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Trois ans apres le prem1er volume, consacre aux livres historiques, 
parait le deuxieme. 
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de celle-ci et de Vincent Rosset. 
Les indices ont ete rediges par Mariam Nabavi, Catherine Blein et 
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textuelles, ainsi que sur la non-discussion des conjectures. 
Des remerciements s'adressent a Frank Moore Cross Jr et a Eugene 
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identifie les photos du lot Skehan. 
Le financement de cette publication est du essentiellement a !'Alliance 
Biblique Universelle et a l'Universite de Fribourg. 
D. Barthelemy, editeur 
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AVANT-PROPOS 
Quelques caracteristiques du travail du comite ont ete degagees dans l'avant-
propos du premier volume. Nous y apporterons quelques precisions dans l'introduction 
de celui-ci. 
Nous nous contenterons ici de repeter et de completer les indications qui facili-
teront au lecteur l'usage de ce rapport. 
I. Le choix des cas 
Pour les Iivres d'Isa"ie, de Jeremie et des Lamentations, Je secretariat de I' Alliance 
Biblique Universelle avait tire de RSV, J123, RL et NEB un certain nombre de cas au 
une au plusieurs de ces traductions corrigeaient Je *M. De ces cas, Je comite a retenu 
685 difficultes au Ja correction lui semblait avoir une portee exegetique notable. Apres 
qu'il ait traite ces cas, les decisions prises ont fait l'objet du vol. IV (Livres propheti-
ques I) du "Campte rendu preliminaire et provisoire sur Je travail d'analyse textuelle 
de I'Ancien Testament hebreu" publie a New York en 1979. Ce volume du Rapport 
final traite de 800 cas. Cet accroissement a ete principalement cause par Ja prise en 
consideration de certaines corrections attestees par )es notes de TOB, traduction dont 
Je comite n'avait tenu campte qu'a propos de cas qui avaient ete deja releves par l'une 
ou l'autre des quatre traductions mentionnees ci-dessus. Lorsqu'un cas n'a pas ete 
traite par Je comite, cela est precise au debut de la section "choix textuel" et aucune 
note n'est donnee dans l'apparat critique. 
Certains recenseurs ayant critique Ja tendance du comite a ne pas attacher assez 
d'importance aux conjectures, ce volume - a Ja difference du premier - a retenu Ja 
plupart des cas consistant seulement en une conjecture proposee par une seule de nos 
traductions et au taute Ja tradition textuelle apporte un temoignage coherent en fa-
veur du *M. 
II. Structure des apparats critiques 
Pour Ja plupart des cas, un apparat critique commence par articuler de fai;on 
systematique les diverses donnees qui seront explicitees ensuite dans Je traitement de 
ce cas. ILnous faut traiter ici brievement de Ja structure de ces apparats critiques. 
Distinguons d'abord des autres certains apparats a double entree qui presentent 
deux solutions entre lesquelles le comite s'est refuse a choisir. On en rencontrera 
par exemple en Is 2,12; 15,9C; 33,3; 34,5A; 43,19; 44,11-12A; 66,17.19B; Jr 16, 
7 AB; 22,23; 23, 18; 49 ,30C; 50,21 A; 51,3C; Lm 2, 13A. 
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1 / Ordre des donnees 
Les apparats normaux, c'est-a-dire a simple entree, presentent en ordre successif : 
a. La reference biblique. Lorsque le numero du verset est suivi de "a" ou de "b", 
il s'agit de la partie du vs qui precede ou qui suit l'accent diviseur principal. Les lettres 
majuscules A, B etc: distinguent diverses difficultes traitees a l'interieur d'un meme 
verset. 
b. "cor" (correction) precede un cas oll le comite a prefere une autre lei;on a 
celle de son texte de reference (constitue par le qere du ms de Leningrad). 
c. La mention de la lei;on choisie par le comite comme la plus primitive (selon les 
perspectives exposees en CT1 *113s). Lorsque cette lei;on est interrompue par un trait, 
cela signifie que )es mots situes dans cet intervalle sont inclus. Lorsqu'elle est inter-
rompue par des points, ces mots ne sont pas inclus. 
d. La note donnee par Je comite a la lei;on choisie par lui : A = tres hautement 
probable; B = grande probabilite avec une certaine marge de doute; C = probable avec 
un coefficient de doute considerable; D = quelques possibilites, mais cela demeure 
tres incertain. 
e. Les sigles des temoins qui appuient cette lei;on; ou bien "bas" (base) au cas oll, 
aucun temoin ne l'appuyant directement, eile n'est attestee qu'indirectement comme 
la base a partir de laquelle divergent les autres lei;ons. 
"(crrp)" (corrompu) est mentionne lorsque l'on ne peut atteindre par la lei;on choisie 
qu'une forme textuelle deja corrompue. 
f. Deux barres obliques separent Ja lei;on choisie des autres lei;ons qui en de-
pendent, lei;ons qui sont separees entre elles par des barres obliques simples. Souvent 
une fleche indique qu'une lei;on derive d'une autre. 
g. La presentation de chaque lei;on ou groupe de lei;ons commence par Ja mention 
du 'facteur de modification' qui caracterise la relation de cette lei;on ou de ce groupe 
de Jei;ons avec la lei;on consideree par Je comite comme Ja plus primitive. La mention 
du facteur est suivie de deux points. 
h. Puis viennent les sigles des temoins qui appuient Ja lei;on en question. Ils sont 
separes par des virgules lorsque leurs temoignages, taut en restant Je produit d'un 
meme facteur de modification, divergent dans leurs options. 
i. Lorsqu'on J'a juge utile pour la clarte de l'apparat, on caracterise ensuite Ja 
lei;on en question. En ce cas, une forme minoritaire du texte massoretique est citee 
formellement. Une lei;on d'une version est ou bien decrite, ou bien citee dans la 
langue oll eile est attestee, ou bien encore on a mentionne saus "clav" (clavis) Ja forme 
hebra·ique qui pourrait avoir inspire Je traducteur. On ne veut pas dire par Ja que le tra-
ducteur ait eu ce texte saus )es yeux. 
2/ F acteurs caracterisant )es variantes 
T out d'abord, quelques indications limitant Ja portee de certains temoignages : 
"lacun" (lacune) indique que Je passage en question et son contexte manquent dans 
Jes temoins mentionnes. 
"abst" (abstention) indique que les temoins mentionnes sont inutilisables pour re-
soudre cette difficulte (par exemple, )es mss de Qumrän pour la vocalisation d'une 
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graphie defective, Ies versions latines pour Ja presence ou l'absence d'un article, les 
latines et les grecques pour Je genre masculin ou feminin d'une forme verbale). 
"incert" (incertain) indique que I'interpretation de l'apport de ces temoins demeure 
incertaine. 
"fit" (litteraire) indique parfois qu'une lei;on diverge des autres au niveau Iitteraire 
plutot qu'au niveau textuel. 
"transf" ( transfere) indique qu'un passage a ete transfere ailleurs par un copiste ou 
par un traducteur. 
Nous avons donne aux pp. *71 a *74 de l'introduction a CT1 Ja description des 
divers facteurs de modification definis par Je comite, des Je debut de son travail, pour 
caracteriser les Iei;ons qu'il a identifiees. 
Voici un essai pour situer par rapport a ces facteurs definis tres amplement les 
facteurs plus specifiques dont ce rapport fait usage. 
a. Considerons d'abord les trois premiers facteurs qui entendaient apprecier les 
variantes du point de vue externe de leur attestation. 
Le facteur 1 (etroitesse de Ja base d'une variante textuelle) envisageait de donner 
moins de poids a une variante qui ne se rencontre que dans une tradition du texte 
biblique, par exemple dans Je Targum, la Syriaque ou la Vulgate seulement. Aucun 
des facteurs utilises en ce rapport ne se rattache directement a celui-ci. Jamais en 
effet les decisions du comite n'ont ete motivees seulement par ce fait. On a toujours 
fait entrer directement en ligne de campte les motifs d'alteration du texte ( facteurs 
4 a 13). Ajoutons d'ailleurs que le comite a ete amene a considerer plus souvent Je 
T argum comme le temoin d'une exegese traditionnelle du texte protomassoretique 
que comme representant une base textuelle autonome. Quant a la Vulgate, on peut 
Ja caracteriser de meme, tout en ajoutant qu'elle mele souvent a cela un temoignage 
sur le Grec (a travers la Vieille Latine dont eile ne s'est pas entierement emancipee). 
Pour ce qui est de Ja Syriaque, eile est la resultante d'influences trop diverses (texte 
protomassoretique, Grec ancien, recension antiochienne et nombreuses deformations 
internes) pour que l'on puisse attacher un grand poids a son temoignage Iorsqu'il est 
isole. 
Le facteur 2 (largeur trompeuse de Ja base d'une variante textuelle) envisageait 
Je cas ou plusieurs traditions textuelles ont choisi la meme maniere obvie d'echapper 
a une difficulte textuelle. La chose est encore plus frappante si l'on complete l'en-
quete sur les temoins textuels par un parcours de I'histoire de l'exegese ou l'on voit 
la meme echappatoire s'imposer a des commentateurs qui n'ont pourtant certaine-
ment rien eu d'autre saus les yeux que le Texte Massoretique. Une teile option est 
'dans I'air'. C'est ce que nous avons exprime par Je facteur "spont" (spontane) qui 
indique que cette option se presente spontanement aux traducteurs, aux exegetes, 
et parfois meme a certains copistes. 
Le facteur 3 (dependance de plusieurs formes textuelles a l'egard d'une forme 
unique plus primitive) situe une forme textuelle difficile comme etant celle a partir 
de Iaquelle les autres ont diverge en cherchant diverses fai;ons d'y echapper. Dans ce 
rapport, ce facteur, sans etre directement exprime, est souvent implique quand plu· 
sieurs variantes differentes font suite a Ja lei;on choisie. II se trouve exprime indirecte-
ment par "bas" (cf. supra) ou par "e/us" (cf. infra). De fait, Je comite a tenu grand 
compte de ce facteur dans ses decisions. 
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b. Abordons maintenant !es facteurs 4 a 13 qui essayaient de caracteriser !es 
motifs des alterations textuelles. 
Le facteur 4 (simplification du texte) caracterise une le!ron comme facilitante. 
II apparalt en ce rapport saus !es formes : 
"facil" (facilitation) suivi le plus souvent du domaine dans lequel il y a eu facilitation: 
" ... -styl" ( ... stylistique), " ... -synt" ( ... syntaxique), " ••. -voca/" ( ... vocalique). Cepen-
dant, ce caractere facilitant d'une le!ron refusee par le comite n'a ete mentionne que 
dans une minorite de cas : ceux au il a ete difficile de deceler un facteur de modifica-
tion plus specifique. En une foule d'autres, il faut sous-entendre la presence de ce 
facteur tres generique. 
"schem" (scheme) indique la reduction d'un ensemble d'apparence disparate a une 
structure litteraire plus uniforme. 
"usu" (usuel) indique le remplacement d'une forme rare par une forme plus usitee. 
Le facteur 5 (assimilation a des passages paralleles) entre en jeu dans ce rapport 
saus deux formes : 
"assim"(assimilation) suivi de l'une des quatre mentions suivantes: 
- Ou bien Ja mention precise du lieu biblique auquel ce lieu-ci a ete assimile, et parfois 
de Ja forme textuelle a laquelle an a assimile. Ainsi, en Is 21,B : "assim 15,9G : Th 
aptT)X" indique que Th (= Theodotion), en Is 21,B, assimile au Grec ancien ("G") 
de Is 15,9 lorsqu'il fit aptT)A (ici au le texte massoretique 1it il'lN, en accord avec 
Aquila, Symmaque, Ja Vulgate et Je Targum). L'aspect saus lequel l'assimilation a 
eu lieu peut-1ltre precise : 
- Ou bien "assim-usu" ( ... a une forme plus usuelle) indique une assimilation a une 
forme qui s'offre a Ja memoire. 
- Ou bien "assim-ctext" ( ... au contexte) suggere une assimilation globale a diverses 
donnees fournies par Je contexte. 
- Ou bien "assim-int" ( •.. interne) signifie une assimilation qui a eu lieu a l'interieur de 
Ja tradition textuelle representee par Je temoin en question. 
"harm" (harmonisation) indique que, pour pallier un risque de contradiction, une 
influence reciproque a eu lieu entre deux passages dissonants au entre un passage et 
son contexte. L 'aspect saus lequel l'harmonisation a eu Iieu peut 1ltre precise ( ••. - synt 
= syntaxique au ... -ctext = au contexte). 
Le facteur 6 (alterations textuelles requises par Ja traduction) s'exprime dans ce 
rapport saus quatre formes : 
"transl" (translationnel) designant une modification imposee au suggeree par Ja struc-
ture de Ja langue receptrice, 
"lic" (licence) designant une liberte prise avec le texte a l'occasion de Ja traduction et 
pour laquelle on ne peut deceler aucun motif (Je domaine dans lequel cette liberte 
a ete prise pouvant 1ltre precise: ... -synt = syntaxique), 
"paraphr" (paraphrase) lorsque cette licence s'exprime par un developpement litte-
raire, 
"transcr" (transcription) pour des modifications dues a Ja transcription d'un nom 
propre d'une langue dans une autre (cette modification pouvant 1ltre caracterisee : 
... -harm = harmonisante). 
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Le facteur 7 (modification du texte pour des motifs d'exegese) revet en ce rapport 
des formes variees, dont Ja plus usitee et Ja plus generique est : 
"exeg" (exegese) indiquant que Ja variante ainsi designee n'est qu'une interpretation 
de Ja lei;on avec laquelle eile est mise en relation ( ce qui a suggere cette interpretation 
peut faire l'objet d'une precision : ... -ctext = en fonction du contexte), 
"expl" (explicitation) indiquant que l'interprete a explicite une expression pregnante 
( ... -graph = explicitation d'une graphie sentie comme defective), 
"abr" (abreviation) indiquant que I'interprete a abrege son texte, que cette abrevia-
tion ait seulement consiste en une graphie defective ( .•. -graph), au qu'elle ait vise a 
resserrer l'expression ( ... -styl = stylistique), au qu'elle ait voulu eliminer une donnee 
qui faisait difficulte ( ... -elus = elusive), 
"ampl" (amplification) indiquant que l'interprete a amplifie son texte en Je delayant 
( ... -styl= stylistique), 
"emph" (emphase) indiquant que l'interprete s'est exprime de fa,;on emphatique pour 
donner plus de resonance a une donnee, 
"attenu" (attenuation) indiquant au contraire que J'interprete a un peu 'gomme' cer-
taine donnee a Jaquelle il voulait ßter du relief, 
"modern" (modernisation) indiquant que J'interprete a mis au gout du jour certaines 
donnees qui lui paraissaient demodees, l'aspect saus lequel Ja modernisation a eu Iieu 
pouvant etre precise ( •.• -graph = graphique au .•. -/ex = lexicale), 
"midr" (midrash) indiquant que l'interprete s'est inspire de traditions midrashiques, 
"euphem" (euphemisme) indiquant que l'interprete a voulu rendre plus decent Je 
mode d'expression, 
"theo/" (theologique) indiquant que I'interprete s'est conforme a des normes the-
ologiques. 
Le facteur 8 (mauvaise comprehension de certaines donnees linguistiques) s'ex-
prime en ce rapport de fat;on generique : "ign-ling" (ignorance linguistique) 
au specifique : "ign-lexic" ( •.• lexicographique), " •.• -gram" (grammaticale), " ... -synt" 
(syntaxique), " ..• -styl" (stylistique). 
Le facteur 9 (mauvaise comprehension de donnees historiques) a ete explicite 
en quatre facteurs : "ign-hist" (ignorance historique), " •.. -geogr" (geographique), 
" ... -cult" (culturelle), " ... -real" (des realia, c'est-a-dire de certaines autres donnees 
juridiques, techniques au autres). 
Le facteur 1 D (omission accidentelle de lettres, syllabes au paroles semblables) 
se divise en: "hapl" (haplographie), "hom" (homeoarcton ou homeoteleuton), 
"homarc "(homeoarcton), "homtel" (homeoteleuton). 
Le facteur 11 (repetition accidentelle d'une sequence identique) est exprime 
par: "dittogr"(dittographie). 
Le facteur 12 (autres erreurs de scribe) est exprime de fai;on generique par : 
"eu" (erreur) et de fai;on plus specifique par : 
"deform-int" (deformation interne) pour une deformation a I'interieur d'une tradi-
tion textuelle particuliere, 
"eu-graph" (erreur graphique), 
"perm "(permutation) pour Ja permutation d'elements d'une sequence, 
"eu-divis" (erreur de division) pour des erreurs dans Ja division des Iettres en mots, 
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"err-vocal" ( ... de vocalisation), "err-ponct" ( ... de ponctuation). 
Le facteur 13 (le9ons gonflees ou doublets) inclut formellement : 
"dbl" (doublet), le9on incluant deux traitements d'un meme texte, "confl" (con-
flatio), le9on gonflee, c'est-a-dire qu'elle juxtapose deux le9ons attestees ou qu'elle en 
melange certains elements. 
A cela s'ajoutent des : "glos" (gJoses). 
D'autres initatives textuelles ont ete qualifiees de : "substit" (substitution) qui 
peut se diviser en " ••. -graph" (graphique), ·: •. -Jexic" (lexicale), •: •. -synt" (syntaxique). 
Certaines des initiatives textuelles constituent une : "rest" (restauration) Jors-
qu'un temoin a vouJu restaurer un texte qu'il estimait corrompu (c'est a cette cate-
gorie qu'appartient Ja "dissim" = dissimilation, par laquelle un copiste ou un traduc-
teur a tente de corriger un texte ou il avait cru diagnostiquer une assimilation), ou 
une "constr" (construction) lorsqu'un copiste ou un traducteur a essaye de donner 
un sens nouveau a taut un passage en le reecrivant a partir d'elements du texte. Dans 
ces diverses categories d'initiatives, la creativite litteraire se fait jour de fa9on de plus 
en plus evidente. 
Mentionnons pour finir deux qualificatifs qui font suite a pJusieurs de ces fac-
teurs : 
"int" (interne) pour indiquer qu'un evenement s'est produit a J'interieur d'une tradi-
tion textuelle particuliere, 
"elus" (elusive) pour indiquer qu'une initiative a eu pour but d'eluder une difficulte. 
III. Les temoins textuels 
II nous reste a expliquer la maniere dont Jes temoins textuels ont ete mentionnes 
en ce rapport : 
"M" en apparat designe la tradition du Texte Massoretique que nous considerons 
comme authentique, aJors que "m" (en apparat) designe ses traditions secondaires. 
"MK" designe un ketib massoretique et "MQ" un qere. "Mbab" designe une forme 
textuelle de tradition babylonienne et "Mtib" une forme de tradition tiberienne. 
"*M", sans autre precision, designe le qere du ms de Leningrad. 
"G" en apparat et "*G" dans le texte designent la tradition du Grec ancien que 
nous considerons comme authentique, alors que "g" (en apparat) designe ses traditions 
secondaires. II en va de meme de "V", "*V" et "v" pour la Vulgate, de "S", "*S" 
et "s" pour la Peshitto, de "T", "*T" et "t" pour le Targum. "Tyer" designe un Tar-
gum Yerushalmi. 
Dans l'apparat, un asterisque suivant le sigle d'un temoin designe Ja le!,on de Ja 
premiere main. Une main posterieure est mentionnee par "(correct)" colle a ce sigle. 
Un point d'interrogation entre parentheses: "(?)", apres le sigle d'un temoin, 
indique que l'on n'est pas sOr que cette le!,on livre le texte authentique de ce temoin. 
Un point d'interrogation sans parentheses : "?", apres le sigJe d'un temoin, in-
dique que l'on n'est pas sOr que ce temoin doive figurer en cette fonction dans l'ap-
parat. 
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Les chapitres et versets du *G de Jeremie sont numerotes conformement a l'e-
dition de Göttingen. 
Les versions dites hexaplaires sont exprimees par )es abreviations "Sept", "Aq", 
"Th", "Sym", "Quin" en separant les uns des autres ces sigles lorsque les le!,ons de 
ces versions sont donnees independamment les unes des autres par les temoins, et en 
groupant ces sigles (par ex : "AqSym") Iorsqu'elles sont donnees par les temoins saus 
forme d'une le!,• n unique attribuee a plusieurs versions a Ja fois. Pour respecter nos 
incertitudes, les le!,• ns donnees par Ja Syrohexaplaire en syriaque n'ont pas ete retro-
verties en grec. 
On a respecte dans les apparats Ies designations a>.>. (a'no~), >.orn (ot >.otnoO, 
of y' (= les trois), eßp ( tö ~ßpciix6v) et 11' ( mivte~) saus lesquelles ces versions 
(au d'autres) sont mentionnees en certaines scolies. 
Les fragments de Qumr§n sont cites par leurs sigles-habituels. Dans Je traitement 
des difficultes d'un livre, Je sigle de ce livre n'est pas mentionne apres Q. Ainsi, dans )es 
pp. 1 - 465, 4Q-b = 4Qls-b; alors que, dans les pp. 466 - 862, 4Q-b = 4QJr-b. 
"bTalm" et "yTalm" designent des citations dans les Talmuds de Babylone et de 
Jerusalem, les references etant donnees dans Je texte qui suit l'apparat. 
"mm" designe une massora magna et "mp" une massora parva. "La massore", 
sans precision, designe celle qui est editee par Ben f:iayim in loco. 
Pour des raisons de commodite, le syriaque, lorsque sa graphie propre n'a pas 
de role decisif, est transcrit en hebreu. 
II en va de m@me de l'arabe pour lequel nous utilisons les normes de transcription 
usitees dans Ies editions de textes judeoarabes. 
IV. Les auteurs cites 
lautes les citations et references d'ouvrages edites sont de premiere main, sauf 
celles qui sont mentionnees comme "cite par" au "cite selon" un autre auteur. Les 
citations au references de manuscrits reposent sur une lecture a partir de microfilms 
au de facsimiles, sauf pour celles des mss du *G qui sont donnees selon Ies sigles de 
l'edition de Göttingen, celles des mss de Ja *V citees selon I'edition de San Girolama, 
et celles des mss syriaques bibliques autres que les Ambrosiani de Ja Peshitto et de la 
Syrohexaplaire. 
Lorsqu'un auteur est lu en latin et que Ja citation de son nom en langue vulgaire 
pourrait faire difficulte (par exemple : Le Clerc pour Clericus), son nom est cite 
selon sa forme latine. Par contre, an cite Le Fevre d'Etaples (et non : Faber Stapu-
lensis), car iI est lu ici en fran!,ais, et Estienne (et non : Stephanus), car iI est lu tantot 
en fran!,ais, tantot en latin. 
Les editions des commentaires dont nous avons fait usage sont specifiees dans la 
bibliographie. Lorsque nous faisons usage de plusieurs editions, celle qui est citee est 
specifiee par un chiffre colle au nom de l'auteur (par exemple, Duhm5 = 5e edition du 
commentaire de Duhm) au au sigle de l'ouvrage (par exemple J13 = premiere et 
troisieme editions de la Bible de Jerusalem, selon Ja numerotation explicitee dans 
Ja bibliographie). En dehors des references aux livres bibliques, un simple chiffre arabe 
XVII 
renvoie a une ligne. Les chiffres renvoyant a des paragraphes sont toujours precedes 
de§. 
On a essaye de respecter l'orthographe des documents cites lorsqu'elle etait 
aisement intelligible. Pour Ia Bible de Luther, I'orthographe est celle de I'une des 
editions publiees durant sa vie. 
V. Les indices finaux 
Quant aux indices qui font suite au rapport, iI importe de noter que !es deux 
premiers sont selectifs. 
Ont ete eliminees de I'index des textes bibliques toutes !es references a des pas-
sages qui ne re(;oivent aucun eclairage particulier du fait qu'ils sont cites en ce rapport. 
A propos des pages auxquelles l'index biblique renvoie, notons que sont mentionnees 
entre parentheses les pages ou Ie passage biblique en question est formellement traite 
par Ie comite a titre de cas discute, et sans parentheses celles ou iI est evoque une ou 
plusieurs fois a I'occasion d'un cas distinct de Iui. Lorsqu'une meme page figure a 
Ia fois entre parentheses et sans parentheses, cela veut dire qu'en cette meme page, 
ce passage biblique est traite a titre de cas et evoque une ou plusieurs fois a I'occasion 
d 'un autre cas. 
Ont ete eliminees de I'index des auteurs cites toutes !es references a des auteurs 
qui se contentent de suivre l'opinion d'un autre auteur mentionne comme I'initiateur 
de cette opinion. C'est ce qui explique que beaucoup de noms recents y figurent plus 
rarement que certains noms anciens qui - dans !es Iimites de notre information -
designent !es premiers initiateurs de certaines opinions, ou qui permettent de retracer 
I'histoire ancienne de la critique textuelle. 
L'index des facteurs mentionnes se veut complet. 
VI. La bibliographie 
La bibliographie entend mentionner - dans !'ordre rigoureusement alphabetique 
des mots ou sigles par Iesquels le rapport !es mentionne - tous !es ouvrages, manuscrits 
ou edites, desquels iI est fait usage dans le corps de ce rapport. Pour I'introduction, 
!es donnees bibliographiques sont donnees au cours du texte. 
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INTRODUCTION 
LA STRUCTURE DE CE RAPPORT 
En ce deuxieme volume, nous avons etabli un plan plus systematique pour le traitement 
de chaque cas. Certains recenseurs ont, en effet, regrette que le premier volume ne fourniss,e 
pas des donnees assez completes sur les temoins textuels mentionnes par l'apparat et que 
seuls !es temoins ayant joue un role determinant dans la decision du comite soient mis en 
valeur dans ce commentaire. Le choix textue/ fait par le comite est donc precede par une 
section consacree a la presentation des donnees fournies par /es temoins anciens. 
Certains ont reproche a notre comite d'avoir insere son travail d'analyse textuelle dans 
une problematique tres contingente, puisqu'il a ete charge par !' Alliance Biblique universelle 
de prendre position sur les options textuelles de cinq traductions recentes de la Bible en 
anglais, frarn;ais et allemand. Pour expliciter cette problematique, le traitement de chaque 
cas textuel commence par une section qui presente /es options de nos traductions, celle-ci 
etant suivie d'une autre qui retrace /es origines des corrections adoptees par ces traductions. 
Le travail du comite vise a fournir des conseils a des comites de traducteurs. II nous a 
donc paru utile de completer le traitement de chaque cas par une interpretation proposee, 
ou eventuellement plusieurs. 
Les introductions a ce volume et a ceux qui le suivront voudraient apporter quelques 
eclaircissements sur le contenu de ces cinq sections et sur Ja structure de J'apparat critique 




OPTIONS DE NOS TRADUCTIONS 
LE POINT DE DEPART DU TRA VAIL DU COMITE 
Dans sa charge de diffusion de la Bible, I' Alliance Biblique Universelle apporte 
son aide a plus de 150 comites qui traduisent l'Ancien Testamenten diverses langues. 
Ceux-ci fondent leur traduction sur Je texte hebreu, mais s'inspirent souvent des op-
tions prises par Ies traductions de banne qualite qui jouissent de Ja plus !arge diffusion 
dans !es langues vehiculaires utilisees dans !es regions ou travaillent ces comites. 
Dr, depuis peu, !es traductions frarn;aises et anglaises dont ces comites font 
usage expliquent par des notes leurs choix textuels. C'est Je cas de Ja Revised Standard 
Version, publiee en 1952, de Ia Bible de Jerusalem dont Ja premiere edition en fasci-
cules parut en 1954, de la New English Bible, editee en 1970 et de Ja Traduction Oe-
cumenique de Ja Bible qui sortit en 197 5. 
Des traducteurs qui voudraient rendre avec fidelite Je texte hebreu authentique 
se voient donc confrontes a des notes disant que le texte hebreu traditionnel est ici 
corrompu et que sa forme authentique peut etre atteinte en se fondant sur tels ma-
nuscrits ou par l'intermediaire de telles versions anciennes, ou encore par voie de 
conjecture. Ceux qui utilisent l'anglais comme Iangue vehiculaire trouveront des op-
tions critiques divergentes dans les notes de Ja RSV et de Ja NEB. II en va de meme 
avec !es notes de Ja J et de Ja TOB pour ceux qui utiliseront Je fran\;ais. Places devant 
des options textuelles divergentes et des appreciations differentes de l'etat du Texte 
Massoretique, bien des traducteurs ont demande a etre guides dans leur choix. 
Nous avons expose (en CT1 *66) Ja maniere dont un comite a ete constitue en 
1969 par le secretariat pour les projets scientifiques de I' ABU afin de fournir cette 
aide aux traducteurs. Les exegetes auxquels il a ete fait appel ont accepte cette charge 
qui leur offrait l'occasion a Ja fois d'ameliorer leur reflexion critique sur Je texte et 
de rendre un service immediat a des traducteurs en difficulte. 
Si l'on compare Ja structure de l'apparat critique du premier volume de Ja pre-
miere edition de Ja Biblia Hebraica de Kittel (mis en vente en 1905) et celle de I'appa-
rat du premier fascicule (lsa'ie) de Ja Biblia Hebraica Stuttgartensia (publie en 1968), 
on peut constater que leur structure est assez semblable, les differences essentielles 
portant sur Je choix du texte de base (Je ms B 19A de Leningrad a remplace I'edition 
Ben 1-jayim a partir de BH3) et sur l'addition d'un apparat massoretique (en BHS). 
Ces apparats critiques informent Je lecteur qu'un certain nombre de manuscrits he-
breux offrent teile variante, que telles versions ont eu ici teile autre Vorlage ou que des 
auteurs recents proposent teile conjecture. Ailleurs, on demande au lecteur d'omettre 
tel mot, d'inserer tel autre ou de Iire teile autre le!;on, requetes parfois affectees de 
"peut-etre" ou de "probablement". Une problematique complexe sous-tend ces appa-
rats dont Ja structure tres sobre ne peut expliciter Ies presupposes ni Ies visees. 
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Le point de depart du travail du comite 
Reflechir sur ces visees apres avoir explicite les presupposes de la critique textuelle 
de l'Ancien Testament, teile qu'elle se fait depuis plus d'un demi-siecle, voila ce que 
desirait faire chacun des six exegetes auxquels l' ABU a fait appel. Mais cette Hiche 
depassait les possibilites d'un chercheur isole. Pour avoir une reelle portee, cette 
"critique de la critique" devait en effet s'etendre a l'ensemble des livres constituant 
la Bible hebra"ique. II s'agissait donc d'une oeuvre de longue haleine. Pour que cette 
critique ne soit pas trop subjective, il fallait que ceux qui l'exercent soient issus de 
traditions confessionnelles et de formations culturelles differentes. Plutot que de se 
repartir les livres bibliques a etudier, il valait mieux avoir l'occasion de confronter les 
points de vue et )es competences complementaires en essayant de parvenir a des 
decisions communes. Les six exegetes contactes par l' ABU furent donc tres interesses 
a ce qu'on leur offr1t Ja possibilite concrete de se mettre au travail et accepterent 
volontiers de participer a la session d'essai d' Arnoldshain (BRD) en 1969. 
La question centrale qui se posait a tous etait celle-ci : )es buts d'un organisme 
mondial visant principalement une tres )arge diffusion de la Bible sont-ils aisement 
compatibles avec ceux de Ja recherche scientifique de tradition universitaire ? A 
cette question, nous avons repondu de maniere affirmative pour Je motif suivant. 
II nous semblait que l'une des taches )es plus urgentes etait de soumettre a une critique 
objective et rigoureuse Ja "critique textuelle" teile qu'elle se pratique de nos jours. 
Dr l 'ABU soumettait justement a notre discussion )es 5.000 options critiques les plus 
caracteristiques des traductions )es plus estimees diffusees dans les aires culturelles 
anglaise, frani;aise et allemande (car Ja Revidierte Lutherbibel avait ete ajoutee a 
celles que nous avons mentionnees plus haut). Cela constituait pour nous un donne 
tres representatif et donc susceptible de servir de point de depart a notre entreprise 
de "critique de Ja critique". 
En effet, en 1769, J.D. Michaelis a fraye Ja voie suivie aujourd'hui encore par Ja 
critique textuelle de l'Ancien Testament. Comme il l'explique dans sa preface a la tra-
duction de Job datee du 15 septembre, il a voulu traduire l'Ancien Testament pour 
des lecteurs sans formation universitaire, en prenant la liberte de modifier la vocalisa-
tion traditionnelle et de corriger Je texte 1a ou ceux-ci lui semblaient evidemment 
fautifs. Mais il a indique en ses notes toutes )es modifications qu'il a fait subir au texte 
rei;u, en donnant pour chaque cas le sens qu'aurait du avoir ce texte s'il l'avait laisse 
intact. A part le Cantique des Cantiques (qu'il ne tenait pas pour canonique), il a 
publie sa traduction en 13 fascicules dont le dernier (le 1 Ze, sorti apres Je 13e) fut mis 
en vente a Göttingen, chez la veuve Vandenhoeck, il y a exactement deux cents ans, 
preface datee du 24 septembre 1785. Vu qu'il s'interdisait de citer )es langues an-
ciennes dans ses notes destinees a des non-specialistes, Michaelis a justifie ses options 
d'abord dans Ja Orientalische und Exegetische Bibliothek (a partir du tarne VII publie 
en 1774 chez Johann Gottlieb Garbe, a Francfort sur Je Main), puis dans la Neue 
Orientalische und Exegetische Bibliothek (jusqu'au tarne VII publie en 1790 chez 
Vandenhoek [sie!] et Ruprecht a Göttingen). 
En cette oeuvre, Michaelis a ete le predecesseur de nos traducteurs de la seconde 
moitie du XXe siecle. Ces derniers, en effet, visent eux aussi a donner au grand public 
des traductions litterales adaptees a l'etat actuel de Ja langue, en signalant les points 
ou ils s'eloignent du texte hebreu traditionnel. Presentons maintenant, par ordre 
chronologique, )es cinq traductions dont Je comite a critique les options. 
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LA REVJSED STANDARD VERSION 
Lorsqu'en 1870 Jes deux chambres du Parlement deciderent de soumettre Ja King 
James Version a une revision officielle, on voulut associer a cette entreprise !es Ameri-
cains. En cours de travail, !es reviseurs anglais et americains etablirent d'un commun 
accord que sur tous les points ou leurs options ne pourraient se concilier, la decision 
serait laissee aux Anglais, en tant qu'initiateurs de ce projet de revision. Ainsi furent 
publies en 1881 le Nouveau Testament et en 1885 l'Ancien Testament de la English 
Revised Version. Les Anglais avaient propose que les preferences des reviseurs ameri-
cains fussent publiees, durant quatorze ans, comme appendice en chaque exemplaire 
de la Bible revisee. En contrepartie, le comite americain s'etait engage a n'autoriser, 
durant cette meme periode, aucune edition de cette revision autre que celle publiee 
par les Presses Universitaires d'Oxford et de Cambridge. On avait envisage l'eventu-
alite qu'apres cette periode probatoire de quatorze ans, les reviseurs britanniques 
ou les Presses universitaires pourraient adopter dans les editions anglaises les options 
americaines agreees par les specialistes et le grand public. Mais les commissions de re-
vision anglaises se dissocierent en 1885, des que leur travail eut ete acheve, et les Presses 
ne semblaient manifester aucune intention d'integrer taut ou partie des le~ons de 
l'appendice au texte des editions anglaises. C'est pourquoi les reviseurs americains 
deciderent de publier une traduction integrant les options qui avaient re~u l'approba-
tion des deux tiers des membres de leurs commissions lors de la seconde revision ef-
fectuee a partir de 1897. Pour tenter de satisfaire les Americains, les branches ameri-
caines des Presses d'Oxford et de Cambridge publierent a New York, en 1898, une 
edition de la traduction revisee ou l'on a\:'ait incorpore les le~ons preferees par les 
reviseurs americains. Mais la seconde revision entreprise par ceux-ci etait trop avancee 
pour qu'ils pussent renoncer a l'editer. Ce fut la American Standard Version publiee 
en 1901 a New York, chez Thomas Nelson & Sons saus le titre : The Holy Bible Con-
taining the Old and New Testaments Translated out of the Original Tongues, being 
the version set forth A.D. 1611 compared with the most ancient authorities and re-
vised A.D. 1881-1885, Newly Edited by the American Revision Committee A.D. 1901, 
Standard Edition. 
Le copyright de l'American Standard Bible fut achete en 1928 par le Conseil 
International de l'Education Religieuse, dependant des Eglises des Etats-Unis et du 
Canada. Sur l 'avis d'un groupe de specialistes, le Conseil mandata, en 1937, un comite 
de 32 membres pour revi~er la traduction de maniere a "incorporer les meilleurs re-
sultats de la recherche actuelle quant au sens des Ecritures et a exprimer ce sens en 
une langue anglaise qui convienne a un usage cultuel public et prive et preserve ces 
qualites qui ont donne a Ja King James Version une place eminente dans la litterature 
anglaise". La Revised Standard Version du Nouveau Testament fut publiee en 1946 
et celle de la Bible complete fut autorisee en 1951 par un vote du Conseil National 
des Eglises du Christ des U.S.A. Elle fut publiee en 1952 a New York saus Je titre : 
The Holy Bible Revised Standard Version Containing the Old and New Testaments. 
Translated from the Original Tongues, being the version set forth A.D. 1611, revised 
A.D. 1881-1885 and A.D. 1901, compared with the most ancient authorities and 
revised A.D. 1952. L'editeur actuel de Ja RSV est l'American Bible Society et son co-
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pyright appartient a la Division de l'Education Chretienne du Conseil National des 
Eglises du Christ des U.S.A. Avec quelques modifications, cette revision a ete officiel-
lement adoptee par l 'Eglise Catholique et autorisee par le Cardinal Heenan en 1966. 
Les bases textuelles de la traduction de l'A.T. sont clairement exposees dans la 
preface de la RSV : "La presente revision se fonde sur le texte consonnantique, tel 
. qu'il a ete fixe au debut de l'ere chretienne et revise par !es lettres juifs (!es "Masso-
retes") du 6e au 9e siecle. Les signes vocaliques qui ont ete ajoutes par !es Massoretes 
sont d'ordinaire acceptes, mais 1a au d'autres voyelles permettent d'obtenir une lei;on 
plus probable et plus convaincante, an !es a adoptees. En ces cas, an n'a pas donne 
de notes, parce que !es points voyelles sont moins anciens et de moindre autorite que 
!es consonnes. - On ne s'est eloigne du texte consonnantique des meilleurs manuscrits 
que lorsqu'il a semble clair que des erreurs ont ete faites en copiant le texte avant que 
celui-ci ait ete standardise. La plupart des corrections adoptees sont fondees sur !es 
versions anciennes (traductions en grec, arameen, syriaque et latin) qui ont ete faites 
avant l'epoque de la revision massoretique et qui, a ce titre, refletent des etats plus 
anciens du texte. En chacun de ces cas, une note indique la au !es version(s) d'ou 
provient la correction. Elle donne aussi une traduction du Texte Massoretique. - II est 
parfois evident que le texte a souffert au cours de sa transmission, quoiqu'aucune des 
versions ne fournisse une restauration satisfaisante. En ces cas nous avons pour seule 
ressource de suivre le meilleur jugement des specialistes competents en ce qui concerne 
la reconstruction la plus probable du texte original. Les corrections appartenant a 
cette categorie sont indiquees dans !es notes par l'abreviation Cn, et une traduction du 
Texte Massoretique y est jointe". 
Bien que la RSV ne soit qu'une petite fille de la King James Version, !es caracte-
ristiques de celle-ci y transparaissent souvent encore. Ajoutons cependant trois consta-
tations : 
1/ A la suite de plusieurs autres traductions du XVIe siecle, la King James Version 
faisait usage d'italiques pour distinguer !es mots ajoutes au texte afin de rendre la tra-
duction plus explicite. Le procede graphique a survecu jusque dans l 'American Standard 
Version, mais il a disparu dans la RSV, ces gloses ayant ete purement et simplement 
incorporees au texte. Or ces gloses en italiques avaient ete souvent suggerees aux tra-
ducteurs de la KJ par des versions anciennes, principalement la Vulgate. La RSV se 
trouve donc avoir insere sans le dire bon nombre de donnees exterieures a l'hebreu. 
2/ Taut le monde admet que le placement des voyelles dans !es manuscrits he-
breux est un evenement tardif. Lorsqu'elle souligne la faible autorite traditionnelle de 
la vocalisation, la RSV embo1te le pas a l 'American Standard Bible et nous avons vu 
en CT1 *5s le peu de confiance que Luther avait dans !es 'points' des juifs. Calvin aussi 
!es mets souvent en doute dans ses commentaires. Ensuite, depuis Cappel jusqu'a 
l'epoque moderne, !es critiques estimerent d'ordinaire que l'on devait essayer de 
respecter !es consonnes (puisqu'elles etaient plus anciennes), mais que l'on pouvait agir 
beaucoup plus librement avec !es voyelles. Nous avons vu (CT1 *25-27) d'ailleurs que 
Masclef et Houbigant ont meme ete jusqu'a construire une grammaire hebra·ique 
fondee exclusivement sur !es consonnes; ce qui amena Kennicott a limiter a celles-ci 
sa grande collation de variantes des manuscrits medievaux. La RSV a donc des pre-
decesseurs nombreux et anciens dans le peu d'estime qu'elle porte aux voyelles. Ce-
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pendant, notre comite a acquis au cours de son travail Ja conviction que Ja tradition 
vocalique massoretique est bien plus ancienne que sa fixation ecrite. Ceux qui auront 
Ja patience de suivre notre etude pourront, eux aussi, Je constater. 
3/ Tres souvent, lorsque Ja RSV quitte Je Texte Massoretique, eile Je traduit en 
note. Mais cette traduction n'en est parfois qu'une veritable caricature faite, semble-t-il, 
pour Iui servir de repoussoir, ainsi qu'on pourra Je voir en Ja comparant aux interpre-
tations du *M que nous proposerons. La encore, Ja RSV n'improvise pas. Elle depend 
des commentaires recents et cela s'explique par Je fait que les dictionnaires et les 
grammaires, depuis une centaine d'annees, ne font plus grand effort pour essayer de 
resoudre des difficultes exegetiques que l'on s'est habitue a eluder en corrigeant Je 
texte. Ainsi s'est etabli un cercle vicieux : un texte difficile devient de plus en plus 
inintelligible parce que l'on a laisse tomber en desuetude les instruments qui pourraient 
permettre de Je comprendre. 
LA BIBLE DE JERUSALEM 
Vers Ja fin de Ja deuxieme guerre mondiale, les traductions frani;aises jouissant 
de Ja plus )arge diffusion etaient, parmi les protestants, celle du professeur de Geneve 
Louis Segond (parue en 1880), et parmi les catholiques, celle du chanoine d' Amiens 
A. Crampon (publiee initialement en 7 volumes de 1894 a 1904). A cote de revisions 
de ces deux Bibles, l'apres-guerre vit une floraison de traductions nouvelles : Ja Bible 
de Maredsous, traduite par les benedictins de l'abbaye beige du milme nom (1950), 
Ja Bible de Jerusalem ( 1956), Ja Bible de ~a Pleiade sous Ja direction de E. Dhorme 
(les deux volumes de l'Ancien Testament parurent en 1956 et 1959), Ja Bible Osty, 
traduite par Je chanoine de ce nom ( 1973) et Ja Traduction Oecumenique de Ja Bible 
(1975). Trois causes expliquent cette soudaine proliferation des traductions en fran-
i;ais : 
1/ L'äge classique de Ja Iitterature frani;aise avait ete beaucoup moins marque 
par Ja reforme protestante que celui des litteratures allemande et anglaise. Cela ex-
plique qu'aucune traduction biblique n'y a joue le rote de premier plan que la traduc-
tion de Luther ou Ja King James Version ont joue en celles-ci. II restait donc pour Ja 
Bible une place a occuper dans Je monde culturel frani;ais. 
2/ Du fait que les chretiens de langue frani;aise appartiennent principalement a 
l'Eglise catholique, l'encyslique 'Divino afflante Spiritu', publiee par Pie XII Je 30 
septembre 1943, avait rencontre parmi eux une )arge resonance. Ils y trouvaient un 
encouragement a se tourner vers Ja Bible pour essayer de s'orienter dans les boule-
versements lies a l'occupation et a l'apres-guerre. 
3/ Depuis Ja fin du XIXe siecle, l'Ecole Biblique fondee par les dominicains 
frani;ais a Jerusalem avait forme, parmi les pretres appartenant a cette langue, un 
nombre notable de bons exegetes. 
Parmi les Bibles frani;aises publiees apres Ja guerre, celle qui rencontra Je plus )arge 
echo fut 'La Sainte Bible, traduite en frani;ais, sous Ja direction de l'Ecole Biblique de 
Jerusalem'. Sa realisation est due a )'initiative de Th.-G. Chifflot, dominicain de Paris, 
directeur litteraire aux Editions du Cerf. En etroite cooperation avec R. de Vaux, 
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directeur de l'Ecole Biblique, il organisa la traduction de Ja Bible en 43 fascicules qui 
parurent de 1948 a 1954 avant d'@tre reunis en un volume en 1956 sous Je titre susdit. 
De 1955 a 1962 tous !es fascicules furent profondement remanies et certains ont ete 
reedites quatre fois avant que le resultat de ces remaniements ne soit publie en un 
volume sous le titre : 'La Bible de Jerusalem' en 1973. Cette entreprise de traduction 
associa 33 traducteurs exegetes a une douzaine de professeurs d'universite ou d'ecri-
vains experts dans le maniement du fran!,ais. Les exegetes catholiques !es plus compe-
tents de France et de Belgique wallone participerent a ce travail. Chaque fascicule 
fut confie a une equipe composee d'un traducteur et de deux reviseurs, l'un contro-
lant l'exegese et I'autre Je fran!,ais. Le traducteur d'un fascicule intervenait comme 
reviseur dans Ja realisation d'un autre fascicule. Ces fascicules et leurs remaniements 
etaient accompagnes d'amples introductions et d'une annotation assez dense portant, 
entre autres, sur la critique du texte. C'est a partir d'eux que fut construite l'edition 
en un volume de 1956, puis celle de 1973. Le ma1tre d'oeuvre de l'edition de 1956 
fut Th.-G. Chifflot et celui de l'edition de 1973 fut D. Barrios-Auscher, !es professeurs 
de l'Ecole Biblique de Jerusalem assurant l'essentiel de la revision d'ensemble et Ja 
redaction des introductions. En m@me temps qu'une traduction fran!,aise, la Bible de 
Jerusalem offrait au lecteur cultive et non theologien une presentation condensee et 
accessible des principaux resultats de l'exegese actuelle ainsi qu'une introduction a 
Ja lecture du texte de l'Ecriture. En vingt-cinq ans, eile a ete testee sur quatre bancs 
d'essais successifs pour assurer sa mise au point : Ja premiere edition en fascicules, 
puis celle en un volume, ensuite !es reeditions des fascicules et enfin la deuxieme edi-
tion en volume. Le resultat parut suffisamment convaincant pour que des droits 
d'adaptation fussent acquis en allemand, anglais, espagnol, italien, etc. 
La maniere dont la Bible de Jerusalem use de la critique textuelle merite quelques 
remarques: 
1 / Comme c'etait le cas pour RSV, J puise surtout ses options textuelles dans les 
apparats critiques de Ja 2e et de Ja 3e editions de Ja Biblia Hebraica de Kittel. Cepen-
dant, il s'y ajoute une influence caracteristique exercee par les options et les apparats 
de Ja Bible du Centenaire, publiee par !es exegetes protestants de langue fran!,aise de 
1928 a 1947. 
2/ L'edition de 1956 determinait ainsi les bases textuelles de Ja traduction : 
"Les traductions ont ete faites sur les textes originaux, etablis par un travail critique. 
Pour le detail de Ja critique textuelle, on se reportera a l'edition en volumes separes." 
Dans l'edition de 1973, !es perspectives sont moins ambitieuses : "Les traductions ont 
ete faites a partir des textes originaux hebreux, arameens et grecs. Pour l'Ancien Testa-
ment, on suit le texte massoretique, c'est-a-dire le texte hebreu etabli aux VIII-IXe 
s. ap. J.-C. par des savants juifs, qui en ont fixe Ja graphie et la vocalisation. C'est le 
texte que reproduisent la plupart des manuscrits. Lorsque celui-ci presente des diffi-
cultes insurmontables, on s'est refere a d'autres manuscrits hebreux ou des versions 
anciennes, grecque, syriaque et latine principalement." 
3/ Si l'on analyse !es options critiques de J, a travers les deux premieres editions 
des fascicules (J1 et J2), jusqu'a l'edition en un volume de 1973 (J3), on peut con-
stater que l'audace des corrections diminue progressivement et que l'effort deploye 
pour trouver un sens au *M progresse nettement. Lorsque John A. Thompson a se-
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lectionne les problemes que le comite aurait a traiter, il s'est fonde sur J2. Mais le 
travail du comite s'est effectue (du moins pour les livres prophetiques) en fonction de 
J3. II a donc paru utile de mentionner toujours ici les options successives de J123. 
LA REVIDIERTE LUTHERBIBEL 
Vers le milieu du XIXe siecle, Ja Bible de Luther circulait en une douzaine de 
formes distinctes. La fidelite de cette traduction au texte original laissait a desirer 
sur de nombreux points, constatation que les traductions plus recentes - entre autres 
celle de Michaelis - rendaient de plus en plus evidente. Le developpement qu'avait 
subi la langue vivante depuis le XVIe siecle donnait une allure vieillotte ade nombreux 
passages et l'Ecriture presentait alors parfois une atmosphere un peu irreelle et Je-
gendaire, ce qui ne facilitait guere son usage catechetique pour la mission interieure. 
H.E. Bindseil effectua en 1836 pour la Cansteinsche Bibelanstalt une revision du 
texte de Luther, puis il rassembla dans sa grande edition critique de la traduction 
biblique de Luther (7 vol., 1840-1855) tous les materiaux requis pour une recension 
des diverses formes existantes. En 1852 se reunit pour Ja premiere fois a Eisenach la 
Conference des Eglises Evangeliques Allemandes. Mais ce fut un ecrit publie en 1855 
par le predicateur de Hambourg Mönckeberg sur "La traduction biblique de Luther 
et la Conference de Eisenach" qui remua l'opinion publique et amena le Kirchentag 
Evangelique Allemand de Stuttgart, en 1857, a la decision de reviser la Bible de Luther. 
La Conference de Eisenach confirma en 1863 cette decision et fixa pour base a cette 
revision l'edition de Ja Cansteinsche Bibelanstalt. Les autorites ecclesiastiques de 
Prusse, de Saxe, de Hanovre et de Wurtemberg deleguerent des representants pour 
organiser Je travail de revision avec les Societes Bibliques qui en assumaient Ja responsa-
bilite principale. On decida de prendre en consideration toutes les editions parues 
du vivant de Luther et de ne pas se limiter a l'edition finale de 1545. Le choix entre 
!es lel,• ns donnerait priorite a la forme qui s'accorderait le mieux avec Je texte original. 
Les modifications qui s'avereraient necessaires devraient tenir campte du vocabulaire 
de la Bible de Luther. L'Ancien Testament fut revise de 1871 a 1881 et une edition 
provisoire de la Bible parut en 1883. L'opinion publique critiqua vivement le caractere 
timore des retouches et la couleur demodee de la langue. Une nouvelle revision essaya 
de tenir campte de ces critiques et Je fruit en fut une 'Edition revisee par mandat de 
Ja Conference des Eglises Evangeliques Allemandes' que la Cansteinsche Bibelanstalt 
publia en 1892. Cependant on avait laisse survivre en cette edition bon nombre d'ar-
cha"ismes linguistiques. La ponctuation et l'orthographe ne correspondaient pas aux 
normes enseignees dans les ecoles. La Bible de Luther y etant un objet d'enseigne-
ment, ces archa"ismes susciterent de vives protestations. Aussi la Societe Biblique 
principale de Saxe proposa-t-elle encore une revision qui aboutit en 1912 a la publi-
cation d'une 'Edition revue a nouveau selon le texte approuve par la commission des 
Eglises E vangeliques Allemandes'. Pour I 'Ancien Testament, cette edition demeura 
normative jusqu'en 1955. 
La multiplication de traductions modernes largement diffusees developpa le be-
soin d'une relation plus immediate et plus claire avec le texte original. Aussi les So-
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cietes Bibliques deciderent-elles en 1921 d'entreprendre une nouvelle revision. En 
1924, la commission des Eglises E vangeliques Allemandes etablit une connexion avec 
les Societes Bibliques en se reservant le droit a une surrevision et a l'approbation fi-
nale. En 1928, la commission des Eglises et les Societes Bibliques formulerent des 
principes qui obtinrent l'agrement des divers comites de revision successifs. Ces prin-
cipes ouvraient le champ a des remaniements plus importants. lls admettaient, en 
effet : 
- le caractere normatif du texte original, 
- la correction des fautes de traduction evidentes, 
- l'elimination des mots, des formes et des syntaxes vieillis qui preteraient a des 
contre-sens ou a des non-sens. 
Les drames de la guerre et de l'apres-guerre freinerent la revision. En 1955, une edition 
provisoire de l'Ancien Testament fut soumise pour avis aux Eglises des Länder, aux 
Societes Bibliques et aux F acultes de Theologie. La plupart des avis donnes requirent 
des remaniements approfondis. Des theologiens de la DDR purent participer a la 
derniere phase de revision de l'Ancien Testament. Les deux testaments revises furent 
approuves en 1964 par Je Conseil de l'Eglise Evangelique et l'Association des Societes 
Bibliques en Allemagne. En 1965, le synode de l'Eglise donna son approbation a 
Francfort et a Magdebourg. La RL fut publiee en 1967, saus le copyright de la Würt-
tembergische Bibelanstalt de Stuttgart, saus le titre : 'Die Bibel oder die Ganze Heilige 
Schrift des Alten und Neuen Testaments nach der Uebersetzung Martin Luthers'. 
A propos de l'usage fait, par la Revidierte Lutherbibel, de la critique textuelle, 
il taut relever certaines donnees : 
1/ La RL n'a pas de notes textuelles. II est donc difficile de se rendre campte 
si une divergence entre sa traduction et le *M provient d'une initiative prise consciem-
ment par ses reviseurs. Aussi sera-t-il toujours necessaire de la comparer avec les 
diverses editions de la Bible de Luther (jusqu'a 1545) pour determiner s'il s'agit 1a 
d'une particularite caracterisant la traduction initiale, ou bien d'une option relevant de 
Ja revision. 
2/ La Bible de Zurich, qui avait echange en 1667 son dialecte alemanique pour le 
haut-allemand, a subi de 1907 a 1931 une revision tres radicale aboutissant a une nou-
velle traduction sur les textes originaux. Cela fut possible parce qu'elle ne dependait 
que du Conseil de l'Eglise du canton de Zurich. Ses options textuelles exercerent une 
influence notable sur celles de la RL. Ces dernieres demeurerent, cependant, beau-
coup plus conservatrices et respectueuses des options caracteristiques de la traduction 
de Luther. 
LA NEW ENGL/SH BIBLE 
En mai 1946, I' Assemblee Generale de l'Eglise d'Ecosse re~ut du Presbytere de 
Stirling et Dublane une suggestion provenant du Rev. G.S. Hendry. Celui-ci estimait 
que Ja langue de la King James Version, deja archa"ique lorsque la traduction fut faite, 
etait devenue, depuis, encore plus definitivement archa"ique et difficile a comprendre. 
Aussi recommendait-il qu'une traduction de la Bible tat faite en langue contemporaine. 
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L 'Assemblee Generale decida d'entreprendre une demarche aupres d'autres Eglises. 
Cela aboutit en octobre, a Westminster, a une reunion de delegues de l'Eglise d'Angle-
terre, de l'Eglise d'Ecosse et des Eglises Methodiste, Baptiste et Congregationaliste. 
Ils recommanderent d'entreprendre une nouvelle traduction plutot qu'une revision 
(d'abord envisagee par les Presses d'Oxford et de Cambridge) et de laisser les traduc-
teurs Iibres d'employer la langue contemporaine en s'affranchissant de la langue 
"biblique" traditionnelle. En janvier 1947, une seconde seance reunit les memes 
delegues avec les representants des Presses Universitaires. Sur requflte de ce groupe 
les Eglises constituerent leurs delegues en un 'Comite pour Ja nouvelle traduction de 
la Bible'. Le comite, dont Je premier secretaire fut Je Rev. Hendry et Je premier presi-
dent, Je Dr J.W. Hunkin, eveque de Truro, tint seance a partir de juillet et, lors de sa 
troisieme seance, en janvier 1948, on invita l'Eglise Presbyterienne d' Angleterre, la 
Societe des Amis, les Eglises du Pays de Galles et celles d'lrlande, Ja Societe Biblique 
Britannique et Etrangere, ainsi que la Societe Biblique Nationale d'Ecosse a s'y faire 
representer. Toutes accepterent. Plus tard vinrent aussi des observateurs designes par 
l'Eglise Catholique Romaine d' Angleterre et d'Ecosse. 
Pour realiser Ja traduction, le Comite designa trois commissions de professeurs 
d'exegese ayant respectivement la charge de J'Ancien Testament, des Apocryphes et 
du Nouveau Testament. Pour chaque Iivre, on confia a un exegete Ja tache d'etablir 
un projet de traduction qui, apres avoir ete communique aux membres de Ja commis-
sion concernee, fut discute par eile, verset par verset, jusqu'a ce que l'on se m1t d'ac-
cord sur Je sens de chaque phrase. En cas d'incertitude sur une option importante, on 
mentionna en note le sens qui n'avait pas ete retenu. Le projet resuJtant de J'accord 
de la commission des traducteurs fut soumis ensuite a une quatrieme commission de 
conseillers Iitteraires qui le retournerent avec des propositions de retouches a Ja com-
mission de traducteurs afin que celle-ci controlat si ces retouches n'en affectaient 
pas le sens. Apres une navette entre les deux commissions, le projet ayant reuni leur 
double accord fut soumis au Comite. Coordonnant l'ensemble du travail, les membres 
du Comite eurent de nombreuses reunions avec les membres des diverses commissions 
et le Comite siegea regulie~ement deux fois par an dans la Jerusalem Chamber de l' Ab-
baye de Westminster, Ja ou 350 ans plus tot, avaient siege !es traducteurs de Ja King 
James Version. 
Le vice-president du Comite et directeur de la traduction fut le Dr C.H. Dodd. 
Depuis 1965, le directeur adjoint fut Sir G.R. Driver. C'est lui qui signa l'introduction 
a l'edition de I'Ancien Testament avec notes textuelles plus completes qui fut publiee 
en 1970 par les Presses universitaires d'Oxford et de Cambridge. Cette introduction 
explique les options retenues par les traducteurs dans le domaine de la critique textu-
elle. II y est dit que la standardisation du texte, realisee apres 70, aboutit a un texte 
eclectique fonde sur des principes arbitraires plutot que scientifiques; que Je texte 
hebreu, tel qu'il nous a ete transmis, est plein d'erreurs de toutes sortes dues a des 
archetypes defectueux, a des fautes successives de copistes et souvent a leurs tenta-
tives maladroites pour rectifier des bevues; que les exegetes juifs du moyen age ont 
essaye d'expliquer des mots rares a partir de traditions survivantes ou en les comparant 
avec l'arabe, ces tentatives n'ayant pas ete toujours couronnees de succes. La NEB 
fait donc appel aux precieux acquis de la philologie comparee pour expliquer des mots 
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et des phrases de l'hebreu qui, jusqu'ici, n'avaient pas ete compris en leur vrai sens. 
La NEB se fonde sur la 3e edition de Ja Biblia Hebraica de Kittel. Mais, vu Je mauvais 
etat du texte transmis, Jes traducteurs se sont consideres comme libres de ne pas tenir 
campte des voyelles et de revocaliser Je texte consonnantique partout ou cela parais-
sait souhaitable. Pour corriger les erreurs qui se sont produites dans Ja transmission 
du texte consonnantique, !es traducteurs ont surtout eu recours aux versions an-
ciennes. Cependant, en dernier ressort, ils ont fait appel a des conjectures. Les correc-
tions textuelles ont ete indiquees en note, sauf celles qui ne portent que sur la voca-
Jisation. A ces notes s'ajoute une autre source precieuse d'information sur les options 
textuelles de Ja NEB. C'est un ouvrage publie en 1973 par L.H. Brockington aux 
Presses universitaires d'Oxford et de Cambridge saus le titre 'The Hebrew Text of the 
Old Testament', avec Je sous-titre : 'les le~ons adoptees par les traducteurs de la New 
English Bible'. Sur Ja jaquette, il est precise que sont mentionnees toutes les variantes 
par rapport a BH3, que ces variantes portent sur la ponctuation, sur la division des 
mots ou sur le texte consonnantique. 
L'usage fait de Ja critique textuelle par Ja NEB merite quelques remarques. 
1/ Grace au releve de Brockington, la NEB est, de toutes les traductions recentes, 
celle dont les options textuelles nous sont rapportees de Ja fa~on la plus precise. Ce-
pendant ce releve n'est pas aussi complet qu'il le pretend. Pour la Genese, par exemple, 
les notes de NEB indiquent 83 variantes par rapport a BH3. Brockington, pour sa part, 
en campte 131. Mais un releve systematique permet de denombrer 180 variantes tex-
tuelles reelles, sans tenir campte de certaines traductions trop libres pour permettre 
de determiner leur base textuelle. 
2/ La forte personnalite et la grande competence de G.R. Driver ont exerce 
une influence determinante sur les options textuelles et translationnelles de l' Ancien 
Testament de la NEB. II n'est pas certain que cette influence soit aussi durable que les 
editeurs de cette traduction pouvaient l 'esperer. 
3/ A la difference de la plupart des autres traductions recentes, NEB ne craint 
pas d'effectuer dans les livres poetiques des remaniements de structure d'une certaine 
ampleur bases sur une conception de Ja metrique hebra"ique : permutation de versets 
ou de groupes de versets, omission de stiques. Pour une traduction qui vise a tenir 
la place occupee jusqu'ici par la King James Version, il n'est pas sur que tous ces re-
maniements parviendront a s'imposer. II est frappant, par exemple, que J1 etait assez 
audacieuse en ce domaine et que J3 est beaucoup plus discrete. 
LA TRADUCTION OECUMENJQUE DE LA BIBLE 
En 1963, les Editions du Cerf, ayant acheve le remaniement des fascicules de la 
Bible de Jerusalem, envisageaient Ja nouvelle edition en un volume. Elles inviterent 
un certain nombre d'exegetes protestants a participer a cette realisation. Ceux-ci 
venaient d'etre appeles a participer a une revision de Ja traduction de Segond et hesi-
taient a se charger simultanement de deux revisions. Aussi se demanda-t-on si Je mo-
ment n'etait pas venu de realiser en commun une traduction nouvelle qui tat vrai-
ment oecumenique. 
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Comme Je patrimoine litteraire fran~ais ne possedait aucune traduction qui ait 
reussi a s'imposer, des tentatives pour realiser une traduction interconfessionnelle 
avaient deja ete amorcees, avant la revocation de l'Edit de Nantes, par Richard Simon, 
puis, en 1866, par Ja Societe nationale pour une traduction nouvelle des livres saints 
en Jangue fran~aise, mais ces essais n'aboutirent pas. En 1963, Ja situation avait evo-
lue en plusieurs domaines. D'abord, )es sciences bibliques s'etaient largement develop-
pees et, depuis la deuxieme guerre mondiale, )es exegetes appartenant aux familles con-
fessionnelles et intellectuelles )es plus diverses avaient pris l'habitude de mettre en 
commun, dans nombre de publications et congres, !es resultats de Ieurs travaux. Ils 
avaient ainsi appris a confronter !es traductions et interpretations propres a Jeurs di-
vers milieux. D'ailleurs Je deuxieme Concile du Vatican allait envisager, dans Ja Consti-
tution Dei Verbum (VI, 22), que, "l'occasion s'en presentant, avec l'accord de l'auto-
rite ecclesiastique, des traductions soient realisees en commun avec !es freres separes, 
traductions qui pourront etre utilisees par tous )es chretiens". De plus, )'Alliance 
Biblique Universelle, groupant un certain nombre de Societes Bibliques protestantes, 
avait ete invitee a participer a Ja realisation de projets interconfessionnels de traduc-
tion afin d'eviter que Ja diffusion de Ja Bible soit contrariee par Ja diversite des versions 
presentees par )es Eglises Separees. 
Sans que l'on renon~at aux revisions en cours de Ja Bible de Jerusalem et de celle 
de Segond, les Editions du Cerf et )es Societes Bibliques donnerent leur accord au 
projet de Traduction Oecumenique de la Bible et s'engagerent a en assurer la publi-
cation. Malgre des differences considerables dans leurs habitudes et Jeurs principes, 
)es deux editeurs parvinrent a un accord complet assurant I'equilibre administratif 
et financier de l'entreprise. D'une part, du cote catholique )es Editions du Cerf et du 
cote protestant )es Editions Les Bergers et )es Mages assumerent Ja responsabilite 
de publier cette traduction dans une edition dite "integrale" en deux volumes, com-
portant des introductions et un appareil de notes assez developpees. D'autre part, 
I' Alliance Biblique Universelle, avec l'agrement des Eglises protestantes interessees, 
prit Ja responsabilite de publier cette nouvelle version accompagnee du minimum 
d'aides indispensables a taut lecteur de Ja Bible. 
Un Comite d'edition, groupant les responsables des Editions du Cerf et de !' Al-
liance Biblique Universelle, s'assura Ja collaboration d'une centaine d'exegetes catho-
liques, protestants et orthodoxes. Chaque Iivre de Ja Bible fut confie a deux traduc-
teurs, un protestant et un catholique, charges de remettre Ieur traduction a des equipes 
coordinatrices restreintes qui assurerent Ja liaison entre )es groupes de travail, speciale-
ment en ce qui concerne l'homogeneite du vocabulaire de base. Peu nombreux, )es 
biblistes orthodoxes de langue fran~aise firent parvenir, sur l'ensemble des textes 
traduits, des remarques et des avis dont iI fut tenu campte pour Ja mise au point 
finale. De plus, )es traductions furent soumises a des reviseurs litteraires et a divers 
specialistes qui apporterent egalement leurs observations. La version definitive fut 
finalement mise au point par )es traducteurs de chaque livre, campte tenu des re-
marques re~ues et de l'avis des coordinateurs. Contrairement a la Bible de Jerusalem au 
chaque livre traduit paraissait saus )es noms et Ja responsabilite de son traducteur et 
de ses reviseurs, Ja Traduction Oecumenique de la Bible n'a jamais nomme !es tra-
ducteurs de chaque livre. Elle mentionne seulement, au debut de l'edition integrale, 
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les noms des huit membres du comite d'edition, de ses quatre conseillers et de ses 
cent treize collaborateurs qui portent collectivement la responsabilite de l'ensemble 
de la traduction. 
On commen~a par realiser et publier en 1967, avec de copieuses annotations, 
Ja traduction de l'Ep1tre aux Romains en estimant que ce serait un test : Ja traduction 
oecumenique de la Bible ne se heurterait pas a des obstacles infranchissables si l'e-
p1tre aux Romains pouvait etre presentee dans une version fran~aise agreee par tous. 
En 1973 sortit le Nouveau Testament de l'edition integrale, en 1975 son Ancien 
Testament, en 1977 l 'edition en un volume avec annotation reduite au minimum, 
edition ou l'on reintroduisit en 1982 les introductions et les cartes. 
La preface de l'Ancien Testament de 1975 precise que l'A.T. est traduit sur Je 
texte massoretique qui "est l'aboutissement d'une longue tradition dont Ja transmis-
sion, extremement fidele dans l'ensemble, n'a cependant pas toujours pu conserver 
intactes les formes originelles. Dr, tels autres manuscrits hebra'iques (Qumrän) et 
telles versions anciennes (grecques, latines, syriaques, arameennes) presentent des 
variantes dignes d'attention. Neanmoins, dans l'etat present de Ja critique textuelle, 
Je texte massoretique a ete adopte comme base de travail, quitte a ce que l'on indique 
en note les variantes importantes des autres manuscrits, en particulier celles de Ja 
version grecque des "Septante". Les cas relativement rares ou l'on s'eloigne du texte 
massoretique sont signales en note. Cette decision de suivre Je texte massoretique a 
ete prise tant pour des raisons scientifiques que dans un esprit d'ouverture a l'egard 
du juda'isme, comme une pierre d'attente pour une traduction de l 'Ancien Testament 
qui pourrait etre entreprise conjointement par des savants chretiens et des savants 
juifs". 
La prudence des responsables de Ja traduction s'exprime encore plus clairement 
dans Ja section de l'introduction a l'A.T. consacree a 'la transmission du texte' (22-25). 
Apres avoir mentionne !es manuscrits de Qumran, le Pentateuque des Samaritains 
et la Septante, !es traducteurs ajoutent : "T outes ces formes du texte pre-massore-
tique nous offrent parfois un texte plus clair et intelligible que lui. D'ou la tentation 
de beaucoup d'exegetes, surtout entre 1850 et 1950, de faire appel a elles pour 'corri-
ger' le texte massoretique considere comme souvent corrompu ... Certains critiques 
n'hesitaient pas a 'corriger' le texte massoretique chaque fois qu'il ne leur plaisait pas, 
soit pour un motif litteraire, soit pour un motif theologique. Par reaction, d'autres 
s'en tenaient au texte massoretique, mais quand il etait manifestement insoutenable, 
ils essayaient de trouver dans l'une ou l'autre des versions anciennes une variante 
qui leur parut preferable. Ces methodes ne sont pas scientifiques et, surtout la pre-
miere, elles sont dangereusement subjectives •.. La solution vraiment scientifique 
consisterait •.. , par une etude tres minutieuse de l'ensemble des variantes, [a] etablir 
'l'arbre genealogique' des temoins que nous possedons ••. ; ainsi, sans aucune conjec-
ture subjective, retablir l'archetype qui est a Ja base de tous !es temoins. Generale-
ment cet archetype remonte aux environs du IVe siecle avant J.C .... Presque toujours 
cet archetype est separe de !'original par une periode plus ou moins longue et alors 
on est bien oblige, pour passer de l'archetype a !'original, de recourir a certaines con-
jectures, mais en appliquant avec prudence des principes critiques bien etablis. Mal-
heureusement ••. ce travail critique exige de telles competences et de telles recherches 
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qu'il ne pourra pas etre realise avant plusieurs decennies. Aussi, pour eviter !es fan-
taisies de corrections fallacieuses, !es responsables de Ja T .O.B. ont-ils decide de suivre 
Je plus pres pbssible Je texte massoretique, mais en I'eclairant par Je travail des grands 
exegetes juifs du Mayen Age : Rashi, Ibn-Ezra, Qimhi, etc.". 
L'usage fait de Ja critique textuelle par la TOB suggere !es constatations suivantes: 
1/ Les positions enoncees par !es coordinateurs dans Ja preface et I'introduction 
ont re~u l'agrement de principe de l'ensemble des traducteurs. Elles manifesten! donc 
une double tendance qui se fait jour parmi les exegetes de langue fran~aise. D'abord 
une defiance de plus en plus marquee a l'egard des suggestions des apparats critiques : 
"omettre ••• , lire ... , inserer ... , transposer ••• , joindre ••• etc.". Ensuite un interet grandis-
sant pour les commentaires juifs medievaux edites dans les Miqraot Gedolot. 
2/ L'autonomie marquee qui a ete laissee aux traducteurs entra1ne une assez 
grande diversite, de livre a livre, dans Ja maniere dont Je texte a ete critique. On ne 
risque cependant pas de faire erreur en disant que, dans Ja critique du texte, Ja TOB 
fait preuve de beaucoup plus de reserve que la Bible du Centenaire au que Ja premiere 
edition des fascicules de Ja Bible de Jerusalem. 
CRITJQUER LA CRJTJQUE 
Depuis qu'ont paru ces cinq traductions, d'autres traductions visant une diffusion 
beaucoup plus !arge ont ete faites, selon le principe de l'equivalence dynamique, en 
chacune de ces langues. En langue anglaise, 'Good News Bible', avec le sous-titre 'The 
Bible in Today's English Version' a ete publiee en 1976 en deux editions distinctes : 
l'une americaine et l'autre anglaise. En allemand, 'Die Bibel in heutigem Deutsch' avec 
Je sous-titre 'Die Gute Nachricht des Alten und Neuen Testaments' fut editee en 1982. 
En fran~ais, 'La Bible, Ancien et Nouveau Testament. Traduite de l'hebreu et du grec 
en fran~ais courant' sortit en 1982 egalement. Quoique Ja Good News Bible ait vu Je 
jour avant que notre comite ait acheve son travail, nous avons renonce a faire porter 
notre etude sur ses options textuelles, parce que celles-ci sont souvent difficiles a 
deceler, Ja traduction par equivalence dynamique ne laissant pas transpara1tre assez 
nettement Je texte de base. 
Le travail de notre comite a dure dix ans (de 1970 a 1979) et Ja publication de ce 
rapport final prendra au moins dix autres annees. Pendant ce temps, chacune des 
traductions dont nous avons etudie !es options se trouve en etat de revision plus au 
moins avance, si bien que notre base de reference a deja perdu de son actualite. Cela 
ne signifie pourtant pas qu'elle ait rien perdu de son interet. En effet, cette periode 
de 1945 a 1975, qui a vu s'elaborer !es revisions ou traductions que nous venons de 
presenter, se caracterise comme Je moment ou l'acquis des cent annees precedentes 
dans Je domaine de Ja critique textuelle influence enfin explicitement des traductions 
qui se veulent destinees au grand public, tout en demeurant Iitterales. 
Cet acquis s'etait elabore a travers les grands commentaires allemands de Ja fin du 
siecle dernier au du debut de celui-ci : Je Kurzgefasstes exegetisches Handbuch de 
Leipzig, Je Handkommentar de Göttingen, Je Kurzer Hand-Commentar de Tübingen. 
II avait ete condense dans !es apparats critiques de The Sacred Books of the Old 
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Testament de Haupt et des trois premieres editions de la Biblia Hebraica de Kittel, 
puis diffuse par les diverses editions de Die Heilige Schrift des Alten Testaments de 
Kautzsch et enfin par la Bible du Centenaire. Avec RSV, J, RL, NEB et TOB, c'est 
la grande majorite des exegetes americains, fran!,ais, allemands et anglais qui met 
en pratique cet acquis scientifique pour etablir le texte qui servira de norme a une 
revision ou de base a une traduction. Voila vraiment la critique textuelle telle que l'on 
en faisait usage dans les milieux exegetiques de ces trois langues, dans le troisieme 
quart du vingtieme siecle. 
Le secretariat de !'Alliance Biblique Universelle soumettait a notre comite les 
5.000 options textuelles les plus caracteristiques de ces traductions. Nous avons 
accepte de les etudier, car nous avons estime disposer 1a d'un donne assez ample et 
assez varie, donc representatif de la critique textuelle telle qu'elle se pratique et 
telle que chacun d'entre nous avait eu l'occasion de l'exercer. 
Comment critiquer J'usage contemporain fait de la critique textuelle de I' A. T. ? 
Comme nous l'avons releve dans les declarations de principes de plusieurs de nos 
traductions, les traducteurs font surtout appel a la critique correctrice lorsqu'ils e-
prouvent des difficultes a interpreter le Texte Massoretique. La critique de ce procede 
requerait, a notre avis, quatre demarches successives : apres avoir interroge nos tra-
ductions sur leurs options respectives, il nous paraissait utile de rechercher les origines 
historiques de celles-ci afin de les situer en une perspective qui permette d'apprecier 
leur portee. II faudrait ensuite relever l'apport des divers temoins textuels, puis peser 
le choix suggere par ce bilan des temoignages. II serait utile, enfin, de voir comment 
ce choix textuel permet de repondre aux difficultes qui ont motive les interventions 
correctrices de nos traductions. Le present rapport s'efforce de retracer la succession 
de ces demarches a propos de chacun des cas qui nous ont ete soumis. Selon l'inte-
ret methodologique que presente l'une ou l'autre des etapes de cet itineraire critique 
en tel ou tel cas, nous avons developpe plus ou moins la section qui lui est consacree. 
II peut para1tre pretentieux d'intituler ce rapport : 'Critique textuelle de l'Ancien 
Testament'. II s'agit plutot, en effet, d'une critique de cette critique. Mais, pour re-
aliser ce propos avec assez de serieux, nous avons ete amenes a entreprendre la re-
cherche la plus etendue et - pour certaines des demarches mentionnees - la plus 
poussee qui ait ete effectuee jusqu'ici. II nous paraissait necessaire d'etendre notre 
etude a l'ensemble de Ja Bible hebra'ique. Comme notre comite a du limiter a 5.000 le 
nombre des cas qu'il pourrait traiter de fa!,on suffisamment approfondie, nous avons 
parfaitement conscience de n'avoir soumis Je vaste territoire du Texte de I' Ancien 
Testament qu'a une triangulation a tres !arges mailles. D'autres completeront nos 
releves et exploreront en detail des domaines que nous n'avons pu que parcourir. 
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ORIGINES DES CORRECTIONS 
II faut d'abord determiner ce qui, dans !es options dont temoignent nos cinq tra-
ductions, est une correction critique et ce qui ne l'est pas. La question se pose expli-
citement pour celles d'entre elles qui sont des revisions de Bibles traditionnelles plus 
anciennes. Lorsque la traduction ne correspond pas au texte massoretique, s'agit-il 
d'une option critique du reviseur ou s'agit-il plutot d'une initiative pre-critique ou 
proto-critique du traducteur initial ou de ses predecesseurs ? 
C'est pour RL que cette question se pose avec le plus d'acuite, et cela pour deux 
motifs: 
1/ Les revisions subies par la traduction de Luther ont ete, nous l'avons vu, bien 
plus discretes que celles qu'ont subies d'autres Bibles traditionnelles, par exemple celle 
de Zurich ou Ja King James Version. Aucune autre Bible n'a exerce en effet une in-
fluence aussi determinante sur une langue de haute culture, car Ja traduction de Luther 
a joue un role essentiel dans la fixation du haut-allemand et c'est eile qui a fait de ce 
dialecte la forme litteraire classique de l'allemand. On ne tauche donc a ce tresor lit-
teraire qu'avec le plus grand respect. W. Gundert qui a eu un role de premier plan 
dans l'organisation de la derniere phase de la revision (TRE VI 269,48s) a d'ailleurs 
donne des informations tres interessantes (ibid. 270, 13-21 et 271,24-28) sur ce point. 
Certes, !es reviseurs avaient etabli, comme leur premier principe, "die Massgeblich-
keit des Urtextes" (RGG3 I 1221,42). Mais cette "normativite" reconnue au texte 
original entra parfois en conflit avec le respect eprouve pour l'hermeneutique speci-
fique de Luther (TRE VI 271,16-28). Cela explique pourquoi !es options pre- ou 
proto-critiques de Luther ont ete souvent laissees intactes par !es reviseurs. 
2/ Deja Houbigant, puis Lowth et ensuite, beaucoup plus nettement, !es critiques 
allemands de la fin du XVIIIe et du XIXe siecle, ont ete tellement influences par !es 
options de Ja Lutherbibel qu'ils y ont souvent puise !es orientations conscientes ou in-
conscientes de leur critique du texte massoretique. Souvent, plutot que de corriger le 
texte hebreu traditionnel 1a ou il est difficile a interpreter, on dirait qu'ils se sont 
efforces de trouver dans !es versions anciennes des bases textuelles pour !es options 
qui caracterisaient leur Bible allemande traditionnelle. II n'est donc pas surprenant 
que !es apparats critiques de la Biblia Hebraica de Kittel, ou ont abouti !es suggestions 
de ces critiques, se trouvent en une relation ambigüe avec RL. On serait d'abord tente 
de croire que !es reviseurs (qui ne donnent pas de notes textuelles) ont fonde leur revi-
sion sur !es propositions de ces apparats. Cependant, une comparaison de RL avec 
!es etats originaux de la Lutherbibel suffit a montrer que !es reviseurs n'ont pris, en 
Ja plupart de ces cas, aucune initiative critique, mais ont simplement laisse intacte une 
option de Luther. Ce sont au contraire !es critiques textuels du XIXe siecle qui ont 
oriente leur critique dans le sens de cette option. 
Ce que nous venons de dire de l'influence exercee par Ja Lutherbibel sur RL, vaut, 
dans une moindre proportion, pour la King James Version a l'egard de RSV. Cepen-
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dant, c'est l'ensemble des options prises par les exegetes de l'occident chretien, entre 
1515 et 1615 environ, qui a exerce, parfois inconsciemment, une influence determi-
nante sur Ja maniere dont nos traducteurs abordent le texte massoretique, et donc sur 
Jes difficultes auxquelles ils se heurtent Jes uns apres les autres. 
Nous allons donc presenter maintenant Jes sources d'influence auxquelles notre 
etude a fait appel pour expliquer le patrimoine pre- ou proto-critique dont nos tra-
ductions sont les heritieres. En effet, il existe de bonnes etudes (par ex. H.-J. Kraus, 
Geschichte der historisch-kritischen Erforschung des Alten Testaments, Neukirchen-
Vluyn 3/1982) sur la recherche critique, a l'epoque moderne et contemporaine. Nous 
avons traite en CT1 *2-*63 des debuts de la critique textuelle jusqu·a J.D. Michaelis. 
Mais il n'existe pas d'etude envisageant, en leur interdependance, Jes origines des 
traditions bibliques allemande, fran~aise et anglaise fondees sur l'hebreu. Aussi vou-
drions-nous etudier les relations immediates et mediates de ces Bibles avec le texte 
auquel eil es pretendent se rattacher, en ce qui concerne 1• Ancien Testament. 
Commen~ons donc par presenter, a propos des livres bibliques qui font l'objet de 
ce volume, Luther et les sources qui l'ont influence. Puis nous traiterons des sources 
d'influence posterieures a sa traduction. 
LUTHER 
Aux pages *4 a *9 de l'introduction a CT1, nous avons releve ce qui, dans l'her-
meneutique de Luther, dans son attitude a l'egard des Juifs et dans sa conception de 
la critique textuelle avait pu motiver et orienter l'activite critique qu'il a deployee 
surtout dans la revision de sa traduction de l'A.T. en 1539-1541. Presentons main-
tenant son activite de traducteur et les influences qu'elle a subies. 
Traducteur et reviseur 
Luther avait commence en 1517 son activite de traducteur a propos des sept 
psaumes penitentiels. Apres avoir pris, durant son sejour a la Wartburg, la decision de 
traduire taute la Bible, il traduisit en 11 semaines le Nouveau Testament. Celui-ci 
parut a Wittenberg le 21 septembre 1522 et dut etre reedite des le mois de decembre. 
La publication de l'Ancien Testament suivit immediatement: en 1523 le Pentateuque, 
en 1524 les livres historiques, puis les hagiographes. Mais l'edition d'ensemble des 
prophetes ne sortit qu'en mars 1532. Elle avait cependant ete precedee, au printemps 
1526 par l'edition de Jonas puis celle d'Habacuc, en fin decembre 1527 (avec le mil-
lesime 1528) par celle de Zacharie et, au debut d'octobre 1528 par celle d'Isa"ie. La 
premiere edition de la Bible complete parut en aout 1534. De fin novembre 1540 
jusqu'a mi-fevrier 1541, Luther revisa sa traduction des prophetes. 
Les sources de la traduction 
1/ Jsai'e 
Pour ce livre, l'edition des prophetes de 1532 ne fait que reprendre (en la gre-
vant de nombreuses fautes d'inattention) l'edition princeps de 1528. Ce sont donc 
les sources de cette derniere qu'il convient de preciser. 
La Bibliotheque Universitaire de Heidelberg possede encore, saus la cote "Pal. 
Germ. 731 .. , Je manuscrit de la traduction de Luther, depuis le debut jusqu·a 33, 1. 
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Ce manuscrit a ete edite en WA.DB II 1-39. Quanta l'edition de 1528, eile est repro-
duite sur les pages paires de W A.DB XI/1 16-188. Mentionnons que Luther donna un 
cours universitaire sur Isa'ie, avec des interruptions, de l'ete 1527 au 22 fevrier 1530. 
Avant 1914, on ne connaissait le contenu de ce cours que par "In Esaiam Prophetam 
Scholia ex D. Mart. Lutehri [sie!] praelectionibus collecta" publie a Wittemberg en 
1532 et reedite de fai;on plus etoffee en 1534 (ces deux editions etant reproduites 
en WA XXV 87-401). II fallut attendre le debut du XXe siecle pour que l'on de-
couvrH, dans le ms. theol. lat. Q.20 de la Bibliotheque Royale de Berlin, la reportatio 
d'Antonius Lauterbach (editee en WA XXXI/2 1-585) qui nous offre un excellent 
temoignage sur ce cours. Commence avant l'edition de la traduction et acheve apres, 
Je cours de Luther constitue le commentaire le plus autorise de celle-ci. 
Pour la traduction d'Isa'ie, comme pour tout l' A.T ., la premiere source utilisee 
par Luther fut l'edition en petit format de la Bible hebra'ique publiee a Brescia par 
Gershom Soncino (24-31 mai 1494). H. Volz (WA. DB XI/2 XX, n.48), d'accord 
avec H. Ulbrich, estime que Luther utilisa egalement une edition in-folio de la Bible 
hebra"ique. Quelques indices, que nous releverons plus loin, suggereraient qu'il s'agit 
de la Bible rabbinique de Felix de Prato editee a Venise en 4 volumes ( 1516-17) 
par Daniel Bomberg. En plus du texte hebreu, cette edition plai;ait sous ses yeux le 
targum (dont eile est l'edition princeps) auquel eile ajoute, pour Isa'ie et Jeremie, le 
commentaire de David Qimt;ii et, pour les Lamentations, celui de Rashi. 
H. Volz (W A. DB XI/2 XL, note) pense qu'il n'est pas exclu que Luther ait pu 
suivre occasionnellement, dans sa traduction d'Isa'ie, l'interpretation d'Oecolampade. 
Celui-ci avait publie, en effet, a Biile en 1525 chez Andreas Cratander, "In Iesaiam 
prophetam hypomnematon, hoc est, commentariorum, libri VI". Johannes Husschin, 
connu depuis son adolescence sous le nom d'Oecolampadius, avait donne en effet, 
dans l'aula magna de l'universite de Bäle, d'avril 1523 a juin 1524, devant 400 audi-
teurs appartenant a Ja bourgeoisie de Ja ville (sans compter les etudiants et les pretres) 
un cours sur !es textes hebreu et grec d'Isa'ie qui eut un role tres important dans le 
declenchement de la Reforme a Bäle. Dans une lettre ecrite a Nicolas Gerbe! de Stras-
bourg, vers Ja finde juin 1523 (WA XII 57,18s), Luther disait se rejouir vivement de 
ce qu'Oecolampade enseignat alors Isa'ie a Bäle, quoique cela deplut a beaucoup. Le 
eommentaire qu'il publia ensuite etait entre les mains de Luther lorsqu'il donna son 
cours. Ce dernier conclut, en effet, Je prologue du cours (selon J'edition de 1534 
des Scholia) en disant : "Oecolampade a fait un assez bon travail, quant a la gram-
maire, quoique, sur certains points, il ne soit pas d'accord avec nous". Nous aurons 
l'occasion de noter l'influence reelle exercee par Oecolampade sur Luther et Bru-
cioli. 
Luther a eu aussi un contact continuel avec la Vulgate qui lui etait tres familiere. 
II s'est egalement inspire de temps en temps de la vieille traduction allemande faite 
sur la Vulgate, editee et reeditee a partir de 1466 (ou Johannes Mentel la publia a 
Strasbourg pour Ja premiere fois). II la lisait probablement (ainsi que le montrent 
certains de ses choix translationnels) dans une edition derivant de celle que Günther 
Zainer donna a Augsbourg en 1475. 
Luther, lorsqu'il traduisit Isa'ie, disposait aussi de Ja traduction latine de la Bible 
publiee en 1527 par Sanctes Pagnini, chez Antoine du Ry, a Lyon; premiere traduc-
tion des textes originaux faite depuis celle de Jerome. Elle fut egalement la premiere 
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a numeroter !es versets (numerotation qui fut d'ailleurs omise dans la reedition que 
Michel Servet en donna egalement a Lyon, chez Hugues de la Porte et Gaspard Tre-
chsel en 1542). II avait aussi certainement a sa disposition une edition de la postille de 
Nicolas de Lyre qu'il cite souvent. 
Dans une lettre a Johannes Lang (W A. Briefwechsel II 547) du 29 mai 1522, 
Luther envoie a son correspondant un lexique hebreu achete jadis a Erfurt, parce qu'il 
l'a moins annote que celui que Lang lui avait prete et qu'il conserve. II pouvait s'agir 
la du lexique qui occupe !es pp.32 a 545 du 'De rudimentis hebraicis', in quarto, que 
Johannes Reuchlin avait edite a Pforzheim chez Thomas Anshelm, en mars 1506. 
Mais !es donnees fournies par Reuchlin etaient tres pauvres. Dr il est evident que 
Luther a du faire usage, pour sa traduction d'lsaie, d'aides lexicographiques plus de-
veloppees. Plusieurs indices montrent qu'il peut s'agir du 'Vocabularium hebrai-
cum totius veteris testamenti cum aliis dictionibus chaldaicis ibi contentis' d' Alphonse 
de Zamora, in-folio de 682 colonnes qui avait ete acheve d'imprimer a Alcala chez 
Arnaldo Guillermo de Brocar, le 17 mars 1515 en introduction a l'Ancien Testa-
ment de la polyglotte. 
Quand Luther parle de grammaire hebra·ique, il mentionne (WA. Briefwechsel 
VIII 176,20 et WA. Tischreden V 220,11.24) Santes [Pagnini] et [Sebastien] Mün-
ster. La grammaire la plus complete dont on disposät a l'epoque ou il traduisait Isa·ie 
etait, en effet, !es 'lnstitutiones hebraicae', in-quarto de 428 p. que Pagnini avait 
publie a Lyon, chez Antoine du Ry, le 1er octobre 1526. Cette grammaire, fondee 
sur le Mikhlol de Radaq, avait largement supplante !es 75 pages que Reuchlin avait 
consacrees a la grammaire dans le 3e livre de ses 'Rudimenta' et !es 60 colonnes 
qu' Alphonse de Zamora lui avait devouees. Ces dernieres avaient ete achevees d'impri-
mer le 31 mai 1515 en conclusion du volume d'introduction a l'Ancien Testament de 
la polyglotte d' Alcala. 
Luther a du faire usage aussi d'une edition de la Septante. S'agissait-il de la poly-
glotte d'Alcala dont le 4e volume de l'Ancien Testament contenant !es prophetes 
et !es trois premiers livres des Maccabees avait ete acheve d'imprimer le 10 juillet 
1517, ou de l'edition de la Septante qu'Alde et son beau-pere Andre avaient publiee a 
Venise en fevrier 1518 ? II est difficile de repondre a cette question. En effet, alors 
qu'Oecolampade, dans son commentaire, cite souvent la Septante en comparaison avec 
l'hebreu, Luther, qui cite frequemment l'hebreu dans son cours sur Isa"ie et entremele 
volontiers son enseignement de mots grecs tires du Nouveau Testament ou du langage 
des humanistes - mots qu' Antonius Lauterbach a notes avec precision dans sa re-
portatio -, semble n'avoir cite que tres rarement la Septante. Pour s'en rendre campte, 
notons simplement que Lauterbach n'en rapporte qu'une seule citation formelle, a 
propos d'ls 60, 17. Mais il n'est pas certain que Luther l'ait directement tiree de la 
Bible grecque, puisqu'Oecolampade cite ici explicitement ce texte en le commentant 
dans le sens ou Luther l'utilisera. 
2/ Jeremie et /es Lamentations 
Luther avait commence en fevrier 1530 a traduire Jeremie, puis, preoccupe par le 
peril turc, il l'interrompit pour traduire !es oracles contre Gag en Ez 38 et 39. II la 
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reprit, a Ja forteresse de Cobourg, au debut de mai et l'acheva vers Ja mi-juin. II Ja 
retoucha ensuite en de nombreux endroits, comme Je montrent les multiples cor-
rections que porte son autographe. Celui-ci a ete conserve par Ja bibliotheque ducale 
de Gotha, saus Ja cote "Ch. B. 142". II contient la traduction, jusqu'a 51,28. A partir 
de 20,16, il semble qu'il ait ete recopie, par Luther lui-m@me (cf. WA. DB II XV, 
n.2). Le manuscrit a ete edite en WA. DB II 40-147. 
La traduction parut en 1532 avec celle des autres prophetes saus le titre 'Die 
Propheten alle Deudsch', edition qui est reproduite sur )es pages paires de WA. DB 
XI/1 190-390. 
Pour traduire Jeremie et les Lamentations et les retoucher de 1530 a 1532, Luther 
disposait d'un certain nombre d'ouvrages auxquels il n'avait pas encore eu acces, en 
1528, lorsqu'il avait traduit Isa·ie. 
Un traducteur serieux s'inspire des traductions faites avant lui et les a saus )es 
yeux durant taut son travail. Ne pas )es utiliser serait faire preuve de legerete. Les 
recopier serait du plagiat. Luther ne peut @tre accuse d'aucune de ces deux fautes. 
L'anabaptiste Ludwig Haetzer, originaire de Bischofszell en Suisse et ancien pro-
tege de Zwingli, aide, a partir de 1526, par Hans Denck, avait traduit sur l'hebreu les 
Prophetes et sa traduction, saus le titre 'Alle Propheten, nach Hebraischer sprach 
verteutscht' avait ete achevee d'imprimer Je 13 avril 1527 par Peter Schöffer, a Worms. 
Dans Ja 2e partie de ses 'Annotationes', imprimees a Leipzig en 1536 par Melchior 
Lother I'ancien, Georg Witze) (qui avait ete jusqu'en 1531 en relation personnelle 
avec Luther) avait compare Ja Bible de Luther de 1534 avec Ja traduction de Haetzer 
et avait conclu a une influence evidente des Prophetes de Worms sur I'oeuvre de 
Luther. Depuis, les opinions ont varie, Ii:s Mennonites ayant tendance a souligner 
)es indices de dependance et d'autres a )es estomper. II est, de fait, possible que Luther 
ait fait usage de Ja traduction de Haetzer. En effet, Je 4 mai 1527, il ecrivait de ja a 
Spalatin (WA. Briefwechsel IV 197, 10) qu'il Ja possedait a Wittenberg. Vers Ja meme 
date, il precisait a Wenzeslaus Link (ibid. 198, 6-8) : "Jene meprise pas les Prophetes 
qui ont ete traduits a Worms, si ce n'est que l'allemand en est assez obscur, ce qui 
tient peut-@tre a Ja nature de cette region." En septembre 1530, redigeant a Ja forte-
resse de Cobourg Je 'Sendbrief vom Dolmetschen', Luther y ecrit (WA. XXX/2 640, 
28-32) : "J'estime qu'aucun faux chretien, ni aucun esprit sectaire ne peut traduire 
fidelement, comme cela appara1t dans les Prophetes mis en allemand a Worms. Beau-
coup de zele y a ete depense et ils ont imite de pres man allemand. Mais des Juifs 
etaient 1a qui n'ont montr~ guere de respect pour Je Christ. Autrement, l'art et Je zele 
auraient ete suffisants". H.Volz, dans l'Excursus qu'il a insere en 1960 dans WA. 
DB XI/2 CXIII - CXXXIII, a ete Je premier a soumettre a une etude precise les rela-
tions existant entre Ja traduction de Haetzer et l'autographe de Luther. II en a tire 
)es conclusions suivantes (p. CXXXIs.) : "Le contenu de ces exemples qui depassent 
Ja cinquantaine, mais ne pretendent pas etre exhaustifs, devrait rendre evident que 
Luther (qui, d'ailleurs, dans son mansucrit, note apropos de Os 1 O, 14 : "Vide hetzer") 
a reellement fait usage de Ja traduction de Haetzer/Denck. A ce propos, il faut distin-
guer trois possibilites : premierement, que Luther se soit des Je debut attache au texte 
des Prophetes de Worms et l'ait conserve inchange lors de l'impression; deuxiemement, 
que Luther ait d'abord adopte Ja traduction de Worms, puis l'ait corrigee ensuite dans 
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son manuscrit en faveur d'une autre interpretation; troisiemement, que la formulation 
qu'il avait choisie lui-mi':!me au debut ait ete remplacee ensuite dans sa copie par Je 
texte de Worms". Volz cite des cas prouvant la realisation de chacun de ces trois types 
d'intervention, en des situations ou ni le contenu de l'hebreu, ni l'influence de la 
Vulgate ne permettent d'expliquer les similitudes caracteristiques qu'offre la traduc-
tion de Luther par rapport aux Prophetes de Worms. 
En trois ans, Ja traduction faite par Haetzer et Denck eut 13 editions en diffe-
rents formats et en divers endroits. Elle ne devait pas laisser Zwingli indifferent. Des 
le 5 mai 1527, Franz Kalb lui ecrivait de Berne (Zwinglis Briefwechsel III, Leipzig 
1925, 126) : "Entre autres, j'ai appris que tu allais traiter de la traduction des Prophe-
tes qui a ete recemment publiee par Heczer et Denck. On me dit qu'elle ne te pla1t 
pas entierement. Je t'en prie de par Dieu, mon frere, si, dans ladite traduction, tu veux 
corriger, ajouter au omettre quelque chose, ne t'occupe que de ce qui fait difficulte 
et que l'on ne saurait accepter sans commettre une grave erreur. Ajoute et omets 
avec bienveillance, avec une charite non feinte, de peur qu'un tort soit cause a notre 
foi et a l'evangile que nous professons. Rien, en effet, n'entrave notre raute et ne nuit 
tant a la parole de Dieu que cette controverse perpetuelle entre vous qui etes nos 
mafües." Le 15 mai, Jörg Regel (ibid. 134) informe Zwingli que l'on a interdit la 
vente de la traduction des Prophetes a Nuremberg (interdiction qui fut edictee sur 
l'avis d'Osiander). 
L 'emoi cause par la traduction anabaptiste des Prophetes et le grand succes qu'elle 
eut en librairie tient au fait que Luther avait traduit coup sur coup et edite les trois 
premieres parties de l'Ancien Testamenten 1523 et 1524, alors qu'il laissait attendre 
depuis trois ans la quatrieme (qui n'allait sortir qu'en 1532) : les Prophetes. Or, en 
cette periode de fermentation religieuse, on attendait avec impatience de pouvoir Iire 
les prophetes en langue vulgaire. 
Editee a Wittenberg, la Bible de Luther avait ete aussitot reeditee a Bäle. Ainsi, 
en 1523, l'edition princeps du Pentateuque avait eu 2 reeditions a Wittenberg et 4 
a Bäle. II fallut attendre deux ans pour qu'une adaptation des trois premieres parties 
de la Bible de Luther en dialecte zurichois parut chez Christoph Froschauer, en 1525, 
a Zurich. En 1527, le marche bälois semblait sature, puisque l'on n'y fit qu'une re-
edition du Pentateuque de Luther. A Zurich, par contre, la diffusion se developpait, 
puisqu'en cette annee on reedita deux fois chacune des trois parties. Le manque d'une 
traduction des Prophetes en allemand s'etait vivement fait sentir en 1526, a la faire 
d'automne de Francfort. Christoph Froschauer qui y etait alle, comme d'habitude, 
tenir son stand de libraire, ecrivait, en effet, a Zwingli, le 18 septembre (Zwinglis 
Briefwechsel II, Leipzig 1914, 717) : "On se plaint vivement ••• que vous n'ayez pas 
traduit en allemand !es Prophetes". Or voila qu'en mars 1527, les Anabaptistes lan-
~aient leur traduction des Prophetes sur un marche qui l'engloutissait avidement. 
Depuis 1525, Zwingli et Jud avaient organise, avec la participation de plusieurs 
autres lettres, des seances d'exegese et de traduction de l'Ancien Testament aux-
quelles on donna le nom de "Prophezey", par allusion a 1 Cor 14. A propos de Jr 
38,23 (ci-apres, p. 721), nous indiquerons comment ces seances de travail etaient or-
ganisees. Pour l'instant, mentionnons simplement que l'on y faisait usage de la Vul-
gate et du texte hebreu, Zwingli ayant pour täche d'expliciter l'apport de la Septante 
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qu'il lisait dans sa Hausbibel, constituee par un exemplaire de l'edition Aldine. Cette 
Hausbibel, annotee par lui, est actuellement conservee par Ja Bibliotheque Centrale 
de Zur ich. La Prophezey avait traite du Pentateuque ( du 19 juin 1525 au 26 decembre 
1526), puis des livres historiques (de janvier au 1 er septembre 1527). Mais, a l'etude 
de Ja 2e partie de Ja Bible, on ne fit pas suivre celle de Ja 3e (les Hagiographes). On 
passa directement a Ja 4e (les Prophetes) dont on traita depuis Je 2 septembre 1527 
jusqu'au 16 janvier 1529. Et Je fruit de ce travail fut edite Je 1 er mars 1529 par Je 
fidele Christoph Froschauer, sous Je titre 'Das vierde teyl des alten Testaments. Alle 
Propheten, auss Ebraischer sprach, mit guten treuwen und hohem fleyss, durch die Pre-
dicanten zu Zürich, inn Teutsch vertolmätschet'. Zwingli, a Ja 2e page du prologue, ex-
plique pourquoi !es predicants de Zurich ont finalement decide d'editer la 4e partie 
qui manquait alors a Ja Bible de Luther : "Quoiqu'une traduction des Prophetes ait 
ete publiee recemment, eile a ete accueillie avec une grande defiance par beaucoup 
de gens simples et loyaux, parce qu'elle provient des Anabaptistes. Pour autant que 
nous l'ayons consultee, en de nombreux endroits, eile a rendu en allemand avec zele 
et fidelite les Jettres de J'hebreu. Mais qui n'eprouverait de la defiance et de l'horreur 
a J'egard de Ja traduction qui emane de ceux qui ont ete les vrais initiateurs des sectes 
et des cliques qui, aujourd'hui, dans l'Eglise de Dieu, nous ont suscite plus de trouble 
que Ja Papaute n'en a jamais cause". II semble donc bien que ce soit la parution des 
Prophetes de Worms au printemps 1527 qui amena la Prophezey de Zurich a passer 
directement des livres historiques aux Prophetes, en septembre de la meme annee. 
On estimait urgent d'opposer a la traduction des sectaires une autre doctrinalement 
sure et, puisque Luther etait occupe a d'autres taches, on en prit !'initiative. 
Luther, nous l'avons dit, a fait usage d.es Prophetes de Worms. Les predicants de 
Zurich en ont fait un usage encore plus marque, usage normal dans les circonstances 
ou l'on se trouvait alors et qui n'entrave pas Ja liberte de jugement des traducteurs. 
Mais il semble que l'on n'ait pas jusqu'ici etudie de fa~on precise l'influence exercee 
par Ja traduction des Prophetes de Zurich sur celle de Luther, pour les livres que 
celui-ci n'avait pas encore traduits en 1529. Dans le commentaire textuel qui suit, 
nous essaierons d'eclaircir ce point pour Jeremie et les Lamentations que Luther 
ne traduisit qu'en 1530. 
II y a certains cas ou H.Volz (WA.DB XI/2 CXXVI) estimait que Luther, ayant 
d'abord adopte la traduction de Worms, y avait substitue ensuite une traduction 
personnelle; mais une comparaison avec Ja traduction de Zurich aurait montre que 
c'etait cette derniere qui, ,chez Luther, avait supplante le texte de Worms. Voici de 
cela deux exemples : 
- En Jr 6,4, l'hebreu D?1CTn (= *V : in meridie) a ete traduit par Haetzer : "bei hellem 
tag", De meme, Luther Jc:"rit d'abord : "bey hellem tage". Puis il corrige cela en "weil 
es noch hoch mittag ist", Ensuite il se reprend, et raye 'mit' dans l'avant-dernier mot. 
Orla traduction des Predicants de Zurich porte ici : "weils noch hoch tag ist". 
- En Jr 11, 16, l'hebreu 11{n·,1S? n~~ (= *V : pulchram fructiferam speciosam) a ete 
traduite par Haetzer : "der mit schörienn früchten geziert ist". Luther ecrit d'abord : 
"der mit schonen fruchten gezieret". Puis il corrige cela en : "schonen fruchtbarn". 
Dr Ja traduction des Predicants de Zurich porte ici : "einen schönen, eyn fruchtbaren, 
eyn hüpschen". Elle s'inspire ici clairement de la *V et tient plus explicitement campte 
des trois mots de J'hebreu que Ja forme abregee retenue par Luther. 
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H.Volz n'a pas fait entrer Ja traduction des Predicants de Zurich en ligne de 
campte dans Ja comparaison qu'il a etablie entre Ja traduction de Luther et celle de 
Haetzer. En consequence, il a conclu a une influence directe en des cas ou celle-ci a pu 
s'exercer par l'intermediaire de Ja traduction de Zurich. Par exemple (p. CXXVII), 
iJ note qu'en Jr 4,23, Luther avait d'abord traduit l'hebreu ~n·11 ~ni, (= *V : vacua ... 
et nihili) par "wust und leer", comme il l'avait deja fait en Gn· 1,2. Puis il a corrige 
Je 2e mot en "öde". Dr Haetzer offre ici "wüst und öd". Ajoutons que !es Predicants 
de Zurich ont adopte litteralement ici Ja traduction de Haetzer. Meme situation en 
Jr 9, 18 au l'hebreu 'iJ~ '7ij7 (= *V : vox lamentationis) avait ete traduit par Luther : 
"ein geschrey". Puis ii a insere, avant le substantif, l'adjectif "kleglich". Volz fait 
remarquer que Haetzer offre ici : "eyn kläglich geschrey". Mais Luther a pu em-
prunter cette le~on aux Predicants de Zurich qui l'avaient deja adoptee. 
Les quelques indices que nous venons de fournir montrent que l'on aura interet 
a completer l'etude de H.Volz sur les relations entre la traduction des Prophetes par 
Luther et les Prophetes de Worms par une autre comparaison entre les options de 
Luther et celles des Predicants de Zurich. 
II faut signaler un autre instrument de travail que Luther n'avait pas a sa disposi-
tion en 1528 quand il traduisait Isa"ie, mais dont il put faire usage pour traduire 
Jeremie en 1530. C'est !'enorme 'Osar leshon ha-qodesh, hoc est Thesaurus linguae 
sanctae' (2752 colonnes) que Sanctes· Pagnini publia en 1529 chez Sebastien Gryphius, 
a Lyon. 
Les sources de la revision de 1540-1541 
La revision des Prophetes de 1540-1541 a abouti a deux produits immediats, 
tous deux edites par O. Reichert en WA.DB IV 39 a 278. II s'agit, en premier lieu, 
du proces-verbal des seances de revision, redige par Rörer et conserve dans Je ms 
Jena Bos q. 24c; puis des annotations portees par Luther lui-meme dans son exem-
plaire de l'edition de 1539 de l'Ancien Testament, exemplaire conserve a Ja Biblio-
theque de Jena saus la cote 'Appendix Manuscriptorum Nr 24'. 
Mathesius, dans son 13e sermon (cf. WA.DB III XYs), nous a garde le souvenir de 
ces revisions de 1540 qui se tenaient quelques heures avant Je repas du soir. Luther 
reunissait chez lui son 'Sanhedrin' constitue de J.Bugenhagen, J.Jonas. C.Cruciger, 
Ph.Melanchthon, M.Aurogallus. Souvent des savants venus de l'exterieur se joignaient 
a eux, comme B.Ziegler et J.Forster, tres bons hebra"isants. Luther arrivait avec sa 
vieille Bible latine et sa nouvelle Bible allemande. II avait aussi toujours avec lui le 
texte hebreu. Melanchthon, lui, avait Je texte grec, Cruciger avait Ja Bible hebra·ique 
avec le targum. Les professeurs etrangers apportaient leurs rabbins. Bugenhagen 
usait d'une Bible latine qui lui etait tres familiere. Chacun avait etudie le texte a par-
tir des sources dont il disposait. Luther mettait un texte en discussion. Chacun donnait 
alors son avis en essayant de degager la propriete de la langue ancienne et de s'eclai-
rer par l'interpretation des anciens exegetes. Rörer notait l'essentiel. 
Un instrument de travail paru depuis la traduction des Prophetes etait disponible 
pour la revision. II s'agit de la traduction latine que Münster avait publiee a Bfüe avec 
le texte hebreu et des annotations tirees des rabbins. Le premier tarne, paru en 1534, 
contenait Je Pentateuque et les livres historiques. II presentait la traduction comme 
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nouvelle "& quoad fieri potuit, hebraicae veritati conformata". II disait avoir tire ses 
annotations "e Rabinorum commentariis". En 1535, Münster publia le second tarne 
contenant les Prophetes, !es Hagiographes et, pour finir, les cinq Megillot. Dans la re-
daction de son titre, il tint campte de la defiance des Reformateurs de Zurich et de 
Wittemberg a l'egard de l'exegese rabbinique. II dit en effet avoir puise ses annotations 
"vel ex Hebraeorum commentariis, vel ex probatioribus Iatinis scriptoribus". Par 
contre, il accentua Ja pretention de sa traduction a l'exactitude, disant des livres 
bibliques que "sie ad Hebraicam veritatem genuina versione in latinum sunt traducti, 
ut ne quidem ad latum unguem ab ea dissideant". 
Un produit plus definitif de Ja revision de 1540-41 est constitue par les editions 
de Ja Bible de Luther, a partir de Ja seconde des deux editions que Hans Lufft publia 
en 1541. 
LES SOURCES D'INFLUENCE EXTERIEURES DU POSTER/EURES A LUTHER 
Nous voudrions centrer ici notre etude sur les debuts de Ja Bible fran~aise et ceux 
de Ja Bible anglaise. Mais d'abord disons un mot de l'Italie. 
Antonio Brucioli 
Vers !es debuts de Ja Reforme, les grands carrefours culturels furent Bale, Lyon 
et Venise. Dans le domaine qui nous concerne, Lyon se signale comme Iieu d'edition 
de Ja traduction de Pagnini, de sa grammaire et de son Thesaurus hebreu (de 1526 a 
1529); Bale comme celui des commentaires d'Oecolampade et des editions successives 
de Ja Bible de Münster. A partir de 1517, Venise prend une place de premier plan dans 
I'edition de Ja Bible hebra"ique et de taute Ja Iitterature juive. En effet, Je Juif converti 
Felix de Prato, devenu religieux augustin, fit Ja connaissance a Rome d'un marchand 
anversois etabli a Venise : Daniel Bamberg qu'il convainquit de fonder une imprimerie 
hebra'ique. Celle-ci fonctionna de 1516 a 1548 et ses typographes etaient surtout des 
convertis et des juifs. Le 1er decembre 1517, Bamberg acheva d'imprimer Ja premiere 
Bible Rabbinique (editee par Felix de Prato). En meme temps, sortit une autre edition 
in-quarto ne contenant que Je texte biblique, avec des variantes et des qeres marginaux. 
Elle etait destinee a une plus !arge diffusion. Mais, comme eile etait l'oeuvre d'un con-
verti, les juifs l'accueillirent avec defiance. Bamberg confia alors aux deux fils de 
Baruch Adelkind l'edition d'une autre Bible in-quarto publiee en 1521. En 1524-1525, 
Jacob ben ljayim ibn Adonya, originaire de Tunis, edita Ja premiere Bible massore-
tique (et deuxieme Bible rabbinique). Bamberg avait aussi publie, le 26 Tishri 1523, 
Ja concordance biblique hebra"ique de Isaac Nathan ben Kalonymos, sans parler de 
plusieurs editions bibliques partielles, de commentaires bibliques, de grammaires 
et de dictionnaires hebreux. En dehors de cela, pendant !es trente annees de fonction-
nement de son officine, Bamberg edita le talmud de Jerusalem ( 1522-1523), reedita 
trois fois les 37 traites du talmud de Babylone (travail dont il dit, dans une lettre a 
Reuchlin, avoir ete charge par Je pape Leon X). II edita la Mishna, Ja Mekhilta, le 
Sifra, les Sifre, la Pesiqta, le Midrash Rabba, Je Midrash Tanl)uma, Je Mishne Tara 
de Ma"imonide, Je Semag de Mo"ise de Coucy, les livres liturgiques de Ja plupart des 
rites du juda"isme, etc. En permettant a Daniel Bamberg d'editer, avec une probite 
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indiscutee et non troublee par la censure, l'ensemble du patrimoine du juda"isme, 
Venise s'est acquis un renom qui depasse de loin le milieu occidental et l'epoque de la 
Renaissance. II n'est donc pas surprenant que la premiere Bible italienne traduite sur 
l'hebreu sortit a Venise. 
Zurich avait ete la premiere ville d'occident a publier (en 1529), a partir de l'he-
breu, une Bible complete en Jangue vulgaire. Comme nous l'avons dit, ses trois pre-
mieres parties etaient constituees par des adaptations de la Bible de Luther et la 
quatrieme par J'oeuvre que les predicants avaient realisee au cours de leur "Prophe-
zey", dans Je choeur du Grossmünster. Ce tut en mai 1532 que le Florentin Lucan-
tonio Giunti publia a Venise Ja premiere Bible 'en langue toscane' qui ait ete traduite 
'de la verite hebra"ique' (pour J' A.T .) et du grec (pour le N.T .). Le traducteur en 
etait Antonio Brucioli 'serviteur de Jesus-Christ, notre Seigneur et Sauveur', ainsi 
qu'il se designe dans Je colophon. Les deux volumes de l' Ancien et du Nouveau Testa-
ment commencent chacun par une longue dedicace a F rarn;ois 1 er, roi de F rance. 
Brucioli etait en effet, comme beaucoup de 'chretiens evangeliques', un protege de la 
belle-soeur du roi, Renee de France, duchesse de F errare, a laquelle il dedia d'ailleurs 
le premier des trois tomes du gros commentaire (2611 colonnes) de l' Ancien Testa-
ment qu'il publia egalement a Venise, en octobre 1540, avec une edition revisee de 
sa traduction, chez Bartholomeo de Zanetti, originaire de Brescia. On a souvent dit 
que Brucioli savait peu d'hebreu et que, pour la plus grande partie, sa traduction de 
J'Ancien Testament se fonde sur la traduction en latin faite par Sanctes Pagnini. Les 
contacts litteraux sont nombreux et indiscutables. Mais, nous le verrons, il existe 
des endroits ou Brucioli, en 15 32, semble avoir ete le premier hebra·isant chretien 
a decouvrir le sens exact de l'hebreu et a se degager de l'influence de la Vulgate. II 
taut donc, semble-t-il, prendre au serieux l'aveu fait par Brucioli dans l'avis au lecteur 
ou il reconna1t avoir ete tres aide "par le tres grand rabbin Elias Levita qui depasse 
tous !es autres rabbins hebreux de notre temps dans la grammaire de cette sainte 
langue hebra"ique". Brucioli qui habitait alors Venise put en effet avoir aisement 
contact avec Elias Levita qui s'y etait refugie a la fin de l'annee 1528 et travaillait 
chez Bamberg. II travailla mllme en 1544 pour Francesco Brucioli ( frere d' Antonio) 
qui venait d'ouvrir a Venise une maison d'edition. 
La Bible fran~aise 
1/ Olivetan et Ja Bible de Serrieres 
Brucioli a exerce une influence notable sur le premier qui traduisit la Bible en 
fran~ais a partir des langues originales : Pierre Robert Olivetan. Celui-ci, originaire de 
Noyon en Picardie et cousin de Calvin, etait, en 1531, ma1tre d'ecole a Neuchatei. 
Guillaume Farel et Antoine Saunier participerent au Synode vaudois qui se tint en 
septembre 1532 au val d' Angrogne. On y constata "qu'il seroit grandement expe-
dient et necessaire de repurger Ja Bible selon les langues Ebraicques et Grecques en 
languaige Fran~oys". On chargea Olivetan de cette revision. Elle fut publiee avec 
une preface de Calvin, chez Pierre de Wingle, Picard comme eux, a Serrieres, petit 
village au sud de Neuchätel. Olivetan date du 12 fevrier 1535 la dedicace que ''l'hum-
ble et petit Translateur" adresse a "L'Eglise de Jesus Christ". L'impression fut ache-
vee le 4 juin de Ja mllme annee. 
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II explique qu'il a travaille en "conferant toutes translations anciennes et mo· 
dernes, tant Grecques que Ebraicques, jusque a !'Italien et Alleman, en tant que 
Dieu m'en a donne a congnoistre". II explique ensuite que lorsque les Grecs ont lu 
dans l'hebreu autre chose que ce que nous y lisons aujourd'hui, il a souvent note en 
marge leur option. Lorsqu'il a suivi les Septante au Ja Vulgate pour interpreter l'he-
breu d'une maniere non conforme aux "poincts des Rabins et Grammairiens Ebrieux", 
il a mentionne en marge Je sens qui correspondrait a ces points. 
Olivetan offre, en effet, en marge de Ja Bible de Serrieres, un apparat critique 
plus fourni et plus developpe que ce qui en survivra dans les revisions posterieures. 
Aucune des grandes traductions anterieures, ni celle de Pagnini, ni celle de Luther, ni 
celle des Predicants de Zurich, ni celle de Brucioli n'avait fait un tel effort pour infor-
mer ses lecteurs des autres interpretations possibles, des opinions des Rabbins et de 
ce que lisent l'Hebreu, Je Grec, Ja Vulgate au le Chaldeen. Donnons quelques exemples. 
Ils montreront la place importante qui revient a Olivetan, aux origines de la critique 
textuelle. 
Dans les notes marginales de sa traduction des Psaumes, il conjecture 35 fois, 
pour le Grec, une Vorlage hebra'ique distincte du texte hebreu edite qu'il a saus 
les yeux. Voici ses neuf premieres conjectures : 
- En Ps 2,9 : "Tu les desrompras". En interpretant "gouverneras", le Grec a rattache 
ay,n a ny, au lieu de yn. 
- En Ps 4,3 : "en diffamant ma gloire". En interpretant "serez vous de coeur pe-
sants", le Grec et la translation commune ont lu un 'bet' au lieu du 'kaf' de no,~J~. 
- En Ps 16, 1 : "Michtam". En interpretant "inscription du tiltre", le Grec et la 
translation commune ont lu un 'bet' au lieu du 'mem' final de anJo. 
- En Ps 17, 11 : "Ils nous environnent". En interpretant le complement comme "me", 
le Grec a lu 7J au lieu de u a la fin du verbe. 
- En Ps 19,5 : "le cours d'iceulx". En interpretant "le son d'iceulx", le Grec a lu 
a~lj7 au lieu de Dlj7. 
- En Ps 19,14: "de ce qu'il a commis". En interpretant "des choses estranges", le 
Grec a lu un 'resh' au lieu du 'dalet' de D'iTll. 
- En Ps 22, 17 : "ils ont perce", selon Je Grec et Ja translation commune qui lisent 
nJ au bien rejettent Je 'alef' de 'lNJ. Les hebreux lisent aujourd'hui : "comme Je 
lion" et Je Chaldeen : "mordants comme lions". 
- En Ps 29, 1 : "des princes". En interpretant "moutons", Je Grec et la translation 
commune ont lu a,~,N au lieu de D7~N. 
- En Ps 42,5 : "en flotte, et Jes accompaignoye". En interpretant "au tabernacle 
admirable", Je Grec a lu un 'resh' au lieu du second 'dalet' de DllN. 
Rien que dans les Psaumes, le Grec est cite 60 fois par Olivetan, "Rab. Kimi" 
(= Radaq qu'il pouvait lire dans Ja Bible rabbinique de Felix de Prato) J'est 16 fois, 
"Rab. Ezra" et "Rab. SaJo" (= Ibn Ezra et Rashi qu'il pouvait lire dans la Bible masso-
retique de Ben ljayim) le sont respectivement 11 fois et 9 fois. 
Olivetan manifestait donc dans la Bible de Serrieres un go0t et une capacite re-
marquabJes pour l'analyse critique du texte, ainsi qu'une curiosite exceptionnelle 
pour l'exegese des rabbins. II disait aussi avoir fait appel a J'italien et a l'allemand. 
On trouve en effet des influences evidentes de Brucioli et de Luther. Cependant il 
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n'a pas mentionne les deux sources principales de sa traduction : la traduction latine 
de Pagnini et surtout la traduction frani;aise de Le Fevre d'Etaples. Peut-lltre estimait-
il que leur emploi allait de soi. 
Martin Lempereur avait en effet acheve d'imprimer, le 10 decembre 1530 a An-
vers, la premiere edition de la Bible complete traduite en fran~ais par Jacques Le 
Fevre d'Etaples. Celui-ci la presente comme "translatee selon la pure et entiere tra-
duction de sainct Hierome, conferee et entierement revisitee, selon les plus anciens 
et plus corrects exemplaires". Quai qu'en dise Le Fevre, sa traduction n'avait pas la 
Vulgate comme seule base. Prenons pour exemple la maniere dont il traduit Je dernier 
mot de Ct 7,6 qui est, en hebreu, a,i;,m~- II donne : "(comme la pourpre du roy 
pliee) par plis". Or Ja Vulgate porte : · ,;(sicut purpura regis vincta) canalibus", ce 
mot "canalibus" etant retenu par Pagnini dans sa traduction. La traduction de Le 
Fevre se trouve, pour ce mot, correspondre exactement a celle que Luther avait e-
ditee en 1524: "( wie die purpur des königs) ynn fallten (gebunden)". Olivetan donnera 
ici : "(comme l'escarlate du Roy liee) par plis". Etant donne que Luther, Le Fevre 
et Olivetan semblent assez isoles dans leur interpretation de ce mot au sens de "plis" 
(= falten), il est fort probable que l'edition princeps de la traduction fran~aise de Le 
Fevre (dont depend Olivetan) ait ete influencee par Ja traduction allemande de Luther. 
En taut cas Je "selon Ja pure et entiere traduction de sainct Hierome" demande a 
lltre pris 'cum grano salis'. II etait, en effet, difficile, en un temps ou taut le monde 
essayait de 'ressourcer' dans les langues originales l'interpretation de la Bible, de s'en 
tenir strictement a la Vulgate. 
La Bible de Serrieres a eu une tres riche posterite. Nous ne decrirons pas ici 
toutes les reeditions et revisions qu'elle a subies. Nous nous attacherons seulement a 
quatre d'entre elles qui nous ont paru plus caracteristiques et que nous citons reguliere-
ment dans l'etude qui suit. 
2/ La Bible lyonnaise de Philibert Rollet 
En 1551, Philibert Rollet publiait a Lyon une Bible saus le titre : "La Bible en 
Fran~oys, qui est taute la saincte Escriture, en laquelle sont contenus le Vieil & 
Nouveau Testament, recentement revus et fidelement corriges selon l'Ebrieu, Grec, 
& Latin". Cette formulation caracteristique suffit a signaler une descendante de la 
Bible de Serrieres dont le titre etait : "La Bible, qui est taute la Saincte escripture. 
En laquelle sont contenus le Vieil Testament & Je Nouveau, translates en Fran~oys. Le 
Vieil de l'Ebrieu & Je Nouveau du Grec". On notera que l'edition de Rollet ne presente 
pas les deux Testaments comme 'translates a partir de l'hebreu et du grec', mais comme 
'recemment revus et fidelement corriges' selon l'hebreu, le grec 'et Je latin'. En effet, 
cette petite fille d'Olivetan vise a une diffusion dans les milieux catholiques, a partir 
de ce carrefour culturel qu'est Lyon. De nombreux indices, en effet, nous montrent 
que nous avons 1a Je point d'arrivee des mutations subies a Lyon par la Bible gene-
voise issue de celle de Serrieres. Le premier de ces indices est Ja correction de "l'E-
ternel" en "le Seigneur" dans la citation d'ls 1,2 placee saus le titre. 
Le texte de la Bible de Rollet est celui de la traduction d'Olivetan, saus la forme 
revisee editee pour Ja premiere fois a Geneve par Jean Girard en 1540, Bible appelee 
'Bible a l'epee', a cause de la marque de l'editeur (une epee dega1nee tenue en main 
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verticalement) qui figure sur la page de titre. Cette revision eut Iieu saus I'autorite 
de Antoine Marcourt, Jean Morand, Henri de la Mare et Jacques Bernard, pasteurs 
qui avaient la charge de l'Eglise pendant que Calvin etait exile de Geneve (de 1538 
a 1541). Elle se caracterise surtout par une !arge influence de la traduction latine que 
Münster avait editee a Bäle en 1534-35. 
Cette revision genevoise d'Olivetan passa ensuite a Lyon ou eile fut editee en 
des formes de plus en plus catholicisees : en 1544 chez Sulpice Sabon pour Antoine 
Constantin, en 1545 chez Godefroy et Marcellin Beringen freres ( qui la reediterent en 
1546), en 1547 par Jean Pidier et Nicolas Bacquenois ainsi que par Guillaume Rouille 
et Thibault Payen (qui la reediterent en 1548), en 1550 par Balthazar Arnoullet, en 
1551 par Jean de Tournes et, finalement, la m~me annee, par Philibert Rollet. 
Si an compare la Bible editee par Rollet a son ancetre, la Bible de Serrieres, on y 
note les marques de 'catholicisation' suivantes. 
- La page de titre est decoree par une gravure sur bois representant Saint Jerome avec 
une aureole, son chapeau de cardinal etant suspendu derriere lui a une branche d'arbre. 
A genoux devant un crucifix portant l'inscription 'INRI', il se frappe la poitrine avec 
un caillou. Une chapelle sur une falaise sert de fand au tableau. 
- Les dedicaces, prefaces et avant-propos de Calvin et d'Olivetan ont ete omis et 
remplaces par un 'Repertoire et Indice des plus notables et principales matieres, con-
tenues en Ia Bible', repertoire qui occupe 56 colonnes. Ce repertoire provient, pour 
l'essentiel, d'un 'Indice des principales matieres contenues en la Bible' que la Bible 
de Serrieres donnait sur 66 colonnes a la fin du dernier volume. II est interessant de 
noter que de nombreuses expressions ont ete rendues inoffensives. On ne coordonne 
plus Ie mot 'images' avec 'idoles'. Quand on parle des ceremonies en mauvaise part, 
on les qualifie de 'juda"iques'. On ne dit plus que les abus que les princes doivent re-
former sont ceux 'de l'Eglise', etc. 
- La Bible de Serrieres pla!;ait entre les deux Testaments 'Le volume de tous les livres 
Apocryphes, contenus en la translation commune, lesquels n'avons point trouves 
en Ebrieu ny en Chaldee', ce titre etant suivi par une 'epistre de l'authorite d'iceulx, 
selon Eusebe et sainct Hierosme', epistre au l'editeur precisait que ces livres "ne sont 
point re!;US ni tenus comme legitimes tant des Ebrieux que de taute l'eglise". Rollet, 
Iui, laisse ces livres a leur place traditionnelle parmi les autres : 3e, 4e Esdras, T obie 
et Judith entre Nehemie et Esther; Sapience et Ecclesiastique entre le Cantique et I-
sa'ie, Baruch entre les Lamentations et Ezechiel; 1er, 2e Machabees et l'oraison de 
Manasses a la fin de I' Ancien Testament. 
- Les curiosites critiques d'Olivetan ont disparu de la Bible de Rollet : plus d'hebreu 
dans !es marges, plus de rabbin mentionne. Seules deux allusions (en fran!;ais) a la 
le!;on du Grec ont survecu pour taut le Psautier. 
- Alors que la Bible de Serrieres etait seulement decoree de lettrines, l'edition de 
Rollet comporte 209 illustrations qui sont l'oeuvre de Georges Reverdy. 
- La Bible de Rollet s'acheve par 'la table des Evangiles et Epistres qu'on 1it a l'Eglise 
aux Dimanches et Festes'. Elle y tient la place qu'occupait, dans la Bible de Serrieres, 
I'Indice final que Rollet a transfere au debut, apres l'avoir expurge. 
Cette rapide presentation montre la grande diffusion dont la 'Bible a l'epee', 
saus des formes plus ou moins catholicisees, a joui sur le marche lyonnais. Nous avons 
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retenu dans notre documentation sur !es Bibles du XVle siede l'edition Rollet parce 
qu'elle represente, en 1551, le point ultime de cette penetration et de ce succes. Ses 
reeditions ne comporteront plus aucune originalite speciale. En effet la revision gene-
voise precalvinienne de 1540 sera supplantee ensuite par une fille cadette de la Bible 
de Serrieres : la revision publiee par Robert Estienne en 1553. 
J/ La ßible fcam;aise de Robert Estienne 
C'est en 1546 que parut, chez Jean Girard, a Geneve, la premiere revision de la 
Bible d'Olivetan dont Calvin se soit charge. Elle n'a pas ete reeditee, mais fut rempla-
cee, en 1551, par la deuxieme revision de Calvin, publiee chez Jean Crespin. Ce fut, 
toutefois, la revision publiee en 1553 par Robert Estienne qui eut le plus !arge succes. 
En effet, la meme annee, eile fut reimprimee par Jean Girard et par Adam et Jean 
Riveriz et, en 1555, eile parut en une edition que se partagerent Antoine Cercia, 
Rene Houdouyn, Pierre Pignot et Pierre Sore!, tous libraires de Geneve, et en une autre 
de Jean Crespin. Elle domina ensuite le marche genevois, jusqu'a la parution de la 
revision des 'Pasteurs et Professeurs de l'Eglise de Geneve', edition a laquelle nous 
consacrerons un paragraphe special. 
Avant de presenter cette Bible frani;aise d'Estienne, il nous semble necessaire 
de dire quelques mots de son editeur et du destin des Bibles qu'il publia. 
EXCURSUS 
1. Robert Estienne editeur de la Bible 
Lorsqu'il edita, a Geneve en 1553, sa Bible frani;aise, Robert Estienne avait deja 
une longue experience d'editeur de la Bible. II ne produisit jamais d'Ancien Testament 
grec. Mais, de 1539 a 1544, il publia une Bible hebra·ique in-quarto, en fascicules et, 
de 1544 a 1546, une autre in-16 °, plus exacte que la premiere. Ces Bibles, remar-
quables surtout pour la beaute de leur typographie, ont merite a leur editeur d'etre 
nomme, le 25 juin 1539, par Frani;ois ler 'lmprimeur du Roy en hebrieu et latin'. Leur 
qualite est inferieure a celle des Bibles de Bamberg. Elles n'auraient suffi a attirer a 
Robert Estienne ni ennuis, ni renommee durable. II en alla taut autrement avec la 
Bible latine ou ses essais de critique textuelle le forcerent a quitter Paris pour se 
refugier aupres de Calvin a Geneve. 
· A. La premiere edition critique de Ja Vulgate 
Le premier editeur qui ait tente d'ameliorer par la critique le texte de la Vulgate 
semble etre Bernardin Gadolo, originaire de Brescia, prieur du couvent camaldule 
de St Michel de Murano. II publia chez Paganino de Paganinis, a Venise, la premiere 
edition unissant la Glose ordinaire a la Postille de Nicolas de Lyre. Dans la dedicace 
(datee du 27 janvier 1495) qu'il adresse au cardinal Francesco Piccolomini, il explique 
que tous !es editeurs qu'il a d'abord contactes ont ete effrayes par !es depenses et le 
labeur que requerrait une edition si complexe. II dut donc s'engager aupres de Paga-
nino de Paganinis a assumer lui-meme la revision de taut le texte de la Bible. Aussi, 
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explique-t-il, "je me suis procure, non sans peine, tous !es livres de la Bible deja im-
primes, ainsi que cinq manuscrits. Et, parcourant le texte que !es imprimeurs allaient 
prendre pour archetype, partout ou apparaissait quelque chose d'errone ou de dou-
teux, j'ai inspecte tres attentivement chacun des ouvrages, j'ai supprime, avec grande 
application, ce que, par reference a eux, j'ai decouvert d'inexact dans ce texte; et les 
inexactitudes etaient en tres grand nombre. En agissant ainsi, je certifie, et Dieu m'en 
est temoin, que je n'ai ajoute ou change que ce qui, a partir de quelqu'ancien ouvrage, 
apparaissait comme devant etre evidemment ajoute, change ou omis. J'ai prefere 
laisser intactes certaines choses qui me semblaient requerir des corrections, plutot 
que de corriger en me fondant sur mon avis personnel, sans l'appui de quelque auteur". 
Si J'on compare J'edition realisee par Gadolo a une autre edition courante alors, 
comme par exemple la petite Vulgate in-16° editee a Bfüe, le 26 octobre 1495, chez 
Jean Froben de Hamelburgk, on se rend campte qu'il parvint, par cette methode, 
a eliminer un bon nombre des fautes que se transmettaient toutes !es editions pre-
cedentes. 
Mais les cinq in-folios de Gadolo n'ont pas eu une grande influence sur les editions 
suivantes de la Vulgate, pas plus, d'ailleurs, que Ie texte de la Vulgate que le cardinal 
Ximenes dit avoir recense sur des manuscrits vieux de huit siecles avant de le placer 
dans I' Ancien Testament de sa polyglotte d' Alcala. II fallut attendre Robert Estienne 
pour que le texte de la Vulgate füt soumis a une critique efficace. On ne saurait, en 
effet, faire entrer sous la denomination de 'critique textuelle de la Vulgate' les 
Vulgates retouchees sur l'hebreu et le grec (et non sur des temoins latins) par Andreas 
Osiander (parue a Nuremberg en 1522), Johannes Petreius (Nuremberg, 1527), Johan-
nes Rudelius (Cologne 1527) et Luther (editee, pour le Pentateuque, les livres histo-
riques et le Nouveau Testament a Wittemberg en 1529 et reeditee en WA.DB V). 
B. Les Bibles de 1528 et de 1532 
Des l'äge de 19 ans, Robert Estienne, imprimant a Paris, chez son beau-pere 
Simon de Colines, un Nouveau Testament latin in-16°, avait eveille la suspicion des 
theologiens de Sorbonne. II s'etait permis, en effet, de retoucher certains passages 
qu'il estimait alteres. A partir de 1524 il commern;a a recueillir des materiaux pour une 
edition plus correcte de la Bible latine. II fit venir d'Espagne la polyglotte d' Alcala 
dont il avait entendu vanter l'exactitude. II decouvrit dans la bibliotheque de St 
Germain des Pres un manuscrit tres ancien et rempli de corrections qui lui parurent 
excellentes. Dans celle de St Denis, il en trouva un autre d'une qualite presque aussi 
banne. II les collationna, sur des feuilles separees, avec les meilleures editions exis-
tantes. En 1528, il edita sur ces bases sa premiere Bible. Les innovations introduites 
dans le texte provoquerent des critiques. II reconna1t d'ailleurs n'avoir pas toujours ete 
suffisamment exact dans ses collations. II entreprend alors des recherches plus eten-
dues. Cela aboutit a son edition de 1532. Celle-Ja aussi suscite le deplaisir des gens de 
Sorbonne "criant sans fin et sans mesure, a leur fa~on accoutumee, dit Estienne, que 
j'avais corrompu la Bible ... car ils appelaient corruption tout ce qui etait purifie de 
cette bourbe commune, a laquelle ils etaient accoutumes". Pourtant I'editeur avait col-
lationne, cette fois, cinq manuscrits anciens de St Germain, deux de St Denis, d'autres 
de St Victor, Ja polyglotte d' Alcala, un correctoire de Sorbonne, l'edition in-16° Froben 
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1495 de B1Ue et l'edition Schoiffer 1462 de Mayence, ainsi que d'autres sources pour 
Je Nouveau Testament et les Psaumes. II gardait par devers Iui un commentaire textuel 
au il avait note avec exactitude les temoins qui appuyaient chacune de ses corrections. 
II etait pret, disait-il, a en donner connaissance a quiconque lui demanderait d'en 
rendre campte. De fait, l'edition de 1532 offre un texte plus corrige que celle de 
1528. Cependant, Estienne n'arrive a obtenir des gens de Sorbonne aucune critique 
precise portant sur teile au teile correction. Selon des amis bien informes, il n'aura 
plus d'ennuis avec les theologiens parisiens s'il se contente desormais d'imprimer le 
texte des editions les plus anciennes en reservant la marge interieure de son livre a 
Ja mention des Ie1rons qu'il estime preferables. Chacune de celles-ci sera affectee de 
sigles designant les temoins sur lesquels eile s'appuie. Dr, Ja marge interieure de I'edi-
tion de 1532 etait entierement occupee par des notes indiquant avec precision ce qui 
distinguait Je texte hebreu de Ja Vulgate. Elle pouvait para1tre ainsi une critique per-
manente de la Vulgate, accusant celle-ci d'infidelite a Ja Veritas hebraica que Je-
rome avait pourtant pretendu traduire. Si donc an reservait Ja marge interieure aux 
variantes des temoins de la Vulgate,on ferait cesser, du meme coup, ce perpetuel pro-
ces intente a la seule base biblique dont disposaient Ja plupart des theologiens de Sor-
bonne, etant donne leur faible connaissance de l'hebreu et du grec. 
C. La Bible de 151/.0 : premier apparat critique 
Dans Ja magnifique Bible qu'il edita en 1540, Robert Estienne, du fait de la 
susceptibilite des docteurs parisiens, se trouva donc offrir aux lettres la premiere edi-
tion critique vraiment scientifique : son texte reproduisait une edition ancienne de 
banne qualite, et Ja marge, avec des reperes precis, presentait un choix des variantes 
les plus interessantes avec I'exacte indication des temoins de chacune. On pourrait 
penser qu'il avait desarme par 1a ses censeurs. Ce ne fut pas le cas. En effet, Estienne 
avait fait publier en meme temps, en latin et en fran1.ais, saus forme de placards a 
afficher sur les murs pour l'edification des fideles, deux extraits de sa Bible: 'les Dix 
Commandements' et 'la Somme de taute Ja Saincte Escripture', sorte de resume des 
enseignements de Ja Bible place comme preambule a celle-ci et amplifie, entre l'edi-
tion de 1532 et celle de 1540. Dr, la Sorbonne, nous dit-il, reprochait a sa somme 
qu'elle contenait "une doctrine pire que celle de Luther". Lorsqu'Estienne put enfin 
obtenir l 'approbation de 15 ma1tres de Ja Sorbonne et Je privilege du Roi, Ja F aculte 
ordonna a I'editeur Jean Andre d'imprimer les Dix Commandements, suivis des Com-
mandements de l'Eglise. De plus, Estienne nous raconte que ces Dix Commande-
ments avaient ete "difformes et corrompus par un certain Odoard qui, des deux 
premiers commandements, n'en a fait qu'un, otant Ja prohibition, qui est 1a expresse, 
de former et adorer les images, et puis a dechire en deux membres, plutot que divise, 
Je dernier Commandement, afin de parfaire Ja dizaine". Odoard n'avait rien invente 
la. II exprimait une tradition commune a l'Eglise latine depuis Augustin : celle de 
grouper en un seul Ies deux premiers commandements et de dedoubler Je dixieme. 
Cette tradition s'exprimait clairement dans Ja forme traditionnelle des Commande-
ments de Dieu selon les catechismes fran1rais, teile qu'elle s'est maintenue, depuis 
Je 'Manuale seu instructorium curatorum' edite a Lyon Je 13 fevrier 1505, jusqu'au 
milieu du XXe siecle : les deux premiers commandements sont unis en un seul (avec 
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omission de l'interdiction des images) : "Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaite-
ment"; alors que Je dixieme est dedouble en : "L'oeuvre de chair ne desireras qu'en 
mariage seulement. Bien d'autrui ne convoiteras pour Je garder injustement." On 
comprend Je scandale que causa Robert Estienne en placardant dans Ja ville de Paris 
)es Dix Commandements selon la Vulgate d'Ex 20,2-17. II Ies avait d'ailleurs tres 
legerement retouches, ajoutant "ut adores illud" apres "sculptile", au vs 4, et omettant 
)es vss Sb et 6, ainsi que "quam Dominus Deus tuus dabit tibi" a Ja fin du vs 12. 
D. La Nompareille de 1545 
Cependant, Estienne preparait deja une nouvelle Bible qui parut en 1545. Elle 
presentait des innovations propres a inquieter )es theologiens de Sorbonne. 
- Les Bibles de 1528, 1532 et 1540 etaient des in-folios couteux et difficiles ade-
placer. II s'agissait cette fois-ci de deux petits in-octavo imprimes en caracteres tres 
fins. 
- Deux traductions latines etaient juxtaposees. L'une reproduisait Je texte de Ja Vul-
gate selon l'edition de 1540, avec les variantes marginales, mais sans indication des 
sources de ces dernieres. L'autre etait une traduction nouvelle faite sur l'hebreu. 
Estienne n'en nommait pas l'auteur et disait seulement l'avoir choisie de preference 
a celle de Sanctes Pagnini. II confessait que celle-ci etait la plus exacte. Mais il estimait 
son extreme litteralisme trop peu intelligible pour Je public auquel il destinait cette 
edition. De fait, cette nouvelle traduction etait l'oeuvre de Leo Jud, collaborateur in-
time de Zwingli. Elle avait ete achevee et publiee a Zurich en 1543 par Bibliander, 
apres la mort du traducteur. 
- Cette traduction nouvelle etait accompagnee de tres copieuses annotations. Estienne 
expliquait dans son avant-propos sa double intention : comparer cette traduction a 
celle de Pagnini et expliquer les difficultes qui subsisteraient dans I'hebreu malgre 
ces traductions. Pour cela, il avait fait appel a de fideles auditeurs de Fran\;ois Vatable, 
professeur royal d'hebreu, qui lui avaient communique les notes prises a ses cours. 
II avait donc redige les annotations a partir de l'enseignement de Vatable et des notes 
figurant dans la marge "des Bibles que nous avons imprimees dans les annees prece-
dentes", expression qui fait vraisemblablement allusion a l'edition de 1532. 
E. La lutte et J'exil 
La Bible de 1545 suscita une violente tempete en Sorbonne. N'etait-ce pas un 
veritable commentaire d'Ecriture Sainte que l'on publiait Ja, avec privilege du roi, 
en Je pla!;ant sous le nom d'un professeur d'hebreu du College Royal ! Pour com-
prendre cette indignation, il faut se souvenir que c'est sur Je conseil de Guillaume 
Bude que Fran\;ois ler avait fonde en 1530 Je College du Roi constitue de deux lec-
teurs de grec et de deux Iecteurs d'hebreu dont Je premier etait Vatable. L'Universite, 
jalouse de ses privileges, avait incite sa F aculte de theologie a poursuivre )es Iecteurs 
d'hebreu devant Je Parlement comme incompetents pour enseigner l'Ecriture Sainte. 
Mais Je roi avait refuse de soumettre Ja competence de ses lecteurs au jugement des 
theologiens. Ladite F aculte n'etait donc guere disposee a fermer les yeux lorsque I'on 
editait, sous Je nom de l'un des lecteurs qu'elle avait accuses d'incompetence, un com-
mentaire d'Ecriture, type d'ouvrage que Ies professeurs de theologie s'estimaient seuls 
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habilites a produire. Robert Estienne, en 1546, sachant qu'on allait l'accuser devant 
le roi, prit !es devants et s'ouvrit de ses inquietudes a Pierre du Chastel, eveque de Ma-
con et grand-aumßnier. Sur leur proposition a tous deux, le roi ordonna aux theolo-
giens de communiquer leurs censures par ecrit et de les motiver, de sorte que son im-
primeur put !es publier conjointement avec sa Bible "afin que, par ce moyen, !es 
lecteurs fussent avertis de ne tomber, par megarde, en quelque annotation qui ne sen-
t1t Jesus Christ". Mais les docteurs de Sorbonne voulaient obtenir du Parlement ou 
du Roi que l'on f1t defense a Robert Estienne de vendre sa Bible annotee. Ils se ren-
daient campte que, s'ils communiquaient censures et motifs par ecrit, ceux-ci devien-
draient objet d'une controverse publique. Aussi accepterent-ils seulement de formuler 
leurs censures oralement, devant le Conseil Etroit, "parce que !es Theologiens n'ont 
pas accoutume de montrer par ecrit ce qu'ils jugent etre heretique, mais seulement 
de parate", Apres discussion, ils se rendent campte qu!ils n'obtiendront pas ainsi la 
suspension du privilege royal. Ils se resignent a envoyer "quinze passages qu'ils avaient 
notes", La-dessus, Fran(.ois Ier meurt et son fils Henri II, egalement favorable a 
Estienne, lui succede. Mais ce roi influen(.able finit par promettre aux Theologiens 
qu'il interdira definitivement a son imprimeur de vendre les Bibles annotees, a condi-
tion qu'ils communiquent le reste de leurs censures. "Par ce moyen, dit Estienne, il 
m'eüt fallu perdre taute la peine que, jusqu'a present, je me suis efforce d'employer 
en la sainte Escripture et bonnes lettres, et qu'ai, de ferme propos, delibere y dedier 
jusqu'a la fin de ma vie". Robert Estienne fit alors dire au roi, par Du Chastel, qu'il 
etait "contraint d'abandonner le pays ... Lars, le Roi repondit que, pour cela, il ne me 
fallait point laisser le pays, seulement que je me donnasse garde a l'avenir; ajoutant que 
j'eusse bon courage, et que je poursuivisse, comme de coutume, a faire man devoir, 
a orner et embellir son imprimerie". La lutte avait epuise Robert Estienne. Des la 
mort du roi Fran(.ois, il avait mis son imprimerie sous le nom de ses enfants encore 
mineurs. Puis, il avait fait passer ceux-la l'un apres l'autre, par Strasbourg ou par 
Troyes (ou il avait de la famille et des relations) vers Lausanne. II se refugia lui-meme 
a Geneve (ou il fit venir ses enfants) dans les derniers mois de 1550. Le 27 juin 1551, 
ses biens furent mis saus sequestre. Mais le roi Henri manifesta une derniere fois sa 
faveur a Robert en faisant lever le sequestre des l'annee suivante en faveur des enfants, 
sur intervention de Charles, frere du fugitif, leur tuteur. Taut de suite, Robert reouvrit 
son imprimerie a Geneve. Le premier livre qu'il y publia, des 1551, fut une traduction 
grecque du catechisme de Calvin, ouvrage qu'il n'edita en fran(.ais (sa langue originale) 
qu'en 1553 et qu'il publia aussi en hebreu (dans une traduction d'Emmanuel Tremel-
lius, dont nous aurons a reparier plus tard), Je 24 aoüt 1554. En 1552, Robert publia, 
en latin (Je 23 juin) puis en fran(.ais (Je 13 juillet), !es censures prononcees par les 
theologiens de Sorbonne ( teil es qu'il etait arrive a se !es procurer par certains d'entre 
eux) avec sa reponse a ces censures, le taut precede d'une apologie ou il explique les 
motifs de son exil volontaire, apologie dont nous avons tire toutes !es citations pre-
cedentes. 
Ce fut donc la Bible de 1545 qui transforma les tracasseries en persecution. Ce 
petit bijou de finesse et d'exactitude typographique fut appele par les bibliophiles 
'la Nompareille'. II figura bientot dans lautes les editions de !'Index des Livres Pro-
hibes : Paris 1549, Louvain 1550, Venise 1554 et Rome 1559. 
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II. La Bible de Vatable aux prises avec !'Inquisition espagnole 
L'index espagnol de 1551, reproduisant celui de Louvain, censurait la Bible 
d'Estienne de 1545. D'ailleurs, les inquisiteurs, lors d'une perquisition qu'ils firent a 
Seville en 1552, en saisirent trois exemplaires. Aussi fut-elle integree dans Ja liste 
des "impressions de la Bible qui ont besoin de correction et de censure" que !'Inquisi-
tion espagnole publia en 1554 a Valladolid saus Je titre de 'Censure generale contre 
Jes erreurs dont les heretiques recents ont parseme la Sainte Ecriture'. Imbonati 
(219-229) nous a conserve l'enumeration detaillee des corrections a effectuer dans 
l'Ancien Testament de la Bible de 1545. Quant au Nouveau Testament, sa 'nouvelle 
traduction' et ses 'annotations' devaient etre entierement omises, ainsi que !"Index 
des choses et des enonces contenus dans les livres de l'Ancien et du Nouveau Testa-
ment' qui occupait 60 colonnes a la finde la Bible d'Estienne. 
A. Les pieces officie/Jes SUl Ja reedition de 1586 
L'index espagnol de 1559 avait reitere la prohibition de la "Bible editee a Paris 
par Robert Estienne avec une double traduction, vulgate et nouvelle, et avec des 
annotations de Vatable". C'etait l'edition de 1545 que tous les lettres avaient pris 
l'habitude d'appeler 'Bible de Vatable'. Dr cette Bible fut reeditee a Salamanque en 
des circonstances que retracent 7 documents figurant au debut et a la fin de l'edition 
dans Je but de l'authentifier et d'eviter que sa diffusion ne soit entravee. 
Le 26 janvier 1569, Gaspard de Portonariis, libraire a Salamanque, presenta 
une requete au Conseil de !'Inquisition generale d'Espagne. II faisait remarquer que la 
Bible de Vatable avec double traduction figurait a !'Index des livres prohibes et qu'il 
desirait l'imprimer parce qu'elle pouvait etre tres utile pour les personnes instruites. 
Aussi demandait-il a leurs Seigneuries de la soumettre aux personnes qu'elles esti-
meraient competentes pour l'expurger et la corriger. Les membres du Conseil agre-
erent cette requete et ecrivirent, Je 1er fevrier 1569, au Ma1tre Francisco Sancho, 
chanoine de Salamanque, doyen de la Faculte de theologie et commissaire du Saint-
Office. Ils l'informaient de la demarche du libraire en precisant qu'il desirait aussi 
imprimer le Nouveau Testament dont !'Inquisition avait demande autrefois l'omission. 
Le Conseil chargeait donc Sancho de corriger cette Bible et Je Nouveau Testament et 
de lui envoyer l'exemplaire corrige avant que l'impression ne commen~at. II accomplit 
cette tache en collaboration avec d'autres membres de Ja F aculte de theologie de Sala-
manque. Ils etudierent cette Bible durant de nombreuses seances et signerent leur 
censure qu'ils communiquerent au Conseil, disant que, sur cette base, il etait possible 
d'imprimer cette Bible, impression qui serait "chose tres utile et importante". 
Le 20 mars 1571, Gaspard de Portonariis demanda au Conseil de lui envoyer une 
attestation de son approbation des censures de Sancho pour qu'il p()t commencer 
l'impression conformement a ces censures. Le 21 avril 1573, le Conseil du Roi Philippe 
II, vu l'accord du Conseil de l'Inquisition generale, l'autorisa a imprimer ou a faire 
imprimer ladite Bible, conformement aux censures de Ma1tre Sancho. On precisait 
que taut exemplaire de cette Bible ne pourrait etre vendu que revetu de la signature 
du commissaire designe par l'Inquisiteur general pour en attester la conformite aux 
censures susdites. Avant la mise du livre sur le marche, il devrait etre soumis en outre 
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au Conseil royal pour que celui-ci p0t controler l'execution des conditions mises a 
l'edition et fixat le prix de vente de l'ouvrage. Enfin, le 11 decembre 1585, Gaspar de 
Quiroga, cardinal de Tolede, Inquisiteur general, designa frere Roman de Vallezillo, 
benedictin, commissaire du Saint Office a Medina de! Campo, pour controler la confor-
mite des exemplaires aux censures formulees par !'Inquisition. II devait en outre con· 
troler et retoucher chaque exemplaire et y apposer ensuite sa signature, avec Je jour, 
Je mois et l'annee ou il aurait acheve le controle dudit exemplaire. Ceux des exem-
plaires qui se trouvaient a Ja cour royale devaient etre soumis au controle du Dr 
Pedro Lopez de Montoya. Selon ce document, Gaspard de Portonariis realisa l'impres-
sion en 1584 et fut aide financierement par Guillermo Robilio et Benito Bayer (dont 
!es noms se retrouvent a la page de titre sous !es formes latinisees de Guilielmus Rouil-
lius et Benedictus Boierius). 
En date du 6 fevrier 1586, l'editeur re!,ut un privilege royal protegeant, pour une 
duree de 20 ans, son edition contre !es faussaires. Le 22 fevrier 1586, le Conseil royal 
fixa le prix de vente a 7 maravedis par feuille imprimee. Dans notre exemplaire, le 
certificat de conformite est signe par Je frere Roman de Vallezillo, commissario de 
Inquisicion; sa revision avait ete achevee Je 20 juin 1586 au monastere de Medina del 
Campo. 
B. Censures parisiennes et censures espagnales 
C. du Plessis d'Argentre dans la Collectio judiciorum de novis erroribus, t. II, 
Paris 1728, pp. 143-160, a publie !es censures des docteurs de Sorbonne contre les 
Bibles de Robert Estienne. II les a empruntees aux registres de la F aculte de Theolo-
gie de Paris, !es 46 premieres etant datees du 14 novembre 1547 et les 120 suivantes 
du 15 mai 1548. Si on !es compare aux censures espagnoles de 1554-1559 publiees 
par lmbonati, et aux corrections de 1569-1571 realisees sous le controle de R. de Val-
Jezillo dans la reedition de Salamanque, un certain nombre de particularites appa-
raissent. 
1 / La censure parisienne de 154 7 concluait que !es Bibles editees par Robert Estienne 
en 1528, 1532, 1534, 1540, 1545 et 1546 devaient etre supprimees (supprimenda 
sunt) "d'abord parce qu'on y a insere audacieusement de nombreuses choses qui 
s'opposent aux bonnes moeurs, a la piete, aux decrets des saints Peres et aux doctrines 
de Ja foi; et aussi parce qu'elles sont parsemees de nombreuses erreurs, d'assertions 
scandaleuses, impies, de tendance lutherienne, orientees vers une heresie depuis long-
temps condamnee, bien plus un certain nombre d'affirmations clairement heretiques 
et meme de blasphemes. En outre, dans Je texte m@me de ces Bibles, de nombreux 
passages ont ete temerairement modifies, certains ont ete omis, d'autres ajoutes d'une 
maniere qui diverge d'avec la forme textuelle authentique re!,Ue jusqu'ici par l'Eglise; 
ce qu'on ne saurait permettre a une personne privee ni de faire ni de publier". La 
censure de 1548 ajoutait que ces Bibles, ainsi que les Nouveaux Testaments et les 
Psaumes edites par Robert Estienne devaient etre mis dans le catalogue des livres 
condamnes (librorum reprobatorum). 
Les 166 censures reparties en 5 catalogues distincts constituent des listes assez 
heteroclites. On a affaire, semble-t-il, a des dossiers successifs fournis par les theolo· 
giens au Conseil Etroit du roi dans le seul but d'obtenir la confiscation des Bibles 
et leur interdiction. 
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2/ La censure espagnole de 1554 ne visait pas a interdire I'usage des Bibles de Robert 
Estienne. J.M. de Bujanda (Index de !'Inquisition espagnole 1551, 1554, 1559, Sher-
brooke 1984) a publie des documents qui montrent tres clairement le but vise par la 
Censure des Bibles de 1554. II s'agissait de sortir de la situation critique creee en Es-
pagne par Ia publication (en 1551) des interdictions de Bibles promulguees a Lou-
vain en 1550. Le 29 janvier 1552, le Conseil de !'Inquisition generale s'adressait a 
Domingo de Soto et a Francisco Sancho en ces termes (Bujanda 78, n. 101) : "Vous 
savez bien que le catalogue des livres interdits mentionne plus de trente editions de la 
Bible qui doivent @tre saisies et confisquees. Etant donne le petit nombre de celles 
qui restent dans le royaume si aucune des dites Bibles n'est rendue, nous desirons que 
celles en lesquelles il ne se trouve que peu d'erreurs et que l'on peut corriger facile-
ment soient rendues a leurs proprietaires." Aussi demanda-t-on aux deux ma1tres 
de Salamanque de noter toutes les erreurs qui se trouvaient en chacune des editions, 
ce qu'ils firent avec l 'aide d'autres professeurs de la F aculte de theologie pour trente 
trois editions. Ils communiquerent ensuite leurs Iistes au Conseil de !'Inquisition. 
Les theologiens d'Alcala realiserent un travail semblable sur seize autres editions. 
D'autres encore furent analysees par diverses commissions. La censure de 1554 eut 
donc pour but d'enumerer les 103 editions de la Bible que leurs possesseurs devaient, 
dans un delai de 60 jours, communiquer a l'Inquisition pour qu'elles soient expurgees 
(au prix d'un demi real chacune). II etait desormais interdit d'importer des Bibles 
censurees, m@me si elles avaient ete corrigees auparavant. 
La liste de censures publiee par Imbonati n'a donc pas pour but, comme celles 
de Paris, de motiver une interdiction. Elles guidaient les inquisiteurs charges de corri-
ger Ja Bible Estienne de 1545 en vue de sa re_mise en circulation. 
C. Echec d'une premiere reeditian en 1555 
L'interdiction d'introduire de nouveaux exemplaires des Bibles censurees pesait 
Iourdement sur tous ceux qui consideraient la "Bible de Vatable" comme la meilleure 
source d'information sur la signification du texte hebreu de l'Ancien Testament. 
Cela explique la reedition de cette Bible en 1555 a Salamanque par Andre de Porto-
nariis. II la pretendait corrigee et revisee par Domingo de Soto. Lorsqu'en 1559, on 
prepara une nouvelle edition de !'Index espagnol ou cette reedition allait figurer, Soto 
ecrivit a Bartolome Carranza (V. Beitran de Heredia, Domingo de Soto, BTE 20, 
Salamanca 1960, 413, n.21) : "Ils ont retenu une bible imprimee a Salamanque. 
Je figure sur son titre et el,Ie se place saus man patronage a titre de correcteur. De ma 
vie, je ne l'ai vue ni ne sais en quelle langue eile a ete imprimee. J'ai adresse a !'In-
quisition une plainte contre l'imprimeur et ils disent qu'ils repareront man honneur 
aux depens de l'imprimeur." De fait, !'Index de 1559 Ja mentionna en ces termes : 
"Biblia Salmanticae per Andream de Portonariis anno 1555, cujus correctio, sive 
recognitio falso imponitur fratri Dominico de Soto Segoviensi, theologo ordinis prae-
dicatorum". Cette edition fut donc saisie et jointe a d'autres Iivres sequestres qui, a 
Tolede, remplissaient cinq chambres du palais du cardinal. Le 10 juillet 1561, une 
demande fut adressee au Conseil pour lui demander ce qu'il fallait en faire : "II y a 
d'autres Bibles qui ne contiennent aucune des erreurs mentionnees dans la censure ni 
aucune autre. II semble qu'elles ont seulement ete interdites parce que l'imprimeur 
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avait dit a tort qu'elles etaient corrigees par frere Domingo de Soto et imprimees a 
Salamanque par Andre de Portonariis". La decision du Conseil fut inscrite en marge 
de Ja demande : "Qu'elles soient brulees parce qu'elles contiennent de nombreuses 
fautes". L'ordre ne fut cependant pas execute, puisqu'au siecle suivant an constatait 
dans la ville imperiale l'existence d'un depot de ces bibles "corrigees par Soto". Elles 
etaient deja a moitie pourries (Beitran de Heredia 413). De fait, Andre de Portonariis 
imprima a Salamanque 29 oeuvres diverses de Soto de 1550 a 1569. Dominique de 
Portonariis en imprima 4 de 1569 a 1572 et Vincent de Portonariis une en 1580. 
Vu l'echec de Ja tentative de 1555 pour reediter Ja Bible de Vatable, ce fut le 
quatrieme des freres De Portonariis, Gaspard qui, Je 26 janvier 1569, entreprit aupres 
du Conseil de !'Inquisition generale, la demarche que nous avons racontee. Domingo 
de Soto etait mort le 15 novembre 1560. Aussi la tache de corriger Ja Bible de 1545 en 
vue de cette reedition tut-eile confiee a Francisco Sancho, un des redacteurs de Ja cen-
sure de 1554. Ses collegues de Ja F aculte de Theologie de Salamanque l'aiderent a 
cette revision. Les plus actifs furent Luis de Leon, Juan Gallo, Juan de Guevara, Leon 
de Castro, Gaspar de Grajal et Martin Martinez de Cantalapiedra. 
D. Le proces de trois des reviseurs 
Apres l'achevement de la revision (janvier 1571), trois des reviseurs (Luis de Leon, 
Gaspar de Grajal et Martin Martinez) furent denonces a )'Inquisition par certains de 
leurs collegues. On reprochait, entre autres choses, a Martin Martinez d"'avoir prefere 
Vatable, Pagnini et les juifs et les rabbins a la traduction Vulgate et au sens des saints 
et des docteurs de l'Eglise catholique" et d'avoir "ßte et diminue l'autorite et Ja 
verite de l'edition Vulgate en disant et affirmant qu'elle a beaucoup de faussetes et 
qu'on en peut faire une autre meilleure" (Acte d'accusation du 6 mai 1572, selon 
A. Coster, Luis de Leon: Revue Hispanique 54 (1922) 291). A Luis de Leon an fai-
sait les memes reproches et l'on ajoutait : "il a dit que, meme si le senset l'explication 
des [prophetes par les] Evangelistes etaient vrais, l'interpretation des juifs et des 
rabbins pouvait l'etre aussi, meme si c'etait un sens different, affirmant que l'on pou-
vait produire des explications nouvelles de l'Ecriture". On lui reprochait aussi d'avoir 
"mal parle des Septante, disant qu'ils ne savaient pas bien l'hebreu, et qu'ils ont mai 
traduit l'hebreu en grec" et d'avoir "affirme que le Concile de Trente n'a pas defini 
comme etant de foi l'edition Vulgate de la Bible, mais qu'il l'a seulement approuvee" 
(Coster 271 s). Le cas de Gaspar de Grajal etait encore plus grave. On lui faisait grief 
d'avoir dit "qu'il avait corrige deux au trois cents passages de Ja Sainte Ecriture qui 
etaient errones dans l'edition Vulgate", d'avoir "dit et affirme que les saints ne 
donnent pas Je sens litteral a l'Ecriture parce que le sens litteral doit se chercher chez 
(es rabbins", d'avoir "dit et affirme publiquement que la traduction des Septante 
est erronee et qu'elle ne correspond pas a l 'hebreu" et "que Ja Vulgate n'a pas ete 
declaree canonique ni ne l'est, parce qu'il n'est pas etabli que Je traducteur eut l'esprit 
de Dieu et que, dans Je texte Vulgate de la Bible, il n'y ade foi que les principales pro-
positions et non les autres" (Coster 277-280). Grajal, arrete le 1er mars 1572, mourut 
en prison le 8 septembre 1575 et sa memoire fut lavee de l'accusation d'heresie par le 
Conseil en un autodafe qui se tint le 28 septembre 1578. Quant a Luis de Leon et a 
Martin Martinez de Cantalapiedra, arretes le 26 mars 1572, ils furent reprimandes, 
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avises de traiter de ces matieres avec plus de prudence et finalement liberes, Je premier 
Je 11 decembre 15 7 6 et Je second Je 4 juin 1577. A Ja fin de 1572, Gaspar de Quiroga 
avait succede a Diego de Espinoza comme Inquisiteur general. Ce changement joua 
certainement un role dans Je denouement des proces intentes aux trois professeurs. 
Luis de Leon reprit son enseignement a Ja Faculte. Martin Martinez, lui, mourut Je 
18 novembre 1579, sans avoir obtenu Je recouvrement des arrieres de son traitement 
professoral pour !es six ans qu'il avait passes en prison. Ces evenements tragiques n'em-
pecherent pas Ja reedition de Ja Bible revisee. Mais ils eurent sOrement une influence 
sur Je lang delai qui separe l'autorisation donnee a Gaspard de Portonariis par le Con-
seil royal (1573) de l'impression (1585). L'editeur, dans une requete au Conseil royal 
(mentionnee dans le privilege d'impression) affirme d'ailleurs qu'il a ete empeche 
d'imprimer cette Bible durant douze ans apres en avoir re~u l'autorisation. II se plaint 
que lui et ses associes ont depense a cette impression la plus grande partie de leur for-
tune. II semble que ce soit durant ces douze ans que le Conseil de !'Inquisition soumit 
aussi Ja Bible de Vatable a Ja censure des theologiens d' Alcala. 
E. Les reediteurs 
Qui sont les freres De Portonariis et les deux coediteurs mentionnes dans !es 
titres et !es documents initiaux de l'edition ? Voici ce que la Bibliographie lyonnaise 
de H. Baudrier (reimpression de Paris 1964 vol. V et IX) nous apprend a leur sujet. 
Originaire de Trino, dans Je marquisat de Monferrato, Vincent de Portonariis vint 
a Lyon, a la fin du XVe siecle, travailler comme ouvrier chez Balthasar de Gabiano, 
libraire originaire d' Asti. Vers 1506, il s'etablit a son campte et ses editions prosperent 
jusqu'en 154 7 au il meurt sans enfants. II ~•etait associe son frere Dominique dont il 
employa les quatre fils Pierre, Gaspard, Andre et Vincent. II les institua ses heritiers, 
ainsi que leurs deux soeurs, et laissa a Dominique la jouissance de ses biens. Ce dernier 
administrait les succursales de son frere a Medina del Campo et a Salamanque lorsque 
Ja mort de celui-ci l'obligea a rentrer a Lyon pour reprendre la maison d'edition qui, 
des lors, periclita entre ses mains. Ses fils administraient !es succursales espagnoles : 
Andre celle de Salamanque et Vincent celle de Medina de! Campo. Pour ne pas con-
currencer son pere et ses freres, Pierre s'etablit en 1552 papetier a Rochetaille. Gaspard 
aida d'abord son pere, puis celui-ci lui ceda Ja direction de la maison lyonnaise vers 
1556. II edita a Lyon saus la marque de ''l'ange" ( qui avait ete celle de son oncle 
et de son pere) jusqu'en 1568. Andre, lui, avait soumissionne sans succes aupres de 
!'Inquisition pour editer )a Censure des Bibles de 1554; an lui prefera l'offre 
plus avantageuse de Francisco Fernandez de Cordoba de Valladolid. II mourut, semble-
t-il, a Salamanque vers la fin de l'annee 1567. Dominique et son fils Gaspard vinrent 
alors s'y etablir et y transfererent la marque de ''l'ange". 
Le patronyme du premier coediteur est 'Rouillius' dans le titre de l'ouvrage et 
'Robilio' dans le document de !'Inquisition. II s'agit de Guillaume Rouille (selon 
l'orthographe que Baudrier prefere a 'Roville'), II naquit vers 1518 a Dolus, pres de 
Loches en T ouraine, et acquit sa formation de libraire a Venise aupres de Giovanni 
Giolito de Ferrari, puis en 1542, de son fils et successeur Gabriel. Sur recommandation 
de ce dernier, Rouille entra au service des Portonariis a Lyon en 1543. Vincent de 
Portonariis avait d'ailleurs ete deja associe en 1510 pour une edition a Giovanni 
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Giolito de Ferrari. Vers 1544, Rouille epousa Marguerite, fille de Dominique de 
Portonariis, et commern;a une brillante carriere d'editeur qui dura jusqu'a sa mort, 
en juin 1589. En 1568, il acheta aux Portonariis la maison "de l'ange" (n° 54 de la 
rue Merciere et n° 25 du quai St Antoine). II fut des lors en relation etroite avec ses 
beaux-freres qui ecoulaient ses livres a Salamanque, et avec Beno1t Bayer(= 'Boierius' 
dans Je titre et 'Bayer' dans Je document de )'Inquisition). Ce dernier, riche libraire 
de Medina del Campo, avait, des 1571, des livres en depöt chez de nombreux libraires 
Iyonnais et leur servait de depositaire en Espagne. En septembre et octobre 1580, 
on Je voit present a Lyon ou il regle ses comptes avec !es libraires. Guillaume Rouille 
eprouvait des difficultes a recuperer !es sommes que lui devaient ses depositaires 
espagnols. Ainsi, par exemple, en septembre 1579 (Baudrier IX 95), ses beaux freres 
de Salamanque lui etaient redevables d'environ 1.300 ecus d'or. La coedition Porto-
nariis-Rouille-Boyer recouvrait donc probablement une operation financiere visant un 
double but : d'une part le remboursement des dettes de G. de Portonariis a I'egard 
de Rouille et d'autre part le recouvrement par Bayer des sommes dues par Rouille 
comme depositaire de ses exportations a Lyon. Taut le monde esperait, en effet, que 
Ja reedition de la Bible de Vatable serait un succes de librairie. En 1584, Rouille 
(Baudrier IX 103 et V 115) envoya a Seville son jeune fonde de pouvoir, Jean-Baptiste 
Buysson. Celui-ci y fit relier cent Bibles de Vatable a destination des Indes. 
L 'Inquisition generale d'Espagne ne pouvait pas ignorer qui etait Guillaume 
Rouille. Certes, en 1584-1586 - epoque ou il finance la reedition espagnole de la 
Bible de Vatable -, il pouvait appara1tre comme un grand editeur catholique. II a-
vait, en effet, edite les Canons et Decrets du Concile de Trente en 1564, 1565, 1566, 
puis (avec )'Index des livres prohibes) en 1572, 1577, 1580 et 1584, ainsi que le 
Catechisme dit du Concile en 1567 et 1579. II avait egalement edite, en 1578, 1583 
et 1586, Je Missale Romanum. II y reproduisait un bref de Gregoire XIII qui avait 
ete accorde le 22 mai 1573 a "G. Rouillius, typographus ac bibliopola Lugdunensis, 
quod ipse, qui in tumultibus et seditionibus ab haereticis superioribus annis in regno 
Franciae excitatis, fidem catholicam semper tenuit et secutus fuit ... " Dans le Misse! 
de 1578, Rouille faisait cependant usage d'une suite de vignettes qu'il avait deja uti-
lisee en 1562 dans un Nouveau Testament fran~ais protestant d'origine genevoise. 
En effet, de 1545 a 1562, il avait contribue activement a la diffusion a Lyon 
des Bibles genevoises en fran~ais. Des 1545, premiere annee ou il publia saus son 
nom, il partagea avec G. Arnoullet l'edition du Nouveau Testament de Geneve, se-
lon la revision que Calvin en avait donnee en 1543 chez J.Girard. Puis, en 154 7, il 
fit imprimer par Jean Pidier et Nicolas Bacquenois la Bible de Geneve qui avait ete 
introduite pour Ja premiere fois dans l 'edition lyonnaise en 1544 par Antoine Constan-
tin, son associe a l'epoque. En 1547, Rouille ne possedait pas encore de bois graves 
pour )es illustrations. II utilisa alors ceux de Thibault Payen qu'il prit comme coedi-
teur. Cette Bible fut reeditee par Rouille et Payen en 1548, annee ou tous deux, 
associes a Constantin, publierent Je Nouveau Testament de Geneve. Volant de ses 
propres ailes, Rouille reedita seul ce Nouveau Testament en 1550. Quatre ans plus 
tard, il Je publia en trois etats differents dont deux en fran~ais et un en latin et fran-
~ais, qu'il reedita en 1557, 1558 et 1561. Le Nouveau Testament fran~ais fut edite 
a nouveau en 1562, augmente de la 'table des matieres' qui figurait dans !es editions 
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de Geneve depuis 1556. Ce ne furent pas fä les seules editions bibliques de Rouille. 
II edita egalement en 1558 la traduction "de l'hebreu en latin et en frani;ais" des 
Psaumes, Proverbes, Ecclesiaste, Cantique des Cantiques, Sapience et Ecclesiastique. 
Cette traduction, publiee sans mention du nom du traducteur, etait l'oeuvre du calvi-
niste Louis Bude. Elle etait parue pour la premiere fois en 1551, a Geneve chez Jean 
Crespin, l'editeur attitre de Calvin. Rouille partagea avec lui plusieurs editions jusqu'en 
1566 (Baudrier IX 308). Chose plus surprenante, en 1547, 1549 et 1550, Rouille 
publia en italien le Nouveau Testament d'Antonio Brucioli; il le reedita en 1552 et 
en 1558, mais sans mention du nom du traducteur. Ajoutons que le premier Index 
des livres prohibes publie par le Saint-Siege, celui de Paul IV en 1559, mentionnait 
formellement: "Novum Testamentum Lugduni apud Guilielmum Rouillium 1545". 
L'eclectisme de Rouille au debut de sa carriere se manifeste par !es dix editions 
successives des oeuvres de Marot de 1546 a 1561. II edita egalement, en 1555, Je De-
cameron de Boccace en italien et, de 1551 a 1560, quatre fois en frani;ais dans une 
traduction dediee a Marguerite de Navarre dont il publia en 1549 "Je miroir de l'ame 
pecheresse". La m@me annee, il fit para1tre en frani;ais et en latin les Apophthegmes 
d'Erasme et en latin les Dialogues sacres de Sebastian Chateilion. La prise de Lyon 
par les protestants en 1562 et les troubles religieux qui s'ensuivirent provoquerent 
un net changement dans la politique editoriale de Guillaume Rouille. Ainsi, fort du 
bref de Gregoire XIII, il pouvait se presenter aux inquisiteurs espagnols, en 1584-1586, 
comme le plus celebre editeur catholique de Lyon. 
F. La couection de Ja reedition de Ja BibJe de VatabJe par /'Inquisition 
La page de titre datee de 1584 porte la mention "Cum Privilegio Hispaniarum 
Regis" et le titre : "Biblia Sacra cum duplici translatione & Scholiis Francisci Vatabli, 
nunc denuo a plurimis, quibus scatebant, erroribus repurgatis, doctissimorum Theolo-
gorum, tarn almae Universitatis Salmanticensis, quam Complutensis iudicio : ac 
Sanctae & generalis Inquisitionis iussu". 
Les exigences de l'Inquisition pour cette reedition furent bien moindres que celles 
qu'elle avait presentees en 1554 pour la correction des exemplaires confisques. 
1 / En 1554 (Imbonati 227b), !'Inquisition exigeait la suppression complete pour 
Je Nouveau Testament, de la 'nova translatio' et des 'scholia'. La reedition, au con-
traire, les conserva avec seulement de legeres corrections. 
L'Index des choses et des enonces contenus dans les livres de l' Ancien et du 
Nouveau Testament fut remplace par un 'Index biblique' du au jesuite Jean Harle-
mius. Ajoutons que la reedition de 1587 est encore plus complete que la Bible de 
1545. En effet, les scholies des Psaumes, beaucoup plus developpees, furent emprun-
tees au 'Liber Psalmorum Davidis' que Robert Estienne avait publie a Paris en 1546, 
selon la promesse qu'il en avait faite en achevant hativement sa Bible de 1545. 
2/ En 1554, ! 'Inquisition ne se contentait pas de Ja mention "Ex officina Roberti 
Stephani" figurant en bas de la page de titre. Elle demandait d'ajouter (Imbonati 
219a) : "Monemus Lectorem, translationem novam, & scholia horum Bibliorum a 
Roberta Stephano, Auctore damnato, primum edita, & depravata fuisse". Dans la 
reedition, eile prefere omettre taute mention du nom de Robert Estienne. 
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3/ Voici un echantillon de la censure de l'Ancien Testament: sur les 123 correc-
tions requises en 1554 (selon Imbonati 223-229) pour Psaumes, Proverbes, Ecclesiaste, 
Cantique, Sagesse et Isa'ie, seules 96 ont ete realisees dans la reedition de Salamanque, 
dont 90 par l'imprimeur et 6 a l'encre par Roman de Vallezillo. Les 27 omissions sont 
dues, semble-t-il, a des etourderies car elles se suivent d'ordinaire par groupes de deux 
ou de trois. 
4/ En 1554, le Nouveau Testament n'avait pas fait l'objet de censures detaillees 
(on demandait alors d'en omettre entierement les scholia). Cela explique que la com-
mission de 1569-1571 ne disposait pas de la premiere liste des censures parisiennes de 
1548 qui portaient justement sur les annotations des Nouveaux Testaments de Robert 
Estienne. Vatable, professeur d'hebreu, n'avait eu aucune part dans ce secteur des 
annotations de la Bible de 1545. Celles-ci n'etaient, pour la plupart, que des emprunts 
au Nouveau Testament d'Estienne edite en 1543, comme l'avaient d'ailleurs reJeve 
Jes theologiens parisiens. Vu Jeur ignorance des censures parisiennes, les reviseurs de 
SaJamanque Jaisserent sans retouches plus d'une trentaine de propositions d'Estienne 
que Ja Sorbonne avait qualifiees plus ou moins severement d'heretiques, suspectes 
d'heresie, favorisant J'heresie, schismatiques, temeraires, fausses, erronees, capti-
euses etc. 
G. Exegeses contraires au differentes 
Lors de son proces, Luis de Leon (Coster, Revue Hispanique 53 (1921) 241-243, 
notes) raconta une aJtercation survenue entre Leon de Castro et lui-meme durant la 
revision de la Bible de Vatable : "Je me souviens qu' •.• en examinant les explications 
nouvelles que donnait Vatable, et la fa!,on dont il fallait Jes admettre ou les rejeter, 
mon avis fut Je suivant : ... que, lorsque tous (les saints) sont d'accord pour expliquer 
un passage de Ja meme fa!,on, cette explication doit etre tenue pour certaine et catho-
lique, surtout en ce qui tauche Ja foi ou Jes moeurs; mais que, sans rejeter cette expli-
cation, et en Ja respectant comme je viens de le dire, s'il existe un autre sens qui n'y 
soit pas contraire, bien qu'il en differe, et qui soit catholique et de bonne doctrine, on 
peut J'admettre, mais en Jui accordant moins d'autorite qu'au premier que donnent Jes 
saints; et je Je prouvai par des raisons et des textes tires de saint Augustin. CeJa me-
contenta ma1tre Leon [ de Castro]; mais je me souviens que ma1tre Francisco Sancho 
m'approuva et allegua pour le confirmer un passage d' Aristote, dans JequeJ il declarait 
que ce n'etait pas Ja meme chose d'etre contraire que d'etre different; et, en conse-
quence, Jes autres ma'itres J'approuverent. Et ce fut d'apres cette regle que nous cor-
rigeames Jadite Bible, et Jorsque nous trouvions queJque chose de contraire a l'avis des 
saints, ou qui ne fOt pas de bonne doctrine, nous Je supprimions, et ce qui n'etait 
pas contraire, bien que ce füt different, nous Je laissions". Luis avait pris exempJe de la 
phrase d'Isa'ie "Generationem ejus quis enarrabit ?", phrase qui se trouve en 1s 53,8 et 
se retrouve citee en Act 8,33. En ces deux endroits, la 'nova translatio' est identique 
a la Vulgate : "qui racontera sa generation ?" Les 'Saints' s'accordent a voir ici une 
allusion au caractere ineffabJe de l'engendrement miracuJeux du Sauveur. Or, en 
Act 8,33, 'VatabJe' commentait : "Ici, 'generation' designe ses contemporains. Le 
sens est : qui pourra depeindre l'injustice des hommes qui vivront a son epoque, puis-
qu'ils vont Je mettre a mort quoiqu'il soit juste." En 1548, Jes TheoJogiens de Paris 
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avaient fait de ce commentaire Je 13e article de leur liste, qualifie de Ja censure sui-
vante : "Cette interpretation est completement etrangere (omnino aliena) a Ja compre-
hension absolument authentique (rectissima) de l'Eglise et des saints Docteurs". La 
commission de Salamanque conserva ici Ja scholie de 'Vatable', ajoutant seulement 
en marge : "exegese nouvelle qui ne doit pas deroger a I'exegese des saints". En Is 53,8 
Ja meme note fut imprimee en marge de cette scholie de 'Vatable' : "son epoque, 
c'est-a-dire Ja perversite de son epoque. II commence a s'indigner contre les contempo-
rains du Christ, c'est-a-dire : 'qui donc sera capable d'exprimer par des paroles Ja per-
versite des Juifs qui vivront a l'epoque du Christ!" Plus tard, le commissaire Valle-
zillo raya a l'encre Ja scholie, si bien que l'on ne comprend plus sur quoi portait Ja 
note marginale des reviseurs. 
Comme on peut Je constater, ceux-ci ont essaye d'introduire un certain pluralisme 
exegetique, sur !'initiative de Luis de Leon et saus l'influence de Ja logique aristote-
licienne qui avait trouve un bon avocat en Francisco Sancho. Mais l'omission finale de 
Ja scholie de 'Vatable' sur Is 53,8 fut probablement une consequence de l'exemple 
qu'en avait tire Luis de Leon au cours de son proces. 
Leon de Castro n'admettait pas qu'un meme passage de I'Ecriture püt avoir plu-
sieurs sens. Dans Je 7e paragraphe de sa deposition contre Luis de Leon (Coster ibid. 
352) il expliquait en effet que celui qui accepterait cette idee renoncerait a la possi-
bilite de convaincre Ies heretiques. Luis de Leon lui repondit : "L'expression 'con-
vaincre' a deux significations bien differentes : convaincre !es juifs et les heretiques 
a leur propre jugement, chose impossible si Dieu n'eclaire pas leur intelligence, puis-
qu'ils interpretent l'Ecriture autrement que les catholiques et qu'il n'est point d'au-
torite reconnue par Ies deux parties qui puisse trancher Je differend; et les convaincre 
au jugement de l'Eglise, c'est-a-dire montrer, au moyen de temoignages de l'Ecriture, 
entendus comme les entendent les Saints et les Conciles, que leurs opinions sont er-
ronees" (Coster ibid.). 
Le 12 fevrier 1574, devant Je tribunal reuni au complet, Luis de Leon (Coster ibid. 
372) obtint de consulter l'exemplaire de la Bible de Vatable qui portait les corrections 
des reviseurs et qui avait ete approuve par Ieurs signatures. II y trouva, non corrigee, Ja 
scholie sur Ps 8,6 ou 'Vatable' dit: "Plusieurs Iieux [de l'Ecriture] ont un double sens, 
a savoir l'un prophetique et l'autre non prophetique, c'est-a-dire nu et simple". II fit 
constater que cette affirmation n'avait ete l'objet d'aucune observation et qu'elle se 
trouvait donc couverte par la signature de Leon de Castro lui-meme. 
H. La Censure generale 
La possibilite d'exegeses differentes, mais non contraires, justifiait l'edition de 
deux traductions differentes et d'annotations mettant en valeur des sens non tradi-
tionnels. Luis de Leon proposa alors de rediger une 'censure generale' ou la commis-
sion de revision formulerait ses intentions et preciserait (Coster ibid. 242, n.1) que 
"pour notre campte, nous ne voulions pas nuire a la Vulgate en laissant Ja traduction 
nouvelle de cette Bible, et qu'en admettant ces explications de Vatable nous ne vou· 
Iions pas les preferer ni les egaler a celles des saints, mais que l'interpretation et Ja 
traduction nouvelles n'etaient re~ues qu'en tant qu'elles servaient a mieux faire en-
tendre Ja Vulgate, et que nous ne donnions aux gloses de Vatable pas plus d'autorite 
qu'a celles de n'importe quel docteur particulier". 
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La redaction de cette censure subit quelques peripeties, rapportees par Luis de 
Leon (Coster ibid. 242-244) et aboutit finalement au texte imprime, au debut de la 
Bible, saus le titre de 'Censure generale par le senat des theologiens de Salamanque et 
d'Alcala sur l'exemplaire de la Sainte Bible avec double edition latine et scholies'. Le 
mot 'censura generalis' signifie ici 'avis d'ensemble', traduction que nous avons adoptee 
dans le texte suivant : 
"L'avis d'ensemble a ete formule que la nouvelle edition n'est pas litteralement 
conforme a l'hebreu, mais que c'est plutot une paraphrase assez pure dans son style 
et dans sa latinite, et que ni eile, ni les Scholies ou les Annotations marginales n'ont 
plus d'autorite, pour ce qu'elles ont en propre, que l'opinion de n'importe quel doc-
teur en des matieres controversees. 
En outre, on peut admettre la traduction nouvelle la Oll eile diffäre de la Vulgate 
sans lui etre contraire ni s'opposer a la foi catholique et a la tradition de l'Eglise, a 
condition de sauvegarder l'honneur et la dignite que le decret du Concile de Trente 
reconna1t a la Vulgate, de sorte que l'edition Vulgate soit reconnue comme vraie 
et comme plus sure que toutes les autres et qu'elle doive etre preferee aux autres e-
ditions en tant que plus conforme a la verite hebra"ique. II ne faudrait pas juger ni 
admettre que la nouvelle edition ou l'exegese de ses scholies nuisent en quoi que ce 
soit a la Vulgate ou en diminue l'autorite ni non plus celle des Saints ou des exegeses 
qui sont courantes parmi eux. Au contraire, 1a oll elles ne deforment pas les interpre-
tations consacrees et ne sont pas contraires a l'enseignement de l'Eglise ou aux inter-
pretations de l'ensemble des Saints peres, on doit recevoir comme probables ces 
scholies dont la plupart sont prises des commentaires des Juifs; si bien que, lorsqu'on 
les compare aux exegeses des Saints, appara1tra avec evidence la sublimite des inter-
pretations de l'Eglise et des Saints en mElme temps que !'Esprit vivifiant qui les penetre, 
en contraste avec la platitude des Juifs qui se collent a la lettre morte sans se repre-
senter rien de plus eleve et qui defigurent parfois par une exegese et un commentaire 
faux les oracles portant sur le Christ. Enfin ces scholies aideront ceux surtout qui ne 
connaissent pas la langue hebra"ique a obtenir une certaine comprehension des sens 
varies que !es mots ont chez les Hebreux, ainsi que de la syntaxe et des tournures qui 
caracterisent cette langue". 
1. Les espoirs et /es craintes 
Dans !'Index de 1583, l'Inquisiteur general Quiroga, sur le point de donner son 
accord definitif a l'impression, mentionna deux fois Ja Bible d'Estienne de 1545. II 
reprenait Ja condamnation figurant dans !es editions precedentes de l'Index. Deux pages 
auparavant, il signalait: "Biblia ibidem [= Parisiis] ab eodem [= Roberta Stephano] 
impressa anno 1545, cum duplici translatione et annotationibus, quae Biblia Vatabli 
vulgo dicuntur, nisi repurgentur seu sie repurgata denuo prodierint excussa". 
Cet accord suscita cependant assez vite des remords chez les inquisiteurs d'Es-
pagne. F .H. Reusch (Der Index der verbotenen Bücher, Bonn 1883 I 204) precise en 
effet qu'en 1613 d'abord, puis en 1632, on dut rendre tous les exemplaires pour de 
nouvelles corrections. Enfin en 1790, !'Inquisition se resigna a mettre a l'Index cette 
edition pourtant publiee "Sanctae & generalis Inquisitionis iussu". Triste fin d'une 
tentative qui, juste apres le Concile de Trente, ne manquait pas d'audace. 
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3/ La Bible fram;aise de Robert Estienne (suite de Ja p. *29) 
Selon le eolophon, son impression fut aehevee le 9 juin 1553. Cette Bible in-folio 
reprend le eadre de titre et la marque eelebre de l'homme a l'olivier qui avaient deja 
deeore les pages de titre des Bibles de 1532 et de 1540. Esperant la diffuser en 
Franee, Estienne n'a pas mentionne Geneve. La seule referenee figurant en dessous de 
la marque est : "L'Olivier de Robert Estienne M.D. LIII." Ce volume eontient aussi 
!es belles planehes gravees autrefois sur !es indieations de Frani;ois Vatable pour la 
Bible de 1540 : 1 pour la Genese, 11 pour l'Exode et 8 pour le premier livre des Rois. 
Au debut de ehaque livre figurent egalement !es magnifiques lettrines deja utilisees par 
Estienne dans ses Bibles de 1532 et de 1540. Enfin, e'est la premiere Bible eomplete en 
fran~ais dont !es versets soient numerotes (25 ans apres que Pagnini J'ait fait pour sa 
Bible latine). 
L'annotation est sobre et preeise. Pour une part, eile reprend celle de la Bible de 
Serrieres, et pour Je reste, eile se rattaehe aux annotations de 'Vatable' dans la Bible 
de 1545. 
Pour !es Psaumes, Estienne, a la suite de l'edition Crespin de 1551, a adopte la 
traduetion de Louis Bude en indiquant parfois en marge la le~on d'Olivetan. 
Pour les Apoeryphes, il a reproduit l'edition Crespin de 1551 et, pour le Nouveau 
Testament, sa propre edition publiee l'annee preeedente a Geneve. 
La veritable originalite de la Bible de 1553 reside dans les sommaires tres detailles, 
avee referenees aux versets, qui preeedent ehaque ehapitre. II y a 1a une sorte de 
eommentaire eontinu destine a guider la leeture. 
Cette Bible, nous J'avons deja dit, eonnut un grand sueees sur le marehe de Ge-
neve. Estienne avait eependant omis la mention de la ville de Calvin dans l'espoir 
d'obtenir en Franee aussi une !arge diffusion. Mais l'opinion eatholique etait trop 
prevenue eontre lui pour que eela fut possible. Sous un nouvel avatar, sa Bible fail-
lit eependant realiser dans l'edition fran~aise une !arge pereee. 
4/ La Bible de Benoist 
Rene Benoist etait eure de St Eustaehe, paroisse la plus peuplee de Paris, a l'e-
poque. II fut surnomme "Je pape des halles" a eause de son zele pastoral et de Ja 
grande influenee qu'il exer~ait sur le peuple de Paris. Dans les temps troubles de 
Charles IX et d'Henri III, il apporta toujours au roi un appui fidele; Appele par Henri 
IV pour le preparer a son abjuration, il devint son eonfesseur. Defenseur aeharne 
des droits des eures parisiens, Benoist s'attira eependant l'hostilite des Freres Mendi-
ants et des Jesuites. Partisan du Roi, il etait mal vu des ligueurs et du legat du Pape. 
II avait, par eontre, l'appui resolu de l'eveque de Paris. 
Benoist etait aussi "professeur des Saint es Lettres" a la F aeulte de theologie de 
la Sorbonne. Comme la diffusion des Bibles de Geneve jouait un grand role dans la 
propagande protestante, la meilleure fa~on de proteger les eatholiques eontre leur 
influenee etait, selon lui, d'en organiser l'edition et la diffusion en un etat soigneuse-
ment expurge. Les intentions de Benoist nous sont eonnues graee a une apologie 
publiee par Du Plessis d' Argentre (Colleetio II 435-441). Benoist affirmait ne pas en 
etre l'auteur. Neanmoins ses eollegues de la Faeulte y deeelaient son style et lui-
meme reeonnut en avoir fourni les sourees. Selon eette apologie, Benoist a voulu 
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"ramener les hommes a salut, & les remettre ou retenir au sein & obeissance de l'Eglise 
Catholique, Apostolique & Romaine, de la doctrine, moeurs & traditions de laquelle 
il n'a jamais voulu decrocher, ni se detourner si peu que ce soit, tant en public qu'en 
prive, Ja faisant obeir a taut son pouvoir. C'est pourquoi il n'a fait difficulte de re-
peter des heretiques taut ce qu'il a pense füre bon et pouvoir edifier, soit au Texte, 
soit aussi aux Annotations, Propositions, Arguments et Scholies, imitant Abraham & 
David & Job. Lesquels, ayant surpris & vaincu les pillards, ont non seulement repe-
te et pris d'iceux ce qui leur appartenait, mais aussi ont pille les pilleurs, comme les 
enfants d'Israel les Egyptiens." II se refere ensuite a la sentence des anciens selon Ja-
quelle "quiconque prononce Ja verite, eile vient du Saint Esprit". D'ailleurs, comme 
"les heretiques ont pris de nous Je Texte de l'Ecriture", ils ont aussi "pris les annota-
tions des saints Docteurs". II a donc pense avoir Je droit "de repeter l'un comme 
l'autre, repurgeant de l'un & l'autre, le mieux qu'il lui a ete possible suivant Ja regle 
et determination des deputes du Concile de Trente, ce qui y avait ete melange par 
l'astuce de Satan, lequel tache toujours a semer sa zizanie au champ de l'Eglise parmi 
la banne semence de Ja parole de Dieu & salutaire Religion". II a voulu presenter 
cette Bible avec un armement agressif et defensif en "remarquant les lieux qui con-
firment notre foi" et "proposant catholiquement les lieux par lesquels les heretiques 
oppugnent les Catholiques". 
Benoist communiqua Je fruit de son travail "a plusieurs doctes Docteurs ses con-
freres de Ja Faculte de Theologie, autrement dite la Sorbonne de Paris". Ils l'approu-
verent par 18 signatures, alors que deux auraient suffi. Puis il en confia l'impression 
a quatre editeurs de Paris : Sebastien Nyvelle, Gabriel Buon, Nicolas Chesnau et Mi-
chelle Guillard qui publierent cette Bible simultanement en 1566. Le 7 novembre, 
Jacques Le Fevre, syndic de Ja F aculte, en acheta un exemplaire au prix de 5 livres 
et 15 sols. II donna Ja Genese a controler au doyen Jean Beno1t, les Psaumes et les 
Prophetes a Antoine de Mouchy et se chargea du Nouveau Testament. II confia a 
ma1tre de Courselles Je reste du Pentateuque et a ma1tre Dalesden Choletaeus les 
livres historiques. Dans une reunion tenue fin avril 1567, les 18 signataires de l'appro-
bation reconnurent ne pas avoir agi sur mandat de Ja F aculte et ne pas avoir lu taut 
l'ouvrage qu'ils approuvaient. Le 15 juillet, Ja Faculte, sur Ja base des 30 censures 
qualifiees par ses delegues, decida d'interdire cette traduction et fit savoir aux editeurs 
qu'ils ne devraient plus l'imprimer ni Ja vendre. Le motif principal de l'interdiction 
etait que "presque taut ce qui se trouve dans Ja Bible et les Scholies provient des Bibles 
des Ministres de Geneve" (ibid. 430a). 
Rene Benoist se declara taut pret a corriger sa Bible si on lui communiquait les 
points sur lesquels portaient ces corrections. L 'eveque de Paris et Je Parlement requirent 
egalement communication des "choses dignes de correction". La Sorbonne refusa. 
Alors Rene Benoist publia a nouveau sa traduction, en 1568, chez les quatre memes 
editeurs, traduction accompagnee, cette fois, du texte de la Vulgate. Le Nouveau 
Testament fut edite cinq fois : a Paris en 1566, 1568 et 1569; chez Plantin a Anvers 
en 1567 et chez Hovius, a Liege, en 1572, avec privilege pour six ans accorde par 
"Monseigneur Gerard de Groisbeeck, Eveque de Liege, Duc de Bouillon". 
En 1572, Ja F aculte n'avait toujours pas obtenu que Benoist consent1t a l'inter-
diction pure et simple de sa traduction. II exigeait Ja confirmation de cette censure 
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par l'eveque de Paris qui, evidemment, s'y refusait. Aussi exclut-elle Benoist de son 
corps professoral. Dans son apologie (440a), Benoist affirmait que sa Bible avait deja 
ete diffusee a plus d'un million d'exemplaires, soit saus forme complete soit saus 
forme de Nouveau Testament. II ajoutait que sa traduction, "s'il y a mal, est veritable-
ment un rare peche & un crime fort nouveau, ne s'etant jamais trouve Docteur de Pa-
ris qui ait voulu, ose au daigne - quelque besoin qu'en ait eu ce tant excellent Ro-
yaume de France - mettre la sainte Bible en Frarn;ais. Or jene sais pourquoi, car notre 
Langue n'est point maudite ni excommuniee plus que !es autres". Et il depeignait 
( 438) "quelques-uns des premiers de cette grande & tant insigne F aculte de Paris, 
dite vulgairement la Sorbonne, lesquels estiment Ieur grandeur non a ecrire, mais a 
reprendre & censurer ce qu'ecrivent !es Doctes et lndustrieux". II les comparait aux 
bourdons qui sont inutiles aux abeilles et !es opposait aux "Catholiques savants et 
diligents Docteurs Theologiens de Louvain qui ont ete joyeux par une charite Chre-
tienne & amour du bien public & non aucunement envieux ... Et comme ils sont pru-
dents et avises, ne se voulant abuser ni legerement approuver une chose de teile im-
portance & consequence comme est la divulgation de la Bible en vulgaire, c'est-a-
dire en Fran~ais pour !es Fran~ais, ils l'ont derechef visitee diligemment, tant au Texte 
qu'aux annotations, & puis finalement ont baille teile approbation que s'ensuit : 
'Cette Bible traduite en Fran~ais selon la version commune avec toutes ces annota-
tions, comme elles sont reunies ou corrigees, se peut fort bien imprimer et a grande 
utilite de tous Catholiques & confusion des heretiques', dont ils donnent bon te-
moignage, l'ayant taute bien lue et examinee. Signe, Frere Jean Henten, Docteur, 
Regent de la F aculte de Louvain, Michael de Bay sacrae Theologiae Regius Professor 
Lovanii, Jodocus Tiletanus, Augustinus Hunaeus". 
5/ La Bible de Louvain 
Selon B.Th. Chambers (Bibliography of French Bibles, Geneve 1983, 414s), ces 
quatre theologiens de Louvain sont bien ceux qui ont signe, le 23 fevrier 1567, l'appro-
bation du Nouveau Testament publie par Plantin a Anvers. Or celui-ci, dont !es "An-
notations et expositions des Iieux !es plus difficiles" etaient bien attribuees a "M. 
Rene Benoist, docteur, etc.", n'etait, en principe (Chambers 381), que la derniere par-
tie d'une Bible complete qui, pour lors, ne parut pas. En 1573 Plantin republia ce 
m1lme Nouveau Testament saus le titre : "Le Nouveau Testament de nostre Seigneur 
Jesus Christ, Traduict de Latin en Fran~ois, Par !es Theologiens de Louvain". Un 
privilege lui garantissait le droit exclusif d'imprimer, vendre et distribuer tant l'Ancien 
que le Nouveau Testaments traduits du latin en fran~ais par !es "Theologiens de Lou-
vain". Chambers (415) releve que seule I'omission du nom de Benoist et de ses notes 
distingue l'edition de 1573 de celle de 1567. II note aussi que "ces theologiens n'a-
vaient rien a voir avec la traduction. C'etaient bien plutot !es autorites qui avaient 
approuve Je Nouveau Testament de 1567" avec des corrections minimes. 
En 1578 Plantin edita Ja Bible complete designee depuis comme 'Bible de Lou-
vain'. Chambers (422) precise a son sujet que "quoiqu'il y ait quelques changements 
dans le texte de Benoist, la difference la plus frappante est l'omission complete de son 
nom et de taute note autre que !es references scripturaires". 
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Entre-temps, Ja Sorbonne conclut qu'elle n'obtiendrait ni du Roi ni du Parlement 
ni de Pierre de Gondi, eveque de Paris, la mise a execution de son interdiction de la 
Bible de Benoist. Aussi demanda-t-elle au pape Gregoire Xlll Ja confirmation de ses 
censures. Taut le dossier lui fut soumis par le cardinal de Peleve, Archeveque de Sens 
et, Je 3 octobre 1575, Je pape interdit entierement Ja traduction de Rene Benoist "sur 
peine d'anatheme et excommunication". La Sorbonne pensait ainsi avoir exorcise 
le fantome de Robert Estienne. Elle ne pouvait admettre en effet que ce spectre se 
projetät depuis Paris sur taute Ja France. 
Pourquoi la reaction de Louvain fut-elle differente ? L'explication se trouve dans 
la preface de Jean Henten de Malines (alors hieronymite, mais des l'annee suivante 
dominicain) a la Bible latine de 1547. II constate que la diffusion de la Bible et l'en-
seignement scripturaire sont les voies les plus utilisees pour repandre l'erreur dans Je 
peuple. II s'agit surtout de modifications non du texte, -mais des index, des prefaces, 
des notes marginales et des sommaires. La, meme si l'on n'emploie que des expres-
sions bibliques, la propagation de l'erreur "est d'autant plus pernicieuse que l'on 
dissimule le venin saus le miel qu'on propose". "II n'y a personne qui ignore, pour ne 
citer qu'un cas parmi beaucoup, quel travail assidu et quelles depenses a supporte 
Robert Estienne, imprimeur royal a Paris (que je nomme par eloge) pour mettre a 
notre disposition des Bibles tres soignees et parfaitement correctes ••• Et cependant 
de faux chretiens ont influence cet homme courageux, des loups rapaces dissimules 
saus des peaux de brebis l'ont inspire surtout dans les annotations marginales, les 
prefaces et les index. Et puisqu'ils ont corrompu par ces ajouts meme les meilleurs 
livres des Saintes Ecritures et des docteurs Catholiques, sa Majeste Imperiale a eu par-
faitement raison de decider que ces livres pernicieux, en quelque langue qu'ils soient, 
seraient retires des mains du peuple. Et les Bibles, dans ce domaine, occupent la 
premiere place." II explique ensuite que toutes !es Bibles contraires - saus quelqu'as-
pect que ce soit - a Ja religion chretienne ont ete retirees de la circulation par de-
cision imperiale et que "nous (= Henten et d'autres ?) avons obei a l'ordre, au conseil 
et a l'avis de theologiens de cette academie de Louvain qui sont a la fois !es plus res-
pectables et !es plus cultives, ainsi que d'un jugement tres penetrant". Puis il expose 
en detail le projet realise par cette edition : la Vulgate, depuis longtemps utilisee par 
l'Eglise, doit demeurer stable. Aussi Henten et ses collaborateurs s'en sont-ils procure 
les meilleures editions (il signale ici l'edition ou Robert Estienne a mentionne de nom-
breux codices en marge, c'est-a-dire celle de 1540) et tous !es manuscrits anciens 
qu'ils ont pu trouver. En !es comparant, ils ont essaye de ramener la Vulgate a sa pu· 
rete originelle, "sans vouloir nous meler de determiner si eile correspond toujours 
aux textes hebreux et grecs". Notons en passant que, lorsque le P. Manriquez, Ma1tre 
du Sacre Palais, reproduisit a Venise en 1571 l'edition de Henten, la double mention 
de Robert Estienne disparut de la preface. 
La premiere edition de la Vulgate revisee par Jean Henten parut en 1547 chez 
Barthelemy de Grave. Les theologiens de Louvain avaient pour but d'appliquer le 
decret sur la Vulgate publie le 8 avril 1546 par le Concile de Trente. En vue de cela, 
l 'empereur Charles Quint avait accorde le 9 novembre 1546 et pour trois ans a "Bar-
thelemy de Grave, Imprimeur jure de nostre universite de Louvain ... de pouvoir im-
primer !es Bibles en trois langues, Latine, Fran!;aise et en Flamand ... approuvees par 
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Messieurs !es Docteurs de Ja sainte Theologie de Louvain ••. " ( Chambers 168s). Le 9 
mai 1546, Ja F aculte de theologie de Louvain avait publie un index des Iivres prohi-
bes qui comptait, comme Henten nous l'a dit, de tres nombreuses Bibles. En conse-
quence, Charles Quint avait charge les professeurs de cette meme F aculte de publier 
Je plus vite possible une Vulgate, puis des traductions fran~aise et flamande. La revi-
sion rapide de la Vulgate, dont s'etait charge Henten, empruntait presque toutes ses 
Je~ons aux Bibles d'Estienne de 1532 et 1540 (Quentin 135s). En 1574, au nom des 
theologiens de Louvain, Luc de Bruges en realisa une revision plus approfondie publiee 
chez Plantin. 
Barthelemy de Grave utilisa son troisieme privilege pour publier en 1548 'Den 
gheheelen Bybel ... Met grooter naersticheyt ende arbeyt nu corts in duytsche van 
nyews ouerghestelt wt den Latijnschen ouden text ... onlancs te Loeuen by sekeren 
gheleerde wt beuel der Keyserlijcker Maiesteyt ghecorrigeert ende aldaer Ghedruct'. 
Cette edition avait ete preparee par Claes van Winghe, chanoine regulier a Louvain, 
sous le controle de Peter de Corte et de Govaert Stryrode, professeurs a l'Universite. 
Fondee sur l'edition de Ja Vulgate de 1547, eile fut remplacee en 1553 par l'edition 
de J. van der Haghen parue a Louvain chez A.M.Bergaigne et souvent reeditee depuis 
lors. 
Le deuxieme privilege de Barthelemy de Grave portait sur une Bible fran~aise. 
En 1550 il publia en collaboration avec Antoine Marie Bergagne et Jehan de Waen 
"La Saincte Bible nouuellement translatee de Latin en Fran~ois, selon l'edition Latine, 
dernierement imprimee a Louvain : reueue, corrigee & approuvee par gens s~avants, 
a ce deputez", II s'agit d'une revision de la Bible de Le Fevre d'Etaples sur l'edition 
Henten de Ja Vulgate par Nicolas de Leuze, sous Je controle de Pierre de Corte. Fran-
~ois de Larben coopera lui aussi a cette revision. Darlow & Moule (II 387) estime a 
200 Je nombre des editions de cette traduction. Selon Chambers ( 169 et 422s), au 
contraire, celle-ci n'eut pas de posterite directe, et ce fut l'edition Plantin 1578 qui en-
gendra, jusqu'a Ja fin du siecle, toutes !es Bibles fran~aises non calquees sur le texte 
de Geneve. Dr, nous l'avons vu, l'edition Plantin 1578 est la Bible de Rene Benoist 
privee de son nom et de ses annotations puis munie de l'approbation des theologiens 
de Louvain. Dans les diverses Bibles qu'ils editerent, les Lovanistes supprimerent 
toujours !es armes que Ja Reforme trouvait dans !es annotations. Ils s'opposaient en 
cela a Rene Benoist qui avait cru pouvoir retourner ces armes contre leurs auteurs. 
Du Plessis d' Argentre (Collectio II 534) note en effet que Ja traduction fran~aise 
de Rene Benoist, apres avoir ete "entierement interdite" par Je bref de Gregoire XIII, 
fut expurgee par les Theologiens de Louvain puis souvent reeditee a partir de 1582, 
date ou eile apparut pour Ja premiere fois revetue des approbations de Docteurs theo-
logiens de Paris. En 1581, en effet, deux docteurs de Sorbonne I'approuverent sous 
Ja forme ou !es theologiens de Louvain I'avaient publiee a Anvers, en 1578. Dans l'e-
dition publiee a Lyon en 1582 chez Jean Pillehotte, ces approbations figurent apres 
!es prefaces et Ja liste des Iivres de la Bible. Le privilege royal, date du 28 aout 1581, 
precise que cette traduction a ete "maintenant revue suivant Ja volonte du Roi par des 
Docteurs en Ja faculte de Theologie de Paris", Le premier censeur, fait curieux, est 
"Frere Jacques Maistret, Docteur Theologien en la faculte de Paris, Evesque de Damas, 
& Suffragant de Lyon". II atteste que "[en] ceste presente Bible, traduite, reveue & 
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corrigee par )es Docteurs en Theologie, de l'universite de Louvain ... nous n'avons rien 
trouve qui ne soit bon & Catholique, & veritablement traduicte pour l'utilite des 
Chrestiens". Or, c'etait justement ce m@me Jacques Maistret, a l'epoque encore Prieur 
du couvent des Carmes de Lyon, qui avait ete charge par Ja F aculte de Theologie 
(Du Plessis d' Argentre, II 433s) de faire parvenir a Rome "un gros paquet de Livres 
& papiers empaquetes en toiles cirees" : Je dossier de condamnation des Bibles de 
Rene Benoist. II contenait (ibid. 432) "ces Bibles de Geneve dont il a quasi taut 
extrait, Ies Bibles [= de R. Benoist] desquelles il est question, tant de Ja premiere 
edition [= 1566] que de Ja seconde [= 1568] avec nos censures & actes". Or Maistret 
avait accompli, semble-t-il, sa tache de censeur un peu rapidement. Sinon, il aurait 
remarque que la seule des censures de la Sorbonne de 1567 qui portat sur la traduction 
de Rene Benoist (et non sur les annotations) concernait Gn 4, 13 : "Lars Cain dit au 
Seigneur, man iniquite est plus grande qu'elle me puisse etre pardonnee". La censure 
de Jean Beno1t etait ainsi redigee : "Cette traduction de Ja phrase de Ja Vulgate : 
'major est iniquitas mea, quam ut veniam merear' est pervertie et Ja phrase, teile quelle, 
est erronee, heretique et blasphematoire et empruntee aux Bibles de Geneve". La 
derniere affirmation est exacte. R. Benoist avait en effet adopte dans son texte la tra-
ducton citee en rnarge dans la Bible d'Estienne de 1553. Mais Maistret aurait du 
remarquer que Ja traduction censuree en 1567 comme "erronee, heretique et blas-
phematoire" etait demeuree intacte dans Ja Sible au il concluait n'avoir "rien trouve 
qui ne soit bon & Catholique". 
Rene Senoist accepta la condamnation romaine et fut Je temoin discret du succes 
clandestin de sa Bible fran~aise. La F aculte de theologie le reintegra et il en fut Je do-
yen de 1598 a 1607. A ce titre et durant ce temps, il exigea des explications et obtint 
des retractations de plusieurs suspects. II fit condamner par Ja F aculte des gens qui 
soutenaient des propositions derogeant au ministere pastoral au a I'ordre hierarchique 
(cf. Du Plessis d'Argentre, Collectio II 534). 
6/ La Bible de Chatej/Jon 
Un fil continu, quoique parfois inavoue unit la Sible de Serrieres a celle de Lou-
vain en passant par celles d'Estienne et de Benoist. Disons maintenant quelques mots 
d'une Bible m0rie dans l'isolement et qui ne fut jamais reeditee, celle de Sebastian 
Chateilion. Celui-ci fut "the only really innovative 16th-century translator of the 
Bible into French" (Chambers 221). 
Notre source principale est ici I'ouvrage de F .Buisson : "Sebastien Castellion, sa 
vie et son oeuvre", 2 vol., Paris 1892. Les citations tirees de ses Bibles sont emprun-
tees, pour Ja Sible Jatine, a l'edition Oporin (Säle 1556) et, pour Ja Bible fran~aise, a 
l'edition unique publiee en 1555, chez Jean Hervage a Säle. Comme nous l'avons deja 
indique (CT1 *9), nous retenons l'orthographe "Chateilion" parce que Jui-meme et 
ses fils ecrivent ainsi leur patronyme (alors qu'en latin il ecrit 'Castalio'). 
Sebastian Chateilion, originaire de St Martin en Bugey, etudia d'abord Je grec 
et le latin au college de Ja Trinite a Lyon. Puis il vint habiter aupres de Calvin a Stras-
bourg. A cette epoque (1540), Calvin, banni de Geneve et refugie aupres de Sucer, 
avait ouvert Je premier 'seminaire protestant' de langue fran~aise. Lorsque, en 1541, 
il fut rappele a Geneve, il nomma Chateilion, age alors seulement de 24 ans, regent du 
*49 
La Bible de Chateilion 
college de Rive. La, aide de deux bacheliers, il formait ses eleves aux langues classi-
ques et au fran~ais. Selon 'L'ordre et maniere d'enseigner en la ville de Geneve' (1538), 
"I'un des regents, comme delaissant cette gravite ordinaire de ma1tre, expose couram-
ment de latin en fran~ais quelque propos de l'Ecriture Sainte, mais en ce faisant il 
construit Je texte de mot a mot, a Ja mode commune d'enseigner grossement en 
toutes ecoles. Puis apres il propose et presente familierement aux enfants Je latin, 
selon la maniere et ordre qu'il l'a declare, et iceux le tournent en fran~ais, comme 
chacun en a pu retenir et mettre en sa memoire; or en cela un chacun d'eux repond 
en son tour jusqu'a Ja fin d'une clause ou d'une sentence, et pendant cela les autres 
franchement le reprennent d'un coeur gaillard et delibere, a qui en aura. En ce fai-
sant, on confere Ja diversite des langues et des livres, et meme les enfants, sans etu-
dier ni travailler, profitent beaucoup en la Sainte Ecriture" (Buisson I 148s). 
Cet enseignement conjoint du latin et du fran~ais servait donc en meme temps 
d'initiation a Ja Bible. Chateilion en condensa le fruit dans un petit manuel : les "Dia-
logi sacri latino-gallici, ad linguas moresque puerorum formandos". Les quatre livres 
de ces dialogues se divisaient de Ja maniere suivante : Je 1 er, de 33 dialogues, s'achevait 
par 'Samson'; le 2e, de 39, allait jusqu'a 'Sedecias'; Je 3e, de 18, allait de 'Tobias' a 
'Veritas' (la question disputee de 3 Esd 3-4); le 4e, de 47, allait de l'Annonciation 
jusqu'au Jugement dernier. Conformement au titre, il s'agissait de faire dialoguer les 
personnages bibliques en latin classique. Chateilion suivait d'assez pres le recit bi-
blique. La premiere edition parut a Geneve en 1542-1543. Le premier livre juxtaposait 
au latin une traduction en un fran~ais simple et vivant. Ce manuel eut un tres grand 
succes et, apres avoir ete plus ou moins retouche et ampute de Ja traduction fran~aise, 
il fut .souvent reedite a Bäle, Cologne, Lyon, Medina del Campo, Anvers, Leipzig. 
Apres Ja mort de Chateilion, il parut, enrichi par des notes de lui a Augsbourg, Franc-
fort sur Je Main, Leyde, Breme, Tubingue, Llandaff, ou sans notes a Prague, Bautzen, 
Londres, Smalkalde, Magdebourg, Wittenberg, Lubeck, Heidelberg, Edimbourg, Paris, 
Dublin, Debreczen, Kaschau, Presbourg et Cobourg. Enfin des editions critiques en 
furent donnees a Ja fin du 17e siecle et au cours du 18e siecle a Leipzig, Francfort, 
Giessen et Bale. 
Ch§teillon expliquait son propos dans une lettre au grand pedagogue et humaniste 
Mathurin Cordier : "J'avais extrait des livres sacres des hebreux des dialogues vivants 
et agreables" (Buisson I 159, n.1). Ces dialogues n'etaient qu'un premier essai pour 
faire parler les personnages bibliques en vrai latin et en un fran~ais vivant. En effet, 
des le 11 septembre 1542, Calvin ecrivait a Viret : "Apprenez maintenant les fan-
taisies de notre Sebastien : il y a de quoi vous faire rire et vous mettre en colere. 
II y a trois jours il vint a moi. II me demanda s'il ne me conviendrait pas de laisser 
publier sa traduction du Nouveau Testament ... Je repondis que je ne voulais pas en 
empecher I'impression, mais que cependant j'etais dispose a tenir la parole que j'avais 
donnee a Jean Girard, c'est-a-dire d'examiner et de corriger ce qui demanderait cor-
rection. II repoussa cette condition. II s'offrit pourtant a venir me lire son manuscrit, 
si je voulais lui fixer une heure. Je l'avertis que jamais, quand il me donnerait cent 
couronnes, je ne consentirais a me Iier a des rendez-vous a heures fixes, et ensuite a 
disputer parfois pendant deux heures sur un seul mot. C'est la-dessus qu'il est parti, 
visiblement peine" (Buisson I 183). 
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Fin janvier 1544, Chateilion et Calvin entrerent en conflit. Depuis deux ans, 
"MaJtre Bastian, regent des ecoles" demandait au Conseil de Geneve une augmentation 
de son salaire. Vu la cherte de la vie, il ne pouvait plus entretenir les deux bacheliers 
et assurer le fonctionnement du college. Sa requete rejetee, Chateilion demissionna 
de son poste de regent et posa sa candidature pour le ministere pastoral. Calvin la re-
fusa. Chateilion donnait, en effet, au Cantique des cantiques une signification erotique 
et aussi, dit Calvin : "il ne pouvait partager notre sentiment ... [en ce] que nous ac-
ceptons dans le catechisme la descente du Christ aux enfers, comme signifiant ce 
frisson de conscience qu'il eprouva en se presentant pour nous devant le tribunal de 
Dieu pour expier nos peches par sa mort, en transferant sur lui-meme la peine et la 
malediction ••• II ne niait pas que la doctrine que nous professons ne fut pieuse et 
sainte; taute la question etait de savoir si c'etait bien 1a le sens du passage. Nous avons 
d'abord entrepris de l'amener par voie de raisonnement a notre opinion; nous avons 
refute, comme nous l'avons pu, les arguments qu'il nous opposait. N'ayant rien gagne 
par la, nous avons enfin cherche une autre voie : nous lui avons montre ... qu'en effet 
nous ne blamions pas les eglises qui admettaient une autre interpretation; et que notre 
seul souci etait d'empecher les inconvenients graves qui na1traient de la diversite des 
explications. II repondit qu'il ne voulait pas promettre ce qu'il ne pourrait tenir que 
contre sa conscience" (Buisson I 198). 
Cette opposition entre les deux hommes etait encore latente. Le premier eclat eut 
lieu le 30 mai suivant. Calvin en informa F arel en ces termes : "Notre Sebastien 
s'est emporte contre nous dans une sortie aussi violente que possible. II y avait hier a 
la congregation, pour l'explication familiere de l'Ecriture, environ soixante personnes. 
On etudiait ce passage : 'Nous montrant en toutes choses ministres de Dieu, par une 
grande patience, etc.'(2 Co 6,4ss). II se mit a tisser une antithese perpetuelle pour e-
tablir sur tous les points Je contraste entre nous et les ministres de Christ. Voici son 
jeu d'esprit : 'Paul etait serviteur de Dieu, nous le sommes de nous-memes; il etait tres 
patient, nous tres impatients; il passait les nuits pour se consacrer a l'edification de 
l'Eglise, nous passons Ja nuit au jeu; il etait sobre, nous ivrognes; il etait menace par 
les seditions, c'est nous qui les excitons; il etait chaste, et nous debauches; il fut en-
ferme en prison, et nous y faisons enfermer quiconque d'un mot nous a blesses. II 
a use de Ja puissance de Dieu, nous de celle d'autrui. II a souffert de la part des autres, 
nous persecutons des innocents.' Que vous dirai-je encore ? Bref une attaque sanglante. 
Je me suis tu pour le moment, afin de ne pas allumer devant tant d'etrangers une vive 
discussion. Mais je suis alle porter plainte aux syndics" (Buisson I 21 Os). 
Le 11 juillet, Chateilion quitta sa charge de regent et chercha en vain un emploi 
scolaire ailleurs en Suisse romande. En aout, il se refugia a Bale chez l'imprimeur 
Oporin. En avril 1545, Calvin ecrivit a F arel : "Si vous saviez ce que ce chien deblatere 
contre moi, - c'est Sebastien que je veux dire, - vous trouveriez les moines doux et 
moderes en comparaison ... Maintenant, il vomit son venin a pleine bauche. II dit que 
c'est par ma tyrannie qu'il a ete chasse du ministere pour que je puisse regner seul" 
(Buisson I 239). C'est vraisemblablement a cette epoque que Chateilion entra comme 
correcteur d'imprimerie chez Oporin. Jusque vers 1553 - date ou il devint professeur 
de grec a l'Universite de Bale -, Chateilion vecut tres pauvrement, avec une famille 
de huit enfants. 
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II consacrait alors tous ses efforts a une double traduction de Ja Bible : en latin, 
d'abord, puis en fran~ais. Le Pentateuque latin sortit en aout 1546, le Psautier en 
septembre 1547 et enfin la Bible complete qui eut trois editions du vi_vant de Chateil-
ion : en 1551, 1554 et 1556. En meme temps que l'edition in-folio de Ja Bible, Oporin 
publiait a part le Nouveau Testament in-16 °. 
L'ordre des livres de la Bible de Chateilion en constitue une premiere particulari-
te. Pagnini, dans sa traduction latine de 1527-1528, avait pris ('initiative de grouper 
dans une classe speciale, entre le "Vetus lnstrumentum" et ('"Evangelium secundum 
Matthaeum", les "Libri Agyographi qui non sunt in Hebraeo inter Canonicos Libros". 
Les reformateurs l'ont suivi et ont nomme cette categorie : "Livres Apocryphes". 
Chateilion, lui, se separe de cette tradition et place les livres dans l'ordre classique 
de la Vulgate. Cependant, il place Je troisieme livre d'Esdras juste apres Esdras-Ne-
hemie et le quatrieme avant les livres des Maccabees, a Ja fin des Prophetes. A partir 
de l'edition de 1554, il encadre les livres des Maccabees par un resume de donnees 
historiques tirees des Antiquites Juda'iques et de la Guerre Juive de Flavius Josephe. 
II reprend ainsi la vieille tradition de l'Historia Scholastica de Pierre Je Mangeur et des 
Bibles historiales. Ces ajouts, tires de Josephe, sont imprimes en italique pour que 
"celui a qui ce supplement deplairait puisse ne pas le lire". 
On note, dans l'etablissement du texte, Je souci d'etre aussi complet que possible. 
Dans son "avertissement aux lecteurs", il precise que "pour les livres qui existent en 
hebreu, lorsque nous avons trouve dans Ja vieille traduction grecque au latine quelque 
chose qui n'existait pas dans l'hebreu, nous I'avons insere en notant ces insertions 
par les lettres G ou L, la lettre H signalant le retour a l'hebreu. Nous avons fait de 
meme pour les livres traduits du grec, lor~que Je latin presentait quelqu'excedent." 
Ainsi, le eh. 5 d'Esther appara1t comme une vraie marqueterie, avec 7 emprunts au 
grec et 2 au latin. La traduction de Judith, de son cote, signale 117 emprunts au la-
tin. Les copieuses annotations finales ( 156 colonnes) mentionnent de nombreuses 
corrections critiques du texte traduit. 
De son latin, Chateilion a essaye d'eliminer tous les hebra·ismes : ceux qui y sont 
attaches, dit-il, feraient mieux de lire l'hebreu. Dans Ja preface de sa traduction du 
Pentateuque, il explique : "J'ai entrepris de faire parler Mo"ise en latin comme il aurait 
parle s'il s'etait exprime en cette langue, c'est-a-dire avec autant de facilite et d'ele-
gance qu'il a en hebreu." Cet effort pour latiniser la Bible a des consequences gram-
maticales et lexicographiques. Le traducteur s'en explique au debut de ses annota-
tions : il a fait un usage SY,Stematique du discours indirect qui caracterise le latin par 
rapport a l'hebreu et n'a pas craint de decliner tous les noms propres dont il respecte 
!es formes latinisees traditionnelles. Quant au choix des mots, il a utilise d'abord (dans 
Je Pentateuque de 1546 et dans la premiere edition de sa Bible) des substitutions 
audacieuses : "genius" au lieu de "angelus", "lavare, lavacrum" au lieu de "bapti-
zare, baptismum", "collegium" au lieu de "synagoga" et "respublica" au lieu de 
"ecclesia". (Buisson I 318). Mais, dans !es editions posterieures, Chateilion a retabli 
presque toutes les vieilles transcriptions du grec devenues traditionnelles dans Je 
latin de l'Eglise. 
Cette traduction latine se caracterise aussi par des transpositions osees fondtfos 
sur une hermeneutique hardie. Ainsi, en Gn 6,2, il traduit D7 i1'7t<il"'JJ. par "hominum 
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potentissimi" et note a ce propos: "'Les plus puissants des hommes'. II y a dans 
l'hebreu 'les fils des Dieux'. Mais les hebreux font souvent usage de substantifs au lieu 
des adjectifs qui sont plus rares en leur langue. Fils des Dieux s'emploie donc au 
sens de 'divins', c'est-a-dire 'eminents'. C'est ainsi que, dans le Ps 82 les juges et ceux 
qui gouvernent les autres sont appeles dieux ou divins, et en Jb 41 les puissants. De 
m~me, les frarn;ais utilisent le mot 'Dieu' pour designer ce qui excelle en une cate-
gorie, comme un 'feu de Dieu' lorsqu'il est magnifique ou un 'homme de Dieu' quand 
il est pieux et religieux. Les latins, eux aussi, parlent du 'divin Platon'. Quant au mot 
'fils', il equivaut souvent a 'homme'. Ainsi les 'fils d'Israel' sont les Israelites ou les 
mfiles de ce peuple. Les 'fils d'homme' sont les hommes. De m~me )es fran!,ais disent 
'enfant de Lyon' pour Lyonnais, 'enfant de ville' pour citoyen, 'enfant perdu' pour 
un homme deshonore, et les grecs : 'fils des Acheens' pour Acheens, et 'enfants des 
medecins' pour medecins. C'est en ce sens que j'ai interprete ici l'expression 'fils de 
Dieu'. Si pourtant quelqu'un est ici en possession d'une interpretation qui soit plus 
vraie, je ne veux pas qu'il s'attache a Ja mienne. En effet, ces mots sont ambigus et 
je doute, moi aussi". Ce melange d'audace et de reserve rend Chateilion particuliere-
ment attachant. Lorsqu'une latinisation plus poussee risquait d'en appauvrir Je sens, 
Je traducteur a conserve Ja tournure hebra"ique. Ainsi, sur 'Ja mere de tous les vivants' 
(Gn 3,20), il note : "Chez les hebreux, les hommes sont parfois designes en reference 
a la vie, alors que les latins les appellent 'mortels', Mais ici, a cause du nom [ d'Eve ], 
on ne peut les dire 'mortels'. De plus, le nom 'vivant' - qu'on le dise de l'homme ou 
de Dieu - est riche de plusieurs sens que Je nom 'mortel' n'offre pas". 
Chateilion acheva sa traduction latine en 1550. II s'attaqua aussitot a Ja traduc-
tion fran!,aise qu'il termina au printemps 1553. Jean Hervage en acheva l'impression 
en mars 1555. A la difference de sa Bible latine qui visait un public de lettres, sa Bible 
fran!,aise s'adressait aux ignorants, les "idiots", comme on les appelait dans Je langage 
de l'epoque. II s'en explique dans l"Avertissement touchant cette translation': "Quant 
a ce que dar,s les annotations je n'ai pas rendu raison de ma translation en certains 
lieux, comme j'ai bien fait en la latine, je l'ai fait a cause qu'il m'eut fallu mettre beau-
coup de mots Ebrieux et Grecs et Latins, et j'ecris ici pour les Fran(.ais, qui n'ont que 
faire de ces langues tant etranges. Et quand j'ecris que je n'entends pas un tel passage, 
ou un tel, je ne veux pas pourtant donner a entendre que j'entende bien tous les 
autres; mais je veux dire que dans les autres j'y vois quelque peu, et en ceux-la je n'y 
vois goutte; et je Je fais aussi afin qu'en quelques tels passages on ne se fie pas trop 
en ma translation ... Quant au langage Fran(.ais, j'ai eu principalement egard aux 
idiots, et pourtant ai-je use d'un langage commun et simple, et le plus entendible 
qu'il m'a ete possible. Et pour cette cause, au lieu d'user de mots Grecs ou Latins qui 
ne sont pas entendus du simple peuple, j'ai quelques fois use des mots Fran!,ais, quand 
j'en ai pu trouver; sinon j'en ai forge sur les Fran(.ais par necessite, et les ai forges 
tels qu'on les pourra aisement entendre, quand on aura une fois ou"i ce que c'est; 
comme serait dans les sacrifices ce mot 'brulage', lequel mot j'ai mis au lieu de 'holo-
causte', sachant qu'un idiot n'entend, ni ne peut de longtemps entendre, que veut 
dire holocauste. Mais si on lui dit que brulage est un sacrifice auquel on brule ce 
qu'on sacrifie, il retiendra bientot ce mot, par la vertu du mot bruler, lequel il entend 
deja." II demande ensuite qu'on l'avertisse lui-m~me, ou que l'on informe ses lecteurs 
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des fautes possibles contenues dans sa traduction, "principalement si c'est quelque 
taute dangereuse", et il conclut en ces termes : "Combien qu'en cette besogne j'aye, 
par Ja grace de Dieu, travaille lang temps, continuellement, a grand loisir, en banne 
sante, et d'un grand courage, toutefois encore desormais (s'il pla1t a Dieu) si j'y trouve 
quelque taute, soit par avertissement d'autrui, soit autrement, je mettrai peine, Dieu 
aidant, de Ja corriger. Que s'il vient une autre translation qui soit meilleure, j'espere 
que cette-ci ne sera pas marrie de lui faire place." 
La traduction de Chateilion est une oeuvre nouvelle. Celle de Geneve, au con-
traire, est le fruit de nombreuses retouches, car eile remonte, par Ja Bible de Serrieres, 
a Le Fevre d'Etaples. De ce fait, Ja Bible de Chateilion nous appara1t, aujourd'hui en-
core, beaucoup plus vivante et jeune que la Bible d'Estienne publiee en 1553. Le pas-
sage de Ja mort de Rache! illustre bien Ja difference entre ces deux traducteurs. Voici 
d'abord la version Estienne : "En apres ils partirent de Beth-el, et y avait encore en-
viron une demi lieue de pays pour venir en Ephratha. Lars Rache! enfanta, et eut 
difficulte en son enfantement. Et comme eile etait au travail de son enfantement, 
Ja sage femme lui dit : Ne crains point, car ce te sera encore ici un fils. Et au departe-
ment de son ame, quand eile mourait, eile appela son nom Ben-oni." Et voila Je style 
Chateilion : "Et quand ils furent partis de Bethel, et furent venus a une d1nee pres 
d'Ephrata, Rache! enfanta, et enfanta a grand peine. Et comme eile avait beaucoup 
de peine d'enfanter, Ja sage femme lui dit : N'aie peur, car c'est encore un fils. Mais 
eile, en rendant l'ame (car eile en mourut), Je nomma Benoni" (Gn 35,16-18). Par 
son style, cette traduction meritait de devenir un grand classique frangais. Elle ne con-
nut cependant qu'une faible diffusion. Beze et Calvin, en effet, Je 10 octobre 1559, 
dans Ja preface d'une revision de leur N9uveau Testament, premunissaient en ces 
termes leurs lecteurs contre les traductions de Chateilion : "Sebastien Chastillon, 
homme si bien connu en cette Eglise, tant par son ingratitude et impudence, que par 
la peine qu'on a perdue apres lui pour le reduire en bon chemin, que nous ferions 
conscience non seulement de taire son nom (comme jusqu'ici nous avons fait), mais 
aussi de n'avertir tous chretiens de se garder d'un tel personnage comme instrument 
choisi de Satan pour amuser tous esprits volages et indiscrets. Certainement, s'il y eut 
onques une epreuve d'ignorance conjointe avec une temerite effrontee, jusqu'a se 
jouer de l'Ecriture sainte et l'exposer en risee, taut cela se trouvera dans les transla-
tions et ecrits de celui dont nous portons tel temoignage a notre grand regret" (Buis-
son II 251). 
Les relations entre ~alvin et Chateilion s'etaient degradees encore davantage 
apres la publication par ce dernier, saus le pseudonyme de Martin Bellie, du "Traite 
des Heretiques" ( 1554), en reponse au supplice de Michel Servet (27 octobre 1553). II 
reprochait aux Evangeliques, dont les freres etaient morts martyrs sur les buchers, 
d'en dresser a leur tour pour y bruler ceux qu'ils jugeaient heretiques. Cette protesta-
tion de Chateilion contre Ja condamnation de Servet amena Calvin a dire a son propos 
en 1555 : "il est si pervers en taute impiete que j'aimerais cent fois mieux etre pa-
piste" (Buisson II 61). D'autre part, Calvin tenait a ce que les calvinistes de langue 
frangaise n'utilisent qu'une seule traduction. Ainsi ce ne sera qu'en 1644 qu'appa-
ra1tra a Geneve une nouvelle traduction, celle de Diodati, apres une opposition de la 
Compagnie des Pasteurs qui aura dure trente ans. 
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Vu de France, Chateilion etait un protestant; mais Geneve l'avait mis a l'index 
et il vivotait, refugie a Bale en un milieu alemanique. En ce triple isolement, on le 
comprend aisement, sa traduction ne trouva pas acces au public frarn;ais. Cela inter-
dit a ses neologismes (du type de 'brulage') de s'imposer. Et ils demeurent encore 
aujourd'hui des bizarreries. En d'autres circonstances, ils eussent cree un vocabulaire 
biblique authentiquement fran(;ais. T out en denon(;ant ces bizarreries, Richard Simon 
(349) estimait que Chateilion "etait beaucoup plus savant dans les langues ... que les 
Docteurs de Geneve". II considerait que "Theodore de Beze et ses confreres, ne pou-
vant souffrir qu'il y eut d'autre traduction fran(;aise de la Bible que celle qu'ils avaient 
publiee, ••• donnerent des marques evidentes de leur jalousie, n'ayant pas fait justice 
a Castalio, qui avait beaucoup plus de merite qu'eux". Selon O.Douen, secretaire ge-
neral de la Societe biblique de F rance au moment au F .Buisson redigeait son etude 
sur Chateilion, la Bible fran(;aise de celui-ci "l'emporte sur la revision de Calvin, soit 
quant au fand, soit quant a la forme, dans une multitude de passages ..• et eile a exerce 
une heureuse influence dont an trouve la trace dans les revisions posterieures; encore 
auraient-elles gagne a s'en inspirer davantage. Dans une lecture qui n'est pas absolu-
ment complete, nous avons releve quatre-vingt-quinze passages qu'on peut citer avec 
certitude comme des ameliorations introduites par Castalion et qui, en depit de toutes 
les preventions que l'on avait contre lui et contre son oeuvre, ont definitivement 
pris place dans nos Bibles protestantes. Sa version fran(;aise marque un progres consi-
derable sur celle de 1553, au point de vue de l'intelligence du texte, et un progres 
plus considerable encore au point de vue du langage" (Buisson I 435s). En depit de 
ses qualites, la Bible fran~aise de Chateilion demeure aujourd'hui encore, une belle 
inconnue. 
Laissons maintenant en suspens l'histoire de la Bible fran~aise. Nous reviendrons, 
a la fin de ce panorama des Bibles du XVIe siecle, sur la revision de la Bible de Geneve, 
en 1588, par les "Pasteurs et Professeurs" de cette ville. Cette Bible fait appel, en effet, 
a des sources latines que nous allons presenter au cours de l'histoire de la Bible an-
glaise, car elles ont exerce sur eile une influence tres directe. 
La Bible anglaise 
Des etudes d'ensemble sur l'histoire de la Bible anglaise, comme par exemple 
S.L. Greenslade, English Versions of the Bible A.D. 1525-1611, en The Cambridge 
History of the Bible III 141-17 4, nous dispensent d'en retracer les etapes. Nous nous 
limiterons a etudier ici les sources utilisees par les divers traducteurs et reviseurs. 
1/ La ßible de Coverda/e 
Nous nous referons ici au facsimile : "The Coverdale Bible 1535", F olkestone 
1975, publie avec une introduction de Greenslade. Coverdale fut le premier a editer 
(en 1535) une Bible complete en anglais. Dans l'etat original de sa page de titre, il 
parle de sa Bible comme "faithfully and truly translated out of Douche and Latyn 
in to Englishe". Dans sa preface a Henry VIII, il precise : "I have nether wrested nor 
altered so mach as one worde for the mayntenaunce of any maner of secte : but 
have with a cleare conscience purely and faythfully translated this out of fyve sundry 
interpreters, havyng onely the manyfest trueth of the scripture before myne eyes." 
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Dans son Prologue adresse "unto the Christen reader", il explique : "to helpe me 
herin, I have had sondrye translacions, not onely in latyn, but also of the Douche 
interpreters : whom (because of theyr synguler gyftes & speciall diligence in the 
Bible) I have ben the more glad to folowe for the most parte, accordynge as I was 
requyred. But to saye the trueth before God, it was nether my Iaboure ner desyre, 
to have this worke put in my hande : nevertheles it greved me the other nacyons 
shulde be more plenteously provyded for with the scripture in theyr mother tongue, 
then we." 
Quelles sont les cinq traductions sur lesquelles Coverdale s'est fonde? Pollard 
(Records of the English Bible, F olkestone 2/1974, 12) s'accorde avec Greenslade (intro-
duction au facsimile, 14) pour en nommer quatre: en allemand, Ia traduction de 
Luther et celle de Zurich; en latin, Ja Vulgate et Pagnini. Quant a Ja cinquieme, il 
s'agit, selon Pollard, du Nouveau Testament et du Pentateuque traduits et edites par 
Tyndale. Greenslade penche aussi vers cette conclusion, mais releve que Coverdale 
mentionne seulement les langues allemande et latine. II s'agirait donc plutot de Ja 
traduction du Nouveau Testament en latin par Erasme. Cependant Coverdale J'a, 
semble-t-il, peu utilisee. Peut-etre alors fait-il allusion a Ja traduction allemande des 
Prophetes publiee en 1527 par Haetzer et Denck a Worms. Sans doute considerait-il 
comme allant de soi l'usage qu'il avait fait des parties deja publiees de Ja traduction 
de Tyndale. Les controles que nous avons effectues confirment les conclusions de 
diverses etudes recentes : meme lorsqu'il s'est fonde sur Tyndale, il l'a beaucoup 
modifie, Je plus souvent selon Ja Bible zurichoise de 1531. Tyndale, pour sa part, 
quoiqu'hebra'isant, s'etait appuye principalement sur Luther et Pagnini Iors de sa tra-
duction du Pentateuque publiee le 17 janvier 1530. 
Coverdale n'a donc pas fait directement usage de l'hebreu et sa traduction a ete 
supplantee par d'autres Bibles plus etroitement Jiees aux langues originales. C'est 
pourquoi nous ne nous referons pas a eile dans notre ouvrage. 
Selon Greenslade, Ja Bible de Coverdale fut achevee d'imprimer le 4 octobre 
1535, probablement a Cologne, chez Cervicorn et Soter. Peter Quentel aurait 
organise l'essentiel du travail auquel James Nicolson, Neerlandais etabli a Southwark, 
mit la derniere main. La disgräce, puis J'execution ( 19 mai 1536) d' Anne Boleyn 
empecherent Thomas Cromwell de publier dans ses 'Injunctions' de juillet 1536 
une ordonnance aux termes de laquelle, des le 1 er aout, taute eglise paroissiale devrait 
mettre a la disposition de ses fideles la Bible complete en latin et en anglais. Toute-
fois Ja Bible de Coverdale se vendit bien, puisque Nicolson Ja reedita deux fois en 
1537. 
2/ La Bible de Thomas Matthew et Ja Grande Bible 
Tyndale, arrete a Anvers par la police de Charles Quint, fut supplicie le 6 octobre 
1536. Ce lettre competent en grec et en hebreu avait eu cependant le temps de pousser 
sa traduction de l'Ancien Testament jusqu'a la fin des Chroniques. Cette traduction 
passa dans !es mains de son ami John Rogers. Sous le pseudonyme de 'Thomas 
Matthew', il fit imprimer a Anvers une nouvelle Bible pour laquelle Cranmer avait 
obtenu l'autorisation du Roi. On y trouvait la traduction de Tyndale, du debut de Ja 
Genese a la fin des Chroniques, ainsi que son Nouveau Testament. Le reste etait de 
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Coverdale. L'originalite principale de la Bible de Rogers residait dans !es nombreuses 
aides de lecture (Sommaires, tables, index et plus de 2000 notes) empruntes pour la 
plupart aux Bibles fran~aises de Le Fevre d'Etaples et d'Olivetan, ainsi qu'a de nom-
breux commentateurs. Le taut avait une tonalite nettement protestante. 
Le 5 septembre 1538, Henry VIII publia une 'Injunction' a l'intention du cler-
ge. II lui ordonnait de placer en chaque eglise paroissiale 'one book of the whole Bible 
of the largest volume in English'. La moitie des frais incombait aux paroissiens. Cette 
injonction requerait l'impression d'un grand nombre de Bibles. C'est pourquoi Crom-
well, avec l'accord de Cranmer, chargea Coverdale de reviser une nouvelle 'Grande 
Bible'. On la fit imprimer a Paris chez Fran~ois Regnault, saus la responsabilite editori-
ale de Richard Grafton et d'Edward Whitchurch munis, a cette fin, d'une autorisa-
tion de Fran~ois Ier. Cependant les notes de la 'Bible de Matthew' avaient cause un 
scandale parmi les eveques anglais. Aussi le roi Henry VIII publia-t-il le 16 novembre 
1538 une proclamation qui interdisait la publication de Bibles annotees sans son 
approbation formelle. Coverdale supprima donc, par mesure de securite, les notes de 
la Bible de Matthew. Pour reviser l'Ancien Testament, il s'aida surtout de la Bible 
latine et hebra·ique publiee en 1534-1535 par Sebastien Münster. Comme !es relations 
s'etaient tendues entre la F rance et l' Angleterre, !'Inquisition confisqua chez Regnault 
les feuilles imprimees et !es entreposa a l'Universite de Paris. La confiscation dura du 
17 decembre 1538 a novembre 1539 (Pollard, Records 21). La publication de la Bible 
eut lieu, semble-t-il, au debut de 1540 et eile compta sept editions jusqu'en decembre 
1541. Les deuxieme, troisieme, cinquieme et septieme editions portaient sur leur 
page de titre : "This is the Bible appoynted to the use of the churches". En effet, 
malgre l'execution de Cromwell en juillet 1540, Henry VIII renouvela son injonction 
en mai 1541 : a la Toussaint, chaque paroisse devrait avoir place la Bible a la disposi-
tion de ses paroissiens, saus peine d'une amende de 40 shillings par mois de retard. 
Pourtant, de decembre 1541 a la fin du regne de Henry VIII ( 154 7), il n'y eut plus 
d'edition de Bibles anglaises. Cela tient probablement au fait que, lors de la Convoca-
tion de janvier 1542, la majorite des participants avait estime souhaitable un rap-
prochement entre la Bible anglaise et la Vulgate. Une centaine de mots, selon Gardiner, 
necessitaient en effet une latinisation. Ce travail de revision fut d'abord confie a des 
eveques et a des lettres, puis transfere aux universites. Cela n'aboutit a rien, conforme-
ment, semble-t-il, au voeu secret de Cranmer (Greenslade, introduction au facsimile 
25). 
Sous Edouard VI, il y eut de nombreuses reeditions de la Grande Bible et de 
celles qui l'avaient precedee. 
3/ La Geneva Bible 
Sous Marie Tudor, aucune Bible ne fut editee en Angleterre. Nombre d'entre 
elles furent detruites, sans pourtant qu'eGt ete publiee une interdiction formelle 
des Bibles en langue vulgaire. Cependant, reunis autour de William Whittingham, 
un certain nombre de lettres, refugies a Geneve, preparerent une revision tres appro-
fondie de la Bible anglaise. Cette Bible, imprimee par Rowland Hall, fut publiee pour 
la premiere fois a Geneve en 1560. Elle presente trois particularites qui contribuerent 
a son succes. D'abord c'est un in-4°, ce qui facilitait son usage familial, a la difference 
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des enormes bibles d'eglises editees auparavant. Ensuite, eile est la premiere Bible 
anglaise a porter la numerotation des versets. C'est egalement la premiere a etre impri-
mee en caracteres romains et non gothiques. Pour ces deux innovations, les editeurs 
se sont inspires des Bibles genevoises de Robert Estienne. Ils leur ont egalement em-
prunte la plupart des corrections qu'ils ont fait subir a la 'Grande Bible'. Presentons 
taut d'abord Ja Bible latine editee par Robert Estienne en 1557 car eile exerca sur eux 
une grande influence. 
Elle porte comme titre et sous-titre: 'Biblia Utriusque Testamenti. De quorum 
nova interpretatione et copiosissimis in eam annotationibus lege quam in limine operis 
habes epistolam'. Le Nouveau Testament, traduit et annote par Theodore de Beze, est 
date en sa page de titre de 1556 et en son colophon du 1er mars 1557. Les notes 
sur les Apocryphes sont de Claude Baduel qui, pour la traduction latine, a suivi de 
pres Ja polyglotte d'Alcala. Robert Estienne a centre son effort sur les livres cano-
niques de l'Ancien Testament (dates de 1557). Dans sa lettre au "lecteur pieux et vrai-
ment chretien", il explique qu'il a entrepris cette edition parce qu'il estime avoir enfin 
en main presque tous les moyens necessaires. Comme pour l'edition de 1545, il donne 
deux traductions Jatines et des annotations. Mais le formal (ici in-folio) et Je contenu 
en different. La Vulgate imprimee en petits caracteres n'a en marge que des paralleles. 
Son texte integre maintenant Jes Jecons que les editions de 1540 et de 1546 donnaient 
en marge avec leurs temoins. La traduction nouvelle - qui occupe ici Ja premiere 
place -, n'est plus, comme en 1545, celle de Leo Jud, mais celle de Sanctes Pagnini 
"dont taut Je monde s'accorde a reconna1tre qu'elle est preferable, etant la plus fi-
dele". Estienne a obtenu, dit-il, deux exemplaires de la premiere edition de cette tra-
duction, corriges et retouches par Je traducteur lui-meme. II dispose aussi des annota-
tions de Pagnini portant sur l'Ancien Testament. Ensuite, de facon plus detaillee 
qu'en 1545, il precise que les notes prises aux cours de Vatable ont ete revues par lui. 
Elles avaient ete prises par Berlin qui lui succeda ensuite. L'enseignement de Vatable 
etait base sur Ja traduction de Pagnini. II s'en eloignait parfois cependant, apres l'avoir 
critiquee. C'est pourquoi Estienne a retouche la traduction de Pagnini d'abord a partir 
des corrections de celui-ci et ensuite a partir des options de Vatable. II a cependant 
respecte - ainsi que Pagnini l'avait fait - ies hebra"ismes. Quant aux annotations, 
elles ont au moins quatre sources distinctes. Les deux premieres consistent dans les 
notes prises aux cours de Vatable et les annotations autographes de Pagnini. Ensuite, 
Estienne a explicite les hebra·ismes du texte, en se fondant principalement sur Je 
Thesaurus de Pagnini. Enfin, dans les passages difficiles, il a ajoute les diverses inter-
pretations qu'il a rencontrees chez les commentateurs juifs et chretiens. La presenta-
tion de la traduction de Pagnini offre, de son cote, deux particularites. D'abord, 
Estienne y a distingue de maniere plus systematique, par un caractere plus petit - et, 
ici, cursif - les mots sans base hebraique immediate, tentative amorcee par les Bibles 
de Zurich et de Serrieres. Puis, il a permis une meilleure prononciation des noms 
prop_res, en inserant dans leurs transcriptions des lettres hebra"iques destinees a pallier 
aux carences des lettres latines. En conclusion, soulignons J'erreur commise par les 
editeurs des Critici Sacri lorsqu'ils attribuent a "Vatable" l'ensemble eclectique des 
annotations de cette Bible de 1557. Ils auraient ete plus proches de Ja verite s'ils 
avaient publie saus ce nom les annotations de Ja Bible de 1545, puisque ces dernieres 
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ne dependent, semble-t-il, que de deux sources: Vatable et les notes des Bibles an-
terieures de Robert Estienne. 
Cette Bible de 1557 et la Bible frani;aise editee par Estienne en 1553 sont les 
deux sources principales dont depend la Geneva Bible de 1560 pour !es elements 
caracteristiques de son texte et de ses notes. C'est ce que nous voudrions montrer a 
propos de quelques passages difficiles des Benedictions de Jacob (Gn 49). 
La Grande Bible de 1540 traduisait ainsi 49,3 : "Ruben myne eldest sonne, 
thou art my myghte and the beginnynge of my strength, the noblenesse of dignyte 
and the noblenesse of power." Ge corrige seulement !es deux emplois de 'noblenesse' 
en 'excellencie' dont aucune des Bibles anglaises precedentes ne faisait usage ici. Cette 
correction se fonde sur la traduction de Pagnini selon l'edition de 1557: "excellentia 
dignitatis, & excellentia roboris". En effet son edition de 1527 portait: "excellentia, 
dignitas, & excellentia fortis" et l 'edition de 1542 : "excellens dignitate, & excellens 
fortitudine". 
Tyndale rendait les deux premiers mots du vs 4 par: "As unstable as water". 
Sous la forme "unstable as water", cette traduction a survecu dans la Grande Bible 
de 1540, la Bible des Eveques de 1602, la KJ et la RSV. Coverdale avait traduit le 
premier mot : "Thou passest forth swiftly" au - malgre la correction facilitante en 
2e p. - l'on reconna1t la Bible de Zurich (1531) : "Er fart eylets schnäll dahin". Ge 
offre ici: "Thou wast light". Elle interprete, comme l'annotation d'Estienne le sug-
gere, l'hebra"isme "Levitas fuit tibi" que la Bible de 1557 offrait dans la traduction de 
Pagnini. L'edition de 1527 portait ici la lei;on erronee : "Levi (sicut aqua)" et l'edi-
tion de 1542 : "Labilis (ut aqua)" qui correspond assez exactement a la traduction de 
Tyndale. 
Tyndale donnait ensuite : "( thou shalt therfore not) be the chefest". Coverdale, 
la Grande Bible de 1540 et la Bible des Eveques de 1602 gardent cela, en omettant 
'therfore'. Ge corrige en : "( thou shalt not) be excellent" qui correspond a "non 
excelles" de Pagnini ( 1557) - !es editions de 1527 et de 1542, quant a elles, por-
taient : "non habebis excellentiam". 
Puis Ge offre : "because thou wentest up to thy fathers bed" qui est la traduction 
de la Grande Bible de 1540 et "then didest thou defile my bed" qui equivaut a "E ven 
then dyddest thou defyle it" de la Grande Bible. 
Mais la difficulte principale de la Benediction de Ruben reside dans le dernier 
mot du vs 4 : i12:i• La Vulgate ne l'a pas traduit et il a suscite les exegeses les plus 
variees. lci, Tynd~le offrait: "with goynge uppe" (conserve par Coverdale et par Ja 
Bible des Eveques de 1602). Cela emane de Luther et de Zurich : "mit dem auffstey-
gen". La Grande Bible de 1540 porte ici : "and it was no more my couche", lei;on que 
Coverdale a empruntee a Münster (1534) : "& stratum meum esse desiit". Ge donne: 
"thy dignitie is gone", tire de la Bible de 1553: "& Ja dignite s'en est allee' et de 
l'annotation de la Bible de 1557 : "n'r; Ad verbum, ascendit, id est abiit & evanuit ••. 
sensus est, dilapsam esse, ac extinctam excellentiam Ruben". Ici, KJ traduira : "he 
went up to my couch", d'apres la traduction de Tremellius : "stratum meum ascen-
dit", et considerera cela comme une apostrophe adressee par Jacob a ses autres fils. 
Le debut du vs 11 etait traduit par Tyndale : "He shall bynde his fole unto the 
vine, and his asses colt unto the vyne braunche". Les quatre derniers mots rendent 
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il~J~'.z. La Grande Bible de 1540 et la Bible des E veques de 1602 se contentent d'o-
mettre le mot 'vyne', conformement au "& ad palmitem" de Münster. Coverdale 
traduisait : "to the noble braunch" ou l'on reconna1t : "an den edlen reben" de 
Luther et de Zurich. Ici, Ge donne : "unto the best vine" base sur "ad vitem opti-
mam" de Pagnini selon l'edition de 1557; alors que l'edition de 1527 portait "et 
ramum" et celle de 1542 "et ad ramum". 
Tyndale traduisait le vs 12 : "his eyes are roudier than vyne, and his teeth whitter 
then mylke". Cette interpretation en comparatifs des deux prepositions lll se retrouve 
chez Coverdale et dans Ja Grande Bible de 1540. Mais Ge traduit : "His eyes shalbe 
red with wine, and hys tethe white with milke". Cette interpretation en causatifs des 
prepositions vient de la Bible de 1553 : "Ayant les yeux vermeils de vin, & les dents 
blanches de lait" et de l'annotation de Ja Bible de 1557 : "Rubescent etiam oculi 
virorum Juda ab ipso vino, tanta abundantia vinum proferret terra illa : quin & Jactis 
in ea tribu tanta erit copia, ut dentes ipsius ex frequenti ejus usu sint albicaturi." 
Notons que cette double traduction par "with" sera retenue par la Bible des Eveques 
de 1602, Ja KJ et Ja RSV. 
Tyndale rendait Je debut du vs 21 par : "Nepthali is a swyft hynde", traduction 
conservee par Coverdale et par Ja Grande Bible de 1540. On y reconna1t : "Naph-
thali ist ein schneller hirs" de Luther et de Zurich. Ici, Ge prefere : "Naphtali shalbe 
a hynde let go". C'est la traduction de Pagnini : "cerva dimissa", interpretee selon le 
premier sens propose par I 'annotation de la Bible de 155 7 : "id est quae venatione 
capta non occiditur". La Bible des Eveques de 1602 portera: "a hinde sent for apre-
sent". C'est Je deuxieme sens de Ja meme annotation : "Alii vertunt 'cerva missa', 
subauditur : 'ad aliquem principem', quae solet esse pulcherrima". La suite de cette 
annotation a pu inciter Ge a corriger ici la Grande Bible : "Putant quidam laudari 
celeritatem in tribu Nephthali : at doctioribus alius sensus magis probatur". 
La deuxieme partie du vs 22 etait traduite par Tyndale : "the doughters come 
forth to bere ruele". Cela vient de Luther : "die tochter tretten eynher ym regi-
ment". Coverdale prefere : ''the doughters go upon the wall" inspire de la Bible de 
Zurich : "die töchtern gond här auff den mauren". La Grande Bible de 1540, avec : 
''the daughters ran upon the wall", a ete retouchee selon Münster : "filiae discurrerunt 
super murum". Ge corrige cela en : "the smale boughes shal runne upon the wall" 
suggere par une annotation de la Bible de 155 7 : "Doctiores non interpretantur concur-
sum fore virginum super muros, quas illexerit arboris conspectus : sed continuam esse 
metaphoram scribunt, ramusculos filias vocari existimantes". 
Au vs 24, apres "the myghtye God of Jacob", Tyndale ajoutait : "out of him 
shall come an herde man a stone in Israel", traduction qui sera conservee par Ja Grande 
Bible de 1540 et par la Bible des Eveques de 1602. Coverdale, lui, met cette expres-
sion au pluriel : "Of him are come herdmen & stones in Israel", ce qui correspond a 
Luther : "Aus jnen sind kamen Hirten, und Steine in Israel". Ge corrige en : "of 
whome was the feeder appointed by the stone of Israel", et note sur 'stone': "That is, 
God". La Bible de 1557 portait : "unde pascens lapidem Israel". Estienne explique 
dans l'annotation : "Alii vertunt 'pastor lapidis' in genitivo : lapidem accipientes pro 
familia. Doctiores ad Deum referunt qui pastoris munus servo suo injunxit." KJ 
corrige ce passage en ''From thence is the shepherd, the stone of Israel" saus l'in-
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fluence de Tremellius : "unde fuit pastor & lapis Jisraelis" explique par la note : 
"id est, a Deo ipso eodem evectus est eo usque, ut victum Aegyptiis et aliis gentibus 
suppeditaverit, fueritque lsraelitis lapis perfugii". 
Dans les trois derniers cas, nous avons vu Ge adopter l'interpretation que les 
annotations de la Bible de 1557 attribuaient aux "doctiores". Ces quelques exemples 
permettent de constater que la traduction de Tyndale, se fondant principalement sur 
Luther, sert de base a celles qui la suivent. Nous notons aussi le lien etroit unissant la 
Bible de Coverdale a celle de Zurich (et, en deuxieme lieu, a celle de Luther), la 
Grande Bible a Münster, Ge et la Bible des Eveques aux tres riches donnees fournies 
par Estienne (surtout dans sa Bible de 1557) et enfin KJ a Tremellius. 
La Geneva Bible ne fut jamais l'objet d'une autorisation officielle. Elle devint 
cependant extremement populaire. Elle supplanta meme les autres Bibles dans l'Eglise 
d'Ecosse. Ce fut la Bible de Shakespeare et de la plupart des familles ainsi que des 
Puritains qui s'etablirent en Nouvelle Angleterre. Entre 1560 et 1644 eile ou son 
Nouveau Testament furent reedites au moins 140 fois. De toutes les Bibles anglaises, 
ce fut eile qui concurrern;a le plus longtemps la King James Version. 
4/ La King James Version 
Elisabeth, apres son avenement, renouvela l'injonction de son pere ordonnant 
qu'"un exemplaire de la Bible complete du plus grand format en anglais" soit mis 
a la disposition des fideles en chaque eglise. Vu Je nombre requis, une nouvelle edi-
tion etait necessaire. Parker reprit Je projet de Cranmer qui avait echoue dans les 
dernieres annees du regne d'Henry VIII : repartir entre des eveques et quelques autres 
prelats les livres de Ja Bible pour !es reviser. Le 5 octobre 1568, avec Je premier exem-
plaire de Ja Bible revisee (qui allait recevoir Je nom de 'Bible des Eveques'), Parker 
expliquait a Ja Reine les principes qui avaient regi la revision. On ne s'etait eloigne 
de Ja Grande Bible que Ja ou eile etait en desaccord avec !'original grec ou hebreu. 
Pour suivre plus fidelement celui-ci, on avait fait usage de Pagnini ( vraisemblablement 
dans l 'edition Estienne de 155 7) et de Münster. On s'etait abstenu de notes agressives 
ou polemiques - critique implicite a l'egard du Nouveau Testament de Tyndale, de 
Ja Bible de 'Thomas Matthew' et de Ja Geneva Bible -. On avait marque d'un signe 
!es sections trop peu edifiantes pour preter a une lecture publique. Enfin on avait 
substitue des euphemismes aux mots qui, dans !es Bibles precedentes, pouvaient cho-
quer comme obscenes ou inconvenants (Pollard, Records 297s). Jusqu'a sa mort (17 
mai 1575), l'archeveque Parker empecha, semble-t-il (Pollard 39s), que Ja Geneva Bible 
soit imprimee en Angleterre. II voulait faciliter ainsi Ja diffusion de la Bible des E-
veques. Mais, apres cette date, Ja Geneva Bible se repandit largement, si bien que les 
puritains comme !es prelats sentirent bientot les inconvenients d'une situation ou 
la Bible qu'on lisait chez soi ne correspondait pas a celle qu'on entendait a l'eglise. 
En janvier 1604, Jacques Ier convoqua une conference a Hampton Court pour e-
couter les doleances des puritains et envisager les reponses possibles. La seance ou 
l'on decida de traduire a nouveau la Bible fut relatee par William Barlow, doyen de 
Chester (Pollard, Records 46s). Les deux initiateurs du projet furent le Dr John 
Reynolds, porte parole des puritains et president de Corpus Christi College a Oxford, 
et Je Roi lui-m@me. Reynolds exposa trois infidelites des Bibles officielles alors en 
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usage par rapport a !'original grec ou hebreu : 
- En Ga 4,25, "bordreth" n'exprime ni la force du mot ouo.01xE1, ni le sens voulu 
par l'Apotre, ni le role de ce mot dans Je contexte. KJ, notons-Ie, retiendra ici Ia tra-
duction de Ge : "answereth". 
- En Ps 105,28, les Bibles officielles portaient : "they were not obedient", alors que 
!'original porte : "they were not disobedient". C'etait en effet la le~on de Ge. Mais 
KJ preferera : "they rebelled not". 
- En Ps 106,30, les Bibles officielles donnaient : "Then stood up Phinees and prayed", 
en contraste avec !'original : "and executed judgement". C'etait encore Ia Ie~on de Ge 
que KJ allait retenir. 
L'eveque de Londres remarqua alors qu'on ne pouvait tenir campte de l'avis de 
chacun, saus peine de devoir sans cesse reprendre la traduction. Alors le Roi exprima 
le voeu que l'on fasse des efforts speciaux pour aboutir a une traduction uniforme. II 
declara n'avoir jamais vu jusqu'alors une Bible bien traduite en anglais. Mais Ia pire 
de toutes, a l'avis de Sa Majeste, etait la Geneva. Le travail devrait etre accompli par 
les plus instruits des deux Universites, revise par les Eveques et Ies plus instruits de 
l'Eglise, puis presente au Conseil Prive et finalement ratifie par I'autorite Royale, 
de sorte que l'ensemble de l'Eglise soit oblige d'utiliser cette Bible et nulle autre. 
Sur une remarque de l'eveque de Londres, le Roi interdit de placer des notes mar-
ginales. En effet, dans une Geneva Bible qu'une Dame anglaise Iui avait donnee, il 
avait remarque certaines notes tres tendancieuses, fausses et seditieuses temoignant 
de trop de conceptions dangereuses et perfides. Par exemple, en Ex 1, 19, la note 
marginale a permis la desobeissance aux rois et en 2 Ch 15, 16, Ia note a reproche a 
Asa de s'etre contente de deposer sa mere et de ne pas l'avoir tuee. 
- En Ex 1, 19, a propos de la desobeissance des sages-femmes aux ordres du Pharaon, 
Ge note en effet: "Their disobedience herein was lawful". 
- En 2 Ch 15, 16, Ge remarque : "herein he shewed that he lacked zeale : for she oght 
to have dyed bothe by the covenant and by the Lawe of God : but he gave place to 
foolish pitie". On comprend que cette note ait inquiete Ie Roi. 
Donc les puritains et le Roi s'accordaient sur la necessite d'une nouvelle traduction. 
Mais, alors que ceux-la voyaient dans Ja Geneva Bible le modele a suivre, le Roi voulait 
la disparition de cette Bible dont les notes constituaient une menace pour son autorite. 
Le doyen de Westminster et les professeurs royaux d'hebreu d'Oxford et de Cam-
bridge suggererent des noms de traducteurs et l'on constitua 6 equipes de 7 a 1 O 
membres chacune. Des deux equipes de Westminster, une avait la charge du debut de 
l'A.T. jusqu'au 2e livre des Rois, l'autre des Ep1tres de S. Paul et des Ep'ltres Cano-
niques. De celles de Cambridge, une se chargeait de l'A.T. depuis Je premier livre des 
Chroniques jusqu'a l'Ecclesiaste et l'autre de l'ensemble des Apocryphes. Enfin, une 
equipe d'Oxford prenait les Prophetes et les Lamentations, l'autre les Evangiles, les 
Actes et l'Apocalypse. Quand, au baut de quatre ans (deux de travail individuel et 
deux de travail de groupe), les equipes eurent fini leur travail, deux delegues de cha-
cune constituerent a Londres un comite de douze membres charge de la revision et 
de l'unification de la traduction. Ils travaillerent durant 39 semaines. Bilson, eveque 
de Winchester, et Miles Smith, futur eveque-de Gloucester, apporterent les dernieres 
retouches. Bancroft, eveque de Londres, qui avait manifeste peu d'enthousiasme pour 
*62 
La King James Version 
le projet initial de Reynolds, obtint en derniere heure encore 14 retouches a la tra-
duction. 
L'essentiel de la revision consista a integrer dans la Bible des Eveques les elements 
!es plus valables de la Geneva Bible. Cependant, !es traducteurs firent appel aussi a 
toutes !es Bibles anglaises precedentes, valorisant meme souvent des trouvailles de 
Tyndale que celles-ci n'avaient pas retenues. On omit taute note marginale autre que 
des paralleles bibliques, des traductions plus litterales sur l'hebreu et quelques inter-
pretations offertes en alternative. Parmi !es sources qui n'etaient pas encore disponibles 
a l'epoque au se preparait la Geneva Bible, celle dont !es realisateurs de la King James 
Version firent le plus grand usage fut la traduction latine de Tremellius et Junius. 
Emanuele Tremellio, Juif ne en 1510 a Ferrare, se convertit au christianisme et 
fut baptise en 1540. En 1542 il s'enfuit d'Italie avec le reformateur Pierre Martyr 
Vermigli. En 1549, il enseignait l'hebreu a Cambridge.• En 1559, il fut nomme pre-
cepteur du fils du duc de Zweibrücken et, en 1561, il obtint une chaire a l'universite 
de Heidelberg. En 1571, il commeni,a sa traduction latine de la Bible. Frani,ois du Jan 
(= Junius) l'aida et traduisit !es Apocryphes. Pour le Nouveau Testament, an edita 
cote-a-cote la traduction de Theodore de Beze (qu'Estienne avait donnee dans sa 
Bible de 1557) et une traduction faite par Tremellius sur le syriaque. La traduction 
de l'Ancien Testament est l'oeuvre de Tremellius et eile demeura intacte jusqu'a la 
troisieme edition a Londres en 1585 chez Henry Midleton. Ensuite, Junius la retoucha 
de fai,on peu heureuse dans !es editions parues a Geneve en 1590 et a Hanau en 1596. 
Tremellius a traduit l'hebreu de fai,on assez precise. Cependant, lorsqu'une traduction 
litterale etait inintelligible, il la plai.ait en marge et donnait dans le texte une tournure 
plus latine. La traduction est enrichie de nombreuses notes exegetiques qui explicitent 
Je senset motivent les interpretations. Comme Estienne en 1557, et comme la Geneva 
Bible, il utilise l'italique pour !es mots de son texte sans fondement immediat dans Ja 
langue originale, procede que la King James Version respectera eile aussi, jusqu'a 
ce que la RSV ait decide d'y renoncer. 
Dans certains passages difficiles, l'influence de la traduction de Tremellius sur la 
KJ est evidente. En voici quelques exemples tires de la Genese. 
En 3,4b, selon Tyndale, le serpent dit a la femme : "tush ye shall not dye", a 
quoi Coverdale ajoute : "the death". La Grande Bible de 1540 et la Bible des E veques 
de 1602 suivent Coverdale, mais omettent "tush". Ge traduit : "Ye shall not dye at 
all", ce qui correspond a une annotation de la Bible de 1557 : "Hebraismum sie qui-
dam reddunt, Nequaquam moriemini", lei.on qui est d'ailleurs celle de la Vulgate. 
Ici KJ rompt avec ses devancieres et traduit : "Ye shall not surely die". Cette modifi-
cation s'explique par une note de Tremellius : "Satanas ••. ex dubitandi particula qua 
usa est Cheva, infert non esse certum martern secuturam ... : non enim dicit moriendo 
non moriemini, id est, utique non moriemini ••• sed inverso vocum ordine, tantum negat 
mortis certitudinem". 
En 4,22, Tyndale presentait Tubat-ca·in comme : "a worker in metall and a father 
of all that grave in brasse and yeron". Coverdale le corrige en : "a worker in all con-
nynge points of metall & yron". La Grande Bible de 1560 et la Bible des Eveques 
de 1602 preferent : "which wrought cunningly every craft of brasse and of yron". 
Ge change seulement "which" en "who". KJ s'eloigne de ces traductions avec : "an 
instructor of every artificer in brass and iron". Elle suit Tremellius qui donnait : 
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"qui erudivit omnem fabrum aerarium & ferrarium", et notait que le mot "qui acuit" 
a pour complement !es artisans et non !es metaux. 
En 22, 14, Tyndale rend le dicton final par : "in the mounte will the LORde 
be sene". C'est la traduction de Pagnini ( 1527) : "in monte Dominus videbitur". 
Cette traduction a ete conservee par la Grande Bible de 1540, la Geneva Bible et Ia 
Bible des Eveques de 1602. Coverdale, lui, avait prefere : "Upon the mountayne shal 
the LORDE provyde", ce qui s'inspire, peut-etre, de Jerome ou de Nicolas de Lyre. 
lci encore, KJ se detache des traductions anterieures et donne : "In the mount of 
the LORD it shall be seen". L'idee de faire du tetragramme un genitif completant Je 
mot precedent lui est venue de Tremellius : "in monte Jehovae providebitur". 
Nous avons deja etudie ci-dessus a propos de Ge, Je cas tres caracteristique du 
dernier mot de 49,4. Ces exemples seront completes par de nombreux autres, tout au 
long de ce travail. 
Concluons cette rapide etude des sources de la Bible anglaise par quelques remar-
ques. Tout d'abord, son developpement est posterieur a celui des Bibles allemande 
et fran!;aise. Dans l'Ancien Testament, eile a toujours pris des traductions allemandes 
et Iatines comme moyens d'acces au texte hebreu, mais eile a choisi ces intermedi-
aires avec un excellent discernement. D'autre part, !es nombreuses revisions suscitees 
par l'histoire mouvementee des debuts de l'Eglise anglicane ont permis une ameliora-
tion continue de la Bible anglaise jusqu'a la King James Version, produit le plus ache-
ve de la recherche biblique du XVle siecle. La Bible allemande, par contre, est restee 
Iongtemps figee dans J'etat ou le genie de Luther l'avait leguee a son peuple. 
La Bible des Pasteurs et Professeurs de l'Eglise de Geneve 
En 1588 parut une revision de la Bible de Geneve qui offrait de nombreuses inno-
vations. D'abord, eile porte Je sous-titre : "Le taut revu et confere sur les textes 
Hebrieux et Grecs par les Pasteurs et Professeurs de l'Eglise de Geneve" sans mention 
d'editeur. Un 'Avertissement aux marchands Iibraires et imprimeurs' precise que Ies 
gains eventuels obtenus par Ja diffusion de cette Bible serviront ''a la communaute 
des pauvres refugies de divers pays & nations en cette Eglise". II est donc demande 
aux libraires et imprimeurs de respecter cette intention en evitant de tirer un profit 
illicite de Ja contrefa!;on de cette Bible. D'autre part, cette Bible tut publiee simultane-
ment en trois formats : in-folio, in-quarto et (avec des notes reduites) in-octavo. De 
fait, eile dut avoir un tres gros tirage, car eile ne fut pas reimprimee avant le debut du 
XVIIe siecle. Au cours de ce siecle eile fut reeditee sans modification, tous !es cinq 
ans environ. 
Les documents relatifs a cette revision ont ete publies par Ch.Borgeaud (Histoire 
de l'Universite de Geneve I, Geneve 1900, 319-323). Deux hommes sont a I'origine 
de cette initiative : Theodore de Beze, le successeur de Calvin, et Corneille Bertram, 
lecteur d'hebreu a l'Academie de Geneve. Ce dernier, qui signait "Bertramus", etait ne 
en 1531 a Thouars en Poitou sous le nom de Bonaventure Bertrand. De 1553 a 1556, il 
etudia l'hebreu a Paris saus Jean Mercerus, professeur au College Royal. Les troubles 
lies aux premieres guerres de religion l'obligerent a dissimuler son identite saus un 
nouveau prenom, puis a se refugier a Geneve. En 1562, il fut nomme pasteur dans Je 
village de Chancy. II epousa la niece de Theodore de Beze. 
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Au moment de sa creation, Calvin avait offert le poste de lecteur d'hebreu a Mer-
cerus qui refusa. Ensuite, il avait fait appel a Emmanuel Tremellius. Celui-ci, dispose 
a accepter, n'avait pas obtenu du duc de Zweibrücken la permission de quitter Je 
college d'Hornbach dont il etait recteur. Aussi est-ce le gendre de Tremellius, Antoine 
Raoul Chevalier, originaire de Vire en Normandie et ancien eleve de Vatable, qui fut 
nomme lecteur d'hebreu en 1559. Lorsqu'en septembre 1566, il demanda un conge 
pour raison de sante, ce fut vraisemblablement Bertram qui le rempla!;a. En taut cas, 
il Iui succeda Je 13 janvier 1567. En 1574, il publia une grammaire comparee de l'he-
breu et de l'arameen, et en 1577, il reedita Je Thesaurus de Pagnini, avec des additions 
de Mercerus et d'Antoine Chevalier. Des 1569, il entreprit, avec Beze, Ja revision de 
Ja Bible fran!.aise de Geneve. Ils envisagerent d'abord de la reediter chez Jeremie des 
Planches. Cependant des plaintes contre cette initiative etaient parvenues au Conseil 
de Geneve, pretendant "qu'ils la font imprimer avec plusieurs nouvelles annotations 
et corrections, m@me, dit-on, qu'ils ont change quelques versets et chapitres, ce qu'e-
tant ainsi serait occasion de quelque scandale". Le Conseil convoqua Des Planches, 
puis Beze qui fournit les precisions suivantes : 
Apres que Bertram et lui aient revu une premiere fois taute Ja Bible, la Venera-
ble Compagnie leur avait adjoint trois autres de ses membres : Charles Perrot, Jean 
Jacquemot et Jean-Baptiste Rotan. Quand les cinq achoppaient a quelque difficulte, 
ils Ja soumettaient a la Venerable Compagnie. D'ailleurs, cette revision avait ete entre-
prise sur Ja demande des Eglises de France dont Je Synode avait delegue deux de ses 
membres a Geneve pour s'informer du travail accompli. Si l'on n'avait pas demande 
d'autorisation au Conseil, c'est parce qu'aucune des revisions precedentes n'avait 
fait l'objet d'une teile autorisation. Beze et Perrot attestaient d'ailleurs que l'on n'a-
vait rien change ni aux chapitres ni aux versets. Ils ajoutaient que les emprunts effec-
tues suffisaient a couvrir les frais principaux. 
Ils ne precisaient pas que c'etait le reviseur Jean-Baptiste Rotan (Borgeaud 322) 
qui avait avance I'argent. Celui-ci etait en effet Je fils fortune d'un patricien de Pa-
doue. Ses relations parmi les banquiers lombards lui permirent, en 1588, de negocier 
un emprunt contracte par Henri de Bearn (ibid. 240). Aussi la Compagnie, pla!;ant 
de grands espoirs en ce pretendant, avait-elle fait relier un magnifique exemplaire de 
la Bible aux armes de France et de Navarre que Rotan avait pour mission de remettre 
a Henri IV. Mais, au moment oll le cadeau de Geneve allait lui @tre offert, Henri 
s'engageait - avec les encouragements de Rotan - dans une politique de conciliation 
entre Catholiques et Protestants, si bien que Je cadeau compromettant revint a la 
Bibliotheque de Geneve Oll il porte la cote Bb 553. 
La preface de la Bible est l'oeuvre de Theodore de Beze "selon certains points 
qui furent prescrits par Ja Compagnie". II y expose la methode employee par les re-
viseurs : "Nous avons confere l'ancienne translation Fran!;aise de Ja sainte Bible sur 
les principales impressions diverses des textes Hebrieux, Grecs & Latins, puis sur les 
diverses interpretations Latines, tant dans les livres Canoniques qu' Apocryphes, que 
nous avons pu recouvrer, desquelles nous avons ete tres grandement aides, ayant re-
connu en icelles, outre Je savoir des translateurs, une singuliere piete & fidelite, sans 
toutefois nous @tre du tout assujettis a aucune d'icelles". Bertram (Borgeaud 322, 
note) precise qu'une fois acheve le travail de la commission des cinq, il se chargea de 
rediger )es notes plus detaillees requises par certains passages. 
*65 
La Bible des Pasteurs et Professeurs de I'Eglise de Geneve 
Comme nous Je verrons dans Ja suite de ce travail, c'est Ja traduction latine de 
Tremellius qui a inspire Je plus frequemment Ja Bible des Pasteurs de Geneve. Mais 
il ne faudrait pas meconna1tre Je role important que joua aussi, dans la revision de 
1588, la traduction de Pagnini retouchee par Arias Montano. Notons que Beze, dans sa 
preface, passe saus silence les emprunts tres notables faits par la Bible de 1588 a Ja 
traduction de Sebastian Chateilion. 
En conclusion,. relevons que )es options translationnelles de 180 passages de 
cette Bible donnerent Iieu, en 1618 et 1619, a une vive controverse entre Je jesuite 
Pierre Cotton et Je professeur genevois Benedict Turretin. 
VUE D'ENSEMBLE SUR LA BIBLE EN LANGUE VULGAIRE AU XVIe SIECLE 
Avant la Reforme 
L' Allemagne, Ja France et l'Italie possedaient des Bibles traditionnelles, traduites a 
partir de Ja Vulgate. On les imprima saus des formes plus ou moins revisees. Ce fut, 
semble-t-il, en Allemagne que ces premieres editions eurent Ja plus large diffusion. 
En Angleterre, par contre, ou Je frarn;ais etait longtemps demeure Ja langue dominante 
des gens cultives, la traduction de Ja Bible en anglais a partir de Ja Vulgate ( vers 1380-
83) ne fut pas imprimee. Oeuvre de disciples de Wyclif, eile eveilla a ce titre lade-
fiance de l'episcopat. Pour realiser une traduction en langue vulgaire fondee sur les 
textes originaux, Ja culture germanophone se trouvait donc bien preparee. Les cultures 
francophone et italophone, elles, avaient deja ete sensibilisees a la Bible; alors que la 
culture anglophone n'avait pas ete atteinte par eile. 
Röle de Luther 
La decision prise par Luther de traduire taute la Bible en allemand, a partir des 
langues originales, et Ja realisation (de 1521 a 1524) de Ja premiere partie de cette 
traduction sont des evenements essentiels. Une logique rigoureuse Iie cette entreprise 
de traduction en Iangue vulgaire aux deux principes de "l'Ecriture seule" et de Ja 
"clarte de l'Ecriture". Parce que la foi (qui, seule, justifie) ne peut se fonder que sur 
I'Ecriture seule, il faut mettre celle-ci a Ja portee de taut croyant. Et parce que I'Ecri-
ture n'est pas obscure mais claire, il s'agit de Ja rendre accessible a tous, en langue vul-
gaire. La diffusion de Ja Bible en langue vulgaire est donc une implication directe de 
Ja doctrine de Luther. Le role d'initiateur de Luther dans le domaine de Ja Reforme 
se double donc taut normalement d'un role d'initiateur en celui des traductions en 
langue vulgaire a partir des langues originales. 
Röle des traductions latines 
Nous l'avons constate taut au lang de ce travail, les traductions faites en latin a 
partir de l'hebreu et du grec jouerent constamment un role d'intermediaires entre 
)es textes originaux et Ja langue vulgaire. Lorsque Luther parle de chretiens bon con-
naisseurs de J'hebreu, ce sont Pagnini et Münster qu'il evoque. 
L'influence Ja plus durable a ete exercee par Ja traduction de Pagnini en ses quatre 
editions principales du XVle siecle : 
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- l'edition princeps chez Antoine du Ry, a Lyon. Sa page de titre porte la date '1528', 
mais le colophon, a la finde l'Apocalypse, precise que cette 'Veteris ac novi instrumen-
ti nova translatio' a ete achevee d'imprimer le 29 janvier 1527. 
- la reedition par Michel Villanovanus (= Servet) chez Hugues de La Porte, a Lyon, 
en 1542. 
- la reedition par Robert Estienne, a Geneve, en 1557. 
- la reedition par Arias Montano, entre les lignes de l'hebreu, dans le volume VII de Ia 
polyglotte d' Anvers publie en 1571. Cette reedition se fonde sur l'edition de Lyon 
1542. Lorsqu' Arias Montano corrige Pagnini, sa correction est en italique et la le~on 
de Pagnini figure en marge. 
Un mystere plane sur les Iiens existant entre Ia reedition de Geneve 1557 et celle 
de Lyon 1542. En effet, dans le prologue de sa Bible, Servet affirme avoir consacre 
a la traduction de Pagnini beaucoup d'efforts "post omnia eius annotamenta ... Annota-
menta, inquam, quae ille nobis quam plurima reliquit. Nec solum annotamenta, sed 
& exemplar ipsum locis innumeris propria manu castigatum". Or Estienne, nous l'a-
vons dit, emet a peu pres les mllmes pretentions dans le prologue de sa Bible de 1557 : 
"Nacti enim sumus duo ex prima illius editione exemplaria, in quibus non solum typo-
graphica errata non pauca, nec levia, manu propria ipse author correxerat, sed multos 
etiam locos diligentius & accuratius quam antea examinatos, recognoverat. Venerunt 
etiam in manus nostras eiusdem Sanctis in Vetus Testamentum annotationes." Ces 
annotations etaient autographes, comme Estienne le precise sur Ps 1,2 Oll il cite : 
"Sanctes in suis annotationibus manu scriptis, quas apud me asservo." Comment Es-
tienne a-t-il obtenu les deux exemplaires de la premiere edition corriges par Pagnini 
Iui-mllme ? Comment !es annotations autographes de Pagnini sur l 'Ancien Testa-
ment sont-elles parvenues entre ses mains ? Si Estienne se sert en 1557 a Geneve des 
mllmes sources dont Servet disposait en 1542 a Lyon, c'est probablement parce que 
ce m@me Servet a ete supplicie a Geneve en 1553. 
Apres la traduction de Pagnini dont l'influence s'exerce donc taut au lang de ce 
siecle, mentionnons celle de Münster (Bale 1534-35) dont l'influence est surtout 
decelable dans !es premieres revisions que la Bible de Serrieres subit a Geneve (a par-
tir de 1540) et dans la revision qui aboutit a la Grande Bible anglaise de 1540. 
La traduction latine de Leo Jud, publiee a Zurich en 1543, fut utilisee par Es-
tienne dans sa Bible de 1545 avant qu'il la rempla~at en 1557 par celle de Pagnini. 
Elle n'eut pas grande influence sur les traductions en langue vulgaire. La traduction 
latine de Chateilion (1551) en eut encore moins au XVIe siecle. Douen (Buisson I 
417) a releve l'erreur commise a son sujet par R. Simon (650a). Celui-ci pretendait 
en effet que la traduction fran~aise de Chateilion "a ete faite sur sa version latine". 
Cependant, les traductions fran~aise et latine different dans leur interpretation de 
I'hebreu. Chäteillon, lui-mllme, estimait avoir gagne en exactitude de l'une a l'autre. 
Sa traduction latine retrouvera pourtant une certaine vogue de 1697 a 1778, reeditee 
une fois a Francfort, deux fois a Londres et six fois a Leipzig. 
Enfin, la traduction Iatine de Tremellius eut un fort impact chez les Calvinistes 
de Geneve. Tremellius avait, en effet, ete Iie de pres a la fondation de la chaire d'he-
breu de l 'Academie de Geneve et sa traduction avait ete completee par F ran~ois du 
Jon (= Junius), ancien etudiant de cette Academie demeure en contact etroit avec 
Geneve oll il fit reimprimer ladite traduction en 1590. 
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Comme nous l'avons vu, Ja traduction de Tremellius marqua aussi de son em-
preinte Ja King James Version. Le traducteur s'etait en effet refugie a Oxford en 1548, 
avec Pierre Martyr Vermigli. II avait ensuite enseigne l'hebreu a Cambridge avant de 
quitter l'Angleterre a l'avenement de Marie Tudor (1553). Les Iiens qu'il y avait 
conserves expliquent les trois editions successives de sa traduction a Londres, en 1580, 
1581 et 1585. Elle etait surement a Ja disposition de tous )es traducteurs de Ja Bible 
de 1611. 
ROle de Robert Estienne 
L'ancien imprimeur de Francois Ier refugie aupres de Calvin a exerce une in-
fluence de premier ordre sur les traductions bibliques francaises et anglaises du XVIe 
siecle. 
Son edition revisee de la Bible de Geneve en 1553 a ete en effet la Bible officielle 
des Calvinistes de langue francaise, jusqu'a Ja revision de 1588. Comme nous l'avons 
montre, Rene Benoist, puis les theologiens de Louvain, lui ont assure une )arge diffu-
sion chez )es Catholiques aussi, malgre des retouches pour Ja rapprocher de Ja Vul-
gate (dont Estienne avait d'ailleurs ete, en ce siecle, Je meilleur editeur). 
L'influence d'Estienne sur Ja Geneva Bible anglaise (et, a travers eile, sur Ja King 
James Version) s'est surtout exercee par l'intermediaire de sa Bible latine de 1557 
que )es refugies anglais ont eu sans cesse sous les yeux pour guider leur interpretation. 
D'ailleurs, les deux traductions et les annotations contenues dans Ja Bible de 1557 
ont constitue Ja partie centrale de Ja triglotte publiee a Heidelberg en 1586 "ex Offici-
na Sanctandreana", avec d'un cote une colonne hebra"ique et, de l'autre, une colonne 
grecque (reproduisant Ja Septante de la pqlyglotte d' Alcala). Le realisateur de cette 
edition fut probablement Corneille Bertram, apres son depart de Geneve. 
Les Bibles et l'autorite 
Les traducteurs de Ja Bible en langue vulgaire entrerent souvent en conflit avec 
les autorites religieuses et civiles. Cependant, Ja politique des autorites catholiques 
varia selon )es regions: Flandres, France ou Espagne. 
La politique de Charles Quint fut constante. Elle etait deja clairement exposee 
dans un placard publie a Malines le 17 juillet 1526 (Fr. H. Reusch, Die Indices Libro-
rum Prohibitorum des Sechzehnten Jahrhunderts, BL VS 17 6, Tübingen 1886, 23) : 
"Seront confisques et brules ... tous les evangiles, ep1tres, propheties et autres Iivres 
de la Sainte Ecriture en AIJemarid, Flamand ou Francais portant des apostilles ou des 
gloses ou ayant des prefaces ou prologues comprenant des faussetes ou des erreurs 
ou des doctrines de Luther et de ses adherents reprouvees par Ja sainte eglise ou contre-
disant l'enseignement commun et Ja doctrine de celle-ci." En reponse a l'interdiction, 
editee Je 8 avril 1546 par le Concile de Trente, d'imprimer ou de vendre "sans l'autori-
sation des superieurs ecclesiastiques, les Iivres de la Sainte Ecriture portant des annota-
tions et des commentaires de n'importe qui souvent sans mention de l'editeur ou avec 
une fausse mention, et - ce qui est plus grave - sans nom d'auteur", la Faculte de 
theologie de Louvain publia, le 9 mai, un 'Catalogue de Iivres interdits' comprenant de 
nombreuses Bibles. Cependant I'Empereur ne voulait pas laisser ses sujets sans Bibles. 
II ordonna donc aux theologiens de Louvain de reviser une Bible latine, une Bible fla-
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mande et une Bible fran!,aise. Nous avons vu comment ils realiserent cet ordre a partir 
de 154 7 en evitant taute annotation. Nous avons aussi note que ces Bibi es de Louvain 
penetrerent en France au !es docteurs de Sorbonne finirent par !es approuver formelle-
ment. 
En France, les Bibles latines de Robert Estienne subirent !es premieres les critiques 
de la Sorbonne, de 1547 a 1550. Le Roi (Fran!,ois Ier, puis Henri II) essaya de prote-
ger son editeur et d'obtenir des theologiens des censures qui permissent de corriger 
ces Bibles, au lieu de l'interdiction pure et simple que voulait la Sorbonne. Un conflit 
semblable eut lieu de 1567 a 1575, apropos des Bibles fran!,aises de Rene Benoist. En 
aucun de ces deux conflits les theologiens parisiens ne manifesterent clairement la 
volonte de remplacer !es Bibles qu'ils interdisaient. 
En Espagne, !'Inquisition interdit taute traduction de la Bible en langue vulgaire, 
si bien qu'il fallut attendre 1791-93 pour que parut a Valence, traduite par Philippe 
Scio de San Miguel, la premiere traduction catholique complete de la Bible en espagnol 
(faite sur la Vulgate, naturellement). Cependant, le Conseil de !'Inquisition generale 
adopta une position plus nuancee a l'egard des Bibles en langues anciennes. Ce sont 
des espagnols, notons-le, qui furent les ma1tres d'oeuvre des deux premieres poly-
glottes: celle d'Alcala (gräce au cardinal Ximenes) et celle d'Anvers (que l'on doit a 
Arias Montano). Comme nous l'avons vu, lorsque la promulgation en Espagne (en 
1551) de !'Index de Louvain entra1na la confiscation par !'Inquisition de la plupart 
des Bibles latines, celle-ci veilla a ce qu'elles fussent corrigees et rendues a leurs posses-
seurs. Lorsque, plus tard, !es lettres manifesterent le desir d'avoir a leur disposition la 
'Bible de Vatable' interdite par la Sorbonne, !'Inquisition espagnole organisa une re-
vision de cette Bible et la publia munie de son approbation formelle. Cette attitude, 
nous l'avons vu en detail, tranche sur les positions souvent bien plus raides des autres 
autorites catholiques a l'egard des Bibles a annotations protestantes. 
Les Eglises de la Reforme connurent, elles aussi, bien des difficultes du fait de 
traductions bibliques non-autorisees en langue vulgaire. 
Nous avons evoque !es inquietudes de Luther et de Zwingli lorsque !es Anabap• 
tistes Haetzer et Denck publierent, en 1527, la premiere traduction allemande des 
Prophetes a partir de l'hebreu. Les Predicants de Zurich s'efforcerent de la remplacer 
par leur traduction de 1529. 
La decision de Chateilion de traduire le Nouveau Testament suscita, nous l'avons 
vu, l'inquietude de Calvin, et sa traduction fran!,aise de la Bible l'hostilite conjointe 
de Beze et de Calvin. 
En Angleterre, !es modifications survenues dans la politiques religieuse des sou-
verains se traduisirent par de multiples revisions de la Bible anglaise, ainsi que nous 
avons pu le constater, puis par une tentative de Jacques ler pour eliminer la Geneva 
Bible en imposant une nouvelle traduction. 
Le debat sur les aides de lecture 
L'essentiel du conflit entre !es autorites catholiques et !es editeurs de la Bible au 
XVle siecle a porte sur !es aides de lecture. En effet, !es editeurs ajoutaient d'ordinaire 
au texte biblique des prefaces, avertissements, sommes de taute l'Ecriture, index 
bibliques, resumes de chapitres, annotations et scholies variees. A travers cela se 
transmettait une interpretation theologique polemique favorable a la Reforme. 
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L'autorite catholique a varie dans son attitude a l'egard des aides de lecture. La 
Sorbonne !es censura et se fonda sur ces censures pour faire interdire !es Bibles en 
question. Charles Quint fit remplacer !es Bibles annotees par des editions sans notes. 
L 'Inquisition espagnole corrigea !es annotations en omettant ce qui avait une saveur 
protestante. Seuls Rene Benoist et !es editeurs anglais du Nouveau Testament de 
Reims tenterent audacieusement d'inverser le coefficient polemique en un sens favo· 
rable au catholicisme. 
En Angleterre, Henry VIII, puis Jacques Ier se defierent des annotations (surtout 
celles de la Bible de Matthew ou de la Geneva Bible) a cause de leur tendance anti-
institutionnelle. 
Theodore de Beze, dans l'avant-propos de la Bible de 1588, explique que !es 
recenseurs auraient volontiers omis !es annotations marginales, car "par ci devant, il 
s'en est trouve en quelques impressions quelques unes assez impropres". Mais ils ont 
cede a "l'instante requisition de plusieurs gens de bien, mettant en avant que tous 
n'ont pas le moyen de Iire !es commentaires entiers, ni le jugement assez ferme pour 
en recueillir et bien choisir la substance". 
Au XVIIIe et au XIXe siecle !es positions protestante et catholique allaient s'in-
verser. Le 13 juin 17 57, la Congregation de !'Index donna en effet pouvoir aux E-
veques d'autoriser !es traductions de la Bible en langue vulgaire, a condition qu'elles 
soient "editees avec des annotations empruntees aux saints Peres de I'Eglise ou a des 
hommes competents et catholiques". Cette condition fut repetee dans le Code de 
Droit Canon du 27 mai 1917 (§1391). Dans le Code du 25 janvier 1983 (§825), 
il est seulement requis que ces traductions soient "munies des explications necessaires 
et suffisantes". 
En sens inverse, l'article I des statuts edictes en 1804 pour la British and Foreign 
Bible Society lui assignait comme but "to encourage a wider circulation of the Holy 
Scriptures, without note or comment", a Ja maniere des rois Henry VIII et Jacques 
Ier. La quasi-totalite des Bibles protestantes renoncerent donc desormais a toutes 
notes ou commentaires, puisque cette renonciation etait la conditio sine qua non 
pour l'obtention des genereuses subventions anglaises. Cependant I' Alliance Biblique 
Universelle a adopte une position plus souple, puisque son Conseil mondial, reuni en 
1980 a Chiang Mai (Tha"ilande), a decide (II, §2.4) d"'aider le lecteur a comprendre 
le sens du texte biblique en incluant des aides et introductions dans toutes !es publica-
tions bibliques". On se trouve assez pres des "explications necessaires et suffisantes" 
que requerra le Code de Dr9it Canon catholique de 1983. 
Les positions inversees des Protestants et Catholiques au XIXe siecle correspon-
daient mieux aux options caracteristiques de la Reforme et de l'Eglise catholique 
que !es positions sur lesquelles toutes deux s'etaient placees au cours du XVIe siecle. 
En effet, selon !es Reformateurs, Ja Parole de Dieu n'a pas besoin de l'aide des hommes 
pour se faire entendre; alors que, selon la tradition catholique, la seule lecture authen-
tique de l'Ecriture est celle qui s'effectue en Eglise et en une relation vivante avec le 
Magistere. Cependant, !es Catholiques ont maintenant mieux compris qu'il faut distin-
guer des aides de lecture d'ordre historique, textuel ou litteraire ( dont !es Protestants 
reconnaissent aussi maintenant Ja grande utilite) et des "notes et commentaires" ti-
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rant des conclusions theologiques dont la place n'est pas necessairement dans la 
marge d'une Bible, meme si !es glossateurs du moyen age et Luther lui-meme aimaient 
!es placer la. 
CONCLUSION 
Dans cette introduction, nous avons relate !es conditions dans lesquelles ont ete 
elaborees !es cinq traductions dont les options ont servi d'objet a notre "critique de la 
critique". 
Mais deux d'entre elles (RSV et RL) sont des revisions de Bibles datant de la 
Reforme, et les trois autres - nous le verrons - dependent souvent, dans leurs Op-
tions textuelles, des traductions qui !es ont precedees. En outre, au cours de son 
travail, le comite a eu maintes fois l'occasion de constater que la grande autorite dont 
a joui la Bible de Luther a trace souvent la voie de la critique du texte massoretique. 
Nous avons note aussi que la Vulgate a exerce une influence a longue portee aussi 
bien sur les Bibles protestantes que catholiques. 
C'est pourquoi nous avons estime utile de preciser les conditions dans lesquelles 
ont mDri !es Bibles en Allemand, Fran~ais et Anglais au cours du premier siecle de la 
Reforme protestante. Cela a ete pour nous l'occasion de constater et d'analyser Je role 
essentiel qu'ont joue les traductions latines faites sur l'hebreu. Au XVle siecle, le latin 
etait la langue vehiculaire des lettres. Aussi les traductions latines ont-elles exerce 
alors une fonction analogue a celle qu'exercent aujourd'hui la RSV, la NEB, la J au 
la TOB aupres des comites de traduction d'Afrique au d'Asie ayant pour langue vehi-
culaire l'anglais au le fran~ais. 
Enfin, nous avons juge utile, en ce XVle siecle au l'appel a l'evangile a interpelle 
si dramatiquement !es autorites institutionnelles, d'expliciter les donnees des conflits 
qui ont eu lieu entre !es diffuseurs des "nouvelles Bibles" et ces autorites. II nous 
semblait requis, en effet, d'apporter quelques coloris complementaires et quelques 
nuances a la representation que l'on se fait d'ordinaire de ces conflits. Peut-etre faut-
il cependant nous excuser aupres du lecteur si la personnalite de Robert Estienne 
et les avatars de la Nompareille nous ont engage - saus forme d'excursus - en quel-
ques detours qui nous ont donne l'occasion de tester Ja conception que les theolo-
giens de Salamanque se faisaient, peu de temps apres le Concile de Trente, de l'au-
thenticite de la Vulgate et la maniere dont une theorie de la pluralite des sens bibliques 
leur permettait de Ja concilier avec la curiosite qu'ils eprouvaient pour les enseigne-
ments de "Vatable". 
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lsai"e, Jeremie et Lamentations 

ISAIE 
1,7 D'1T (2°) [A] 
Options de nos traductions : 
Ce vs s'acheve sur )es trois mots : a,~! n~~i)~~ n~~t:i:i. RSV traduit : "it is deso-
late, as overthrown by aliens". J3 : "c'esf Ja d~solatiön · comme une devastation d'e-
trangers". TOB paraphrase : "eile est desolee et comme bouleversee par l'envahisseur". 
J12 donnaient : "c'est un desert, comme apres Ja catastrophe de Sodome". 
NEB : "it is desolate as Sodom in its overthrow". RL : "alles ist verwüstet wie beim 
Untergang Sodoms". J2 et NEB notent "Sodome" comme une conjecture. 
Origines de Ja correction : 
Dans une partie de ses notes omise par la reedition de Francfort, Houbigant re-
marque qu'il vient d'@tre dit que Ja devastation du pays est causee par Je fait que "des 
etrangers devorent (Ja production de). votre so) devant vous". Ici, il est dit que cette 
devastation est "comme un bouleversement (cause par) des etrangers". Or une com-
paraison se prend normalement a partir d'une autre matiere et non a partir de Ja m@me 
matiere. Donc Je mot "etrangers" n'est pas a sa place en cette comparaison. D'autre 
part, Je substantif "bouleversement" usite ici (n;;1~ryg), en ses cinq autres emplois 
bibliques (Dt 29,22; ls 13, 19; Jr 49, 1 B; 50,40; Am· 4, 11) designe toujours Je cata-
clysme qui a detruit Sodome et Gomorrhe. Or Sodome va @tre bientot mentionnee 
(aux vss 9 et 10). Donc il corrige ici, par conjecture, "etrangers" en "Sodome", tra-
duisant : "talisque est, qualis Sodomae vastitas". 
Cette conjecture, adoptee par Ewald2 est passee ensuite dans )es apparats de 
H~A T234, BH23S, Cent. 
Ces critiques rie connaissaient pas Je commentaire de Yefet ben Ely qui rap-
proch_e cet oracle de Am 4, 11 : "J'ai cause en vous un bouleversement comme le 
bouleversement de Dieu qui a trappe Sodome et Gomorrhe". II estime donc qu'en 
ls 1,7, l'expression "comme un bouleversement d'etrangers" signifie que Je Seigneur 
bouleverse certain Iieu de leur pays comme iI a bouleverse Sodome. II )es a en effet 
menaces en Dt 29,22 qu'au jour de sa colere "taut Je pays d'lsrael ne sera que soufre et 
sei ... comme Je bouleversement de Sodome et de Gomorrhe, d'Adma et de ~ebo"im que 
Je Seigneur a bouleversees dans sa colere et sa fureur". 
Cette exegese fut reprise ensuite par Radaq, expliquant que Sodome et Go-
morrhe sont dites ici "etrangers" parce que leurs habitants etaient etrangers a Ja crainte 
de Dieu. Apres qu'lsa·ie de Trani ait adopte cette exegese, c'est celle qu'Abravanel 
mentionne en premier, ajoutant que les gens de Sodome se conduisaient aussi en 
etrangers (et non en hötes) a l'egard des hommes. 
Is 1,7 
En 1525, Oecolampade (s'inspirant evidemment de Radaq) commente: "Ces 
chätiments n'auront pas Iieu d'une maniere courante, mais a Ja maniere dont je boule-
verse les cites qui sont etrangeres a ma crainte, c'est-a-dire a Ja maniere dont j'ai 
bouJeverse Sodome et Gomorrhe, ainsi qu'il est annonce en Dt 29." Cette exegese 
sera reprise par Estienne en ses notes a Ja BibJe latine de 1557. Nous voyons donc 
Houbigant transfarmer en coIIection critique ce qui etait une exegese traditionnel/e 
fondee sur une interpretation en genitif objectif de J'expression "bouleversement 
d'etrangers". 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par tous les temoins. En 1 Q-a une pliure a fait dispara1tre Je 
'resh' mais les autres lettres sont clairement lisibJes. Le *G et Ja *V ont compris Je 
genitif comme subjectif : un bouleversement realise par des ennemis. La *S est trop 
litterale et Je *T trop midrashique pour que leur option exegetique soit discernable. 
Choix textuel : 
Pour ce mot, Je texte etait deja stabilise au debut du deuxieme stade, c'est-a-dire 
au niveau du 'texte atteste Je plus primitif: Le comite a attribue au *M la note "A". 
Est-il probable que "Sodome" soit ici Ja le~on originale et que ce mot ait ete 
ensuite assimile a "etrangers" qui figure cinq mots avant celui-ci ? 
- Procksch a fait remarquer que, lorsqu'il est fait ailleurs mention (c'est-a-dire dans les 
cinq endroits indiques plus haut) du "bouleversement" que Dieu fit subir a Sodome, 
celle-ci n'est jamais isolee en cette formule, mais GomoIIhe lui est toujours associee. 
La forme textuelle conjecturee par Houbigant serait donc en dissonance avec cette 
formule classique qui reappara1tra en son integrite en ce m@me livre ( 13, 19). Ajoutons 
d'ailleurs qu'en 1,9 et 1,10 qui offrent une cle a l'allusion chiffree de 1,7, Gomorrhe 
figurera deux fois associee a Sodome. 
- Delitzsch estime que Ja conjecture dont nous traitons meconna1t Je gout que pre-
sente /'ensemble du livre d1sai'e pour Ja reprise emphatique d'un mot (ici celle du mot 
"etrangers''). Notons en effet que Ja derniere proposition de ce vs a pour sujet Je mot 
qui servait de predicat a sa premiere proposition (nQQ~), et que Je predicat de cette 
derniere proposition du vs s'acheve par Je mot ( 0'1V. qÜi servait de sujet a Ja proposi-
tion precedente. 
Interpretation proposee : 
Ainsi que nous l'avons dit, le *G et la *V interpretent le genitif "etrangers" 
comme un genitif subjectif : comme un bouleversement cause par des etrangers. No-
tons qu'en ses cinq autres emplois ce substantif n~~;:ig ( qui y figure toujours a l'etat 
construit et precede de la preposition 'kaf') presente d·eux constructions distinctes : au 
bien (en 1s 13, 19; Jr 50,40; Am 4, 11) il joue le rßle d'un infinitif suivi de son sujet 
(Dieu) et d'un double accusatif (Sodome et Gomorrhe) introduit par la particule d'ac-
cusatif; au bien (en Dt 29,22 et Jr 49, 18) il sert de nom d'action avec Sodome, Go-
morrhe et leurs voisines pour genitif (sans que l'agent divin soit mentionne). Donc, 
lorsqu'il sert de nom d'action, le genitif qui le suit est un genitif objectif. 
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Hitzig a estime impossible de considerer ici "etrangers" comme un genitif sub-
jectif parce que, lorsque le verbe 7gn est utilise pour relater une catastrophe, il ne 
s'agit jamais d'une devastation causee par des hommes, mais toujours d'un cataclysme 
qui a Dieu pour auteur (Gn 19,21.25.29; Dt 29,22; Jr 20, 16; Am 4, 11; Jon 3,4; Jb 
9,5). 
Le comite comprend donc ici : "comme un bouleversement subi par des etran-
gers". II y a 1a une allusion au vs 2 par lequel debute cet oracle ( "j'ai fait grandir des 
fils et je !es ai eleves; eux, ils se sont rebelles contre moi ") et surtout a la finale du vs 
4 ( 11nN ~,·1~ compris comme : "ils se sont faits etrangers en reculant". Donc, non 
seulement le Seigneur les livre en proie aux barbares ("des etrangers devorent la pro-
duction de votre sol devant vous"), mais il va /es traiter comme il avait traite ces 
barbares (c'est-a-dire des peuples auxquels il n'est pas lie par les liens de l'alliance). 
Si l'on se permet de gloser un peu, on pourrait (en comprenant a la grecque Je 
mot 'barbare') traduire : "et cette devastation sera comme le bouleversement que 
Dieu inflige aux barbares". Le simple emploi de l'expression classique n~~i)~::) rend 
evidente l'allusion a Sodome et Gomorrhe, allusion qui sera explicitee aux· vs·s 9 et 
1 o. 
1, 12 cor niN7~ [ C] S // theol : M G V T niN1~ / abst : 1 Q-a 
Options de nos traductions : 
La premiere partie de ce vs est : ~J~ niN1'?. ~IÜIJ '::.!, c'est-a-dire : "quand vous 
venez pour (vous) faire voir (devant) ma face". . . 
Nos cinq traductions respectent toutes Je mode nifal de l'infinitif. Cependant, 
NEB note : "litteralement : pour voir ma face". Et Brockington fait remarquer que 
cette alternative suppose une vocalisation en 'qal' de l'infinitif (niN7?), avec la *S. 
Origines de Ja correction : 
Michaelis (OEB), tout en notant que le *G et Je *T ont lu ici le nifal, estime plus 
vraisemblable Je qal que la *S a lu : "pour voir ma face". Cette correction a ete de-
mandee ensuite par les apparats de HSAT34, Cent et BHS. Notons que BH3 hesitait 
a la demander et que BH2 ne presentait la variante qu'a titre informatif. Parmi les 
traductions recentes, eile a ete adoptee par ZB, Eü. Osty Ja presente en note comme 
probable. 
Luther respecte le nifal dans sa traduction (comme le font la plupart des tra-
ducteurs du XVle siecle). Mais, en 1527, dans son cours (WA. XXXI/2.10), il pre-
cisait qu'il s'agit ici surtout des pr@tres qui entraient derriere le voile et se presentaient 
devant le Seigneur. II ajoute: "qui ergo intrabant, dicebantur videre faciem Domini", 
remarque qui ne semble pas correspondre a sa traduction. Ici, il s'inspire du commen-
taire pub/ie a Bfile en 1525 par Oecolampade. Celui-ci (p. 13a) y dit en effet : "Sacer-
dotes intrabant, plebs in atriis stabat. Unde de sacerdotibus dicitur, quod videant 
faciem dei." Cela correspond a ce qu'il a traduit (p. 1 Ob) : "Quum veneritis ad viden-
dum faciem meam." Sous son influence, Brucioli, en 1532, traduira: " ... per vedere 
la faccia mia" et dans son commentaire des Prophetes (publie en 1540 et dedie au 
Cardinal Hippolyte d'Este), il integre litteralement l'explication du reformateur bälois: 
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"Et i sacerdoti entravono, & la plebe stava ne gli anditi, ende si dice de sacerdoti ehe 
vegghino Ja faccia di Iddio." L'influence d'Oecolampade s'exerce encore sur Ja tra-
duction et le commentaire publies a Venise en 1563 par le dominicain F oreiro qui 
participa au concile de Trente. II explique : "Ego Hebraismum retinui, 'ad videndum 
faciem meam'. Qui ad templum veniebant, dicebantur 'videre Dei faciem'." 
Les temoins anciens : 
Le troisieme apparat de HUB attribue la vocalisation de cet infinitif en qal a 
"RG", c'est-a-dire 'des manuscrits hebreux cites dans !es collations de de Rossi et de 
Ginsburg'. Lorsqu'on controle ces donnees, eile se reduisent malheureusement a fort 
peu de choses. Ginsburg nous dit en effet qu'un ms des collations Kennicott-de Rossi 
porte ici la vocalisation niMl?• Etant donne que Kennicott ne mentionne pas !es 
voyelles, voyons de Rossi. Cei'ui-ci nous explique en effet que la premiere main de son 
ms espagnol 575 (du XIVe siecle) avait vocalise ainsi, mais qu'une main ancienne a 
retabli la vocalisation du nifal. L 'attestation de la variante dans la tradition massore-
tique se reduit donc a une erreur de scribe COIIigee peu apres. 
D'ailleurs une massore (Weil §2209) precise que cette forme avec sa vocalisation 
caracteristique en infinitif nifal appara1t trois fois dans la Bible (ici, en Ex 34,24 et 
en Dt 31, 11). 
Le seuJ temoin textueJ ferme de Ja voca/isation de cet infinitif en qaJ est Ja *S 
dont Ja traduction MTnll'7 n'a pas de variantes dans Ja collation de Diettrich et est 
reprise par Ephrem en son commentaire. 
1 Q-a a Ja milme graphie que Je *M et an ignore si son scribe lisait Ja un nifal au 
un qal. Le *G et le *T lisent clairement un nifal. C'est egalement a cette forme quese 
rattache la traduction libre de Ja *V. 
Choix textuel : 
La graphie sans 'he' de l'infinitif nifal que le *M offre dans !es trois cas releves 
par la massore n'est pas sans exemple. On trouve en effet aussi niJl?. en Ex 10,3. 
II est cependant instructif de comparer !es trois cas au l'infinitif construit nifal de ce 
verbe 'voir' est ecrit sans 'he' aux huit cas au il est ecrit avec 'he'. Dans ces trois 
graphies exceptionnelles, et en elles seules, il s'agit de l'expression classique "se faire 
voir (devant) Ja face (du Seigneur)" au sens de : visiter le temple, s'y rendre en pele-
rinage. Quant aux graphies normales, elles se repartissent entre divers emplois de : 
se manifester, appara1tre, se presenter. Ajoutons que dans !es deux autres emplois 
(Ex 34,24 et Dt 31, 11) de la graphie exceptionnelle, cet infinitif se rattache a "la 
face du Seigneur ton Dieu" par Ja particule d'accusatif ·n~; alors que, dans ses em-
plois courants avec graphie normale, c'est toujours par la pr~position -'7~ que l'infini-
tif nifal est lie a la personne a laquelle on appara1t, devant laquelle on se presente 
(Lv 13,7; Jg 13,21; 1R 18,2). 
On peut juger souverainement improbable que se trouvent reunies sur !es trois 
cas groupes par la massore (et sur eux seuls) !es quatre particularites suivantes : 
1) une graphie d'infinitif nifal sans 'he', 
2) un rattachement par Ja particule d'accusatif de cet infinitif a la personne devant Ja-




3) Je sens de : visiter Je temple, 
4) un ensemble de graphies consonnantiques qui conviendrait parfaitement a des 
infinitifs qal. 
Cette constatation a amene Je comite a conclure que nous avons affaire en ces 
trois cas a une correction theologique visant a remplacer l'expression "voir Ja face 
de Dieu" par l'expression "@tre vu par Ja face de Dieu". 
Nous rencontrerons en ls 33, 7 une correction symetrique de celle-ci, visant a 
remplacer dans la bauche de Dieu l'expression : "je me ferai voir d'eux" par l'ex-
pression "je les verrai". 
Notons a ce propos que il!t:<liJ designait, des avant Hillel (debut du traite ljagiga 
de Ja Mishna), le devoir de "compara1tre" sur l'esplanade du Temple aux trois f@tes 
de pelerinage. Dr ce mot ne designe pas l'acte de "se faire voir", mais l'acte de "voir", 
comme cela est clairement atteste par Je contexte de Ja Mishna a propos du "zab" 
(nm< min ilt<11il en Zabim I 1, ou m1i,t<1 il't<l ilt<l en Zabim II 2). On peut donc 
conclure qu'au debut de notre ere, Je souvenir de l'expression originale demeurait 
encore marque dans Ja tetminologie. 
II est cependant frappant que Ja volonte d'eliminer cette expression s'est deja 
fait jour chez le *G. Mais il est vraisemblable que Ja *S atteste une survie de J'expres-
sion originale (plutot qu'une erreur du genre de celle que commettra plus tard Oeco-
lampade). 
En limitant a "C" Ja note qu'il attribue a Ja correction, Je comite a voulu marquer 
une certaine hesitation sur Ja valeur a accorder au temoignage textuel de Ja *S. 
Interpretation proposee : 
Luzzatto (30) a traite de cette correction theologique dans les termes suivants : 
"L'intention du prophete est de dire 'pour voir la face', et cette metaphore etablit 
une analogie avec Je comportement d'un homme qui rend visite a son superieur. 
Cette analogie metaphorique se retrouve exprimee par l'expression 'En effet, puisque 
j'ai vu ta face comme on voit Ja face de Dieu' ( Gn 33, 10). Pourtant, en se fondant sur 
Ja tradition qu'ils avaient heritee des sages du Second Temple, les ponctuateurs ont, 
par deference, corrige l'expression, en vue des gens simples qui ne comprennnent 
pas l'analogie et la metaphore ... Ils ont voulu eloigner une interpretation anthropo-
morphique, evitant que l'on ne s'imagine l'homme comme voyant Ja face de Dieu". 
McCarthy ( 197-202) considere ce groupe de corrections de "voir Ja face de Dieu" 
en "appara'Ure devant Dieu" comme constituant l'un des indices Jes plus clairs que 
des corrections theologiques ont reellement eu lieu dans Je texte qui nous a ete trans-
mis. 
La retouche theologique n'a porte ici que sur Ja vocalisation et on peut conside-
rer J'expression originale comme encore attestee par Ja graphie consonnantique. Quoi-
que Ja tradition de lecture euphemique remonte a une epoque qui precede Ja traduc-
tion grecque, il semble que Ja tradition de Jecture originale etait encore connue du tra-
ducteur syriaque. 
Le comite conseille donc aux traducteurs de placer celle-ci dans le texte et de 
mentionner en note Ja traduction de Ja retouche vocalique. 
5 
Is 1,17 
1,17 yill~ [A] M // exeg: G Th Aq Sym VS T / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
La phrase yi1l1J rn~~ est traduite par J : "redressez Je violent", par TOB : "mettez 
au pas l'exacteur" · et par RSV : "correct oppression", c'est-a-dire que ces trois tra-
ductions donnent au complement une valeur active. 
Quant a NEB, eile le traduit en passif : "and champion the oppressed" sans note. 
Cependant Brockington precise que cela suppose que l'on vocalise y~llQ avec le *G. 
Une note de TOB estime aussi qu'il faudrait, comme l'a fait le *G, corriger la vocali-
sation si l'on voulait comprendre : "faites droit a l'opprime". RL donne ici : "den 
Unterdrückten". 
Origines de Ja correction : 
Koppe garde Ja vocalisation du *M, I'interpretant comme un nom abstrait : 
"oppression". Mais iI estime que Je *G et la *S ont Iu un shureq a la place du ~olem 
Iorsqu'elles ont interprete cette forme en participe passif. Bredenkamp a opte pour 
cette correction vocalique, suivi (entre autres) par BH3, Cent, HALAT. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a est identique au *M, mais ne nous apporte aucun indice sur Ia maniere 
dont il pronon!,ait ce 'waw'. 
lautes (es versions ( *G, Th, Aq, Sym, *V, *S, *T) ont traduit ce mot par un 
participe passif. On ne saurait conclure, pour autant, qu'elles aient lu ici un shureq. 
En effet, des exegetes medievaux qui Iisaient le *M l'ont interprete de Ja m@me ma-
niere. 
Choix textuel : 
Tous )es glossaires hebreu-fran!,ais (ABCDEF) traduisent ici : "tolu" (c'est-a-
dire : lese) en accord avec Rashi qui donne a ce mot le sens de 'rn~. Deja Judah ben . 
Qoreish (Barges 99 = Katz 185) disait que ce mot a ici le sens de 011Jn qu'il interpre-
tait tres probablement en participe passif, en contraste avec yllm (Ps 71,4) qu'il 
disait correspondre a Dllm (l'edition Barges ayant omis ce second cas qui est pourtant 
mentionne a la suite du premier dans Je ms unique de la Risalah, fol. 65a). 
Les donnees fournies par Abulwalid (U~ul 235, 3s) sont ambigües. En effet, 
selon le ms de la Bodleienne, il traduit ce mot par a1'7i, (= tyran), mais selon le ms de 
Rouen il le traduit par a,'7i:, (= tyrannise), alors que ce passage manque dans le ms 
London BL Or 4837. La traduction j7ll!J y qu'Ibn Tibbon donne de ce mot est eile 
aussi ambigüe car an peut Ia vocaliser avec ~olem ou avec shureq. 
Radaq en son commentaire etablit la m@me equivalence que Rashi (ce qui ame-
nera Isa·ie de Trani a dire qu'ici un shureq a ete transforme en ~olem). Mais en ses 
Shorashim, il dit qu'il s'agit d'un adjectif. C'etait I'opinion d'Ibn Ezra le rapprochant 
de la forme .lili?_. En accord avec eux, Aaron ben Joseph dit que c'est un adjectif au 
sens de : celui qui est opprime et subit la violence. 
Delitzsch fait remarquer en effet que certains adjectifs de cette forme peuvent 
exprimer un etat, en concurrence avec des participes passifs, par exemple le pluriel 
'1.iA~: qui, en Ez 23, 15, a un sens analogue a celui de ,~~Q-
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II n'est donc pas necessaire de supposer que les versions anciennes aient vocalise 
ici d'une maniere qui differe du *M. D'ailleurs, lorsque RL traduit ici "den Unter-
drückten", eile emprunte Je participe passif a Luther ("den Verdruckten"). En effet, 
au XVIe siede, on s'accorde pour traduire ainsi ce mot : "confractum" (Oecolam-
pade), "oppressum" (Pagnini, Münster, Tremellius en accord avec Ja *V), "the op-
pressed" (Ge, KJ que NEB recopiera en pretendant corriger Je *M), "celuy qui est 
foulle" (Olivetan, Pasteurs), "I'oppresso" (Brucioli). 
II est donc apparu au comite qu'i/ ne s'agit tres probab/ement ici que d'une 
questian d'exegese. C'est ce qu'il a voulu marquer en attribuant au *M 5 "A" et 1 "B". 
Interpretation proposee : 
On peut envisager ici trois sens pour cette vocalisation. 
1) Comme Aaron ben Joseph l'a propose : un adjectif qui equivaudrait a un participe 
passif. Delitzsch a montre que ce n'etait pas impossible. Luzzatto fait remarquer, en 
faveur de cette interpretation, que la tache d'un juge est plutßt de reparer les torts 
que de reeduquer les criminels. Rignell (Chapter 1, 151) estime, lui aussi, que cet 
adjectif substantive designe ici celui qui vit sous l'oppression. II s'agirait alors d'un 
adjectif intransitif du type qa!ßl (= qatäl) dont Barth ( § 129c) a bien montre qu'ils 
ont souvent pour correspondants en arabe ou en syriaque des qapl. 
2) Delitzsch et Barth ( § 27g) preferent cependant rattacher ce mot aux adjectifs transi-
tifs derives de parfaits en "a", comme j7il!il (Jr 22,3) ou n'!iA~ (Jr 3,7.10). Judah 
ibn Balaam (suivi par Par~on) fait le m~me· rapprochement ävec Jr 22,3 et voit ici 
un adjectif ayant le sens d'un participe actif. Saadya (tel que Derenbourg, p. 2, n. 10, 
l'interprete) donnait deja a ce mot un sens actif. Gesenius (commentaire et Lehrgebäu-
de, 487 et n. s), Ewald (Lehrbuch §152b) et König (Lehrgebäude II 124) optent 
aussi pour ce sens. 
3) Certains exegetes juifs anciens ont vu ici un infinitif absolu avec valeur de nom 
d'action. C'est le cas des kara'ites David ben Abraham (I 560, 73) et Yefet ben Ely 
(traduisant : D7D'7N = "la violence"). 
Le comite estime que Ja deuxieme interpretation (adjectif transitif equivalant a 
un participe actif) est Ja plus probable. Le mot derive de la racine yrm II (attestee 
en akkadien au sens de "spolier, depouiller") qui est d'un usage frequent en arame-
en. II faut distinguer nettement cette racine de yrm I (= "aigrir, fermenter") qui, 
en arameen, est representee par ynn. 
1,20 ~7~~-~ lW [B] M // lic: G V/ facil-synt: 1Q-a 'n 'm / transl: ST 
Options de nos traductions : 
RSV ("you shall be devoured by the sword") et RL ("so sollt ihr vom Schwert 
gefressen werden") ont suivi l'option generale des traductions du XVIe siede. 
J et TOB ( "c'est l'epee qui vous mangera") ont pris la liberte d'inverser la con-
struction en faisant usage de Ja forme active du verbe. 
Brockington nous informe que la traduction de NEB ( "locust-beans shall be your 
only food") suppose une vocalisation : ~1~1-(J:1 :i1q. 
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Origines de Ja correction : 
Cette correction vocalique s'inspire probablement de Cheyne qui, dans les Adden-
da a ses notes textuelles (SBOT 197,10-15), conjecture ici 17;:!l'<°I-l D7l1_n. Celui-ci, 
quoiqu'il ne Je mentionne pas, a vraisemblablement pris cette idee chez Bacher qui, 
la meme annee ( 1899), venait de mentionner (Amoräer III 120) que certains midra-
shim traitent ce texte comme s'ils y Iisaient '17?M"I-l l'11Q. König (Stilistik 267, 17-20) 
considere le resultat de cette conjecture de Ctieyne cömme "plus humoristique que 
tragique". 
Les temoins anciens : 
Les midrashim mentionnes par Bacher temoignent ici d'un jeu exegetique du 
type des aJ-tiqre a intention homiletique. On ne saurait donc fonder une correction 
textuelle sur de telles bases. 
Quant au *G et a la *V, il ne taut pas croire avec Lowth qu'ils aient lu DJ7:JMn. 
Kocher (cite par Rosenmüller) a eu raison d'objecter a cela que leur traduction par 
une forme active constitue une simple tacilitation translationnelle. 
Houbigant avait restitue, comme Vorlage de la *S et du *T, 'n J1nl. Or 1 Q-a 
atteste cette Ie~on. Aussi Wildberger et Kaiser l'adoptent-ils. 
Choix textuel : 
Gesenius (Lehrgebäude 821) a bien explique la construction du *M : Jorsqu'un 
verbe, a Ja voix active, regit un double accusatif, son passif n'est accompagne que 
d'un seuJ accusatif, Je second devenant sujet ou etant, a ce titre, inclus dans Je verbe. 
Ainsi ;:iz; D7liJ 'IEI;;;! (tournure passive en Ps 80,11: "les montagnes sont couvertes 
de son ·ombre.-., c'est-a-dire : de l'ombre de cette vigne) aurait pour correspondant 
actif: i'I~; • 'liJ n11~~ (= "eile a couvert les montagnes de son ombre"). De meme, 
ici, l].IJ -i1:;ir;<J:1 äura1t comme correspondant actif : l].IJ D?.l')~ 'f:I~;;;!~. : "je vous ai don-
nes en. nourriture a l'epee". La construction du *M est donc Ja seule legitime pour un 
pual, c'est-a-dire pour le passif d'une forme (le piel) qui regit un double accusatif. 
Elle ne serait pas acceptable pour un nital, du tait que l'actif qui lui correspondrait 
(Je qal de 7:JN) ne se construit pas avec un double accusatif. Ce serait donc mecon-
na1tre la syntaxe que d'admettre l'ellipse d'une preposition avant le complement. 
Comme Kutscher (p. 410) Je tait remarquer, 1Q-a a meconnu cette syntaxe. II 
l'a egalement meconnue en : 7~1.:!"!.:!~ M7 9'1J~!'I (43,23) lorsqu'il y a corrige le second 
accusatif en n:J 7nlTJ1. · · · · · 
Tenant campte du caractere hapax de ce pual, le comite a attribue au *M la note 
''B ,, • 
Interpretation proposee : 
En fonction de l'analyse qui vient d'etre taite, iI taut respecter ici dans Je puaJ 
son sens de passif du pieJ. C'est-a-dire qu'il ne taut pas traduire comme si l'on avait un 
nital : "vous serez manges par l'epee", mais bien : "vous serez Iivres en nourriture 
a l'epee". 
Hitzig, suivi par Duhm et Driver (Notes), a estime qu'ici c'est l'epee qui est donnee 
pour nourriture. Pour appuyer cette interpretation, Driver montre que cette expression 
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est usitee en arabe. Mais en hebreu biblique, il est souvent dit que l'epee mange des 
personnes et J'expression "la bauche de l'epee" est tres courante, alors qu'il n'est 
jamais dit que quelqu'un mange l'epee. 
1,21 ,möll [B] M 1Q-a VS T // expl: G pr Ctwv 
Options de nos traductions : 
J insere "Sion" avant : "pleine de droiture ", en se fondant sur Je *G. 
Origines de Ja correction : 
HSAT34 et Cent ajoutaient deja ce mot pour des motifs de metrique. Pour !es 
m@mes motifs, HSAT34 stigmatisaient comme une glose !es deux derniers mots du vs, 
alors que c'etait dans !es trois mots qui precedent ceux-ci que Cent reconnaissait une 
glose. 
J1 suivait Cent sur ces deux points en omettant Ja glose ainsi diagnostiquee. 
J23 ont retabli les mots ainsi omis et ne font plus etat de J'existence d'une glose, 
mais elles ont conserve J'ajoute de "Sion". 
En HSA T1, Guthe ne proposait pas ces corrections. C'est a Duhm qu'il les a 
empruntees. Notons cependant que Budde (Klagelied 33) avait conclu que ce vs 21 
n'avait pas besoin de correction pour constituer deux vers d'une qina. Puis (ibid. 
245ss), faisant droit a une suggestion de Stade (Geschichte I 613) qui voyait la qina 
se poursuivre dans les vss 26ss, il a estime que ce metre convenait a Is 1,21-31. Dans 
son etude sur les chants funebres hebreux, Jahnow (p. 253s) a developpe l'idee de 
Budde en Ja nuan~ant. Elle a caracterise les vss 21-23 comme Ja parodie d'une Jamenta-
tion. Le "comment" initial et le rythme caracteristique de Ja qina frappent l'atten-
tion, mais le metre est tantot distendu, tantot resserre. Aussi n'estime-t-elle pas utile 
de retoucher Je texte. 
Les temoins anciens : 
Le *G lit "Sion" comme une apposition a "ville fidele" qui precede. Wildberger 
a cependant fait remarquer avec finesse que ce mot "Sion" a plutot pour but de 
fournir un complement d'objet a 7nK'7ll lu en accompli piel. On obtient ainsi : "j'ai 
rempli Sion de droit", ce qui fait echo a 33,5 : "il a rempli Sion de droit et de justice". 
Choix textuel : 
Estimant surprenant que Je Seigneur prenne Ja parole au debut d'une pericope 
qui se presente comme une lamentation funebre, Wildberger a estime qu'il faut en 
rester au texte du *M. Le *G aura emprunte "Sion" au vs 27 au ce mot est aussi Jie 
a D.5J~ll. 
II semble donc qu'un copiste de /'hebreu, meconnaissant Ja vaJeur poetique du 
fJireq compaginis et Jisant ,nK'7ll comme un accompli pieJ, a insere "Sion" pour servil 
de compJement a ce verbe. Seul Je *G nous atteste cette tradition textuelle, alors 
que 1 Q-a apporte ici a Ja forme plus sobre du *M un appui precieux. 
Le comite a attribue la note "B" a l'absence du mot "Sion". 
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Interpretation proposee : 
"Sion" est une glose exacte. Mais sa non-explicitation ajoute a Ja tension dcama-
tique. On devra donc se contenter de mentionner eventuellement en note l'existence 
de cette glose dans Je *G. 
1,29 Dnllln ... 11::JJ.' [B] M 1Q-a II harm-synt: G VS 3e pi, m T 2e pi 
Options de nos traductions : 
29b offre une interpretation aisee : "et vous serez confus a cause des jardins que 
vous avez choisis". Mais 29a, clairement parallele a cela, debute (selon Je *M) par un 
verbe a Ja 3e pers. pi. : "Car ils auront honte des terebinthes que vous avez desires". 
Alors que J3 respecte Je *M en faisant usage ici d'une tournure impersonnelle : 
"on aura honte", nos autres traductions (RSV, J12, RL, NEB, TOB) corrigent en 
2e pers. pi.(= "vous aurez honte") Ja 3e pers. pi. offerte par Je *M. 
Origines de Ja correction : 
Alors que HSA T34 fondaient sur Je *G une generalisation de Ja 3e pers. pi. aux 
5 verbes des vss 29s, BH23S et Cent appuyaient sur 3 mss et Je *T Ja correction du 
premier verbe en 2e pers. pi. que nos traductions ont effectuee. C'est Houbigant qui 
a pcopose cette couection suc Je temoignage du *T. 
Les temoins anciens : 
C'est dans l'apparat critique de Kennicott que BH23 ont trouve )es sigles de 3 
"codices" qui auraient ici Ja 2e pers. pi. II s'agit de : cod. 150 (Bible de Berlin) et 
cod. 182 (Prophetes de Iena). Sur ces deux mss, Kennicott donne en sa Dissertatio 
Generalis, p. 83, n. b et pp. 86s, n. b des Iistes de variantes qui prouvent Je caractere 
assez fantaisiste de leur texte. A ces deux temoins il ajoute Ja 2e edition ( 1536) de Ja 
Bible de Münster. Mais Ja 1e edition (1535) porte Ja le~on courante du *M. 
1Q-a s'accorde avec Je *M pour )es verbes de ce vs et du suivant. 
Le *T a traduit Je premier verbe par une 2e pers. pi. Saadya et Yefet ben Ely 
l'ont suivi en notant que Je stique parallele prouve que Ja 3e pers. a ici Ja valeur d'une 
2e pers. 
Le *G, nous l'avons dit, assimile en sens inverse, generalisant Ja 3e pers. pi. du pre-
mier verbe aux 3 autres verbes de ce vs et a celui du vs 30. La *S fait de m@me. 
La *V n'etend Ja 3e pers. pi. qu'au verbe suivant, respectant pour 29b et pour 
30 )es 2e pers. pi. du *M. 
Choix textuel : 
Le fait que /es assimilations des vecsions aient Jieu en deux sens opposes appuie 
J'hetemgeneite du texte du *M. 
Cette lectio difficilior est aussi appuyee par Je temoignage ancien de 1 Q-a. 
Le poids des quelques temoins du *M qui appuieraient Ja variante est negligeable. 
Apres qu'il ait ete parle de Sion a Ja 3e pers. en 21, eile a ete apostrophee en 
22-26, puis Ja 3e pers. est revenue en 27. 
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Ici ( vs 29) la 3e pers. pi. ne surgit que pour un verbe, suivi de 4 verbes a la 2e 
pers. pi. 
Le comite a attribue la note "B" a cette le!;• n du *M. 
Interpretations proposees : 
Ce passage de l'exclamation a l'apostrophe a ete note par König (Stilistik 239, 
30-36) comme frequent dans le livre d'Isa'ie. 
II faut donc respecter ici Je surgissement soudain de Ja 2e pers. apres un verbe 
initial a la 3e pers. (qui s'harmonisait bien avec le contenu du vs precedent). 
Ceux des traducteurs qui estimeraient trop abrupt ce changement de personne 
peuvent faire usage d'une tournure impersonnelle: "an aura honte", comme Pasteurs, 
puis J3 l'ont fait. 
1,31 i'7l}H ... ponn [B] M // assim-ctext: 1Q-a V 2e pi, GST 3e pi 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV ("the strong ... and his work"), J ("le colosse ... et 
son oeuvre"), RL ("der Starke ... und sein Tun") et TOB ("l'homme fort ... son tra-
vail'') sans note textuelle. 
NEB traduit : "the strongest tree ... and what is made of it". Brockington rattache 
cela a une vocalisation i'7 ~~~ qu'il dit s'inspirer du *G. 
Origines de la correction : 
NEB a pu prendre sa correction vocalique dans !es apparats de HSA T34 au de 
BH23S qui se referent au *G. 
Cette correction a ete proposee par Michaelis. II avait traduit ici : "die Mächtigen 
... und ihre Werke", expliquant qu'une traduction litterale de l'hebreu serait: "der 
Mächtige ... und der ihn gemacht hat". II rend campte de sa traduction (OEB) en 
expliquant que, le *M ayant vocalise ce mot en participe actif (= son fabricant), une 
interpretation en "son oeuvre" requiert cette correction vocalique. II ajoute que la 
mise des deux substantifs au pluriel tient seulement au fait qu'il juge cela plus coulant 
en allemand. 
Les temoins anciens : 
Toutes les versions ( *G, *V, *S, *T) ont compris le premier mot au sens de 
"force" et le second au sens de "oeuvre". Elles toutes et 1 Q-a ont affecte chacun 
de ces deux mots de suffixes pluriels. Suffixes de la 3e pers. dans le *G et la *S qui 
ont un verbe a la 3e pers. pi. au vs 30. Suffixes de la 2e pers. dans la *V et 1 Q-a 
qui ont un verbe a la 2e pers pi. au vs 30. Notons qu'en 1 Q-a Je maintien de J'articJe 
devant Je premier mot montre Je caractere secondaire du suffixe. 
Le *T qui avait un verbe a la 2e pers. pi. au vs 30 a explicite ici "des impies" 
pour gloser !es suffixes de la 3e pers. pi. dont il use. 
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Choix textuel : 
Le comite a considere toutes ces assimilations ou gloses comme facilitantes. 
Quant a Ja correction vocalique proposee par Michaelis et adoptee par de nom-
breux exegetes dont NEB, eile merite une etude plus approfondie. 
Notons d'abord que Ja grande majorite des traductions du XVIe siecle ont compris 
ce mot au sens de "fabricant". C'est Je cas d'Oecolampade, Pagnini, Arias Montano, 
Brucioli, Münster, Olivetan, Estienne, Calvin, Chäteillon, Ge, KJ. Le sens "oeuvre" 
a ete pourtant choisi, saus l'influence de Ja *V, par Luther, Tremellius, Pasteurs, et 
il figure en marge de KJ. 
Dans J'exegese juive plus ancienne, Je sens "fabricant" est adopte par Yefet ben 
Ely, les glossaires hebreu-fran~ais, Rashi, Ibn Ezra, Eliezer de Beaugency et Radaq 
(qui a influence Ja plupart des traducteurs du XVIe siecle). Cependant Je sens "oeuvre" 
a ete adopte, sous l'influence du *T, par Saadya, Judah ibn Balaam, Isa'ie de Trani 
et Abravanel. 
Judah ibn Balaam estime qu'au sens de "oeuvre" qu'il lui reconna1t ici, ce mot 
devrait ~tre vocalise comme il l'est en Jb 36,24 (= i~y-~), parce que Ja forme avec 
l)olem que nous avons ici caracterise Je participe actif.'' iJ releve cependant Ja mllme 
forme irreguliere (avec l)olem au Iieu du qame~ l)atuf) en Jr 22, 13, alors que Ja forme 
reguliere se trouve en Is 45,9. II estime que Je mllme phenomene se presente en i1~:m 
de Is 52,14, Ja forme reguliere i,~ . .13 se rencontrant en 1 S 28,14. 
Ces irregularites ont ete enr~gistr1fos egalement par les grammairiens recents : 
Gesenius (Lehrgebäude § 47.5), Ewald (Lehrbuch § 60b), Böttcher (Lehrbuch 
§387,4), Olshausen (Lehrbuch 291), König (Lehrgebäude II 493), Gesenius/Kautzsch 
( § 93q), Bauer/Leander (582 u'), Bergstrijsser (I § 28e), Joüon ( § 96Aj), Lambert 
( §557). II importe de preciser que, lorsque ces deux mots portent un suffixe de Ja 
3e pers. m. sg., Ja forme 'normale'(= avec qame~ tia~uf, engendrant un l)a!ef qame~ 
apres Ja gutturale) se rencontre en tous Ies cas ou ces mots ne sont pas precedes d'un 
'waw', alors que Ja forme dite 'anormale' (= avec tiolem, puis l)a~ef patal) apres Ja 
gutturale) se rencontre en tous les cas au ces mots sont precedes d'un 'waw·. 
Selon HUB, Je ms babylonien Eb 16, vocalisant ici Je "a'in' en qibbu~, confirme 
que cette forme se rattache a 'oeuvre' et non a 'fabricant•. 
Le comite a conclu que J'interpretation "son oeuvre" ne suppose ici aucune 
correction voca/ique. 
S'il a attribue au *M 4 "B" et 2 "C", c'est pour Je proteger contre les suffixes 
au pluriel qui ont ete ajoutes a ces deux mots en tous les autres temoins textuels. 
Interpretations proposees : 
L 'interpretation Ja plus vraisemblab/e est ici : "Je fort ... et son oeuvre". 
Mais il peut @tre utile de mentionner en note l'autre interpretation : "Je fort ... 
et son fabricant" qui est taut aussi possible grammaticalement et possede un solide 
enracinement dans Ja tradition exegetique. 
Ehrentreu (Sprachliches XXX 6-8) a montre, a partir du Talmud Babli (Shabbat 
20b), qu'i/ doit y avoir ici un jeu de mots entre JiDIJ (::: fort) et J)?.in (::: /in a demi 
prepare). A I'etape suivante de sa preparation, celui-ci sera transforme en filasse et 
en etoupe (tres aisement inflammable). 
12 
Is 1,31 
Cette association verbale sous-jacente explique bien Je premier membre de phrase : 
"L'homme fort (evoque : lin a demi prepare) deviendra de l'etoupe et son oeuvre une 
etincelle, et ils brüleront tous deux ensemble, sans personne pour eteindre." Ce "tous 
deux ensemble" concerne J'homme fort et son oeuvre. 
2,6 Dij7ll [B] M 1 Q-a Sym // exeg : G V S T clav Dij7llJ 
Options de nos traductions : 
Le *M est compris au sens temporel ( "depuis Iongtemps") par J3 et au sens 
geographique ("par ('Orient") par TOB. 
Comprenant ce mot au sens geographique, RSV Je fait preceder par "of diviners 
( from the east)" et RL par "Wahrsagerei ( wie die im Osten)". RSV precise que cette 
ajoute est conjecturale. 
Quant a NEB, eile donne a Ja place de ce mot : "with traders", precisant en note : 
"ou bien : hawkers". Et Brockington explique que cela suppose comme lecture : 
o,;i:~~-
Origines des corrections : 
La correction de NEB est une conjecture de Driver (TL.P). II Ja fonde sur 
l'arabe 'qada' "il a ete force par la pauvrete a emigrer du desert" et sur le syriaque 
'qad(d)I' "il a commerce avec profit." C'est construire sur du sable. 
Quant a RSV et RL, l'ajoute qu'elles proposent remonte, a travers Ies apparats 
de BH23S et HSA T2, a Lowth qui a eu l'idee d'inserer avant Dij7ll /e mot DDj7ll par 
lequel Brenz et Houbigant (qu'il cite) voulaient le remplacer. Ce mot serait donc tom-
be en tous les temoins par une quasi-haplographie. 
Les temoins anciens : 
Le *M porte ici : o,Fll!.i7!l.:I o,Jl)l Dirll nbll ,.:1. Le *G a traduit cela par : o·n 
, I C ' ') :> • i • : ! / : : ;: •;..,• : -: • #J G ' ,v :) I' EvrnXT)o0l) w~ to an' apxTJ~ TJ xwpa autwv xXT)öov1oµwv w~ TJ twv aHoq>uXwv. La 
mise du verbe au singulier et l'explicitation du sujet constituent une assimilation a 
7a, 7b et Ba. L'expression w~ to an' apxij~ a deja ete utilisee pour traduire (exacte-
ment) nt~,q~~ en 1,26 et il en fera de nouveau usage pour traduire ( tres librement, 
comme ici) o~iYl;l en 63, 19. Ici, Ziegler (p. 107) a suggere de fai;on tres vraisemblable 
que Je traducteur entend se referer a Dt 18, 14 ou il est dit (selon le *G) que les peuples 
dont Israel va heriter Je pays XXT)ÖOVWV (au: XAT)ÖOVLOµwv) ... axouoovtai. L'expres-
sion "comme autrefois" entendrait donc se referer a cette situation de l'entree en 
Canaan decrite par Je Deuteronome. II sembJe donc bien que Je *G s'est contente 
d'interpreter largement le *M. 
Cette interpretation de Dij7ll n'est pas propre au *G. On Ja retrouve dans Ja *S 
et Ja *V (qui peuvent dependre du *G), ainsi que dans Je *T. Isa'ie de Trani para-
phrasera ainsi Je *M : "Dij7ll signifie Dij7llJ, c'est-a-dire conformement aux actions 
des Amorites." 
Cependant Sym Je traduit litteralement : ano tij~ avawXfj~. 
1 Q-a appuie le *M, ne s'en distinguant que par des graphies pleines. 
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Choix textuel : 
Estimant que /es vecsions ne se distinguent qu'au niveau translationnel du *M 
que 1 Q-a appuie fermement, Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
On retrouve en Is 9, 11 et 11, 14 o~~ designant J'est par opposition aux Phi-
/istins designant J'ouest. 
De meme que "Ophir" signifie en Jb 22,24 l'or qui vient d'Ophir, "Orient" 
peut evoquer ici les superstitions et Ja divination qui viennent de l'Orient. 
Vitringa a suggere que "etre rempli" peut signifier ici une inspiration de devin, 
de meme que Mi 3,8 dit "grace a l'esprit du Seigneur, je suis rempli de force, d'equite 
et de courage". 
Dans son commentaire sur Job, Schultens a rapproche de ceci Jb 15,2 : "est-ce 
qu'un sage repondra par une science de vent (nn ny1), et est-ce que le vent d'orient 
remplira ( 0'lj7 M?.~'1) son ventre ?" II se peut en effet que Je mot D!i?. ait ete choisi 
(parmi d'autres termes possibles pour exprimer la meme idee) parce · qu'il evoque le 
"vent d'orient" qui fane et desseche. 
Quant a la valeur de la preposition en Dlj7l:l, il semble qu'avec le qal de ce verbe, 
eile ne puisse introduire seulement ce dont on est rempli (comme ce serait le cas 
avec le nifal). II faut donc lui garder une valeur d'origine: "ils sont pleins de ce qui 
vient de l'orient" (c'est-a-dire : des superstitions de l'orient). TOB a traduit large-
ment : "ils sont submerges par l'Orient". 
2,9 Mi,n 7Ml M Aq Sym V // attenu : 1 Q-a om 9b-1 O, S T clav Mi,n M71, G clav M71 
MJ:,M, 4Q-a ]iMi,[ ]M71, 4Q-b ]M71 
Options de nos traductions : 
La valeur prohibitive de la negation du *M est clairement respectee par RSV 
( "forgive them not ! "), J12 ( "ne leur pardonne pas") et J3 ( "ne Jes releve pas ! "). 
TOB garde cette valeur en l'attenuant : "tu ne saurais leur pardonner". 
RL remplace Ja prohibition par une enonciation : "und du wirst ihnen nicht 
vergeben". 
NEB, donnant en note Ja traduction litterale du *M, conjecture : "and how can 
they rise themselves ?" Brockington informe qu'elle 1it : n~~ 7~1· 
Origines des corrections : 
RL retouche a peine Ja traduction de Luther ( "das wirstu jnen nicht vergeben"). 
Parmi les traducteurs du XVIe siecle, ont opte comme lui pour une enonciation 
au futur : Pagnini, Brucioli, Münster, Estienne, Chateilion. Ont traduit en prohibi-
tion : Oecolampade, Olivetan, Jud, Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ (que RSV a repro-
duite Jitteralement). 
NEB suit ici une proposition de Driver (TLP) qui, sans le preciser, developpe 
une conjecture de Duhm substituant nMi, a Mi,n. 
14 
Is 2,9 
Les temoins anciens : 
Un certain nombre de temoins lisent ici la negation 1b1, transformant ainsi la pro-
hibition en une enonciation au futur. C'est le cas de 4Q-a, 4Q-b, *Set *T. 
Quant au verbe qui suit la negation, 4Q-a l'a mis au pluriel en un contexte trop 
lacuneux pour qu'on puisse l'interpreter. En 2,6 le *G avait transforme en 3e pers. sg. 
la 2e pers. sg. adressee a Dieu. Ici, il la transforme en 1 e pers. sg. 
Le *M est formellement appuye par Aq, Sym et la *V. 
1 Q-a a omis 9b et 1 •, reprenant le texte en 11 qui repete la thematique de 9a. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
II est frappant de noter que, tout au long de l'histoire de l'exegese, la tendance 
reappara1t de comprendre la negation 'm suivie du jussif comme ayant en poesie 
Je sens d'une simple prediction, sens qui, en prose, s'exprimerait par 1b suivi de l'indi-
catif. Cette exegese cherche a arrondir les angles du texte. D'autres disent que cette 
phrase constitue une ajoute tardive. 
Ces exegeses, comme !es diverses variantes textuelles, veulent - par des initiatives 
variees - eviter que le prophete ait somme le Seigneur de ne pas pardonner aux auteurs 
des agissements qu'il decrit. Mais est-il probable que cette sommation ait pouc auteuc 
un retoucheur tardif au m€me un scribe du texte premassoretique ? II est plus vrai-
semblable que !es diverses variantes textuelles sont tout aussi facilitantes que les 
options des traducteurs ou des exegetes que nous avons mentionnees. 
II serait donc regrettable de leur embo'lter Je pas. 
Interpretation proposee : 
Le sens le plus nature! de cette expression est: "ne leur pardonne pas !" (cf. 
Gn 18,24.26; Nb 14,19; Os 1,6; Ps 99,8). Lesens "ne !es releve pas !" choisi par J3 
peut etre evoque a l'arriere-plan, du fait de 9a qui precede. Mais il ne saurait etre 
considere comme le sens directement vise. 
2,10 llNA [B] M 4Q-b g V S T // assim 19.21 : G add Ö,av avao,fj 8pauom tT)V 
yi'jv / lacun : 1 Q-a · 
Options de nos traductions : 
A la fin de ce vs, J ajoute : "quand il se levera pour faire trembler Ja terre". Elle 
dit emprunter cela au *G. 
RSV, RL, NEB et TOB n'ajoutent rien au vs du *M. 
Origines de Ja correction : 
C'est en se fondant sur le *G, confirme par l'Arabe et un ancien ms (du *M), 
que Lowth a ajoute cette ligne, de maniere a identifier ce refrain a la forme qu'il aura 
aux vss 19 et 21. 
J a pu trouver cette ajoute requise par les apparats de Cent, BH23S, HSA T23. 
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Les temoins anciens : 
Cet "ancien ms" cite par Lowth est le ms 96 de Kennicott (Prophetes de St John 
de Cambridge) que celui-ci assigne a la fin du XIVe s. Lowth et Kennicott s'accordent 
pour dire qu'en ce ms cette ligne se distingue par une le!ron y1NJ de la Ie!,on y1Nn 
que ce m@me ms offre (en accord avec tous !es autres temoins du *M) a la fin des 
vss 19 et 21. HUB copie cette ajoute sans tenir campte de la variante susdite et pre-
cise qu'elle n'est pas vocalisee en ce ms. Ce temoignage iso/e et tardif est negligeable. 
L'ajoute du *G est l'une des initiatives qu'il a prises pour assimiler entre elles, 
par enrichissement mutuel, !es diverses occurrences de ce refrain. II a en outre ajoute 
a sa traduction de 19 la mention de ra~ axwµa~ qui rend ,~Y.I? en 21. 
Nous avons deja signale que 1 Q-a omet ce vs. · 
Choix textuel : 
Le 'moins· que le *M presente par rapport au *G ne peut s'expliquer par un acci-
dent textuel, alors que le 'plus' du *G s'explique par une tendance a enrichir ce refrain 
par une phrase presente en ses deux reprises. 
Quant a 1 Q-a, il est possible qu'il depende d'une tradition litteraire ou ce refrain 
ne figurait pas encore ici. II est plus probable que l'on a dans l'omission de ce vs une 
consequence secondaire de l'omission volontaire de 9b. 
En lui attribuant Ia note "B", le comite a voulu proteger Ja forme intermediaire 
du *M dans sa specificite litteraire. 
2, 12 7g~1 N~J-7J 1y1 [C] M V S T ( vel : assim-ctext) // cor 7g~1 N~ll [ C] 1 Q-a ( vel : 
assim-ctext) / schem : G ins xat µne:wpov 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par J ("sur taut ce qui est eleve, pour qu'il soit abaisse") et 
RL ("und über alles Erhabene, dass es erniedrigt werde"). 
TOB l'a un peu allege : "et altier et qui sera abaisse", sans donner de note textu-
elle. 
RSV traduit : "against all that is lifted up and high", disant que le dernier mot 
est une conjecture qui s'inspire du *G, alors que le sens de l'hebreu serait "low". 
NEB traduit "for all that is high and lifted up" en pretendant suivre le *G, le sens 
de I'hebreu etant "low". Brockington precise que le dernier mot est corrige en ;:fl~1-
Origines des corrections : 
Quoiqu'elle ne le precise pas, il se peut que TOB se soit inspiree du second apparat 
de BH7 precisant que, au Iieu de N~J 7J 1y1, 1 Q-a lit N~ll. 
RSV et NEB peuvent dependre des apparats de BH23S et de HSA T3. 
Les temoins anciens : 
Nous venons de mentionner la forme plus breve offerte par 1 Q-a. 
Le *G, lui, est plus developpe que le *M : xa1 ERL navra u~T)~ov xal µEtEwpov, 
xat ranE1vw8fjoovtm. 
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La *V, Ja *Set Je *T ont Ja meme ampleur que Je *M. 
Th et AqSym nous sont connus de fai;on trop fragmentaire pour que l'on puisse 
en tirer un temoignage sur ce point. 
Choix textuel : 
Michaelis (OEB) traduit sans hesiter !es deux derniers mots du *M par "Hohes 
und Niedriges". II estime difficilement acceptable d'avoir en ce membre deux mots 
formant contraste, alors que leur correspondent, dans Je membre precedent, deux 
synonymes ("orgueilleux et eleve") : "Selon Ja relation habituelle des deux membres 
dans Je vs hebreu, ou bien il faudrait placer dans Je premier 'haut et bas' comme dans 
Je second, ou bien - si l'on garde dans le premier deux synonymes - placer aussi dans 
Je second membre deux synonymes". Michaelis estime que le *G, conscient de cette 
difficulte, a choisi Ja seconde de ces echappatoires en traduisant par antiphrase -
comme il lui arrive assez souvent - '7!li,1 par xaL µEtEwpov. Quant a lui, il choisit 
Ja premiere solution et conjecture au lieu de "orgueilleux" un mot exprimant la 
bassesse. 
Lagarde, considerant que Je contexte n'enumere · rien que des choses elevees, 
estime que J.A~JJ1 a d0 preceder '7!li,1 a la place qu'il occupe. 
Duhm interprete sans discussion le dernier mot du *M comme un adjectif. Cela 
l'amene a lui preferer le mot conjecture par Lagarde au bien nJ.A, en s'inspirant du *G 
ou il estime que Ja finale (xal tmmvw811oovtat) est une correction secondaire faite 
a partir du *M. 
II importe cependant de noter qu'aucun temoin du *G n'omettant Ja finale en 
question, il est taut aussi vraisemblable que xa1 µEtEwpov soit ici une glose du traduc-
teur inspiree par twv U~T)\Wv xai µEtEwpwv qui, au vs suivant, traduira a,1<i,m1 D'll1i1 
du *M. 
Les choix textuels de Michaelis, de Duhm, de RSV et de NEB reposent sur une 
interpretation en adjectif du dernier mot du *M. II faut cependant noter qu'i/ a ete 
interprete comme un accompli inverti par Saadya, David ben Abraham (II 698, 62s), 
Yefet ben Ely, Ibn Ezra, Eliezer de Beaugency, Radaq et Isa·ie de Trani. C'est deja 
ainsi qu'il avait ete interprete par toutes les versions anciennes ( *G, Th, AqSym, 
*V, *Set *T), le *G, Th et Je *T Je traduisant largement par un pluriel. 
Notons cependant qu'Abravanel voyait opposes en ce vs deux types d'orgueil-
leux : ceux qui ont l'exterieur hautain ( "orgueilleux et hautain") et ceux qui l'ont 
humble ( "eleve et humble"). Cela supposait une interpretation en adjectif. Mais Je 
premier commentateur qui ait mis formellement en question cette interpretation en 
verbe semble avoir ete Oeco/ampade en 1525_ Traduisant "et humile" (ce en quoi il 
sera suivi par Jud : "ac humilem", Brucioli : "& bassa" et Olivetan : "et abaisse"), il 
s'expliquait ainsi en son commentaire : "Pour 'humiliabitur' j'ai traduit 'humile' ... 
D'autres, en effet, veulent que '7~)2 soit un passe devenu futur du fait de la conjonction 
qui Je precede. A moi, il me semble un nom ... Je sais que Jerome, avec la LXX et 
Jonathan, a traduit differemment. A toi de juger, lecteur, si ce sensest vraiment fonde. 
Je ne voudrais ni sembler ni pretendre preferer man avis a celui des autres. Je propose 
ce qu'il m 'en semble." 
L'interpretation en accompli inverti a cependant ete adoptee par Pagnini, Luther, 
Münster, Brucioli (ed. 1540), Vatable, Rollet, Estienne, Chateilion, Ge, Tremellius, 
Pasteurs et KJ. 
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Dans son Jexique, dont on sait Ja grande influence, J. Buxtorf sr avait pourtant 
donne comme premiere forme pour l'adjectif Ja vocalisation avec qame~ et ~ere, alors 
qu'elle ne peut se fonder clairement que sur Ez 17 ,24 (selon _Je texte de Ja Bible Rab-
binique de Felix de Prato et selon un certain nombre de mss dont celui de Radaq, 
alors que !es mss tiberiens classiques s'accordent avec Ja plupart des editions et une 
massore citee par Norzi pour vocaliser ce mot avec deux qame~). Cela suffit a expli-
quer Je prejuge d'ou sont partis presque tous ceux qui veulent corriger ici ce mot 
( qu'ils comprennent eux aussi comme un adjectif). Pourtant Je Thesaurus de Pagnini, 
puis le dictionnaire de Cocceius et Je Thesaurus de Geseriius avaient ete tres formels 
pour interpreter ici ce mot en accompli inverti. C'est d'ailleurs ce qui est clairement 
suggere par !es autres emplois de Ja meme forme aux vss 11 et 17. 
On a souvent reproche au *M (au cas ou on l'interprete en verbe) qu'une mention 
de l'abaissement final serait deplacee ici ou Je prophete accumule !es images de hauteur 
et d'elevation. Mais König considere qu'en ce verset /es trois premieres designations 
sont ironiques et que Ja conclusion IJ est une anticipation du resu/tat final, procede 
stylistique frequent dans Ja litterature hebra"ique (et que nous avons note plusieurs 
fois en CT1). Dans son Hermeneutik (88, n.3), König releve Je meme procede stylis-
tique dans Ja stele de Mesha, 1. 6s. 
C'est cette interpretation du vs 12 comme une prolepsis des vss 13 a 17 qui a 
amene Ja moitie des membres du comite a preferer Ja lei;on de 1Q-a a celle du *M (ou 
un 7J 7,Yl aurait penetre par assimilation a celui qui precede et aux 8 autres qui 
suivent). En effet, •·sur taut orgueilleux et hautain et eleve" serait detaille en 13-16, 
alors que "et il sera abaisse" le serait en 17 ou la meme expression est reprise. 
Cependant l'autre moitie des membres du comite ( frappee du fait que Je deu-
xieme "et sur taut" est atteste par Je *G malgre Ja variante qui distingue celui-ci du 
*M) a estime que l'assimilation au contexte avait joue en sens inverse, t<i,J 7J 7.Yl 
ayant ete, en 1 Q-a, victime d'une assimilation a Ja forme des deux mots qui l'en-
cadrent. 
En attribuant Ja note "C" a chacune de ces deux options, Je comite laisse Je choix 
aux traducteurs, en leur conseillant d'indiquer en note celle des deux options qu'ils 
n'auront pas retenue. 
Interpretations proposees : 
Seule l'interpretation du dernier mot en verbe semble faire droit au *M. 
Si on choisit Ja lei;on de 1 Q-a, on pourra donc traduire "contre taut ce qui est 
orgueilleux, hautain et altier, mais qui sera abaisse". Si J'on prefere celle du *M, on 
traduira : "contre taut ce qui est orgueilleux et hautain, contre tout ce qui est al-
tier, mais sera abaisse". 
18 
Is 2, 19 
2, 19 ~19~ [ A] M V S T 11 lic : G particip I abst : 1 Q-a 
Options de nos traductions : 
Alors que le *M (suivi par RSV, J et RL) vocalise ce verbe en accompli inverti 3e 
pers. pi., NEB et TOB traduisent "get you" et "entrez", sans notes. Brockington 
precise que NEB s'inspire du vs 10 pour vocaliser ici : ~lü~. 
Origine de la correction : 
A travers BH23 et HSA T3, cette vaca/isation canjecturale en imperatif remante 
a Bredenkamp qui se referait deja au vs 10. 
Les temoins anciens : 
Le *G a pris la liberte de traduire ce verbe comme si l'on avait affaire a un hifil et 
il l'a rendu par un participe : doEv€yxavtE<;, en Iiaisan etroite avec san interpretation 
(egalement libre) de ce qui precede: "et ils cacheront toutes !es idoles fabriquees, !es 
introduisant dans !es cavernes ••• " 
1 Q-a est consonnantiquement identique au *M dont toutes les autres versions 
(*V, *S et *T) appuient la vocalisation en traduisant par un verbe a sens futur a la 
3e pers. pi. precede d'une conjonction. 
Choix textuel : 
Bredenkamp et ceux qui ont adopte sa conjecture interpretent au vs 10 Ni:l et 
m~;:i~ comme des imperatifs, ainsi que Duhm Je fait en pretendant que des infinitifs 
absolus seraient bien trop faibles pour exprimer Ja menace tonnante qui conclut cette 
strophe. König estime que ce jugement meconna1t absolument Ja valeur syntactique 
de l'infinitif absolu, renvoyant sur ce point a Gesenius/Kautzsch § 113y. 
De fait, l'interpretation en imperatifs est ici celle de Saadya, Radaq et Abravanel. 
Elle est presentee en second par Ibn Ezra. Mais l'interpretation en infinitifs absolus 
est celle de Yefet ben Ely, Rashi, Eliezer de Beaugency. C'est Ja premiere presentee 
par Ibn Ezra. C'est aussi celle des glossaires ABCF. La traduction suivante est donnee 
par ACF (avec des variantes tres legeres) : "a venir a roche et a etre repont". 
Parmi !es versions anciennes, Ja *V traduit par des imperatifs sg., le *G et Ja *S 
par des imperatifs pi., alors que Je *T semble avoir vu Ja des infinitifs qu'il glose. 
Au XVIe siede Ja plupart traduisent au vs 10 des imperatifs sans rien noter. 
Pourtant Olivetan indique en marge Ja possibilite de traduire par des futurs. Vatable 
est seul a expliciter ce point en ces termes : "Chez !es hebreux, l'infinitif est pour un 
futur, et c'est ainsi que Je paraphraste chaldeen a traduit ... ". Cette interpretation 
en infinitif absolu a ete adoptee ici par Hitzig, DillmannlKittel, Ehrlich, König et 
Procksch. Elle donne en effet un plus grand relief ("il s'agit d'entrer ••. et de se dissi-
muler ••• ") que l'imperatif qui, d'ailleurs, requerrait plutot des formes plurielles. 
Si une interpretation en infinitifs absolus convient mieux au vs 10, Ja canjecture 
de Bredenkamp perd son point de reference et !es accomplis invertis que Je *M offre 
au vs 19 sont alors Ja reprise normale des infinitifs absolus du vs 10. 
Considerant que Ja variante du *G se situe au niveau de l'interpretation, Je co-
mite a attribue au *M Ja note "A". 
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Interpretation proposee : 
En 10: "il s'agit d'entrer ••• et de se dissimuler ••• ". En 19: "et l'on entrera ... ". 
3,1b 
Options de nos traductions : 
Seule de nos cinq traductions, NEB omet ce qui suit l'atna~, c'est-a-dire : "tout 
soutien de pain et tout soutien d'eau", en signalant en note cette omission comme con-
jecturale. 
Origines de Ja correction : 
BHS signale cela comme une addition. HSA T234 impriment cela comme une 
glose. 
Ce jugement remonte a Gesenius. II estime que l'explication authentique de 
ill,Y!Ylll J.YIYIJ (expression obscure par laquelle s'acheve Ja premiere partie de ce vs) 
est constituee par les vss 2 et 3. Ne comprenant pas cela, un glossateur a voulu rajouter 
une explication plus verbale de ces mots. Cette glose explicative ne correspond pas a 
celle que vont donner les vss suivants et interrompt Ja relation immediate qu'ils 
devraient avoir avec les mots a expliquer. 
Le diagnostic de Gesenius a ete accepte par Hitzig (signalant que Gesenius a 
retracte ses doutes plus tard), Knobel, Nägelsbach, Bredenkamp, Dillmann/Kittel, 
etc. 
Ont omis cette glose de leur texte : Duhm, SBOT, Schmidt. 
Les temoins anciens : 
Aucun n'omet ces mots. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Si l'on devait admettre que cette explicitation est posterieure a ce qui Ja precede 
et a ce qui Ja suit, on est pourtant force de cons.tater qu'elle fait partie de toutes les 
formes textuelles connues. Elle fait donc partie integrante du livre d'Jsai'e dans /es 
etats en lesquels il a ete canoniquement re,;;u. 
Bien que plusieurs commentateurs recents (Wildberger, Vermeylen, Kaiser) 
considerent comme un fait acquis Je caractere de glose de 1 b, il peut etre utile de 
mentionner un certain nombre d'arguments en faveur d'une appartenance de ces 
mots au texte primitif de cette prophetie. 
1) 3, 1 constitue une phrase typiquement isaienne. Cela appara1t assez clairement si on 
compare (avec Delitzsch) : 
3, 1 : "Car voici que Je Seigneur YHWH Sabaot retire de Jerusalem et de Juda soutien 
et soutenement, tout soutien de pain et tout soutien d'eau" 
a 25,6 : "Et YHWH Sabaot fera pour tous Ies peuples sur cette montagne un festin de 
viandes grasses, un festin de vins vieux, de viandes grasses succulentes, de vins vieux 
decantes". 
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II serait regrettable de detruire I'une de ces phrases majestueuses. 
2) Les vss 2 a 7 expriment d'abord Je retrait des categories d'hommes qui assurent 
Ja stabilite et Ja prosperite de Ja societe (2-3), puis l'anarchie qui en resulte (4-5) et 
enfin, lorsqu'il s'agit de motiver Je refus qu'oppose un homme competent a se charger 
du gouvernement, ce motif (7) est qu'il n'a pas de pain dans sa maison. 
3) Stylistiquement nous avons donc pat Je mot-cle "pain" une inclusion unissant Je 
vs 1 au vs 7, et en 1 b ce trait typiquement isa"ien que constitue Je bref jaillissement 
d'une idee qui sera ensuite exposee au terme d'un ample developpement. Eliminer ce 
jaillissement initial detruitait Ja tension poetique. 
Interpretation proposee : 
Si certains traducteurs etaient convaincus du caractere de glose de ces mots, ils 
devraient indiquer cela en note, mais conserver dans leur texte ces mots comme un 
element constitutif du livre biblique d'lsa·ie. 
3, 10 111lM [B] M 1 Q-a ThAq Sym V S T // err-graph et dbl : G clav 11DM 111JM 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV ( "teil the righteous that it shall be weil with them"), 
par J ( "dites : Je juste, qu'il est heureux ! ") et par TOB ( "Dites : Je juste est heu-
reux"). 
Par contre, RL traduit : "Heil den Gerechten, sie haben es gut !" et NEB : 
"Happy the righteous man ! all goes weil with him". Brockington nous precise que 
,J.~~ a ete conjecture a Ja place de n~~ du *M. 
Origines de Ja correction : 
A travers BH235 et HSAT 234, cette conjecture remonte a Lowth qui, constatant 
que Je *G avait ajoute a Ja le~on du *M une forme de Ja racine 1DM, proposait de Iire 
ou bien ni,r,i = "bless ye" ou bien ,,i,r,i 111JM = "say ye, blessed is". A cela, Koppe 
ajoutait Ja remarque que Je ,,r,i qui suit semble bien exiger que l'on lise ,,i,r,i a Ja place 
de 111JM. 
Michaelis ( OEB) declarait avoir fait Ja m~me conjecture independamment de 
Lowth, estimant que cette rencontre en montrait Ja probabilite. II faudra cependant 
attendre une centaine d'annees avant que Ja conjecture de Lowth soit remise en 
circulation par Grätz (Psalmen 139, 1.33), Bredenkamp, Duhm, Cheyne, etc. 
Les temoins anciens : 
La graphie 1111JM de 1Q-a montre qu'il a lu ici un imperatif, comme Je *M. M~me 
interpretation en ThAq et Sym, ainsi que dans Ja *V, Ja *S et le *T. 
Le *G traduit cette phrase par : dnov.E\; örjowµEv tov ÖLXaLOV, Otl ÖUOXPT)Oto\; 
fiµtv eon. Cappel (Notae 493) a estime Je premier qu'il avait lu :ilJil~ -n~~- II faut 
remarquer Ja relation tres etroite qui existe entre cette phrase et Sg · 2, 12 : EVEÖpEu-
owµEv tov Ölxmov, Otl öuoxpT)Oto\; T)µLv EOtl. 
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Choix textuel : 
La relation caracteristique du *G avec Sg 2, 12 peut s'expliquer par une influence 
de ce vs d'lsa'ie en sa traduction grecque sur l'auteur de la Sagesse. On peut, en effet, 
deceler en Sg de nombreuses autres influences du livre d'lsa"ie. Cependant Larcher 
croit que nous avons plutot affaire ici a une alteration du *G d'lsa"ie sous l'influence 
de Sg 2,12. 
Comme Cappel l'a note, Je *G a integre en doublet une variante de 111JN ou 
un 'samek' remplai;ait le 'mem'. Cela l'a amene a traduire par antiphrase 1,i,-,J qui 
suit immediatement. II est difficile de fonder une correction textuelle sur un usage 
aussi libre fait par le traducteur de sa Vorlage hebra·ique; cela d'autant plus que 1 Q-a 
apporte au *M un appui tres forme! (sa 2e main ayant seulement ajoute un 'lamed' 
facilitant avant Je mot j7'U). 
A la suite de Koppe, ceux qui ont accepte la conjecture de Lowth ont generale-
ment fait remarquer qu'elle etablissait un balancement harmonieux avec 'lN qui 
commence Je vs 11. On peut noter en effet que Je livre d'lsa"ie se caracterise, parmi 
!es autres ecrits prophetiques, par l'usage qu'il fait de 'J.~~ (3 fois) et des formes . 
intensives du verbe de m@me racine (3 fois). Cependant ·ces expressions ne se re-
trouvent pas ailleurs en balancement avec 'lN. En effet, le seul cas que l'on pourrait 
invoquer serait au debut de 32,20: • J'11i1N, puis au debut du vs suivant (33,1): 
,,n. Mais tous les mss etudies par Oesch (T 16*) s'accordent pour isoler 33, 1 comme 
constituant une section distincte de ce qui le precede. 
A propos de la construction du *M 1,i,-,J j7'U 11JJN, il faut remarquer que 
/es verbes signifiant "voir" au "savoir" sont, en hebreu bib/ique, immediatement 
suivis par /'objet de Ja vue ou du savoir. Ce n'est qu'ensuite qu'est mentionnee Ja 
propriete ou Ja caracteristique que Ja vue ou Je savoir mettent en relief en cet objet. 
C'est ainsi que Gn 1,4 s'exprime : J.1i,-,J 11Nn-nN c,n'm N1'1 (cf. aussi Gn 49, 15; 
Ex 2,2) ou 1 R 5,17: 7J' N'7 'J 'lN llTnN ny1, (cf. aussi Ex 32,22; 2 S 3,25). Notre 
cas a ete considere comme analogue a ceux-la par Ewald (Lehrbuch §336b), Delitzsch, 
König. Holladay (Passage 485s) a fonde cette assimilation sur le sens de "remarquer" 
(incluant a la fois "voir" et "dire") qu'il estime @tre ici celui du verbe 1JJN. 
A cause du solide appui que Je *M rei;oit de 1Q-a et des temoins autres que Je *G, 
le comite lui a attribue 5 "B" et 1 "C". 
Interpretations proposees : 
La plus simple est : "dites du juste qu'il est heureux". Cependant Bahbout (Inter-
pretazione 24s) a propose de voir ici une consigne adressee par le prophete aux juges : 
"Declarez a propos du juste qu'il est bon, qu'ils se nourrissent du fruit de leurs oeuvres. 
Malheur a l'impie mauvais, qu'il soit traite selon ce que meritent ses actions." On 
aurait 1a une reaction contre "ceux qui declarent le mauvais bon et le bon mauvais" 
(5,20). Et cela preparerait la triste constatation de 3, 12b. Cette interpretation ne 
saurait @tre eliminee. 
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3,12 cor a,~)1 [C] G Th Aq T // err-vocal: M Sym VS a,l!'n / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
Alors que RSV, RL et TOB comprennent ce mot au sens de "femmes", en con-
formite avec la vocalisation du *M, J traduit "des exacteurs" et NEB "and usurers", 
J disant suivre des "versions", alors que Brockington attribue a NEB une vocalisation 
a,~-l1 avec le *G. 
Origines de la correction : 
Cette correction a ete proposee par BHS, Cent et HSA T34. Deja Cappel (Critica 
775) avait attribue a la Vorlage de *G, Th, Aq, *T cette variante vocalique, sans 
pourtant se decider clairement a l'adopter (Notae 493). Clericus estime cela inutile. 
C'est Houbigant (da.ns une partie de ses notes omise par-l'edition de Francfort) qui a 
adopte Ja variante, suivi par Michaelis (OEB) et Doederlein. Un siecle plus tard, cette 
correction sera reprise par Grätz, Marti, Condamin, mais suscitera l'indignation de Ehr-
lich : "Trois des versions grecques, parmi lesquelles la Septante que l'on exalte jus-
qu'aux cieux, ont prononce de maniere ridicule a,i;tn = 'et creanciers' au lieu de 
a,i,J1, et cela est enregistre dans la Biblia Hebraica de Kittel !" Cette protestation 
n'eriipechera pas Gray, Feldmann, Procksch, Fahrer, Wildberger, Vermeylen (147), 
Kaiser etc. d'opter pour la variante. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a n'a pas a intervenir ici au il s'agit de vocalisation. 
Le *M est appuye par Sym (yuvatxq;), la *V (et mulieres) et la *S (1<~J1). 
Le *G traduit : xal ot a11mtouvtE~. Hie atteste que Aq a use du meme correspon-
dant. Th traduit : öavEtota( et le *T : l'<lln ,,IJ:Jl. 
Ces versions ont donc vu ici un derive du verbe ill/JJ (= preter). 
Choix textuel : 
II est frappant de noter que l'interpretation "creanciers" se retrouve attestee 
parmi les exegetes juifs, quoique Ehrlich ne semble pas en avoir eu conscience. 
Dans Je midrash Rabba (sur Est 1,9) est rapportee l'opinion de R. Huna ( vers 
325) sur Is 3, 12aß qu'il paraphrase : "ils tombent sur eux comme des creanciers" 
(ce mot etant au singulier dans l'edition de Wilna et dans le ms Oxford 164, mais 
au pluriel dans le ms Vatican 291). Par~on declare que ce mot est ici comme a,i,m 
et qu'il s'agit de celui qui prete a son compagnon. Le glossaire C traduit : "et pre-
teurs", ajoutant ensuite l'exegese de Rashi : "et faibles". Les glossaires ABF tra-
duisent : "et femmes", mentionnant comme un autre sens : "et preteurs" qui figure 
comme une ajoute de seconde main dans le glossaire E (dont la premiere main ne 
traitait pas de ce cas). Enfin Aaron ben Joseph dit que ce mot a ici le meme sens 
qu'en 50, 1 (= "au qui parmi mes creanciers"). Remarquons cependant que "femmes" 
est ici l'interpretation de Saadya, Yefet ben Ely, Radaq, Isa·ie de Trani et Abravanel. 
Pagnini (Thesaurus3 1712) estime inutile ici une correction vocalique pour expli-
quer l 'exegese "usuriers" du *T : celui-ci aurait cru lire ici le pluriel d'un adjectif 
il~~ (dans Thesaurus1 1504, Pagnini vocalisait par erreur la 2e syllabe avec qame~ au 
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Iieu de segol). S'il en est ainsi, nous n'aurions affaire ici qu'a une question d'exegese. 
Le comite a juge cependant plus vraisemblable d'admettre avec Rashi que Je *T a voca-
Iise ici en participe actif, car Je participe est atteste 9 fois dans Ja Bible, alors que 
Ja forme adjectivale, suggeree par Pagnini, ne I'est pas. 
Le choix entre Ja Je,;on du *M ("femmes") et Ja variante ("creanciers") dependra 
en grande partie du sens que /'an attribuera a 7_71)1~ dans Je stique precedent. 
Toutes )es versions anciennes (*G, ThSym," Aq, *V, *S, *T) s'accordent pour 
y voir un participe du verbe "grappiller". C'est aussi l'opinion des kara"ites Yefet ben 
Ely et David ben Abraham (II 400, 87s) ainsi que Ja 2e opinion presentee par Abra-
vanel. 
Y voient un participe au sens de "moquant" : les glossaires ACEF qui traduisent 
"gäbant". Rashi y voit un adjectif de meme sens. 
ljayyuj suggere que ce mot a Je meme sens que 7]l°Y (= jeune enfant). C'est I'opi-
nion de Saadya, Abulwalid (U~ul 521, 1.25), Ibn Ezra (precisant qu'il s'agit d'un ad-
jectif avec 'mem' prefixe), Judah ibn Balaam, Eliezer de Beaugency, Radaq, et Ja 
premiere opinion d'Abravanel. 
Parmi )es traducteurs du XVIe siecle, Oecolampade ( 1525) commence par traduire 
ici : "racemant" (= grappillent). Luther, lorsqu'il commente ce passage en son cours 
durant I' Avent de 1527, traduit (selon Ja reportatio d' Antonius Lauterbach, WA. 
XXXI/2, 32, II. 15-18) : "exactores sui spoliaverunt" et commente : "exactores 
racemant, deglubunt, schinten und schaben". Cependant, sa traduction (publiee en 
1528) porte ici : "Kinder" et taut Je commentaire de ce passage a disparu de Ja forme 
editee de son cours (WA. XXV). Brucioli va evoluer dans Je meme sens : en 1532, 
sa traduction, eile aussi, donne : "lo diracimolano", saus I'influence d'Oecolampade; 
alors qu'en 1540, il corrige cela en : "sono fanciugli ". Comme nous l'avons vu pour 
Is 2,12, Brucioli est en 1532 saus l'influence d'Oecolampade, alors qu'en 1540 il 
passe saus celle de Pagnini. II en va de meme de Luther entre Je moment au il donne 
cette partie de son cours et celui au il publie sa traduction. En effet, Pagnini, saus 
l'influence de Radaq, a rendu ce mot par "parvulus" dans sa traduction qu'il publie 
en 1527. Comme cela avait ete Je cas pour Is 2, 12, nous trouvons Olivetan ( "font 
vendange") et Jud ("racemando spoliant") saus l'influence d'Oecolampade, alors que 
Münster, Rollet, Estienne, Chateilion, Ge, Tremellius, Pasteurs et KJ sont passes saus 
l'influence de Pagnini. Notons toutefois que Mercerus, annotant Pagnini (Thesaurus3, 
1965), voit ici Je sens "racemat", avec une transparence en double sens faisant allu-
sion aux D'~l~ et 0,7~7 Y.JJ de 3,4. 
En effet~. de maniere analogue a ce que nous avons note a propos de 2,6, sur une 
suggestion de Schultens, il se peut qu'ici Je mot 7],-Yl;l ait ete choisi parce qu'il evoque 
7~1)/ (= jeune enfant) et )es jeunes gens o,717yn de· 3,4. II n'y a cependant pas de 
motif valable pour voir ici autre chose qu'un participe pole) de 77y, pris en son sens 
normal de "grappiller". 
La plupart des exegetes ont trouve une difficulte a ce predicat au singulier d'un 
sujet pluriel. Mais, en 60,17, an retrouvera Je meme participe o,~~-J dans Ja meme 
situation de sujet pluriel d'un predicat au singulier. Cette fois-Ia, ce· participe pluriel 
est en parallele avec un substantif abstrait au singulier : ff'!i?!il· II semble s'agir, dans 
un cas comme dans l'autre, de l'administration, c'est-a-dire du ~Örps des fonctionnaires. 
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On comprendra donc, en 3, 12aa : "man peuple, son administration grappille" ( c'est-
a-dire passe et repasse pour voir s'il y a encore quelque chose a prendre, apres l'avoir 
depouille comme on vendange une vigne). 
Si l'on considere ce sens comme Je plus probable pour '7~1),;i, on peut estimer 
que c'est saus l'influence de a,i;,~ du stique suivant que Je sens de "jeune enfant" a 
ete donne a ce mot par Saadya et ceux qui l'ont suivi. Mais, une fois que J'on a resti-
tue a "grappillant" son sens metaphorique qui semble ici tres bien en p/ace, Je choix 
de Ja voca/isation a,~:i devient tres probable pour Je stique suivant. C'est pourquoi 
Je comite a attribue a cette correction vocalique Ja note "C". 
Interpretations proposees : 
On pourra donc interpreter ainsi 12a : "man peuple, son administration Je grap-
pille et des usuriers dominent sur Iui". Mais il sera bon d'indiquer en note que Ja voca-
lisation du *M suppose une interpretation : "man peuple, des enfants l'administrent 
et des femmes dominent sur lui." 
3,13 a,ny [B] M 1Q-a V T // assim 14: G S clav 11Jy 
Options de nos traductions : 
J3 et TOB suivent Je *M en traduisant "les peuples". 
Mais RSV, J12, RL et NEB traduisent "son peuple", disant suivre Je *G et la *S. 
Origines de Ja correction : 
A travers les apparats de Cent, BH23S et HSAT34, Cheyne (SBOT) et Grätz, 
cette correction remonte a Lowth qui semble avoir ete Je premier a emprunter au *G 
une correction en il:I}.'.. Cappel (Notae 473) avait deja fait remarquer que Je *G a lu 
ainsi. 
Pour comprendre !'initiative de Lowth, il faut noter une particularite des traduc-
tions anglaises anterieures a lui, teile que la releve le Oxford Dictionary (People, 
§ 1.d). Au sens de "nations" correspondant aux plurie/s de /'hebreu et du grec, Ja 
forme singuliere "people" avait ete Jaissee constamment inchangee par les traductions 
de Tyndale et de Coverdale, ainsi que dans Ies autres traductions basees sur elles (mais 
non dans celle de Reims). II en a ete presque toujours ainsi en celle de Geneve et dans 
celle de 1611 (= KJ), alors que les reviseurs de 1881-5 ont uniformement substitue 
"peoples". 
Etant donne qu'au vs 12 on lit deux fois: "man peuple" et au vs 14 une fois 
"son peuple", puis au vs 15 une fois "man peuple", on comprend qu'ici Ja traduction 
"to judge the people" (sur Iaquelle Ge et KJ s'accordent en fonction du principe 
susdit) ne laissait pas para1tre clairement aux lecteurs anglais qu'il düt s'agir de 
"peuples" au pluriel. On etait donc habitue a comprendre cela au sens d'un singulier 
comme, par exemple, en Ex 18, 13 au Ja meme expression "to judge the people" est 
usitee par Ge et KJ pour traduire le complement d'objet : ayn-nM. On comprend donc 
que Lowth ait ete habitue, comme taut familier de la KJ, a comprendre ici en fonction 
du contexte : "la population" (d'Israel) et que, voulant traduire Isa"ie sans s'eloigner 
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inutilement de Ja KJ (Preliminary, Ixxii), il ait prefere sauver le singulier (apparent !) 
de cette traduction en faisant usage de la lei;on du *G. 
Les temoins anciens : 
Le pluriel du *M se trouve atteste par 1 Q•a, la *V et le * T, alors que la *S ( illlY) 
suit ici Je *G ( tOV >.aöv autov). 
Choix textuel : 
Nous venons de noter que cette forme plurielle D'llY est encadree par quatre 
formes au singulier : "mon peuple" ou "son peuple". La ler;on du *G assimile a ce 
contexte. Aussi Je comite a-t-il attribue Ja note "B" a la lectio difficilior du *M. 
Interpretations proposees : 
En Am 1,3 a 2,5, Je prophete commence par proclamer les verdicts des peuples 
qui entourent Israel pour preparer Ja condamnation redoutable qui va frapper Israel 
Jui-mE!me. 
II semble que, de mE!me, ici un cadre de jugement universeJ est ebauche, jugement 
qui va, des Je vs suivant, se concentrer sur Je peuple du Seigneur. 
Gesenius, Hitzig, Knobel et Duhm ont compris ici ce pluriel "peuples" (comme en 
Dt 33,3.19) comme designant les tribus d'Israel. Ce n'est pas impossible, mais iJ serait 
difficile de trouver d'autres cas de cet usage dans Ja Jangue d'Isaie. 
3,24 7.!J7 nnn 7:J [B] M g Aq Sym S // abr:elus: G V clav om nnn 7:J / paraphr: 1Q-a 
add n~J / midr et confl : T 
Options de nos traductions : 
J, RL, NEB et TOB traduisent Je *M en comprenant 7:J comme un substantif 
(J : "Ja marque au fer rouge", RL : "Brandmal", NEB : "branding", TOB : "une 
marque infamante"). 
RSV traduit: "instead of beauty, shame", l'ajoute du dernier mot etant em-
pruntee a 1 Q-a. 
Origines de la correction : 
Lawth cansiderait deja que queJque chase manquait a Ja finde ce vs. 
Milik (Note 216) a considere que 1 Q-a, en ajoutant n~l a la fin du vs, permettait 
de garder a ,:::i sa valeur normale de conjonction. A sa suite, Nötscher (Hapaxlegomena 
300), Wildberger et Kaiser ont adopte l'ajoute de 1Q-a. 
Driver (Serails 25) considere que c'est par meconnaissance de la valeur substanti-
vale de 7:J que 1 Q-a a ete amene a cette ajoute. 
Les temoins anciens : 
Alors que 1 Q-a offre un mot de plus que le *M, il semble que le *G, ne pouvant 
trouver un sens a nnn 7:J, n'en a pas tenu campte dans sa traduction. II a joint le mot 
7.!J7 au vs suivant et donne de 25a, ainsi complete, une traduction tres Iibre : xal o 




La *5 a respecte les consonnes du *M, mais considere cette cinquieme occur-
rence de nnn en ce vs comme se rattachant au verbe nnn (= etre brise, etre detruit). 
Comme Warszawski le note, cela lui a permis de garder a 7 J son sens de conjonction. 
La *V a suivi l'option du *G, en restant plus proche du *M, dans sa traduction de 
25a (pulcherrimi quoque viri tui gladio cadent). 
Le *T offre une lei;on gonflee dont le premier element est constitue par un de-
veloppement midrashique a partir de la Iei;on de la *5 et le second element par une 
traduction taute proche de celle de la *V. 
Une lei;on gonflee analogue, quoique bien plus proche du *M, est donnee par 
5ym : CXVtl ÖE xat>,oui; ot xa>..ol tOÜ apL8µou aou µaxa(pa nrnoüvtm. 
Aq appuie formellement Ie *M: ön avtl xa>..>..~ui; avöpei; aou tv µaxaipa 
nrnoüvtm. C'est en joignant le dernier stique de 24 au premier de 25 que Aq a p~ 
garder a 'J sa valeur de conjonction. Avouons cependant que cette jonction n'aboutit 
pas a un sens tres heureux. 
II semble que l'on puisse egalement retrouver le *M a la base de l'ajoute de la 
tradition antiochienne du *G : taüta aoL avt'i xa>..>..wmaµoü, les deux premiers mots 
etant une paraphrase de la conjonction initiale. 
Choix textuel : 
Les temoignages en faveur du texte consonnantique du *M sont assez solides 
et les temoignages divergents sont assez disperses pour que l'on puisse opter pour la 
lectio difficilior offerte par le *M. 
Quant a la vocalisation de nnn en verbe par la *5 et vraisemblablement par le *T, 
eile semble influencee par la familiarite de leurs traducteurs avec Ia racine arameenne 
nm. On ne peut donc en tirer une variante preferable a la vocalisation du *M. 
Aussi le comite a-t-il attribue au *M 5 "B" et 1 "C". 
Interpretations proposees : 
Ceux qui conservent le *M en laissant a 'J sa valeur habituelle de conjonction 
interpretent selon l'une des deux lignes suivantes : 
1) Ils joignent 24b au vs suivant, avec Aq, 5ym, 5aadya, Judah ibn Balaam, 
2) ils glosent la conjonction par "cela", avec l'antiochienne, Rashi, Ibn Ezra, Isa'ie 
de Trani, Olivetan, ou par "tout cela" avec Yefet ben Ely, Radaq, Abravanel, Luther. 
La plus ancienne mention d'une interpretation de ce mot au sens de brO/ure se 
trouve sur /es Jevres de l'Amora babylonien Raba (mort en 352). 5elon le Talmud 
Babli (5habbat 62b), il fit remarquer que Is 3,24b est semblable au proverbe qui dit : 
"a la place de la beaute une brulure". Le proverbe a ce sens si, a la place de Ml'J 
(= souffrance) donne par !es editions du Talmud, on adopte la lei;on nM1J donnee par 
Radaq en ses 5horashim (sous n,J). 
l:Jayyuj, dans son commentaire (Kokovzov 14) presente cette exegese comme dej~ 
traditionnelle. Elle est adoptee par Joseph Qim~i (Zikkaron 13,21), ainsi que par le 
glossaire C : "cuisson en lieu de biyate" (= beaute). 
Cette exegese aura un grand succes dans !es traductions du XVIe siecle. Oeco-
lampade, Pagnini, Münster et Jud s'accordent pour le rendre par "adustio" et Tre-
mellius par "ustio". Brucioli (en 1540) par "abruciamento", Estienne par "bruslure", 
Chateilion et Pasteurs par "hasle", Ge et KJ par "burning". 
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A J'exegese en conjonction et a J'exegese en substantif correspondent deux accen-
tuations, distinctes sur quatre points. 
La premiere accentuation, qui caracterise les mss tiberiens classiques et les edi-
tions courantes, n'a pas d'accent sous ,:::, et Iie ce mot par un maqqef au suivant dont 
Je 'taw' initial est rafe et muni d'un tifl)a. 
L'accentuation correspondant a l'exegese de ,:::, en substantif Je munit d'un tifl)a 
et ne le relie pas par un maqqef au mot suivant dont le 'taw' initial est muni d'un 
dagesh et d'un merka. 
Cette seconde accentuation, avec les quatre donnees qui la caracterisent se trouve 
attestee par un nombre notable de temoins. Parmi ceux auxquels nous avons acces, 
nous l'avons trouvee en une edition, l'edition princeps de la Bible (1488), et 8 mss: 
Erfurt 3, Copenhague 2 et 4, Hamburg 27, Vatican ebr 3, Berne, London BL Add 
15,451, Paris BN hebr 6. Dans l'apparat de leurs editions, Ginsburg dit l'avoir ren-
contree en 10 autres mss, J.H. Michaelis encore en deux autres d'Erfurt. Baer (adop-
tant cette accentuation) ajoute a cela un ms de Francfort et Luzzatto (qui l'adopte 
lui aussi) un ms des Prophetes lui appartenant. Lilienthal (327) a releve aussi l'absence 
de maqqef dans Je 2e ms de Königsberg. 
HUB "would present 'in toto• the known data concerning the biblical text, its 
variants and its development" (Sample edition, preface). II est regrettable que cette 
importante variante dans l'accentuation n'y soit meme pas mentionnee. 
Cette variante d'accentuation a ete jugee inauthentique par Freedman/Cohen. 
Prenant appui sur Is 1, 17, ils estiment en effet que, dans un verset a cinq membres 
paralleles, Ja dichotomie majeure (= atna~) doit se placer apres Je 3e membre et non 
apres le quatrieme, comme c'est Je cas en c_ette variante. II leur semble donc que cette 
variante est une retouche ebauchee qui n'a pas ete poussee jusqu'a ce deplacement 
de l'atna~ qui en eat ete l'aboutissement logique. Mais ce raisonnement ne saurait se 
fonder sur un seul exemple. On peut en effet citer Jas 11, 16 comme contenant exacte-
ment la meme suite d'accents disjonctifs que Is 3,24, alors que le membre qui y suit 
l'atnaf:i est le dernier d'une suite de six membres paralleles. Precisons d'ailleurs qu'en 
Is 3,24, si J'on suit la variante d'accentuation et l'interpretation qu'elle implique, les 
quatre premiers membres sont dans )'ordre "a la place de x : y", alors que /'ordre 
s'inverse dans Je cinquieme membre: "y a Ja place de x", si bien que Freedman/Cohen 
errent en disant (p. 41) que les trois derniers mots y "seraient seulement la cinquieme 
d'une serie d'expressions paralleles". 
Meme parmi ceux qui n'acceptent pas ici l'exegese en substantif, les grammai-
riens admettent tres generalement ''.!> comme pouvant etre une derivation nominale 
normale a partir de la racine m:::,. C'est le cas de f:iayyuj (Kokovzov 14), Joseph Qimf:ii 
(Zikkaron 13, II. 17-21), Radaq (Mikhlol 121a), Gesenius (Lehrgebäude 510), Ewald 
(Lehrbuch 382), Böttcher (Lehrbuch §438), König (Lehrgebäude II 64), Bergsträsser 
(I§17f). 
En 24a, on a eu quatre constructions semblables : "au Iieu de ceci, cela". II est 
parfaitement normal que 24b apporte comme conclusion : "cela au Iieu de ceci". 
II s'agit ici vraisemblablement d'une marque au fer rouge. Stade (Zu Jes. 133s) 
suggere qu'il s'agit de cicatrices causees par l'application therapeutique du cautere 
contre des maladies variees. II y a plus de chances que Gesenius ait raison d'y voir 
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des marques au fer rouge appliquees ordinairement sur Je front des esclaves. II cite 
a l'appui un extrait d'un recit ou Je verbe arabe 'lJ est employe en ce sens. 
4,5 11.1J"1::r1y 'J [B] M 4Q-a G V 5 // glos : g add xupfou / paraphr : T / abr-styl : 
m v s om 7:J / lacun : 1 Q-a · 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV : "for over all the glory there will be a canopy", 
J3 : "car sur taute gloire il y aura un dais" et RL : "ja, es wird ein Schutz sein über 
allem, was herrlich ist". 
NEB, sans note, traduit : "for glory shall be spread over all as a covering". 
Brockington precise que cela suppose 7'JJ au lieu de ·1~ du *M. 
TOB - estimant (en note) que le sens litteral ·du *M est : "au-dessus du tout, 
la gloire (sera) un dais"- traduit : "et au-dessus de tout, Ja gloire du Seigneur sera 
un dais." J12 traduisaient de meme (sans note) : "Car au-dessus de tout, Ja gloire 
de Yahve sera un dais." 
Origines des corrections : 
La correction vocalique signalee pour NEB par Brockington etait suggeree par 
les apparats de BH25. 
A Ja suite de CJericus, Houbigant (en une partie de ses notes omise par l'edition 
de Francfort) avait juge que 7::J ne doit pas etre lie a ce qui suit et il traduisait : "omni-
bus enim gloria obumbrabit". Lowth, traduisant: "Yea, over all shall the Glory be a 
covering", jugeait que le maqqef a jete une obscurite sur cette phrase et fourvoye 
la plupart des traducteurs. 
J12 et TOB ont ajoute Je tetragramme en genitif apres "gloire", ajoute proposee 
par les apparats de Cent, BH3, HSA T34. En effet, Rosenmüller avait objecte a Lowth 
que jamais 11::i# non determine ne signifie Ja gJoire de Dieu. Aussi Marti a-t-il suggere 
cette ajoute en s'inspirant du ms A du *G. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a a saute par homeoteleuton du Dill' de 5a a celui de 6a. 
4Q-a appuie Je texte du *M et semble unir 111:J plutot a ce qui Je precede qu'a 
ce qui Je suit. 
Le *G (mfon tfj ö61;n oxrnao9tjonm) et Ja *V ("super omnem enim gloriam 
protectio") appui'ent' Je *M'. 
Un certain nombre de temoins ont senti Je besoin de determiner Je mot "gloire". 
Le ms A du *G ajoute xupfou. Le *T paraphrase tres largement. Dans cette paraphrase, 
il ne tient pas campte du mot 7:::, que certains temoins du *M, de Ja *V et de Ja *5 
omettent par abreviation stylistique. 
Notons ici que Ja *5 des polyglottes presente cet etat textuel fautif omettant 
ce mot, alors que l'edition de Mossul, en accord avec tous )es mss anciens, donne 
un texte qui appuie formellement Je *M. 
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Choix textuel : 
Le texte consonnantique du *M est donc fermement appuye en face de gloses 
ou d'une omission qui 'sont dans l'air', comme cansequences d'une fausse canstructian 
syntaxique. 
Contre la construction proposee par Houbigant et Lowth (et adoptee par J12 
et NEB), Rosenmüller, apres avoir objecte que "gloire•· indetermine ne suffit pas 
a signifier la gloire de Dieu, a ajoute a cela qu'il est difficile de preferer iü~ (nor-
malement masculin) a n~p1 comme sujet de n,nn au vs 6, · 
La construction du 0*M se comprend au mieux si l'on cansidere (avec Je *G) 
n~i:i camme un parfait pual. II semble que Je Siracide fait allusian a ce texte ainsi 
interprete en 40,27b au le ms de Masada offre: nmm [ill]J 7J '7y1 que le *G tra-
duit : xat u11ep 11aoav ö6l;av ha~v~e:v au,6v. Cela suppose une vocalisation i-llJ~I). 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". · · 
Interpretations proposees : 
II semble preferable de donner ici a '7J '7y, avec Je Siracide et Je *T, un sens de 
transcendance. II vient d"etre dit en 5a que Je Seigneur "creera sur taut emplacement 
du mont Sion et sur ses assemblees une nuee Je jour avec de la fumee et l'eclat d'un 
feu flamboyant durant Ja nuit". Le prophete ajoute: "oui, de maniere superieure 
a taute gloire, c'est couvert". Mais il n'est pas impossible de comprendre : "oui, sur 
taute chose glorieuse, il y aura un dais." Puis le vs 6 commence : "et une hutte servira 
a ombrager ... " 
5, 1 71i'I' n,,~ [ A] 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par J3 ("le chant de mon ami"), RL ("ein Lied von meinem 
Freund") et, de maniere Iibre, par TOB ("le chant du bien-aime"). 
Sans note, RSV donne : "a love sang". 
J12 donnaient "de son amour" en disant qu'elles corrigeaient. 
NEB traduit : "my love-song", sans note. Mais Brockington precise que cela sup-
pose une vocalisation : 7Ti'I'. 
Origines des corrections : 
Ni BH23S, ni HSA T234 ne proposent de correction sur ce mot. 
La correction (clandestine) de RSV peut remonter, a travers Cent ou SBOT, 
a Lawth. Celui-ci traduisait "a sang of Javes" en rapportant l'opinion de Secker seien 
qui cette terminaison n'est pas ici un suffixe 1 e pers. sg. mais doit etre comprise 
comme un etat absolu masc. pi., de meme qu'en Mi 6, 16 et Lm 3, 14. Lowth accepte 
cette interpretation, mais prefere admettre qu'un signe d'abreviation pour un 'mem' 
final a ete meconnu par un scribe. 
La correction de J12, estimant qu'une forme l'ill (= de son amour) etait requise 
par Je suffixe 3e pers. m. sg. du mot suivant, remonte, a travers Condamin, a Hau-
bigant. 
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Celle de NEB remonte, a travers Marti, a Cersoy qui traduisait cela : "mon chant 
amical". 
Les temoins anciens et le choix textuel : 
Tous !es temoins s'accordent avec le *M. Le comite a donc attribue a celui-ci 
Ja note "A". 
ljayyuj (Kokovzov 14) faisait deja remarquer que ,,n et ,,,,,~ designent tous 
deux ici Je Seigneur qui inspire au prophete de composer ce chant en son nom. II 
semble en effet que, comme dans la plupart des emplois du 'lamed auctoris', il faut 
comprendre ce 'lamed' comme 'au nom de'. Rashi aussi glose ce 'lamed' par 'de Ja part 
de ••• , au Jieu de •• .' et 'par mandat de .. .' 
Interpretation proposee : 
On pourrait traduire : "Que je chante, au nom de mon ami, Je chant de mon 
bien-aime sur sa vigne". 
Le prophete tient a maintenir une ambigu·ite sur l'identite de son ami, de son 
bien-aime et de Ja vigne de celui-ci. Cette ambigui"te est un trait essentiel d'une para-
bo/e provoquant, grace a son ambigui"te, J'auditeur a pronancer un jugement qui, 
une fais /'ambigui"te finalement resa/ue, se trouve Je candamner Jui-meme. La parabole 
de Ja brebis du pauvre (2 S 12, 1-4) permet ainsi a Nathan d'amener David a se condam-
ner lui-m@me (5-7). De m@me, Ja parabole de la vigne va permettre a lsa·ie d'amener 
les "habitants de Jerusalem et )es gens de Juda" (5,3) a se condamner eux-mi'lmes 
lorsqu'ils comprendront ( vs 7) que cette vigne, c'est eux-m@mes. 
5,9 '!TMJ. [B] M V // expl : S? T clav add yl:li,J / facil-vocal : m ,~_TMJ. / expl et facil-
vocal : G S? clav yl:li,J ••• '~_TMJ. / abst : 1 Q-a 'lTMJ. 
Options de nos traductions : 
II est impossible de traduire Je *M sans quelque glose. 
RL explicite : "es ist ... das Wort des". 
RSV, J, NEB et TOB explicitent : "a jure". Brockington se refere au *G pour 
suppleer .Y~~~ au debut du vs. J2 precise qu'il s'agit Ja du *G corrige. 
Origines de la correction : 
RSV et TOB n'ayant ici aucune note, il se peut qu'elles aient seulement expli-
cite "a retenti Je serment" (TOB) ou "has sworn" (RSV) de m@me que Tremellius 
avait explicite "juravit" comme postule par la formule de serment qui suit. 
La suggestion d'emprunter un verbe initial a Ja Vorlage corrigee du *G a ete 
faite par BH23S et Cent. C'est Marti qui a conjecture que Je ~xouo0T) que le *G 
offre en debut de vs est un .Y~l!i~ lu faussement comme .YJ;ll!i~- Cette conjecture a ete 
adoptee par Condamin, Gray, Wfldberger etc. · 
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Les temoins anciens : 
Quelques mss mentionnes par de Rossi voca/isent Je 'nun' en fete (au Iieu du 
qame~). Münster fait de meme en son edition de 1535. Ont traduit de meme "aux 
oreilles du Seigneur": Oecolampade, Luther, Brucioli, Münster, Jud, Rollet et 
Estienne. Parmi les temoins anciens, le *G avait deja fait de meme (d~ ta Jna 
xupfou). Warszawski ( 16s) se demande si la *S n'a pas deja lu ainsi, quoique l'absence 
de 'dalat' avant le mot M,,n qui suit rende la chose peu vraisemblable, 
1Q•a apporte un appui precieux au texte tres sobre du *M. 
Les versions ont dQ le gloser. Le *G, la *S et le *T ont explicite le verbe "en-
tendre". La *V a glose "sunt haec", suivi du nom divin au genitif. 
Choix textuel : 
La massore protege Ja vocalisation qamef du 'nun' en precisant que ce mot ainsi 
vocalise et porteur de ce meme accent (tifl}a) ne se retrouve qu'en 22, 14. C'est dans le 
ms de Petrograd sur 5,9 que cette massore (bien interpretee par Ginsburg, Massorah, 
IV p. 43b) est la plus explicite. Ce rapprochement a d'ailleurs ete suggere par Lowth 
et retenu par Gesenius et Rosenmüller. II nous fournit, de fait, un parallele tres ca-
racteristique. En effet, en 22, 14 comme en 5,9, on a en ce mot sui vi du tetragramme 
l'introduction d'un serment divin commen1rant par Cl;( et contenant une malediction 
qui se rattache etroitement a une situation scandaleuse qui vient d'etre decrite au-
paravant. 
II est apparu au comite qu'il fallait garder la vocalisation qame~ qui trouve en ce 
parallele un bon appui. D'autre part, l'appui que 1 Q-a apporte au texte consonnan-
tique du *M confirme que toutes les ajoutes des versions sont des explicitations 
translationnelles. Le comite a donc attribue au *M la note "B". 
Interpretations proposees : 
Le suffixe de la 1e personne se refere-t-il au prophete au au Seigneur? Dans 
le parallele forme! de 22,14, Oll ce mot est precede par i1~~~1, il s'agit du prophete. 
La *V, la *S, le *T, Tremellius, Pasteurs, KJ, RSV, J, RL, ·NE.B, TOB ont estime que 
c 'etait Je cas ici aussi. 
Cependant, I'expression ,m_q. (precedee, cette fois, de i1~l) se retrouve en 37,29 
OLi le suffixe de la 1e personne ·se 0refere evidemment au Seigneur (mais Oll ce mot n'est 
suivi ni du tetragramme ni d'une formule de serment). Yefet ben Ely, Ibn Ezra, Radaq, 
Pagnini, Vatable, Olivetan, Ge, Luzzatto ont interprete de meme ici le suffixe comme 
se referant au Seigneur. 
Etant donne l'exactitude du parallelisme avec 22, 14, il a semble au comite plus 
vraisemblable de referer Ie suffixe au prophete et d'admettre, avec König, que le 
verbe "a jure" a ete passe saus silence par Ie prophete comme allant de soi avant 
la formule caracteristique de serment qui suit : "a mes oreilles, le Seigneur Sabaot 
(a jure) :". 
II n'est cependant pas impossible de comprendre, en s'inspirant de 37,29 : "(cela 
est monte) a mes oreilles, (a moi) le Seigneur Sabaot ! ", le serment de malediction 




5,13 ,n~ [B] M 1Q-a II ign-lexic: m G Th(?) Sym VS T ,n~ I abst: 4Q162 
Options de nos traductions : 
Le *M (lt} 'r)T,I) est traduit par J ("des gens affames") et par RL (qui a garde 
la traduction lärge de Luther : "Hunger leiden", en retouchant "werden" en "müssen" 
avant ces mots). 
NEB traduit (sans note) : "are starving to death", Brockington precisant que cela 
suppose que le 'mem' soit vocalise ~ere avec la *S. Sans notes, RSV ( "are dying of 
hunger") et TOB ( "mourra de faim") supposent la mtlme option. 
Origines de la correction : 
Nos traductions ont pu trouver cette vocaiisation demandee par l'apparat de 
BH3S. Foreiro semble avoir ete Je premier a proposer formellement cette vocalisation. 
Les temoins anciens : 
De Rossi (IV 230) signale deux de ses mss comme vocalisant ici le 'mem' avec 
~ere. Cependant, en Is 22,2, une mp du ms d' Alep signale comme hapax la vocalisation 
'r!t:'!, confirmant indirectement pour notre cas la vocalisation du 'mem' avec shewa. 
Le *G ( vexpwv) a vocalise ici le 'mem' avec ~ere. Une legon tESVTJXOtE~, sup-
posant la mtlme vocalisation, est attribuee par le ms 710 a Sym et a la Quinta. Etant 
donne que ce ms est seul a citer une Quinta d'Isa'ie, on peut se demander s'il ne s'agit 
pas ici de Theodotion. La *V (interierunt), le *S (11n,n,JJ) et le *T (mm) supposent 
aussi cette vocalisation ~ere. 
Le fait que 1Q-a ait ici Ja meme graphie que Je *M doit etre interprete comme un 
appui forme/ apporte a Ja vocalisation shewa. En effet, dans tous les endroits de ce 
livre (8, 19; 22,2; 26, 14.19;37,36;38, 1;59,10) au le *M a le mot ng au singulier ou au 
pluriel (ecrit toujours defectivement avec ~ere), 1 Q-a ecrit toujours ce ~ere en graphie 
pleine avec 'yod'. 
II n'en va pas de m@me de cette graphie en une citation de ce texte faite par le 
pesher 4Q162 (DJD 5, 15s). En effet les graphies de ce pesher sont deux fois contre 
une plus defectives que celles du *M. 
Choix textuel : 
La legon avec ~ere est postulee ici par un jeu de mots arama"isant ou ce mot est 
lu comme un participe afel de NnN dans le Talmud Babli (Sota 48a) ou R. Johanan 
(vers 250) glose ces mots par "faisant venir la faim dans le ~onde". D'ailleurs' c'est 
egalement avec ~ere que Rashi et Abravanel paraphrasent ce mot en "mourront par 
la faim" et que les glossaires ACDEF le traduisent par "morts (de faim)". 
Cependant Saadya, Yefet ben Ely, Radaq et lsa"ie de Trani attestent clairement 
la legon avec shewa, Radaq precisant en son commentaire que la grammaire n'autorise 
pas l'interpretation du Targum. 
Au XVle siecle, l'interpretation "morts" se rencontre chez Brucioli ( 1540), 
Chäteillon et Pasteurs; alors que la legon avec shewa a ete traduite plus ou moins lit-
teralement par Oecolampade, Pagnini, Luther, Brucioli (1532), Münster, Olivetan, 
Jud, Vatable, Ge, Tremellius, KJ. 
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La liaison entre "famine" et "mourir" est suffisamment frequente dans Ja Bible 
pour que I'on puisse considerer ici Ja vocalisation avec ~ere comme nettement faci-
litante. 
Luzzatto a cependant montre qu'une analyse un peu attentive du contexte favorise 
ici Ja vocalisation avec shewa. En effet, ceux qui les menent en exil les font, certes, 
souffrir de Ja faim, mais n'ont pas pour but de les exterminer par Ja faim. 
Etant donne cela et I'appui que 1 Q-a apporte a Ja le~on plus difficile du *M, Je 
comite a attribue a celle-ci Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
A propos de Gn 34,30, Ehrlich a fait remarquer que ll'l)l;I (= groupe d'hommes) 
a tres souvent une nuance depreciative de "pauvres heres". D'ob ici "pauvres affames" 
qui fait un excellent contraste avec i,il~ (= sa glorieuse elite). Nous retrouverons ce 
mot en ce sensen 41,14. · 
5,17A ll1lTJ [B] M 1Q-a AqSym VS T // exeg vel err-graph: G wc; taÜpoL 
5,178 ll'1il [ B] M 1 Q-a 4Q-b AqSym V S // assim-ctext vel err : G apvEc; / constr : T 
Options de nos traductions : 
Le *M de ce vs ( ~~?.N·, ll'l~ ll'l'.lt,! m'.l1Q1 a~H1~ ll'i:J~~ ~YTP a ete plus au moins 
retouche par toutes nos traductions. 
_ NEB Je declare inintelligible et Je remanie largement : "Young rams shall feed 
where tat bullocks once pastured, and kids shall graze broad acres where cattle grew 
tat." Brockington nous informe que l'on a Iu n~IJ.'!1 D't:<l~ '}~ a Ja place des 3e et 
4e mots du vs et que l'on a vocalise Je 'gimel' de l'avani-dernier avec un qibbu~. 
Luther traduisait : "Da werden denn die Lemmer sich weiden an jener Stat, 
und Frembdlinge werden sich neeren in der Wüsten der Fetten". RL (qui n'a pas de 
notes justificatives) a ainsi retouche cette traduction : "Da werden dann Lämmer 
weiden wie auf ihrer Trift und Ziegen sich nähren in den Trümmerstätten der Hin-
weggerafften." 
RSV traduit : "Then shall the lambs graze as in their pasture, tatlings and kids 
shall feed among the ruins." A propos de "kids" eile se refere au *G, indiquant que Je 
*M signifie "aliens". 
J traduit : "Les agneaux pa1tront comme dans leurs pätures, les pacages devastes 
des betes grasses seront Ja nourriture des chevreaux." Elle precise que "chevreaux" 
suit Je *G, alors que Je *M dit "etrangers". 
TOB traduit : "Des agneaux pa1tront 1a comme en leur paturage et des chevreaux 
a l'engrais brouteront sur les ruines." Elle mentionne comme autre traduction de 
17b : "des nomades se nourriront dans )es ruines au etaient les betes grasses." 
Origines des corrections : 
La conjecture sur laquelle NEB s'appuie pour reconstruire les 3e et 4e mots du 
texte vient de Ginsberg (Emendations 53s). Quant a son option de se contenter d'une 
correction vocalique pour donner a l'avant-dernier mot Je sens de "chevreaux", eile 
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a ete suggeree par Driver (L TP 38s) et adoptee par BHS. Cependant, la forme de cette 
vocalisation est celle que Schleusner (I 443) avait proposee. 
Sur les quatre autres traductions qui donnent le meme sens a ce mot, deux (RSV 
et J) se referent au *G. J2 precisait que cela implique une legen O~'!~, suggestion 
qu'elle a pu puiser dans les apparats de Cent, BH3S, HSAT234 et qui remonte a Dure/1 
et a Secker cites par Lowth. 
Les temoins anciens : 
d • • \ e' C / c ,v \ \ Le *G onne ICI : xm ßOOXT) T)OOVtat OL ÖLT)pnaoµEVOL w~ taUpOL, xm ta~ 
Epfjµou~ twv önELAT)µµ€.vwv apvE~ ll)ayovtm. Cappel (Critica 519) e.stime que le tra-
ducteur a lu pour le 2e et le 3e mot du *M 0,7.,~~~ o,~;>-:~, puis qu'il a lu pour l'avant-
dernier : 0'1:;!. Quant a la traduction de o,no, iJ estlme qu'iJ faut Ja corciger en 
anT)AELµµ€.vwv, participe parfait passif de anaAEllj)ELV (= detruire), ce qui suppose qu'il 
a derive cette forme du verbe nm~ auquel ce verbe grec correspond le plus souvent 
dans la Bible. Cette derniere correction, avec la derivation qu'elle suppose, est attri-
buee par Seeligmann ( 11 n.8) a Schleusner. Celui-ci, en effet, copie (I 375 et II 117) 
Cappel sans le nommer. La seule originalite de Schleusner est la suggestion susmen-
tionnee : que Je *G a pu deriver l'avant-dernier mot de 'gür' qui ne signifie pas seule-
ment "jeune lion", mais qui se dit de tous les animaux qui tetent encore leur mere. 
1Q-a est consonnantiquement identique au *M dont il ne se distingue que par 
deux graphies pleines dont la deuxieme ( o,n,o) confirme la vocalisation du *M, alors 
que la premiere ( O'~llJ) confirme la Vorlage que Cappel avait suggeree pour le *G. 
4Q-b, tres lacuneux, appuie 0 71A qui se trouve justement etre Je mot que RSV, 
J, RL et TOB s'accordaient a vouJoir corriger. 
Sym appuie le *M : xa'L vEµT)81)00VtaL aµvot xata tT)V anaywyT)V autwv, ta ÖE 
EpT)µa tWV napavoµwv napOLXOL lj)ayovtm. Le mot 0'1'Jl;i a ete traduit µEµUaAwµivwv 
par Aq qui offre le meme correspondant en Ps 66, 15. Sa traduction ici par Sym 
est semblable a celle (t•<'Y'~1) que le *T en donne dans une paraphrase qui oppose 
impies et justes. 
Ce meme mot a ete compris comme un qualificatif de celui qui le precede par 
la *V (et pascentur agni iuxta ordinem suum, et deserta in ubertatem versa advenae 
comedent) et la *S ( ]'ll'< 11'7:JNJ NllllY 7Jlnwr l'(m'im. 11nj7,Tl N1llN 1,y1n). 
Choix textuel : 
Les legons 01~1~ et 0'1~ du *M sont les deux qui ont ete le plus corrigees par la 
critique. Ici, seul le· *G prend ·clairement d'autres options. 
Dans le premier cas, Ol ÖLT)pnaoµEVOL w~ taÜpoL a ete rapproche par Bachart 
(Hierozoicon I 407, 45ss) de Si 6,2 : Yva µT) füapnayjl w~ taupo~ Tj foxu~ oou. Cette 
traduction n'entretient malheureusement pas de relation plus claire avec le texte 
hebreu qui lui correspond : 7,'7y 7'1,n nlym (second membre d'un vs introduit par un 
'7Nl prohibitif). II semble donc que l'expression ÖLapna~rn8m w~ taupo~ a ete creee 
par le traducteur du Siracide a partir d'une fausse interpretation du *G de Is 5, 17 
au le w~ porte en realite sur le verbe "pa1tront" qui precede. 
Dans le second cas, ~pvE~ a pu etre suggere au *G par une reinterpretation de 
o,~lJ du stique precedent qu'il avait interprete une premiere fois en participe passif. 
35 
1s 5,17AB 
Clericus semble avoir raison de juger que vouloir deviner ce que Je *G a compris en 
ce vs, c 'est tirer au sort dans /es tenebres. 
Le *M est paru au comite suffisamment appuye par 1 Q-a, Sym et Aq. Aussi lui 
a-t-il attribue 4 "B" et 2 "C". 
Interpretations proposees : 
Dans le premier stique, O"!,~'!~ doit etre compris au sens de : "comme si c'etait 
Jeur paturage habitue/'~ · · · · · 
Le second stique pose quelques questions : 
D'abord, il est plus vraisemblable que O'l'Jt-! est le genitif du mot qui le precede : 
"les ruines des moelleux", c'est-a-dire "ce qu'ont deserte Ies hommes prosperes". 
Mais il n'est pas impossible qu'il s'agisse d'un adjectif qualifiant Ie mot suivant (avec 
le meme sens que dans son seul autre emploi biblique : Ps 66, 15 ou cet adjectif est 
substantive au sens de "betes grasses"). 
Quant a • '1~, il peut etre utile de rapprocher ce participe substantive de ,~ qui, 
en Js 11,6, designe des betes qui paturent en transhumant. On pourrait donc traduire : 
"des transhumants". Dire qu'ils "mangent Ies ruines" signifie qu'ils devorent les vergers 
ou les vignobles dont les clotures sont ruinees et qui ont ete abandonnes par les se-
dentaires qui les cultivaient. 
On pourra donc traduire, ou bien : "et des betes transhumantes devoreront ce 
qu'ont deserte les hommes prosperes", ou bien : "et de grasses betes transhumantes 
devoreront ce qui a ete laisse en ruines". 
5,18A nuy:n ... '7lnl [B] M 1Q-a 4Q-b Aq(?) V T // harm-synt: m '11 ... '1, G 
Sym S clav ':n •.• 'J 
5,18B n7~l,n [B] M Sym VS T // err-vocal: G clav n7~~n / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
Comparons nos traductions au *M sur deux points. 
D'abord, la difference qu'etablit celui-ci entre Ja preposition 'bet' de '7lnl et la 
preposition 'kaf' du parallele apparent nuy:Jl. Sur ce point, le *M est respecte par 
RSV et J, mais RL ("mit ... mit") et TOB ("avec ••. avec") harmonisent sur la base 
du 'bet', alors que NEB ( "like ••• Iike") harmonise sur la base du 'kaf'. 
Ensuite, les deux substantifs qui suivent la preposition 'kaf' (n~~l.i] nill)- Ici 
J3 seule ( "un trait de chariot") est fidele au *M. Le premier substantif es"t traduit par 
un pluriel en RSV ("ropes''), J1 ("les atteles"), J2 ("les traits"), RL ("-seilen") et 
TOB ("des traits"), aucune de ces traductions n'ayant de note sur ce point ou seule 
NEB ("a rope") s'accorde avec J3 pour suivre le *M. Quant au second substantif, 
RSV, J23, RL et TOB y ont reconnu un chariot. Mais J1 y voit "un veau" en disant 
qu'elle corrige et NEB "a heifer", Brockington nous informant qu'elle vocalise n1~~~-
Origines des corrections : 
Houbigant a propose d'harmoniser les prepositions sur la base du 'kaf' en s'inspi-
rant du *G. II a ete suivi en cela par Lowth, Grätz etc. NEB a pu Iire cette suggestion 
dans l'apparat de BHS. 
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Pour harmoniser les prepositions sur la base du 'bet', RL n'a pas eu besoin de 
suivre )es propositions de Knobel ou de HSAT 4. En effet, el/e s'est cantentee de capier 
Luther que Pasteurs suivra aussi en cette harmonisation probablement inconsciente 
(que TOB reprendra). 
Quant a Ja traduction de nilY. par un pluriel, le fait qu'aucune de nos traductions 
ne note cela comme une correction montre qu'il s'agit d'une inattention, comme ce 
fut deja le cas pour la majorite des traducteurs du XVle siecle (Oecolampade, Pagnini, 
Luther, Brucioli, Jud, Chateilion, Ge, Pasteurs). Le singulier avait cependant ete 
respecte par Münster, Olivetan, Tremellius et KJ. 
Enfin une vocalisation de I'avant-dernier mot du vs en n]~Y.iJ a ete reconnue par 
Cappel (Notae 495) comme Vorlage du *G. Elle a ete adoptie· par Grätz, Ehrlich. 
Notons qu'Oecalampade traduisait deja "vitulae". 
Les temoins anciens : 
*M presente une altemance entre une prepasition 'bet' en 18a et une prepasi-
tion 'kaf' en 18b. En cela, il est appuye par 1Q-a et 4Q-b, ainsi que par la *V, le *T 
et l'une des traductions hexaplaires (Lütkemann 52 n. 217 ayant montre que l'attri-
bution a Aq est douteuse). 
Une harmonisation sur la base du 'kaf' est attestee par le *G, la *S et Sym, alors 
qu'une quinzaine de mss des collations Kennicott et de Rossi harmonisent sur Ja base 
du 'bet'. L'edition Soncino 1488 fait de m@me. 
Quant a n'nyn, ce mot a ete interprete comme "genisse" par le *G (öaµa>.Ew~) 
et comme "chariot" par Sym (ti'j~ aµasTJ~) et Ia *V (plaustri). 
Le mot Mn'ny par lequel la *S et le *T traduisent cela offre une graphie con-
sonnantique qui est equivoque en ces deux langues ("chariot" ou "genisse"). Notons 
cependant, a propos de la *S, que le point en haut par lequel l'Ambrosianus distingue 
ce mot s'accorde avec l'exegese d'Ephrem et la vocalisation de Sionita dans la poly-
glotte de Paris pour nous orienter vers le sens "chariot". Quant au *T, le Chaldäisches 
Wörterbuch de Levy montre la grande incertitude qui regne dans !es vocalisations de 
ces deux sens selon )es editions. Cependant un ms a vocalisation soignee, comme l'Ur-
binates 1, offre ici MJ:!7~Y. (= chariot) qui se distingue nettement de M~?~Y. (= genisse) 
en Os 1 D, 11 etc. · · · · · · · 
Choix textuel : 
Le fait que l'alternance des prepositions qu'offre Je *M soit attestee aussi par 
1 Q-a et 4Q-b montre que /es harmonisations offertes en un sens par certains temoins 
du *M, et dans J'autre sens par Je *G, Sym et Ja *S sont des facilitations. C'est pour-
quoi Je comite a attribue Ja note "B" aux le,;ons dissymetriques du *M. 
Quant a Ja vocalisation de l'avant-dernier mot du vs, Je *G semble seul a l'avoir lu 
comme "genisse". Notons d'ailleurs qu'i/ est plus normal de parler de Ja corde d'un 
chariot (indispensable pour sa traction) que de Ja carde d'une genisse (dont el/e est 
independante). Le comite a aussi attribue Ja note "B" au *M sur ce point. 
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Interpretations proposees : 
Si l'on respecte la distinction des prepositions, Je premier stique exprime une 
action reelle aJors que Je second se situe au niveau metaphorique. Quelle est l'action 
reelle qui consiste a "tirer la faute tq~;_:i 'Z~r:i~"? Mowinckel (Psalmenstudien I 51) 
voit 1a une allusion aux cordons noues· 'qui jouaient un grand rote dans la magie baby-
lonienne. Wildberger a adopte cette exegese. II s'agirait donc de ceux qui attirent la 
faute par des cordons magiques. Mieux vaut peut-etre cependant traduire avec TOB : 
"avec !es cordes de l'imposture". Cette traduction plus !arge n'interdit pas l'interpre-
tation de Mowinckel ( vers laquelle Ja note de TOB oriente ses lecteurs), mais evite 
de limiter l'interpretation a cette seule hypothese. 
Comme c'est souvent Je cas (et comme l'ont fait Ja plupart des traducteurs), il 
faut sous-entendre la preposition 'bet' apres 'kaf' dans le second stique : "et comme 
avec le trait d'un chariot". 
5,26 NlJ.' ... 1'7 ... a,u, [B] M 1Q-a ot y'? V T // harm: G S clav lMlJ.' ... an'7 ... am,'7 
Options de nos traductions : 
Le *M dit que le Seigneur dressera un etendard pour "!es peuples" (pluriel), 
puis qu'il "le" (singulier) siffle et que "il arrive" (singulier). 
Genees par ce passage du pluriel au singulier, nos cinq traductions ont toutes 
corrige le substantif pluriel "les peuples" en un singulier. Seuls J23 ont une note 
disant qu'il s'agit 1a d'une conjecture d'apres Je contexte. Brockington precise que 
NEB a tu i7Q;~Q ,1).~. 
Origines de la correction : 
La mise au singuJier du substantif a ete proposee par Koppe, suivi par de nom-
breux exegetes. Alors que Koppe voyait dans le 'mem' final de ce mot une dittogra-
phie de celui qui commence le suivant, c'est Roorda (cite et suivi par Duhm, puis par 
HSA T34, BH3 et Cent) qui, se referant a Jr 5, 15 ( i71J11i!Q ,,-l\), a suggere que la place 
originelle de ce 'mem' final etait avant le 'mem' irifriat du mot suivant, preferant 
l'hypothese d'un deplacement a celle d'une dittographie. 
Les temoins anciens : 
JQ-a appuie entierement Je *M dans cette Jectio difficiJior. II en va de meme de 
la *V et du *T. 
Aucun temoin ancien n'appuie l'option de nos traductions. C'est en sens contraire 
(en mettant au pluriel il "!es" siffle et "ils arrivent") que le *G et Ja *S ont harmonise 
cette heterogeneite des nombres. 
ThAqSym sont fideles au *M pour "il Je siffle", mais leur le!,on n'est pas connue 
pour Je verbe final. 
Choix textuel : 
Certains traducteurs du XVIe siecle avaient deja harmonise. Sur Ja base du pluriel : 
Luther, Chateilion, Ge et KJ. Sur la base du singulier : Jud. 
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Face a ces faciJitations divergentes, le comite a attribue Ja note "B" a la lectio 
difficilior du *M dont 1 Q-a montre l'anciennete. 
Interpretations proposees : 
Tremellius, puis Drusius ont pense resoudre la difficulte en comprenant i~ i71'!:!1 
comme "et il siffle vers soi", c'est-a-dire : pour les appeler a venir vers lui (= ie· 
Seigneur). Mais, dans les deux autres cas (Is 7, 18 et Za 10,8) ou la preposition 'lamed' 
introduit un complement de ce m@me verbe, il s'agit des destinataires du sifflement, 
c'est-a-dire de ceux qu'il appelle. 
Mieux vaut admettre que Je singuJier designe jusqu'au vs JO l'unique armee con-
stituee par ces nations Jointaines. C'est ce que suggere clairement i::1. (c'est-a-dire : 
en cette armee) au vs 27. 
Donc "Le Seigneur dressera un etendard pour les nations lointaines. II Ja sifflera 
des extremites de Ja terre, et Ja voici en hate, agile, qui vient. En eile nul n'est fatigue, 
nul ne trebuche ... " II faudra evidemment noter que "la ... la ••• eile" designe l'armee 
ainsi mobilisee. 
6, 10 Yl!lil ... n:in ... Tlll!lil [ C] M V T // theol : G Sym S indicat, 1 Q-a Yl!lil ... n:in ... lll!lil 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL et TOB respectent les imperatifs du *M. 
NEB traduit : "this people's wits are dulled, their ears are deafened and their 
eyes blinded" sans rien noter. Cependant, Brockington indique que ces trois verbes 
ont ete vocalises en parfaits hofal, en s'inspirant du *G pour le premier. 
Origine de Ja correction : 
Alors que tous les traducteurs du XVle siecle semblent avoir respecte les impe-
ratifs de ce vs, CappeJ a et€ Je premier (Notae 4 96) a suggerer que Je *G avait vocaJise 
Je premier d'entre eux en accompJi hofal. 
Etant donne qu'il ne s'agissait 1a que de correction vocalique, Houbigant a traduit 
en indicatifs ( "populus iste pingue reddidit cor suum; fecit sibi aures hebetiores, 
clausit oculos suos") sans rien noter. Doederlein, acceptant le diagnostic de Cappel 
sur la Vorlage du *G, estime cette le~on preferable. 
Presentant ces imperatifs comme ayant la valeur de futurs, Gesenius, dans la 
1 e edition de sa traduction (citee par Rosenmüller) donnait : "Verstockt seyn wird 
das Herz dieses Volks, seine Ohren tob, seine Augen verblendet." Mais, dans la 2e 
edition, il est revenu a "Verstecken sollst du das Herz dieses Volkes, seine Ohren be-
täuben, seine Augen verblenden". De fait, les exegetes posterieurs semblent avoir 
respecte les imperatifs du *M jusqu'a ce que Grätz propose de vocaliser les deux pre-
miers en parfaits hofal (estimant que le 3e n'avait pas besoin d'@tre corrige pour cela), 
s'appuyant pour cela sur le *G et la *S. II ne semble pourtant pas que cette correction 
ait eu grand succes avant que NEB ne l'adopte. 
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Les temoins anciens : 
Le *G donne ici : EnaxuvST) ya:p r\ xapö(a 'tOV Xaou wvwu, xa't Wl~ wo(v autwv 
ßapEW~ ijXOUOav xal W\J~ öq>SaXµou~ autwv haµµuoav. ZiegJer ( 108) a suggere 
qu'iJ s'etait inspire du *G de Dt 32, 15 CcrnEXaxtLOEV o fjyanT)µEvo~, hL11aV8T), 
, ., , , \J ·'\ e', ,, .,.,) 
rnaxuvST), E11Xaiuv8TJ· xm qxatE1\l11Ev Eov wv 110LT)oavrn aviov • Le rapproche• 
ment est d'autant plus frappant qu'en Dt ce verbe enaxuvST) correspond a ß'J.Y et non 
a nJJJl!J (que traduit EXL11aV8T), par quoi Sym - conscient de J'erreur du *G - va corri-
ger la traduction de celui-ci en ls 6, 10). 
On serait tente d'admettre avec Kutscher (344) que le 'nun' a ete omis accidentel-
Jement en JJl!Jn que 1Q-a donne a la place du premier imperatif, ou bien (ibid 292) 
qu'il s'agit d'un simple essai pour clarifier le texte (cJJi; semblant plus facile a lier avec 
J.7 : cf. Ps 143,4). Mais Brownlee (Meaning 186ss) a montre que cette retouche est /iee 
a trois autres (deux remplacements de 7M1 par 1y1 au vs 9 et le remplacement par un 
'bet• du 'waw' initial de 1J.J.71 en 10b). II s'agirait Ja de corrections deliberees visant a 
obtenir le sens suivant : "(9) ... ecoutez bien, parce que vous pouvez comprendre; 
voyez bien, parce que vous pouvez saisir ! ( 10) Desole Ie coeur de ce peuple, beuche• 
lui (es oreilles et detourne ses yeux - de peur qu'il ne voie avec ses yeux et qu'avec 
ses oreilles il n'entende. Qu'avec son coeur il comprenne, et qu'il se convertisse et seit 
gueri." Dans ce contexte, Je debut du vs 10 est compris dans Je sens de ce qui sera 
presente en Js JJ, 15b comme Je comportement du juste : "se bouchant les oreilles 
pour ne pas ecouter Ies paroles homicides et fermant Ies yeux pour ne pas regarder 
ce qui est mal". En taut cas, 1QHodayot VII 2s a rapproche ces deux vss en Iisant 
Is 6, 10 seien Je texte de 1 Q-a : "Mes yeux se sont detournes de regarder ce qui est mal 
et mes oreilles d'ecouter (es paroles homicides. Mon coeur a ete desole par (es mauvais 
desseins." Dans cette traduction, !es correspondances verbales du fran!.ais soulignent 
celles de J'hebreu. Avant Brownlee, Wallenstein avait deja fait remarquer que J'auteur 
des Hodayot ne considerait pas la le!.on JJl!Jn de 1 Q-a comme une erreur, puisqu'il 
faisait usage de ce passage d'Isa"ie sous cette forme, ayant donc lu ici l'imperatif 
CWiJ• 
Donc, par deux voies distinctes, Je *G et 1Q-a ont evite que Je prophete re9oive 
du Seigneur /'ordre d'endurcir Je coeur de son peupJe. La *S a ici 'lYnM qui, en Syh, 
traduit exactement Je *G. Comme Ephrem l'a compris et comme Warszawski Ie sou-
ligne, Je traducteur a, lui aussi, traduit par des parfaits de l'indicatif !es imperatifs 
du *M. Nous avons vu que Sym a, Iui aussi, conserve l'option du *G, se bornant a 
rectifier Je choix du verbe. 
La *V et Je *T ont traduit fidelement par des imperatifs. 
Choix textuel : 
La suggestion de lire ici des accompJis hofaJ a Ja pJace des imperatifs ne serait de-
fendabJe que pour Je premier d'entre eux, du fait que "coeur" est au singulier. Mais 
eile ne l'est pas pour (es deux suivants, car "oreilles" et "yeux" sont au duel et pre-
cedent ces verbes, de sorte que Ja syntaxe ne permettrait pas (en cette hypothese) 
de laisser (es verbes au singulier. 
Hie a dit tres justement qu'il est vain de faire appel ici au texte du *G pour 
eviter ce qui pourrait sembler blasphematoire dans !es imperatifs de I'hebreu. En effet, 
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il existe assez d'autres textes bibliques ou Dieu nous est presente comme endurcissant 
)es coeurs pour qu'un probleme hermeneutique d'une teile ampleur rende derisoire 
le remede qu'une facilitation textuelle tenterait d'apporter. 
Par 3 "C" et 3 "B", Je comite a estime devoir preserver ici Ja lectio difficilior du 
*M que personne n'aurait eu J'audace d'introduire apres coup par voie de retouche. 
Interpretation proposee : 
Gesenius, nous l'avons dit, a d'abord estime pouvoir traduire !es imperatifs par des 
indicatifs sans avoir, pour cela, besoin de corriger Je texte. Des traductions qui se 
veulent aisement accessibles enveloppent ici l'expression aussi ferme que limpide du 
*M. Ainsi BHD : "Rede zu ihnen, damit ihre Herzen verstockt werden ... ". Mieux 
vaut preserver avec HSAT, ZB et RL le "Verstocke das Hertz dieses Volcks" de Luther 
et ne pas decharger /es exegetes de Jeurs responsabi/ites. 
6,13A n:::,'7~l [C] MG? Quin(?) T // usu: 1Q-a Sym V? n:::,'7~1l / lic: S 7.!lll 
6,13B Cl [C] M 1Q-a Quin(?) T // assim-ctext: m Sym? V? nl / Jacun: G S 
6, 13C nnlXJl --- ßlXJl [ C] M 1 Q-a g Th Aq Sym V? T // homarc : G clav nnHll 
- rest : S clav nnlXll ~lj7 y1r nnnll 
Options de nos traductions : 
13b est traduit selon le *M par RSV (" 'like a terebinth or an oak, whose stump 
remains standing when it is felled.' The holy seed is its stump."), par J ("comme le 
terebinthe et comme le ch@ne qui une fois emondes n'ont plus qu'un tronc, leur 
tronc est une semence sainte.'') et par RL ("doch wie bei einer Eiche und Linde, von 
denen bei Fällen noch ein Stumpf bleibt. Ein heiliger Same wird solcher Stumpf 
sein".). 
J12 omettaient 11'7N:::>1, le considerant comme une dittographie du mot precedent. 
TOB traduit : "comme le ch@ne et le terebinthe abattus, dont il ne reste que 
la souche - la souche est une semence sainte.'' Elle disait suivre 1 Q-a pour lire "abat-
tus" au lieu de "quand on J'abat" du *Met de beaucoup de mss grecs. 
Apres "like an oak or a terebinth", NEB estime l'hebreu obscur et conjecture : 
"a sacred pole thrown out from its place in a hill-shrine". Brockington precise que 
cela suppose : n~~ n~~~ n;;iz~tl n"!~t<. en s'inspirant de 1 Q-a et il ajoute que les trois 
derniers mots du *.M örit et~ omis en s;inspirant du *G. 
Origines des corrections : 
L'omission proposee par J12 l'a d'abord ete par Jes apparats de BH23 en liaison 
avec la demande de corriger c~ en ;.i~, en accord avec une centaine de mss, un sebir 
et, peut-@tre, le *G. · · 
Les divers elements de la correction complexe de NEB sont presentes dans les 
apparats de BH7 et de BHS. Ces elements se trouvent reunis dans Ja conjecture pro-
posee par Iwry (Massebah), en s'inspirant essentiellement de 1Q-a. 
L'omission des trois derniers mots du vs a pu se fonder sur HSAT34 disant qu'ils 
manquent encore dans le *G et n'ont donc ete ajoutes au texte que plus tard. 
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Les temoins anciens : 
Pour Je *M : i-1!:l-?,~'=1 ~'!i7 Y1! a~ n~~g n;?21P.;,. l~~ li~~~1 n'rn~, Je *G offre : w~ 
tEpEßtv9o~ xal t.5~ ßa~avo~ .6'tav lxnfoiJ &no t~~ ·e11xri~ atlti)~. . . 
Hie a conclu de cela que rien ne correspondait dans Je *G a ce que Ja *V traduit 
par: "semen sanctum erit id quod steterit in ea", c'est-a-dire aux trois derniers mots 
du *M. Nous avons vu que Brockington tire encore du *G Ja meme conclusion. 
Cependant Ziegler (48) a suggere que Je *G a pu sauter, par erreur, de n.1.lCJJ a 
nn.l.lCJJ. En effet, Je pronom suffixe 3e pers. f. sg. de ce dernier mot est reconnaissable 
dans Je possessif de ano tlj~ 9fixTJ~ airij~ qui doit lui correspondre (Je 'mem' initial 
ayant ete interprete en preposition). Ce seraient donc /es quatre mots precedant ce 
dernier mot que Je *G aurait omis par homeoarcton. 
Hie traduisait : "sicut terebinthus et sicut quercus quae proiecit fructus suos, 
sanctum semen erit quod steterit in ea". La *V corrigera Ja relative en "quae expandit 
ramos suos". Alors que Ja relative de Hie faisait encore allusion au gland qui tombe 
de sa cupule (que Je *G avait cru lire ici), Ja relative de Ja *Vest une construction sans 
rapport clair avec 0.1 n.l.ll'.JJ nJ~~.l WM du *M. Le ms 710 (saus une attribution dou-
teuse a Ja Quinta, a Ja place de laquelle Lütkemann suggere Th) offre pour ces quatre 
mots Ja Jecon : T)tl~ EV rrj &noßo.>.ij twv EOtT)Xwµ€vwv EV autoL~- Pour 13 b, Sym 
offre : t,~ öpü~ xal w~ ßa.>.avo~, 1T)tl~ &noßa.>.ovoa IOtatm µOVT). on€pµa äytov T) 
avtfotaOL~ autfk. Pour !es trois derniers mots du *M, Th offre : on€pµa cfytov t6 
otfj.>.wµa autij~ et Aq : onEpµa T)ytaoµevov Ot]1XWOL~ auni~-
La *S, comme Je *G, a compris ainsi Ja relative : "comme Je gland qui est tombe 
de sa cupule". Elle y ajoute une traduction assez litterale des trois derniers mots en 
y gardant, pour Je dernier, Ja racine dont l'~ebreu faisait usage : nn.l.lCJ (= son plant). 
Le *T traduit ce mot de m@me, avec un suffixe pluriel motive par une ample pa-
raphrase midrashique : "comme un terebinthe et comme un chene qui, lorsque leurs 
feuilles tombent, semblent desseches quoiqu'ils conservent encore leur seve pour 
susciter d'eux une semence, ainsi !es exiles d'Israel seront rassembles et reviendront 
dans leur pays, parce que leur plantest une semence sainte". 
La tradition textuelle du *M offre une seule variante notable : une centaine de 
mss cites par de Rossi offrent ici il.l au lieu de 0.1. Les mss tiberiens classiques s'accor-
dent sur Ja Jecon a~, mais Je ms du Caire precise que c'est J'un des 4 cas au l'on conjec-
ture ( pv.10) : n.1. La meme mp est donnee ici par I'edition Ben f:iayim. HUB l'a ren-
contree saus Ja meme forme dans Je ms Leningrad II Firk 124, et saus Ja forme "an 
fait erreur (py1m)" dans Je ms Leningrad II Firk 9. Ce cas est note comme sebir en 
de nombreux autres mss (par ex. ms des Jesuites de Cologne, ms de Berne, ms Urbi-
nates 1). Les 3 autres cas sont, selon Frensdorff (Massora 370) : Jg 2,22; Is 30,32; 
63, 19. Norzi (sur Is 63, 19) estime plus exacte une liste de 3 sebirin incluant notre 
cas, mais excluant Is 63,19. Ginsburg (Massorah IV 174 §23) a trouve cette liste dans 
Je ms London BL Arund Orient 16. Le ms de ·Leningrad, en Jg 2,22 et en Pr 28,4, 
classe ce cas dans une liste de 8 0.1 a propos desquels "on fait erreur" ( py1m). Ces 
diverses listes protegent donc Ja Jecon qu'elles estiment authentique contre une autre 
qui a envahi un grand nombre de mss. 
C'est 1 Q-a qui a Je plus excite l'imagination des critiques par sa le~on : n~NJ 
nn.l.lCJJ ~11j7il YlT illl.l n.l.lCJJ nJ~~J] 1i,N p~NJ1. 
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Choix textuel : 
II semble bien que ce soit Arias Montano, par sa traduction litterale et obscure 
de n::i71!.1J. par "in eiectione", qui est a l'origine de l'interpretation du *M qui est de-
venue ensuite Ja plus frequente : "lors de l'abattage". En ce cas, nJ.~D signifiera Ja 
"souche" (apres abattage). n~~~ serait donc un substantif du type de n\!!~! (= pays 
desseche : Ex 4,9; Ps 95,5), np)"! (= fievre: Dt 28,22) etc. Ce serait cepen.dant Je seul 
emploi de ce substantif alors ·cjue Je verbe de meme racine est frequent aux formes 
causatives Calors qu'il n'est pas usite aux formes intensives). On comprend donc que 
Ja Ie1;on de 1 Q-a ait interesse les exegetes, puisqu'elle semblait offrir ici un participe 
hofal. Brownlee (Text 296), apres avoir fait remarquer cela, a note que nDJ. que 1 Q-a 
donne ensuite doit y avoir Je sens de "haut-Heu", si bien que nDJ. nnn n::i71!./D WN 
doit signifier : "quand Ja stele d'un haut-lieu est renversee". A cela, Iwry (229s) et 
Albright (254) ont ajoute une correction conjecturale du relatif en "Asherah", ob-
tenant ainsi : "et comme Je chene d'Asherah" (Albright) ou: "et comme un chene, 
ou une Asherah" (Iwry). 
Mais Skehan (State 23) a fait remarquer, peu apres, qu'un espace important, 
en JQ-a, separe nDJ. du mot qui Je precede. Ces espaces indiquant, dans Ja graphie de 
ce ms, des divisions de sens, les interpretations proposees par Brownlee, Iwry et Al-
bright n'ont donc aucune chance de correspondre a ce que le scribe entendait ecrire. 
Brownlee (Meaning 239) et Sawyer (Reading 111), notant eux aussi l'existence de 
cet espace, en ont conclu que ce mot ne pouvait avoir ici Je sens de "haut-Iieu". 
Brownlee y voit une graphie pleine de "en eux" et Sawyer un interrogatif : "en 
quoi ?". On comprend donc que Wildberger et Kaiser aient renonce a faire appel a 
1 Q-a pour trouver ici Ja mention d'un haut-lieu et de ses accessoires. 
Quant au participe n::i71!./D que NEB et TOB empruntent a 1 Q-a et que Sym semble 
appuyer, nous verrons plus loin qu'il s'agit probablement d'une facilitation venant de 
Ja meconnaissance du sens d'un toponyme. 
Kittel (en BH23) s'appuyait sur Je sebir nJ. pour omettre conjecturalement p7N::ll. 
Mais Ja mention d'un sebir est une mise en garde de Ja part de massoretes qui veuJent 
proteger contre cette facilitation Ja Je,;on qui Jeur sembJe authentique. D'ailleurs Ja 
Ie1;on DJ. est protegee contre sa concurrente par les temoignages de 1Q-a, de Ja Ie1;on 
attribuee a Ja Quinta et du *T. Sym et Ja *V sont trop libres pour qu'on puisse en 
tirer un clair temoignage en faveur de nJ. qui semble assimiler au suffixe du dernier 
mot du vs. 
En traitant du *G, nous avons montre que son abregement de Ja fin du vs tient 
a un homeoarcton. II ne temoigne donc pas d'un etat litteraire plus sobre. Sur ce point, 
Ja *S depend de Iui. 
Pour ces trois problemes textuels, Je comite a attribue aux le1;ons du *M Ja note 
Interpretations proposees : 
Avant Je XVIe siecle, seuls Eliezer de Beaugency et Abravanel semblent avoir 
compris n::i71!./J. comme designant I'elagage d'un arbre. Aucun ne semble avoir compris 
cela comme I'abattage. Deja a Ja fin du Xe siecle, Yefet ben Ely mentionne trois inter-
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pretations entre lesquelles !es exegetes anterieurs a Jui se divisent a propos de ce mot : 
1) pour certains, c'est Je nom d'un quartier de Jerusalem qui est aussi mentionne 
en 1 Ch 26, 16 : "Ja porte de Shalleket"; 2) pour d'autres, il s'agit du fait de jeter 
son feuillage, en une signification qui serait normalement celle du hifil; 3) pour 
d'autres enfin, il s'agit de ceux qui s'en vont en exil, le 'bet' et le 'shin' etant prefixes, 
comme en ,o~i,J. (Jon 1,7). 
La troisieme interpretation ne semble pas avoir de partisan connu, a propos 
d'Is 6, 13. 
L'interpretation en nom abstrait designant la chute des feuilles est celle pour la-
quelle optent: le *T, Rashi, la 1e lecon des glossaires ABCDEF, la 1e lecon du com-
mentaire de Radaq et la 2e de ses Shorashim, Isa"ie de T rani, Oecolampade, Luther, 
Brucioli, Münster, Olivetan, Estienne, Chateilion, Ge, KJ. 
L 'interpretation en toponyme est Ja plus serieusement enracinee chez /es exegetes 
anciens: Saadya, David ben Abraham, Yefet ben Ely, Part;ion, Ibn Ezra, Aaron ben 
Joseph, 2e exegese des glossaires, 1e exegese des Shorashim de Radaq et 2e de son 
commentaire, 2e exegese d'Abravanel, Pagnini, Tremellius, 2e exegese de Pasteurs. 
Cette derniere exegese semble cel/e qui s'insere Je mieux dans Je contexte. 
Shalleket appara1t en tout cas en 1 Ch 26,16 comme un toponyme servant a designer 
une porte de Ja muraille ouest du temple. II peut s'agir ici de deux arbres situes en ce 
lieu, arbres qui avaient subi un incendie qui les avait prives de tout leur feuillage et 
de leur· ramure fine. Leurs troncs et les branches ma1tresses semblant morts et desse-
ches par le feu avaient cependant donne Je jour a taute une vegetation nouvelle. On 
pourrait donc traduire : "Et s'il en subsiste encore un dixieme, il sera livre au feu, 
comme Je chene et Je terebinthe dont a S~alleket il ne reste qu'un tronc. Son tronc 
est une semence sainte." Le suffixe feminin singulier du dernier mot, comme !es deux 
suffixes et !es deux verbes feminin singulier de 13a ont pour antecedent "Je pays" 
(sur quoi finit Je vs 12) entendu comme : la population du pays (sens que nous re-
trouverons en 11,4). 
On ne saurait cependant eliminer deux autres interpretations attestees : celles 
qui voient en ce mot un substantif abstrait designant ou bien Ja chute des feuilles, 
ou bien l'elagage. 
7,1 ~:::,, [A] MT II assim 2 R 16,5 (1~:::,,): 1Q-a G VS 
Options de nos traductions : 
Le verbe singulier ~-:::,~ du *M a ete traduit par un singulier en J. Mais il l'a ete 
par un pJurieJ en RSV ("they could"), RL ("sie konnten") et TOB ("ils ... 
purent"). Quant a NEB, J'usage de "couJd" sans sujet pronominal Jui permet de main-
tenir une certaine ambigu"ite, quoique Ja traduction de nj7!11 par "with Pekah" oriente 
J'interpretation vers Je singulier Calors que sa traduction par "and Pekah" en KJ J'orien-
tait vers Je pJuriel). 
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Origine de la correction : 
HSAT234 et BH23 demandent de lire ce verbe au pluriel en se referant a la lei;on 
plurielle qu'offre Je parallele de 2 R 16,5. Deja Houbigant pwposait cette Je,;on 
qu'il lisait ici en *G, *S, *V. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a s'accorde avec Je *G, la *V et la *S pour lire ce verbe ici au pluriel; la *S 
ayant pousse l'interassimilation jusqu'a identifier ls 7, 1 et 2 R 16,5. 
Orlinsky (Studies IV 333, n.9) pretend que le ms Kenn 193 1it ce verbe au pluriel. 
II dit ensuite qu'un examen sporadique de ce ms montre qu'il n'a aucune affinite 
avec 1 Q-a. Un certain nombre de confusions sous-tendent ces affirmations. En effet le 
ms Kenn 193 est le ms G. 2 sup de l'Ambrosienne de Milan que Bernheimer decrit 
comme Cod hebr 1 dans son catalogue (p. 1s) en precisant (en accord avec Kennicott, 
Dissertatio Generalis 87s) qu'il ne contient que le Pentateuque. Orlinsky a vraisem-
blablement confondu avec Je ms 173 dont Kennicott dit qu'il lit ici 17:J'. Or un exa-
men local de ce ms (= ms Copenhague, hebr 1) montre qu'il porte par correction la 
lei;on courante (ecrite defectivement), la premiere main ayant vraisemblablement ecrit 
la graphie pleine 71:J' attestee par 25 mss de Kennicott. HUB aurait donc pu se dispen-
ser de reproduire la Fausse indication de Kennicott. 
Choix textuel : 
En 2 R 16,5, ce verbe est precede par la phrase : "et ils l'assiegerent" dont le 
verbe est deja au pluriel. Le vs suivant (6) n'a pas de connexion narrative avec celui-ci. 
En Is 7, 1 le verbe qui precede est n7y. Le recit au singulier se continue donc ici. 
D'ailleurs, le vs suivant (2) souligne la relative passivite d'Ephra'im (= Peqah) par rap-
port a Aram (= Rec1n). Ici, Je singulier doit donc €tre pwtege contre Ja tentation de 
J'assimiler au pluriel du parallele des Rois. Kittel pousse d'ailleurs le go0t de la correc-
tion jusqu'a ('absurde lorsque, en BH23, il prend appui sur Is 7, 1 pour proposer Je 
singulier en 2 R 16,5, taut en prenant appui sur 2 R 16,5 pour demander le pluriel 
en Is 7, 1. BHS a heureusement reduit ces propositions a de simples informations. 
Considerant la variante comme une assimilation au parallele du livre des Rois, 
et optant en taut cas pour le maintien dans leur specificite litteraire de chacun des 
deux textes paralleles, le comite a attribue au *M la note "A ". 
Interpretation proposee : 
Parmi les traducteurs du XVIe siede dont aucun n'entendait corriger le *M, 
ce verbe a ete traduit par un pluriel, saus l'influence de la *V, en : Luther, Brucioli, 
Jud, Olivetan, Rollet, Estienne, Chateilion, Pasteurs et KJ, alors que le singulier avait 
ete respecte par Oecolampade, Pagnini, Münster, Ge et Tremellius. II s'agit donc ici 
plus d'une question d'interpretation que de correction textuelle. 
Le *M porte litteralement : "Rec1n ... monta, et Peqah ... a Jerusalem pour 
l'attaquer, et il ne put pas lui donner l'assaut." 
Si l'on traduit le premier verbe (au singulier) par un pluriel ("Rec1n et Peqah 
monterent") an sera oblige de mettre aussi le suivant au pluriel. Mieux vaut donc, 
en ls 7,1 au )'initiative du roi d'Aram est soulignee, traduire Je premier "et" par 
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"avec": "Rec1n •.• monta, avec Peqah ... a Jerusalem pour l'attaquer, et il ne put 
pas lui donner I'assaut." 
7,11 n'7~1!J [B] MS T // incert: 1Q-a G Th Aq Sym V 
Options de nos traductions : 
TOB traduit ce mot par : "demande-le"; alors que RSV, J, RL et NEB com-
prennent ce mot comme "vers le Sheol", seul Brockington postulant pour cela une 
vocalisation ~olem de la lettre 'alef'. 
Origines de la correction : 
Luther semble avoir ete le seul avec Foreiro, au XVIe siecle, a traduire ce mot 
comme s'il avait lu ce ~olem. II garde en effet, pour le traduire, le mot "Hell" que Ja 
vieille traduction allemande (Kurrelmeyer VIII 374, 10) uti!isait pour traduire ici 
la *V. 
Quant a Foreiro, il disait ne pas tenir campte des voyelles et interpreter ce mot 
au sens de "inferno", comme s'opposant a n'7yn'7 ("sursum"). 
Cela a fait protester Mercerus (en sa note sur Pagnini, Thesaurus3, col 2810) : 
"Certains modernes interpretent trop audacieusement ce mot n7~~ comme equi-
valant a n~·~l!j, vers I'enfer, c'est 0 a-dire 't'enfon!,ant vers le bas'; de sorte que cela fasse 
contraste avec 't'elevant vers le haut' qui suit. Je n'approuve pas cela, a moins que tu 
ne corriges Ia Ie!ron". 
Clericus penchait vers cette coIIection qui a ete adoptee par Lowth, Michaelis et 
beaucoup d'autres a leur suite jusqu'a HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Seules les trois · dernieres lettres de ce mot sont conservees en 1 Q-a qui ne porte 
pas temoignage sur sa vocalisation. 
Le *G s'est contente de EL!; ßa8o!; pour traduire ce mot et celui qui le precede. 
La *S a interprete ce mot en imperatif de 7Nl!J. 
Le fait que le *T repete cet imperatif une seconde fois en sa traduction assez 
Iibre indique qu'il a fait de meme. 
Quant a Th, Aq, Sym et la *V, ils ont reconnu en ce mot Ie Sheol. 
Choix textuel : 
Le seul commentaire midrashique de ce passage semble etre celui du Tanhuma 
Buber (Wayye~e § 14) ou le signe evoque par ce mot et celui qui Ie precede est ~xpli-
cite en : "que les morts revivent ou que Qorah remonte du Sheol". Cela suppose evi-
demment une interpretation analogue a ce/Je des versions hexaplaires et de Ja *V. 
Cependant, il semble que taute l'exegese Iitterale juive ait rattache cette forme au 
verbe "demander", hesitant entre un infinitif (possibilite evoquee par Radaq en 
Mikhlol 14b) et un imperatif (ibid. 15a). En faveur de cette seconde analyse, on peut 
faire valoir d'autres formes mileel analogues comme n~1~ (Dt 33,23), ff!~'?~ (1 R 13,7), 
nl~l:i et nr_:I?'? (Dn 9,19). II semble bien que ce soit le sens que les massoretes ont vise 
pär' cette vöcalisation. 
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Pourtant, Vitringa a suggere que Je sens "vers Je Sheol" a pu etre vise ici par /es 
voca/isateurs qui n 'auraient prefere Je qames au holem que pour obteniI une memeure 
assonance avec n~Y.~1· Cette opinion a ete adoptee par Ewald, alors que Delitzsch 
voyait ici une modification phonetique due a la pause, rapprochant cela d'un certain 
nombre d'autres cas ou un qame~ est substitue a un !Jalem en situation pausale. König 
a d'abord (Lehrgebäude II 538s) critique l'analyse faite par Delitzsch, puis (commen-
taire) il l'a estimee possible comme alternative a celle d'Ewald. 
Quelle que soit la justification qu'ils en donnent, la quasi-totalite des exegetes 
actuels acceptent (du fait du contraste avec n'7yn'7) l'interpretation: "vers le Sheol". 
Quatre membres du comite ont estime avec König que l'on pouvait admettre les 
analyses d'Ewald ou de Delitzsch; aussi ont-ils attribue au *M la note "B". 
Deux autres membres du comite ont pense que la vocalisation du *M postulait 
une interpretation a partir de Ja racine "demander" et qu'il s'agissait Ja d'une correc-
tion theologique pour ne pas faire demander a Dieu un acte semblable a l'acte crimi-
nel de Ja pythonisse d'En Dor. Aussi ont-ils estime devoir corriger le qame~ en ~olem 
pour retrouver Je sens original et ils ont attribue la note "C" a cette correction. 
Interpretation proposee : 
La convergence de Th, Aq, Sym et Ja *V sur le sens "vers le Sheol" indique 
que cette interpretation merite d'etre canservee camme ayant ete classique a /'epaque 
protamassaretique et atteignant probablement Je sens original de ce texte. 
On peut cependant conseiller d'indiquer en note l'interpretation "demande" 
qui a domine taute l'exegese litterale juive et presque tous les traducteurs chretiens du 
XVIe siecle. 
8,2 nl7 YN1 [C] M 4Q-e // assim 3: V clav iYNt/ assim 1 : 1Q-a G S ;yn, / incert: T 
Options de nos traductions : 
RSV ( "and I got") et RL ( "und ich nahm") traduisent ce verbe par un passe 
sans rien noter. TOB fait de meme ("et je pris") en disant suivre le *Met en ajoutant 
que le vs precedent inviterait a lire l'imperatif comme l'ont fait 1Q-a, Je *G et le *T. 
J traduit par "et prends" en disant suivre Je *G. NEB fait de meme ("and fetch") 
en disant suivre 1 Q-a (Brockington precisant que cela suppose une vocalisation ; Y.iJ~). 
Taus deux estiment que le *M doit se comprendre comme un futur ("que je prenne" 
selon J, ou "and I will fetch" selon NEB). 
Origines des corrections : 
Au XVIe siecle, la *V (et adhibui) a ete reprise par Oecolampade, Jud, Calvin, 
Foreiro et Tremellius. Ont traduit aussi par un passe: Luther, Münster, Olivetan, 
Rollet, Estienne, Chateilion, Ge, Pasteurs, KJ. L 'interpretation de cette forme en 
passe est donc bien enracinee dans Ja traditian exegetique. 
Cependant, Vitringa a note que l'exegese midrashique voit ici un futur ayant Dieu 
pour sujet et visant des prophetes futurs que Dieu decide de susciter pour attester 
plus tard la realisation de cet oracle. II estime pourtant que constituer des temoins 
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sied mieux a des hommes (cf. Jr 32, 10) qu'a Dieu et qu'il faut donc interpreter ici ce 
verbe comme un passe ayant Je prophete pour sujet. Reconnaissant qu'ici Ja vocalisa-
tion massoretique exprime Je futur (puisque Je 'waw' n'est pas porteur d'un qame~), 
il hesite a admettre que cette vocalisation soit erronee et il renvoie a certains autres 
cas groupes par Glassius ( 417 s) comme exemples de futurs tenant Iieu de passes. 
Ce sera Michaelis (01;8) qui requerra ici Ja correction du shewa en qamef pour 
justifier l'interpretation traditionnelle de ce verbe en passe. 
La correction de ce verbe en imperatif a ete demandee ici par Hitzig, se fondant 
sur Je *G, Je *T et Ja *S. Le fait qu'elle ait ete adoptee par Duhm lui a valu de l'@tre 
ensuite par HSA T234, BH2 et Cent; alors que BH3 preferait Ja correction de Michaelis. 
BHS se contente de donnees informatives. 
Les temoins anciens : 
4Q-e est identique au *M. 
1Q-a porte ici un imperatif: 1ym que Je *G (no1l)aov) et Ja *S (1nD1) semblent 
bien avoir Ju ici. Selon certains de ses mss, Saadya a fait de m@me. 
La forme l'iJl?t<1 du *T est equivoque : 1e pers. d'inaccompli au imperatif (au 
encore 3e pers. d'accompli, ce qui n'entre pas en question ici). 
La *V a compris )es consonnes du *M en inaccompli inverti. Notons que Saadya 
a fait de m~me, selon d'autres mss. 
Choix textuel : 
La massore (Weil § 1230) integre ce cas en une liste de cinq (avec Dt 31,28; Jr 
6, 1 O; Ps 50,7 et 81,9), pour )es distinguer d'une vocalisation hapax du 'waw' par 
qame~ en Ne 13,21. Cependant Abulwalid (Luma 55, 10s et Opuscules 339) classe for-
mellement notre cas parmi les futurs employes a Ja place d'un passe. 
Pagnini et Brucioli semblent seuls a avoir respecte, au XVIe siecle, Je futur expri-
me par Je *M. Cette Ie~on suppose que Dieu continue Je discours qu'il a adresse au pro-
phete au vs precedent : "et je vais me constituer des temoins fideles". La difficulte 
offerte par cette Je~on tient au fait que c'est Isa·ie qui va devoir )es prendre a temoin 
(cf. Jr 32, 10.25). On comprend donc qu'on ait trouve deux echappatoires : par assi-
milation au vs 3, Ja *V a vu ici un recit fait par Isa·ie; au bien (par assimilation au vs 1) 
1 Q-a, Je *G et Ja *S ont Iu ici un troisieme imperatif adresse par Dieu au prophete. 
Delitzsch a raison de noter que Je Seigneur dit ici ce qu'il a J'intention de faire 
et que Je prophete comprend, sans qu'on ait besoin de Je Jui dire, que c'est par son 
office que cela doit se realiser. 
Kaiser fait deux objections a une correction en imperatif. D'abord, cet ordre 
devrait preceder Je 2e imperatif "ecris". Ensuite, comme Gesenius/Kautzsch ( § 119s) 
J'a note, Ja personne du dativus commodi doit s'accorder avec celle de Ja forme ver-
bale. 
Cinq membres du comite ont attribue au *M Ja note "C", alors qu'un membre 
attribuait cette m@me note a l'imperatif lu ici par 1 Q-a, Je *G et Ja *S. 
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Interpretation proposee : 
Rignell (Orakel 40s) voit ici l'expression d'une intention du prophHe. II para1t 
preferable d'y voir, avec Delitzsch, Ja fin du discours que Je Seigneur a adresse a celui-
ci : "Je campte prendre pour temoins ... ". 
8,6 ~ib~~ [B] M 4Q-f G V ST // facil-vocal : 1 Q-a ~'~ll1 / incert : 4Q-e 
Options de nos traductions : 
TOB traduit "et se rejouit au sujet de", en disant que c'est Je sens propre du 
terme hebreu. 
Apres ce mot, NEB omet par conjecture les 4 mots qui achevent ce vs. Elle traduit 
ce mot par "and gently", Brockington precisant que cela suppose une correction du 
shewa en qames saus Je 'mem'. 
RSV ( "and melt in fear before") et J ( "et a tremble devant", notant : litt. fondu) 
disent conjecturer. RL fait de m@me avec "und in Angst zerfliesst vor". 
Origines de Ja correction : 
La conjecture de NEB, pour ce qui est de l'omission de la fin du vs, remonte 
a Giesebrecht (lmmanuelweissagung 228s). Elle avait ete adoptee par Burkitt (Waters), 
HSA T234 et BHS. Cependant, taut en optant tous pour le m@me sens, Giesebrecht 
et HSA T34 proposaient de corriger en oio~~, alors que Burkitt, HSA T2 et BHS gar-
daient la lei;on du *M (ou ils consideraient l~s 'sin' comme tenant la place de 'samek'). 
RSV, J et RL supposent la m@me correction ou lecture pour ce mot, mais ils 
gardent la fin du vs. Hitzig se contentait ici d'interpreter le *M en ce sens, considerant 
Ja construction avec l'accusatif (au lieu de '~-~,;i) comme une exception. C'est Breden-
kamp qui a propose de corriger en oio~, infinitif absolu a valeur adverbiale. Duhm a 
ajoute a cela la correction de Ja preposition suivante, transformant J'exegese de Hitzig 
en une double correction. C'est en cet etat que cette correction a ete adoptee par les 
apparats de BH2 et Cent. 
Les temoins anciens : 
4Q-f appuie le *M. 
1 Q-a 1it un 'yod' a la place du second 'waw'. C'est vraisemblablement le mot 
suivant, interprete en particule d'accusatif, qui a motive ici cette lecture en participe 
hifil au sens de "et rejouissant Rec1n". Cela a d'ailleurs entra1ne en 1Q-a la repetition 
de cette particule avant le complement suivant. Nous aurons l'occasion de constater 
plusieurs fois que 1Q-a, quoique distinguant c/airement Je 'waw' et Je 'yod~ semble 
avoir eu un archetype ou ces deux Jettres se confondaient (ce qui est le cas de 4Q-e 
dont la lei;on se trouve, de ce fait, affectee ici d'un caefficient d'incertitude). II est 
danc vraisemblable qu'ici Je capiste de 1Q-a (au I'un de ses predecesseurs) a resalu 
de fai;an facilitante et fausse cette ambigu"ite. 
II semble que taus les autres temains ant Iu Je *M et l'ant interprete plus au 




Choix textuel : 
Taute correction ou interpretation voyant ici une forme de DDIJ (= se liquefier) 
se heurte a des difficultes serieuses qui entra1nent presque inevitablement d'autres 
corrections. D'abord, ce verbe s'emploie normalement au nifal (19 fois), un hifil 
et un qal faisant figure d'exceptions. Ensuite, lorsque la cause de la liquefaction est 
exprimee, cette cause est introduite par une preposition complexe commen!.ant par 
11;1. Enfin, le mot "coeur" est normalement explicite Iorsque ce verbe sert de meta-
phore pour le decouragement. 
La seule variante reelle etant celle de 1 Q-a, le comite a attribue au *M la note 
•"B''. 
Interpretation proposee : 
C'est une identification spontanee de "ce peuple" avec Juda qui est a la base de 
toutes !es difficultes d'interpretation. Dr les plus anciennes exegeses _litterales qui 
nous sont connues (Jerome et Yefet ben Ely) l'identifient avec Israel (comme ce sera 
le cas en 9, 15). 
En effet, il est dit au vs 7a : "c'est pourquoi le Seigneur fera monter contre eux !es 
eaux puissantes et abondantes du fleuve", et seulement en 8a : "puis il passera en 
Juda ... ". La seule interpretation naturelle est de considerer "eux" de 7a comme se 
referant a "ce peuple", celui-ci se trouvant place avant Juda sur Ie trajet de l'invasion 
assyrienne. 
En ce cas, "ce peuple" designera Je peuple du royaume du nord, ainsi que /es 
partisans qu'il peut avoir en Juda. II ne sera alors pas difficile de dire qu'il "dedaigne 
les eaux de Siloe" (c'est-a-dire ne se fie pas dans le secours qu'il pourrait recevoir du 
Seigneur et de la maison de David) et qu'il "se rejouit avec" Rec1n et Peqah. En effet, 
"ce peuple" pla!;ait dans Ja coalition syro-ephra'imite et le detronement d' Akhaz son 
espoir de resister a Ja poussee assyrienne. -
Par contre, en 7,2, le mot i1:1y_, se referant a Akhaz, designe "ses partisans". 
Precisons qu'ici i!lii!ll;I est un nom verbal a l'etat construit. Gesenius (Lehrge-
bäude 725s) a classe ce ~as parmi ceux ou un nom verbal tient Ja p/ace d'un verbe. 
Dans son commentaire, il ajoute que l'etat construit est du a la preposition qui suit 
(comme pour 1'.Yj? ,=! nlJll~J en 9,2). On retrouve en 66, 10 la m@me racine Iiee a la 
m@me preposition. 
On traduira donc : "Puisque ce peuple a dedaigne les eaux de Siloe qui coulent 
doucement et (trouve son) bonheur en Rec1n et dans le fils de Remalyahu ... ". 
8,8 7.Y1N [ A] 
Options de nos traductions : 
Le *M est respecte ici par RSV, J, RL et TOB. 
NEB traduit "the land" sans possessif, mais fait preceder "God is with us" par 
"for"; Brockington precisant que cela suppose ,:;, n~ au lieu de 1fll.'.!· 
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Origine de Ja correction : 
C'est Duhm qui a eu l'idee d'omettre ce suffixe et de transformer son 'kaf' en une 
conjonction identique a celle qui precedera 7N UllY a Ja fin du vs 10. La suggestion a 
ete adoptee par Marti et Gray (a qui NEB a pu l'emprunter), alors que Duhm lui-
meme y renorn;ait a partir de la 3e edition de son commentaire. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a, 4Q-e et 4Q163 s'ajoutent a tous !es temoins connus auparavant pour ap-
puyer le *M, seuls un sous-groupe de la recension origenienne et un autre de la re-
cension antiochienne omettent le possessif de rfjc; xwpac; oou. 
Choix textuel : 
La conjecture de Duhm repose sur sa conviction que "Emmanuel" designe n'im-
porte quel enfant qui pourrait na1tre a cette epoque. Cela rend impossible d'en faire 
l'objet d'une apostrophe ("ta terre"). En effet, dans !es deux premieres editions de 
son commentaire, Duhm considerait encore Je vs 8 (jusqu'a "terre" inclus) comme 
authentique. A partir de la 3e edition, il considere Sb comme une glose eschatolo-
gisante, ce qui lui permet d'en conserver le texte intact. 
L 'identification de l'Emmanuel est un probleme trop camplexe paur que /'an 
puisse se permettre de retoucher un texte sur lequel tous /es temoins s'accordent, 
en fonction d'une so/ution que /'an veut donner a ce probleme. Seule Ja demarche 
inverse caracterisera une saine exegese. Le *M a donc rei;u Ja note "A". 
Interpretation proposee : 
Duhm a toujours considere les deux "Emmanuel" par lesquels s'achevent les 
vss 8 et 10 comme inauthentiques. Or ces deux fins de versets sont attestees par 1 Q-a 
et 4Q-e. 4Q-f est lacuneux pour la fin du vs 10. Taus les autres temoins les attestent. 
On doit donc considerer ces deux finales en "Emmanuel" comme des termes a 
mediter, termes qui sont places en situation analogue au antithetique selon l'interpre-
tation protectrice au agressive qu'on donne a l'image de J'extension des ai/es. 
Presque tous )es modernes (cf. Vermeylen 223) l'interpretent en un sens pro-
tecteur. 
Cependant, en Jr 48,40 et 49,22, l'extension des ailes d'un oiseau sur un pays 
signifie une invasion et c'est Je sens que Yefet ben Ely (donnant aux ailes le sens d'ar-
mees), Judah ibn Balaam (interpretant de meme), Rashi (citant le Tan~uma) et Radaq 
ont donne ici a cette image. König et Young preferent cette exegese qui maintient 
Sb dans la continuite de 7 et Sa. 
En ce cas !es deux "Emmanuel" ( qui, selon tous les temoins analyses par Oesch 
T 6*, achevent chacun une section) marquent, l'un, Je fand du chatiment, l'autre, le 
gage de l'esperance. 
On pourra donc traduire : "et le deploiement de ses ailes occupera taute l'etendue 
de ton pays, o Dieu-avec-nous !" Ici le chatiment appara1t comme un amer dementi de 
la confiance qu'evoque le nom donne a l'enfant; alors qu'a la fin de 1 O, cette con-
fiance est confirmee par: " ... prononcez une parole : eile ne tiendra pas, car 'Dieu 
est avec nous'." 
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8,9 1y1 [B] M 1 Q-a ot y' V S T // err-graph : G clav l.Y"I' / incert : 4Q-e.f 
Options de nos traductions : 
RSV ("be broken"), RL ("tobet") et TOB ("tremblez") traduisent Je *M. 
J12 ("apprenez-le"), J3 ("sachez") et NEB ("take note") disent suivre Je *G, 
Brockington pre cisant que la le~on postulee est ~.Y'f • 
Origine de Ja correction : 
Deja Hie (disant que Je ROU de l'hebreu signifie "congregamini" ou "infirma-
mini" et "confringimini") notait que Je "scitote" du *G s'explique par Ja similitude du 
'dalet' et du 'resh'. 
Estimant que Ja let.on du *M est sujette a plusieurs difficultes, c'est Lowth qui, 
avec J'accord de Secker, a propose de suivre ici Ja Jer;on du *G. Cette proposition a 
ete adoptee par Grätz (Psalmen, 131,29), Cheyne, puis !es apparats de HSAT234 et 
Cent. NEB depend probablement de Driver (TLP). 
Les temoins anciens : 
Le *G ( yvwn:) est seul a lire clairement cette variante. 
4Q-e est illisible pour Ja premiere lettre de ce mot, selon la photo dont nous 
disposons. En 4Q-f l'identification de cette premiere lettre comme 'resh' ou 'dalet' 
est incertaine. Le fait que Morrow ne mentionne rien a propos de ce mot indique que 
Skehan n'a pas releve en ces fragments une le~on qui soit distincte du *M. 
1Q-a porte clairement un 'resh'. 
Pour ThAqSym, Theodoret offre une longue le~on ou ce mot est traduit par 
ovva8pofoerriq alors que, pour !es memes trois versions, Je ms 710 offre oa8pouo8E. 
La longue le~on de Theodoret ne peut valoir entierement pour !es trois versions et 
Field l'a attribuee a Sym. Lütkemann en conclut que Ja le~on du ms 710 doit appar-
tenir a Th ou a Aq. Notons que le verbe rare oa8p6w est employe par le *G ancien en 
Jg 10,8 pour traduire Je verbe hebreu yy1. Rien ne prouve cependant que Ja version 
qui a use ici de cette traduction y a lu la meme Vorlage. On peut seulement conclure 
de Ja que Ja Vorlage d'une version, a l'identification incertaine, est elle-meme incer-
taine. Mais eile a bien Iu ici un 'resh'. 
La *V et Ie *T offrent Ie meme sens "rassemblez-vous, coalisez-vous" que Ja 
le~on de Theodoret. 
Quant a Ja *S, sa !et.an 1y1r est certainement une exegese du *M pour lequel le 
sens "trembler" a ete propose par d'autres. 
Choix textuel : 
Considerant que Je vrai probleme, ici, porte surtout sur l'interpretation du *M que 
Je *G est seul a contredire (a cause d'une fausse lecture de 'resh' en 'dalet'), le comite 
a attribue au *M Ja note "B". En effet le *G a voulu voir en ce verbe un parallele 
de "pretez l'oreille" qui constitue en realite une incise; alors que Je vrai parallele 
de notre verbe est "ceignez-vous•~ deux fois present en 9b. 
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Interpretations proposees : 
Si Lowth a quitte Je *M, c'est parce qu'il y voyait diverses difficultes. Cheyne 
et Gray estiment aussi qu'il n'est pas explicable de fai;on satisfaisante. NEB va jusqu'a 
Je dire "unintelligible". 
De fait, )es possibilites d'interpretation ne manquent pas. 
Nous avons vu que l'interpretation sur Jaquelle Sym, Ja *V et Je *T s'accDident 
est "alliez-VDUS, cDalisez-vDus•: Cette exegese sera adoptee ensuite par Rashi, )es 
glossaires ABCDEF ( qui traduisent "accompagnez"), Eliezer de Beaugency, Abra-
vanel, Oecolampade (qui garde "congregamini" de Ja *V), Brucioli (en 1532 : "con-
giungnetevi"), Olivetan ( "assemblez-vous"), Jud ( "societatem inite"), Chateilion 
( "bendes vous"), Ge ( "gather together on heaps"), T remellius ( "consociamini "), 
Pasteurs ("alliez-vous"), KJ ("associate yourselves"). II est sür que l'influence conju-
guee de Ja *V et du *T a ete pour beaucoup dans Je succes de cette exegese. Ceux 
qui ont adopte cette exegese ont vu dans Ja forme du *M un derive de ny, II. Mais 
Ja vocalisation ~olem ne pourrait se justifier que si Je pual (non-atteste pour ce verbe) 
possedait un imperatif. Cette difficulte explique Je fait qu'aucun des grammairiens 
et lexicographes juifs ou chretiens ne semble avoir retenu ce sens. 
La signification qui est Ja plus attestee parmi ceux-ci est ce/Je de "briser" DU bien 
au sens intransitif ("etre brise") DU bien au sens transitif ("briser"). Sont partisans 
du sens intransitif : Saadya, Abulwalid (U~ul 672,32s), Radaq (Shorashim), Pagnini. 
Optent pour Je sens transitif: Yefet ben Ely, Ibn Ezra, Münster, Vatable, Brucioli 
(en 1540). Optent pour "briser" sans se prononcer sur l'option en transitif ou intransi-
tif: Menal;Jem ben Saruq (5e sens de y1), ljayyuj (Kitab 123,18), Judah ibn Balaam, 
Par~on (Aruk). Tous ceux de ces exegetes qui connaissent l'analyse trilittere des verbes 
faibles rattachent cet imperatif aux verbes a deuxieme radicale 'waw'. C'est Mercerus 
(en Thesaurus3 2668 et 2741 de Pagnini), qui, par comparaison avec I'arameen, a 
conclu qu'il devait s'agir d'un verbe a deuxieme radicale redoub!ee. Cette analyse 
a ete adoptee ensuite par les lexicographes. 
Luther semble avoir ete Je premier a opter pour Je sens "etre mauvais" de Ja meme 
racine verbale, en son cours sur Isa'ie de 1527. Selon Ja reportatio d' Antonius Lauter-
bach (WA. XXXI/2), Luther y a utilise comme lemme Je "congregamini" de Ja *V 
et d'Oecolampade, mais a indique que Je sens de l'hebreu est "estote mali, ostendite 
quid possitis". De fait, I'annee suivante, il traduisait ce verbe par "seid böse". En cette 
exegese, il semble n'avoir ete suivi par aucun traducteur du XVIe siecle (Foreiro se 
contentant d'evoquer cela comme une possibilite). Aussi est-on surpris de voir De-
litzsch presenter cette exegese comme celle de Ja majorite des exegetes. De fait cette 
exegese semble n'avoir eu une vogue reelle que parmi les exegetes germanophones 
du XIXe siecle et du debut du XXe : Gesenius (Thesaurus), Hitzig, Knobel, Ewald, 
Delitzsch, von Orelli, Dillmann/Kittel, Duhm, Marti, Schmidt, Feldmann, Fischer. 
La plupart d'entre eux y ont vu Je sens de "se decha1ner furieusement", sans qu'il 
soit aise de Je justifier de fai;on precise. 
Le sens de "trembler, avoir peur" a ete reconnu ici par Ja *S, Kopf (275 n.4, 
faisant appel a l'arabe) et TOB. 
Celui de "vociferer, pousser Je cri de guerre" (y11) a ete admis ici par Saeb~ 
(143), H. Barth (136), H.-P. Müller (47, n. 3). 
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Si l'on tient campte des paralleles "ceignez-vous" (9b) et "formez un projet" 
( 1 Da), qui sont des imperatifs ayant ce meme vocatif "peuples" comme sujet, les 
sens les plus aptes seraient d'abord Je plus ancien et Je plus classique : "alliez-vous, 
coalisez-vous", puis "poussez Je cri de guerre". Cependant "brisez" au sens transitif 
peut etre admis a titre de resume par anticipation de ce a quoi visent /es projets guer-
riers des rois. Le sens intransitif ("soyez brises") pousserait encore plus Ioin l'anti-
cipation. 
Ces deux derniers sens sont les seuls des quatre qui puissent etre tires d'une 
interpretation reguliere de la vocalisation du *M (qui convient a une racine a deuxieme 
radicale doublee). Mais Rosenmüller, rapprochant cette forme de Pr 18,24 (~Y.i1i:i;:i~) 
estime qu'une rea/isation yy1 de ce bilittere peut servir ici d'equivalent a sa rea/isation 
ny1, de m@me que ooi; et no~ au nn~ et nn~ sont equivalents. Notons en effet qu'en 
Pr 18,24 (que Je *G ancien n'a pas traduit) le sens de "s'associer, devenir amis" a ete 
reconnu par Th, la *V, Ja *S et le *T. II se peut d'ailleurs qu'ici, Je souci de creer 
une assonance avec ~.Ffn ait motive le choix de cette realisation plus rare de ce bilit-
tere. Quant a "poussez le cri de guerre", on doit faire trois objections a cette interpre-
tation. D'abord, cette signification est attachee a la forme yn du bilittere (dont l'im-
peratif qal serait .,y~. Mais cette objection ne serait pas plus decisive que celle que 
Rosenmüller a refutee a propos de "alliez-vous". Les deux autres objections ont plus 
de poids : "pousser le cri de guerre" se dit seulement aux formes causative et inten-
sive. Et surtout, ni !es versions, ni l'exegese litterale juive ni !es traducteurs du XVle 
siecle ne semblent avoir eu l'idee de faire appel a cette interpretation. Si l'on ne 
pouvait faire appel a aucune autre interpretation satisfaisante, cette derniere objec-
tion ne serait nullement redhibitoire. Mais nous venons de voir que ce n'est pas le 
cas. 
On proposera donc en premier le sens: "broyez, peuples, et soyez ecrases !", 
en deuxieme : "soyez brises, peuples, et soyez ecrases !" (ces deux sens se rattachant 
a un verbe bien connu par ailleurs), en troisieme : "alliez-vous, peuples, et soyez 
ecrases !" (qui a pour lui son attestation traditionnelle tres ancienne et l'argumenta-
tion de Rosenmüller). 
8, 11 cor 'n'l?~l [ C] Sym // err-vocal : ThAq S impf coord, M 'fl.~?1, V T clav 'n~~( v 
/ err-graph : 1 Q-a u„o, / Iic : G anEL9oüot clav no · · · · 
Options de nos traductions : 
RSV ("and warned me"), J3 ("et qu'il m'a appris"), RL ("und er mich warnte"), 
NEB ("and he warned me") et TOB ("et qu'il m'a enjoint") ne mentionnent pas qu'ils 
s'eloignent du *M. 
En note, NEB donne comme alternative : "or: and he turned me", Brockington 
precisant que cette alternative supposerait une vocalisation 'rl'l?~l avec 1 Q-a. De 
fait, J12 traduisaient : "pour me detourner", sans note. 
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Origines des corrections : 
Nous verrons que la traduction de RSV, J3, RL, NEB, TOB, quoique la plus 
classique, suppose probablement une correction vocalique. 
Quant a J12 et a !'alternative de NEB, eile correspond a l'une des suggestions 
faites par BH3S, cette derniere attribuant cette let;on a 1 Q-a, Sym et la *S. Cette 
suggestian remante a Fareira et a Michaelis (OE;B), ce dernier se fondant sur Sym et 
la *S. 
Les temoins anciens : 
En effet, Sym (xa'i anEOtT)aE µE), atteste par Eusebe et par le ms 710, appuie for-
mellement cette correction. Mais la *S ( 'J7L7Dl1) a Ju ici cet inaccompli comme coor-
donne ( '~}'!?'~) de mllme que ThAq dont la let;on {xal a11oatl)OEL µE) nous est rappor-
tee par le ms 710. 
Quant a 1 Q-a, Wildberger dit (et BHS et Brockington laissent entendre) qu'il 
lit ici 'Jl'D'l. C'est inexact. Sa lei;on est uvo,. II est probable que la confusion yod/ 
waw qui regnait en son archetype a ete resolue de fat;on facilitante en un suffixe de 
la 1 e pers. du pluriel, par assimilation aux 4 verbes a la 2e pers. du pluriel qui se 
trouvent dans les 2 vss suivants. Koenig (Hermeneutique 322, n. 69) a , en taut cas, 
tort de pretendre que le scribe de 1 Q-a confond 'waw' et 'yod' quand ils sont lies 
a 'nun'. Voir, a ce propos, la fin de 6,8 en 1Q-a: Jes 'yod' y sont clairement speci-
fies. 
De nombreuses allusions ont ete faites a ce vs dans Ja litterature de la communaute 
de Qumran : L 'allusion la plus formelle est en 11 QMelchisedec, 1. 25 au se lit [ ,] ll;j71l 
oyn 71[ n] n:J71l o,,on n;un. On a une allusion tres semblable en 1 QSa I 2s : 'IIJ1JN1 
oyn 71iü n:J71l 1]io 11/JN on,u. Des allusions saus une forme simplifiee se ren-
contrent dans le Document de Damas VIII 16 et XIX 29 : oyn 71·m no 7N11/J' 'll/J 
et en 4Q17 4 I 14 ou se lit 71113 ,,o en un passage mutile qui contenait une citation 
formelle de notre texte. 
Ces allusians paraissent suppaser en 1s 8, 11 une Je,;an nm oyn 71n n:J71l 110 
qui serait Ja Vorlage requise par Je *G : anEL8oilm tij 11opELa tij\; oöov rnu >.aou 
, ' 1 
toutou. 
La *V (erudivit me) et le *T (,J97N1) ont, comme le *M, vu ici une forme du 
verbe ,o,. 
Choix textuel : 
Mllme les partisans les plus fideles du *M l'ont estime ici insatisfaisant. 
AJors que Saadya et Yefet ben Ely Je traduisaient par "il m'a appris" (comme la 
*V et le *T), Abulwalid (Opuscules 50s) estimait cette interpretation inexacte: "Se-
lon moi, 'El?~1 est un futur de ,o, dont la premiere radicale a ete inseree dans la 
deuxieme, co·mme dans m-1~~ (Is 44, 12). On en fait d'ordinaire le parfait d'une forme 
lourde (= piel) ou le ~ere remplace le pata~, comme ailleurs le pata~ tient lieu du ~ere". 
II repete cette analyse en ses U~ul (287,22-25). 
Tenant a l'exegese de cette forme en passe, Judah ibn Balaam conclut de l'analyse 
d' Abulwalid que la vocalisation du *M est insatisfaisante : "A la place du ~ere, iJ 
devrait y avoir un pata~ puisque c'est un parfait de la forme lourde". 
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Radaq, lui aussi, a accepte l'analyse d'Abulwalid et, dans son commentaire, il 
opte pour Je parfait, comme l'avait fait Judah ibn Balaam : "Je ~ere saus Je 'resh' 
est a Ja place d'un patal) qui serait normal en cette forme, comme c'est Je cas en '~?~i? 
( 1 R 2,8)". Dans sa grammaire, il traite trois fois de cette forme et son opinion evolue. 
D'abord (Mikhlol 26b) iI considere Is 8, 11 comme un cas ou "il arrive que Ja troisieme 
radicale du parfait piel ait un ~ere". Puis (94b) il hesite : "Je futur de 10, a parfois 
Je 'yod' defectif comme en Is 8, 11 ou en Os 1D,10 .. , mais il se peut aussi qu'en Is 8, 11 
on ait affaire a un piel et que Je ~ere y tienne Ja place du pata~ de 'J11??1 que l'on at-
tendrait ici". Enfin (96b) il voit en notre forme un futur, Ja citant (comme Abulwalid) 
a titre d'exemple de futur a 'yod' radical assimile analogue a Is 44, 12. Dans ses Sho-
rashim a propos du piel de ce verbe, il traite de notre forme et hesite encore : "Ici Ja 
3e radicale a un ~ere, ce qui est contre l'analogie. Mais peut-etre que c'est un qal et 
que Je 'yod' ecrit est celui de Ja preformante, Je 'yod' radical etant assimile dans Je 
'samek' dagueshe, comme en m:i.~? (Is 44, 12)." 
Duran (83,23), Isa"ie de Träni et Elias Levita (Zikronot) optent ici pour un par-
fait piel a ~ere irregulier. 
Comme König (Syntax §413f) I'a note, Je fait que l'atnal) predide Je mot que 
nous analysons indique que ce verbe n'a pas ete senti par /es accentuateurs comme 
prolongeant I'expression infinitivale 1!iJ ngTQ:p, mais comme parallele a 1g~ qui pre-
cede. Le *M ne doit donc pas se comprendre comme "lorsque sa main m'a saisi et qu'il 
m'a enjoint" (ce qui supposerait un inaccompli inverti relatant un evenement ponc-
tuel), mais : "ainsi m'a parle ••• et il m'enjoignait" (l'inaccompli coordonne ayant une 
valeur frequentative convenant bien a une action educative). 
Pour resumer les donnees pouvant orienter un choix textuel, notons d'abord que 
Ja forme derivee de 10, que Je *M donne ici n'y a ete lue que par Ja *V et Je *T, alors 
que 1 Q-a, ThAq, Sym et Ja *S y ont vu un inaccompli hifil de 110 (Je *G et certaines 
allusions dans les ecrits de Qumran semblant y avoir lu un accompli pluriel qal du 
m~me verbe). La construction du verbe 10, avec 11;1 serait un hapax, alors que celle 
de 110 avec cette preposition est frequente. 
La le~on 'E'l?~l , lue ici par Sym, a paru preferable au comite, comme tenant une 
place intermediaire.entre cel/e du *Met ce/Jes de 1Q-a et du *G. En fonction de l'ana-
lyse qui precede, cet inaccompli inverti constitue un prolongement normal de Ja cir-
constancie/Je infinitivale qui precede. Le comite a attribue a cette le~on la note "C". 
Interpretation proposee : 
On pourra donc traduire : "lorsque sa main m'a saisi et qu'il m'a detourne de 
marcher sur Ja raute de ce peuple". 
8,13 11/J 7,j7n [A] M 1Q-a 4Q-h G Sym VS T 
8,14 I/J"Tj71l'7 [A] M 1Q-a G Aq Sym VS// paraphr: T 
Options de nos traductions : 
Ces deux le~ons du *M ont ete respectees par RSV ("you shall regard as holy'' 
et "a sanctuary"), J3 ( "vous proclamerez saint" et "un sanctuaire") et TOB ( "vous 
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tiendrez paur saint" et "un sanctuaire"). J2 traduisait par "qu'il taut sanctifier" et 
"le sanctuaire". 
Mais J1 dannait : "qui camplate" et amettait le secand mat en se referant au *T. 
RL danne : "verschwört euch" et "ein Fallstrick". 
NEB danne : "yau must caunt 'hard' "et "yaur 'hardship'" en natant qu'il s'agit 
de canjectures parce que l'hebreu est inintelligible en ce cantexte. Brackingtan precise 
que cela suppose : ~,,~~ti et 11j~1;1~. 
Origines des correctians : 
En 8, 12 se rencantrent deux emplais de Ja racine 7l!ij7, Considerant que Je 'resh' 
et Je 'dalet' se canfondent aisement et que la distinctian entre cette racine et celle 
a laquelle appartiennent les deux mats que naus etudians ne tient qu'a une permuta-
tian du 'shin' et du 'dalet/resh', Lawth a repris une canjecture de Secker suggerant 
de remplacer les deux 7~i?. du vs 12 par ltlijZ, abtenant ainsi pour les vss 12-14: "(12) 
Ne dites pas saint taut. ce que ce peuple dit saint, et l'abjet de leur crainte, ne le 
craignez pas ni ne le redoutez. ( 13) C'est le Seigneur Sabaot que vous tiendrez paur 
saint, c'est lui que vaus craindrez, c'est lui que vaus redauterez. ( 14) II sera un sanctu-
aire et une pierre que l'on heurte ... " Apres avoir formule cette canjecture, Secker 
hesitait, estimant que Jr 11,9 et tz 22,25 rendaient acceptable l'usage fait ici par le 
*M de la racine 71!ij7, Lowth, estimant a juste titre que ces deux passages n'illustraient 
pas bien le sens de cette racine en ls 8, 12, reprit a san campte avec convictian la 
suggestian de Secker, suivi en cela par Lagarde, Bredenkamp, Stade (Zu Jes 137), 
Grätz, HSAT234, Dort (Emendationes), Ehrlich (Miqra), Loisy (238s), Gray (hesi-
tant), Ziegler (EB), T ur-Sinai (Contribution 17 4s). 
Partant toujours du meme axiome que l'une des racines est, en ce contexte, une 
carruptian de l'autre, Duhm a inverse Ja problematique. Ici, il estime que ce sant les 
deux emplais de Ja racine Vij7 (en 13 et 14) qui sont inauthentiques: -,~,:m~ (au vs 
13) serait une carruptian de ~1'1:ii?l.! qu'il camprend ici au sens de "Jahve der Heere, 
den macht zum Verschwörer!" QÜant a l!i:rj71'l'7 (au vs 14), reprenant une eventualite 
envisagee puis repoussee par Lawth, Duh~: ~;time (a la suite de Bredenkamp) que 
c'est une fausse variante paur l!ii?.il'l~. Dans les premieres editians de san cammentaire 
il amettait danc ce mot en 14a; le cansiderant camme destine par un scribe a 
remplacer Vj711'l'7( 1) de 14b. Mais, dans la 5e editian, au lieu de l'omettre, il le rem-
plai;ait par Vj711l7 qui se trouverait ainsi deux fois present en ce vs. 
Le premier etat de la conjecture de Duhm a ete adopte par BH2 et J1; alors que 
le second etat l'a ete par BH3 (se fondant sur le *T) et RL. 
Dans la ligne de la conjecture de Duhm paur le premier mot, Driver (Passages 
83) a propose pour le second (l!i'.:_Ij?l;I~ au vs 14) de lire 1'1:ii?~ "au quelque chose de 
semblable". Cette proposition sera· adoptee par Kaiser, alors que Wildberger prefe-
rera (en parallele avec Y1~,~ du vs 13) 1~~,;i que NEB retiendra. 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par 1 Q-a pour les deux emplois de chacune des deux racines 
en question. 4Q-h l'appuie pour les trois premieres lettres de 1V'ij7n qui, seules de ces 
quatre mots, y sont conservees. 
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Le *G concorde avec Je *M pour Ja traduction de ll!l'lj7n (ayufoatE) et de l!llj71l7 
(el~ ayfooµa). Sur ces deux points, celles des traductions hexaplaires qui nous sont 
connues (Sym dans Je premier cas, Aq et Sym dans Je second) lui sont identiques. 
Quant aux deux emplois de 1l!!i?., Sym les rend par avrnpot~ ( qui en est sa traduction 
aussi en 2 R 11,14bis), alors ·que ThAq (attestes pour Je premier par Je ms 710) !es 
rendent par ouvörnµo~. Sur ces points les traductions hexaplaires appuient Je *M, 
alors que Je *G s'en eloigne en traduisant dans les deux cas par ox~ryp6v dont Ja racine 
correspond tres couramment a Ja racine hebra"ique m.ij7 (le~on issue de 11!1j7 plutot 
que de l!llj7). 
La *V, en chacun de ces quatre cas ( "coniuratio" bis en 12, "sanctificate" en 13 
et "in sanctificationem" en 14), appuie clairement Je *M. 
C'est egalement Je *M que Ja *S ( victime d'un homeoteleuton dans les poly-
glottes de Paris et de Londres) traduit en 12(bis) par M111l (comme en 2 R 11,14bis), 
en 13 par ll!llj7 et en 14 par Ml!llj71l7. 
Quant au *T, Jui aussi traduit Je *M en 12(bis) par 1111J et en 13 par l!l'lj7 1111l'ß. 
En 14, c'est 11-7~.!l? qui y tient Ja place de l!llj71l7. BH3 a tort de pretendre que cette 
traduction suppose une Vorlage llii?.ill?, puisque Je *T traduit cette expression, plus 
loin en ce m@me vs, par M~~IJ?• 
Choix textuel : 
Lowth interpretait justement 1t#i?. comme signifiant "a conspiracy". Mais il lisait 
dans Ja KJ (reproduisant Ge sur ce ·p~int) : "a confederacy" et ne voyait pas ce que 
pouvait avoir de reprehensible l'alliance entre les deux etats independants de Syrie 
et d'Israel que ce mot designe. C'est cela, nous dit-il, qui l'incita a corriger Je *M par 
conjecture. Mais, au XVle siecle, Thomas More (Apology eh. 44) considerait ce mot 
comme "an odiouse heyghnouse name". Deja Chaucer, traduisant litteralement "a 
conjuracioun" (en Boece, de Consolatione Philosophiae II, prosa 6,62), notait sur ce 
mot: "which I clape a confederacye". La difficulte initiale de Lowth tient donc au 
fait que ce sens etait vieilli a son epoque. 
A Ja presence de i;"!~T,I en 14, Duhm a objecte que Yahve ne peut etre a Ja fois 
un sanctuaire et une pierre d'achoppement. Cela entra1ne deux remarques. D'abord 
que l'atna~ separant ce mot du suivant souligne qu'il s'agit de deux eventualites 
placees en contraste. Ensuite, que l'on retrouve Je meme contraste encore plus abrupt 
a l'interieur de l'expression 1il!i:;11~ 1:t.:l qui suit. Le Seigneur en tant que "roc" est Je 
refuge absolument sür. Or il se· trouvera devenir Je "roc sur lequel on trebuche". 
Lohfink (Isaias 103) a bien note le caractere surprenant de ce rapprochement. D'autre 
part, l'authenticite de ;ii;,'!i?I:! en 13 est confirmee par 29,23 ou l'on retrouve ce hifil 
de llilj7 lie (comme ici) au hifil de y1y. Or Ja critique litteraire admet d'ordinaire que 
cet autre texte depend de celui-ci. 
II n'existe en taut cas aucune base textuelle pour unifier /es quatre cas qui nous 
concernent sur Ja base de J'une ou J'autre des deux racines que Je *My atteste. 
Interpretation proposee : 
En 8,6 nous avions considere comme preferable de comprendre saus il!i] Dli] Je 
royaume du nord et les partisans qu'il pouvait avoir en Juda, c'est-a-dire ·ceux· qui 
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plai;aient dans une politique d'alliance regionale leur esperance de resister a l'expan-
sion assyrienne. II est evident que des oracles comme ceux de 7, 18-20 au bien le nom 
de Prompt-Butin-Proche-Pillage donne par Isa·ie a son fils devaient etre interpretes par 
"ce peuple" comme une col/usion avec l'envahisseur assyrien. On devait donc conside-
rer les interventions d'Isa"ie comme une conspiration en faveur de l' Assyrie. Aussi 
Isa"ie precise-t-il que Je danger ne reside pas dans cette pretendue conspiration, mais 
dans le fait que, si /'an ne sanctifie pas Je Seigneur, celui-ci, au Jieu d'offrir un sOr 
refuge, deviendra une pierre d'achoppement pour Israel et Juda. Et il ajoute ( vs 18) 
que, loin d'@tre les agents d'une conspiration, lui et les enfants que le Seigneur lui 
a donnes sont (par leurs noms) des signes et des presages en Israel, de la part du 
Seigneur Sabaot qui reside sur le mont Sion. 
8,21 R~ [B] M Sym V// expl: T / assim 19: G / incert: 1Q-a S 
Options de nos traductions : 
RSV ("through the land") et TOB ("le pays") notent qu'elles explicitent le mot 
"pays" qui n'est pas dans le *M. 
J ( "dans le pays") et RL ( "im lande") explicitent de melme, sans note. 
NEB traduit par "over them", Brockington precisant que cela suppose une vocali-
sation rf.:1.. 
Origines des corrections : 
Deja Yefet ben Ely et Radaq explicitaient le mot "pays" dans leurs commen-
taires. Parmi les traducteurs du XVIe siecle, ce mot a ete explicite (avec au sans indi-
cation de son caractere adventice) par Pagnini, Vatable, Münster, Calvin, Chäteillon, 
Ge, Tremellius, Pasteurs. 
La conjecture de NEB remonte, a travers Driver (Isaianic 45), a Ginsberg ( AI-
Jusion). 
Les temoins anciens : 
1Q-a, identique au *M, etait-il lu comme suffixe masculin au feminin? 
La melme incertitude plane sur la graphie de la *S, quoique le point diacritique 
du ms Ambrosianus, la vocalisation de Sionita et l'apparat de Diettrich s'accordent 
sur son interpretation en feminin. Ephrem explicite lui aussi l'antecedent "pays", 
comme le fait le *T. 
La *V (per eam) appuie clairement le *M. 
Sym traduit t~ autou. Comme l'indique le contexte en lequel il est cite par Pro-
cope, ce pronom a pour antecedent la Lai (en hebreu feminin, mais en grec masculin). 
Sym a donc lu le *M. Le fait qu'il l'ait traduit par un masculin est une exigence pure-
ment translationnelle. 
Comme NEB le fera, le *G faisait deja de J.y11 nl!Jj7l le sujet du verbe. En ces con-
ditions, sa traduction de nJ. par ltp' tlµa~ (comme Ja mise a la 2e pers. du pi. de trois 




Choix textuel : 
On ne peut dire avec certitude si 1Q-a et le traducteur de Ja *S ont compris 
Je suffixe comme masculin ou feminin. II est vraisemblable que le *G l'a compris 
comme un masculin. 
Cependant Je *M est bien appuye par Sym, Ja *V et le * T. 
Aussi le comite lui a-t-il attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
Comme Knobel (a propos de 1,6) l'a note, /es suffixes se referent souvent a un 
contenu de pensee qui n'a pas encore ete designe par Je substantif qui lui convient, 
ce qui est Je cas ici comme en 1,6; 5, 14.30; 14,31; Ps 39, 7; 68, 11.15. 
Le plus vraisemblable est qu'il s'agit ici du pays ( y1t< etant feminin) ou de Je-
rusalem. 
Si l'on a affaire ici a un fragment d'oracle, il est possible que Je substantif etait 
explicite en une partie non conservee, ainsi que Wildberger, J et TOB l'ont suggere. 
Le sujet inexprime des verbes a Ja 3e pers. m. sg. de ce vs et du suivant peut 
~tre "ce peuple" de 8, 11.12. Ce serait deja lui que designait Je dernier suffixe du vs 20. 
S'il s'agit d'un fragment, Ja non-expression du sujet s'explique encore plus aise-
ment. 
9,2(3) ,~ [C] MQ G? ST// incert: 1Q-a Mi~--err: MK Sym V tb 
Options de nos traductions : 
RSV ( "thou hast increased its joy") et J3 ( "tu as fait cro1tre sa joie") traduisent 
par Je possessif "its" ou "sa" Je qere i~. 
Au lieu de ce mot et du precedent ( 7i?.1J dans Je *M), RL traduit : "lauten Jubel", 
J1 : "leur jubilation", J2 et TOB : "leur allegresse" et NEB "their joy and". J2 ex-
plique qu'elle conjecture il~'~iJ et Brockington dit que NEB fait de m~me. Pourtant, 
Ja note de NEB laisserait plutot croire qu'elle entend lire : n'n.:1m ~, ilil ( faisant usage 
du 'waw' du qere comme conjonction). 
Origines de Ja correction : 
RL, J12 et TOB ont pu trouver cette conjecture proposee par les apparats de 
Cent, BH23S et HSA T234. Elle avait ete proposee par W. Selwyn (cite par Gray) 
en alternative avec celle que NEB semble lui avoir preferee. Sen succes est dQ a ce que 
Duhm l'a adoptee tout en notant que Is 26,15 lisait deja 'i?.iJ en Is 9,2, a ce qu'il 
semble. 
Les temoins anciens : 
Le *M offre ici un qere i~ en concurrence avec le ketib 1-h. 
Le ketib a ete lu ici par Sym (seien Eusebe et Procope, alors que le ms 710 ajoute 
a son sigle ceux de Th et Aq) et par Ja *V. 
Le qere l'a ete par Ja *Set le *T (qui traduit librement par 1m~). 
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A Ja place de ce mot et du verbe suivant, Je *G offre : o xatfjyayE\;, Cappel 
(Notae 500) restituait comme Vorlage ~7~7;:i i7, notant que ce hifil signifie "conduire 
pas a pas". Etant donne qu'aucun temoin du *G n'insere ici de negation, il est vrai-
semblable que Je *G a Iu le qere. 
1Q-a ecrit ici Nl7. Cette graphie est equivoque. En effet, en ce ms il peut s'agir 
d'une graphie pleine pour N7 (ce qui est Je plus souvent le cas). Mais il peut s'agir 
aussi d'une fa~on de souligner le caractere vocalique du 'waw' final (comme pour 
N':::>). Elle vaut alors pour 17 (ce qui est le cas en 3,11; 5,26; 36,22; 40,10; 44,14bis; 
57,18; 59,16). Des graphies de ce genre peuvent etre a J'arigine de ce type de qere-
ketib. 
Choix textuel : 
A supposer que les conjectures proposees par Selwyn touchent juste, elles re-
canstituent un texte que plus aucun temain n'a cannu et que (tres probablement) 
J'auteur de Js 26, 15 ne cannaissait deja plus. Ces conjectures nous feraient donc 
sortir du cadre de notre recherche. 
D'ailleurs, contre la forme n1,;rn de la conjecture, Ehrlich a objecte que cette 
forme feminine appartient a la langue postexilique. Contre la forme 7,;rn on peut 
noter que nnlli, precede toujours 7'A lorsque ces deux substantifs sont associes (Is 
16,10; Jr 48,33; Jl 1,16; Ps 43,4; 45,16). 
Le seul choix textuel qui s'offre a nous est entre le qere et Je ketib qui sont tous 
deux attestes anciennement, ainsi que nous l'avons vu. 
La tradition de ce qere est deja mentionnee dans Je traite Sopherim. Tous les 
exegetes juifs expliquent le qere. Certains expliquent aussi le ketib. Ainsi Rashi lui 
trouve deux sens: d'abord que Ja joie a ete accrue pour ce peuple (= qere), mais non 
(= ketib) pour ses ennemis; puis que la joie d'Ezechias ne fut pas (= ketib) parfaite, 
parce qu'il lui fut dit (39,6) : "Des jours viennent ou sera emporte a Babylone tout ce 
qui est dans ta maison." La premiere explication du ketib que donne Rashi sera re-
prise par Radaq et la seconde par Abravanel en leurs commentaires. 
Quant a Ibn Ezra, il arrive a donner au ketib Je m~me sens qu'au qere, puisqu'il 
estime que le sens de cette negation est qu'il n'y avait pas eu auparavant de joie comme 
celle-la. 
En face de cette unanimite des exegetes juifs medievaux en faveur du qere, on est 
surpris de voir les traducteurs chretiens du XVIe siecle d'abord unanimes en faveur 
du ketib. C'est en effet la le~on que choisissent Oecolampade, Pagnini, Luther, les 
Predicants de Zürich, Brucioli, Münster, Olivetan, Jud, Rollet, Estienne, Ge, Tremel-
lius, KJ. 
Ce )arge succes du ketib a une double cause. D'abord l'influence de la *V (dont 
Oecolampade et Pagnini se contentent de recopier la traduction). Ensuite du fait que 
)es premieres editions du *M (par exemple la Bible de 1488 ou celle de Brescia 1494) 
ne donnaient aucun qere en marge, les traducteurs qui en faisaient usage etaient en 
droit de penser que 1b etait, de maniere incontestee, la le~on de l'hebreu. II fa/lut 
attendre Ja Bible rabbinique de Felix de Prata (en 1517) paur que /'an pr1t canscience 
ici de /'existence de Ja Je,;an rivale 17 qu'il donnait en marge, a laquelle le *T (qu'il edi-
tait) se rattachait clairement et que Radaq (qu'il editait) commentait en premier. 
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En 1525, Ja Bible massoretique de Ben f-:iayim revelait exactement Ja situation en 
donnant en marge Ja le~on 17 a titre de qere, eri donnant en haut de cette page Ja mm 
des "15 ·tb que l'on ecrit avec 'alef', mais que l'on lit avec 'waw"' et en editant en 
marge les commentaires de Rashi et d'Ibn Ezra. 
On comprend donc qu'un certain nombre des traducteurs du XVIe siecle semblent 
ignorer l'existence ici d'un qere et que, parmi les premiers qui, dans Ieur commentaire, 
manifestent cette connaissance, Oecolampade et Calvin attribuent Ja lecture 17 que les 
juifs font de ce texte a l'incapacite de ceux-ci a comprendre Je sens authentique (et 
paradoxal) de Ja le~on r-<7. 
Le premier qui ait eu J'audace de traduire se/on Je qere paraU avoir ete Cha-
tei/Ion en ses Bibles latine (parue en 1551) et fran~aise (en 1555). II semble que Ja 
Bible des Pasteurs de Geneve (comme souvent influencee par Chateilion) soit Ja seule 
(en 1588) a l'avoir suivi sur cette raute. Avec Luther ("Du machest der Heiden viel, 
damit machestu der Freuden nicht viel") et KJ ("Thou hast multiplied the nation, 
and not increased the joy") /es Bibles allemandes et anglaises resteront inertement 
fideles pendant des siec/es a Ja le,;on du ketib. Le fait que ces deux grandes traditions 
bibliques de l'occident chretien soient restees fixees sur cette le~on qui est peu en 
harmonie avec Je contexte explique pourquoi Ja conjecture de Selwyn-Duhm a ren-
contre un tel succes. 
En effet Je qere est apparu preferable a 4 membres du comite qui lui ont attribue 
Ja note "C" alors qu'un autre votait "C" pour Je ketib et qu'un autre attribuait Ja note 
"A" au *M, sans choisir entre qere et ketib. 
Interpretation proposee : 
Les nombreux partisans que Je ketib a eus au XVIe siecle lui ont trouve des inter-
pretations variees : Selon Oecolampade, "tu as multiplie Je peuple, mais tu n'as pas 
rendu grande Ja joie" signifie que, alors que l'Eglise se multipliait durant les perse-
cutions, "on allait et on pleurait repandant Ja semence" (Ps 126,6), comme Jesus 
I'avait annonce (Jn 16,20) : "Je monde se rejouira, alors que vous pleurerez". Mais 
(Mt 5,5) "heureux ceux qui pleurent, car ils seront consoles". II existe en effet une 
antithese entre les !armes et la joie interieure qui ne peut etre causee que par la conso-
lation de )'Esprit Saint. Mais les "hebreux" qui ne veulent pas attribuer ici a r-<7 une 
valeur negative ignorent cette antithese. Comme on Je voit, on est ici assez loin d'une 
critique textuelle objective du type de Ja breve note de Chateilion : "intellige r-<7 pro 
17 positum". 
L'annee ( 1525) ou Oecolampade publiait son commentaire sur Isa'ie, Luther, Je 
jour de Noel, eut l'occasion de precher sur ce texte. Voici l'exegese qu'il en donnait, 
selon Ja reportatio de Rörer (WA. XVII/1 502,4-10) : "Du hast das volcks vil ge-
macht, aber der freuden wenig. 1am numerat propheta, wie es zu ghet, quando Jux 
illa oritur. Una pars gaudet, altera irascitur. ludaei ubi vident hanc Jux oriri et nume-
rum augeri, indignati volebant ipsi tantum esse populus per opera sua. lbi volebant eos 
perdere, qui fidebant sola misericordia. Sie hodie, quando praedicamus fidendum sola 
misericordia, wirt der freud wenig, quia inimici werden druber zornig : meinstu, das 
unser veter narrn sein gewest ?" Dans son cours sur Isa'ie de 1528 (W A. XXXI/2 68, 
22-30), puis dans son enarratio sur Je eh. 9 d'Isa'ie en 1543/44 (WA. XL/3 615-622) 
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il developpe la m@me exegese. Mais, en ce dernier ouvrage il manifeste sa connaissance 
du qere dans !es termes suivants : "Rabini non curant cohaerentiam illam aut conse-
quentiam, sed lacerant eam et depravant Prophetarum dicta, ut hoc loco pro adverbio 
'non' legunt pronomen 'ei', ad hunc modum : 'Multiplicasti gentem, ei magnificasti 
laeticiam'. Sie violenter corrumpunt et depravant Prophetae sententiam, cum nec 
res nec consequentia consentiat." 
Les explications que nous avons donnees ci-dessus montrent suffisamment pour-
quoi Oecolampade et Luther s'attachaient a une forme textuelle qui leur etait familiere 
depuis toujours et se defiaient de la tradition de lecture des "hebreux" ou des "rab-
bins". 
De fait, c'est le qere que choisissent ici celles de nos traductions (RSV et J3) 
qui demeurent fideles au *M. C'est en effet Ja lei;on qui convient au contexte, le 
ketib provenant probablement d'une fausse interpretation d'une graphie pleine sem-
blable a celle de 1 Q-a. L 'anticipation du complement ,'7 avant Je verbe repond a une 
intention d'emphase. 
Une traduction litterale serait donc : "tu as multiplie la nation, pour eile tu as 
fait cro1tre la joie; ils se sont rejouis devant toi comme an se rejouit a la moisson, 
comme an exulte lorsqu'on partage le butin." 
9,10(11) p:t1 ,,:t [B] M 1Q-a VS T // err: m •, ,,~ / err: G clav l„:t 1n ':t / glos: 
t ins '71rn,,, 
Options de nos traductions : 
Seule TOB respecte le *M ( p:n 11.~-n~) en traduisant : "!es ennemis - de Re-
c1n -" et en indiquant qu'elle considere ies mots places entre tirets comme etant 
probablement une glose. 
RSV traduit seulement : "adversaries" par conjecture. 
J12 traduisaient : "ses ennemis" en disant lire 17}~, lei;on que Brockington attri-
bue aussi comme Vorlage a "their foes" que NEB conjecture. 
J3 traduit : "son adversaire Rai;on" notant qu'il s'agit d'une conjecture. 
RL traduit : "ihre Bedränger, nämlich Rezin". 
Origines des corrections : 
La conjecture de J12, NEB est mentionnee par BHS comme ayant ete proposee. 
Elle l'a ete par Bredenkamp, Ehrlich, Gray, Procksch. 
RL a adopte la m@me conjecture, sans omettre le mot qui suit. 
C'est une conjecture de Duhm (transmise par Cent et BH23) que J3 a adoptee 
a demi. Celui-ci, en effet, a partir de tou<;; biavtotavoµ€vou<;; b1' lSpo<;; Ctwv du *G, 
a restitue une Vorlage 1~; 1i] "}~ qui serait issue de l':f1 n·,~ au le second mot serait 
une glose interpretative. · · · 
D'ou vient la conjecture de RSV ? Le caractere indetermine du substantif y est 
peu compatible avec la particule d'accusatif de l'hebreu. 
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Les temoins anciens : 
La Vorlage restituee par Duhm pour Je *G est peu vraisemblable. Mieux vaut, 
avec Cappel (Notae 500), admettre qu'il a lu •~ lil ,,:ic, ce qui amene Michaelis a tra-
duire : "die Widersacher des Berges Zion". 
Houbigant avait propose de lire ici ,)E a Ja place de ,1~· Lowth (suivi par Doeder-
lein et Ewald) a adopte cette le~on en notant qu'elle est c~nfirmee par 22 mss (dont 
2 anciens) du *M. Cependant, comme HUB Je montre, )es mss tiberiens classiques 
sont d'accord pour appuyer Ja le~on ,1f. 
1Q-a, avec de simples variantes orthographiques, appuie Je *M. 
La *V (hostes Ras in) et Ja *S ( 1:icn ,n,:ic1'11b) traduisent, eil es aussi, Je *M. 
Le *T, dans sa forme Ja plus sobre (attestee par Je ms Urbinates 1 et, avec de 
legeres variantes, par Je ms Reuchlin et les editions de Felix de Prato et de Ben 1-;iayim) 
offre p;1 ,~H? n~ (= *M). En des formes textuelles plus recentes (polyglottes d'Anvers 
et de Londres, mss yemenites de Sperber et de Stenning et ms Paris BN hebr 1325), il 
insere '7rrni,,,-, obtenant : ")es ennemis ( ou : l'ennemi) d'Israel, Rec1n". II semble 
bien que cette glose facilitante constitue un evenement secondaire dans Ja tradition 
textuelle du *T. 
Choix textuel : 
Le *M a fait difficulte aux traducteurs et aux exegetes. En effet, ce qui precede 
et ce qui suit laisse attendre que Je vs 10 exprime un ch~timent d'Israel, or il nous 
parle d'une intervention des adversaires de Rec1n contre lui. On comprend donc que 
nos cinq traductions essaient d'eliminer ces "adversaires de Rec1n", puisque ce n'est 
pas Je sort de celui-ci qui est en jeu. 
Deja Luther traduisait ici : "Denn der Herr wird des Rezins Kriegsvolk wider 
sie erhöhen." Dans son cours de 1528, il glosait en effet "hostes Rasin" de Ja *V 
par "et hostilem exercitum eius", glose qui ne nous a ete conservee que dans Ja re-
portatio d'Antonius Lauterbach (WA. XXXI/2 73,10s). 
La Jectio difficilior du *M apparaft c/airement comme Ja forme d'ou ont diverge 
/es autres formes textuelles. Aussi, Je comite Iui a-t-il attribue Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
2 R 16,9 raconte que Je roi d'Assyrie ecouta l'appel a l'aide d'Akhaz, "se rendit 
a Damas dont il s'empara; il en deporta les habitants a Qir et mit a mort Rec1n." 
On peut conclure de cela que l'expression "/es ennemis de Rec1n" est ici une peri-
phrase pour designer /es Assyriens et ceux d'entre /es Arameens qui, a cette occasion, 
prirent Je parti de l'envahisseur. C'est vraisemblablement pour rappeler aux Ephra"imi-
tes I'echec de leur alliance avec Rec1n qu'lsa"ie fait usage de cette periphrase ou 
"contre Jui" ne veut pas dire "contre Recfn" mais "contre lsrae1", ainsi que cela est 
explicite dans Je vs suivant. 
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9,16(17) cor n~II!~ [C] bas // modern-lex: 1Q-a 'non,/ ign·lex: MG V t nniiJ, -
theol S T clav n~~~ 
Options de nos traductions : 
Le *M n~~~-,-b a ete traduit par RSV ("does not rejoice") et J3 ("ne trouvera 
plus sa joie"). · 
J12 traduisaient "n'epargnera pas" en se fondant sur 1 Q-a. II est fort possible 
que RL ( "kann ... nicht verschonen") ait fait de meme, la variante 711ln, de 1 Q-a 
figurant dans l'apparat supplementaire de BH7. 
NEB traduit "showed no mercy" et TOB "ne sera pas favorable", Brockington 
precisant que cela suppose une le~on n~l';i~-
Origines des corrections : 
Estimant que le contexte ne s'accorde pas avec le sens "se rejouir", Lagarde a 
conjecture ici ninl' (= nD!I'), au sens que ce verbe a en Ex 12,13.23.27: "sauter par· 
dessus" pour epargner. Cette conjecture a ete adoptee par HSA T234, Dillmann/Kittel, 
Cheyne, Duhm, H. Schmidt. 
Grätz a conjecture ici 'mn,, suivi par Ehrlich. La decouverte de cette le~on en 
1 Q-a lui a donne un regain d'attrait (cf. James 66s). 
Perles (Notes 63) a remarque qu'en Si 36, 17 le grec e:>.ETJOOV correspondait au 
syriaque ,,n. Du fait que le verbe parallele est en grec ohttpT)oov et en syriaque cm, 
il a suppose que le traducteur grec avait interprete exactement et Je traducteur syria-
que inexactement un hebreu nni; qui aurait le sens de l'arabe 'samu~a· : "etre bon; 
bienveillant, genereux". Retrouvant en ls 9,16 nn·i,, en parallele avec cn,,, Per/es y 
a vu une conficmation de son hypothese et conjectuce un deplacement du point 
diaccitique. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte ici ,,nn, (la graphie pleine ayant ete ajoutee par Ja 2e main). 
Le *G (dq>pav8110EtaL) et la *V (laetabitur) appuient le *M. 
La *S porte ici N11il dont le point en haut indique une forme intensive, ainsi 
que Sionita et Warszawski I'ont interprete. Donc : "le Seigneur ne donnera pas de 
joie a propos de leurs jeunes gens". 
Le *T, selon !es editions de Felix de Prato et de Ben ~ayim, ainsi que selon !es 
polyglottes d'Anvers et de Londres est conforme au *M, lisant : ,,n, N7 7n11l71}' 1y. 
Mais les mss Reuchlin (contre !es donnees fournies par Sperber), Urbinates 1 et Paris 
BN hebr 1325, ainsi que !es mss yemenites utilises par Sperber et Stenning lisent : 
•, ·, 'y n,, c'est-a-dire : "le Seigneur ne rejouira pas leurs jeunes gens". II semble bien 
que la le~on des editions classiques a ete assimilee au *M, alors que les mss nous 
offrent Ja le~on authentique du *T. Celui-ci, comme la *S, a vocalise l'hebreu n~~~, 
afin d'evitec un anthropomocphisme. Saadya a fait de meme. · 
Choix textuel : 
R. Meyer (Probleme 230) a interprete Ja Ie~on de 1 Q-a comme une moderni-




encore connu du scribe qui a apere cette retouche, mais ou ce verbe n'etait presque 
plus en usage. Comme Wildberger l 'a fait remarquer, Ja le~on de 1 Q-a offrirait donc 
un appui indirect a Ja conjecture de Perles. Driver (Serails 24) et Brownlee (Meaning 
176s) acceptent cette interpretation qui avait ete suggeree deja par Burrows (Rea-
dings II 27). Donner (68) suggere que Je substitut choisi par 1Q-a provient du vs 18. 
On peut donc considerer Ja le~on n~~! comme faisant l'objet d'une attestation 
textuelle indirecte, en tant qu'elle nous offre Ja base a partir de JaqueJJe ont diverge 
Ja Je,;on du *M (par une ponctuation faciJitante causee par une ignorance Jexico-
graphique) et Ja Je,;on de JQ-a (par une modernisation Jexicographique). 
Quatre membres du comite en ont juge ainsi et ont attribue a cette le~on Ja note 
"C", alors que deux autres ont opte pour Je *M avec cette meme note. 
Notons qu'en Si 36, 17, l'hebreu ne nous a ete conserve que par Je ms B ( de-
couvert deux ans apres que Perles ait formule sa conjecture). Or il porte ici on, que 
l'on retrouve identique dans Je parallele du vs suivant. Cette identite peut etre l'indice 
d'une modernisation analogue a celle qu'a subie Je texte de 1 Q-a. 
Interpretation proposee : 
Le sens de Ja correction est : "Je Seigneur ne temoignera pas de bienveillance a 
ses jeunes gens". 
Mais il pourrait etre bon d'indiquer en note Ja le~on "ne trouvera pas sa joie en 
ses jeunes gens" sur laquelle Je *M, Je *G et Ja *V s'accordent. 
9,18(19) g~~~ MV ST(?)// exeg: G T(?) / perm: 1Q-a 4Q-163 oym 
Options de nos traductions : 
Le *M de 18a porte : n~ g13~~ ni~,H i1Vl~ ffHY,~-
Le verbe a fait des difficultes aux exegetes. Sans note, il est traduit par RSV : 
"the land is burned", par RL : "brennt das Land" et par NEB : "the land is scor-
ched". 
J1 traduisait egalement sans note : "Je pays est incendie". J2 garde cette traduc-
tion en disant Ja fonder sur Je *G, alors que l'hebreu est corrompu. J3 traduit : "Ja 
terre a ete brülee" en se referant au grec, alors que l'hebreu serait inintelligible. 
TOB traduit : "Je pays est ebranle", disant se fonder sur Ja *S, Ja *V et, pour une 
part, 1Q-a; alors que Je *G et Je *T ont Iu "est embrasee" et que l'hebreu serait cor-
rompu. 
Origines des corrections : 
L'evolution subie par J dans son appreciation du *M avait deja ete vecue par 
HSA T. En effet HSAT2 traduisait : "brannte das Land" sans note, alors que HSA T34 
disent Je *M inintelligible. 
Quant a l'appui que J123 prennent sur Je *G pour traduire : "est incendie" ou 
"a ete brülee", il vient des apparats de BH23 qui conseillent de lire avec Je *G et Je 
*T i1lJ~~ (Vorlage suggeree par Krochmal que Dillmann/Kittel cite ici). 
Enfin, c'est Duhm qui a conseille de prendre appui sur Ja *V et Ja *S pour Iire 
ici "ist verwirrt''. 
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Les temoins anciens : 
1Q-a porte ici aym confirme ici par ay[m en 4Q-163, fragm. 4-7, col. 1, 1. 14. 
Le *G traduit ouyxhautm. 
Selon Jes editions courantes (polyglotte de Londres, Sperber, Stenning), le *T 
lit ici n~i11] (= devastee). De fait, c'est la lei;on que Ja polyglotte d'Anvers donne 
ici en accord avec Jes mss Reuchlin, Urbinates 1 et Paris BN hebr 1325. Pourtant, Ja 
Je,;on du *T pouuait aussi etre n;,i10, (= brulee) que Jes editions !es plus anciennes 
(Felix de Prato et Ben ~ayim) donnerit ici et qu'Elias Levita commente apropos de 
l'article any des Shorashim de Radaq. C'est egalement la forme sous laquelle Rashi 
cite le *T en son commentaire, selon l'edition princeps. L'exegese que le *T donne de 
ce mot co·inciderait alors avec celle du *G. 
La *V traduit ici "conturbata est", Hie donnant "contremuit" a quoi correspond 
exactement la traduction nyT de la *S. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
L'un des plus anciens essais pour rattacher cette forme a une racine connue par 
ailleurs est celui de David ben Abraham qui (II 404,25s) propose de la rattacher a 
Ja racine ay (dans le sens qu'elle a en lnT ay,, n:m< (Lm 4, 1), c'est-a.-dire: "comment 
l'or s'est-il assombri, a-t-il perdu son eclat ?"), en admettant que le 'taw' est adventice. 
Selon Ibn Ezra, Moshe ibn Giqatilla optait lui aussi pour cette derivation en disant 
que Je 'taw' est celui du hitpael. Ibn Ezra considere cela comme une grave erreur. 
Pinsker (Liqqute qadmoniot 147) note que David ben Abraham a considere a tort 
Je hitpael hebreu comme pouvant transferer son 'taw' apres la premiere radicale, a. 
la maniere de la Be forme du verbe arabe, alors que l'hebreu n'opere ce type de permu-
tation qu'apres une sibilante. Discutant de l'opinion de Moshe ibn Giqatilla, Vitringa 
conclut que cette analyse traite la forme anyJ comme si c'etait aym. Ajoutons que 
cette analyse prend comme point de reference le nitpael mishnique plutßt que le 
hitpael biblique. 
II est surprenant de trouver attestee a Qumrän ( 1 Q-a et 4Q-163) cette forme 
aym sur laquelle semble vouloir porter l'analyse de David ben Abraham et de Moshe 
ibn Giqatilla. F aut-il en conclure que c'est cette lei;on qu'ils ont eue sous les yeux ? 
Ou doit-on penser, au contraire, que les scribes de Qumran, deja partisans de ce rap-
prochement exegetique avec Lm 4, 1, ont opere cette permutation pour faciliter ce 
rapprochement ? Kutscher (296) considere la lei;on de 1 Q-a comme tout aussi enig-
matique que celle du *M. Cependant (508), il la rapproche de deux autres cas (mrn:m 
en 13, 19 et PY"'f11l en 14,31) ou la consonne qui, dans le *M, suit une gutturale se 
trouve, en 1 Q-a, la preceder. II sembJe donc qu'iJ n 'y ait aucune Jumiere a tirer de Ja 
Je,;on de 1Q-a. 
Le sens de "obscurcir, couvrir" que David ben Abraham et Moshe ibn Giqatilla 
essayaient de justifier par une analogie grammaticale critiquable est demeure long-
temps solidement enracine pour ce mot dans l'exegese litterale juive, puis chretienne. 
Dans un passage du dictionnaire de David ben Abraham (II 439,35 a. 440,38), 
qui ne nous a ete conserve que par !es compendia de Levi ben Yefet et d'Ali ben Israel, 
celui-ci fait deux autres suggestions. II estime d'abord que ce mot signifie : "Je pays 
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a ete obscurci", au meme sens que Ja le forme du verbe any de l'arabe. II rapporte 
aussi que certains voient ici une substitution de gutturales pour anm (ce qui sera 
la 2e exegese du glossaire C). La premiere de ces deux suggestions a ete faite aussi par 
Abulwalid (U~ul 556, 7s) et Ibn Barun (83s) renvoyant a Abu I~tiaq az-Zajjaj et au 
kitab al-•Ayn. Peu avant Ibn Baron, Judah ibn Balaam avait declare ne pas trouver ce 
sens de "s'obscurcir" atteste dans Je kitab aJ-•Ayn (qui, dit-il, donnait a anyN Je sens de 
"tarder"), mais dans Je kitab az-Zahir d'Ibn Anbar1. Ce sens de "s'obscurcir" est 
adopte ici par Yefet ben Ely. Cette equivalence avec l'arabe est attestee aussi par · 
Tantium Yerushalmi, Ibn Ezra, Radaq (Shorashim), Pagnini (Thesaurus), J.D. Michaelis 
(OEB). Du meme rapprochement avec l'arabe, Judah ben Qoreish (Katz 140 = Sarges 
79) tirait Je sens proche de "est couverte". 
A Ja suite de Reuchlin, presque tous !es traducteurs du XVIe siecle ont adopte 
Je sens de "etre obscurci". 
Une autre derivation a partir de l'arabe a ete proposee par J.H. Michaelis en ses 
notes sur Ja Bible de Halle, en referant ce mot a fini \,= chaleur torride et suffocante). 
Koppe a pretendu qu'en arabe 6M, signifie "a brule". Gesenius a refute cette opinion. 
Pourtant, il a accepte l'opinion de J.H. Michaelis, taut en reconnaissant que, dans Je 
Qam0s, cette signification est assez isolee et sans relation avec !es autres sens de •nÄ. 
Cette derivation a cependant ete accceptee par Rosenmüller, Luzzatto, von Orelli. 
Dans son Thesaurus, Gesenius faisait meme etat de paralleles ethiopiens et puniques 
pour appuyer ce sens. Mais BDB a souligne Je caractere incertain du passage de "cha-
Jeur etouffante" a "etre bruJe". Pour appuyer cette interpretation (attestee par Je *G 
et Je *t), il a donc estime plus sur de corriger Je *M en illJ~~ (selon Ja Vorlage suggeree 
par Krochmal qu'il cite). · · 
Le sens "etre obscurci" avait ete considere comme convenant mal au contexte 
par ceux des exegetes qui etaient partisans de "etre brule". Delitzsch (suivi par Nägels-
bach), conscient des bases lexicographiques fragiles de ce dernier sens, a cru trancher 
Je noeud gordien en traduisant par "carbonise", ce qui lui permet de tenir l'interpre-
tation traditionnelle de "obscurci" en voyant en ce noircissement l'effet du feu. 
Moran (Root) a propose de voir plutot dans le 'mem' final de ce mot un 'mem' 
enclitique "si familier en ugaritique", ce qui permettrait de rattacher Je mot a Ja ra-
cine y1J et de justifier Je sens de "€tre instabJe, tituber" que Ja *V et Ja *S sembJent 
avoir deceJe ici. Cette proposition a ete adoptee par Hummel (Mem 94), Young, Mor-
row, Kaiser2 et Je Supplementum ( 179) de KBL. Avant taute connaissance de l'uga-
ritique, Saadya traduisait deja ce mot par 11i,iN (= est secoue) et Dunash (Contre 
Saadya § 151) nous precise que Saadya considerait ici anyJ comme equivalant a 
nyJ. Dunash, quant a lui, estimait cette analyse impossible, considerant que anyJ 
etait un nifal de any. Entre Saadya et Ja decouverte de J'ugaritique, cette equivalence 
avec nyJ avait ete proposee par Bredenkamp et Je sens "conturbata est" avait ete 
considere par Duhm comme celui qui correspond Je mieux au contexte. 
Wildberger estime que Je parallelisme avec l'hemistiche qui suit montre que 
Je *G a trouve a peu pres Je sens exact, sans que nous soyons en mesure de reconstituer 
une Vorlage. II opte donc pour: "est roussi" ("ist versengt"). 
Kaiser qui, en 1963 (2e edition), acceptait l'analyse de Moran, est revenu en 1981 
(5e edition) au sens de "s'est obscurci" ("verdunkelte sich") en invoquant Ja meme re-
lation avec l'arabe que David ben Abraham suggerait deja et que von Mutius (Sprach-
vergleichung 17s) a recemment remise en valeur. 
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Concluons que les exegetes se sont divises depuis tres longtemps entre trois 
interpretations principales : "etre brCtle", "etre secoue" ou "s'obscurcir". Aucune 
de ces interpretations ne peut se fonder sur une analyse philologique vraiment con-
vaincante. II est probable qu'elles se fondent surtout sur ce que leurs partisans ont 
considere comme suggere par le contexte plus ou moins !arge de ce mot. 
II semble donc deplace de pretendre corriger le *M en fonction de la variante 
(tout aussi mysterieuse) de 1Q-a ou en fonction de la Vorlage que certains ont cru 
pouvoir assigner au *G. 
Interpretations proposees : 
L'image du feu, de l'incendie et de la flamme domine le vs 17 et le debut de 18a. 
II est donc normal que le *G et le *t aient voulu lire ici le sens de "etre brCtle". 
L'expression "conturbata est terra" de la *V et l'expression N,Y1N nyr qui lui cor-
respond dans la *S se retrouvent en 1 S 14,15 pour y1Ni1 T~7I:l! du *M. Quanta l'ex-
pression "contremuit terra", dont Hie fait usage ici, eile se· retrouve dans la *V de 
2 S 22,8 = Ps 18,8; 77, 19; Jl 2, 1 O; Na 1,5 avec le meme correspondant en la *S (sauf 
pour Jl 2, 10 : N.Y1N n~n-rnN), en reference avec un *M y11< mn ou ill!l ,Y1 y1N ou 
y1Ni1 l!I y1m. On rencontre aussi plusieurs fois dans la Bible les hifil des memes verbes 
avec le substantif y1N comme complement d'objet (Ps 60,4; Jb 9,6; Is 14,16).11 semble 
donc que la *V et la *S (s'inspirant peut-etre de Sym dont nous ne connaissons pas 
la le~on) ont fait usage ici d'un Jieu commun du style epique biblique, cette expres-
sion leur semblant appelee par le sujet "terre" et l'ambiance catastrophique du con-
texte. 
Quant au sens "s'obscurcir", l'obscurcissement de la terre appara1t dans un con-
texte catastrophique en Am 8,9, mais il ne s'agit pas d'un lieu commun aussi ressasse 
que l'ebranlement de la terre qui titube. D'autre part la relation de l'obscurcissement 
avec le contexte precedent et suivant est plus subtile que celle de l'incendie (trouve 
i.ci par le *G et le *t). Certains ont meme refuse ce sens d'obscurcissement comme 
convenant mal au contexte. Mais Kaiser a bien vu que 17b nous montre l 'incendie 
prenant dans les sous-bois et en faisant monter des volutes de fumee. L 'obscurcisse-
ment de Ja terre par ces nuages de fumee qui coupent Je jour en est donc Ja conse-
quence normale. Ajoutons enfin que, des trois sens concurrents, celui-ci est celui 
pour lequel an peut evoquer Je parallele Jexicographique Je plus plausible (avec l'a-
rabe). On pourra donc traduire: "(17) Oui, la mechancete brCtle comme un feu qui 
devore epines et ronces. Elle enflamme les taillis de la foret. Ils s'elevent en tourbil-
lons de fumee. ( 18) Sous l'emportement du Seigneur Sabaot le pays est obscurci et 
le peuple est comme une proie pour le feu." 
9,19(20) i.Y°1l [B] M 1Q-a G VS II assim Jr 19,9: Sym T clav my1 / glos: g / facil: 
4Q-e ,,y,r 
Options de nos traductions : 
Pour 19b, le *M porte : ~~?.I•<' i,Y°1r1~:1, ~'t:<, ce qui est traduit par J3 et TOB : 
"chacun devore la chair de son bras". · · 
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J12 traduisaient : "chacun devore Ja chair de son voisin", disant Iire 1'y). en s'ap-
puyant sur ")es versions". RSV traduit de meme : "each devours his neighbor's flesh" 
en s'appuyant sur Je *T et se referant au *G. RL aussi traduit : "ein jeder frisst das 
Fleisch seines Nächsten". 
Quant a NEB, eile traduit ici : "each feeds on his own children's flesh", sans 
note; Brockington precisant que cela suppose une vocalisation : i.Y;l· 
Origines des corrections : 
La correction choisie par J12, RSV et RL a ete demandee par Cent et HSA T34 
qui Ja fondent sur Je *G. 
Secker (cite par Lowth) semble avoir ete Je premier a Ja proposer en y voyant Ja 
Vorlage de Ja "Septante alexandrine" ( tOU ßpaxLoVO!; tOU CIÖEA(J)OU autou) en doublet 
avec Ja lei;on du *M. II precise que Jr 6,21 offre cette graphie et que )11 est traduit par 
aÖEA(J)O!; en Gn 43,33. Lowth ajoute a cela que Je *T (i-Pl,1j7) a lu evidemment cela 
au lieu de Ja lei;on du *M et que Jr 19,9 offre exactement la meme expression : 1:int<1 
17Jt<7 my, 11!Jl. II lui semble que cette correction offre l'avantage de faire du vs sui-
vant l'explication de cette enonciation globale. 
La correction de NEB reprend un al-tiqre propose par Je Talmud Babli (Shabbat 
JJa). Notons que R. Jo~anan (en Talmud Babli Taanit 5a) commente ce texte a Ja 
fois selon cette tradition homiletique et selon Ja lei;on du *M : Que mange-t-on au 
cours d'une famine qui dure sept ans ? La premiere annee, on mange ce qui reste dans 
les maisons, Ja deuxieme ce qui est encore sur !es champs, Ja troisieme Ja viande des 
animaux purs, Ja quatrieme celle des animaux impurs, Ja cinquieme celle des animaux 
repugnants et rampants, Ja sixieme Ja chair de ses fils et de ses filles, et Ja septieme 
celle de ses propres bras, pour accomplir ce qui est dit en Is 9,19b. Talmon (Aspects 
127) estime que ce al-tiqre se fonde sur une ancienne variante textuelle. 
Les temoins anciens : 
1Q-a, par une graphie pleine 1ynr, appuie formellement Ja Je,;on du *M. 4Q-e 
lit ici 1,y,r. Cette Iei;on qui respecte Ja graphie defective du *M se contente de Ja 
mettre au pluriel, vraisemblablement parce que cela semble mieux convenir au fait que 
chacun a deux bras. II ne peut s'agir d'un pluriel de >'1!, car ce mot, frequent dans 
Ja Bible au sens de "posterite", y est senti comme collectif et n'y appara1t jamais au 
pluriel en ce sens. 
Ce que Secker citait comme "Septante alexandrine" c'est l'edition du ms A par 
Grabe qui, pour 19b (du *M) et les deux mots qui precedent, offre : xa'i. ou µ11 
tµn\T)o6iJ av6pwnO!; foewv t<l!; oapxa!; toU ßpaxfovO!; toü aÖEA(J)OU autou. Les 
mots toü aöEX(J)ou y sont une glose a l'attestation assez marginale. La tradition textu-
elle ancienne du *G ne les porte pas. Le *G ancien est donc un supporter explicite 
du *M. 
D'ailleurs, il est peu vraisemblable que cette glose soit issue d'une recension du 
*G sur Ja base d'une Vorlage 1y1.En effet, en faveur d'une correspondance de aÖEA(J)O!; 
avec X} on peut citer Gn 43,33 et Jr 31,34 (selon Je ms A). Mais, en ce dernier cas, 
il s'agit d'une transposition (du correspondant de 1,nt< avec celui de ,ny1) qui n'est 
attestee que par Je ms A et Ja recension origenienne. Et Ja correspondance isolee de 
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Gn 43,33 ne suffit pas pour Ja rendre vraisemblable ici. Mieux vaut admettre que 
cette glose s'inspire du vs 18 DU av8pwno~ tov CJÖE"(j)ÖV autou oux hEl)OEL traduit 
fidelement Je *M. 
Le *T porte ici il'l'lj7 que Lowth, suivi par plusieurs, a considere comme tra-
duisant une forme du substantif :o_. Cependant, tous )es emplois en Isa'ie de ce sub-
stantif (3,5; 13,B; 19,2; 34,14; 41,6) au de son feminin my;(34,15.16) sont traduits 
par Je *T en faisant usage de Ja racine lln. On doit donc considerer comme peu 
vraisemblable Ja Vorlage suggeree par Lowth. II importe de noter que Je *T a traduit 
ici tres librement 19b par 11Tl„ il'l'lj7 ,o:ll Uil, ce qui est exactement Ja traduction 
que Je *T de Jeremie donne pour Jr 19,9 : -1'1~1'<', :inn-,i!:'~ l!i'".<1 au cette traduction 
est egalement fort libre. II semble donc que Je *T ait assimile ·a ce texte ou plutot 
qu'il a harmonise Ja paraphrase de ces deux textes. 
Sym ne nous est connu ici qu'en armenien. Ziegler restitue pour sa le~on Ja forme 
grecque : tCI~ oapxa~ tOU TI"T)OLOV autou, ce qui a bien des chances d'etre aussi une as-
similation a Jr 19,9. 
La *V et Ja *S traduisent Iitteralement Je *M. 
Choix textuel : 
Contre Ja Ie~on 1)1. proposee ici par Secker, notons qu'elle n'appara1t qu'en Jr 6, 
21 alors que l'on trouve plus de 115 fois :mn. II est d'ailleurs frappant de constater 
que Secker n'est pas Je premier a avoir suggere de Iire ici "son prochain" au Iieu de 
"son bras". Deja Je glossaire A traduisait ici : "chair de son prucheyn", et, plus ex-
plicitement, Je glossaire B explique qu'il suit Je *T pour traduire : "l'avoyr de son 
procheyn proaront", )es glossaires C (2e le~on) et F donnant des le~ons tres proches. 
Quant aux glossaires C (1e le~on), D et E, ils se referent a Ez 22,6 (iY-1!?) pour tra-
duire "a s'a'itore" au "a s'a'itoyre", c'est-a-dire "a son aide" (substantif d€rive de "ad-
jutorium"). Ici encore, il s'agit seulement d'une traduction interpretative, ces glos-
saires precisant que Je sens de Ez 22,6 est Je mllme que celui de nry'7. 
II semble donc qu'ici Ja le~on du *M est bien appuyee et n'a pas de rivales no-
tables. Aussi Je comite Iui a-t-il attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Gesenius (Thesaurus 433b) appuie sur l'usage de l'arabe et du syriaque un sens 
de "aide, auxiliaire" qui se trouve couespondre a J'option de Ja moitie des glossaires. 
On ferait bien de preserver ici Ja traduction "son bras" en explicitant Je sens sus-
dit en note. 
10,4A Y1~ ,n'7l [B] M 1Q-a 4Q-e II exeg: G Th Sym VS I constr: T 
10,4B ,,~-~ [B] M II facil-voc: 1Q-a llDN I exeg: G Th Sym VS T 
10,4C D'ilnn [B] M 1Q-a g VS T II lacun: G 
Options de nos traductions : 
Pour 4a, Je *M offre : ~'7'.~~ a,~~li] nr:ii:n ,,~~ nr:if.! Y1;? 'f:l?:l-, ce que RSV traduit 
par : "Nothing remains but to crouch· among the prisoners or fall among the slain", 
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J par: "pour ne pas ramper parmi les prisonniers, tomber parmi les tues", RL par: 
"Wer sich nicht unter die Gefangenen bückt, wird unter den Erschlagenen fallen" 
et TOB par : "on ne pourra que se courber parmi les prisonniers et tomber parmi 
les victimes". 
NEB donne ici : "so that they do not cower before the gaoler or fall by the 
executioner's hand", sans note. Brockington precise que cela suppose des vocalisa-
tions i_17, 1io~ et D7~7"n. 
Origines des corrections : 
La premiere et la troisieme des corrections de NEB avaient deja ete proposees 
par Tur-Sinai (Contribution 182). Pour Ja deuxieme, il proposait de Iire 1Q·M. NEB 
a prefere s'inspirer de Ja variante graphique de 1Q-a. 
Les temoins anciens : 
Pour 4a, 1 Q-a ne se distingue en effet du *M que par une vocalisation 11DM. La 
m@me variante existe pour Je m@me mot ,,~~ en 42,7 (alors qu'en 24,22, qui est sa 
seule autre attestation avec cette graphie dans le *M, 1 Q-a l'a omis par haplographie). 
Kutscher (366s) suggere qu'il s'agit la, de Ja part de 1 Q-a, d'une modernisation, la 
forme avec 'yod' du *M semblant etre Ja plus ancienne. Notons Jg 16,21.25 ou le ketib 
offre des formes de ce mot avec 'yod' auxquelles le qere fait correspondre des formes 
avec 'waw'. En taut cas, Ja Jer;on de 1Q-a ade fortes chances d'avoir Je meme sens que 
ce/Je du *M et de devoir se Iire ,~o~ (comme l'indique Je participe passif parallele 
.D'A11n). . 
Pour ce qui nous en est conserve, 4Q-a appuie le *M : ]nnn y1J ,n1.i[. Le 'bet' 
initial n'y etait pas precede d'un 'lamed' prepositionnel que certains critiques (de 
Houbigant a BH3) ont diagnostique avant ce mot. En effet, si c'etait le cas, Ja hampe 
du 'lamed' appara1trait sur la partie de l'interligne de ce fragment qui nous a ete 
conservee. 
Le *G n'a pas traduit les trois derniers mots de 4a. Pour les trois derniers mots 
de 3b et les quatre premiers de 4a, il donne : xa\ nou xaw>.Et~EtE tryv ö6~av uµwv 
toi'i µ11 eµne:odv Et~ crnaywy11v; Pour le dernier mot, Rahlfs et Ziegler ont edite 
biaywy11v, alors que Walters (Text 129s) opte clairement pour crnaywy11v, le!;• n dont 
Seeligmann (21) avait deja releve l'interet. 
Notons qu'en 14,17 le *G traduira P1'l?t<, par .ou~ ev crnaywyfj (Je dernier mot, 
ici aussi, selon Walters, ibid.). II IJ a donc de fortes chances qu'en 10,4 Je *G ait lu Ja 
Jer;on 1'DM du *M. 
Les formes recensees du *G ajoutent (saus asterisque dans la recension orige-
nienne) : xal 611oxatw avnpTJµEVWV TIEOOUVtaL, pour reparer Ja non-traduction des 
trois derniers mots de 4a. 
Pour les quatre premiers mots de 4a, Th porte : .ou µT) xaµ~m fmo öe:oµ6v, 
alors que Sym porte : won: µi) xaµq>Sijvm 611ö öwµov. 
La *V traduit ainsi 4a: "ne incurvemini sub vinculo et cum interfectis cadatis". 
Ces trois traductions semblent donc avoir lu ,~o~ (= Iien). 
La *S traduit : p7.!ln M7'i1Jj7 n,nn M17DM n,nn pJ1ln M7,. 
Le *T traduit : pll1nn p7'1Jj7 71J7 nj7 Tll 1l1 p1DMnn p17DM 71Jy1M lll 1l pl. 
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Notons que toutes ces versions appuient une Jecture de a,Ann en participe passif 
(et non actif). 
Le debut du *T essaie de construire a partir du mot arameen y1N (= terre), faute 
de comprendre le mot y1J dans la construction difficile du debut de ce vs. Pour le 
reste, ces versions ont fait ce qu'elles ont pu pour comprendre le *M. 
Choix textuel : 
Considerant le texte difficile du *M comme fermement appuye, pour l'essentiel, 
par 1Q-a, le comite n'a pas voulu lui preferer les vocalisations facilitantes (1-1~) ou 
rajeunies ( 1w~) que certains ont voulu lui substituer. Aussi, en un vote global, lui 
a-t-il attribue, pour ce demi-verset, la note "B". 
II faut mentionner ici une conjecture seduisante que Lagarde a presentee en 
1870. Pour les quatre premiers mots, il 1it : 17l?°N nlJ n~J·J ,J:l~~- Cette conjecture 
( "Belti s'affaisse, abattu est Osiris") se contente de faire passer un 'taw' du debut 
d'un mot a la fin du precedent et d'effectuer des retouches vocaliques. Elle a ete 
adoptee par un certain nombre d'exegetes ( dont Duhm) jusqu'a F ohrer. Wildberger a 
objecte a cette conjecture que ni Osiris ni Belti n'apparaissent ailleurs dans la Bible 
et que l'on ne possede aucun indice que ces divinites aient joue un role a Jerusalem. 
Budde (Jesaja 69) avait donc raison de considerer cette reconstruction comme "ganz 
verfehlt". 
Interpretations proposees : 
II est interessant de noter qu'lsa'ie de Trani paraphrase deja 17DN par 11DNIJ et 
D7Al1n par ,mnn dans le sens actif que choisiront les conjectures de Tur-Sinai et de 
NEB. Mais, dans l'analyse qui suit, il precise cependant que ces deux mots designent 
ceux qui subissent ces actions et non ceux qui )es exercent. 
A Ja suite de Radaq, Gesenius (apres Vitringa, Noldius, Lowth) a compris ici Je 
'yod' final de 7n~l en suffixe de Ja 1e pers. (= sans moi). Mieux vaut cependant consi-
derer ici (comme dans la plupart des emplois de cette particule) Je 'yod' comme 
paragogique. 
Deux lignes d'interpretations principales se presentent : Saadya (suivi par Ja plu-
part des exegetes) a compris cette particule au sens de : "il ne restera plus qu'a. •• ", 
pla~ant les deux phrases ainsi introduites en parallele. 
De Dieu (approuve par Rosenmüller) a note qu'apres cette particule on peut 
sous-entendre un relatif et comprendre : "a moins que ... " ou "si ... ne ••• pas", faisant 
de Ja premiere phcase une subocdonnee et de Ja seconde Ja principaJe. Cette intecpce-
tation a J'avantage de mettre en vaJeuc Je contraste entre J'accompJi ( dans Ja 1e phcase) 
et /'inaccompJi (da,ns Ja Ze). Cette valeur de Ja particule se retrouve en Gn 43,3: 
"vous ne verrez pas ma face a moins que votre frere ne soit avec vous", ou en Ex 
22, 19 : "celui qui sacrifie a quelque dieu sera anatheme, a moins que ce ne soit au 
Seigneur seul". 
Reste a preciser le sens de nnn en ses deux emplois. Cette preposition peut en 
effet signifier ou bien "sous" (cf. ls 14, 19), ou bien "en tant que", "a la place de" 
(sens que nous reconna1trons en Jb 34,26). II est fort possible que J'auteur joue ici 
avec ces deux sens. 
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On conseillera donc de traduire : "A moins qu'on ne se soit courbe en tant que 
prisonnier, an tombera saus !es tues." 
Mais an ne saurait eliminer Ja possibilite de : "II ne restera plus qu'a se courber 
a Ja place du prisonnier, a tomber a Ja place des tues (c'est-a-dire : a prendre Ja place 
de ceux que vous avez faits prisonniers et que vous avez tues)." 
10, 12 lj791< [ C] M 1 Q-a Sym g V S T 11 harm-ctext : G clav lj79' 
Options de nos traductions : 
La premiere personne du *M est respectee par RL ("ich will heimsuchen") et 
TOB ("j'interviendrai"). 
Ont corrige ici en troisieme personne : RSV et NEB ("he will punish"), J ("il 
chatiera"). Ces deux dernieres fondent sur Je *G Jeur lei;on lj7~~-
0rigine de Ja correction : 
Houbigant Iisait (a travers Walton) comme "Septante" l'edition Sixtine du *G 
qui avait edite ici emoxE~oµm ( forme recensee, tiree de Sym par l'antiochienne). 
II lui a donc fallu s'appuyer sur l'Arabe de Ja Polyglotte (qu'il croyait, a tort, inde-
pendante ici du *G) pour corriger ici en 3e personne, "car il est clair qu'ici c'est Je 
prophete qui parle et non Dieu". 
Nos traductions ont pu trouver cette correction demandee par !es apparats de 
Cent, HSAT34, BH2 (hesitant), BH3S (n'hesitant plus), a Ja suite de Duhm et de 
Cheyne (qui Ja fonde sur Je *G). 
Les temoins anciens : 
La premiere personne du *M a ici l'appui de 1Q-a, de Sym, de Ja *V, de Ja *S 
et du *T. 
Le *G ancien traduit Iibrement par bia~EL a Ja 3e pers. // emprunte cet equiva-
lent, comme souvent, au Pentateuque (Ex 32,34; 34,7). Le choix de cette traduction 
pour ce verbe l'amene a lui donner valeur transitive et a lui assigner pour compJe-
ment d'objet 71m (qui, dans Je *M, est un genitif, compJetant Je mot ll7 qui Je pre-
cede). Disposant ainsi de l'expression .ll7 71A ,,g '7y, il Ja traduit par 11ETIL i;ov vouv 
i;ov µ€yav." En ce "grand esprit", !es Peres verront Satan ou !'Antichrist. On voit 
que c'est l'ensemble de l'interpretation du *G qui nous conduit assez loin du *M. 
Choix textuel : 
Ce surgissement soudain d'une premiere personne non introduite surprend. Mais 
taut Je monde comprend qu'ici Je verbe lj79 ne peut avoir pour sujet que "Je Seigneur" 
qui a ete mentionne a Ja 3e pers. en 12a. // n'y a donc aucune equivoque a craindre. 
König a rassemble (Stilistik 249, 19-22) 17 cas ou, dans Je Iivre d'Isa'ie, a Iieu un 
passage soudain de Ja 3e pers. a un discours direct, souvent sans Ja moindre formule 
introductive. 
Ici, une correction en 3e pers. serait une evidente facilitation. Aussi Je comite 
a-t-il conserve Ja lei;on du *M en lui attribuant 3 "B" et 3 "C". 
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Interpretation proposee : 
Pour introduire ce passage soudain au discours direct, on pourra faire usage 
d'une incise : "dit-il", comme TOB l'a fait. 
10,25 an77lß [C] M 1Q-a(?) V T // err-graph: m G t an,1::in / incert: S 
Options de nos traductions : 
Ce mot est traduit par RSV : "their destruction", par J : "leur perte", par RL : 
"sein Verderben" et par TOB : "Ieur ruine". 
Seule NEB, jugeant le *M obscur, conjecture "will all be spent" (c'est-a-dire 
DFI~ 7~~-' selon Brockington). 
Origine de la correction : 
Estimant insatisfaisantes Ies exegeses traditionnelles de ce mot, Luzzatto a pro-
pose de Je diviser en deux et de lire ciFI~ 7~-!'!, ce qui donne (avec les deux mots prece-
dents du *M) : "et ma colere contre le monde cessera". Cette conjecture a ete adoptee 
par Grätz, Perles (I 37), Marti, Dort, Procksch. 
Driver (L TP 39), estimant qu'il ne s'agit pas ici de la colere de Dieu contre le 
monde, mais contre les Assyriens, adopte la conjecture de Luzzatto en en corrigeant 
le premier mot en 7?.J:!, estimant que ce mot precede de 1y_ doit signifier "entiere-
ment". · · 
Notons cependant que ce mot n'est pas atteste en hebreu et n'oublions pas que 
Ehrlich a remarque que jamais Ja Bib/e n'emploie Je verbe Dlln en relation avec Ja "co-
Jere" (91-< ou ayt). Wildberger a pourtant accepte la conjecture de Driver. Mais Kaiser 
qui J'acceptait en sa 2e edition est revenu au *M dans la cinquieme. 
Les temoins anciens : 
De Rossi cite 4 mss et quelques editions comme ayant ici Ia Iei;on an,1::in (avec 
'kaf'). HUB nous montre clairement que tous les mss tiberiens classiques portent ici 
Ja lei;on avec 'bet'. On a ici le seul emploi du mot n,hn dans la Bible, alors que n,7::,n 
y figure 5 fois. Ce second mot, en tant que plus connu, est cite par l:layyuj (Kitäb 
sur n1J), Judah ibn Balaam et Ibn Ezra pour expliquer la derivation du premier. II 
est donc vraisemblable que Ja variante avec 'kaf' assimile involontairement au mal 
Je plus usuel. Ici la massore signale ce mot comme hapax, mais cela ne permet pas 
de trancher entre les deux lei;ons qui, l'une ou l'autre, seraient hapax avec ce suf-
fixe. 
1 Q-a semble lire un 'waw' a la place du 'yod' mais a certainement un 'bet' et non 
un 'kaf'. 
Le *G donne ici enl 't'T)V ßoUXT)V autwv, ce qui appuie la lei;on avec 'kaf'. En 
effet, en 32, 7 il traduit : D!Y."'! ,,7?. '7?.1 par : 11 yap ßoUXT) 't'WV TIOVT)pwv avoµa 
ßouXeuanm. · · · 
En traduisant : Nhn 'llY N'llllY 1y, le *T montre qu'il a lu la lei;on avec 'bet', 
un seul ms portant pour le dernier mot 1-<1::in, selon Sperber. 
Comme nous le verrons, en traduisant: "super scelus eorum", la *V se rattache 
a une tradition d'exegese qui suppose la lei;on avec 'bet'. 
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Le mot tb!n dont Ja *S fait usage ici est equivoque. II peut signifier "corrup-
tion" (eventuellement au sens moral) ou "annihilation". 
Choix textuel : 
A l'interieur de Ja tradition textuelle du *M, J'attestation de Ja Jer;on avec 'bet' 
est solide. Elle rer;oit de 1Q-a un appui notable. 
L'existence de ce mot ne fait aucune difficulte de principe. Sa relation avec Je 
verbe i17l serait en effet Ja meme que celle de n,7:rn avec i17J ou de ß'Jln avec illl. 
Cependant son caractere hapax, joint au fait que Je *G a tres probablement Ju 
Ja le~on avec 'kaf', entra1ne certains doutes a l'egard de cette le~on. On notera en 
effet, dans Ja tradition textuelle du *M, des oscillations entre 17 l, et 17 J' en Jb 21, 
13 (ou il s'agit d'un qere-ketib) et 36, 11 (ou mss et editions sont divises). 
Craignant cependant que Ja le~on avec 'kaf' soit une facilitation, Je comite a pre-
fere Ja Ie~on du *M en Jui attribuant Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
L'exegese juive s'est divisee entre deux lignes d'interpretation. 
La premiere se rattache au *T qui, ici, a repris Ja traduction I'(~:).~ (Jiee au verbe 
ny) qu'Onqelos donne en L v 20, 12 pour ~i/J .}'. 7 ~-!'!- A cette ligne se rattache Je "sceJus 
eorum" de Ja *V. Rashi, citant Lv 20, 12, expliq.ue : "il s'agit des injures et des blas-
phemes. que m'ont adresses Jes serviteurs du roi d' Assur". Les glossaires DE (ainsi 
que Ja 2e exegese des glossaires AC) donnent "leur ledure" en se referant a L v 20, 12 
(Je glossaire F, en 2e exegese dans Je meme contexte, donnant : "leur ordure"). Ibn 
Ezra glose : "et ma fureur et ma colere s'accompliront contre eux a cause de leurs 
grands mefaits". · 
Sous J'influence de Ja *V et du *T (et, peut-etre, de Rashi) plusieurs traducteurs 
du XVIe siecle s'engagent dans cette voie : Oecolampade: "scelera eorum", Pre-
dicants : "jre laster", Luther: "jre untugent", Brucioli : "l'abominatione (et, en 
1540: Je sceleratezze) di quegli", Jud: "ignominiam eorum", Olivetan: "leurs 
meschancetez". 
Luzzatto a objecte a cette interpretation que 7~1:! designe /es unions interdites, 
ce qui n'a rien a voir avec les crimes que l'on peut reprocher aux Assyriens. On doit 
objecter aussi que 1.;rn derive de Ja racine 1h, alors que n,?~fJ doit se rattacher a la 
racine i17l dont Je sens est "usure" et "consomption". C'est ainsi que Saadya et 
Yefet ben Ely ont compris ce mot, suivis par tous ceux des grammairiens qui inter-
pretent les racines faibles comme trilitteres: ljayyuj (Kitab sur nh), Abulwalid 
(U~ul 94,6s), Judah ibn Balaam, Ibn Ezra (2e interpretation), Tan~um Yerushalmi, 
Radaq, Isa"ie de Trani, puis, parmi les traducteurs du XVIe siecle, Pagnini ( "con-
sumptionem eorum"), VatabJe et Arias Montano ("eversionem eorum"), Münster 
et Calvin ( "abolitione eorum"), Rollet ( "leur perdition"), Estienne et Pasteurs ( "leur 
destruction"), Ge et KJ ("their destruction"), Chateilion ("ejus excidium" et "Je 
mettre a male fin"), Tremellius ("consumptioni istorum"). II semble que Je *T offre, 
en deuxieme Iieu, cette interpretation : Jiill)~'~,~~-
Dans l'interpretation precedente, l'expr0ession on,7 in 7 y '91'(1 devait se com-
prendre : "et ma colere porte sur leur crime"; aJors que, dans celle-ci, eile signifie : 
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"et ma colere vise a Jeur destruction". De fait, Ja preposition '7y peut exprimer Je 
propos que l'on vise (cf. BDB II 1 f (d)). 
Ce dernier sens est Je plus vraisemblable. En 10,25, Je Seigneur annonce en effet 
que son o.n (= l'indignation contre Israel qui, en 10,5,' avait ete presentee comme un 
baton mis par Dieu dans Ja main des Assyriens) a cesse.· Maintenant son 9~ (= sa colere 
dont, en 10,5, Assur avait ete designe comme l'instrument contre Israel) va se tourner 
contre eux (= les Assyriens qui viennent d'~tre evoques en 10,24 comme frappant Je 
peuple du Seigneur) pour )es detruire. 
10,27 llll/.l 7l!lll '7y '7Jm [C] M 1Q-a VS(?)// assim-ctext: G / midr: T 
Options de nos traductions : 
TOB traduit : "Je joug cedera devant l'abondance", en notant qu'une traduction 
litterale serait : "Je joug sera detruit a cause de Ja graisse". 
J3 traduit : "et Je joug sera detruit ( ... )". Elle note que )es derniers mots (qu'elle 
estime incomprehensibles) signifient litteralement : "devant Ja graisse". 
RSV, J12, RL et NEB s'accordent sur les points suivants : 
- elles font de '7Jm un verbe lie a ce qui precede ( iV'jl en etant Je sujet et-91Nu 7'jll 
... : ., s-
ie complement), 
- elles voient en '7y une forme du verbe n'7y, 
- elles donnent a 'l9ll une valeur locale, 
- elles restituent a la place de llll/.l un toponyme : Rimmon au (selon J12) eventuelle-
ment r,~·l:'.i. 
Origines de Ja correction : 
C'est W.R. Smith ( cite et discute par Bredenkamp) qui a propose Je premier de 
Jier Je verbe initial ( co_uige en '7:i:r:i.~J a ce qui precede, et de voir dans /es trois derniers 
mots de ce vs Je debut de l'itin°eräire de J'envahisseur, en parallele avec les trois pre-
miers mots du vs 28. II les corrigeait en "T:(1:'.i 1i9~1;1 n~l, ce que Bredenkamp et Cheyne 
(par ailleurs favorables a sa conjecture) trouva{ent trop eloigne du *M. Aussi Duhm 
proposa-t-il 11,q 7J91l n'7y, plus proche du *M, et il se contenta de corriger Je 'waw' 
initial de '7Jm en 'yod'. Sous cette forme, Ja conjecture a ete adoptee par RSV, RL 
et NEB; alors que J12, avec "son joug cessera de peser sur ta nuque. II s'avance du 
cote de Rimmon", combinaient Ja conjecture de W .R. Smith (pour Je verbe initial) 
avec celle de Duhm (pour les trois mots suivants). 
Les temoins anciens : 
A part une graphie pleine '7w, 10-a est identique au *M. 
Le *G lit ici : xa'l. xatmp8apl)OEtal o ~uyo~ &no 'tW\I wµwv uµwv, s'etant inspire 
de ,;ig~ l(i (en 27a) pour interpreter Je difficile llll/.l. 
Ön ne conna1t Th que pour )es deux premiers mots ou il offre : xal ötmp8ap110E-
tm x>.oto~. 
Avec "et conputrescet iugum a facie olei", Ja *V traduit litteralement Je *M. 
La *S a ete editee par Sionita SOUS Ja forme : Nl'il/.llll qui correspond a tous les mss 
(sauf I' Ambrosianus qui lit Niill/.lll), quoique plusieurs omettent les seyame. Sionita 
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a traduit ce mot par "juvencarum" (= genisses), ce qui correspond a l'exegese d'Isho-
dad de Merv. Cependant Diettrich (XXIX) considere comme originale ici Ja lefon 
d'Ephtem qui, selon J'edition romaine, fit ici t<nl'Jr.1, ce qui correspond exactement 
au *M. 
Le *T a ici un midrash : "et des peuples seront brises de devant le Messie", ce qui 
atteste Ja syntaxe d'ensemble du *M et Je dernier mot qui fait particulierement diffi-
culte. 
Choix textuel : 
Ni la variante assimilante du *G, ni Je midrash du *T ne sauraient fonder une 
correction du *M. Au cas ou l'intuition de base de W.R. Smith serait exacte, eile at-
teindrait un etat tres ancien du texte. Les temoins conserves appuient assez ferme-
ment le *M. C'est pourquoi le comite lui a attribue Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Kaiser, en sa 2e edition, suivait Ja conjecture de Duhm revisee par Procksch (avec 
Samarie au lieu de Rimmön comme toponyme). Dans Ja cinquieme, il revient au *M, 
en estimant que Ja conjecture ne permet pas de se tenir sur un so! ferme. 
Mais Je *M demeure tres difficile : que veut signifier "et le joug s'aneantira du fait 
de Ja graisse" ? 
Certes, Dt 32, 15 nous presente Je peuple du Seigneur comme un jeune taureau 
qui a "engraisse" ( Tl~~?'Y, c'est-a-dire pris des forces en de riches päturages, et qui, 
de ce fait, a rue, c'est:a-dire a secoue Je joug. Or, en 1 D,26, il a ete dit que Je Seigneur 
tournera son baton contre Assur qui lui a d'abord servi de baton pour frapper Israel. 
En 27a, il est dit qu'en consequence de ce retournement de Ja colere du Seigneur 
(25b) contre Assur, Je joug de celui-ci glissera du cou d'Israel. A ce point de l'oracle, 
il est trop tard pour dire qu'Israel secouera Je joug. 
II· semble que Radaq ait mis l'accent sur l'intention de l'auteur en soulignant 
I'aspect paradoxal de I'expression : "D'ordinaire, c'est !'inverse qui se passe : car Ja 
graisse du cou du boeuf est aneantie par Je port du joug." Selon Buber (Bemerkungen 
193), 27b ne serait pas Ja description d'un evenement qui fait suite aux precedents, 
mais un proverbe ("Je joug finit par ceder sous la pression de Ja graisse"). Ce pro-
verbe serait eile ici pour evoquer Je caractere durable de cette Jiberation. II peut signi-
fier qu'un animal dont !es forces s'accroissent est de plus en plus difficile a ma1triser, 
ce qui sera Je cas d'lsrael, ayant retrouve !es forces qui Iui permettront de defendre 
son independance. 
1 D,30 n9JY [ C J M V // assim-ctext : G / err-vocal : S clav n7JY / paraphr : T 
~·-: ~ •-: 
Options de nos traductions : 
Seule TOB traduit le *M ("malheureuse"). 
RSV et NEB ("answer her"), J ("reponds-lui"), RL ("gib ihm Antwort") cor-
rigent selon Ja *S en WU', (ainsi que Brockington le precise). 
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Origine de la correction : 
C'est Lowth qui, Je premier, a traduit ici "answer her" en prenant appui sur la *S, 
Gesenius ayant propose la vocalisation susdite. 
Nos traductions ont pu trouver cette correction requise par les apparats de Cent, 
BH23S et HSAT234. 
Les temoins anciens : 
1Q-a est consonnantiquement identique au *M, mais inutilisable en cette question 
de vocalisation. Notons cependant qu'il marque un plus grand espace entre les mots 
mmy mJy et ce qui !es precede qu'entre ces mots et les deux qui !es suivent; ce qui, 
nous Je verrons, suggere une interpretation analogue a celle du *M. 
Le *G traduit 10,30b par : EnaXOUOElOl /\moa, Enaxouonm Avaewe. II est evi-
dent que, interpretant iPJY a partir du verbe my (= repondre), il a harmonise Ja tra-
duction de ce mot avec ce/le de 'l'l!lj7i1. S'il les traduit par des futurs, c'est qu'il a 
traduit ainsi tous les verbes (qu'il s'agisse d'imperatifs ou d'accomplis) depuis ,~o~ 
du vs 27. 
La *V, avec "paupercula Anathoth" (que Hie glose par "vel obediens sive hu-
milis") traduit clairement Je *M. 
La *S, en traduisant mmy 'JY1, ne tient pas compte du 'he' final du premier mot 
et l'assimile aux deux imperatifs feminins qui precedent. 
Le *T paraphrase : "ceux qui resident en Ja pauvre Anatot", comme il avait para-
phrase auparavant: "ceux qui habitent a La"ish". 
Choix textuel : 
La le!;on du *M se comprend mieux si l'on considere n~~:t. ( qui se retrouve en 54, 
11 en tant que predicat d'une ville) comme le predicat d'une phrase nominale dont le 
sujet est Je toponyme qui suit. Cette phrase constituerait un parallele a J 1a : i111J 
i1lllill. 
En Ne 11,32 se suivent trois toponymes : n~m'. iJ nin!:t.: L 'adjectif i1!~t (dont Je 
'yod' consonnantique serait ainsi confirme) a pu· ~i:re choisi° ici pour evoqÜer· ce topo-
nyme voisin. 
La variante donnerait plus de mouvement a cet oracle. Mais Ja *S ne Iui ap-
porterait qu'un appui assez incertain. 
Le comite a donc prefere garder le *M avec Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Ces deux mots et ceux qui !es suivent sont a joindre, comme TOB l'a fait. 
On pourra traduire : "Anatot est miserable, Madmena est sur les routes." 
10,34 1'-=f~~ [B] M 1 Q-a 4Q-161 // harm-ctext : G V / paraphr : T / Iic : S 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RL ("durch einen Mächtigen"), J3 (qui glose "sous !es 
coups d'un Puissant") et TOB (interpretant en 'bet' essentiae : "majestueux", et 
mentionnant en note : "par un puissant"). 
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RSV donne : "with its majestic trees" qu'elle qualifie de conjecture, en se refe-
rant au *G et a Ja *V. NEB, sans note (ni rien en Brockington), donne : "with its 
noble trees". J12 traduisaient "et ses splendeurs", en disant Iire 1'"),_'11!!1 avec Je *G. 
Origine de Ja correction : 
Grätz avait propose de corriger ce mot en PT1NJ. (= avec ses cedres). Perles (I 
75) a ete inspire par cette suggestion et a propose, sans corriger Je *M, d'interpreter 
ici l71!!! comme une expression collective designant les cedres. II fonde cette proposi-
tion sur Za 11,2 ou il voit 0''171N Iie a T'J.~ et a ,~~ (qui se retrouve en Is 10,34a), 
ainsi que sur Ez 17,23 ou (en ,,·:rn r1.~~) -~e mot lui appara1t comme specifiant un 
type de cedres. Notons que Löw (III° 22) refuse que l71~ puisse signifier le cedre 
dans )es divers endroits de Ja Bible ou Perles croyait l'avoir reconnu. 
Simultanement avec Perles, Cheyne (96,46), estimant que D71'f~ est un synonyme 
pour les cedres du Liban en Za 11,2, propose de corriger (en Is 10,34) en Pl71NJ.. 
Marti, Condamin et HSAT34 ont adopte Ja correction de Cheyne au sens de 'cedres', 
alors que Gray l'a acceptee au sens de "its majestic (cedars)". C'est en cet etat que 
nos traductions ont herite de cette correction. 
Les temoins anciens : 
Le *M porte, pour 33b et 34 : 7:JJ.D 9j7l1 :,'7gi,, 07i1J.M11 D'Yllil illl1j7il 71]11 
71.!17 l71NJ. plJ.7il1 7T1J.J. 1ym. Le *G traduit cela : xal 01 U$T)Xo1. i:fJ ÜßpEL ouvi:ptßTJ-
\ C C \ 0 ✓ \ ,u C C \ / C ö\ 
00\11:aL, XaL 0L U$T)X0L rnnEL\IW T)00\lrnL, xaL TIEO0UnaL 0L U$T)XOL µaxmpa, 0 € 
/\Lßavo~ oiiv w1:'~ Ö$T)Xot'~ nwd'rnt. On remarquera que Je *G reprend quatr~ fois Je 
mot ot U$T)Xo{, pour traduire chaque fois une Vorlage differente. Cela suffit pour oter 
taute portee a son temoignage textuel en ce cas ou 1Q-a appuie fermement Je *M. 
En effet, pour 33b et 34, 1 Q-a est identique au *M. Dans le lemme du commen-
taire 4Q 161, la le~on l71 NJ. est attestee. 
Le ms 710 attribue a Aq une le~on foxupo~ dont l'index porte sur Mßavo~. 
Lütkemann (84, n. 412) montre bien que l'on ne peut accepter ni la localisation, ni 
l'attribution de cette le~on. 
En traduisant ici "cum excelsis", Ja *V se contente de copier le *G. 
La le~on ilnJ.WJ. de Ja *S est une traduction )arge du *M dont Je 'bet' a ete com-
pris comme un 'bet' essentiae. 
Le *M midrashise, ayant compris ici l71N comme une designation du pays d'Is-
rael. 
Choix textuel : 
Les options des versions montrent seulement /es difficultes qu'elles ont eues a 
interpreter ce mot. 
La le~on du *M est bien appuyee par Qumran. Aussi le comite lui a-t-il attribue 
Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
Nous trouverons en Is 40, 10 un cas assez clair de 'bet' essentiae (j7!1J.:]. mm 7l1N 
i<u,). Ici le choix de l'adjectif l7'!~ et l'absence d'article, ainsi que Ja position de ce 
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mot entre le sujet et le verbe favorisent une interpretation en 'bet' essentiae (propo-
see par König et choisie par TOB). 
Cependant la tradition exegetique a surtout retenu ici une interpretation de ce 
'bet' comme instrumental (en parallele avec ~P=!:J). 
Le fait que v-=rn signifie plutot "majestueux" que ''.puissant" rend plus naturelle 
Ja premiere exegese : "Majestueux, Je Liban tombera" ou "le Liban, avec taute sa 
majeste, s'ecroule." 
On ne saurait cependant eliminer Ja seconde: "Le Liban, par un puissant (c'est-
a-dire : saus !es coups d'un puissant) s'abat." 
11,4 y1N 2° [B] MG// expl: 1Q-a y1Nn / dittogr: g / abst: VS T 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV ("the earth"), J3 et TOB ("Je pays"). 
Une correction conjecturale en Y'1l (selon J2 et Brockington) est adoptee ici par 
J12 ( "le violent"), RL ( "den Gewalttätigen"), et NEB ( "the ruthless"). 
Origine de la correction : 
C'est Gesenius qui, taut en estimant que l'on pouvait s'en passer, a conjecture 
ici une correction de n.~ en Y'1l• Cette conjecture a ete adoptee par Lagarde, Dill-
mann/Kittel, Cheyne, o"uhm, Grätz, Marti, Dort, Condamin, Gray, Halevy, Ehrlich, 
Feldmann, Procksch, F ohrer, Tur-Sinai (Contribution 186), Vermeylen (272, n.2), 
Wildberger, Kaiser. Nos traductions ont pu trouver cette correction demandee par !es 
apparats de Cent, BH23S et HSAT234. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a fait preceder de l'article !es deux emplois de ce mot en ce vs. Dans l'en-
semble du livre, il ajoute 12 fois J'article avant ce mot et l'omet 2 fois. 
Le *G ancien n'a pas d'article ici (alors qu'il en a un pour le premier emploi). 
II semble bien que ce soit par dittographie (THN,HN) que l'article a penetre, ici 
aussi, dans les temoins antiochiens et quelques autres. 
La *V ne peut temoigner sur ce point, pas plus que Ja *S et Je *T. 
Choix textuel : 
La seule variante sur laquelle les temoins textuels peuvent donner prise serait 
donc une ajoute ( facilitante) de l'article. Contre eile, Je comite a attribue "B" a Ja 
le~on du *M. 
Interpretation proposee : 
En relation avec n!'f'1~l qui designait !es plus pauvres des habitants, Je mot 
n~ doit designer ici (comme Luzzatto J'a note) J'ensemble des habitants du pays 
(~~mme nous l'avons vu ci-dessus, p. 44). Ce mot va meme jusqu'a designer (l'ensemble 
de) l'humanite en Gn 11, 1.9 ou il s'agit de y1Nn·(~::i). 
81 
Is 11,4 
"Frapper du bfiton" est une expression courante pour "eduquer"(cf. Pr 23,13s). 
Dans le cas du "bäton de la bauche", ce sens est encore plus probable. Ici, on veut 
dire que le rejeton de Jesse redressera, reformera par ses decrets la population du pays. 
Pour completer cette action, il eliminera le mechant par le verdict de condamnation 
qu'il lui infligera. 
La conjecture suppose, a tort, que "frapper du ba.ton" est parallele a "mettre a 
mort", alors que ces deux actions sont, au contraire, clairement distinguees en Pr 
23,13. 
11,6 cor :itqJ?~ [ C] bas 11 modern-graph : 1 Q-a 111J, I usu : M 4Q-c T N'"!l;I~ - expJ : 
V add morabuntur I confl : G 5 . 
Options de nos traductions : 
RSV ("and the fatling"), J3 ("et Ja bete grasse") et RL ("und Mastvieh") tra-
duisent le *M. 
J12 ("paissent") Iisaient •1Y1? qu'elles attribuaient aux "versions". 
TOB traduit "seront nourris" qu'elle distingue de "et Ja bete a I'engrais" qu'elle 
attribue au *M. 
NEB "shall grow up" suppose une correction en 'IN11;1? pour Jaquelle Brockington 
se refere au *G. · · 
Origines des corrections : 
6a etant constitue de deux phrases dont chacune est faite d'un verbe ayant pour 
sujets deux noms d'animaux, /es critiques, depuis Houbigant, ont cherche dans Ja 
premiere phrase de 6b un verbe qui puisse avoir Jui aussi des noms d'animaux pour 
sujets. Houbigant (en une partie de ses Notes omise par Ja reedition de Francfort) 
Iisait Je dernier mot de cette phrase en verbe (nl]?,, que Procksch reprendra), alors 
que Grätz rempla~ait ce mot par 'lilJ~?• · 
C'est Per/es (Ojctionary 385) qui a propose de lire, a Ja place du Je nom, Je verbe 
1N11l' qu'il vocalisait en hofal, le hifil seuJ etant usite dans Ja Mishna (en Shabbat 
XXIV 3, saus une forme d'ailleurs elidee : o,11Jll qu'il restaure en D'N'11lll). 
Guthe (HSAT234), Cheyne, Marti, Cent proposent o,,y,; Ehrlich, König et BH3 : 
'IY"!~· Kittel, en BH3, a suggere 'IN11;1? vocalise en qal. C'est encore a titre de conjecture 
que Wildberger propose cette Je~on·: 
Cependant Greenberg (Stabilization 164, n. 51), Brownlee (Meaning 217s) et 
TaJmon (DSia 123s) ont cJairement mis en vaJeur l'appui que 1 Q-a apporte a cette 
le~on. 
Les temoins anciens : 
AJors que 4Q-c est identique au *M, 1 Q-a offre ici nll7 • Comme dans Ja Mishna, 
J"aJef' est elide. Kutscher (505) a reJeve en 1Q-a une vingtaine d'autres cas d'e/ision 
de Ja Jettre 'a/ef' en des radicaux de divers mots. Cinq autres fois cette Jettre est re-
introduite au-dessus du mot. Ces omissions s'expliquent par J'affaiblissement de cette 
JaryngaJe dans Ja prononciation. 
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Le *G, avec xa\ taupo<;; et ßooxT)01']oovtm, unit la lei;on du *M a celle-ci en une 
lei;on gonflee. Le verbe en est l'element ancien, le nom d'animal (dont le placement 
varie selon !es temoins) a ete ajoute ensuite, ainsi que Ziegler (Untersuchungen 64) 
l'avait bien diagnostique. 
La *S, avec N11m et 11.llll offre une lei;on gonflee identique. 
Dans la *V (au ce mot est traduit par "et ovis"), l'adverbe "simul" est explicite 
par "morabuntur". 
Le *T ( tJ7Dg1) traduit fidelement le *M. 
Choix textuel : 
Le fait que ce soit le seul emploi de ce verbe dans la Bible explique que le *M 
ait cru, en cette enumeration d'animaux, y reconna1tre le 1'<'11;1 (= b@te engraissee) 
qui reappara1t huit fois dans la Bible. · 
En ugaritique (Aistleitner § 1663), le verbe 'mr'' signifie "engraisser" au sens 
intransitif. C'est le sens qui semble utilise ici au le comite a attribue la note "C" 
a ·1M1Q~, considerant cette forme comme indirectement attestee par /es diverses Je,;ons, 
a titre de base a partiI de Jaquelle el/es ont diverge. 
Interpretation proposee : 
On pourra donc traduire : "le veau et le lionceau s'engraisseront ensemble". 
11, 11 n,ll!I [ C] M 1 Q-a ThAq Sym V T // facil : G (am n'll!I et expl ÖEL~m) / expl : S 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV ("a second time"), J3 et TOB ("une seconde fois") 
et RL ("zum zweiten Mal"). 
J12 traduisaient : "levera ( de nouveau)" sans note. 
NEB traduit : "make ... (more) glorious" sans note. Cependant Brockington in-
dique que cela suppose une correction en niJ~. 
Origines des corrections : 
J12 reprenaient la traduction de Cent qui precisait qu'elle supposait une correc-
tion en n~i?· Marti, estimant n,Jl!J superflu apres 9'D1', alors qu'un verbe manque 
pour decrire le mouvement de la main, a propose cette correction en s'inspirant de 
49,22. Cette conjecture a ete adoptee par Dort, Condamin, Gray, Ehrlich, Feldmann, 
Procksch, Wildberger, Kaiser. Elle a ete requise par !es apparats de HSAT34 et (avec 
hesitation) par ceux de BH23. 
C'est Thomas (Root 175s) qui a propose de reconna1tre ici une racine ml!.i ayant 
le sens de l'arabe '~D (= "obtenir un rang eleve", selon Lane qu'il cite). lci il propose 
de lire l 'infinitif piel de cette racine, alors que Brockington (par erreur ?) en propose 
l'infinitif qal. Wildberger a objecte que l'on ne peut pas etablir que cette racine hebra-
'ique ait eu ce sens. Cependant, en BHS, Thomas maintenait sa proposition. 
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Les temoins anciens : 
Pour ce vs, 1Q-a appuie fermement Je *M. 
Strugnell ( 199), taut en reconnaissant que Je 'shin' et Je 'taw' sont mutiles, croit 
reconna1tre Je mot nNi, comme seul conserve en une ligne d'un fragment non classe 
qu'il considere comme appartenant a 4Q165. La lecture vraisemblable de ]i,1Jll D[ 
a Ja Iigne suivante I'amene a considerer que nous avons affaire a Is 11, 11 et que Je mot 
isole susdit doit tenir Ja place de n,Ji, du *M. Cette reconstitution supposerait des 
lignes de 50 a 55 signes (ou intervalles), alors que les fragments les mieux conserves 
(par ex. )es fragments 4 et 5) de 4Q165 attestent des lignes de 66 a 76 signes (ou inter-
valles). Cette identification est donc beaucoup trop peu certaine pour que l'on puisse 
fonder sur eile une argumentation textuelle ainsi que Morrow (48) a cru pouvoir 
le faire. En effet une lecture 1Ni, est taut aussi probable, cette suite de lettres apparais-
sant deux fois en 11, 11 selon le *M. 
Le *G sembJe avoir porte sur J'hebreu (de *Met de 1Q-a) Je meme jugement que 
Marti: il a considere que n,~!;i 9,~;, etait suffisamment traduit par 11poo8110EL et il 
a senti Je besoin d'expliciter le geste de Ja main par rou ÖELl;at. C'est du moins ainsi 
que Schleusner (II 56) et König interpretent sa maniere de faire. 
ThAq (öEvtEpov), Sym (h ÖEUtEpou), Ja *V (secundo) et Je *T (mJ~HI) tra-
duisent la le~on du *M. · · 
Driver (Hebrew Notes 242) a estime que Ja le~on de la *S (ni-7Nl N7Jn) supposait 
que son traducteur avait lu a Ja place de n,~~ un substantif abstrait (n~~l;i?) signifiant 
une "action repetee". II est plus vraisemblable que Je traducteur a vouiu expliciter, 
par une traduction )arge, ce qu'il comprenait dans le *M. 
Choix textuel : 
Le hifil de 9D7 veut simplement dire "agir a nouveau". L'auteur veut qualifier 
cet acte comme une "acquisition", un "rachat" (mlj7~) repetant l'acte par lequel il 
a acquis, rachete son peuple lorsqu'il etait au pouvoir des Egyptiens. C'est ce caractere 
de repetition qu'il exprime par l'adverbe n7Ji,. Le mot "sa main" evoque Ja mise en 
oeuvre de sa puissance, Aucun verbe ne specifie cette mise en oeuvre (etendre, 
manifester, brandir etc.) parce que J'auteur n'a pas vouJu qu'une autre representation 
d'action vienne s'inserer entre n7Ji, ( q1.1i retouche 97DP par une precision) et mJj7~ sur 
JequeJ cet adverbe porte formeJJement. 
Le comite a attribue la note "C" au *M solidement appuye par 1Q-a, considerant 
)es variantes comme facilitantes ou explicitantes. 
Interpretation proposee : 
On aura interet a expliciter de fa~on aussi sobre que possible Je geste de Ja "main" 
du Seigneur. Par exemple : "II adviendra en ce jour-la que Je Seigneur mettra de nou-
veau en oeuvre sa main pour racheter une seconde fois Je reste de son peuple." On 
pourra noter que "sa main" signifie clairement en ce contexte "sa puissance". 
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11,15 011nm [B] M 1Q-a ThAqSym // assim Ex 14,21: G VS T clav J 71nm 
Options de nos traductions : 
Fidele a KJ (qui entendait suivre le *M), RSV traduit ici : "and .•. will utterly 
destroy". 
TOB n'indique pas sur quoi eile se fonde pour traduire "domptera". 
NEB traduit par "will divide", en conformite avec l'exegese du *M proposee par 
Driver (Homonyms 59). 
Pour traduire "assechera", J dit lire J71[JJJ1 avec !es "versions". 
RL fait de meme en traduisant "und .•• w°ird austrocknen". 
Origine de la correction : 
J a suivi l'option de Cent (qui se referait a *G *V *S) en interpretant (comme 
Cent) Je *Mau sens de "vouera a l'anatheme". 
RL a pris la traduction de HSA T234 qui attribuait au *M le sens de "wird mit 
dem Banne belegen" au "wird bannen". 
CappeJ (Ctitica 782) sembJe avoir ete Je premier a proposer de corriger en J11nm 
en se fondant sur le *T. Houbigant reprend cette proposition en se fondant lui aussi 
sur le *T, alors que Doederlein se fonde sur *G *T *V et Rosenmüller sur *S *T. 
Lowth (traduisant "shall smite with a drought") informe que le *T (et peut-etre le 
*G) lit J11nil. Michaelis (OEB) garde le *M qu'il estime avoir ete lu par Aq, Sym et 
Th. II note que *G, *T, *S et *V ont traduit comme s'ils avaient lu J11nm. Mais il 
estime cependant qu'il se peut qu'ayant lu comme nous, ils aient traduit librement. 
Gesenius note que le *G a traduit aussi en Jr 25,9 a11nil par l~EpT)µ6w. Aussi 
garde-t-il le *M, suivi en cela par Hitzig. 
La proposition de correction de Cappel a ete reprise ensuite par Luzzatto, Breden-
kamp, Duhm, Dillmann/Kittel, Grätz, Perles (I 34), Cheyne, Marti, Dort, Condamin, 
Ehrlich, Gray, Feldmann, Procksch, Fahrer, Wildberger, Kaiser. Elle est requise par les 
apparats de HSA T234 et BH23. Cependant, BHS demande de garder le *M. 
Les temoins anciens : 
Le *G (xa't EpT)µwoEL), Ja *V (et desolabit), la *S (J1nn) et le *T (1!J 7 l 7 1) semblent, 
a premiere vue, avoir lu ici l 71nm. 
Cela rend d'autant plus frappant le fait que 1Q-a porte ici Ja meme Jefon 011nm 
que Je *M. D'ailleurs de Rossi note qu'il n'a rencontre l 71nm en aucun ms du *M. 
ThAqSym appuient ici le *M en traduisant xal ava8EµatLOEL. 
Choix textuel : 
Dans sa Critica, Cappel affirmait que le *T a lu J 71nil. Juste apres, Buxtorf jr 
(734) niait cette affirmation. II avait en effet constate que Rashi, Ibn Ezra et Abra-
vanel faisaient appel a la notion d'assechement pour commenter la lei;on du *M, et que 
la traduction allemande des juifs donnait ici : "er wird vertrocknen". Dr personne ne 
pretendra que ces divers temoins aient lu la variante dans leur texte. Buxtorf jr con-
cluait donc que c'etait deja dans le but d'interpreter le *M que le *T avait fait choix 
de la traduction l!J7J11. 
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Cappel semble avoir ete impressionne par cette critique de sa critique, puisque, 
dans ses Notae (501), il renonce a appuyer sa variante sur le *T. Ajoutons d'ailleurs 
que le ms de Rossi 1232 sur lequel S. Buber a base son edition du Midrash Tehillim 
(401), saus l'influence de cette interpretation courante, ecrit J.'lnill lorsqu'il cite 
Is 11,15. 
Quant a la traduction du *G, Lohfink (ThWAT III 194) a suggere que EpT)µwoEL 
a pu etre choisi pour creer une assonance avec 01n. II serait en taut cas faux de croire 
que le *G a ici pour seule Vorlage ce que le traducteur Iisait en Is 11, 15. Sur trois 
points, il semble assimiler a Ex Jl/.,21 : la traduction de 011nm par xal EpT)µwoEL 
et la noh-traduction de 111!17 s'inspirent vraisemblablement de ;u1n'7 o,n·m-< Dl!l'l, 
alors que la traduction de im1 o;Y,~ par nveuµan ßw(~ evoque my D7 lj7 mu. 
HUB cite Is 37, 11.18 comme exemple d'une certaine neutralisation semantique 
de Ja distinction existant entre /es racines 01n et J.ln. En effet, en 37, 11, !es messa-
gers du roi d'Assur declarent : og11i:.m~ ßl.lC7NiT'7::i'7 lll!IN ,:::,'71J wy WN nyDl!I, alors 
qu'en 37,18, Ezechias reprend le meme theme en sa priere dans !es termes suivants: 
m.ic1Nn·',:::,-nN lll!IN 7 :J71l U 71Q.iJ n,n, DJIJN. II est frappant de noter qu'en 37, 11.18 
(comme en 11, 15) 1 Q-a conccJrde avec le *M en ces options, et que le *M du paral-
lele de 2 R 19,11.17 fait de meme. 
En 1s 11, 15, Knobel s'est appuye sur Ja racine 'tym' de l'arabe et sur oni:i et i:ig1Q 
de l'hebreu pour donner a a,1nn Je sens de "diviser, separer". Lorsque Driver (Horne;. 
nyms 59) reprend Ja meme exegese Iiee a Ja meme derivation, il semble ignorer Knobel 
et tous deux paraissent ne pas se douter que Ja meme opinion avait deja ete formulee 
par Judah ben Qoreish (Sarges 89 = Katz 167), David ben Abraham (I 586,135-139), 
Abulwalid (U~ul 248,23 a 249,8), Ibn Barun (53), Tan~um Yerushalmi en Iiaison 
avec Lv 21,18 qu'Abulfaraj Harun (13b) rattachait deja a cette racine arabe. 
En continuite avec ces lexicographes judeoarabes mais sans reference a la langue 
arabe, Radaq maintient ici dans son commentaire Je sens de "diviser", en liaison avec 
D71TA7 910 •' 7TA'7 (Ps 136,13). Notons que ce sensest reintroduit par Mercerus dans 
la 3e edition du Thesaurus de Pagnini (801), mais il n'est pas repris par Buxtorf (Lexi-
con). La derivation arabe est rentree saus Ia forme d'un 01n II en KBL et HALA T. 
Comme on Je voit, Ja le~on du *M en Is 11, 15 a ete souvent interpretee au sens 
de "dessecher" saus l'influence d'Ex 14,21 au au sens de "diviser" en s'inspirant 
de l'arabe. 
Lohfink (ibid.) estime cependant que le sens normal de "detruire entierement, 
aneantir" est bien en place ici, du fait que ce verbe est en parallele avec '7 y ll' 9'lill. 
En effet, cette expression designe une menace contre un ennemi (ce que nous aurons 
l'occasion de confirmer apropos de 13,2). 
Le comite a attribue a Ja le~on du *M la note "B". 
Interpretations proposees : 
II faut deconseiller de traduire ici par "dessecher". II s'agit Ja d'une assimila-
tion facilitante a Ja description du passage de Ja Mer Rouge. 
II est possible que !es lexicographes judeoarabes et HALA T aient raison de com-
prendre ce verbe au sens de "diviser". 
Cependant Je para/lele avec "il brandira sa main contre" donne un exce/lent 
contexte pour "il vouera a l'aneantissement." 
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12,2 mm n, n1.on [A] M 1Q-a(correct)? n' V // expl: m mn, n, ,n,on / abr: 
m 1Q-a* G S om m, m om mn, / transl: T (cf. 26,4) 
Options de nos traductions : 
RSV ("the LORD GOD is ... and my sang") et RL ("Gott der HERR ist ... und 
mein Psalm") ont tenu campte de Ja repetition du nom divin. 
En traduisant : "et man chant c'est Yahve", J note qu'elle suit Je *G et 1 Q-a, 
en se referant a Ex 15,2; alors que Je *M porte ici: "et le chant et Yah (c'est) Yahve". 
NEB traduit: "the LORD is my ... and defence", Brockington precisant qu'elle 
li t : 71)}~!1 pour i-1~ ß}l';1!1, 
TciB,"sans noie, traduit : "et man chant, c'est Je SEIGNEUR !" 
Origine de Ja correction : 
J, NEB et TOB corrigent de m@me. Cette correction est demandee par Jes apparats 
de Cent, BH23S et HSAT3. Comme autre option, Cent (en accord avec HSAT24) 
propose d'omettre pJutot mm et de garder n,. 
BH23S mentionnent 2 mss du *M comme Iisant ,n,on avec Jes "versions". BH23 
citent la tradition origenienne du *G et pJusieurs mss du *M comme omettant n,, 
omission que BHS attribue a 2 mss, ainsi qu'au *G et a Ja *V. HSAT2, par contre, 
estime que le *G omet mm. 
C/ericus semble avoir ete Je premier a demander de corriger ici mllT en ,n,o,. C'est 
Houbigant qui a ajoute a cette demande celle d'omettre m. Ayant remarque que dans 
Ie ms 42 de l'Oratoire (l'actuel ms hebr 9 de Ia BN de Paris au se lit 7mlln) le mot 
n, acheve une ligne, alors que la suivante commence par le tetragramme, il en a conclu 
que ces deux Jettres ont ete faussement interpretees par un scribe tardif comme 
etant un nom divin autonome, alors qu'elles devaient constituer un de ces bourrages 
de fin de lignes pour JesqueJs les scribes font souvent appeJ aux premieres Jettres du 
mot suivant (qu'ils reprennent ensuite en entier au debut de la ligne suivante). 
Les temoins anciens : 
Le ms Kenn 355 (= Paris BN hebr 9) est seul a porter dans son texte la lecon 
7mlln. Le second ms cite par BH23S est Je ms 380 de de Rossi qui note cette lecon 
en marge. Etant donne que Radaq fait remarquer dans son commentaire qu'ici mlln 
a le sens de ,n,on, de Rossi a raison de penser que, dans son ms 380 (ms allemand 
ecrit en 1296), cette lecon marginale est une suggestion exegetique, pluteit qu'une 
variante. 
Seuls deux mss (Kenn 109 et 128) omettent m. Cela suffit a indiquer que /a 
presence ici de ce mot dans Je *M est beaucoup plus ancienne qu'Houbigant ne J'ima-
ginait. Cependant Kennicott signale mmlln ecrit en un seul mot en son ms 30, auquel 
il taut ajouter le ms 2 de Königsberg seJon Lilienthal (331) et le ms 419 de de Rossi, 
selon ses Scholia. 
Un nombre nettement plus grand de mss (8 de Kennicott et 12 de de Rossi, 9 
d'entre eux ayant ete corriges ensuite) omettent le tetragramme. Le motif pour lequel 
cette seconde omission est plus frequente que la premiere est que n, et non mn, 
est present dans les paralleles de Ex 15,2 et Ps 118, 14. 
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La premiere main de 1Q-a offre ici : mm ,n,nn. Mais Ja seconde main a ajoute 
un 'he' dans l'interligne, juste apres Je premier 'yod', visant au bien Ja forme il'mlln 
attestee ici par quelques mss du *M, au bien Ja le~on du *M. 
En accord, semble-t-il, avec Ja premiere main de 1 Q-a, Je *G offre ici : xai lJ 
al'vw(~ µou xupLO~. Avant Je dernier mot, Je ms Q insere saus asterisque ta en l'at-
tribuant a "tous", c'est-a-dire toutes Jes colonnes hexaplaires autres que celle de Ja 
Septante. 
Ce doublement du nom div in est egaJement atteste par Ja *V ( "et laus mea Do-
minus Deus"). Cependant le mot "Deus" a ete omis par J'edition Sixtine et l'edition 
Clementine, conformement au texte de l'edition d'Estienne de 1540 (alors que son 
apparat en signalait la presence dans 2 mss de St Denis et 3 mss de St Germain). On 
sait que les theologiens de Ja Sorbonne avaient obtenu d'Estienne que les le~ons 
qu'il estimait critiquement preferables a Ja recension parisienne de Ja *V et qu'il avait 
fait passer dans Je texte de son edition de 1532 ne soient mentionnees que dans l'ap-
parat de I'edition de 1540. Ici, Je correctoire de St Jacques et ceJui de Guillaume de 
Mara attestent J'authenticite du mot "Deus" que l'edition de san Girolama a retenu. 
Celle-ci etant parue en 1969, on comprend que BHS (parue pour Isa'ie en 1968) pre-
tende encore que Ja *V omet ce rriot. 
La *S (lil N711l ,n1w.11) est en accord avec Je *G. 
Le *T offre ici : ,, N'7m1 7nn1i,1m dont les deux derniers mots traduisent aussi 
;m,, ;p en sa seule autre occurrence en ce Jivre (26,4). 
Concluons donc que toutes les versions explicitent apres mlln un possessif de la 
1e pers. sing. (comme celui qui affecte Je mot precedent). Le double nom divin est 
atteste par les versions hexaplaires, Ja *V et le * T. 
Choix textuel : 
II taut distinguer ici en *M deux difficultes textuelles : 
1) La vocaJisation qame~ et /'absence de pronom suffixe du deuxieme mot de la 
sequence i-1~ n1i;in 7-JX• Notons que cette suite de trois mots se retrouve identique en 
Ex 15,2 et· en · Ps · 118, 14 et qu'en ces trois lieux eile est suivie de nx~ii,i,~ ,~-,;:i~1- II 
s'agit donc 1a d'un verset Iiturgique stereotype. Le fait que !es difficultes susdites 
se retrouvent dans Je *M des trois endroits et que )es memes echappatoires qu'ici 
se retrouvent attestees par !es divers temoins nous engage a respecter Ja le~on difficile 
du *M. 
La raison d'etre du qamef saus Je 'resh' est d'eviter une interpretation de ce mot 
en etat construit (= pata!J). Radaq (Mikhlol 13b) a en effet releve qu'en dehors des 
mots ß!~ et n~i?~ qui ont des etats construits avec qame~, an trouve des finales avec 
'taw· pr~cede de qame~ en nos trois cas, ainsi qu'en n1u'. (Ps 60,13), n~ry~ (qere en 
Jr 49,25), nzn! (Ps 16,6), n1:r:i~ (Jr 48,36) et n10_1~1;1 (Ex 1·8,13) ou Je contexte montre 
qu'il ne s'agit ·pas d'etats construits normaux. Ce~ vocalisations paraissent bien inten-
tionnelles, quoiqu'en un plus grand nombre de cas analogues (que Radaq cite aupa-
ravant) les vocalisateurs aient fait usage de finales avec 'taw' precede d'un pata!J qui 
Jaisseraient croire a des etats construits normaux. Dans mllr Ja tradition exegetique 




Geiger (274-279) a signale que, dans la tradition textuelle premassoretique, une 
tendance s'est manifestee pour proteger de la profanation la forme breve i=I! du tetra-
gramme en l'absorbant dans le mot precedent comme une simple desinence anodine. 
II a signale egalement, dans la mi!me tradition textuelle, une reaction en sens inverse, 
visant a proteger ce mi!me i-1! contre le risque d'une telle absorption. Dans la ligne 
tracee par Loewenstamm (St~ength 469), an peut resumer ainsi !es etapes qui, selon 
Geiger, auraient conduit du texte original au *M en notre cas : la forme originelle 
i17 7 nlllT aurait d'abord, pour le motif theologique susdit, ete absorbee en n,n,13y 
(comme la 2e main de 1 Q-a et certains mss du *M l'attestent encore) a la maniere 
de il!~~t:(IJ (Jr 2,31) et il!l)~[l~I# (Ct 8,6) que le *M a conserves en leur forme ab-
sorbe~ et que Geiger (276) ·cit~. Ensuite, du fait que l'usage liturgique avait maintenu 
la tradition d'interpretation originelle de cette forme, an aurait voulu la restaurer, 
a un moment et dans un milieu au l'on n'osait pas ajouter le 'yod' qui avait ete sacri-
fie lors de l'absorption susdite. On se serait donc contente de separer !es deux mots en 
signalant la portee du second par le mappiq et en vocalisant qame~ la finale du premier 
pour eviter qu'il soit interprete comme un etat construit se referant directement au 
second. 
Loewenstamm considere ce processus comme rendant le mieux campte, en notre 
cas, de la le~on du *M. Cependant il faut noter que nous avons affaire ici a une 
formule liturgique tres ancienne preexistant aux compositions litteraires qui en font 
usage. Lorsque l'on suit Geiger dans sa fine analyse des traitements tres divers que le 
nom i-1~ a subis en ses diverses occurrences dans le *M, an est trappe par l'identite 
de la formule i-1! n1~! en ses trois occurrences dans le *M, et ce que nous savons de 
la maniere dont · 1e *M a ete transmis rend peu vraisemblable qu'il s'agisse 1a d'une 
uniformisation finale d'etats textuels distincts. II semble donc que Ja graphie il' nlllT 
doive tirer son origine d'une epoque bien plus ancienne que celle en Jaquelle se sont 
demules Jes pmcessus inconstants que Geiger a evoques. 
Ainsi que nous l'avons note en CT1 (401), Luzzatto (Propheten 77s) a note l'ha-
bitude des scribes d'omettre la derniere lettre d'un mot en des cas au elle se retrouve 
comme premiere du mot suivant. N'aurions-nous pas ici un cas analogue ? Loewen-
stamm (ibid.) estime cette eventualite tres improbable, parce que cette graphie ex-
ceptionnelle semble particulierement deplacee juste apres la graphie normale ,yy, 
On peut dire au contraire que, cette graphie normale assurant l'interpretation authen-
tique de mlln qui lui est coordonne, an peut se permettre plus aisement de ne pas 
ecrire le pronom suffixe de ce mot. 
Le motif qui nous pousse a faire appel ici a cette habitude scribale decelee par 
Luzzatto, c'est qu'il s'agit d'une particularite graphique tres ancienne, puisque, dans 
!es lettres de Lakish (cf. Torczyner, Letters 54) an la trouve attestee en deux lignes 
successives de la lettre UI: 1. 8 : lllN7 J1 (pour lllN7 7 J1) et 1. 9 : mn,n (pour mn, ,n). 
2) Une seconde difficulte textuelle est constituee par Je redoublement du tetragramme: 
saus sa forme abregee, puis saus sa forme pleine. Geiger (278) en a conclu qu'a l'e-
poque au la forme abregee (et originelle) etait absorbee en i17 nlllT (senti alors comme 
un simple substantif abstrait), an avait senti la necessite d'ajouter Je tetragramme 
pour rendre a Ja phrase son sens origineJ. Mais pourquoi ceJa n'a-t-il eu lieu que dans 
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l'occurrence de ce verset liturgique qui se trouve dans Je livre d'Isa'ie et pas dans celles 
qui se trouvent dans Je Cantique de l'Exode ou dans Je Psaume ? 
C'est ici qu'il importe de remarquer que c'est en Is 26,4 que se trouve Ja seule 
autre occurrence biblique du redoublement illil? i=I!, et que c'est egalement dans ce 
livre (en 38, 11) que se trouve Je seul redoublement ·de Ja forme abregee : i=I! i=I!, Ajou-
tons que 12,2; 26,4 et 38,11 sont les trois seuls endroits du livre d'Isa'ie ob appara1t 
Ja forme abregee i-1!, et nous serons en mesure de conclure que nous avons en ces 
redoublements une caracteristique litteraire du livre d1sai'e, caracteristique litteraire 
que Je copiste de 1Q-a a fait dispara1tre chaque fois (omettant il' Ja premiere fois, 
transformant Je tetragramme en il'il' Ja deuxieme fois, et omettant l'un des deux i1' 
Ja troisieme fois). 
Le comite a estime que Ja lei;;on difficile du *M etait certainement authentique et 
lui a attribue Ja note "A ". 
Interpretations proposees : 
Que le pronom suffixe de la 1e personne doive etre supplee dans l'interpretation 
apres mnn, c'est ce qui est rendu pratiquement certain par la formule : ar~ 'zk 9mrk 
(Ug. V 553, 1.9) ou on voit les pronoms suffixes (ici de la 2e pers.) placer en parallele 
Je substantif «z• et Je substantif 'gmr'. Dans ce meme hymne (RS 24.252) d'Ugarit 
(ainsi que Loewenstamm, p. 465, l'a fait remarquer), Je sens de "jouer d'un instrument 
a cordes" est garanti pour le verbe 'gmr' par Ja qualification du dieu Had (ibid. 551, 
II. 3-4) : dysr wygmr bknr (= 11J:Jl 11JP1 l'l!J' ll!IM). 
D'ailleurs, en hebreu biblique, Ja racine 11Jr est liee a r'y en ce meme sens dans 
l'expression: illllTM 1'7M ,ry (Ps 59,18). II y a donc toutes les chances pour qu'ici 
(,)mnr doive signifier: celui qui est l'objet des chants que j'improvise sur le kinnor, 
c'est-a-dire de mes psaumes. En effet an retrouve dans !es Psaumes Je piel de lllT lie 
a l'evocation de la force ou de Ja puissance divine (21,14; 66,2-4). 
Comme Loewenstamm (ibid. 465) l'a fait remarquer, apres Ja publication, en 
1968, de l'hymne susdit, il n'est plus exact de pretendre, avec HALAT et Barr (29), 
que l'on doive distinguer entre deux racines protosemitiques dont l'une : 'zmr' signi-
fierait "jouer d'un instrument de musique" et l'autre 'gmr' signifierait "proteger" ou 
"etre puissant". En effet, 'zmr' n'a pas d'enracinement ancien dans /es langues semi-
tiques, son emploi en arabe derivant vraisemblablement du syriaque qui semble bien 
l'avoir emprunte a l'hebreu biblique. Par contre, 'gmr' a deja a Ugarit Je sens de "jouer 
d'un instrument a cordes" et celui de designation d'une categorie de guerriers. 
Concluons que l'interpretation de beaucoup la plus vraisemblable est celle qui est 
en meme temps Ja plus classique : "ma force et l'objet de mes psaumes, c'est Yäh Je 
Seigneur ... ". 
13,2 mm1 [B] M 1 Q-a 4Q-a Aq // facil-synt : Sym V S T / constr : G clav ,nm:, 
Options de nos traductions : 
L'expression a,~,1~ 'IJi:i!;I du *M a ete traduite "the gates of the nobles" par RSV 
(= KJ), "aux portes de; N~bles" par J, "durch die Tore der Fürsten" par RL (= Lu-
ther) .et ·~f;lYX port1rn c;!g~ ~~illlJl:?Lff~" p11r TOB. 
90 
Is 13,2 
A la place de cela, NEB donne : "draw your swords, you nobles", Brockington 
precisant que cela suppose que Je premier mot soit corrige en ~n~!;I avec Je *G. 
Origine de Ja correction : 
Koppe a propose ici de lire avec le *G l'imperatif ~nJJ~, a Ja place de ,nm:i. II 
Je comprenait (comme l'avait fait Je *G) au sens de "ouvrez !". C'est Procksch qui a 
propose de Je prendre au sens de "degainez !". Cette correction a ete adoptee par 
Bach (58, n.1), BHS et NEB. Notons que Lohmann (62) avait propose de placer cet 
imperatif a la place de lMl', avant ,nm:i. 
Les temoins anciens : 
Le *G a assimile sa traduction de 13,2a a celle de 40,9. En effet, apres u~w-
oai:E 1:TJV lpWVl)V aurnT<;, il ajoute µT] lpoßEtoSE dont Ja place originelle est en 40,9, 
dans un contexte analogue. Ensuite, il ne donne pas a 1! ~!Pm. Je sens agressif (E.m-
ßa:>.d' 1:TJV XELpa) qu'il avait donne a cette expression ( i1~ 9'F!1) en 11, 15 et 19, 16. 
En effet, napaxa:>.Et'l:E i:fi XELp( est plutot un geste d'encou·ragem·ent. Ici, il s'agit d'en-
courager les chefs a ouvrir !es portes : &voi~ai:E, ot a'pxonE<; (cf. 26,2). En ce con-
texte, assez different de celui du *M, Je *G semble avoir interprete Je pronom-suffixe 
cn~, a Ja fin de 2a, comme ayant pour antecedent !es D'l'1l de la fin de 2b. Le 
Seigneur demande que J'on eleve un etendard, puis que l'on crie aux chefs de ne pas 
craindre et qu'on !es encourage d'un geste de Ja main a ouvrir !es portes. Dans ce 
contexte le *G est incapable de tirer parti de ces tiers mysterieux que 3a designera par 
'~:!i71:' (qu'il remplace par une phrase : f\ywoµEVOl doi) et qui sont a Ja fois l'ante-
1r: ..... 
cedent de cm et Je sujet de ~M·l~1 (qu'il omet). 
1 Q-a et 4Q-a (qui est presque intact pour 13,2) appuient Je *M, sauf pour 1Ml71 
pour lequel 1Q-a offre Mll' et 4Q-a lMl' (la premiere Jettre pouvant etre un 'waw'). 
4Q-J appuie Je *M pour une suite de cinq mots dont le dernier est lMl'l. Donc aucun 
de ces mss de Qumran n'appuie le *G en l'une ou J'autre des initiatives qui le caracte- · 
risent. 
Le *M est appuye par Aq (&vo(yµai;a houma~oµevwv), alors que la plupart 
des autres versions anciennes font de D'l'1J Je sujet de lMl' et traduisent donc ,nm:i 
comme s'il etait a J'etat absolu. C'est Je cas de la *V : "ingrediantur portas duces". 
II est vraisemblable que c'est dans le meme contexte qu'il faut placer Ja Je~on xa'i. 
E~E:>.8€1:woav 9upa<_; ... de Sym (apres laquelle il faut supposer probablement : ot 
apxonE<; du *G). 
Faisant aussi des "princes" le sujet du verbe "entrer", le *T a traduit "en ses 
portes", en ajoutant un pronom suffixe de la 3e pers. sg., suffixe masculin selon cer-
tains temoins ou feminin selon d'autres. 
La *S nous est donnee en deux etats textuels : J'un identique au *M et J'autre, 
vraisemblablement plus ancien, qui ajoute a "portes" un suffixe de la 2e pers. f. sg. 
Choix textuel : 
Le *M est assez nettement appuye par /es mss de Qumran et par Aq, a/ors que 
Je *G est iso/e dans Je remaniement qu'i/ a fait subir a ce passage et que /es autres 
versions divergent dans Jeurs faci/itations syntactiques. 
Le comite a donc attribue au *M Ja note "B". 
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Interpretation proposee : 
On sait qu'en Mi 5,5 certains attribuent au pluriel du substantif nJJ,!:! le sens de 
"epees degainees". Ce sens a ete adopte ici aussi par Menaf:iem ben Saruq; Abulwalid 
(U~ul 594,10-12), Judah ibn Balaam et Doederlein. Juste apres le verbe Nll, ce sens 
est peu probable, alors que celui de "portes" est tres nature!. 
Les "portes des nobles" peuvent etre une designation derisoire pour Babel au 
moment ou !es guerriers des steppes de Medie y penetrent pour s'en emparer. C'est 
ainsi que cette expression a ete comprise par Saadya, Rashi et !es glossaires, Yefet 
ben Ely, Ibn Ezra et Radaq. 
On a objecte a cette interpretation qu'elle suppose que, dans le meme vs, on 
decrit Ja mobilisation des guerriers medes et la prise de Babylone. Cela ne fait pas 
difficulte. Nous avons mentionne en effet en CT1, p. 17, des presentations synthe-
tiques introductives qui anticipent Je denouement d'un recit. 
Ainsi que nous l'avons dit a propos de 11, 15, l'expression ;, 9'Jil designe une 
menace contre un ennemi. Elle reappara1t encore en ce sens en 19, 16. La significa-
tion mena~ante du geste s'adresse a Ja ville dans Jaque/Je vont penetrer ceux que /es 
emissaires divins (a qui l'oracle s'adresse) auront mobilises (2a). Ces mobilises seront 
designes par des termes generiques au vs 3, puis identifies formellement au vs 17. 
On pourrait donc traduire : "Sur un mont chauve, dressez un etendard, poussez 
un cri vers eux. Brandissez Ja main, et qu'ils entrent par les Portes des Nobles." 
13, 13 PA1N [B] M 1Q-a 4Q-a.b Th Aq Sym V S T // assim 12G : G 3e pers. 
Options de nos traductions : 
La premiere personne du hifil qu'offre ici le *M a pour sujet Dieu, comme c'etait 
deja le cas pour trois verbes a la 1 e pers. en 11 et un en 12, et comme ce sera le cas du 
participe precede de 'Jlil en 17. 
Cette premiere personne est respectee par RSV, J23, RL et TOB. 
Mais J1 traduisait par : "!es cieux seront ebranles", sans note, et NEB par : "the 
heavens shall shudder", en signalant qu'il s'agit d'une conjecture. Brockington precise 
qu'elle lit 'ITfl? qu'il refere au *G. 
Origine de la correction : 
Estimant qu'au vs 13 seuls les premiers mots sont dits par Je Seigneur, Duhm a 
juge preferable de lire ici, avec Je *G, une 3e pers. pi. dont "!es cieux" soient le su-
jet. Cette proposition a ete adoptee par Marti, HSAT3, Gray, Procksch, Fahrer, 
Kaiser et Wildberger. 
Les temoins anciens : 
L 'option du *G se situe dans une construction d'ensemble. En 14, il va expli-
citer le tres elliptique iPm en xa't foovtaL o1 xataAEAELµµEVOL. Le *M commence 
Ie vs 12 par le verbe 1'i?iN a Ja 1 e pers. du hifil. L 'assonance avec Je mot 1'~iN qui 
acheve ce vs est un indice qu'il s'agit 1a d'un element du texte original. Cependant Je 
*G, deja la, traduit ce verbe (et le mot l!lllN qui Je suit) par xa'i. foovtaL ot xarn-
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AEAELµµEVOL ~vnµoL. Puis en 12b, apres xa1. 0 av8pwno~ (= D11'<1), il insere EV'tlµo~ 
fotm. Ayant donc fait des deux complements d'objet du verbe transitif 1'j71M des 
sujets d'un verbe intransitif, i1 apere de m@me pour le vs 13 (ö yap oüpavö~ 8uµw-
8i\oEtaL) ou i1 est donc tres peu vraisemblable qu'il ait lu une Vorlage qui motive 
ses options, et au il a plutot assimile a Ja syntaxe de Y,Mil l!ly1m qui fait suite a notre 
verbe. 
La lei;on PA7t< du *M se retrouve dans les 3 mss de Qumrän dont le texte nous 
a ete ici conserve : 1 Q-a, 4Q-a et 4Q-b. 
C'est aussi eile qu'ont traduite ici Th ( 8uµwow), Aq (x:>.ov11ow), Sym ( tapal;w), 
Ja *V (turbabo), Ja *S (TA7t<) et le *T (y,rt<). 
Choix textuel : 
On ne saurait emprunter ici au *G un element isale de son option d'ensemble 
pour rendre plus coulante Ja syntaxe de l'hebreu. Aussi le comite a retenu Ja lei;on 
du *M en lui attribuant Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Duhm et ceux qui ont adopte sa correction ont estime que seuls !es premiers 
mots de ce vs sont dits par Je Seigneur, puisque "aussi vais-je ebranler les cieux" 
est suivi par "et la terre remuera de sa place saus la fureur du Seigneur Sabaot et au 
jour de son ardente colere". 
Cela ne constitue pas formellement un passage de la 1 e a la 3e personne. D'ail-
leurs la 1 e pers. reappara1tra, apres des phrases descriptives, au vs 17. II s'agit plutot 
ici d'une explicitation du nom divin dans un but emphatique. 
Is 13, 13 n'est pas Je seul verset de Ja Bible ou Je Seigneur appara1t d'abord comme 
sujet d'un verbe, puis ou Je nom divin reappara1t, pour produire un effet d'emphase, 
en un complement de ce meme verbe. Cela se retrouve en Gn 1,27a; 19,24; Ex 16,7a; 
Dt 6,24a; 7 ,Ba; 1 R 13,9a; Ez 37, 1 a ou le sujet divin figure a la 3e pers. Mais en trois 
autres cas (Os 1,7a; So 1,8; Ps 50,23b), ce sujet figure a la 1e pers., comme c'est ici 
Je cas. 
13,22 Pn1Jll7t<l M 1Q-a V// assim 21 : G hE'i', ST suff 3e pi 
Options de nos traductions : 
RSV traduit "in its towers", sans note. 
Sur "dans ses tours", J note que le *M porte "veuves". 
RL traduit "in ihren Palästen"(= Luther). 
En notant que le *M porte ici "her widows", NEB conjecture : "her mansions". 
Brockington dit que, en accord avec quelques mss, cela suppose une correction en 
PIJil~"l~.:!- (pour iJ':f!1lll1t<l) • 
. Sur ''dans ses chateaux", TOB note que le *M porte "ses veuves". 
Origine de la correction : 
Houbigant a propose de corriger ici en ,,mlll7t<l, suivi en cela par Vogel (en ses 
notes sur Grotius), Lowth, Doederlein, Bredenkamp, Dillmann/Kittel, HSAT24. 
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Duhm, Cheyne, Gray, Procksch et BHS ajoutent a cela une mise au feminin du 
suffixe masculin. 
D'autres ne corrigent que le suffixe, considerant que Je 'lamed' au Iieu du 'resh' 
est une simple variante linguistique. C'est Je cas de HSAT3 et de Wildberger. 
Les temoins anciens : 
Le *M presente ici deux difficultes : 
1) il offre un 'Jamed' ou l'on attendrait un 'resh'. Ce 'resh' a ete introduit par la 2e 
main du ms Kenn 3 et il a ete corrige en 'lamed' par Ja 2e main du ms de Rossi 737. 
Ces hesitations sont negligeables. 
2) dans !es vss 21 et 22 se succedent diverses formes de pronoms suffixes dont /es 
antecedents sont difficiles a determiner : 
- un suffixe 3e pers. m. pi. en 21a (ou il est precede par deux o~ et suivi par deux 
autres, tous les quatre complements d'un verbe au pluriel), · 
- un suffixe 3e pers. m. sg. (celui de ,,mJll7MJ.) en 22a Calors que Je parallele 77:JmJ. 
;uy ne porte pas de suffixe), 
- deux suffixes 3e pers. f. sg. en 22b. 
Le *M n'offre pas de variante sur ces suffixes. 
1Q-a offre ici 1n1Jll7MJ. qui ne se distingue du *M que par l'absence de 'yod' 
apres le 'taw', En effet Je nombre pluriel du substantif est garanti par la graphie pleine 
de Ja desinence de celui-ci. Cette le!,on appuie donc entierement celle du *M. Quant 
aux suffixes pronominaux, Ja seule variante offerte par 1 Q-a est l'ajoute d'un suffixe 
a AJY (que le ms ecrit : 1A1Jy). Le 'waw' de ce suffixe semble avoir ete pris au debut 
du mot suivant (ou le *M lit une conjonction que 1Q-a n'a pas). 
Le *G a construit tres Jibrement, rendant il!~~ par xal ... xcnmx11aouaL et 
Pßllll7MJ. par un simple EXEL qui assimile aux trois 0°Ccurrences de cet adverbe dans le 
vs precedent. Le traducteur a agi taut aussi librement a l'egard des suffixes. Comme 
nous l'avons vu faire en 13, 12.13, il a inverse la construction d'un verbe en 13,20a 
ou pl!Jn, selon Je *M et 1 Q-a, a pour sujet Babel, alors que cet intransitif est trans-
forme par Je *G en un verbe transitif qui a Babylone comme complement : EtoE>.-
Swmv d<; autT)V, Ayant obtenu ainsi un complement pronominal feminin, il en fait 
usage en 20b pour traduire les deux ot:i dont le premier devient autl)V et le second 
EV autn. Au vs 21, le suffixe 3e pers. m: pi. n'est pas traduit, ni les deux suffixes 3e 
pers. t: sg. en 22b. Par contre, en 22a (que le traducteur a assimile partiellement a 
34,15), AJY 77J7i1J. est rendu par EV tot<; o'CxoL<; ahwv, comme s'il s'agissait du ow~~ 
dont le suffixe avait ete neglige en 21. 
La *V, la *S et le *T ont compris ici des palais ou des demeures, sans qu'on puisse 
savoir si ces versions ont lu un 'resh' ou un 'lamed' dans le radical de ce mot. La *V 
respecte les suffixes du *M, bien que sa traduction par "eius" la dispense de speci-
fier le genre masculin ou feminin des suffixes de Ja 3e pers. sg. en 22a et b. La *S 
et Je *T respectent les suffixes du *M en 21 a et 22b. Mais elles mettent au pluriel 
Je suffixe de 22a, en l'assimilant a celui de 21 a. 
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Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
II est d'abord amusant que, BHS ayant consacre une note a l'absence de shewa 
saus le 'mem' dans le ms de Leningrad (absence que ni BH3 ni HUB n'avaient senti 
le besoin de noter), Wildberger demande de remarquer cette absence, alors qu'il ne 
s'agit que de l'etourderie d'un scribe isole. 
Distinguons maintenant !es deux difficultes que presente le *M : 
1) Sans qu'on puisse savoir si elles ont lu un 'lamed' au un 'resh~ toutes !es versions 
anciennes ont compris ici "palais" et non "veuves". 
Yefet ben Ely temoigne ici de deux exegeses : l'une qui considere ici et en Ez 
19,7 PI]ilJ;17~ comme identique a ,,I]ilQ~~; l'autre qui attribue au prophete l'inten-
tion de 0laiss0er entendre par le choix de ce"tte forme que ces demeures sont comme des 
conjointes qui sont devenues veuves par la disparition des rois qui !es habitaient. La 
premiere exegese est celle d'Abraham ha-Babli (214,9-11), Saadya, David ben Abra-
ham (I 105,310-312), Abulwalid (Usul 50,30s), Rashi, glossaires, Radaq (commen-
taire), lsa"ie de Trani, Abravanel ( 1 e e~egese), Oecolampade, Pagnini, Luther, Brucioli, 
Münster, Predicants, Jud, Rollet, Estienne, Chateilion, Ge, etc. Pour des motifs d'or-
thodoxie grammaticale, la seconde exegese a ete adoptee par Ibn Ezra, Radaq en ses 
Shorashim (ou il est contredit par Elias Levita disant qu'en arameen le 'resh' et le 
'lamed' s'echangent), Servet (en notes sur Pagnini 1542), Estienne (en notes sur Pagni-
ni 1557), Arias Montano, Tremellius, Pasteurs, KJ. Comme seconde exegese, Abra-
vanel propose une derivation a partir de a~~N qui semble n'avoir pas eu de succes. 
2) Parmi ceux qui n'ont pas, comme la *S, le *T et KJ, transforme ce suffixe en plu-
riel, les traducteurs latins (avec "eius") ou frani;ais (avec "ses") ont pu profiter d'une 
ambigu"ite qui (sans qu'on ait besoin de corriger) laissait entendre un possesseur fe-
minin (= Babel). Luther et d'autres ont, nous l'avons dit, traduit par un possessif 
feminin. Parmi ceux qui ont tenu campte du fait que ce suffixe est au masculin sg., 
Bredenkamp lui donne pour antecedent 'le Chaldeen'. Ibn Ezra et König lui donnent 
'chacun d'entre eux'. Cependant Michaelis et Knobel voient ici le roi de Babel. En 
effet, on peut voir a la fois dans la substitution du 'lamed' au 'resh' (que le contexte 
laisse attendre), et dans la soudaine apparition de ce suffixe masculin non introduit (la 
ou on attendrait un feminin se referant a Babel) une intention sarcastique : /es de-
meures ruinees du palais royal ou resident maintenant /es betes sauvages sont veuves du 
roi autour duquel gravitaient !es ceremonies dont elles offraient jadis le cadre. 
Interpretation proposee : 
Servet traduisait : "in viduatis domibus eius". Au XVle siecle, le frani;ais posse-
dait encore, lui aussi, un verbe "veufver" au sens de "rendre veuf (ou : veuve)". 
Puisqu'il ne dispose plus d'un tel verbe, on pourra (avec la Bible des Pasteurs de Ge-
neve) traduire : "en ses palais desoles", avec une note expliquant le genre masculin 
du possesseur auquel ce pronom se refäre. 
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14,2 D'll.Y [B] MG VS T // ampl: 1Q-a add D'll 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit normalement par RSV, J, RL et TOB. 
NEB traduit ici "many nations", Brockington precisant qu'elle ajoute D'll avec 
1Q-a. 
Origine de Ja correction : 
Elle peut provenir de l'apparat critique complementaire de BH7. 
Les temoins anciens : 
1Q-a est seul a ajouter D7ll ici apres D'll,Y. Aucun ms du *M ni aucune version 
ancienne n'appuie cette ajoute, ainsi que James (68) l'a fait remarquer. 
Choix textuel : 
Ainsi que Kutscher (545) l'a note, l'expression 0,11 D71l.Y reappara1t plusieurs 
fois dans Je livre d'Isa'ie (2,3.4; 17, 12). II se peut qu'en 1 Q-a l'addition amplifiante 
de ce mot ait ete suggeree par Za 2,15, verset analogue ou figure: 0,1, a,,A. 
Le comite a attribue ici a Ja Je~on sobre du *M 3 "B" et 3 "A". 
Interpretation proposee : 
II est regrettable que GNB ( "many nations") et DHH ( "muchas naciones") aient 
suivi Je texte amplifie de NEB. 
"Des peuples les prendront et les ameneront au lieu qui est leur" a plus de gran-
deur que "de nombreux peuples !es prendront ... ". 
14,4 cor illillll [C] 1Q-a // err-graph: M illilill / harm-ctext: G S, Sym, V, T / 
incert : Aq fames 
Options de nos traductions : 
RSV donne ici : "the insolent fury". Elle dit suivre 1Q-a et se refere au *G, a la 
*V et a Ja *S. 
J donne : "son arrogance" selon les "versions" et 1 Q-a. 
RL donne : "das Toben". 
NEB donne : "his frenzy", Brockington precisant qu'elle lit il~~1~ avec 1Q-a. 
TOB donne "son arrogance", disant qu'elle corrige une consonne· de l'hebreu. 
Selon RSV, le sens de la le~on du *M est incertain. Selon J, le *M est corrompu. 
Selon NEB le mot du *M est inconnu. Selon TOB, le *M est inintelligible. Donc 
toutes nos traductions le corrigent. 
Origine de la correction : 
Nos traductions ont pu trouver cette correction demandee par les apparats de 
Cent, BH23S et HSA T234. 
Comme nous le verrons, eile remonte a Michaelis. 
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Les temoins anciens : 
1Q-a lit clairement ici n1mo. Cependant, !es ecrits trouves a Qumrän emanent 
d'un milieu qui faisait usage du mot n1n1D. Les contextes dans lesquels l'auteur des 
Hodayot l'emploie deux fois ( 1 QHodayot 3,25; 12, 18) nous montrent qu'il lui at-
tachait un sens de "persecution, oppression". Ces paralleles recemment decouverts 
paraissent d'autant plus prometteurs que ce sens est bien celui que l'on attend en 
Is 14,4. Mais il faut remarquer que ces deux emplois utilisent ce mot dans Ja forme 
exacte qu'il a en Is 14,4 : a l'etat absolu feminin singulier sans article. Et il est in-
quietant de rencontrer dans le Document de Damas ( 13,9) une neoformation : •..,.::/1 
a1m1D qui semble bien avoir ete construite sur la base d'une pseudo-racine quadri-
littere. Ajoutons a cela le fait que Hodayot 12,18 ("et il n'y aura plus de mnio") 
semble n'etre rien d'autre qu'une transposition d'ls 14,4 (ainsi que Carmignac, Textes 
265, l'a note). Tous ces indices convergent pour nous montrer que ce que !es ecrits 
de la communaute de Qumrän nous offrent, ce ne sont pas des manifestations de la 
vitalite d'une racine hebra'ique 1ni, mais plutot /es reutilisations erudites d'un hapax 
biblique interprete en fonction de son contexte. II semble donc bien que l'auteur des 
Hodayot faisait deja de ce mot un usage analogue a celui qu'en feront !es pa'itanim 
des onzieme et douzieme siecles comme Rabbenu Gershom Meor ha-Gola (Davidson 
M §2651), R. Ephra'im ben R. Isaac de Regensburg (ibid. §§4397 et 6652), etc. 
Tout ce que l'on peut conclure de certain a partir des reutilisations qui ont ete faites 
de ce mot a Qumrän, c'est que la communaute disposait deja, a cote de 1Q-a, d'autres 
textes d'lsa'ie ou ce mot figurait avec la graphie 'dalet' qu'il a dans le *M. 
Les versions anciennes sont de peu de secours : 
Le *G a traduit par un nom d'agent (ö Emonouöao,f,~), alors que l'hebreu, si 
on le rapproche de substantifs analogues se rencontrant dans le livre d'Isa'ie (n'!l/!:;>Q en 
3,6, nJl,'!11,'! en 25, 10 ou n)ffm en 28, 12), suggererait plutot un substantif abstrait ou 
un nom de chose. C'est que le traducteur grec a choisi 1a un terme technique designant 
au 2e siede av. J.-C. un fonctionnaire de l'administration egyptienne ayant pour charge 
de faire rentrer !es taxes liees au transport des cereales (pap. Tebtunis 1083). II semble 
donc qu'il se soit laisse guider en ce choix par le terme 6 anm,wv par lequel il tra-
duisait (ici comme en 9,3) le participe i,~J que le stique precedent offrait en situation 
parallele. Ce terme se situe en effet lui aussi dans la zone du vocabulaire de la percep-
tion des taxes. En agissant ainsi, le *G meconnaissait !es finales feminines du substan-
tif hebreu et du verbe qui le precede. 
La *S presente la meme option que le *G qu'elle semble avoir traduit fidelement 
par MJIHlnD que la Syh reutilisera sans le modifier. 
Hie attribue a Aq la lei;,on "fames". Cappel (Critica 827 et 832) suggere qu'il a 
lu n¾:f.11,'!· Ce pourrait etre une indication que la Vorlage de Aq portait un 'resh' et 
non un 'dalet'. 
La *V traduit ce mot par "tributum", voyant dans ce substantif feminin une de-
signation de ce que rei;,oit le percepteur ("exactor") que Jerome reconna1t (ici comme 
en 9,3) dans le i,~J. En cela, il s'inspire de Sym qui traduisait notre mot par q,opo>.oy(a. 
Le *T a paraphrase "la puissance des mechants", en parallele avec la paraphrase 
"le pouvoir de ceux qui nous asservissent" qu'il avait donnee pour le stique precedent. 
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Concluons de cela que /es versians ant traduit ce mat en fonctian du sens (clait 
paut el/es) du patticipe qu'e/Jes ttouvaient dans Je stique qui ptecede et au Ja reptise 
du mlme vetbe suggere qu'il a une valeut analague. Elles ont donc fait comme fera 
Mena!Jem ben Saruq qui dira de ce mot qu'il faut l'interpreter selon Je sens offert 
par b1J. II proposera (comme l'avaient fait Sym et Ja *V) : "Je percepteur a cesse et 
sa perception ( ,n~.ul) a cesse". 
Histoire de l'exegese : 
Le midrash Wayyiqra Rabba (338,4s) nous rapporte comme une tradition ano-
nyme qu'il s'agit ici de Ja tete d'or a laquelle Nabuchodonosor est compare en On 2,38. 
Le lexicographe kara'ite David ben Abraham (I 372,5ss) reprend cette exegese, voyant 
prophetisee ici Ja cessation du pouvoir de ce roi. 
Des ses debuts, Ja lexicographie comparee - sachant Ja correspondance qui existe 
entre Je 'dalet' et Je 'za·in' dans Je mot qui designe l'or - a decele en ce derive de 1n1 
un arama·isme, y voyant (en fonction du contexte) Ja designation d'une taxe payee 
en or. C'est l'opinion d' Abraham ha-Babli (213,3-9), de Judah ben Qoreish (Sarges 
16 = Katz 30) et d'Abulwalid (U~ul 153,18s). Radaq (Shorashim) voit ici un qualifi-
catif designant Babylone comme pleine d'or au comme percevant un tribut d'or sur 
!es royaumes. 
Reuchlin, des 1506 dans ses Rudimenta, avait interprete ce mot (a partir de l'ara-
meen et de Ja *V) comme "aurum tributarium qua recognoscimus dominium". Cette 
interpretation se retrouve litteralement chez Oecolampade, Münster et Jud; ainsi que, 
transcrite en italien, chez Brucioli ( ''J'oro tributario") et, transcrite en fran!,ais, chez 
Olivetan (''l'or tributaire"). Mercerus (sur Je Thesaurus3 de Pagnini, col. 452) s'oppo-
sera a cette traduction, estimant que ce mot est un qualificatif de Babylone. 
Pagnini, dans Ja premiere edition de sa traduction (dont l'impression fut achevee 
Je 29 janvier 1527), donnait "tributum" (= *V), en demandant pourtant en ses errata: 
"pro tributum scribe plena auro". Sur cette correction, Pagnini s'explique ainsi en 
1529, dans Ja premiere edition de son Thesaurus (391) : "nous avions d'abord place 
dans notre traduction 'tributum' et j'avais ecrit au-dessus de ce mot, pour Je rempla-
cer, 'plena auro'. Mais Je correcteur n'a pas realise cette modification. J'ai donc du 
corriger dans les errata ce mot dont certains autres ont cependant fait usage." Ce 
"nonnulli alii" semble bien designer Luther qui, de mai a octobre 1528, avait realise 
et edite sa traduction d'Isa·ie au il a, en effet, conserve "der zins(e)" de Ja vieille 
traduction allem an de (Kurrelmeyer VIII 391, 20) faite sur Ja *V. Luther n'a vrai-
semblablement jamais lu les errata de Pagnini et n'a pas retouche sa traduction sur ce 
point. Mais Servet a realise Ja correction demandee par Pagnini dans Ja reedition de 
Ja traduction de celui-ci qu'il a publiee a Lyon en 1542. Cela n'empechera pas Phi-
libert Rollet ( "Je tribut") et CMteillon ( "tributum" et "Je tribut") de dem eurer fi-
deles a Ja traduction de Ja *V. 
Dans ses notes, publiees par Robert Estienne en sa Bible de 1545, Vatable glose : 
"quomodo desiit extorquere tributum ab Israelitis urbs avara ?" Du fait que ce mot 
est dans un contexte d'exaction et de tyrannie, Calvin, dans son commentaire edite 
en 1551, estime probable que ce mot designe ici "l'avarice et la convoitise insatiable 
que Jes Babyloniens eprouvaient pour l'or". Dans sa revision d'Olivetan, publiee en 
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1553, Estienne donne: "celle qui convoite l'or". En reeditant Pagnini en 1557, il 
corrige ici en "cupida auri", et, dans les notes qu'il joint a cette edition, il suggere en 
hesitant: "exactrix auri". En 1560, la Bible anglaise de Geneve montre sa dependance 
a l'egard de Calvin et d'Estienne en traduisant : "the golde thirstie Babel". La King 
James Version corrigea en "the golden city", notant en marge : "or exactresse of 
gold". La note marginale vient de celle de la Bible d'Estienne de 1557, alors que la 
correction du texte provient de Tremellius qui traduisait "aurea". Pour achever ce 
panorama, notons que la Bible des Pasteurs de Geneve de 1588, impressionnee par 
l'allure de participe hifil de ce mot, a inverse l'exegese de Calvin en paraphrasant : 
"celle qui taisait les gens tous d'or". 
Comme on peut le constater, /es versions, /es Jexicographes et /es exegetes sem-
blent avoir tatonne en prenant leur inspiration en certaines des trois donnees que nous 
avons relevees: 
1) le mot i!J~l en situation parallele dans le stique precedent, 
2) l'analogie avec le mot arameen designant l'or, 
3) la desinence feminine de ce mot et du verbe dont il est sujet. 
Michaelis (OEB XI 153, n. e) explique que, dans son cours d'exegese, il en etait 
venu a conjecturer ici une legon n:in,n au sens de "insistante, hätant le rythme, 
poussant au travail", ou il voyait un excellent parallele a i!J~·l et un bon sujet pour le 
verbe n,!J:i,~. Aussi eprouva-t-il une heureuse surprise en decouvrant dans la traduction 
annotee d'Isa"ie que Doederlein publia en 1775 que celui-ci avait releve dans une 
edition du *M publiee a Thessalonique la forme exacte qu'il avait conjecturee. Mi-
chaelis ajoute a cette note : "ma joie serait vaine s'il ne s'agissait 1a que d'une taute 
d'impression". Cependant, dans Ja traduction qu'il publia en 1779, il donna ici : 
"die zur Arbeit dringende Gebieterin". Dans ses notes destinees aux "Ungelehrte", 
il expliquait : "J'ai suivi ici une autre legon, car je ne puis traduire la legon courante 
autrement que comme 'celle qui est couverte d'or' (die übergüldete)". La meme an-
nee, il explique cela de tagon plus detaillee (OEB XIV 148s) en disant qu'il lit avec 
le *G, la *S et l'edition de Thessalonique n:imnn. II estime devoir quitter la legon du 
*M, car il s'estime incapable d'en tirer le sens : "celle qui requisitionne l'or" que 
Lowth en tire sans rien noter sur ce point. En effet, l'hebreu se distingue justement 
de l'arameen en ce qu'il appelle l'or :im et non :im. Et, a supposer que l'auteur veuille 
ici mettre sur les levres des Israelites ce mot arama·isant, il n'existe aucun indice qu'il 
ait jamais eu le sens qu'on lui attribue. A quoi il taut enfin ajouter que les hebreux 
n'avaient pas la coutume romaine d'appeler le tribut "or", mais "argent". En 1782, 
Michaelis (OEB XVIII 99) note sa deception de ne trouver dans l'apparat de Kenni-
cott aucun ms pour appuyer la legon qu'il avait choisie. De Rossi non plus n'a trouve 
cette legon en aucun ms. D'ailleurs l'appui apporte par l'edition de Thessalonique est 
des plus taibles, puisqu'il s'agit, selon la pretace de Doederlein, d'une edition "pluri-
mis in locis vitiosa" publiee en 1607. Dans son oeuvre posthume (Supplementa ad lexi-
ca hebraica, publies en 1792, p. 2339s), Michaelis estime probable qu'il s'agit 1a d'une 
taute d'impression. II ne renonce cependant pas a sa correction qu'il fonde sur le *G-
et la *S. 
Gesenius a accepte Ja correction de Michaelis en notant qu'on retrouve un paral-
lelisme entre les verbes :in, et i!JAJ en Is 3,5. II traduit ici ( 14,4) "die Erpressung", 
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precisant en commentaire qu'il s'agit de contrainte et de corvee. Apres Gesenius, 
cette le~on a ete acceptee par presque tous les exegetes et, ainsi que nous J'avons 
note, par nos cinq traductions. Le fait que cette conjecture de Michaelis soit aujour-
d'hui clairement attestee par 1 Q-a semble lui apporter un serieux appui. En effet, 
lorsque Michaelis s'interrogeait sur l'eventualite d'une taute d'impression dans une edi-
tion du XVIIe siecle, iI n'aurait pas ose rever que Ja le~on qu'il conjecturait se trouvait 
formellement attestee dans un manuscrit datant du Ile siecle avant J.-C., manuscrit 
qui gisait dans une jarre hermetiquement close, a l'interieur d'une grotte muree, dans Je 
desert de Juda. 
Choix textuel : 
Cependant, Orlinsky (Studies IV 336) estime qu'il n'y a pas besoin de reflechir 
longtemps pour preferer ici le *M a 1Q-a: "On ade la peine a admettre qu'un original 
illillll ait ete mal lu en illilill par un traducteur apres l'autre, ainsi que par )es copistes 
incomparablement superieurs et plus soigneux qui sont responsables de Ja tradition 
textuelle massoretique. Par contre, il n'est pas surprenant que Je texte de 1 Q-a ne soit 
sur ce point rien d'autre qu'une 'amelioration' du difficile illilill. C'est, une fois de 
plus, un cas ou Ja lectio facilior a remplace en 1Q-a la lectio difficilior du texte hebreu 
qui nous a ete preserve." Malheureusement Orlinsky (Madhebah) n'a pas reussi a ex-
pliquer de fa~on plausible la le~on du *M qu'il interprete a partir du contexte. 
De fait, iJ suffit d'admettre une confusian 'resh-dalet~ type de confusion que la 
Okhla (Frensdorff § 122, 123 et Diaz Esteban § 147) a releve en plusieurs endroits 
du *M. Cette confusion aurait eu pour origine une negligence de scribe, puis se serait 
developpee par simple copie de l'exemplaire fautif, s'etendant ainsi a l'archetype 
du texte massoretique et a un manuscrit connu de l'auteur des Hodayot. Par contre, 
1 Q-a emanerait d'une lignee textuelle qui aurait echappe a cette corruption. Quant aux 
versions, Je fait qu'elles se soient laissees guider par le contexte ne nous permet pas 
de savoir laquelle des deux le~ons elles ont lue. 
II est plus difficile d'imaginer qu'a partir d'un original constitue ici par un derive 
d'une racine lili inconnue par ailleurs en hebreu, on serait passe, par une simple negli-
gence de scribe, a un derive de Ja racine J.ill, racine dont ls 3,5 nous montre qu'en 
ce mlme Jivre eile constitue un parallele de Ja racine i!JAJ qui, justement, - par une 
co'incidence qui defie Ja vraisemblance - se trouve ici aussi en situation de parallele 
dans Je stique voisin. 
Le comite a attribue a Ja le~on de 1 Q-a 3 "B" et 3 "C". 
Interpretation proposee : 
Le parallele d'Is 3,5 nous oriente vers un sens de "arrogance" qui convient bien 
ici : "Comment l'oppresseur a-t-il disparu, l'arrogance a-t-elle disparu." 
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14,6 9'!1.~ M // facil-synt : V S clav 9:!'J.l;I / abr-elus : G am / assim-ctext : T / abst : 
1Q~ä · · 
Options de nos traductions : 
Quatre d'entre elles ont traduit ce participe comme s'il s'agissait d'une forme 
active : J : ")es pourchassant", RL : "und verfolgte", NEB : "and persecuted them", 
TOB : ")es persecutant". Seule cette derniere fait remarquer que le sens du *M serait 
"persecute" et qu'elle lit le sens actif en changeant les voyelles. Brockington precise 
que NEB lit 9"!19 avec Ja *S. 
Origines de Ja correction : 
Le premier qui ait formel/ement propose cette couection voca/ique est Foreiro 
qui estime que Ja *V vocalisait ainsi. Cappel (Critica 776) pense que Je *T aussi Jisait 
cela. En ses Notae (502) il estime que cette vocalisation en piel offre un sens prefe-
rable. Dathe (cite par Doederlein) a adopte cette vocalisation en I'attribuant aussi 
a la *S. 
Nos traductions ont pu trouver cette correction requise par l'apparat de BHS 
et proposee comme une alternative par celui de BH3. Notons toutefois que RL s'est 
contentee. de copier ici Luther qui, comme deja Oecolampade, s'est laisse influencer 
par la *V, comme Je feront ensuite Brucioli, Olivetail, Rollet, Estienne et Chäteillon. 
Les temoins anciens : 
1Q-a est identique au *M, sans que l'on sache comment an le vocalisait. 
Le *G n'a pas traduit ce mot, faisant des deux mots qui suivent un complement 
de la phrase qui precede. 
La *V a traduit par des participes presents ("caedentem" et "subicientem") 
Je participe hifil par lequel commence 6a et le participe qal par lequel commence 6b. 
Elle fait de m@me (persequentem) pour ce mot. 
La *S conserve la racine de ce mot mais le traduit par un participe actif peal. 
Le *T vient de traduire le participe qal n11 par le participe afel n7i;ig (= faisant 
travailler) qu'il reprend pour traduire ce mot. Comparant 6b a 6a, Doederlein conclut 
qu'il faut Iire ici un substantif jouant par rapport a n11 le role qu'en 6a le substantif 
n:;1g joue par rapport a n~g. Du fait de l'option prise par le * T, Doederlein lui attribue 
une Vorlage n:ri_,;i qui lui semble satisfaire exactement a la condition qu'il avait for-
mulee. II s'est appuye sur la derivation de mJ1n a partir de nn, pour conjecturer ici 
ce nom abstrait non atteste en hebreu. Malgre sa base fragile, cette conjecture a ete 
adoptee par Vogel, Koppe, Gesenius, Hitzig, Knobel, Ewald et requise par les apparats 
de HSA T234, BH23, Cent. Wildberger prefere cependant en rester a une correction 
en actif de la forme passive du *M puisque manque taut argument pour appuyer J'exis-
tence du substantif invente par Ooederlein. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Oecolampade et Luther, nous l'avons dit, avaient, saus l'influence de la *V, tra-
duit ce mot en un sens actif. Cela a eveille une protestation de Münster precisant que 
ce participe est passif et non actif "ut quidam ex recentioribus inepte verterunt". 
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Ici, taute correction vocalique est evidemment facilitante. 
Interpretations proposees : 
L'exegese Ja plus classique du *M est celle qui considere Je participe hofal comme 
complement d'objet du verbe suivant : "celui qui etait objet de persecution, il ne 
l'epargnait pas". C'est l'interpretation de Radaq, Pagnini, Vatable, Calvin, Ge, Vitringa, 
etc. 
D'autres ont fait de ce participe passif le predicat du participe actif qui precede. 
Ainsi Tremellius ("Dominans iracunde gentibus agitatur persecutione quam non co-
hibebit") suivi par Pasteurs et KJ. 
D'autres encore ont considere ce participe comme un complement d'objet du 
participe actif qui precede. Ainsi Servet (en marge de sa reedition de Pagnini en 1542): 
"Dominantem in furore gentibus et persecutionem passo absque ulla cessatione". 
Münster a considere ce participe comme qualifiant le substantif (pluriel !) qui Je pre-
cede : "Dominantem in ira gentibus, persecutionem passis ( ab eo) absque ulla mi-
seratione". 
A ces diverses tentatives, an est en droit de preferer une exegese qu' Aurivillius 
(395s) a proposee et qui a ete adoptee par Rosenmüller et Delitzsch. Le participe 
hofal peut avoir en certains cas valeur de nom. Ainsi, l~J;I en 1s 29,3 au j7~~1l en 
1 R 7,37 et ailleurs, pour citer des formes qui ont tantßt des emplois n• m-inaux, 
tantot des emplois verbaux. Ici aussi, selon Delitzsch, Ja signification glisse de "ce/ui 
qui est objet de persecution" au "fait que J'on soit objet de persecution", une analyse 
semblable valant pour 9).!~ll et j7~m qui obtiennent valeur de noms abstraits en 1s 8,23. 
D'ailleurs, c'est un substantif qui est Je mieux en place avant la negation '~=l- (cf. Is 
32, 1 O; Jb 41, 18). Cette interpretation fait de Ja seconde moitie du vs un parallele 
exact de Ja premiere : "frappant les peuples avec fureur de coups incessants, sub-
juguant Jes nations avec colere d'une persecution sans menagement". C'est l'exegese 
que RSV a adoptee. 
14,12 '7y [B] M 1Q-a Th Sym // transl: VS T / ampl: G add navta 
Options de nos traductions : 
L'expression D?i~•'li l!i~in a ete traduite par RSV : "you who laid the nations 
low", par J3 : "vainqueur des nations", par NEB : "sprawling helpless across the 
nations" et par TOB : "toi qui reduisais les nations". 
J12 traduisaient : "toi qui vassalisais toutes les nations", s'appuyant sur le *G 
pour corriger '7 y en '7:J. De m@me, RL traduit : "der du alle Völker niederschlugst". 
Origine de Ja correction : 
C'est Duhm 1 qui a suggere de s'inspirer du *G pour remplacer 'ly par '7:J, motivant 
cette correction par Je fait qu'en Ex 17, 13 Je verbe i:i'7n est construit avec l'accusatif. 
Cette suggestion est devenue un ordre en Duhm2, ordre suivi par HSA T34 et Cent, 
alors qu'il redevient une suggestion en BH23S. 
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Les temoins anciens : 
Gunkel ( 132, n.6) a estime que c,,;,. est la fausse resolution d'une abreviation 
,,;,. valant en realite pour n7 1A "cadavres", le sens etant : "gisant sur des cadavres". 
Cette hypothese a ete admise par Cheyne, Marti et Gray. II est frappant de noter 
que 1 Q-a a justement ici ,,1., sans 'mem' final. Est-ce autre chose qu'une co'incidence ? 
Van Leeuwen ( 179) estime que 1 Q-a, ayant compris c,,;,. comme le mot "gew1" 
(= dos) affecte d'un 'mem' enclitique, a omis ce 'mem'. Quai qu'il en seit, 1 Q-a 
porte ici '7y, comme le *M, et non '7::i. 
Le *G, avec O &1100-i;i>.>.wv 11poc; 11avi;a i;a ESVT) a inverse !es consonnes du parti-
cipe hebreu, ce qui a commande le choix de la preposition par laquelle il traduit en-
suite celle du *M. II est inexact de dire qu'il a lu '7::i a la place de '7y. Mieux vaut 
dire que l'ajDute de "tDutes" avant "/es natiDns" cDnstitue ici une amplification 
analogue a celle que nous avons rencontree en 14,2 ( "de nombreux peuples") dans 
1 Q-a et a celle que nous rencontrerons en 41, 11 ( "tous !es hommes") dans le *G et 
en 1Q-a. 
Th et Sym, traduisant ici ETI' E8VTJ, montrent qu'elles ont lu '7y et non '7::i. 
En fonction du verbe dont elles font usage, la *V, la *S et le *T ont rendu diverse-
ment la preposition du *M, mais aucune de ces versions n'offre d'indice qu'elle ait 
lu '7::i. 
Choix textuel : 
Abulwalid (U~ul 232,1-3) a suggere que lii'7n appartient a Ja categDiie des verbes 
transitifs qui gDuvement Jeur regime tantot de fai;Dn directe, tantot a travers une 
prepDsitiDn. Aurivillius (408s) a note que N1j7 et n'7~ eux aussi se construisent tantbt 
avec '7y, tanti:lt avec nN. Gesenius a suggere qu'ici la nuance peut etre celle qui dis-
tingue en allemand "siegen über" de "besiegen". Delitzsch, suivi par von Orelli, a sug-
gere, en fonction du contexte, que cette construction avec '7y evoque l'influence des 
astres : "toi qui repands l'abattement sur les nations". Cela serait un qualificatif de 
"astre brillant, fils de l'aurore" et cela formerait un contraste avec "te voila abattu 
a terre". 
Quoi qu'il en seit de ces nuances, le comite a resiste a l'ajoute de "toutes" par 
4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
Judah ben Qoreish (Sarges 39 = Katz 65) et Saadya (70 mots, 37 ,25) estiment que 
ce verbe signifie ici, comme dans le Talmud de Babytone (Shabbat 149b), "tirer au 
sort". Cette exegese Iisque cependant d'impliquer un cercle vicieux puisque c'est 
justement sur ls 14, 12 que le Talmud s'appuie pour montrer que ce verbe a ce sens. 
Certains exegetes ont propose de comprendre ici 1!.i]in en un sens intransitif : 
"gisant, pantelant, affaibli". Mais cela semble plutiJt etre le sens de l'adjectif l!.iy!J, 
alors que l'usage qui est fait ici du participe actif, invite a s'inspirer du verbe d'acti.on 
qui appara1t en Ex 17, 13 sous la forme ~"'7Q!l• Dans une etude approfondie sur ce 
verbe, Bronznick lui reconna1t comme sens de base : "couper au niveau de la tete, 
eteter", par exemple lorsqu'on moissonne en ne coupant que les epis. Le sens ici 
serait dDnc "decapitant /es natiDns"(en tuant Du depDitant Jeurs rois DU Jeur nDblesse). 
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II ne faut pourtant pas exclure l'interpretation Ja plus traditionnelle qui est ici 
"affaiblir", d'ou l'on peut tirer "defaire, subjuguer, vassaliser". 
14,19 1:u::i [C] M 1Q-a Th Aq(?) VS// transcr-harm: G w~ vExp6~ / exeg: Sym 
T / err-graph : Aq(?) clav 7::tJJ 
Options de nos traductions : 
L'expression J.t.lH 1g;> a ete traduite par RL : "wie ein verachteter Zweig" 
(= Luther) et par J3: ·,,comme un rameau dego0tant". 
RSV avait traduit : "like a loathed untimely birth" en se referant au *T et a Sym; 
J12 : "comme une ordure degoütante", corrigeant Je premier mot en 1p:,i qu'elles 
attribuent au *G avec hesitation; NEB : "mere loathsome carrion" avec meme correc-
tion et meme attribution; TOB : "comme un execrable avorton", appuyant Ja meme 
correction sur "!es versions". 
Origine de Ja correction : 
C'est Nestle (Misce//en 127-129) qui a suggere que cette ler;on a ete lue ici par 
Aq, Je *G et Hie. Cette donnee a penetre ensuite dans !es addenda de BH2 et en BH3, 
a titre informatif. 
Auparavant, Michaelis (Supplementa 1671), suivi par Schleusner (II 311) et Ge-
senius avait suggere que Sym a lu 7~HJ· Puis Schwally (Miscellen 258) a propose 
d'adopter ici cette Je~on, suivi par de nombreux critiques. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a est identique au *M. 
Le *G donne ici w~ VEXp0~ EßÖEXuyµevo~. Seeligmann (30) y a vu Ja grecisation 
d'une transcription de Ja le~on du *M. Le traducteur s'est probablement inspire 
pour cela de 1.u1J qu'il n'a pas traduit dans Ja fin de ce vs. 
Le ms 710 attribue a Th w~ ßXaor6~ que Field avait conjecture comme Vorlage 
pour "germen" que Hie lui attribuait. II a donc lu Je *M. 
Eusebe, Je ms 710 et Hie s'accordent pour attribuer a Sym w~ hrpwµa. 
En son livre V, Hie attribue a Aq: "quasi sanies polluta". En son livre VI, il 
Jui attribue 'txwp qu'il traduit par "tabes" ( = pus, liquide emanant d'un cadavre en voie 
de corruption) et "paedor" (= puanteur). Apres avoir donne cette le~on, Hie fait re-
marquer qu'en 11, 1 Je meme mot hebreu a ete traduit axpeµwv par Aq. Ce rapproche-
ment est-il cause de Ja confusion qui a amene Je ms 710 a attribuer ici a Aq : w~ 
axpEµwv ÖLanrnapµEVo~ dont Je participe est d'ailleurs difficilement explicable (cf. 
Lütkemann, note 515)? La Jer;on que Hie attribue ici a Aq collespond exactement 
au sens du mot 7~J, tel que Je donne Je Talmud, cite par Jastrow (929b) : un cadavre 
en voie de dissolution, ou Ja secretion qui s'en ecoule. 
La *V (quasi stirps inutilis) a lu ici Je *M (ainsi que Hie nous l'atteste formelle-
ment en son livre V). 
La *S (NJ.lll 77N) traduit Je *M. 
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La vraie le~on du *T n'est pas DIJ~ que donnent ici les Miqraot Gedolot et la poly-
glotte de Londres, ni DQ ,~ de Felix de Prato, de Ben t:Jayim et de la polyglotte 
d' Anvers. C'est DI}~~ de Stenning et de Sperber, appuyes par le ms Urbinates1. En 
se fondant sur le syriaque (ou NDn7 traduit le grec EXtpwµa), on traduira ce mot par 
"avorton". 
Faut-il conclure de la, avec Michaelis, que Sym (et Je *T) ont Ju ici ~gJJ? // 
s'agit plutot d'une interpllftation rabbinique du *M, interpretation que le Talmud 
Yerushalmi (Shebiit IV 8) attribue a R. Eleazar (debut du 4e s.) a propos d'Is 49,6 
Ju selon le ketib : ~Nl~P ,,,.icn. II s'agirait 1a des avortons d'Israel que Dieu promet de 
ressusciter. II semble donc que la le~on du *M ait pu preter a l'interpretation de Sym 
et du *T. Notons d'ailleurs que Saadya, qui lisait surement le *M, a traduit de meme. 
Choix textueJ : 
Cependant, Yefet ben EJy traduit ici par "rameau" (1.icÄ) en rapprochant expli-
citement ce texte de Dn 11,7 et d'Is 11,1. De meme, Abulwalid (U~uJ 449,33s) 
explique qu'il s'agit d'un jeune plant qui est inapte a etre plante parce qu'il est rabou-
gri. C'est pourquoi on Je rejette. 
A ceJa, Ehrlich ajoute que Je mot 1.icJ a ete choisi par le prophete pour designer 
Nabuchodonosor parce que cette finale est Ja seule partie de son nom ( l.lCll:J1J.J) 
qui evoque quelque chose en hebreu. 
Le comite a attribue a la le~on du *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
On pourra donc traduire : "comme un surgeon execre", en notant que le mot 
hebreu pour "surgeon" correspond aux deux dernieres syllabes du nom de Nabu-
chodonosor. 
Les fondements lexicographiques de l'interpretation de Sym, du *T et de Saadya 
sont trop peu solides pour qu'on la conseille. 
14,21 0 71),' [ A] M 1 Q-a g Th Aq Sym V T // def-int : G no>.Ewv - no>.Eµwv---,;. S 
Options de nos traductions : 
RSV et NEB traduisent ce mot par "cities", J3 et TOB par "villes". 
J12 omettaient ce mot, le considerant comme une glose. 
RL le traduit par "Trümmer". 
Origines des corrections : 
Ce mot a ete considere comme une glose par HSA T34, BH23 et Cent. Son omis-
sion a ete conseillee par BHS. Duhm y voyait une variante portant sur les deux mots 
precedents. 
C'est J'apparat de HSAT2 qui conseillait de corriger ce mot en o,~~ qu'il traduisait 
par "Trümmer" que RL a adopte. Cette conjecture remonte a Hitzig et a ete adoptee 
par Grätz et Cheyne. 
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Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par 1 Q-a (identique), Th, Aq et Sym ( n6>.Ewv qui a ete adopte 
par certains temoins de Ja recension origenienne), Ja *V (civitatum). 
Hie precise (en son livre V) : "in hebraeo scriptum est pro 'civitatibus' ARIM 
quod nos transferre possumus et 'adversarios'." Ce deuxieme sens a ete retenu par 
Je *T (lll ,'7yJ selon Sperber appuye par Je ms Urbinates 1). 
Le *G, selon Ja traduction que Hie en donne (en son livre VI) lisait, lui aussi, 
"civitatum" (= n6>.Ewv). Cependant l'edition Sixtine (comme deja l'edition Aldine) 
porte ici no>.tµwv. Toutefois, eile note que : "in aliquibus libris legitur no>.Eµ(wv. 
In aliis est n6>.Ewv." Schleusner traite de ce cas sous n6>.Eµo~ et sous no>.€µw~. Mais 
l'apparat de l'edition de Göttingen n'a pas trouve un seul temoin pour Ja le~on no-
>.Eµ(wv qui correspondrait pourtant bien au 2e sens de o,,y, alors que no>.iµwv (qui 
n'y correspond pas et qui est atteste par tous !es temoins !es plus anciens du *G) 
n'est qu'une deformation interne de n6>.Ewv, ainsi qu'en ont juge Montfaucon, Wutz 
(I 33 ou il rapporte d'autres cas de deformation d'un de ces mots en l'autre), Fischer 
(Schrift 12), Gehman (Errors 399) et Wildberger. C'est par recension sur Je texte 
protomassoretique que Th, Aq et Sym ont retabli cette forme originelle. 
La *S (Ml1j7) a traduit ici Je *G deforme. 
Choix textuel : 
Au vs 17, il a ete dit du roi de Babel: D.;~ ,,~~1 1pr,i~ '7;rn •~. Ici, il est dit 
( vs 21 a) : "preparez pour ses fils l'egorgement pour Ja faule de leurs peres", puis : 
• ,l~ '7~~-,~~ ~M?~~ n~ ~l!il!1 ~llR!-'7~. La phrase du vs 17 ne fait pas difficulte: "il 
a mis Je m~nde· ~ l'eiat de„desert, i1 en a_ demoli' les villes". Quant au vs 21 b, on Je 
comprend d'ordinaire comme : "ils ne se leveront pas et ne s'empareront pas de Ja 
terre et ne rempliront pas de villes la face du monde." 
Mais Vitringa estime peu logique que l'on craigne des fils du destructeur de villes 
qu'ils remplissent Je monde de villes. II fait remarquer d'ailleurs que ce sens supposerait 
ici un piel (cf. Jb 3,15) alors que l'on a un qal. 
Sentant cette difficulte, Radaq (Shorashim sur 1,y) estime que l'on peut voir 
en 1M71l1 un contraste avec ce qui precede : puisque le roi de Babel detruisait les villes, 
lorsqu'il sera mort et que ses fils, egorges, n'auront pu s'emparer de Ja terre, "alors 
des villes rempliront Ja face du monde". Cependant, Gesenius estime syntactique-
ment necessaire que Ja negation '7~ porte sur les trois verbes qui Ja suivent. Aussi 
s'oppose-t-il a cette exegese en contraste. 
Puisqu'il ne peut donc s'agir, dans !es 4 derniers mots du vs 21, que du dernier 
des dangers que la survie des fils aurait entra1nes, Vitringa et Gesenius se voient dans 
Ja necessite d'adopter l'option du *T donnant ici a • 71>.'. Je sens de "ennemis". 
Mais, apres Gesenius, un vent de conjectures a souffle. Estimant que "Ja face" 
du monde n'est pas un lieu normal pour des "ennemis", Hitzig, nous l'avons dit, a 
conjecture ici des "ruines". Ewald, en s'inspirant de 13, 11, a propose a,~,l>.'., Knobel 
a suggere • ,Y."! avant de revenir au *M. Quant a Ernst Meier (eile par Delftzsch), il 
a repris, en Iuf donnant le sens de "combats", Ja conjecture o,u. a laquelle Houbigant 
donnait Je sens de "brigandages". H. Barth (Worte) prefere lire •7i:t. 
Contre ces diverses conjectures, Je comite a attribue a la le~on du *M la note "A", 
puisqu'e//e est a J'origine de taute Ja tradition textuelle. 
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Interpretation proposee : 
De fait, /es vaca/isateuts ant vraisemblablement camptis 0,7~ au sens de "enne-
mis". En effet, Je ms de Leningrad atteste ici en mp que ce cas est I;un des 8 Oll ce mot 
est pris au sens d'hostilite. Et l'edition Ben 1-;layim donne sur Mi 5, 13 Ja mm correspon-
dante qui precise que les 7 autres cas sont 1 S 28, 16 (a propos duquel, cf. CT 1, 217); 
Mi 5,10.13; Ps 9,7; 139,20; On 4,16; Jr 15,8. 
Cette interpretation a pour partisans plus ou moins resolus le *T, Hie, Yefet ben 
Ely, Menal;Jem ben Saruq, Levi ben Yefet (cf. David ben Abraham, II 429, note 49), 
l:layyuj (Kitab 112, 13), Jacob ben Reuben, Ibn Ezra, Parl;Jon, Tant;ium Yerushalmi, 
Rashi, glossaires, Aaron ben Joseph, Radaq, Isa"ie de Trani, Abravanel, Oecolampade 
(attribuant ici a Ja LXX la Iei;on 110\Eµ(wv), Luther (en 1528), Pagnini, Münster, 
Brucioli, Olivetan, Vatable, Ge. 
Mais le sens de "villes" est donne ici par Saadya. C'est celui que preferent Judah 
ibn Balaam et Eliezer de Beaugency. C'est celui que donnent en premier Jeröme et 
Yefet ben Ely. II est donne en second par Ibn Ezra, Aaron ben Joseph et Radaq. 
Parmi les traducteurs du XVIe siecle, Pagnini le donne en second dans son Thesaurus. 
II est adopte par la traduction des Predicants de Zurich, puis par Luther (dans sa re-
vision de 1540), Estienne, Chäteillon, Tremellius, Pasteurs et KJ. II avait ete donne 
en second par Münster, Olivetan et Estienne (en ses notes sur la reedition de Pagnini 
en 1557). On voit donc que /es traductians a/Jemandes, ftanr,;aises et anglaises sant 
passees de "ennemis" a "vif/es" en quai e/Jes se sant stabilisees. 
Ce sens de "villes" est rendu ici plus probable pour plusieurs motifs : D'abord 
la liaison entre '7J.n et a,,y apparaissait deja au vs 17 oll Je sens de "villes" etait evi-
dent. Ensuite, si on lisait "ennemis", on devrait y voir les fils soucieux de venger la 
mort de leur pere. Dr on ne voit pas comment ils suffiraient a remplir la face du 
monde. D'ailleurs Je parallele de 27 ,6 suggere de construire : "et Ja surface du monde 
ne se remplira pas", ce qui appelle plutot le complement: "de villes". 
21 b evoque donc ce que l'on peut craindre si on laisse survivre certains des fils : 
qu'ils s'emparent du pouvoir, conquierent la terre et que la surface de l'univers se 
couvre de villes. On craint danc qu'ils ne creent un empite fattement structute (apres 
que Ieur pere, selon le vs 17, ait detruit les structures des royaumes en devastant l'uni-
vers et demolissant les villes). Sur cette signification des villes, cf. CT1, 512. 
14,30A ,,,:n. [B] M 1Q-a Aq Sym VS// lic: T / constr: G 
Options de nos traductions : 
Pour Je *M : D7?1 71i:>:;). ~Y11, RSV traduit : "and the first-born of the poor will 
feed", J3 : "car les premie~s-nes. des pauvres auront leur pature" et TOB : "les plus 
miserables auront un paturage". 
J12 donnaient ici : "mais les pauvres pa1tront dans mes patures", conjecturant, 
pour le 2e mot : '"'!~~ et precisant que la tradt,1ction litterale en serait "dans ma pa-
ture". RL donne : "die Geringen werden auf meiner Aue weiden" et NEB : "But the 
poor shall graze their flocks in my meadows", Brockington faisant ici la m@me con-
jecture que J2. 
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Origine de Ja correction : 
Houbigant traduisait ici : "et pascentur primogenitis meis pauperes, seu fructibus 
optimis", ce qui suppose que le 'yod' final soit compris comme pronom suffixe de Ja 
1 e pers. sg. et que Je mot soit vocalise '1~::l~. En traduisant : "the paar shall feed an 
my choice first-fruits", Lowth suppose Ja ml!me vocalisation. 
Michaelis (OEB) v~calise '1iJ.;l, ce qu'il comprend comme "dans man pays" en 
s'appuyant sur l'arabe ii11:i "distrfct". II attendait de trouver une graphie defective 
en des manuscrits importants pour pouvoir vocaliser 71:;:!.;l "en mes päturages". Plus 
tard (OEB XVIII 11 D), il estima que cette deuxieme con1~cture avait ete rendue bien 
plus vraisemblable par Je fait qu'il avait trouve cette graphie defective en cinq mss, 
pour la plupart remarquables, de Kennicott. 
J12, RL et NEB lisent cette conjecture au singulier comme l'avait fait Duhm et, 
a sa suite, BH23. 
HSA T34 et Cent conjecturaient ici '11,Qi!• Cette conjecture a pour origine un re-
pentir de Cheyne craignant que le sens de "päture" pour ,~ ne soit pas assez assure 
pour que la conjecture de Michaelis puisse se fonder dessus. 
Les temoins anciens : 
Thomas, en BHS, note ici : "pc Mss ,,::i.1 = '"!:;:!.:!-"· Cela offrirait une base textuelle 
exacte pour les traductions de J12 et de NEB s'i/ "etait vrai que /es mss qui ectivent ici 
ce mot defectivement voca/isaient ainsi. Kennicott cite ici 5 mss auxquels ni de Rossi 
ni Ginsburg n'en ajoutent de nouveaux. Or, les trois d'entre eux que nous avons pu 
controler, c'est-a-dire le ms des Jesuites de Cologne et !es mss 1 et 2 de la Bibliotheque 
Royale de Copenhague, ont Ja voca!isation ~ormale du *M. 
D'ailleurs 1Q-a appuie Ja graphie pleine du texte tiberien classique, alors que 
4Q-o, lacuneux, n'atteste que les deux dernieres lettres de ce mot et le mot suivant. 
De fait, la seule variante attestee est dans Je *G qui n'a pas traduit ce mot, mais 
l'a remplace par fü' aö.oü qu'il repetera a la place de i-1~ au vs 32. Ici et Ja Je traducteur 
a construit son texte de maniere a souligner que c'est le Seigneur qui sauve les pauvres 
et )es humbles de son peuple. 
Aq avec npwt6.oxo1 npa€wv, Sym avec npwt6toxo1 nE1111tw11, Ja *V avec "primo-
geniti pauperum" et Ja *S avec t<J::iDll ,,su appuient formellement Je *M. 
Quant au *T, il a exprime librement Ja valeur superlative de l'expression en tra-
duisant : "les pauvres du peuple". 
Choix textuel : 
Puisque /es seu/es variantes existantes sont des !ibertes de traduction, Je comite 
a attribue a Ja le~on du *M 4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
L 'exegese traditionnelle considere ici l'expression "premiers-nes" comme ayant 
valeur de superlatif relatif. II s'agit des plus miserables des miserables (cf. König, 
Syntax § 309a qui associe a ce cas Ps 89,28 et Jb 18, 13); On peut voir sur ce point 
les commentaires de Hitzig, Knobel, Delitzsch, von Orelli et Kaiser. L 'image est auda-
cieuse, mais pas plus que celle de Ja "racine du serpent" au vs precedent. 30a est a 
comprendre comme une premiere ebauche de 32b. 
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14,30B ;nn, ... ,mm, [B] Mt// facil-vocal: S / assim-int: 1Q-a V 1e p., G T 3e p. 
Options de nos traductions : 
En 30b, le *M fait difficulte en offrant Je premier verbe a Ja 1e pers.: "je ferai 
mourir" et Je second a Ja 3e : "il tuera". Aucune de nos traductions ne respecte exacte-
ment cela. 
Toutes respectent Ja 1e pers. du *M pour Je premier verbe ("I will kill" en RSV 
et NEB, "je ferai mourir" en J et TOB, "will ich ••• töten" en RL). 
Mais Je second est traduit par une 1 e pers. par RSV : "I will slay", J : "je tuerai" 
( toutes deux attribuant cela a 1 Q-a et a Ja *V), NEB : "(I will) put •.• to death" 
(Brockington disant qu'elle lit ~,n~ avec 1Q-a). 
TOB traduit : "(et ce qui ~~stera de toi) sera tue", sans note, ce qui suppose 
pourtant une forme passive feminine (et non active masculine) puisque Je sujet de ce 
passif est, dans Je *M, un substantif feminin. 
Origines des corrections : • 
Grätz (Psalmen 135, I. 19) semble avoir ete Je premier a proposer formellement 
Ja correction du 2e verbe en 1 e pers. adoptee ensuite par Bredenkamp, Duhm, Cheyne, 
Marti, Condamin, Procksch, F ohrer, HSA T34, Cent, Driver (Scrolls 25). II importe 
cependant de noter que (sous l'influence de Ja *V?) Luther, en 1528, traduisait : 
"will ich ... tödten, und ••. erwürgen"; alors que, a partir de 1540, il a revise sa tra-
duction en inserant "wird er" avant Je second infinitif. 
Quant a Ja TOB, eile ne se doutait vraisemblablement pas qu'elle avait eu un pre-
decesseur en Chäteillon traduisant : "e ferai mourir ••• e ta reste sera tuee". Elle n'a 
pas signale que cette option pouvait s'appuyer sur Ja *S ainsi que nous Je verrons. 
Les temoins anciens : 
Les mss du *M sont unanimes a temoigner de Ja discordance entre Je premier 
verbe de 30b a Ja 1 e pers. et le second a la 3e pers. En cela, le *M n'est appuye que 
par une minorite de temoins du *T (dont le ms Reuchlin). 
Tous /es autres temains textue/s ant interassimile ces deux verbes: Je *G et les 
autres temoins du *T ont interassimile sur la base de Ja 3e pers.; alors que 1 Q-a et la 
*V l'ont fait sur la base de Ja 1 e pers. 
La *S a traduit le second verbe par ~"j7m, comme si eile l'avait vocalise en nifal. 
Cette facilitation est 'dans l'air', comme le montre Je fait que Chateilion et TOB 
aient opte independamment pour la m@me traduction. 
Notons que 4Q-o appuie le *M pour le premier verbe, mais est lacuneux pour 
Je second. 
Choix textuel : 
Ces interassimilatians en sens cantraires canfirment indirectement Ja discordance 
des personnes qu'affre Je *M dont la lectio difficilior a re~u du comite la note "B". 
Interpretations proposees : 
Clericus, Nägelsbach et König font de la "famine" (l,tl masculin) le sujet du verbe 
final a la 3e pers. m. sg. · · 
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Presque tous !es autres exegetes qui suivent Je *M (depuis Hie jusqu'a Delitzsch, 
en passant par Yefet ben Ely et Vatable) donnent Je "saraf voJant" de 29b pour sujet 
a ce verbe. II s'agit Ja d'un roi redoutable pour Ja Philistie. 
En effet, il faut distinguer vraisemblablement d'une part Ja famine, fleau inde-
pendant de !'initiative humaine, auquel an attribue, a ce titre, Dieu pour auteur, 
et d'autre part une expedition guerriere assyrienne venant du Nord ( vs 31) qui tuera 
ceux que Ja famine aura epargnes. 
Traduire avec Pasteurs par un impersonnel "an tuera" semble ici facilitant. 
15,2 TJ'l'l ß'lil il7Y [B] M 1Q-a V// facil-synt: ST/ assim 1 : G 
Options de nos traductions : 
TOB traduit : "On monte au temple, a Divan" sans note. 
RSV conjecture : "The daughter of Dibon has gone up" en disant que le *M 
porte : "the hause and Dibon". 
J12 portaient : "On monte au temple de Dibßn", disant lire avec la *S : fl''f n'*' 
au Jieu du *M : "au temple et a Dibßn". 
J3 porte : "Elle est montee, la fille de Dibßn", disant conjecturer cela avec Je *T 
et la *S. 
RL porte : "Es geht hinauf die Tochter Dibon". 
NEB porte : "The people of Dibon go up", se referant a Jr 48, 18 pour conjec-
turer (selon Brockington) : ll'·=rn~ ilIJ~~-
Origines des corrections : 
J12 a pu trouver en Cent I'attribution de cette le~on a Ja *S. Houbigant sembJe 
avoir ete Je premier a proposer d'omettre Ja conjonction et de traduire : "ascendunt 
ad templum Dibon". Lowth, corrigeant de meme (en se fondant sur le *T et Ia *S), 
traduit : "He goeth up to Beth-Dibon". Aurivillius (690) objecte a cela que ce topo-
nyme ne reappara1t nulle part et qu'il faudrait omettre encore J'article pour pouvoir 
traiter n,l en etat construit. 
La correction adoptee par RSV, J3, RL et NEB a ete conjecturee par Duhm, puis 
requise par !es apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a ne se distingue du *M que par une graphie pleine. 
La *V (ascendit domus et Dibon) appuie aussi le *M. 
Le *G donne pour ces trois mots : bp' EaU'tOL~, ano.>.dtaL yap AEßlJÖW\I. Le 
verbe initial a donc ete interprete comme une preposition suivie d'un suffixe prono-
minal. Puis, n'lil genant Je traducteur, il l'a remplace par un verbe que le vs precedent 
Iui offrait deja deux fois. 
La *S et le *T ont facilite dans Je sens d'Houbigant et de Lowth. J3 (a la suite de 
BHS) a tort de Ies invoquer a l'appui de Ia conjecture de Duhm. 
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Choix textuel : 
Etant donne l'appui que 1 Q-a et la *V apportent au *M, il est peu vraisemblable 
que la *S et le *T aient lu une Vorlage au manquaient la conjonction et l'article. 
Le comite a attribue 4 "B" et 2 "C" a la lectio difficilior du *M. 
Quant a la conjecture que Duhm fonde sur le parallele de Jr 48, 18, il faut ad-
mettre que, si eile est exacte, eile atteint un etat textuel plus ancien que J'acchetype 
d'ou emane notce tcadition textuelle. 
Interpretations proposees : 
Rashi a opte pour une construction qui fait violence aux teamim : "Moab est 
monte au temple et les hommes de Dibon sont montes sur les hauts-lieux". Cette 
construction semble n'avoir ete adoptee au XVIe siecle que par Servet (en sa reedi-
tion de Pagnini) et par Calvin. 
La plupart des traducteurs et exegetes du XVle s. suivent la construction de Ra-
daq : "Moab est monte au temple et a Dibon au sont les hauts-lieux". 
Cependant la *V, Yefet ben Ely, Ibn Ezra, Aaron ben Joseph, Pagnini (en 1527) 
et F oreiro s'accordent pour construire : "Ha-baith et Dibon sont montes aux hauts-
lieux". II est vcaisemblable en effet que Ha-baith est ici un toponyme. En effet le 
vs precedent groupe deux toponymes et le stique suivant en groupera deux autres. 
Enfin, si nous rapprochons ces trois mots des trois premiers mots du vs 4, nous y re· 
trouvons, en une construction identique, un verbe au singulier en debut de vs, suivi par 
deux toponymes coordonnes qui en sont les sujets. Cette construction semble donc 
preferable. 
Si l'on est gllne par ce toponyme, inconnu par ailleurs, an respecte aussi bien les 
teamim en traduisant : "Dibon lui aussi est monte au temple, sur les hauteurs, pour 
pleurer". 
Notons que la stete de Mesha, trouvee a Diban, avait ete erigee par Mesha a la 
"bamflh" pour Kamosh (1. 3). Le roi y dit avoir rebati Beit-Bamot (1. 27) qui avait 
ete detruit. 
15,3 j71!.1 [ B] M 1 Q-a V S T / / assim-usu : G 
Options de nos traductions : 
RSV, J3, RL et TOB suivent le *M en faisant de "sur ses toits" un premier com· 
plement (coordonne au second : "et sur ses places") de : "taut le monde se lamente" 
( qui fait suite a ces deux complements). 
En disant s'inspirer de Jr 48,38, J12 insere "on hulule" comme verbe dont depend 
le premier de ces deux complements. 
NEB traduit "they cry out on the roofs" disant conjecturer ce verbe en s'inspirant 




Origines des corrections : 
A travers les apparats de Cent, BH23S et HSAT34, Ja conjecture de 112 vient 
de Duhm qui concluait de Jr 48,38 et du verbe x6m;rn8E (que le *G offre ici) au 
manque d'un mot ( vraisemblablement T~l?l;l) apres "sur ses toits". Rudolph (Jesaja 
134), estimant qu'un mot de cette importance n'aurait pu dispara'Hre, preferait une 
forme du verbe ilill. 
NEB suit une suggestion de Driver (Hebrew 163 et Mistranslations 124). Celui-ci, 
s'inspirant du syriaque, a postule ici ~y~ d'un verbe inatteste en hebreu biblique. II 
Iui suffit d'admettre une haplographie de chacune de ses deux consonnes pour expli-
quer ici sa disparition. Malheureusement, ce verbe syriaque designe /es clameurs 
guerrieres et non /es Jamentations. Quant a son derive Yi7Yi7 en hebreu talmudique, 
il designe d'abord l'appel a venir picorer que l'on adresse aux poules. Rien de tout 
cela n'est vraisemblable en ce contexte. 
Les temoins anciens : 
Pour le vs 3a (j7i/:' ~WJ P.1:f:nn~) Je *G donne : i:v rat~ nXaidm~ mhrj~ nEp1~w-
oao8E oaxxou~ xa'i. x6mE08E„ Les· deux derniers mots sont obelises par certains te-
moins de Ja recension origenienne. Leur presence ici s'explique vraisemblablement 
par une assimilation a d'autres lieux bibliques ou se retrouve l'expression : nEp1~w-
oao8E oaxxou~ xal x6mrn8E, par exemple 2 S 3,31; Jr 4,8; 49,3. Ces trois derniers 
passages du *M ont en commun trois elements : d'abord le verbe 1An y est a l'impera-
tif, puis Je mot j7i, y est au pluriel, et enfin ce mot y est directement suivi par I'im-
peratif pluriel du verbe T9D. Ici, l'expression grecque est identique a ce qu'elle est 
en ces trois autres cas, quoique le verbe 1An soit dans Je *M au parfait et que j71!.1 
y soit au singulier. II semble donc que, dans Je *G de /s 15,J, il IJ ait eu assimilation 
a l'un au /'autre de ces cas et que J'ajoute de xal x6mrn8E soit un e/ement de cette 
assimilation. 
On trouve d'ailleurs en 1Q-a Je premier element de cette assimilation dans Ia 
vocalisation 111An qui, en ce ms, est caracteristique de l'imperatif. 
Ni 1Q-a, ni la *V, ni la *S, ni le *T n'inserent ici de verbe. 
Choix textuel : 
On a motive cette ajoute d'un mot par Ies exigences metriques. En effet, le paral-
lele de Jr 48,37-38a offre un rythme plus regulier. Mais rien ne nous garantit que Je 
livre d'/sai'e ait integre ce poeme dans un etat metrique intact. 
Contre !es assimilations facilitantes de 1 Q-a et du *G, Je comite a estime utile 
de preserver la specificite du texte du *M par la note "B". 
Interpretation proposee : 
On joindra donc "sur ses toits et sur ses places", comme complement de 
"tout Je monde se lamente" qui suit; Ja phrase precedente (3a) s'achevant par "an 
a ceint Je sac". 
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15,5 'l7 [C] MV S // assim-ctext vel theol: 1Q-a 1Q-b? G ll7 / constr: T 
Options de nos traductions : 
RSV, RL, NEB et TOB respectent Ja 1e pers. du possessif ("man coeur") du *M. 
J12 traduisaient: "Je coeur de Moab gemit", en disant suivre Je *G de preference 
au *M qui porte : "man coeur sur Moab gemit". 
J3 traduit : "son coeur crie en faveur de Moab", en attribuant Ja lei;on "son 
coeur" au *G et au *T. 
Origines des corrections : 
Si l'on en croit Michaelis (OEB V 175), c'est Struensee qui a choisi Ja Je,;;on "Je 
coeur de Moab" en disant que Je *G a lu ici J7 sans pronom suffixe. Michaelis (ibid. 
et XIVa 5) estime que Je *G a plutot lu ll7, lei;on que l'on peut attribuer aussi au *T 
et qu'il adopte. Lowth fait de meme. Cette lei;on a ete adoptee par de nombreux cri-
tiques jusqu'aux apparats de HSA T34 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
Le possessif 1e pers. du *M est clairement appuye par la *V et Ja *S. 
1Q-a et (vraisemblablement) 1Q-b ont ecrit un 'waw' a la place du 'yod'. Le *G 
doit dependre d'une Vorlage de ce type pour traduire : T) xapö(a ,rj<,; Moaßtnöo<,; 
ßo~ EV eau,fi. 
Aurivillius (698) a objecte a Michaelis et a Lowth que, en face de la coherence 
d'ensemble de Ja tradition textuelle du *M et de I'appui que Ja *V et Ja *S lui ap-
portent, il est incertain que la traduction )arge du *T ("en leur coeur, !es Moabites 
disent") suppose une Vorlage ll7. 
Choix textuel : 
Aussi Duhm ne s'appuie-t-il que sur le *G pour proposer ici Ja lei;on suggeree par 
Struensee ou celle que Michaelis a preferee. Quant a Cheyne, apres avoir suivi Lowth, 
il revient au *M qu'il estime plus fin. 
La lei;on ll7 est cependant preferee par Marti qui estime qu'une participation 
du prophete serait ici taut a fait perdue dans l'evocation des plaintes des Moabites. 
Mais Wildberger releve que cette participation s'exprime aussi en 16,9.11 (et en ce 
dernier Iieu par une expression a Ja syntaxe tres proche : ~ll!;!~ 1i3ä1;! l~ill~ '>.'!;!). 
D'ailleurs, comme Aurivillius (697) l'a note, l'auteur de Jr 48,36 Iisait deja ici Je suf-
fixe de la 1e pers. L'un des passages a-t-il influence l'autre? II est plus vraisemblable 
qu'ici la le~on ll7 soit issue d'une assimilation aux suffixes de 17 et de ll!l!Jl qui pre-
cedent. II se peut d'ailleurs que, dans le choix de cette lei;on, un certain rßle ait ete 
joue par Ja volonte de ne pas laisser Je prophete s'attendrir sur Je sort d'un ennemi; 
certains scribes ne comprenant plus que cet attendrissement a des resonances de 
sarcasme. Ehrlich et Rudolph (Jesaja 134) ont note que Ja variante donne une syntaxe 
maladroite. 
Le comite a attribue a Ja lei;on du *M 4 "C" et 2 "B". 
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Interpretation proposee : 
"Mon coeur crie pour Moab." 
15,9A plFT 7 IJ [B] M 1Q-b V T II assim-ctext: 1Q-a g v S pl71 7 IJ I usu: G clav 
Jil:11 7 IJ I deform-int : s dalat - resh 
15,9B J11J7T7)' [C] M Eßp ot y' T (vel assim 9aa) I usu: G clav 7ir:q 'y II cor J1l7T7)' 
[ C] 1 Q-a g V S ( vel assim-usu) I deform-int : s dalat- resh 
Options de nos traductions : 
J ("les eaux de Dimon ... sur Dimon"), RL ("die Wasser von Dimon ... über 
Dimon") et NEB ("the waters of Dimon ... for Dimon") respectent Ja le~on du *M 
pour les deux occurrences de ce toponyme en ce vs. 
RSV ( "the waters of Dibon •.. upon Dibon") et TOB ( "les eaux de Divan ... aux 
(malheurs) de Divan") disent s'appuyer sur 1 Q-a et plusieurs versions (RSV mention-
nant d'abord Ja *V et y ajoutant une reference a Ja *S). 
Origine de Ja correction : 
On a longtemps admis, avec Delitzsch, que Dimon etait une variante dialectale 
de Dibein que l'auteur a preferee ici pour faire assonance avec "dam" = sang. 
II semble que ce soit Baumgartner (Zweiter Bericht) qui a propose Je premier 
de corriger ici en Dibon en se fondant sur 1 Q-a. 
Les temoins anciens : 
En effet, 1Q-a 1it en 9AB Ja le~on avec 'bet'. Cette meme le~on appara1t aussi 
chez certains temoins du *G (dont Eusebe et Basile). Elle constitue egalement Ja 
le~on originelle de Ja *S (attestee comme teile par Ephrem), quoique, dans Ja plupart 
des temoins, Je 'dalat' ait ete deforme en 'resh' par un faux placement du point dia-
critique. 
Le *G ancien temoigne pour Ja le~on avec 'mem', bien que Je traducteur ait pris 
Je 'dalet' pour un 'resh', saus l'influence du toponyme bien connu Rimmon. 
La le~on du *M (avec 'dalet' et 'mem') est appuyee formellement en 9AB par Je 
*T. En 9A, eile l'est en outre par 1Q-b (qui est lacuneux pour 9B). En 9B, eile l'est 
par ThAqSym et "l'hebreu" selon Je ms Marchalianus du *G (qui ne cite pas leur le~on 
pour 9A, si l'on en croit l'edition de Göttingen du *G). 
Jusqu'en 1969 toutes les editions de la *V (et encore l'edition Weber parue 
cette annee-la) donnaient en 9AB Dibon. Cette meme annee, J'edition critique de San 
Girolama a ete Ja premiere a donner en 9A Dimon et en 9B Dibon, en s'appuyant sur 
deux temoins anciens : Je ms de Fleury et Ja 2e main du ms de St-Gall. D'ailleurs, 
Hie commente 15,9 une premiere fois dans Je livre V de son commentaire et une se-
conde fois dans Je livre VI. En ces deux lieux toutes les editions (et encore celle du 
CChr en 1963) donnent pour lemme en 9AB Dibon au livre V, mais (toujours pour 
9AB) Dimon au livre VI. Cependant, au livre VI, Je codex Sangallensis 115 du !Xe 
sfäcle (qui n'est pas conserve pour Je !ivre V) porte (selon Je CChr) en 9A Dimon et 
en 9B Dibon. Nous avons contreile directement 2 mss du Vatican : Je Palat lat 172 du 
114 
Is 15,9A8 
IXe siecle et le Vat lat 321 du Xe siecle. Taus deux au livre V et le Palat au livre VI 
ont la m@me alternance : en 9A Dimon et en 98 Dibon (le Vat lat ayant au livre VI 
en 9A8 Dibon). Cette alternance (qui vient confirmer le choix fait par l'edition San 
Girolama de Ja *V) est d'ailleurs commentee par Hie au livre VI (selon !es editions): 
"aquae autem Dimon ... ", puis "super ... Dibon ... additamenta congeminent". La 
ferme distinction respectee entre 9A et 9B par Jer6me est d'autant plus interessante 
qu'elle ne Jui vient pas d'une conclusion topographique, car il affirme au livre V que, 
jusqu'en son temps, Ja meme bourgade est nommee indifferemment Dibon au Dimon. 
Choix textuel : 
Les geographes (Musil, Arabia I 157; Abel II 372; Simons §1261; Lemaire/8aldi 
285) s'accordent pour identifier Dimon de 9A a khirbet Dimneh a 12 km au N. de 
Kerak, position forte (900 m d'altitude) qui commande l'acces des eaux de Mgeysel 
a 4 km au N.-0. de Rabba, en tete du wadi 8eni f:lammad. Ce serait Je meme site qui 
est appele Madmen dans Je texte analogue de Jr 48,2. Lemaire/8aldi estime que 
Is 15,98 (lu Dibön avec 1Q-a) s'identifie (comme Dibon d'Is 15,2) a l;;)iban, site bien 
connu a 5-6 km au N. de I' Arnön. 
Le 'dalet' initial en 9A et en 98 est assez atteste par !es geographes et les temoins 
textuels (contre Je *G et une partie de Ja *S) pour etre juge certain. 
La quasi-totalite des temoins opte ensuite ou bien pour 'mem' en 9A et en 98, 
ou bien pour 'bet' en 9A et en 98. II est possible qu'une alternance originelle de 
'bet' et de 'mem' (au de 'mem' et de 'bet') ait ete homogeneisee apres coup par cer-
tains sur Ja base du 'mem', par d'autres sur Ja base du 'bet'. 
La *V et Hie attestent ensemble une alternance : 'mem' en 9A et 'bet' en 98. 
Considerant que cette alternance rejoignait /es conclusions des geographes re-
cents (qui ignoraient qu'elle fOt attestee dans Ja tradition textuelle), le comite (dans 
sa session d' Arnoldshain en 1969, ou il eut pour la premiere fois a traiter de ce cas) 
l'a consideree comme originale. 
Cependant, reconsiderant plus tard sa decision, le comite a note ensuite que "Di-
bon", en ce contexte (cf. 15,2 et les paralleles de Jr 48,18.22), a bien des chances 
d'etre issu d'une assimilation du toponyme rare Dimön (qui ne reappara1t qu'en Jos 
15,22) au toponyme plus frequent Dibön ( 11 fois dans Ja 8ible). D'ailleurs Je vs 6 qui, 
avec une structure semblable, ne contient qu'une seu/e Joca/isation, nous engage, en 
ce vs aussi, a n 'en voir qu 'une seule. 
Aussi le comite a-t-il maintenu sa decision de preserver en 9A, comme pratique-
ment certaine (note "8"), Ja lei;on du *M, mais, pour 98, il s'est divise a egalite (3 "C" 
et 3 "C") entre !es lei;ons "Dimön" et "Dibon". 
Interpretation proposee : 




15,9C iPlM [ C] M AqSym V ( vel err-graph) / deform-int : S yod - nun / assim 
2 S 23,20 et ls 29, 1 G : G AptT)A / midr : T / / cor illlM [D] 1 Q-a ( vel err-graph) 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL et TOB gardent ici Je *M en lui reconnaissant son sens normal : "un 
Jion". 
NEB traduit : "for I have a vision", Brockington precisant qu'elle conjecture 
ilMlM. 
~: : ... 
Origine de Ja correction : 
La lei;on choisie par NEB est une conjecture (mentionnee en BHS) qui remonte 
a Hoffmann (Versuche 104, note). Pour son auteur, eile etait liee a une seconde: 
il~I~. au lieu de mn~., ce qu'il comprenait comme : "j'etablis une similitude verbale" 
(e.ntre "Dimtin" et·,;dam" = sang). 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte ici illlM dont Ja lecture est certaine, si on se refere a il'lM ecrit par 
Je scribe en 11,7 et 35,9. 
Pour transcrire ici ApLTJA, il est tres possible que le *G se soit laisse influencer 
par "les deux Arie! de Moab" de 2 S 23,20. 
HUB mentionne a tort Aq et Sym apropos de cette lei;on "Arie!". Dans l'edition 
Göttingen du *G, Ziegler attribue en effet ici >.fovta 8rnu a ces deux traducteurs, 
mais Je second mot est une ajoute conjecturale de Klostermann (Eusebe, Onomasticon 
36,24) soucieux d'identifier le texte de l'Onomasticon d'Eusebe a l'adaptation qu'en 
a faite Jerome; alors que celui-ci a glose la lei;on d' Aq et de Sym a partir du commen-
taire d'Eusebe qui porte (sur 29,1) : EpµT)VEUE08at ö€. qiaot to AplT)A AEWV 8EOU. lci 
( 15,9) le ms 710 attribue formellement a Sym la lei;on >.fov.a (= *M). 
La *V (leonem) lit ici Je *M. 
Taus les temoins de la *S portent ici MJ1M1 (= et je penserai). Rosenmüller et 
Warszawski ont raison de suggerer qu'il faut lire M71M1 (= *M). On sait en effet la 
frequence des glissements entre le 'yod' et le 'nun' dans l'ecriture syriaque. 
Le *T donne ici un midrash ("un roi montera avec son armee pour piller") a la 
base duquel on peut reconna1tre Ja lei;on du *M. 
Choix textuel : 
Dans une partie de ses notes qui n'a pas ete retenue par la reedition de Franc-
fort, Houbigant a ete g~ne de voir ce "lion" voisiner avec les "ajoutes" qu'il interprete 
comme des apports d'eau supplementaires. Aussi, sans proposer de correction formelle, 
il interprete la lei;on du *M a partir du verbe nn et traduit : "F aciam enim ut Dimon 
supereffluat; inundabo eos, qui de Moab fugerint." Rosenmüller nous informe que 
Doederlein a adopte cette suggestion et traduit : "eumque (rivum Dimonis) irriguum 
faciam fugitivis Moabitis". 
Halevy (478), sans conna1tre la suggestion d'Houbigant et de Doederlein, a re-
connu en xa't apw tO onEpµa Mwaß du *G une seconde traduction de notre mot re-
posant sur une lecture nn~, compris au sens de "je feconderai" en l'irriguant. 
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Du fait que 1Q-a atteste maintenant Ja Je<;on pressentie par Houbigant, Doeder-
Jein et HaJevy, Ja moitie du comite l'a adoptee ici avec 1 "C" et 2 "D". 
L'autre moitie du comite, notant qu'en 21,8 nous nous resignerons a conserver 
un autre "lion" encombrant, a juge plus prudent de garder ici (par 3 "C") Ja le~on 
du *M. On a fait remarquer que "un lion" est l'executeur normal des chatiments 
divins en 1 R 13,24 ou 2 R 17,25. 
Interpretations proposees : 
Si on opte pour Ja le~on du *M, on pourra traduire : "Les eaux de Dimön sont 
pleines de sang ! Mais j'en imposerai davantage a Dimön (ou : a Dibön) : pour les 
fugitifs de Moab, Je Iion." 
Si l'on etait tente par Ja le~on de 1 Q-a, ce vs pourrait etre : "Les eaux de Dimön 
sont pleines de sang ! Car je donnerai des affluents a Dimßn (ou : a Dibön) : j'inon-
derai les fugitifs de Moab." 
II serait bon d'indiquer en note l'interpretation qui n'a pas ete retenue. 
15,9D nll;','.<, [C] M Th AqSym VS T // err-vocal: G clav nn1~ / abst: 1Q-a.b 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL et TOB ont suivi Je *M en Iisant ici Je substantif "sol, terre". 
NEB traduit : "of Admah", sans note; Brockington precisant qu'elle vocalise 
i11l1N. 
':' :-
Origine de Ja correction : 
Selon Vitringa, c'est Cocceius qui, Je premier, a propose de reconna1tre ici dans Je 
texte du *M Ja ville d' Adama. F aisant remarquer que, lorsque ce mot designe cette 
ville, il est vocalise patal;i, shewa, qame~ et non tia!ef-patati, qame~, qame~, Vitringa 
se borne a voir dans Je *M un jeu de mots evoquant Je nom de cette ville. Michaelis 
(OEB V 195), sans citer ses predecesseurs, estime cette correction vocalique oppor-
tune, car les Moabites, en tant que descendants des filles de Loth (survivantes de Ja 
destruction des quatre villes), meritent d'etre appeles par derision "les survivants 
d' Adama". II note que c'est ainsi que Je *G a compris ce mot. Doederlein et Auri-
villius ont adopte cette vocalisation. 
Cependant, Rosenmüller a objecte que l'expression "les survivants d'Adama" 
manquerait de precision et d'exactitude pour designer Ja posterite des emigres de 
Sodome. Le Jivre d1sai'e ne mentionne d'ailleurs que Sodome et Gomorrhe comme 
villes aJors detruites ( 1, 9; 13, 19). Cela n'a pas empeche Duhm de lire ici ce nom de 
ville, ce en quoi il a ete suivi par Fohrer et Kaiser. 
Les temoins anciens : 
Le temoignage de 1 Q-a et de 1 Q-b ne saurait eclairer ce cas. 
Le *G a Iu ici : Aöaµa, alors que Th y Iisait : i;ijc; yijc; et AqSym : xeov6c;. 
Les autres temoins (Ja *V, Ja *S et Je *T) Iisent ici Je substantif qu'offre Je *M. 
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Choix textuel : 
Pour eviter Ja confusion faite par Je *G, Ja mp des mss du Caire, d'Alep et de 
Leningrad (avec mm en Weil §512) precise que nous avons ici J'un des onze emplois 
du substantif (et qu'il ne s'agit donc pas du toponyme). 
Gesenius a fait remarquer qu'en poesie aucun article n'est necessaire avant ce 
substantif. 
Le comite a retenu la le~on du *M par 4 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
On peut comprendre "Je reste du sol" comme designant ceux qui sont restes sur 
Je sol nourricier, par opposition aux fugitifs qui ont cherche refuge ailleurs et viennent 
d'etre mentionnes. 
Ne pourrait-on pas mentionner que ce mot evoque aussi le nom de la ville qui tut 
detruite en meme temps que Sodome (selon Dt 29,22) ? 
16,1A ,n'7~ [C] M 1Q-a.b? Th Hie S? // err-vocal: m 1Q-a.b? S? T 3e pi/ midr: V 
im per sg / assim 15,9 : G 1 e sg 
16,18 y1M '7i,ll 1:::, [C] M 1Q-b? V// err-divis: 1Q-a, G / err-graph: m 1.1 / facil-synt: 
S / lic : T / incert : Th 
Options de nos traductions : 
RL ("schickt dem Landesherrn die Lämmer") et J12 ("envoyez des agneaux au 
souverain du pays") se distinguent par une mise au pluriel du mot "agneau". J2 
presente cela comme une conjecture. RSV ("they have sent lambs to the ruler of the 
land") et NEB ("the rulers of the country send a present of lambs") font de meme, 
mais ajoutent a cela Ja vocalisation du verbe initial en accompli 3e pers. pi. (au lieu 
de l'imperatif pi. du *M). Brockington precise que NEB a lu en outre ,7.~b. 
J3 et TOB, fideles au *M, traduisent : "envoyez l'agneau du ma1tre (TOB : du 
souverain) du pays", comprenant "agneau" comme un etat construit gouverne par le 
mot qui suit. 
Origines des corrections : 
Deja Luther ("Lieber schickt, yhr Landsherrn, Lemmer") atteste Je pluriel des 
deux substantifs et il explique en son cours (WA. XXV 14 7,28) qu'il comprend cela en 
un sens ironique: "envoyez maintenant des victimes au temple du Seigneur, au cas 
ou vous pourriez eloigner de vous Je malheur qui menace. D'ou vous vient cette sou-
daine piete ?" La mise au pluriel du mot "agneau" a ete proposee par Procksch qui 
fait preceder ce mot d'un 'lamed' de datif. Rudolph (Jesaja 135) adopte ces deux 
conjectures, supposant que Je *M a saute d'un 'mem' au 'mem' suivant. 
Quant a Ja mise au pluriel construit du mot "souverain", c'est Grätz (Geschichte 
II/ A 258, note 3) qui J'a proposee en 1875. 




Les divisions anciennes du texte : 
T oute l 'exegese ehretienne oecidentale a ete influeneee par le fait que les inven-
teurs medievaux de Ja division en ehapitres en aient fait eommeneer un, dans la *V, 
au debut de ee verset. Oeseh (T 10*) nous montre que ni a Qumran, ni dans Ja tradi-
tion du *M, aucune division en sections n'y eorrespond. 
Les editions du *G, depuis la Sixtine, ont adopte la division en ehapitres et 
eommeneent done le eh. 16 par ,AnootE:>..w qu'elles separent done des mots qui pre-
eedent. Cependant, la Sixtine note que Basile et Cyrille lient ee verbe a ee qui pre-
eede. En effet, Basile (PG XXX 644C) et Cyrille (PG LXX 404B et 405A) font cJaire-
ment de "Je reste d'Adama" Je compJement d'objet de "j'enverrai". D'ailleurs, Theo-
doret (76, 18) fait de m@me. Cette syntaxe est eonfirmee par la ponetuation du pa-
pyrus 965: un point en haut apres APIH/\ et un point avant MH. Notons que Basile 
(ibid. 644D-645A) eommenee au eours du vs 1, a MT) n€tpa une perieope allant jus-
qu'a la fin du vs 5. Cette division est eonfirmee par le fait que, dans un vieux reeueil 
de Testimonia atteste par l'ep1tre de Barnabe (XI §§2-3) et le dialogue de Justin 
(CXIV §5), une eitation d'Isa·ie eommern;ant a MD n€tpa fait suite a Jr 2, 13. La mise 
en page du eodex Sinaitieus eonfirme exaetement l'extension de la perieope eommen-
tee par Basile. L'edition Aldine, fidele a eette tradition, pla~ait une simple virgule 
avant anootE:>..w, mais un point avant µT) nEtpa. II est done regrettable que les edi-
tions reeentes (Swete, Rahlfs et Göttingen) aient suivi la Sixtine dans ee pJacage indO 
d'une division de tradition Jatine sur Je texte de Ja BibJe grecque. 
La division medievale de la *V en ehapitres, lorsqu'elle a fait eommeneer son 
eh. 16 a "emitte agnum", s'est inspiree de la tres ancienne serie A des "Capitula" 
qui (cf. *V, ed. San Girolamo, p. 16) eommenee iei un Capitulum (de mllme extension 
que l'aetuel eh. 16) sous le double titre : "De Domino Christo et sermo super Moab". 
C'est a l'origine de eette tradition que se situe Hie, lorsque, dans Je livre VI, il groupe 
les vss 1 a 5 en eommen~ant, Jui aussi, par 'emitte agnum'. 
En resume eoneluons que Jerome a emprunte a la tradition greeque l'idee que les 
vss 1-5 eonstituent une perieope. Mais il a pris !'initiative d'anticiper de quelques 
mots (avee la tradition hebra"ique) le debut du vs 1. Cet "agneau dominateur de la 
terre" dont l'envoi se trouve ainsi eommande au debut de eette perieope, il l'inter-
prete tout naturellement (dans le livre V de son eommentaire) eomme etant le Christ 
que Moab doit envoyer de la roehe du desert (qui est Ruth, a"ieule de Jesus) jusqu'au 
mont de la fille de Sion (qui est Jerusalem, e'est-a-dire l'Eglise). Voila les perspeetives 
qui se sont trouvees direetement assoeiees a !'initiative de faire eommeneer un ehapitre 
au debut de 16,1. 
II est eependant interessant de noter que eertains tradueteurs du XVIe sieele 
(par exemple Luther et Tremellius) ne eommeneent pas de ehapitre en 16, 1. Ils de-
signent en effet eomme eh. 15 les einq derniers vss de notre eh. 14, ee qui les amene 
a unir en un m@me eh. 16 nos ehapitres 15 et 16. 
Dr, selon Je ms Ambrosianus de Ja *S et eelui de la Syh, la tradition syriaque 
eonstitue un seul ehapitre avee nos ehapitres 15 et 16, apres avoir eonstitue un eha-
pitre avee les 5 derniers vss du eh. 14 (selon la *S) ou les 4 derniers (selon la Syh). 
Selon Ephrem, un lemme du eommentaire eommenee par 1<91<:J lll, alors que !es 
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premiers mots de ce vs ont ete commentes avec Je precedent. Selon les polyglottes, 
ce sont les derniers mots du eh. 15 qui sont transferes au debut de 16. 
Selon Je ms 71 •, Th s'accorde avec le *G pour associer !es deux derniers mots de 
15,9 au verbe qui commence 16, 1. Mais alors que Je *G !es lui associait comme com-
plement d'objet direct, Th le fait comme un complement d'objet indirect. 
Pour en revenir au *M, !es huit temoins anciens etudies par Oesch (T 1 0*) s'ac-
cordent pour faire commencer une pericope en 15, 1 et Ja suivante en 16,5 (au 16,7 
selon Je ms de Leningrad). Quanta la division en sedarim, un seder commence en 14,2 
et le suivant en 16,5. Ajoutons que ni 1 Q-a, ni 1 Q-b ne font commencer une peri-
cope en 16,1. 
Les temoins anciens : 
1) Sur 16,1A 
Nous avons dit que Duhm a conjecture une vocalisation du 'shin' du verbe initial 
avec qame~ (= accompli) au Iieu du tJireq du *M (= imperatif). Wildberger attribue 
cette vocalisation avec qame~ a des "manuscrits orientaux". Dr, ni Alba Cecilia ni 
Yeivin ne relevent l'existence d'aucun temoin babylonien pour !es chapitres 11 a 22 
d'Isa'ie. II n'y a pas non plus de divergence mentionnee a propos de ce mot dans !es 
Iistes traditionnelles de divergences entre !es orientaux et !es occidentaux. Enfin le 
ms de Petrograd des Prophetes posterieurs (que l'on pourrait qualifier eventuellement 
de "oriental") a ici un ~ireq, sans que Strack mentionne rien a son propos. Wildberger 
n'aurait-il pas confondu Je sigle "Edd" (que BHJ donne ici) avec /es sigles "Ea, Eb, 
Ec" qui designent en effet en BH3 des "variae lectiones codicum orientalium" (cf. 
Prolegomena XXVI) ? D'ailleurs, BH3 a tort de parler de plusieurs editions. II semble 
que Kittel ait mal interprete J'expression pluriel/e "ßiblia Soncinensia" par laquelle 
de Rossi (selon Prolegomenon CXXXIX) designe l'edition princeps de la Bible publiee 
en 1488, edition qui semble bien etre le seul temoin hebreu de cette vocalisation 
(postulee aussi par Ja Vorlage du *T qui paraphrase : "qu'ils fassent monter des tributs 
vers Je Messie d'Israel"). 
Pour Je verbe initial de 16, 1, la tradition textuelle de Ja *S est divisee. Sous l'in-
fluence de Ja Syh, l'ensemble des editions et trois mss des XVIIe et XVIIIe siecles 
traduisent ce verbe par un imparfait, 1 e pers. sg. Les mss anciens se divisent entre les 
Ie~ons TT~ et ,,,.~, sans que l'on puisse preciser s'il s'agit 1a de parfaits ou d'imperatifs. 
On serait tente de penser que Jeröme ne temoigne pas ici pour le *M. En effet 
!es editions, milme "critiques", de sa traduction et de son commentaire donnent ici 
"emitte". Mais, pour ce qui est de la *V, les premieres mains des mss de Fleury et de 
Saint-Gall ont ici "emittite" qui a survecu partiellement, sous Ja forme "emittit" 
dans Ja premiere main du ms de Bobbio. Quant au commentaire, voici les donnees 
que fournissent les mss Palat lat 172 et Vat lat 321 auxquels nous avons fait appel en 
15,9AB. Au livre V, dans Je Iemme, Je Palat et Je Vat ont "emitte". Au livre VI, dans 
Je lemme, tous deux ont "emittit", Ja 2e main du Palat ayant corrige en "emittite". 
Apres Je Iemme, tous deux lisent : "Hoc quod de hebreo interpretati sumus 'emittite 
agnum dominatorem terrae' potest etiam legi", puis le Palat : "'emittite" et Je Vat : 
"'emittit", et enfin tous deux : "agnurn dominatori terrae' ". Ces donnees complexes 
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montrent d'abord que nous ne disposons pas avec le CChr (qui donne en chacun de 
ces lieux "emitte" sans variante) d'une edition critique du commentaire de Jerbme. 
Elles montrent ensuite que les trois le~ons "emitte", "emittit" et "emittite" ont 
existe en divers endroits du commentaire de Jerbme, la premiere etant caracteristique 
du lemme du livre V et de la *V, la troisieme etant qualifiee par Jerbme de traduc-
tion "selon l'hebreu" et la deuxieme n'etant vraisemblablement qu'une mutilation 
de Ja troisieme. On peut donc dire que, Ja au Jerome pretend attester l'hebreu, c'est 
bien Je *M qu'il atteste. Quant a la le~on "emitte", c'est une interpretation midra-
shique chretienne : appel au Seigneur pour qu'il envoie l'agneau gouverneur du monde 
(cf. Ap 5,12). La signification en est soulignee par l'insertion d'un vocatif "Domine" 
que Jerbme y fait, vers 395, dans les deux citations qu'il donne de ce vs en ses lettres 
LIII 8 et LIV 17, insertion qui a penetre en plusieurs mss de Ja *V. II est curieux 
de noter que, dans un minuscule grec, Je ms 106 (Ferrare, XIVe s.), une traduction 
grecque de Ja *V (avec cette insertion) figure saus forme de glose : e:san6an:t>..ov 
t0\J &µvov xupLE t0\J Esouma• tT)\J tfj~ yfj~. 
Le *G traduit ce verbe en 1 e pers. sg., dans Ja suite de Ja 1 e pers. inasw qui ren-
dait n,i,M en 15,9 et de Ja 1 e pers. apw que Je traducteur avait ajoutee, en se laissant 
guider par n11M (au naus avons vu qu'il n'avait pas reconnu un lion). II a ainsi trois 
phrases coordonnees. 
Th (anoatd>..atE) s'accorde avec Je *M et Hie pour lire ici un imperatif pluriel. 
1Q-a et 1Q-b sont consonnantiquement identiques au *M. Mais leur temoignage 
ne nous eclaire pas sur Ja vocalisation. 
2) Sur 16,1B 
La division des mots du *M est appuyee par Ja *V et, semble-t-il, par 1 Q-b qui 
isole Je mot 1::i de ce qui Je precede et de la suite (qui n'y est pas conservee). 
La *S, au lieu de 1::i, a lu 1l7 (le 'lamed' y etant une cheville syntactique transla-
tionnelle). Ishodad de Merv interprete les mots M11,'7i, 1l de Ja *S comme un ara-
ma'isme pour MJ111'7i, (= chef). Quelques mss du *M ont ici 1l. 
Connu par une scolie du ms 41 O, Th, pour '7i,ll 1::i, donne seulement apxovrn. 
Ou bien, comme Je suggere Lütkemann, une syllabe xap (transcrivant l'hebreu 1::i) 
est tombee avant ce mot; au bien Th a lu u et interprete a Ja maniere d'Ishodad. 
1 Q-a ne separe pas les lettres '7i,ll1::i, alors que Je *G (peut-etre saus l'influence 
du participe 0111 au vs 4) a divise en y1M'7 i,1J1::i (CJ~ lpnEta ln't div yfjv), aboutissant 
a un sens qui n'a attire aucun exegete. 
Choix textuels : 
Pour 16, 1 A, les consonnes du *M sont fermement attestees et Ja voca/isation en 
imperatif a J'appui de Th et de Hie, alors que Ja vocalisation en parfait ne reposerait 
que sur une edition du *M et Ja paraphrase du *T. 
Pour 16, 1 B, Ja le~on 1l est un aramaisme facilitant. Les blocages de consonnes 
attestes par le *G et 1 Q-a different entre eux, alors que Je *M est appuye par Ja *V 
et, sembJe-t-iJ, 1Q-b. 
Le comite a donc, en ces deux cas, attribue au *M Ja note "C". 
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Interpretation proposee : 
Joseph Qim~i (Galuy 30 et 108) a propose pour le *M un sens fort acceptable : 
1:::> y a la valeur collective de "tribut d'agneaux" du (= qui est dQ au) souverain du 
pays. Pour ce tribut, on se referera a 2 R 3,4. 
16,4 'IJll [ C] M V / / facil-synt : G S t clav 71Jll, T clav D7 nll / abst : 1 Q-a 
Options de nos traductions : 
Les principales traductions du XVIe siecle respectaient le pronom suffixe de la 
1 e pers. qui separe en *M le pluriel "expulses" de "Moab" qui Je suit : Luther : "Las 
meine veriagten bey dir herbergen, Liebes Moab sey du jr schirm ... "; Brucioli : "Ha-
bitino in te gli scacciati miei Moab, sia nascondimento a quegli ••• "; Pasteurs : "Que 
les dechasses de mon peuple seiournent chez toi, o Moab : sois-leur une cachette ••• "; 
KJ : "Let mine outcasts dwel with thee, Moab, be thou a covert to them ••• ". 
En contraste avec cela, nos cinq traductions traitent ce mot comme s'il s'agissait 
d'un etat construit pluriel gouverne par "Moab" : RSV : "the outcasts of Moab"; 
J : "les disperses de Moab"; RL : "Moabs Verjagte"; NEB : "the homeless people 
of Moab"; TOB : "!es refugies de Moab". Comme il ne s'agit que d'une correction 
vocalique (~ere au lieu de pata~), aucune d'entre elles ne se sent tenue d'expliquer 
son option par une note. 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 504) a remarque que le ~G a lu ici un etat construit pluriel. Houbi-
gant a traduit "profugi Moab", sans note sur ce point, puisqu'il meprise Ja tradition 
vocalique (cf. CT1 *27). Lowth traduit : "the outcasts of Moab", le~on qu'il dit con-
firmee par le *G et Ja *S, suivi par Michaelis (OEB), Doederlein et de nombreux cri-
tiques jusqu'aux apparats de HSAT234, BH23S et Cent dont nos traductions de-
pendent probablement. 
Les temoins anciens : 
1Q-a (= *M) ne nous dit rien de sa vocalisation. 
Le *G (ot q>vyaöE~ Mwaß) et Ja *S (JN11ll Nll'lll) traduisent comme s'ils avaient 
lu un etat construit. 
En *T, l'etat construit (,'7D'71m) est atteste par l'edition de Felix de Prato, celle 
de Ben ljayim et Ja polyglotte de Londres. Mais la polyglotte d'Anvers, !es mss Reuch· 
!in, Urbinat.1, Paris hebr 1325 appuient la le~on N'71J7D1l de Sperber et de Stenning. 
La *V (profugi mei) appuie Ja vocalisation du *M dont Ja le~on '01~ est notee 
par Ja mp ( dans la massore editee et les mss d' Alep et de Leningrad) coriime hapax, 
alors que sa rivale ( '0'[~) se retrouverait en Jr 49,36, la forme sans dagesh ( ,,:q~) se 
retrouvant en Is 11, 12; 56,8 et Ps 14 7,2. Ajoutons que BHS a tort de proposer de lire 
cette variante "avec 2 mss". II s'agit, selon de Rossi, de la 1 e main de son ms 440 
et, semble+il, de Ja 1 e main de son ms 20. Ces le~ons ayant ete ensuite corrigees, Ja 
variante n'est attestee par aucun temoin massoretique en son etat actuel. HUB a 
egalement tort d'attribuer cette variante a "G", sigle signifiant des "manuscrits he-
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breux cites dans Ja collation de Ginsburg". Celui-ci, en effet, ne dit avoir trouve cette 
variante en aucun des mss qu'il a collationnes, mais il l'attribue seulement "a 2 mss 
Kennicott-de Rossi (cf. supra), au *T, au *G et a Ja *S." 
Comme Je note Lütkemann (108, n. 581), )es le~ons de Th et de AqSym sont 
vraisembJabJement incompletes et ne peuvent donc porter temoignage sur presence 
ou absence d'un pronom suffixe. 
Choix textueJ : 
Geiger (300), considerant Ja variante comme originale, voit dans Ja vocalisation 
du *M une correction theologique pour eviter qu'IsraeJ ait a accueillir des evacues 
de Moab. 
Cependant, Gesenius prefere interpreter Je suffixe 1 e pers. sg. comme pJeonas-
tique, comme ceJui de Ja 3e pers. f. sg. en n!i.!l W~'Y.9:l- (17,6). C'etait deja Ja 1e exe-
gese proposee ici par Yefet ben EJy. Sur cet usage pJeonastique des suffixes pronomi-
naux, cf. Gesenius (Lehrgebäude 734ss) et König (Synt §284a). Cela suppose que 
J'on recuJe d'un mot ici Je zaqef. Comme Je suggerent Dillmann/Kittel et Rudolph 
(Jesaja), il peut y avoir Ja un indice que Moab est une glose explicitant Je suffixe qui 
precede. 
Delitzsch, lui, sans deplacer Je zaqef, voit en Moab un casus pendens qui, en tant 
que nom de peupJe, sera repris par Je suffixe pJurieJ de iJJ~. 
Considerant Ja variante comme une faciJitation syntaxique, Je comite a attribue 
Ja note "C" a Ja Jectio difficilior du *M clairement appuyee par Jerome. 
Interpretations proposees : 
L'exegese de Delitzsch est assez recherchee, mais non impossible. C'est celle qui 
respecte Je mieux Je *M : "Que mes expulses puissent sejourner chez toi. Les Moabites, 
sois un abri pour eux." 
Au prix d'un deplacement du zaqef, on peut cependant comprendre, avec Gese-
nius : "Que mes expulses - a moi, Moab - puissent sejourner chez toi. Sois un abri 
pour eux." 
16,7 unn [B] M 1Q-a Aq Sym VS// assim 6G: G 2e sg / assim 7aT: T 3e pi 
Options de nos traductions : 
La 2e pers. pi. du *M est respectee par J3 ("vous gemissez") et traduite en im-
peratif par RSV ("mourn"). 
Elle est corrigee en 3e pers. pi. par J12 qui dit conjecturer : "ils gemissent" 
(= TOB sans note), RL : "werden sie seufzen". 
En traduisant "he shall mourn", NEB conjecture (selon Brockington) n~Q!· 
Origines des corrections : 
RL depend ici de Luther qui traduisait ce mot et les deux suivants par : "wer-
den die verlemeten seufftzen". Selon Ja reportatio de A. Lauterbach (W A. XXXI/ 
2 106,23-26), Luther, dans son cours sur Isa"ie, a, de fait, explique ce verbe comme 
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une 3e pers. pi. :"Kir Harezeth, gement claudi i.e. meditabuntur apud se verba dolo-
ris ... ". Pourtant, i1 ne saurait y avoir Ja une influence de Ja *V. D'ailleurs, Ja vieille 
traduction allemande, avant l'edition de Zainer, donnait ici "redt". Ce mot doit 
~tre interprete comme un imperatif pluriel, puisqu'il traduit "loquimini" de Ja *V. 
Mais i1 pr@te aussi a une interpretation en 3e pers. sg. En ce cas, son sujet doit Eltre 
"die die sich frewent uber die mauren des gebachen ziegels" qui precede. Ce serait 
donc un verbe a Ja 3e pers. du pluriel (et non du singulier) que l'on attendrait ici. 
Cela explique pourquoi Zainet a corrige "redt" en "redent". C'est vraisemblablement 
saus l'influence de cette Je pers. pi. de Ja viei//e allemande que Luther a traduit ici 
une Je pers. pi., alors que ses predecesseurs (Oecolampade, Pagnini) et ses successeurs 
(Münster, Brucioli, Olivetan, Jud, Rollet, Estienne, Ge, Foreiro, Tremellius, Pasteurs, 
KJ) respectent Ja 2e pers. pi. du *M (et de Ja *V). Seul Chateillon ("se pleindront") 
fait exception, vraisemblablement influence par Ja traduction large, par un ablatif 
absolu, qu'il avait donnee en latin ( "plangentibus"). 
Duhm ( "werden sie seufzen") reprend taut naturellement Ja traduction de Luther, 
considerant comme "indubitable" qu'il faut corriger en 3e pers. pi. Ja 2e pers. pi. 
du *M. Comme presque toujours, Marti lui embo1te Je pas en considerant Je 'taw' 
initial de Ja le!;on du *M comme une dittographie de celui qui Je precede. Par l'inter-
mediaire des apparats de HSA T34, BH23S et Cent, cette correction s'est transmise 
a J12 et TOB. 
Ces critiques semblent ignorer que Houbigant avait deja propose cette correction 
en se fondant sur Je *T. 
Quant a Ja correction de NEB en 3e pers. sg., eile a ete suggeree par Grätz, se 
referant au parallele de Jr 48,31. Wildberger dit qu'un manuscrit lit ici nAn, et i1 
ajoute, entre parentheses : "voir aussi Je *T". Nous verrons que cette donnee est in-
exacte. 
Les temoins anciens : 
HUB ne signale que deux variantes dans la tradition textuelle du *M : d'abord, 
dans Je ms 96 de Kennicott, une graphie n~~~; puis, en un ms de Kennicott : 1An,. 
II s'agit Ja du ms 182 : ms des Prophetes de Jena ou les Prophetes sont donnes avec 
Je *T auquel Je *M a ete assimile sur ce point. De Rossi (Scholia) cite cette variante 
en Ja rapprochant du *T. Mais ni lui, ni Kennicott, ni Ginsburg, ni HUB n'appuie 
les dires de Wildberger. II semble que celui-ci a mal compris une note de l'apparat de 
BHS: "frt I c Ms 'n?. cf. *T", completant Ja forme abregee par une finale au singulier. 
La 2e pers. pi.· du *M est appuyee par 1Q-a (= *M), Aq (µEXnrjoatE), Sym 
(qJ0€y,;ao0E), la *V ("Ioquimini" avec variante: "loquemini" en des temoins de la 
recension alcuinienne) et la *S ( pnnm). 
Le *G traduit ce verbe et les deux mots qui suivent par : µEXEtlJOW; xal oux 
evtpanT)Ol). II continue ici /es deuxiemes personnes du singulier qu'il avait introduites 
dans Je vs 6: E,;ijpa~ ... r, µavtda oou. 
Le *T, nous l'avons dit, offre ici une 3e pers. pi.: p,n,. En cela, il assimile ce 
verbe a Ja traduction pluriel/e ("/es Moabites se Jamentent"} qu'il avait donnee dans Je 
debut de ce verset pour Je singulier a valeur collective du *M : "Moab se lamente". 
124 
ls 16, 7 
Choix textuel : 
Les variantes divergentes du *G et du *T sont des assimilations facilitantes. La 
lectio difficilior du *M est solidement attestee. Elle doit leur etre preferee. C'est ce 
que Je comite a estime en lui attribuant la note "8". 
Interpretation proposee : 
Dillmann/Kittel a note que le passage a l'interpellation ne surprend pas en lsa'ie : 
cf. 16,9; 3, 12; 17, 10. König renvoie ici a 1,5 oll une 2e pers. pi. ~:lfl surgit soudain, 
apres des 3e pers. pi., pour animer le style. ·· 
On pourra donc traduire : "C'est pourquoi Moab sur Moab se lamente, tout en-
tier il se lamente. Au sujet des gateaux de raisins de Qir-Hareset vous gemissez, tout 
consternes". 
16,10 ,n:ii,n [C] M 1Q-a Sym VS T // theol: G pass 3e sg 
Options de nos traductions : 
La 1e pers. du *M n'a ete respectee que par NEB ("I have silenced"). 
Les autres l'ont remplacee par une 3e pers. a valeur passive ou intransitive : 
RL : "ist ein Ende gemacht", J : "a cesse", TOB : "ont cesse" et RSV : "is hushed", 
ces deux dernieres disant qu'elles suivent le *G. 
Origine de Ja correction : 
Ayant conclu que ce n'est pas Dieu qui parle ici, Lowth estime que Je *G a lu 
ici un accompli hofal a la 3e pers. m. sg. et opte pour cette le~on. II est suivi en cela 
par Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne, Marti, Condamin, Gray, Halevy, etc., puis les 
apparats de HSAT34, BH23S et Cent Oll nos traductions ont pu trouver cette sug-
gestion. 
Les temoins anciens : 
lci le *M est appuye par 1 Q-a (= *M), Sym (enauaa), la *V (abstuli), la *S ('7D:iM) 
et le *T (n,'7,DlM). 
Juste avant ce mot (qu'il traduit par 11e11mnm) le *G n'a pas traduit lV;:J dont 
il semble ne pas conna1tre Je sens. En effet, il l'a traduit au vs precedent par xata-
11a,11ow, en s'inspirant du contexte dans lequel il appara'lt au vs 10. 
Choix textuel : 
Knobel fait remarquer que Dieu parlait deja clairement en 15,9. 
König trouve ose d'inventer en cette occasion un hofal de ce verbe quand on a 
en ls 13, 11 et 21,2 des paralleles a la forme du *M avec Dieu pour sujet. 
La forme verbale que le *M offre ici se retrouve dans Je parallele de Jr 48,33 
selon Je *M. Notons d'ailleurs que Je parallele de Jeremie met clairement !es paroles 
de compassion pour Moab dans Ja bauche de Dieu (cf. "oracle du Seigneur" en 
48,30). C'est ce que Je *G ne peut tolerer. Aussi defigure-t-il les 1 n:ii,n trop revelateurs 







Le *G a voulu qu'en Is 16,9 et 16, 11 on interprete spontanement "je pleure", 
"je t'arrose de mes !armes", "mes entrailles" et "mon sein" comme se referant au 
prophete. II n ~ en effet pas compris Je caractere sarcastique de ces expressions de com-
passion, ou n'a pas ose attribuer a Dieu ce sentiment. 
Le comite a attribue a Ja Je~on du *M 4 "C" et 2 "B". 
Interpretations proposees : 
Y a-t-il ici, ainsi que nous l'avons decele en 10, 12, un surgissement soudain du 
"je" divin, alors que ce serait Je prophete qui disait "je" au vs 9 et qui Je red.ira au 
vs 11 ? Ou bien, comme Je suggere Je parallele de Jr 48,30-36, n'est-ce pas toujours 
Dieu qui dit "je" en ce contexte ? II laut reconnaitre une certaine ambigui'te sur ce 
point a Ja forme litteraire que cet oracle presente dans Je livre d'Isai'e. 
16, 14 ,~~~ [ B] M T // transl : G Sym V S clav 1t(~1 / abst : 1 Q-a 
Options de nos traductions : 
Le *M vocalise ce mot en substantif. Cette option est plus ou moins respectee 
par RSV ("and those who survive") et J3 ("un reste" en une traduction tres libre). 
Mais ce mot est traduit par un verbe en RL ("dass ... übrigbleibt"), en TOB 
("il en restera", sans note) et en NEB ("shall be left" qui, selon Brockington, suppose 
une Je~on ,~~n, avec Je *G). 
J12 conjecturaient ici : "son reste". 
Origines des corrections : 
RL depend ici de Luther qui traduisait: "das ... uberbleibe". Parmi les traduc-
teurs du XVIe siecle, Chateilion ( "que ... il n'en restera") semble etre Je seul autre 
a traduire ce mot par un verbe. 
II se peut que TOB depende seulement de Cent qui traduisait : "il n'en subsis-
tera", sans note. 
Luzzatto s'est demande pourquoi on n'a pas ici Ja vocalisation en parfait qal 
1~1!!1, comme en 1 S 16, 11. En 1901, Ehrlich (Miqra) a propose de corriger ainsi. 
En · 1906, Kittel (BH1) a suivi cette suggestion. En 1912, Ehrlich (Randglossen) -
ayant note Je caractere hapax du qal et doutant de son authenticite - estime fausse 
( verkehrt) Ja correction qu'il proposait en 1901. En 1937, Kittel (BH3) se contente 
d'informer que *G, *S et *V ont lu ,~~n. NEB adopte cette le~on. 
Quant a Ja conjecture de J12, c'est· Procksch qui l'a proposee. 
Les temoins anciens : 
1Q-a (= *M) ne dit pas comment on Je vocalisait. 
Pour Je *T, Ja polyglotte de Londres, les editions Sperber et Stenning et Je ms 
Urbinates 1 s'accordent a vocaliser Ja lettre 'alef' avec un qame~. Cela signifie que 
ce mot est lu en substantif. 
Toutes les autres versions anciennes (*G avec xal xaraXwp9Donm, Sym avec 




Choix textuel : 
Selon Rudolph (Jesaja), !es versions ont seulement facilite en traduisant. 
De fait, Je *M s'explique comme une phrase nominale, se/on l'analogie de 10, 19 
oll Je verbe 1,n, sert a expliciter l'aspect du futur, alors qu'ici cet aspect a deja ete 
suffisamment exprime par n~j7l1. Le parallele de 21, 17 (oll on a pour predicat le verbe 
intransitif i,yn) engage a prendre ici 1yT1J Dyll (lies comme en 1 D,25 et 29, 17) comme 
predicat de 7~1P· Le verbe 7t<IPn en 24,6 montre que, si l'on avait une forme verbale, 
eile aurait plus de chance d'etre au nifal qu'au qal. 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Et le residu sera peu de chose, pas important." 
17,2 1y1y 77>' [ C] M OL y' V S // modern-graph : 1 Q-a - assim-ctext : T / err-
ponct : s resh ~ dalat / harm So 2,9 : G clav 1y11y '1>' 
Options de nos traductions : 
Aucune ne traduit le *M 1f1y_ '1.Y nüJ}.'_. 
RSV conjecture : "her cities ·wiÜ be d~serted for ever" en se referant au *G que 
J dit suivre en traduisant : "abandonnees pour toujours, ses villes." RL porte : "seine 
Städte werden verlassen sein für immer". TOB dit s'inspirer du grec pour traduire : 
"les villes qui en dependent (lit : ses villes) seront abandonnees pour toujours". Parmi 
ces traductions, seule J2 donne une Vorlage qu'elle dit conforme au *G : n11y 'y 
-;- ··:-: 
1,l"'U, 
P~ur NEB ("for ever desolate"), Brockington donne une Vorlage plus sobre : 
1>!"']1-, n~-~~-
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 505) a suggere que le *G, au lieu de "Aroer", a lu ici 1l '11-: 
C'est Lowth qui, se fondant sur cette suggestion, a choisi Ja le~on du *G, suivi par 
Lagarde, Bredenkamp, Grätz, Cheyne, König, Kaiser et !es apparats de HSA T34, 
BH23 auxquels nos traductions ont pu l'emprunter. 
NEB a ici une forme simplifiee qui a ete proposee par Duhm comme Vorlage 
du *G. 
Les temoins anciens : 
Houbigant (en une partie de ses Notes omise par Ja reedition de Francfort) a 
suggere que le *G (EL\; tOV atwva) a cru lire ici 1)'11>' '1>', mais que cette le~on ne 
peut etre authentique. De fait, cette Vorlage est plus proche de 1yny ,1y (ecrit 
ainsi avec 'waw' en bon nombre de mss) que les autres reconstitutions qui ont ete 
proposees. Mais cette expression surchargee n'existe pas en hebreu biblique et n'a 
donc aucune chance d'etre authentique. Seeligmann (73), apres avoir montre des cas 
Oll le *G d'Isa"ie s'inspire evidemment du *G du Dodecapropheton, a suggere ici une 
influence du *G de So 2,9. II y a plutot eu interinfluence de ces deux lieux. 
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Selon Kutscher (114), Ja graphie de 1Q-a ny11y preserve en sa finale une desi-
nence typiquement transjordanienne, alors que, pour sa premiere syllabe, on trouve 
un bon parallele en 1 Q-a en i111llY ( 1,9; 13, 19) pour Je *M il"!llt_. II s'agirait donc 
d'une simple modernisation graphique de ce toponyme. · · 
Selon Je ms Q du *G, "les trois" (= ThAqSym) ont traduit Iitteralement ,,y nury 
par xara\e\e1µµ€vm 116\e1~. La *V aussi appuie Je *M avec sa traduction : "dere-
Iictae civitates Aroer". 
Les editions de Ja *S portent ici de ,, yn Y•. Rosenmüller a cru qu'il s'agissait 
d'une faute d'impression; alors que Michaelis (OEB), remarquant que Ja meme parti-
cularite se retrouve en Nb 32,34; Dt 2,36 etc., a cru qu'il s'agissait d'une faute de 
ponctuation de Sionita. Mais Diettrich atteste que cette ponctuation erronee figure 
dans tous les mss qu'il a consultes et que seul Ephrem ponctue differemment en 
.,.,yny1. Cette derniere precision est inexacte, puisque l'edition romaine d'Ephrem -
sur laquelle Diettrich (XII) pretend se fonder - porte icivyny1 (= *M) qui a toutes 
)es chances de representer Ja forme originale de Ja *S. 
La tradition textuelle du * T est incertaine. A Ja place du toponyme "Aroer", 
I'edition princeps de Felix de Prato donne -ll1Q, le(;on reproduite par l'edition Ben 
ljayim. La polyglotte d'Anvers donne H~IJ, le(;on evidemment fautive qu'elle traduit 
par "dilectae". La polyglotte de Londres reprend Ja le(;on des Bibles rabbiniques 
avec de legeres variantes vocaliques. Le ms Urbinat. 1 porte l~1r, vocalise 1~1[1 dans 
Je ms Reuchlin. Les editions de Sperber et de Stenning, basees sur des mss yii~~nites, 
offrent cette le(;on precedee d'une conjonction 'waw'. Dans son apparat, Stenning 
mentionne un ms de Nürnberg comme appuyant Ja le(;on de l'edition princeps, le(;on 
qui semble presupposer une Vorlage identique a 1 Q-a interpretee en pulpal a partir 
de 1.n,~ (Jr 51,58) = demanteler. 
Choix textuel : 
Contre Je choix fait par Lowth de Ja le(;On du *G, Michaelis (OEB) a objecte 
que Damas n'est pas restee longtemps desertee, puisqu'elle reappara1t comme capitale 
par la suite. 
Selon Delitzsch, c'est parce qu11 evoque Je sens de "demanteler" que ce topo-
nyme a ete choisi ici de preference a d'autres lieux egalement touches par l'invasion 
de Teglat-Phalasar. Hitzig justifie ici cette affirmation que "les villes d' Aroer sont de-
sertees" en expliquant qu'en cas d'attaque ennemie, /es agglomerations non fortifiees, 
dependantes d'une vme a rempart, sont abandonnees parce que Jeurs habitants se sont 
refugies dans Ja vme forte. 
Selon Jg 11,26.33, il existe dans Je territoire de Gad, a Ja frontiere du territoire 
ammonite, une Aroer entouree de "villes" non nommees. C'est vraisemblablement 
d'elle qu'il s'agit ici. 
Le prophete semble avoir imagine que l'envahisseur aborderait Israel par la Trans-
jordanie, ce qui ne fut pas Je cas. En outre, Ja ville de Damas ne fut pas aneantie, 
comme 17, 1 le prevoyait, mais devint la capitale d'une province assyrienne florissante. 
Dans ces discordances entre J'orac/e et l'evenement, Donner (41) voit un argument 
pour placer cet oracle entre 735 et 733. En ce cas, il ne faut pas chercher ici une re-
Iation historique de l'invasion. 
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Le comite a attribue a la lei;on du *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
"Les villes d'Aroer, abandonnees, seront pour les troupeaux." 
17,5 v~g [A] 
Options de nos traductions : 
Le *M n~i?_ l'~i?. rjD~-~ est traduit par TOB : "comme a la moisson on ramasse 
le ble", par RL.: "wie wenn der Schnitter die Halme fasst", par RSV : "as when the 
reaper gathers standing grain" et par NEB : "as when the harvester gathers up the 
standing corn", aucune de ces traductions n'ayant ici de note textuelle. 
J1 donnait : "comme lorsque le faucheur prend a brassee !es tiges", J2 corri-
geant "faucheur" en "moissonneur" et precisant qu'elle conjecture une vocalisation 
lii7• J3 donne : "comme lorsque le moissonneur recolte le ble". 
Origines de la correction : 
La vocalisation conjecturee par J a ete proposee par les apparats de HSAT34, 
BH23 et Cent. Bredenkamp semble avoir ete le premier a la proposer, suivi par Marti, 
Duhm 5, Condamin, Ehrlich, Procksch, Kaiser. 
Sans avoir l'intention de modifier la vocalisation, Yefet ben Ely et Radaq com-
prenaient deja V~i?. au sens de "moissanneur'~ suivis en cela par Pagnini qui, en son 
Thesaurus (2193), ·rapproche ce mot de ,,7.~ ou il voit un autre adjectif a valeur 
substantivale. Cette exegese est adoptee ensuite par Ge, Tremellius, Pasteurs et KJ. 
Delitzsch appuiera lui aussi l'interpretation de ce mot en "nom intensif actif", au 
sens de "coupeur", par !es paralleles: 1<':J.~, 7'?~, y,7.~. II sera suivi en cela par von 
Orelli, Dillmann/Kittel, Duhm12, Gray, Hal~vy, König (cf. Lehrgebäude II 131, n.3). 
Les temoins anciens : 
1Q-a est identique au *M. Toutes les versions anciennes ont interprete ce mot 
comme "moisson" ou bien au sens de "ble mür (sur pied)" ( *G, *S, *T), ou bien au 
sens de "acte de moissonner" ( *V). 
Choix textuel : 
Oecolampade traduisait dans le premier sens "sicut congregans messem segetis 
stantis". C'etait deja l'interpretation de Saadya, Ibn Ezra, Eliezer de Beaugency. 
II sera suivi en cela par Brucioli, Münster, Olivetan, Chateilion, Foreiro, Cocceius. 
Gesenius a vu ici une metonymie ou "moisson" est pris pour "moissonneur", de meme 
que 77,Q (= rebellion) est pris pour "rebelle" en Ez 2,7 .8; 44,6 ou l!J-:(j7 (= saintete) 
pour "saint" en Lv 21,6. . 
Luzzatto s'oppose a l'interpretation de Radaq (au sens de nom d'agent) en pre-
tendant (a tort) que l'on ne trouve pas de substantifs ainsi vocalises au sens de parti-
cipes actifs. II s'oppose aussi a l'exegese de Gesenius, car il estime que ces metony-
mies supposent une identification du rebelle perpetuel a la rebellion (de meme qu'en 
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Ps 109,4 celui qui ne cesse de prier dit : "je suis priere"), ce qui ne saurait etre Je cas 
pour Je moissonneur. Aussi Luzzatto interprete-t-il : "(lorsque quelqu'un ramasse) 
lors de Ja moisson (Ja recolte)". C'etait deja l'interpretation de Ja *V (in messe), de 
Rashi, Abravanel et Luther ("in der Erndte"). 
Le comite a attribue au *M Ja note "A" pour souligner que les temoins textuels 
ne presentent aucun indice d'une autre vocalisation et que l'histoire de J'exegese an-
cienne ou recente offre des possibilites variees d'interpretation. 
Interpretations proposees : 
Le mot il~[ suffit a designer "Ja cereale mOre sur pied". Le mot 9D~~ suffit pour 
dire "lorsque i'cin recolte". On peut donc hesiter entre deux sens pour i~~R.: ou bien 
"lors de Ja moisson", ou bien "Je moissonneur". Cette derniere interpretation (ap-
puyee par les paralleles rassembles par Pagnini, Delitzsch et König) semble celle qui 
justifie Je mieux Je pronom suffixe de iy1n, deux mots plus loin, ainsi que Rosen-
müller l'a fait remarquer. Peut-etre s'agit-il d'ailleurs d'une glose en I'un ou I'autre de 
ces deu x sens. 
17,9A nl1TYJ [C] MG// assim-ctext: 1Q-a V pi/ expl: T / midr: S 
17 ,9B VllNill l!i'):m] [ C] M 1 Q-a Th Sym V S // err-ponct : Aq clav ~1.IJiJ / midr : G 
oi 'Aµoppat~L xal ot EuatoL / assim-ctext : T · · 
Options de nos traductions : 
Le *M 1'Q~Q1 l!itniJ n~:irt,:f! est traduit par J3: "abandonnees, comme Je furent 
les bois et les maquis" et par TOB : "abandonnees, comme Je furent les bois et les 
sommets". 
Pour cela, RSV donne : "like the deserted places of the Hivites and the Amo-
rites", J12 : "abandonnees comme Je furent celles des Amoreens et des Heveens (J2 : 
Amorites •.• Hivvites)", RL : "verlassen sein wie die Städte der Hewiter und Amori-
ter", NEB : "deserted Iike the cities of the Hivites and the Amorites". J2 et NEB 
disent s'appuyer sur Je *G pour lire 'ill!;(,i)l '~IJiJ a Ja place du 2e et du 3e mots, J2 
ajoutant qu'elle s'appuie sur Je *G pour mettre au pluriel Je premier. 
Origines des corrections : 
Nos traductions ont pu trouver ces corrections proposees par les apparats de 
HSAT2 (qui les attribue a Lagarde), HSA T34, BH235 et Cent. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a lit ici : VllNil ~nnn nuuyJ, un 'waw' ayant ete suspendu ensuite au-dessus 
du debut du 3e mot. La *V aussi mettra Je premier mot au pluriel (derelictae). Ces 
deux temoins ont voulu accorder ce participe avec "villes" qui precede, taute de saisir 
Je sens de l'expression dont il fait partie. 
Le *G traduit ces trois mots par : 8v tponov ~yxat€.>.rnov ot ÄµoppaiOL xal ot 
Eva"i'.01, ce que nous expliquerons plus Ioin. 
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Hie vocalise l'hebreu comme Je fait le *M : "hores" et "amir". Dans Ja *V, il 
traduit cela par "aratra et segetes", en disant que Th s'est contente de transcrire l'he-
breu en "ars" et "emir", alors que le second de ces mots a ete transcrit "emir" par 
Aq et "amir" par Sym. Quant au premier, dit-il, il a ete traduit "testa" (= tesson) 
par Aq et "silva" (= foret) par Sym. Ce dernier, comme la *V, s'est contente 1a d'inter-
preter le *M, alors que Aq a cru y lire i!.11.IJiJ. 
La *S aussi s'est contentee de transcrire ces deux mots. Elle a traduit le mot qui 
!es precede par NllA l'N (= comme la citerne). Ephrem, en citant cette expression, 
omet la conjonction avant le 3e mot, ce qui donne : "comme la citerne de ~,n dont 
il est dit (qu'elle a ete abandonnee ... )". 
Le *T, en s'inspirant du contexte, donne ici : "comme une ville qui a ete ruinee 
et transformee en tas de pierres", la racine 113N ayant evoque pour le targumiste : 
,nn. 
Choix textuel : 
Michaelis (OEB) a fait remarquer que, depuis 1769, dans son cours (a Göttingen), 
il choisissait ici la Iei;on du *G; que Struensee (a Halberstadt) en 1773, sans savoir 
cela, choisissait Ja ml'.!me Iei;on dans sa traduction; et que Lowth l'a choisie aussi, 
independamment des deux Allemands, dans sa traduction parue en 1778, en faisant 
remarquer que son pere corrigeait deja de ml'.!me. II concluait : "C'est rarement que, 
chez des critiques independants, an rencontrera un tel accord. Si ce n'est pas le critere 
de la verite, c'est du moins le critere d'une haute vraisemblance." II ajoute ensuite 
que Dathe adopte lui aussi cette Iei;on. Michaelis omet toutefois de dire qu'Houbi-
gant, s'inspirant du *G, corrigeait deja VllNil en 71llNil. 
Doederlein refuse de suivre le *G, car il juge cette lei;on trop eloignee de celle 
du *M et il se defie de la grande negligence du traducteur grec d'Isa"ie. Gesenius estime 
aussi "tres scabreux d'adopter une teile lei;on sur la foi d'un traducteur a qui an peut 
faire aussi peu de confiance dans le domaine critique". Knobel considere que "sur 
ce traducteur fantasque et, en ce cas, desempare, il serait difficile de se fonder". 
Delitzsch denote a l'inversion des deux noms de peuples (que le *G livre dans Ieur 
ordre traditionnel) la faussete de la "conjecture temeraire" du *G Calors que Duhm 
s'appuiera justement sur ce fait pour montrer que c'est le *M qui a retouche le texte 
en voulant, pour plus de vraisemblance, placer "la foret" avant "le rameau"), 
Hitzig et Ewald estiment que Ie *G a pourtant pressenti quelque chose d'exact. 
Selon Hitzig en effet (comme deja selon Saadya) ce sont des noms de villes qui se 
cachent saus ~,nn et VllNil. Selon Ewald, "le fourre" evoque !es Hittites, habitants 
du bas-pays, alors que "la cime" evoque Ies Amorites, habitants du haut-pays. 
En 1873, c'est Grätz (Geschichte I 61, n.2) qui, considerant le *M comme in-
comprehensible, et cherchant des documents sur la maniere dont les Israelites se sont 
empares des villes de la montagne d'Ephra"im, a souligne la convergence existant entre 
( 1) le *G (mentionnant l'abandon des villes par les Amorites et !es Hivvites), (2) cer-
taines donnees de Procope (De bello Vandalico II 10) pretendant que, dans la ville 
numide de Tigisis, deux colonnes de marbre portent une inscription phenicienne di-
sant : "c'est nous qui avons fui a l'approche du brigand Josue" et (3) la mention, 
dans Ia litterature talmudique, que les Girgasites ont emigre en Afrique a l'approche de 
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Josue. On comprend donc que Grätz, historien en mal de documents, ait prefere ici 
Je *Gau *M. 
A sa suite, Ja le!r• n du *G a ete adoptee par Lagarde, Bredenkamp, von Orelli, 
Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne, Marti, Gray, Ehrlich, Halevy, Procksch, Fahrer, 
Kaiser, Wildberger. 
Wellhausen (Rec. Dillmann), s'inspirant de Hitzig et du *G, a propose de lire 
a,101m n~,n : "comme Ja devastation de Haroset, Ja ville des Amorites, qu'ils ont 
abandonnee devant !es fils d'Israel". 
A propos des traditions juives evoquees par Grätz, notons que Rashi, apres avoir 
expose Je peshat de ce vs, ajoute un resume du midrash : "comme l'abandon des villes 
des Amorites qu'ils ont Iaissees ruinees a l'epoque de Josue". Cela se fonde sur un 
midrash rapporte en Tosefta Shabbat VII 25 par Rabban Shimeon ben Gamaliel : 
"II n'existe pas de peuple plus paisible que !es Amorites. Nous avons trouve rapporte 
en effet qu'ils ont cru en Dieu et ont emigre vers l'Afrique au Dieu leur a donne 
un pays aussi beau que Je Ieur." II s'agit 1a d'un recit etiologique de Ja fondation de 
Carthage par )es Pheniciens. D'autres formes de cette tradition mentionnent, au Iieu 
des Amorites, !es Cananeens au !es Girgasites. Mais il est interessant de noter que cette 
forme-ci, Ja plus ancienne ( vers 70 ap. J.-C.) mentionne bien !es Amorites. 
F aut-il penser que ces midrashistes se sont inspires d'Is 17 ,9 lu dans une forme 
plus proche de celle que Je *G aurait connue ici, forme dont Je *M serait une defor-
mation plus tardive ? Si nous remarquons que 1 Q-a a deja ici un texte substantielle, 
ment identique au *M, il est plus vraisemblable que Je *G atteste deja ici une inter-
pretatian midrashique d'un texte de ce type, texte que Th transcrira, faute de Je 
comprendre. 
Le comite a donc retenu Je texte difficile du *M en lui attribuant Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Delitzsch comprend ;qnt au sens de "lieux abandonnes et tombes en ruines", 
l!itn au sens de "foret" et i,,;i~· au sens de "sommet de montagne". Faisant remarquer 
qu'apres Ja conquete israelite, les localites situees sur les voies de communication sont 
demeurees vivantes, ayant seulement change d'habitants, il note que ce furent celles 
qui se trouvaient moins accessibles, parce que situees dans Ja foret au dans Ja mon-
tagne, qui, abandonnees, tomberent en ruines. C'est un sort semblable que cet oracle 
annoncerait aux villes fortes : elles seront comme les habitats abandonnes qui par-
sement Ja foret et Ja montagne, habitats que I'on a abandonnes a l'approche des fils 
d'Israel. 
Mais ce sens de "sommet de montagne" pour Je troisieme mot n'a pas de paral-
leles, et celui de "foret" ne s'impose pas pour Je deuxieme. Cet emploi de iii-:(n se 
trouve rapproche d'Ez 31,3 par Judah ben Qoreish (Barges 21 = Katz 39), David ben 
Abraham (I 590,217) et Abulwalid (U~ul 253,3s) qui lui donnent Je sens de "ramure, 
branche". Quant a v,;i~, Ibn Ezra y voit Ja "cime" (de l'arbre), s'appuyant a Ja fois 
sur 17,6 et sur l'arabe. Aaron ben Joseph, se fondant sur cette exegese, explique : 
"Lorsqu'un homme va pour se procurer des futs ecorces dans Ja foret, il ne se preoc-
cupe pas de Ja ramure et de Ja cime qu'il laisse sur place. De melme, les ennemis ont 
abandonne une partie du pays d'Israel. Et c'est cela que signifie : 'qu'ils ont abandonne 
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a l'approche des fils d'lsrael'. II veut dire que les sept nations ont abandonne leurs 
villes aux jours de Josue comme la ramure et Ja cime et se sont enfuies, et leur pays a 
ete deserte par eux." 
On peut donc considerer l'expression "comme un abandon de ramure et de cime" 
comme une expression toute faite, tiree de Ja pratique des bDcherons, et servant a 
designer l'abandon de ce qui est inutile, lots d'une migration. 
Une traduction possible de ce vs serait donc : "en ce jour-la ses villes fortes seront 
comme l'abandon de ramure et de cime que l'on a fait a I'approche des fils d'Israel, 
et ce sera une desolation". 
17, 12 lll'<~, --D'llt<'7 [ B] hab M 1 Q-a 4Q-a G V T // hom : m S om 
17,13 pt<~, -- D71lt<'7 [B] hab M 1Q-a 4Q-a G V ST//- hom: m om 
Options de nos traductions : 
Le *M, apres avoir acheve Je vs 12 par 111<~, a,,,l::t am 111<~:::i amt<'7 111<~1, com-
mence Je vs 13 par 111<~7 D'l1 a,o pt<~:::i D'lll'<7. 
RSV, J3, RL et TOB traduisent taut cela, J3 pla~ant (comme J2) entre .paren-
theses Ja phrase initiale du vs 13. J1 omettait cette phrase, estimant qu'elle cache une 
lacune. NEB I'omet avec "quelques mss". 
Origine de la correction : 
C'est HSA T3 qui considerait Ja phrase initiale du vs 13 comme une repetition 
erronee de ce qui precede, repetition ayant fait dispara1tre une phrase originale de 
trois ou quatre mots. L 'apparat de Cent a demande cette omission, alors que HSA T 4 
se contentait (pour des motifs de metrique) d'omettre Je mot D77lt<'7. BH23 attribuait 
(a titre informatif) cette omission a 8 mss du *M et a la *S. 
Les temoins anciens : 
Pour cette reprise, le *M a l'appui de 1 Q-a. 4Q-a est fragmentaire, mais !es 
Iongueurs de lignes (entre 63 et 67 lettres) garantissent Ia presence de cette reprise. 
Quant aux mss Kennicott et de Rossi que l'on invoque ,;:omme n'ayant pas cette 
reprise, deux des mss Kennicott (plus la 1 e main d'un ms de Rossi) omettent le pre-
mier element de Ja reprise, alors que cinq mss Kennicott omettent le second. Ces 
omissions sont dues a des accidents d'homeoarcton ou d'homeoteleuton. 
Ce qu'omet la *S , a Ia suite d'un accident analogue, ce sont les cinq derniers 
mots du vs 12 et non les cinq premiers du vs 13. 
Le *G organise autrement cette matiere textuelle, sans l'alleger. 
La *V et Ie *T appuient clairement le *M. 
Choix textuel : 
Les considerant comme une reprise erronee de ceux qui !es precedent, Kenni-
cott (note sur Lowth, Poesis 236) a propose d'omettre les cinq premiers mots du 
vs 13 dont il constatait l'absence en quelques mss. Lowth (en son commentaire) 
hesitait a les omettre car il considerait comme egalement vraisemblables une omission 
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au une ajoute accidentelles. Doederlein preferait !es garder en reconnaissant une 
valeur poetique a cette repetition. Gesenius proposait l'omission, car il estimait plus 
probable, de Ja part des scribes transmetteurs du texte, qu'ils aient transmis sans 
l'omettre une ajoute accidentelle. En cela, Gesenius a ete suivi par Duhm, Cheyne, 
Marti etc. 
Cependant, Hitzig et Knobel s'etaient opposes a cette omission, Hitzig notant Ia 
variation D'J.1 au lieu de D'l'J.J et considerant la presence du premier des deux ele-
ments comme necessaire pour appuyer ce qui suit, Knobel estimant que cette repeti-
tion cree un effet de contraste avec la fuite craintive qui est mentionnee ensuite. 
König voit ici des paronomases caracteristiques du style de I'auteur. 
Etant donne Je caractere accidente/ des quelques omissions attestees dans Ja tra-
dition textuelle et Je solide appui que 1Q-a et ft.Q-a apportent a Ja let;on du *M, Je 
comite a attribue a celle-ci Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
On peut traduire ainsi !es vss 12 et 13a : 
"Malheur ! un tumulte de peuples nombreux ! Ils sont tumultueux comme !es mers 
sont en tumulte ! Un vacarme de peuplades ! Elles font un vacarme comme Je vacarme 
des eaux puissantes ! Les peuplades font un vacarme comme le vacarme des grandes 
eaux. Mais il Je reprimande, et, de loin, cela s'enfuit .•• " 
18,4 anJ. [C] M 1Q-a T II err-graph: m G VS 01,J. 
Options de nos traductions : 
Le *M est suivi ici par RSV, J, RL et TOB. 
NEB traduit : "at (harvest) time", Brockington precisant qu'elle corrige en a,·,~ 
avec Je *G. 
Origine de la correction : 
NEB a pu trouver cette correction requise par les apparats de HSAT34 et de BHS. 
Lowth voyait en Ja lei;on du *M une erreur due, vraisemblablement, a Ja presence 
de a·n~, six mots avant. Aussi choisissait-il Ja variante qu'il rencontrait en 5 mss du *M, 
Je *G; Ja *S et Ja *V. Ce choix a ete fait, a sa suite, par Doederlein, Grätz, Gray et 
Wildberger. 
Les temoins anciens : 
II est clair que Je *G ( l)µEpas;) a lu ici Dl' J.. 
C'est de son option que dependent vraisemblablement Ia *V et la *S. Hie, au 
Iivre VII, dit en effet : "et quomodo nubes roris in die messis et in fervore aestatis 
gratissima est, etc.", ce qui suppose Ja connaissance des deux let;ons. 
Une douzaine de mss du *M ont ici ai,;;,.. Mais la Iei;on D'n,ll est garantie ici par 
1Q-a et par Ia massore. Une liste de Ja Okhla· (Diaz Esteban §58 = Frensdorff §57) 
precise en effet que c'est en ce vs que se rencontre l'unique occurrence de ce mot. 
La mention de son unicite se trouve egalement dans la mp du ms d' Alep et dans 
celle du ms du Caire. Cette precision semble avoir un triple but. D'abord Je *M offre 
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en 1 S 11,9 un ketib a·n~ que Je qere demande a lire a·n:;,, qere qui est enregistre par 
Ja Okhla (Diaz Esteban ·§ 137 = F rensdorff § 149) dans ia liste des onze mots ou un 
ketib 'bet' doit etre lu 'kaf'. La mention de l 'unicite de Ja le~on d'Is 18,4 vise donc 
a eviter qu'on lise 1 S 11,9 selon son ketib. Mais eile peut viser aussi a eviter qu'on 
lise en Pr 25, 13 ,,~~ aht comme Je *G l'a fait (t:v &µ111~ xa1a xaiiµa), alors que Je 
*M y porte ,,~i! ai,~. II se peut enfin que cette massore vise donc a proteger ici Ja 
le~on du *M tib.erien· classique (que 1Q-a et Je *T appuient) contre une assimilation 
a an:, qui precede de six mots, assimilation qui a eu lieu en certains mss du *Met du *T. 
Choix textuel : 
Quoique Ja Jer;on du *M tiberien classique soit aisee a identifier ici et que J'appui 
que JQ-a Jui apporte ait plus de poids que J'ecart du *G ( qui, en Pr 25, 13, s'ecarte 
du *M en sens inverse), le comite a voulu manifester Ja relative incertitude de Ja situa-
tion en attribuant 1 "C" a Ja variante, alors que la le~on du *M recevait 1 "B" et 
4 "C". 
Interpretation proposee : 
II faut distinguer en ce vs a·nf qui, comme dans !es trois autres emplois de cette 
expression, signifie "lorsque s'echauffe" et notre a·n~ signifiant "sur la chaleur". 
Le meme mot ah garde dans Je premier cas sa valeur verbale d'infinitif et prend dans 
Je second valeur de nom abstrait (comme en Gn 8,22 ou Jb 24, 19, par exemple). 
On pourra donc traduire : "Lorsqu'un temps clair s'echauffe en pleine lumiere, 
lorsqu'un nuage de rosee (descend) sur Ja chaleur de la moisson." II serait inexact 
de caracteriser cela comme une repetition pure et simple du meme mot. 
18,7 cor ayll1 .•. ayn [ C] 1 Q-a G V // err-graph : M ayn, ... ay - facil-synt : m 
4Q-b ayll ... ay, s T ay, ... ay 
Options de nos traductions : 
En 18,2 ou l'on a une sequence de trois termes: "nation, peuple, nation", l'arti-
culation de ces termes est : "allez messagers, messagers rapides vers une nation elancee 
et glabre, vers un peuple redoute de pres et au loin, nation etc." La reprise de Ja pre-
position "vers" presente ce qu'elle introduit comme une apposition a ce qu'elle intro-
duisait Ja premiere fois. Cette apposition est suivie d'une seconde apposition. 
En 18, 7 on retrouve une sequence de trois termes qui sont, cette fois, "peuple, 
peuple, nation", chacun de ces termes ayant, dans Je meme ordre, !es memes qualifi-
catifs que Ies trois termes du vs 2. Mais ici l'articulation des deux premiers termes 
n'est plus Ja mllme et Je *M doit se traduire : "en ce temps sera apporte en present au 
Seigneur Sabaot un peuple elance et glabre, et en provenance d'un peuple redoute 
de pres et au loin, une nation etc." II semble donc ne plus s'agir de deux designations 
du ml!me peuple (comme au vs 2), mais de deux peuples differents dont Je premier 
est un present apporte, alors que, du second, provient un deuxieme present consti-
tue par Je troisieme terme ("une nation etc."). 
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Aucune de nos traductions ne respecte cette articulation en 18,7. Trois d'entre 
elles (RSV, J, NEB) ajoutent "en provenance de" avant Je premier "un peuple". 
Les deux autres (RL, TOB) omettent cette expression avant Je second "un peuple" 
et traduisent Je verbe "apporter" par une forme active dont 'peuple', 'peuple' et 'na• 
tion' sont Je sujet et !es appositions de ce sujet. 
Origines des corrections : 
La premiere des deux solutions a ete proposee par !es apparats de HSA T234, 
BH23S et Cent. Mais c'est deja la traduction de Le Fevre d'Etaples, puis celles d'Oli-
vetan, Chateilion, Pasteurs, ainsi que de Pagnini revise par Estienne ( 1557). 
Quanta Ja seconde solution, c'etait deja celle de Luther. 
Les temoins anciens : 
Le *M presente donc Ja double difficulte de faire correspondre a ay une forme 
ayr.n ou ce substantif est precede a Ja fois d'une preposition et d'une conjonction. 
II est seul a cumuler ces deux difficultes. 
Certains de ses temoins (cinq mss de Kennicott et Ja 1e main d'un autre) ont 
omis Je 'waw' qui causait Ja seconde. Deja, 4Q-b avait fait de m@me. 
Ceux des autres temoins textuels qui Iisent (avec Je *M) ay pour Je premier 
terme lui ont assimile Je deuxieme en omettant Ja preposition qui Ie precede dans 
Je *M. II s'agit d'abord de Ja *S qui, traduisant Je verbe par une forme transitive ac-
tive, a deja pris Ja m@me option que reprendra Luther. II peut s'agir aussi du *T 
qui semble avoir assimile au vs 2 : "vers Je peuple ... et vers le peuple ... " 
1Q-a et Je *G introduisent deja Je premier terme par Ja preposition qui introduira 
Je second, obtenant un texte tres couJant et evitant du meme coup Ja deuxieme diffi-
culte, puisque DYlll se coordonne tres naturellement a Dyll. La *V se rattache a cette 
ligne textuelle, l'omission de Ja conjonction n'y etant qu'un allegement translationnel. 
Choix textuel : 
La le~on tres naturelle des bibles fran~aises anciennes derivait donc inconsciem-
ment du *G, a travers Le Fevre d'Etaples et Ja *V. Elle a ete adoptee formellement 
par Foreiro et Tremellius, puis fondee explicitement sur Je *G et la *V par Clericus, 
suivi par Houbigant, Lowth, Michaelis (s'opposant en OEB a J'option de Luther 
et de Ja *S choisie par Doederlein), Aurivillius (370), Rosenmüller, Knobel, Ewald, 
Bredenkamp, Duhm12, Dillmann/Kittel, Cheyne, Marti, Condamin, Gray, Procksch, 
Fahrer, Kaiser, Wildberger. 
Gesenius estime que l'on peut, a partir de Ja seconde occurrence de "peuple" ou 
eile figure, sous-entendre Ja preposition avant la premiere occurrence de ce mot. 
Hitzig s'oppose a cela, car "la preposition ne peut deployer aucune force en arriere". 
Mais il revient a Luther en suggerant que le verbe ~J~' peut avoir un sens actif even-
tuellement transitif. Delitzsch1 fait de ay le sujet et considere ay1J1 comme partitif, 
aJors que Delitzsch2 y voit Ja mention de dons complementaires. Duhm5 en revient 
cJandestinement a J'option de Luther en corrigeant Je hofaJ en hifil et en omettant 
(sans Je dire) Ja preposition et la conjonction avant Ja reprise de "peupJe". 
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Au XVIe siecle, le *M avait ete suivi fidelement par Oecolampade, Münster 
et Ge. Cette le~on se caracterise donc essentiellement par le fait que c'est en un peuple 
(et en une nation) que consiste Je present apporte au Seigneur. Ce/a a pu etre Ju ici 
par ce/ui qui a redige 1s 66,20 et, peut-etre, 1s 1/.5, 14. Aussi deux membres du comite 
ont-ils accorde la note "C" a cette lectio difficilior. 
Cependant trois membres ont accorde la note "C" a la variante de 1 Q-a et du *G 
(dont depend Ja *V), estimant que /e ayn, qui suit est un fort argument pour Je ca-
ractere original de cette Je,;on qui permet de retablir en 18,7 Je parallelisme Iigoureux 
que 18,2 etablissait entre /es frais membres de cette sequence. 
Interpretations proposees : 
On pourra donc traduire : "en ce temps un present sera apporte au Seigneur 
en provenance d'un peuple elance et glabre, et en provenance d'un peuple redoute 
de pres et au loin, d'une nation etc.". Mais il serait bon de mentionner en note Ja 
le~on du *M : "en ce temps sera apporte en present au Seigneur un peuple elance 
et glabre et, en provenance d'un peuple redoute de pres et au loin, une nation etc.". 
19,7 in<, ,9·7y [B] M 1Q-a.b 4Q-b ST// exeg: V/ constr: G 
Options de nos traductions : 
Le *M presente en 7a: 1iM? ,~·111iM~·1tni1i. 
Cela a ete traduit par Rsv· : "There will be bare places by the Nile, an the brink 
of the Nile", par J3 : "Les herbes du Nil sur !es bords du Nil", par TOB : "La jonchaie 
le lang du Nil et a son embouchure". 
Sans note textuelle, J1 donnait : "denudes seront les bords du Nil" et J2 : "les 
herbes des bords du Nil". 
NEB qui, selon Brockington, omet par conjecture les trois derniers mots, traduit : 
"the lotus too beside the Nile". RL a une traduction tres semblable : "Und das Gras 
an den Wassern wird vergehen." 
Origines des corrections : 
RL retouche a peine Luther qui portait : "und das Gras an den wassern ver-
stieben". 
Taus ceux qui ont corrige Je *M ont considere comme surchargee l'expression 
redondante constituee par !es cinq derniers mots de 7a. Pour alleger, Luther et NEB 
n'ont pas tenu campte des trois derniers de ces cinq mots, alors que J12 ne tenaient 
pas campte des deux qui !es precedent. Ce deuxieme type d'allegement a ete propose 
par !es apparats de HSAT4, BHS et Cent. Quanta l'allegement de NEB, il derive du 
jugement de Gray (considerant les trois derniers mots comme une variante douteuse 
des deux qui les precedent) et d'Ehrlich (decretant que ces trois mots ne sont pas une 
expression hebra"ique). 
Les temoins anciens : 
Pour cette expression redondante, Je *M a /'appui precieux de 1Q-a, de 1Q-b 
( quoique Je premier des cinq mots soit absent et Je deuxieme mutile du fait d'une 
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Jacune) et de ltQ-b (qt..toique Je dernier de ces mots soit absent du fait d'une Jacune). 
Notons qu'en 1 Q-b la lettre finale mutilee du mot qui precede 71M' ,g 7 y a toutes 
!es chances d'@tre un 'resh', mais ne peut @tre un 'taw'. 
P 7 I *G d \ \ ,, \ \ \ ~ \ , \ N ,V C l our a, e onne : xm to ax1 to x"wpov nav to xux"41 tou nornµou. e a 
semble avoir ete construit assez librement en s'inspirant de Gn lt 1,2.18 et d'Ex 7,2lt 
ou l'on retrouve (transcrivant ou traduisant assez fidelement d'autres bases hebra-
"iques) les expressions lO CXXL et xux>.w lOU notaµou. II serait donc inexact de definir 
Ja relation du *G avec Je *M en se co1ntentant de dire avec BHS qu'il a omis 71M' 7'j. 
La *V rend 7a par : "nudabitur alveus rivi a fonte suo", traduction dont Hie ne 
rend pas campte. Pour Jeröme, Ja "beuche" du fleuve est vraisemblablement sa source. 
La *S et Je *T attestent l'expression redondante du *M, quoique Je *T Ja traduise 
de fa~on plus !arge. 
Choix textuel : 
Seuls !es 3mss de Qumran et la *S apportent ici un temoignage textuel caracte-
ristique. Ce temoignage appuie formellement la le~on du *M, alors que !es traductions 
plus libres du *G, de Ja *V et du *T s'eparpillent sans temoigner de fa~on claire d'une 
autre Vorlage. 
Delitzsch a fait remarquer que le triple emphatique de 71M' en ce vs correspond 
a celui de C'l:xll en 19, 1. 
König (Stilistik 162,31) voit un climax dans la reprise de 71M' 7Y par 71M' ,g·1y. 
Etant donne Ja ferme attestation textuelle de Ja le~on du *M, le comite lui a attri-
bue Ia note "B ". 
Interpretation proposee : 
Avec Yefet ben Ely, Dillmann/Kittel, Dhorme, Wildberger et Kaiser, il vaut mieux 
comprendre "sur Ja beuche du Nil" au sens de "a l'embouchure du Nil". II s'agit 
vraisemblablement d'une distinction entre Ja vallee du Nil ("sur Ie Nil") et Je Delta 
( "sur Ja beuche du Nil"). 
19,9 cor •11J.Q [ C J 1 Q-a 4Q-b 1 Q-b( ?) // err-graph : M G V S T ,,,n 
Options de nos traductions : 
RSV ("white cotton") et J ("etoffes blanches") entendent traduire Je *M. 
Les autres traductions donnent ici un verbe : RL : "werden erbleichen", NEB : 
"shall grow pale" et TOB : "deviendront livides", Brockington precisant que cela 
suppose une vocalisation :n1q. NEB et TOB se referent a 1Q-a pour cette correction. 
Origine de Ja correction : 
Sans un mot d'explication, Koppe avait propose de lire ici n,n. Luzzatto a re-
marque dans Je contexte /es verbes -11~~ et :i1~1;1,:< (vs 8), puis :i~':J. au debut de ce vs 9. 
II a note aussi qu'en 29,22 Je verbe JiJ.?, est sulvi par '1111J.?. ,,~~- Aussi a-t-il propose 
de chercher en notre mot une expression de Ja paleur du visage plutöt que des etoffes 
blanches ou des filets (interpretation habituelle du *M). Un de ses etudiants Iui ayant 
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objecte que Je verbe 1}1J n'a ce sens que lorsqu'il est associe a o,J!l, Luzzatto fit remar-
quer que Je verbe analo.gue 1!ln peut etre employe avec ou sans ce substantif. Pinsker 
( 133) a donc propose de lire ici '1111], le~on adoptee ensuite par Grätz, Bredenkamp, 
Perles (I 50, n. 1), Marti, Condamin, Gray, Ehrlich, Feldmann, Procksch, Fahrer, 
Kaiser, Wildberger. 
Les temoins anciens : 
Le *G a vu ici Je "byssus". II semble donc avoir reconnu le substantif 1m (cf. 
Est 1,6; 8,15). La *V (subtilia) et le *T (qui traduit par "filet") ont cru reconna1tre 
ici in(= trau). 
La *S donne ici le substantif 1m11n (= joie). Warszawski a propose de corriger 
cela en t<ii11n qui, en Gn 40, 16, traduit ,1n. Mais il semble ne pas avoir remarque 
que Ja *S de ls 34, 12 traduit par le meme mot "joie" Je *M !'.P1)1, Ni ici, ni 1a il 
n'existe de variante dans la tradition textuelle de la *S, si l'on e·n croit Diettrich. 
En JQ-a et 4Q-b Ja Je,;on n,n est certaine. En 1Q-b e/Je est probable, bien qu'on 
ne puisse entierement exclure une lecture 'yod' de Ja derniere lettre. 
Choix textuel : 
Les motifs mis en avant par Luzzatto ont amene le comite a preferer la variante 
attestee par les mss de Qumran. II lui a attribue la note "C". 
Interpretation proposee : 
On peut traduire "les tisserands blemiront ". 
19,10 cor iJ7niJ°li [C] 1Q-a 4Q-b G T // assim Ps 11,3: M iJ,i;jm~ / exeg: Th Aq(?) 
V / deform-int : g t / constr : S . . . 
Options de nos traductions : 
Aucune de nos traductions ne porte de note textuelle concernant ce mot que 
RSV traduit : "the pillars of the land", alors que TOB y voit : "ceux qui preparent 
les boissons"; alors que J ("ses tisserands"), RL ("die Weber"), et NEB ("Egypt's 
spinners") se tournent vers !es professions du textile. 
Origines des corrections : 
S'inspirant de Ja traduction de Michaelis "die Weberstühle", Koppe a eu l'idee 
(a partir du *G) de voir plutot en ce mot un participe de nnl!i en Je vocalisant iJ,!)Ijl!i. 
II concluait du *G et du *T que cela devait signifier "tisserands". Mais lui, ain°s( que 
Rosenmüller qui l'a suivi, ne parvenait a justifier cette forme qu'a partir de racines 
a troisieme radicale faible fournies par l'arameen, Je syriaque et peut-etre l'arabe. 
Une correction en iJ,rjl!,i, ( "ses buveurs") a ete proposee par Klostermann et Bre-
denkamp (qui le cite). · · 
En s'inspirant du Thesaurus de Gesenius (1487b), Duhm1 a suggere que le parti-
cipe decele par Koppe (le~on qu'il adopte) peut etre l'expression copte pour "tis-
serand"(cf. Crum, 598, saus U)fT= Öq>avtT)\;), Cependant, Dillmann/Kittel ayant pre-
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eise que l'hebreu ne conna1t en ce sens que la racine a troisieme radicale faible, Duhm 
2 - a la suite de Cheyne et de Marti - a propose de corriger le *M en ;:i,{fl!i (interpre-
te au sens de "ses tisserands"). Cette lei;on a ete diffusee par Gesenius/Buhl (sous nl!!, 
1), HSA T34, BH23 et Cent. 
Eitan (Loan Word 419), se fondant sur le copte et l'egyptien, a propose de corri-
ger Ja vocalisation en Q,~JJl1, voyant en ce mot un emprunt direct a l'egyptien fait 
par le prophete pour donner plus de couleur Jocale a son oracle. Cette correction 
a ete acceptee par BHS, alors que KBL a cru pouvoir conserver, en ce sens de "ses tis-
serands", Ja vocalisation du *M. 
Les temoins anciens : 
1 Q-b offre ici une graphie defective identique a celle du *M. II est donc impos-
sible de savoir comment son scribe vocalisait cette forme. II n'en va pas de meme avec 
1Q-a et 4Q-b dont Ja graphie pleine n,nn,~ atteste formellement Ja vocalisation conjec-
turee par Koppe. 
La lei;on originale du *G semble etre oL öta~6µevo1 aöra propose par Field (II 
567) et retenu par Ziegler (Untersuchungen 194) sans qu'il exploite !es donnees de 
Field. Le participe a ete deforme en öta>..oyt~oµevot en plusieurs temoins; cette lei;on 
deformee ayant ete rectifiee ensuite par l'expression generique lpya~oµEVOL en d'autres 
temoins (cf. vs 9). 
La *S semble s'etre inspiree de ce mot du *M (qu'elle derive de nnl!i = boire) 
pour inserer N,n~JÜ dans sa traduction du stique suivant. C'est en fonction de Ja meme 
etymologie que Th voit ici Jes terres grasses de J'Egypte ( ra nfova aÖtij'~), ce que la 
*V, plus litterale, traduit "inrigua eius". 
La lei;on at anoeijxm ahij~ est attribuee a Aq par Je ms Marchalianus (et a 
Sym par Ziegler). Cette traduction derive ce mot de la racine nnl!i dont il est fait usage 
en Ps 49,15; 73,9. 
Quant au *T, sa le!,on authentique semble etre NQ~ ,:n,fn,~, avec Je ms Urbinat. 1, 
les editions de Felix de Prato et de Ben tjayim donnant un shewa a la place du premier 
qame~ du dernier mot. Le sens en est, selon Levy (Chald. Wörterb. II 23 et 521) : 
"les ateliers de ceux qui tissent du tissu". Dans une partie des temoins le 'het' a ete 
deforme en 'he'. • 
Choix textuel : 
Les vocalisateurs massoretiques ont eu pour intention de rapprocher ce mot 
mysterieux de ninl;!i;:i (Ps 11,3) ainsi que /'ont note /es exegetes judeoarabes; Yefet 
ben Ely et David ·ben Abraham (II 712,25s) voyant ici des "canaux d'irrigation", 
aiors qu'Abulwalid (U~ul 712,32ss) et Judah ibn Balaam voient ici des "nasses" a 
poisson. 
La tradition de l'exegese "tisserands", encore accessible au *G et au *T, s'est 
donc perdue ensuite. Th, Aq ( ou Sym?), la *V, Ja *S et les vocalisateurs ont tätonne, 
cherchant ici autre chose qu'un nom de profession que Koppe a ete le premier a y 
retrouver. La vocalisation qu'il conjecturait s'est trouvee confirmee aujourd'hui par 
Jes mss 1 Q-a et 4Q-b. D'ailleurs l 'ugaritique ( UT, Glossary § 2504) conna1t 'stt', adjec-
tif, au sens de "tisse". Rien ne prouve donc que l'hebreu biblique n'ait pas eu cette 
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racine verbale en usage. II est, par consequent, inutile de la vocaliser comme un mot 
emprunte a l'egyptien. Mieux vaut, avec !es scribes de Qumran qui connaissaient en-
core ce verbe en ce sens, vocaliser ici ce mot en participe. 
C'est pourquoi Je comite a choisi cette variante avec la note "C". 
Interpretation proposee : 
"Ses tisserands" (c'est-a-dire Jes tisserands de l'Egypte, au !es tisserands du lin 
carde, mentionne au vs 9). 
19,12 ~>'1?-1 [B] M 1Q-a ST// harm-ctext: G V clav ~yi,1 
Options de nos traductions : 
J3 et TOB traduisent le *M par "et que l'on sache". 
Les autres traductions donnent a ce verbe une valeur causative. RSV traduit : 
"(Jet them ••• ) and make known", RL : "(dass sie ... ) und anzeigen", NEB : "(to ... ) 
make known", J12 : "et qu'ils te fassent conna1tre". J12 et Brockington fondent cette 
correction sur le *G, ce dernier precisant que cela suppose une vocalisation w,1;,1· 
Origine de la correction : 
Sous l'influence de Ja *V, ce verbe a ete traduit en causatif par Pagnini : "et noti-
ficent", Luther : "(Las sie ... ) und anzeigen", Brucioli: "notifichino", Olivetan : "et 
te notifient". 
Secker s'est appuye sur le *G et la *V pour lire : ,y,,,,. II a ete suivi en cela par 
Lowth (qui Je cite), Duhm, Cheyne, Marti, Condamin, Gray, Ehrlich, Procksch, Kaiser, 
Wildberger, HSA T34 et BHS. 
Michaelis (OEB) estime que Je *M peut eventuellement @tre vocalise en hifil 
defectif, mais il hesite a quitter le qal. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte ici la m@me graphie que le *M. II temoigne donc tres probablement 
en faveur du qal, puisqu'il est fidele aux graphies pleines pour l'imparfait hifil de ce 
verbe. 
Le *G donne ici xal Et.natwoav. En 48,6 un qal de y,, se retrouve faisant suite 
a un hifil de lAJ (ce qui est deja ici le cas). Le *G le traduira aussi par Elna~. 
La *V donne ici "et indicent". 
Le *T et Ja *S traduisent litteralement le *M. 
Choix textuel : 
A premiere vue, le *M presente la difficulte que "qu'ils sachent" devrait preceder 
"qu'ils annoncent" et non Je suivre. Une correction facilitante est donc 'dans l'air'. 
Le comite a attribue au *M la note "B" pour le proteger contre J'une des faci-
litations tentees par le *G, la *V et maints autres traducteurs. 
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Interpretations proposees : 
Münster (suivi par Michaelis et DoederJein) traduit : "s'ils savent". Gesenius 
a fait remarquer que ce sens etait deja celui que proposait Saadya. C'est d'ailleurs 
celui que retiendra Luzzatto. Quant a Gesenius, il propose ou bien de donner a ce 
verbe un autre sujet ("que J'on sache" = J3, TOB), ou bien de Jui donner Je sens de 
"etudier, s'enquerir". Jr 5, 1 peut etre invoque en faveur de ce deuxieme sens, puisque 
ce verbe y est suivi par Je verbe l!ij7 J. 
Dillman/Kittel voit ici un retour voulu sur une presupposition du "qu'ils an-
noncent": "et (d't;ibord) qu'ils sachent." 
Cette interpretation est Ja plus probable. Mais on peut aussi traduire "pour que 
J'on sache". 
19, 14 i=l¾lj7l [ C] M 1 Q-a 4Q-b V S / / assim-ctext : G T clav D¾li7l 
Options de nos traductions : 
Seule RSV respecte Je suffixe feminin singulier du *M : "within her". 
Les autres traduisent comme s'ils avaient lu un suffixe masculin pluriel : J12 
("en eux"), RL ("über sie"), NEB ("into them"), J3 ("au milieu d'eux"), TOB ("en 
eux"). Seule NEB note qu'elle suit Je *G, Brockington precisant que J'on corrige en 
D~1i? ~-
Origine de Ja correction : 
Deja Luther traduisait : "unter sie" et Ge : "among them". 
Secker a estime peut-etre preferable de lire avec Je *G Dllj7l et Lowth (qui Je 
cite) ajoute que Je *T a Ju de meme. Michaelis (saus l'influence de Luther?) traduit 
"sie" (pluriel) sans note. DoederJein, avec "eis", fait de meme. La correction de 
Secker a ete adoptee par Cheyne, Marti, Condamin, Gray, Fahrer, Kaiser, Wildberger. 
Nos versions ont pu Ja trouver requise par les apparats de HSA T 4, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Traduisent par un pronom pluriel : Je *G (aiho1'~) et Je *T ( 11iPJ7 l). 
1Q-a et 4Q-b ont un suffixe 'he', comme Je *M. 
CeJui-ci est appuye par Ja *V (in medio eius) et Ja *S (mu). 
Choix textuel : 
Rosenmüller et Gesenius, precisant que le suffixe feminin porte sur Je pays d'E-
gypte, estiment que Je *G et le *T ont seulement traduit librement (comme, d'ail-
leurs, Luther et Ge). 
L 'appui que /es mss de Qumran apportent a Ja let;on du *M a engage Je comite 
a la retenir avec 3 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
En faveur de Ja correction, Cheyne a fait remarquer qu'en Os 5,4 il est dit qu'un 
esprit de prostitution est D;1i?1, Mais ici le verbe 7D1J fait de l'Egypte Je recipient en 
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JequeJ Je Seigneur meJange, comme une boisson capiteuse, un espcit de vertige. II ne 
faut donc pas traduire ce verbe par "repandre" au "verser", comme I'ont fait presque 
toutes les traductions recentes, mais par "preparer" au, si l'on ose Je terme, "mixer". 
Alors, Je complement "en eile" ne fait plus de difficulte. 
19,18 cor D1nn [B] m 1Q-a 4Q-b Sym bTalm V// theol: MS D1nn, G p,~n / confl: 
T / incert : ThAq apq; 
Options de nos traductions : 
RL se contente de transcrire ici "Ir-Heres". TOB transcrit et traduit : "Ir-Haheres 
- Ville de la Destruction". La traduction qu'elle donne montre qu'elle adopte la le!,on 
avec 'he' du *M. La chose est moins certaine pour RL qui s'est contentee de reproduire 
Ja transcription que Luther glosait en marge par "Irheres heisset Sonnestad, und achten 
viel es sey Heliopolis". Cette glose suppose la le!,on avec 't;iet'. J12 transcrivaient 
aussi "Ir-Haheres", expliquant en note les problemes poses par ce toponyme. 
RSV et NEB traduisent ici "the City of the Sun", Brockington precisant que l'on 
adopte la le!ron avec '~et' avec 1 Q-a et quelques mss. J3 donne : "ville du soleil", 
sans note. 
Origines de Ja correction : 
Jeröme lisait dans le commentaire d'Eusebe que 116XL<;; AoE6Ex, nom que le *G 
donne a cette ville, signifie "ville de justice", alors que Sym traduit le nom de cette 
ville par 116Xt<; fiXCou. Jerome y Iisait aussi que, selon la Ie!,on exacte de l'hebreu, il 
est dit H APEC nOAIC, ce qu'Eusebe estime pouvoir traduire "la ville de la terre". 
Notons a ce propos que le ms de Florence, qui nous atteste le texte le plus complet 
du commentaire d'Eusebe, porte ici H APEOnOAIC, le!ron que Ziegler a retenue dans 
son edition de ce commentaire. Mais Hie nous dit que, du fait que dans l'hebreu 
est ecrit ici ARES, "l'un des nötres" (il s'agit d'Eusebe) a ete induit en erreur, croyant 
qu'il s'agissait la de "Ja terre", alors que celle-ci s'ecrit avec d'autres lettres. II semble 
donc qu'un C a ete deforme en O (saus l'influence du toponyme 'ApE6110Xt<,;, ville de 
Moab bien connue des lecteurs de l'Onomasticon d'Eusebe) dans Ja tradition textuelle 
dont est issu le ms de Florence. Le ms Marchalianus du *G nous indique en effet que 
Th et Aq avaient transcrit ici APEC (ce qui, selon leurs coutumes de transcription, 
ne permet aucune conclusion sur la nature de Ja gutturale initiale). 
Hie corrige Eusebe, disant que Sym a mieux fait d'interpreter ce toponyme 
comme "ville du soleil", ARES etant un mot equivoque qui peut signifier au bien 
"soleil", au bien "tesson", de sorte que l'on peut penser au bien a la ville d'Heliopolis 
(a propos de laquelle il renvoie a Flavius Josephe) au bien a celle d'Ostrakine. 
Cette discussion de Jer6me montre qu'iJ n'a pas conscience que puisse se poser 
un probJeme sur J'identification de Ja premiere consonne du toponyme hebreu. En 
effet, les deux traductions qu'il evoque supposent toutes deux un 'het' (et non le 'he' 
du *M). Pourtant Jerome conna'lt bien Ia distinction existant e~tre !es gutturales 
de l'hebreu, ainsi que Br~nno (Aussprache) l'a clairement demontre. En taut cas, 
iI adopte dans Ia *V la traduction de Sym. 
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Passons a l'etude des hesitations des exegetes du XVIe siecle. 
En 1525, Oecolampade traduit exactement le *M par "civitas devastationis". 
Mais iI ne sembJe pas etre au clair sur la question que pose la premiere consonne, 
puisqu'il commente : "Dlil solem et dissipationem significat". 
En 1527, Pagnini, sans note, se borne a transcrire "civitas Heres". En 1528, 
Luther transcrit "Irheres" avec une scolie disant que ceJa signifie "ville du soleil" 
et que beaucoup estiment qu'il s'agit d'Heliopolis. Luther traduisait a partir de I'edi-
tion Brescia 1494 qui porte ici Dlnil avec un 'tiet'. II n'a donc pas de motif de s'e-
loigner de Jerome dans son exegese. D'ailleurs, dans I'edition de 1532 de son cours 
sur Isa"ie (WA. XXV 155,43) il reprend la meme donnee : ,, 'civitas solis'. Dicunt 
Heliopolin esse". C'est vraisemblablement en se fondant sur Luther qu'en 1529 
Zwingli (en son commentaire d'Isa"ie) et Ies Predicants de Zurich (en Ieur traduction 
allemande des Prophetes) donneront "Heliopolis". Quant a Pagnini, c'est dans son 
Thesaurus (482), sous Dlil, qu'en 1529 iI s'explique sur sa traduction en precisant qu'il 
y a ici dans l'hebreu une double le~on : l'une, dans Je texte, avec 'he' et l'autre, en 
marge, avec 'l:,let'. C'est en effet le cas dans Ja Bible rabbinique de Felix de Prato qui 
laisse croire par 1a que l'on aurait un ketib 'he' avec qere '1;.iet', car c'est sa maniere 
habituelle de noter les qere-ketib. Pagnini ajoute que cette le~on avec 'tiet', tue par 
Jerome, est aussi celle qui a inspire Jonathan qui traduit en son *T : "la ville de 
Bethshemesh (c.-a-d. maison du soleil) qui est destinee a etre detruite". Pagnini conclut 
en disant que, selon Radaq, ce nom signifie "ville de destruction". 
Brucioli, en 1532, traduit : "Citta di sovversione", sous l'influence d'Oecolam-
pade. Mais, en son commentaire de 1540, sous l'influence de Luther, a qui il emprunte 
sa scolie, il donne : "citta di Sole". 
Dans sa Bible hebra·ique avec traduction latine, Münster, en 1534, donne en son 
texte la le~on avec 'l:,let' et en marge celle avec 'he', en traduisant selon cette der-
niere : "civitas desolationis" et en disant que c'est l'exegese commune des 'hebreux', 
quoique 'certains' lisent ici avec 'l:,let' : "ville du soleil". 
L'evolution de Ja traduction fran~aise issue d'Olivetan est instructive. Celui-ci, 
en 1535, traduit "cite du Solei!", notant en marge : "ou : Heliopolis". Chateilion 
demeurera dans cette ligne en sa traduction latine (en 1551) comme en sa traduction 
fran~aise (en 1555) avec "Heliopolis". Mais Jes premieres revisions d'Olivetan (jusqu'a 
celle que Philibert Rollet edita a Lyon en 1551) remplacerent la note marginale sur 
Heliopolis par: "ou : de desolation", scolie evidemment empruntee a Münster. Calvin 
avait commente Isa"ie en 1549 et publie en 1551 Ja premiere edition de ce commen-
taire. Se fondant vraisemblablement sur Münster, il y prenait parti contre l'interpre-
tation "ville du soleil" qu'il attribuait a une fausse lecture de la gutturale initiale 
concluant que ce mot signifie en realite execration et maJediction. On comprend donc 
que, dans Ja reedition d'Olivetan que Robert Estienne donna a Geneve en 1553, 
"cite desoJee" rempla~a "cite du Solei!". Mais Ja ou l'influence de Münster est Ja plus 
evidente, c'est dans Ja reedition de Ja traduction de Pagnini que le meme Estienne 
donna a Geneve en 1557 : il y donne "civitas nHereDs", ce qui (selon ses regles pre-
cises de transcription) signifie un •~et' initial, en correspondance exacte avec le texte 
hebreu de Münster. Et, alors que !es notes de Vatable, dans la Bible Estienne de 1545, 
ne mentionnaient qu'Heliopolis (selon Je *T) ou Alexandrie comme sens de ce mot, 
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les notes de la Bible de 1557 ajoutent a cela que 'Heres' se 1it aussi avec 'he', c'est 
pourquoi 'certains' (= Münster) lisent : "civitas desolationis". 
La Geneva Bible, publiee en 1560 par les calvinistes anglais, traduisait "citie of 
destruction". Tremellius traduit "civitas destructionis". La revision d'Olivetan publiee 
en 1588 par !es pasteurs de Geneve porte "ville de destruction". Rappelons que 
c'etait en ces termes que Pagnini rapportait dans son Thesaurus l'interpretation de 
Radaq. Corneille Bertram, hebra"isant de Geneve, reeditera d'ailleurs a Lyon ce The-
saurus en 1577. 
Enfin Ja King James Bible, au debut du siecle suivant, reprendra la traduction de 
Ja Geneva Bible, en se contentant de noter en marge les options de Luther et d'Oli-
vetan : "or of Heres, or of the Sunne". 
Apres avoir retrace !es hesitations des hebra'isants occidentaux de l'epoque pre-
critique, etudions le debat entre la lei;on avec 'he' et la lei;on avec 't;,et' a l'epoque 
critique. 
C'est F oreiro qui ouvre ce de bat en 1563 en prenant nettement position pour la 
lei;on avec 'tiet'. II commence par s'etonner que Pagnini et Münster aient embo1te 
Je pas a Radaq en considerant ce mot ou comme un nom propre, au comme signifiant 
"desolation, destruct.ion". Ce sens lui semble inacceptable ici, puisque Je prophete 
ne saurait vouer a Ja destruction J'une des cinq villes qui auront accepte Ja vraie foi. 
F oreiro, comme plusieurs de ses predecesseurs, prend la lei;on marginale de la Bible 
de Felix de Prato pour un qere et rappelle que Helias l'Allemand (= Elias Levita) 
considere !es qere marginaux comme offrant, d'ordinaire, Ja lei;on Ja plus authentique, 
celle qui doit servir de base a l'exegese. II ajoute que Ja grande similitude entre Je 't;,et' 
et Je 'he' explique aisement une erreur graphique et qu'en ce cas il faut preferer la 
forme avec ·~et' qui est donnee en premier dans la lei;on gonflee du *T et qui est 
Ja seule dont traite Hie. Enfin, en citant Herodote et Strabon, il montre qu'Heliopolis 
avait eu en Egypte Ja reputation d'etre la ville des sages et des pretres les plus instruits 
dans Ja religion et la culture traditionnelle. Par consequent, il s'agit de Ja ville qui aura 
Je plus de difficulte a abandonner cette religion et cette culture. Dire donc qu'Helio-
polis (designee ici comme "la ville du soleil") sera l'une des cinq villes d'Egypte qui se 
convertiront au Seigneur, cela reviendrait a dire, dans Je cadre de la civilisation 
grecque, que cinq villes de Grece se convertiront et qu' Athenes sera l'une d'entre elles. 
Optent, comme F oreiro, pour Ja lei;on avec 't;,et', au sens de : "ville du soleil" : 
Clericus, Houbigant, Grotius, Vitringa, Secker (cite par Lowth). 
A partir du milieu du XVIlle siecle, quelques nouvelles options, au succes peu 
durable, ont ete proposees. 
En 1749, Iken (cite par Rosenmüller) a propose de s'inspirer du töponyme "Leon-
topolis", nom de Ja ville du nome heliopolitain ou Onias avait choisi de construire son 
temple. Notant que 61n designe Je lion en arabe, i1 a vu dans la lei;on du *M une allu-
sion a ce toponyme ;t a ete suivi en cela par Michaelis (OEB V 171 et XIVa 34), 
Doederlein, Duhm et Marti. A cela, Rosenmüller a objecte a juste titre que cette 
designation arabe du lion est, en realite, un qualificatif : "vorace" et que l'on n'a 
aucun indice ni que Ja racine 01n ait eu la meme valeur en arameen au en hebreu, 




Gesenius avait cru, a partir du dictionnaire de Castle (887), pouvoir donner 
a Ja racine 01n un sens de "redemption, liberation", tire du syriaque. En cela, il a ete 
suivi par Rosenmüller. Mais plus tard, dans son commentaire, il explique que Je dic-
tionnaire de Bar Bahlul (659, 6ss) - au Castle a puise ce sens - l'a justement tire 
d'un essai d'exegese de Ja transcription que Ja *S a donnee du mot hebreu en Is 
19, 18. II IJ aurait donc un cercle vicieux a s'inspirer de ces exegeses conjecturales 
pour interpreter l'hebreu sur Ja transcription duquel elles ont ete construites. 
Parmi ceux qui ont opte pour Ja graphie avec 'Qet', certains ont voulu deriver 
ce mot de l'arabe 6111 (= garder, proteger). C'est ce qu'a fait Rosenmüller (apres I'e• 
chec de la proposition precedente) en croyant pouvoir attribuer a Saadya une "tra-
duction" 0111 n,1j7 (alors que l'expression arabe normale eut ete iiihiii6'7N n,1j7'7N). 
De fait, Saadya (28, n. 4) s'est borne a transcrire ici 01n'7N n71j7, comme nom propre 
de Ja ville. Sans controler Ja lecon de Saadya, Knobel et Ewald ont opte pour cette 
exegese. 
D'autres ont considere comme Ja lecon primitive j7"fäiJ l'Y, Vorlage que revele 
Ja transcription 116\1~ aaEÖEX donnee ici par Je *G. Ainsf Geiger (79), Bredenkamp, 
HSAT2, Cornill (Composition 88, note), Gray, Simons ( § 1276), Kaiser. 
Ont repris, a partir de Ja graphie avec 'Qet', l'exegese "viUe du soleil" : Nägels-
bach, Knabenbauer, Delitzsch 4, Dillmann/Kittel, Condamin, Fahrer, KBL, Wildber-
ger, HALAT. 
Les temains anciens : 
En parlant de Jeröme, nous avons deja mentionne les Iecons du *G, de ThAq 
et de Sym. En accord avec Sym, Ja *V traduit ici "civitas solis". 
Nous avons deja dit que Ja *S se borne a transcrire Ja lecon du *M, alors que Je 
*T offre une lecon gonflee qui attribue la premiere place a Ja lecon avec 'Qet' (qu'il 
traduit par ~1;!1# n, ~ Nl.:.J1iZ) et Ja seconde a Ja lecon avec 'he' ( qu'il traduit par 
J.}Q,~1 M1'lJ.Y,'!): . . . 
Nous sommes en mesure d'ajouter a cela quelques donnees moins connues. 
1. Dans Je Talmud de Babylone, Ja seule (et triple) citation formelle de ce texte se 
trouve en MenatJot 110a. Si an Je lit selon l'edition Bamberg, au selon l'edition de 
Constantinople ( 1511) des Haggadot ha-Talmud, an se trouve devant Ja situation 
bizarre suivante : trois fois de suite Is 19, 18 est cite selon Ja lecon avec 'he'; Ja troi-
sieme fois, il est dit : "et d'ou sait-on que 01nn (sie !) signifie Je soleil ? a cause de 
01n'7 en Jb 9,7." II est paradoxal que l'on veuille justifier ce sens qui ne convient pas 
a cette Iecon avec 'he' par un texte au ce mot commence par 'Qet'. 
Ce texte talmudique n'est pas repris dans les editions du Yalqut Shimeoni, mais 
il l'est dans l'edition Spira du Yalqut ha-Makhiri. Is 19,18 n'y est cite que deux fois: 
la 1e fois avec 'he' et Ja 2e avec 'Qet', avant que Jb 9,7 soit cite avec 'Qet'. 
Si an se tourne vers !es deux mss qui nous ont conserve cette partie du traite 
MenatJot du Babli, an trouve dans Je ms de Munich trois mentions d'Is 19, 18, toutes 
trois avec 'Qet', alors que Jb 9,7 y est cite avec 'he' (!). Dans Je ms Vatican ebr 120, 
an ne trouve que deux mentions d'Is 19,18, toutes deux avec 'bet', comme aussi 
la citation de Job. 
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Notons encore que Je ms de Rossi 1172 du Yalqui Shimeoni (Je seul que nous 
possedons pour cette partie d'lsa"ie) rapporte notre passage du Talmud: 1s 19,18 
y est cite deux fois, toutes deux avec •~et', comme c'est le cas aussi pour la citation 
de Jb 9,7. 
On peut conclure de cela que /es editions /es plus anciennes du Talmud avaient 
deja assimile au *M /es citations d'/s 19, 18, a/ocs que /es tcois mss auxquels nous avons 
pu avoic acces citent ce texte dans sa Je,;on 01nn, avec '{Jet: 
Une conficmation de Ja le,;on o,n dans Ja citation biblique faite pac Je Talmud 
Babli nous est foucnie pac Nathan ben Ye!Jiel qui Ja mentionne sous '!Jet' dans /'ocdce 
a/phabetique de son dictionnaice, cela aussi bien dans les mss que dans les editions 
de celui-ci. 
2. A cela s'ajoute que deux temoins ( 1().-a et 4Q-b) de ce passage d'/saie ont ete 
cetcouves a Qumcfin et que tous deux poctent Ja Je,;on avec '{Jet'. 
On voit donc que Ja le~on avec 'l;let' est la plus anciennement attestee dans la tra-
dition juive palestinienne dont Jerome etait donc un fidele temoin. Peu de temps 
avant Jerome, an trouve d'ailleurs R. Simon ben Pazzi (debut du 4e s.) rapportant 
)es deux m@mes identifications qui seront reprises par Jerome et dont nous avions 
signale qu'elles ne peuvent convenir, l'une et l'autre, qu'a la le~on avec 'tiet'. Selen 
Ja Pesiqta de-Rab Kahana (ed. Mandelbaum 126) et seien Ja Pesiqta Rabbati (87a), 
il dit en effet, si l'on en croit les editions: "01nn vy, c'est Ostrakine; l!llll!I vy, c'est 
Heliopolis". Comme S. Buber (ed. de Ja Pesiqta de-Rab Kahana, 63b, n. 36) l'a fait re-
marquer, il s'agit 1a en realite (comme c'est Je cas chez Hie) de deux exegeses de Ja 
le~on 01nn ,,y lue en 1s 19, 18, 
3, Quelques mss du *M (dont Je ms Urbinates 1) ont ici Ja le~on avec ·~et'. Cependant, 
la massore appuie clairement Ja le~on avec 'he' qui domine largement Ja tradition 
textuelle du *M. Ginsburg (Massorah IV n§32) considere comme l'une des plus an-
ciennes parties de la massore une liste de 31 mots Jus avec un 'he' dont chacun est 
hapax. Le but de cette liste est de proteger ces mots hapax contre une graphie avec 
'tiet', La forme Ja plus complete de cette liste est celle qui se trouve trois fois (Is 52,11; 
62,9; Am 4,3) dans Je ms de Petrograd des Prophetes. Des formes plus anciennes (mais 
omettant ls 56, 10) se trouvent dans le ms des Jesuites de Cologne sur ls 16,4s et en 
n § 7 de Ja massore finale editee ( qui lui est identique). Une forme ancienne omettant 
en outre Ez 7, 16 se trouve dans Ja seconde partie du ms de Ja Okhla de Halle ( § 14 7). 
Les formes de cette liste attestees par Je ms de Petrograd sur Ez 23,24, par Je ms BL 
Add 15451 et par la Okhla de Paris (Frensdorff § 211) ne sont ni anciennes ni com-
pletes. II est important de noter qu'en tous ces etats cette liste integre notce cas 
o,nn (en Is 19, 18) comme un cas ou il laut eviter de tcansfocmec Je 'he' en '!Jet: 
Ce/a concocde avec Je texte de tous /es mss tibeciens c/assiques. 
4, II nous reste a preciser ce que l'on peut tirer des donnees fournies par Josephe 
sur Ja fondation par Onias du temple de Leontopolis. T out d'abord, Iken a eu tort de 
chercher en 01n une designation du lion, interpretation qui aurait amene Onias a 
choisir la "ville du lion" pour y construire son temple. Nous avons dit Ja fragilite 
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de l'argumentation linguistique d'Iken. Ajoutons a cela qu'on ne trouve aucune trace 
d'une teile interpretation dans Ia tradition exegetique et qu'aucun des 'documents' 
cites par Josephe n'offre cette motivation pour le choix d'Onias. 
La Guerre Juive ne mentionne pas Je toponyme Leontopolis, mais seulement Je 
nome d'Heliopolis (I §33 et VII §426) dans lequel Onias batit un temple. Josephe 
precise (VII §432) que c'est Isa·ie qui avait annonce la fondation par un juif de ce 
temple en Egypte. 
En Ant XII §388 et XX §236, s'exprimant de maniere succincte, Josephe dit 
seulement qu'Onias obtint de Ptolemee Philometor et de sa femme Cleopatre un 
emplacement dans le nome d'Heliopolis au il construisit un temple semblable a celui 
de Jerusalem. En aucun de ces deux passages Leontopolis n'est mentionnee. C'est en 
Ant XIII §62-73 que nous avons la notice la plus developpee sur la construction du 
temple d'Onias. Apres avoir repete ( §64) !es donnees succinctes sur la prophetie 
d'Isa"ie qu'il avait fournies dans la Guerre Juive (VII §432), Josephe pretend copier 
une petition d'Onias a Ptolemee et a Cleopätre, puis la reponse de ceux-ci a Onias. 
Dans l'un et l'autre document, il s'agit de restaurer un temple egyptien ruine situe 
dans la forteresse de Boubastis la Sauvage, dans la ville de Leontopolis, dans le nome 
d'Heliopolis. La motivation biblique est donnee a la fin de la petition ( §68) dans !es 
termes suivants : "Le prophete Isa"ie a, en effet, predit ceci : 'il y aura un autel en 
Egypte au Seigneur Dieu', et il a prophetise beaucoup de choses analogues a propos 
de ce Iieu". La citation biblique formelle ne porte donc pas sur Je vs 18, mais sur 
Je suivant. Dans Je debut de sa petition, Onias raconte qu'apres avoir parcouru Ja Coele-
Syrie et la Phenicie, il est arrive avec les Juifs a Leontopolis dans le nome d'Helio-
polis. Puis, ce qui l'amene a choisir le vieux temple de Boubastis la Sauvage pour le 
restaurer, c'est que le lieu foisonne de bois de toutes sortes et d'animaux sacres, 
c'est-a-dire qu'il offre une ample reserve de materiaux de construction, de com-
bustibles et de victimes sacrificielles. II semble donc que ce n'est pas l'exegese de 
notre texte biblique qui a motive l'implantation du temple, mais !es commodites 
offertes par le lieu. Mais pourquoi 'Onias' conclut-il de maniere vague qu'Isa"ie "a 
prophetise beaucoup de choses analogues a propos de ce Iieu" ? La chose s'eclair-
cira peut-etre plus tard. 
Retenons pour le moment que les 'documents' lies a la fondation du temple ne 
se reclament pas formellement d'Is 19, 18 et du toponyme qui y est mentionne. Mais 
il faut rappeler que, en dehors de ces documents, Josephe a l'habitude de situer suc-
cinctement le temple d'Onias "dans le nome d'Heliopolis". 
II importe ici de rappeler que, selon Gn 41,45, le patriarche Joseph epousa 
A A 
Asenath, fille de Poti-Phera qui etait pretre de On; On etant traduit exactement dans 
Ie *G par "Heliopolis". Glosant sur cela, l'apologete juif alexandrin Artapan (Eusebe, 
Praeparatio IX 23) attribue aux "Syriens" entres en Egypte avec la famille de Joseph 
Ia construction du temple d'Heliopolis. Quant au pretre egyptien Manethon (Josephe, 
Contre Apion I 250 et 265), il fait de Mo"ise un pretre egyptien d'Heliopolis. On voit 
donc qu'en Egypte, des traditions propagees en milieu juif comme en mi/ieu egyptien 
rattachaient etroitement a Heliopolis Je sejour des Hebreux avant l'Exode. 
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Choix textuel : 
Nous sommes maintenant peut-etre en mesure de situer les unes par rapport aux 
autres les trois le~ons qui rivalisent apropos du toponyme d'Is 19,18: celle du *M, de 
Ja *Set de la 2e partie du *T : D'J,QiJ ,,Y., celle de Ja Vorlage probable du *G : i7!~iJ ,,Y. 
et celle de deux mss de Qumran, de Sym, de Ja *V, de Ja premiere partie du *T et de 
Ja citation du Talmud de Babylone : D'J,QiJ 1'Y.• 
S'il s'agit d'abord de situer l'une par rapport a l'autre les deux le~ons qui nous 
ont ete conservees en hebreu et qui ne different que par Je choix de 'he' ou de '!)et', 
il est presque certain qu'il faut donner la priorite a Ja le~on avec '!)et', En effet, eile 
est Ja plus anciennement attestee dans Je judai'sme palestinien : depuis Je milieu du 2e 
s. av. 1.-C. a Qumran (au nous trouverons attestee a propos de 49, 12 une autre tradi-
tion de topographie egyptienne preferable a celle du *M); alors que Sym et Je Talmud 
Ja montrent en usage dans Je judai'sme pharisien antedeur a Jer6me qui /'adopte en 
ne discutant que sur son interpretation. Le *T s'est d'ailleurs senti oblige de lui faire 
place avant de Ja 'completer' par Ja le~on avec 'he'. Et il est fort probable que ceux 
des mss medievaux qui l'attestent sont des survivants d'archetypes au Ja le~on avec 
'he' n'avait pu encore la supplanter. Un autre motif de priorite pour la lei;on avec 
'!)et', c'est que DJ.Q, quoique d'un emploi peu frequent, est un mot bien atteste en 
hebreu biblique p~·ur designer Je soleil, alors que D1.i:J n'est pas un mot hebreu, mais 
seulement une retouche dysphemique du premier, par a/lusion au verbe o,n (= de-
molir). Sym, la Pesiqta et Hie nous montrent que Je juda'isme palestinien interpre-
tait ici o,nn ,,y comme designant Heliopolis, Je Iieu - precise Jerflme - au Onias 
construisit son temple. On comprend donc que l'on se soit permis une correction 
theologique dans Je sens que le *T explicita dans la 2e partie de sa lei;on gonflee : 
pour indiquer que ce temple, du fait qu'il derogeait a la loi de l'unite de sanctuaire, 
etait voue a la destruction. 
Le Talmud Babli (Aboda Zara 46a), partant de Dt 7,26 (au il est dit des acces· 
soires de l'idolatrie : "tu les detesteras et en feras un objet d'abomination"), explique 
comment on doit deformer /es toponymes lies a l'ido/atrie: "s'il s'appelait tP'n n,:i, 
an l'appellera M'1:J n,:i; si c'etait 710 'l!l, ce sera :i7:::> 'l!l; si c'etait 7:::> 1'.Y, ce sera 
y1j7 py." Le sens des deux premiers mots demeure incertain. Mais !es suivants sont 
clairs : "face de roi" sera transforme en "face de chien" et "taut oeil" sera trans• 
forme en "epine dans l'oeil". C'est ainsi que "soleil" devint "destruction". 
Quant a la lei;on du *G, il faut d'abord admettre qu'elle est la transcription de 
i71~iJ 1')!, le~on qui se refere clairement a ls 1,26 ou ce titre est promis a Sion res-
tauree par le Seigneur en sa fidelite premiere. II semble que le traducteur grec, voyant 
lui aussi ici une mention de la ville et du temple bätis par Onias, a voulu affirmer ainsi 
l'authenticite du cutte qui se celebrait en cette "nouvelle Jerusalem". Une teile inten-
tion serait plausible a l'epoque meme au Onias fut oblige a s'exiler en Egypte, loin 
de Jerusalem, a cause des pressions persecutrices des Seleucides. Considerant le sanc-
tuaire de Jerusalem comme profane par un grand pretre non legitime, il voulut etablir 
en son Iieu d'exil les bases d'un culte legitime. Van der Kooij (60s) a raison de sug-
gerer que Je traducteur grec d'Jsaie etait vraisemblab/ement un partisan d'Onias qui 
vou/ait defendre son temple contre /es critiques des pa/estiniens. Ce serait le motif 
pour lequel il aurait omis de traduire 36,7b qui rappelle la Ioi de l'unite de sanctuaire. 
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C'est vraisemblablement aussi Je motif pour lequel il s'est contente de transcrire 
116>.1~ aoe:öe:x. II s'agissait de montrer aux juifs hebreophones qui critiquaient !'ini-
tiative d'Onias que Ja le!,on 'authentique' du texte prophetique assimilait Ja cite-
sanctuaire qu'il avait construite a Ja sainte Sion. 
Quant aux 'documents' cites par Josephe, il est frappant de noter dans Ja reponse 
de Ptolemee et de Cleopatre la surprise des souverains : "nous nous demandons si ce 
temple bati dans un lieu impur ... sera agreable a Dieu". Ici perce clairement l'esprit 
critique de juifs hostiles au projet d'Onias. Josephe (Guerre Juive VII §431) lui-
mllme decele d'ailleurs dans ce projet d'Onias : "l'intention de rivaliser avec les juifs 
de Jerusalem, car il leur en voulait de son exil et il esperait que, par la construction 
de ce temple, il y attirerait la multitude loin de Ja metropole". Josephe semble bien 
epouser Ja /es prejuges du clerge de Jerusalem (cf. Seeligmann 93). Aussi n'est-il pas 
etonnant que nous ne puissions faire fand sur ces 'documents' pour trouver un expose 
objectif et complet des motifs qui amenerent Onias a choisir le lieu ou il allait etablir 
le sanctuaire qu'il entendait batir. Dans Ja petition d'Onias (qui peut avoir un noyau 
authentique) l'affirmation vague qu'Isa·ie "a prophetise beaucoup de choses analogues 
a propos de ce lieu" peut recouvrir une argumentation biblique qui a ete gommee 
par Josephe au par ses informateurs et qui portait sur Dinn ,,y, le!,on que nous avons 
reconnue avoir plus de chances que les deux autres de representer ici !'original. On 
pourrait se fonder sur Sym et Hie pour inferer qu'Onias lisait deja cela comme "vme 
du so/eil" et qu'il fut amen€ par cet oracle a s'etablir dans Je nome d'Heliopolis, des 
commodites materielles l'amenant ensuite a fixer son choix sur Boubastis Ja Sauvage. 
Le fait qu'Onias, en entendant formellement accomplir l'oracle d'Is 19, 19, ait decide 
de construire son temple dans Je nome d'Heliopolis peut servir d'indice que l'exegese 
de Sym, de Simon ben Pazzi et de Hie a des chances de remonter au 2e s. av. J.-C. 
Ajoutons que J'usage fait de ce texte par Onias a vraisemblablement abouti a ce qu'il 
soit defigure ensuite en deux sens opposes par ses partisans et par ses adversaires. 
Le comite a attribue a la variante Dinn 4 "B" et 1 "C". 
·:·: -
Interpretation proposee : 
II reste a repondre a une objection que l'on peut formuler contre l'interpretation 
de Dinn ,,y en "Heliopolis". C'est que nm~~ ,g~?. doit introduire dans Je livre d'Isa"ie 
(cf. 4,3; 32,5; 62,4) un nom symbolique· et non un toponyme. II est donc vraisem-
blable que l'intention du prophete n'est pas de designer purement et simplement He-
liopolis par ces mots. En effet, pour designer Heliopolis, Ja Bible utilise normalement 
Ja transcription TiM du toponyme egyptien (Gn 41,45.50; 46,20), d'ailleurs deforme 
de fa!,on dysphemique en n~ (= malheur) dans Je *M de Ez 30,17. Mllme si Onias a 
interprete l'oracle comme designant Heliopolis, cette interpretation ne fait pas entiere-
ment droit a l'intention du prophete. II s'agit plutot pour lui de montrer que la con-
version des cinq villes d'Egypte au Seigneur donnera a l'une d'entre elles Je rayonne-
ment d'une vraie "ville du soleil". En s'exprimant ainsi, Je prophete fait une simple 
allusion a Ja ville d'Egypte qui, actuellement dans /es tenebres, se pretend ind0ment Ja 
cite du dieu-soleil At0m et Ja depositaire des traditions sacrees sur Ja grande Enneade. 
Le plus exact serait donc de traduire, avec J3, "la ville du soleil". 
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20,2 1'l [B] M 1Q-a VS T // ign-styl: G clav ~~ 
Options de nos traductions : 
Cette semi-preposition de l'hebreu est traduite par RSV ("by"), J1 ("par l'inter-
mediaire"), J23 et TOB ("par le ministere"), RL ("durch"). 
A sa place, NEB donne: "to", Brockington precisant qu'elle lit ~~ avec le *G. 
Origine de la correction : 
NEB semble avoir ete impressionnee par Gray qui estimait que l'emploi de ,,:;i 
ici est extraordinaire, car la communication concerne le prophete seul et ne doit et~~ 
transmise a personne d'autre. Deja Gesenius, estimant que le Seigneur ne parle pas ici 
"par J'intermediaire" du prophete mais "au" prophete, s'etait inspire d'une suggestion 
de Schultens (Opera minora 29s) pour donner a cette -semi-preposition le sens qu'a 
,,, pl en arabe, c'est-a-dire "devant, en presence de". 
Les temoins anciens : 
La Jei;on du *M se retrouve en 1 Q-a, la *S et le *T. La *V la traduit Iitterale-
ment (in manu). 
Le *G traduit par np6~. Comme Sollamo ( 17 4) le note, cette traduction s'ex-
plique bien ici par l 'influence du contexte. En 1 R 16, 12 on retrouve, d'ailleurs, le 
ml!me procede de traduction. 
HUB a note que le ms Kennicott 30 porte ici ~N. Cette variante avait echappe 
aux collations de Kennicott et de de Rossi. De meme que la traduction du *G, cette 
variante isolee signifie seulement que cette Je,;on est ici 'dans /'air'. 
Choix textuel : 
Luzzatto a tres bien vu que J'expression "en ce temps-la Je Seigneur parla par 
le ministere d'lsa'ie fils d'Amoi;" vise a introduire Je geste prophetique que le Seigneur 
lui ordonne d'accomplir (dans la suite du vs 2) et dont le Seigneur donne l'interpre-
tation au peuple dans les vss 3-5. Par Je ministere d'Jsai'e qui accompJit ce geste, Je 
Seigneur parJa au peupJe. Le "en disant" du vs 2 n'introduit pas cette parole que Dieu 
adresse au peuple, mais le prealable de cette paroJe, c'est-a-dire !'ordre adresse a lsa'ie 
d'accomplir le geste prophetique en lequel s'exprime cette parole. 
C'est taute d'avoir compris ce sens du texte que certains ont cru devoir corriger 
en fonction d'une interpretation superficielle du contexte immediat. 
Interpretation proposee : 
TOB fournit une excellente interpretation de ce passage : "En ce temps-Ia, Je 




20,6 lJDJ [C] MG VS T II assim 36,6: 1Q-a 71JDJ 
Options de nos traductions : 
RSV ("we fled"), J ("nous avons fui"), RL ("wir ... geflohen sind"), TOB ("pour 
nous refugier") ont traduit le *M. 
NEB ( "we relied") lit :jll~~ avec 1 Q-a, selon le temoignage de Brockington. 
Origine de la correction : 
II semble a Kutscher (268s) que 1 Q-a - estimant que /es gens de Juda ne se sont 
pas enfuis a/ors en Egypte, mais ont seulement cherche a s'appuyer sur son aide -
a prefere ici le verbe 71JD qu'ls 36,6 utilise pour Ja coalition avec l'Egypte. 
C'est vraisemblablement pour les mt!mes motifs que NEB a retenu cette le~on. 
Les temoins anciens : 
Toutes )es versions anciennes (*G, *V, *S, *T) ont ici traduit litteralement le *M. 
1 Q-a est seul a offrir ici 71JDJ, dans un contexte par ailleurs identique a celui 
du *M. 
Choix textuel : 
n,ry~ complete aussi Je verbe Dll en 1s 10,3 au sens de "chercher de /'aide aupres 
de quelqu'un". 
D'autre part, Dl!i complete mal Je verbe 71JD qui se construit normalement avec 
~,Y. 
Pour ce motif, et a cause de l'isolement de Ja le~on de 1 Q-a, Je comite a retenu la 
le~on du *M avec Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
"Voici ce qu'est devenu le pays vers lequel nous regardions, ou nous nous pre-
cipitions pour y chercher secours." 
21, 1 o,·,rm [ B] M ol' y' V S 11 harm ctext : 1 Q-a o, 1J. i I abr-elus : G om o, I para-
phr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV ("concerning the wilderness of the sea"), J ("sur le 
desert de la mer") et TOB ("sur le desert maritime"). 
RL donne seulement: "für die Wüste". 
NEB donne : "A wilderness : ••. rough weather". Brockington explique qu'elle 
a vocalise Je second mot avec ~olem, y voyant une graphie defective de oi,. 
Origines des corrections : 
Marti a suggere de considerer 1J.ill seul comme appartenant au titre de I'oracle, 
alors que o, serait Je reste du premier mot de l'oracle. Cette vue a ete adoptee par 
Procksch. Wildberger et Kaiser (comme RL) preferent considerer que o, est une glose 
dont Ja signification est obscure. 
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NEB suit une suggestion de Driver (TLP 46s) qui lit ici "jour" (au lieu de "mer") 
et, se fondant sur l'akkadien, estime que cela signifie ici "temps de tempete, demon de 
Ja tempete". 
Les temoins anciens : 
1Q•a offre ici a, 1l1. Comme Kutscher (227s) Je suggere, Je scribe a pu etre in-
fluence par Je mot NI/J1l qui precede (Je mot "parole" suivant "oracle" en Za 9, 1; 
12,1; MI 1,1). 
Le *G atteste 1l11l, mais non a, qui a pu Je gener en ce contexte. 
Le *M a ete traduit litteralement par ThAqSym (Ep11µou 0aAaooT}~), la *V (de-
serti maris) et la *S (ND,, N1l11l1). 
Le *T paraphrase : "Oracle des armees qui viennent du desert comme les eaux de 
la mer." 
Choix textuel : 
La le~on de 1 Q-a et celle du *G ne se distinguent chacune du *M que par une 
variante, alors qu'elles different entre elles par deux variantes. Le *M a donc de se-
rieuses chances d'etre la plus originale des formes textuelles qui nous ont ete conser-
vees. Aussi le comite lui a-t-il attribue 3 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
L'exegese de cette expression en ce contexte fait difficulte, mais pas plus que 
celle d'autres titres "emblematiques" donnes ä d'autres oracles contre /es nations 
(cf. 22, 1; 30,6). II faut voir ici une expression enigmatique analogue a celle dont iI 
est fait usage en 18, 1. Ici, le mot 1l'T1l a ete emprunte a la suite du vs; de meme 
que l1.Yl, dans le titre de 21, 13 l'a ete a la suite du vs 13. 
On traduira donc litteralement : "oracle du desert de la mer". 
21,2 T:til/.i ... 1~i3 [B] M G V S // assim 33,1 : Sym T clav 1111/J ... 11n / incert: 
1Q-a 1111/J ••• 1A1l 
Options de nos traductions : 
Le *M a ici deux participes actifs du qal qui ont ete traduits par des formes ac-
tives en RSV, J, RL et TOB. 
Mais NEB les traduit par des passifs ("betrayed ... despoiled") et Brockington 
explique qu'ils sont vocalises 1n'? ... 'T~A~ avec Sym. 
Origine de la correction : 
NEB a suivi en cela une option de Scott (Inside 280) qui s'inspirait de donnees 
fournies, a titre informatif, par l'apparat de BH3. C'est Haller (SAT 11/3 18) qui 
semble etre a l'origine de cette conjecture. 
Les temoins anciens : 
Le *G, la *V et la *S ont traduit ici par des formes actives. 
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Sym (a8EtELtaL et ta~arnwpd) et Ie *T (pDJNnll et pn:inn) ont interpr1fü en 
passifs. 
Les graphies de 1 Q-a (identiques a celles du *M) sont equivoques, car 1 Q-a offre 
en 15, 1 des graphies pleines identiques a celles de 21,2 en deux cas au le *M vocalise 
des graphies defectives en accompli pual. 
Choix textuel : 
On peut considerer ces reprises de participes actifs qu'offre le *M comme genantes 
si I'on estime que Je sujet est BabyJone. Mais Dillmann/Kittel a precise que les sujets 
de ces deux participes sont EJam et la Medie (mentionnes juste apres). BabyJone, 
eile, nous sera presentee aux vss 4s comme banquetant dans J'insouciance. 
Comme Je note König, le participe passif (concernant Babylone) supposerait 
deja accomplie l'expedition punitive qui sera ordonnee juste apres. 
C'est saus l'influence de JJ, 1 que ceitains temoins ont tiaduit ici en passif. 
Le comite a attribue ici au *M 3 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
"Le tra1tre trahit et le devastateur devaste." Comme le note TOB, ce sont des 
expressions qui rappellent que /es E/amites et /es Medes, autiefois allies a Babylone 
pDUI abattie l'empire assyiien, se toument a piesent contie eile. II s'agit Ja d'un Ie-
sume anticipe de l'oiacle qui suit. 
21,8 n?.1~ [D] M Aq Sym V T // err-vocal_: G oupwv / harm-ctext: 1 Q-a S? mnn / 
assim 15,9G : Th apLI)~ 
Options de nos traductions : 
Ce mot du *M para1t signifier "un Iion''. 
Cependant, toutes nos traductions s'appuient sur 1 Q-a pour lire ici n~·,o, RSV 
traduisant : "he who saw", J12: "Je voyant", J3: "Ie guetteur", RL : "der Späher", 
NEB : "the look-out", TOB : "celui qui regarde". 
Origines de la correction : 
Lowth, estimant que Ja *S a Ju ici nN1n, a adopte cette le!,on. Michaelis (OEB), 
s'inspirant Jui aussi de Ja *S, dit avoir choisi cette Je!,on independamment de Lowth. 
Ils ont ete suivis par Dathe, DoederJein (qui le cite), Lohmann (61), Haller (SAT 
11/3 17), Procksch, BH3 et Cent, avant que cette Je!,On n'ait ete trouvee attestee par 
1 Q-a. A partir de Ja, cette Je!,on a ete adoptee par presque tous les exegetes. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a offre en effet ici nN1n. 
Pour n~Hl;l"7}.'. n?.ll!! du *M, la *S donne: lllNl 7l1N:l Nj7ll. ll est vrai que Je premier 
mot traduit n~·,o en 2 Ch 16, 10. Mais il est egaJement vrai que ce mot correspond bien 
plus souvent a Ja racine m:i~; alors qu'ici rien, dans Ja *S, ne correspond clairement 
aux deux mots suivants du *M ou cette racine intervient. II faut donc mainteniI un 
ceitain coefficient de doute dans l'inteipietation du temoignage textuel de Ja *S. 
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Le *M est formellement atteste par Aq (>.,fovta), Sym O,fotvav) et la *V (leo). 
Le *G, sous l'influence vraisemblable de 8,2, a cru reconna1tre ici le nom propre 
Oup(av, confirmant ainsi la graphie consonnantique du *M. 
Th a transcrit par AptTJ>., influence probablement par l'option prise par le *G en 
15,9. 
Pour les deux premiers mots du vs, le *T donne : "Le prophete a dit : le bruit des 
armees venant avec Jeurs chars est comme un lion (ou : est plus qu'un lion)", la pre-
miere lei;on etant attestee par les polyglottes d' Anvers et Londres, ainsi que par une 
citation en Radaq; alors que Ja seconde est celle de Ja BibJe de Felix de Prato, de celle 
de Ben t:tayim et des divers mss connus. En tout cas, Je *T atteste qu'il conna1t Ja 
lei;on du *M. 
Choix textuel : 
Marti, Condamin, Gray, HSA T34 ont prefere conjecturer n~l~, plus proche de 
la lei;on du *M. Duhm et Feldmann ont opte pour n~n-
Ibn Ezra, Clericus, Koppe, Rosenmüller, Gesenius, Hitzig, Knobel, Delitzsch, 
Ewald, Knabenbauer ont juge preferable de sous-entendre un 'kaf' comparatif avant le 
mot "lion" du *M. 
Luzzatto, von Orelli, Ehrlich (Miqra) ont compris le *M comme un cri : "au 
lion !" 
Rappelons que nous avions deja trouve dans Je *M en 15,9C un n71M encombrant 
et incertain. II est possible qu'en ces deux cas Je *M ait garde Ja banne Je~on, mais que 
Je sens exact de cel/e-ci nous echappe. 
Etant donne qu'un glissement vers la variante ne se comprend que trop bien, 
quatre membres du comite ont prefere garder ici le *M tout en reconnaissant qu'il 
est difficilement intelligible. Aussi ne lui ont-ils accorde que la note "D", alors qu'un 
membre attribuait a la variante nMin la note "C". 
•: ~ 
Interpretation proposee : 
En l'absence d'une interpretation du *M suffisamment probable pour qu'on 
puisse la conseiller aux traducteurs, on devra Jeur proposer de suivre (avec nos cinq 
traductions) la variante qui leur donnera un sens convenant bien au contexte. 
Cette decision schizo"ide se trouvera en parti reequilibree par une note mention-
nant qu'on lit dans le *M : "un lion", lei;on a laquelle il est difficile de donner ici 
un sens acceptable. 
22,3 77 M:tlll [B] M 1Q-a VS T // exeg: Go[ a>.ovtE~ 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit ici par RSV : "(all) of you who were found", J3 : "ceux 
qu'on a trouves", RL: "die man von dir gefunden hat", TOB : "ceux qui ont ete 
retrouves". 
J12 ( "les plus vaillants des tiens") et NEB ( "your stautest warriors") disent lire 
:J?~'111~ avec le *G. 
155 
Is 22,3 
Origine de Ja correction : 
C'est Duhm qui a restitue cette Vorlage pour Je *G et l'a adoptee, suivi par les 
apparats de BH235, HSAT4 et Cent. Driver en 1940 (Hebrew 163, n. 4), estimant 
qu'elle laissait Je 'nun' inexplique, avait refuse de I'adopter. En 1968 (TLP 47, n. 2), 
il se resigne a Ja suivre et NEB fait de m@me. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ete lu ici par Ja *V (qui inventi sunt), Ja *S (,:n nnmnn, tombe par 
homeoteleuton dans les polyglottes) et Je *T ( 1.1 n::imnn). 
HUB, a Ja suite de Duhm et de ceux qui l'ont suivi, a considere comme allant de 
soi que, dans Je *G, c'est OL 1oxuovn:i; EV ao( qui correspond a notre mot. Schultens 
(Opera Minora 267), qui etait deja de cet avis, expliquait cette correspondance par 
une analogie avec les sens secondaires de 1~1 en arabe, alors que Boysen (cite par 
Schleusner III 129) Je rapprochait de l'arameen ,~ll. Mais il est plus vraisemblable 
que Trommius et Hatch/Redpath ont raison d'estimer qu'ici, dans Je *G, c'est OL 
aAovn:i; qui couespond a notre mot. En effet, Je *G a deja traduit en Is 13, 15 par 
aALOXEL v Je nifal de M~ll. 
Choix textuel : 
II semble donc qu'aucune Vorlage divergente ne soit clairement attestee ici. 
C'est pourquoi Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Le parallele que Je *G a etabli avec 13, 15 est interessant pour I'interpretation 
de notre passage. En effet, iJ s'agit Ja aussi de fuyards rattrapes par l'ennemi et aux-
queJs est promis Je sort qui sera ceJui de Sedecias en 2 R 25,5. On traduira donc ici 
comme TOB l'a fait : "ceux qui ont ete retrouves". 
22,6 DlM .l::ll.l [ A] 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par J3 ("avec chars montes"), RL ("mit ••• Wagen, Leuten") 
et TOB ( "sur des chars ... montes"). 
Pour ces deux mots, RSV ne donne que "with chariots" en notant que l'hebreu 
de cette ligne est obscur. 
J12 traduisaient : "Aram enfourche son cheval ", conjecturant 01~, .1;11 en se 
referant au *G. 
NEB traduit : "to the chariots of Aram", en ne corrigeant que le deuxieme mot. 
Origines des corrections : 
Lisant le nom de peuple "Qir" en 6b et notant qu'en Am 9,7 Aram est Iie a Qir, 
Houbigant a conjecture de Iire ici DlM au Iieu de DlM. Ce nom de peuple ne pouvant 
figurer en sandwich entre des chars et des cavaliers, Houbigant a cru pouvoir tirer de 
xal avaßatm du *G une Vorlage .1::111 qu'il vocalise en verbe. II obtient ainsi : "et 
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Aram est monte sur des chevaux". C'est l'etat dans lequel la conjecture a ete adoptee 
par BH3, Cent, J12. 
Lowth accepte Ja conjecture d'Houbigant. Mais, apres "Aram", il se contente 
d'ajouter Ja conjonction 'waw' qu'il lit en un certain nombre de temoins du *M, ob-
tenant ainsi : "avec !es chars d' Aram et avec des cavaliers". NEB a adopte une forme 
plus discrete (sans ajoute du 'waw') de cette conjecture. 
Les temoins anciens : 
Taus !es temoins sont, au bien identiques au *M ( 1 Q-a), au bien des traductions 
plus au moins libres de sa le~on ( *G, Th, Aq, *V, *S, *T). 
Kennicott lit J.Jl1 en un ms du XIVe siecle, attestation isolee et sans poids. 
Choix textuel : 
Houbigant et Lowth ont estime que la mention d'un peuple (Elam) dans Je stique 
precedent et d'un autre (Qir) dans Je suivant rendait presque necessaire en celui-ci la 
mention d'un troisieme peuple. 
De fait, Elam et Qir figurent en deux stiques etroitement paralleles qui com-
mencent par Je nom du peuple en position de sujet precede par 'waw' et suivi par un 
verbe a l'accompli que complete enfin un nom d'arme au singulier a valeur collective. 
Que Je premier de ces stiques soit suivi par un complement d'accompagnement tel que 
l'offre Je *M, cela ne detruit pas ce parallelisme; alors que ce/ui-ci serait perturbe par 
/'entree en scene d'un autre peuple dans Ja syntaxe propasee par Haubigant au dans 
ce/Je que propose Lawth. 
A cause de Ja coherence de Ja tradition textuelle, le comite a attribue au *M la 
note "A". 
Interpretation proposee : 
Les teamim de l'hebreu, ainsi que l'ajoute facilitante d'un 'waw' apres le 2e mot 
en quelques mss du *M, montrent qu'il taut comprendre : "avec des chars de per-
sonnel, (et) des cavaliers". Le genitif 011< veut !es distinguer de chariots a bagages. 
En 21,9, le genitif i:;,M peut avoir la valeur de char "individuel". Mais nous manquons 
de paralleles pour appuyer cette suggestion. En taut cas, la reprise au vs suivant (22, 7) 
de la dualite J.Jl et D'l/.ll!l doit nous eviter de comprendre ici le premier de ces deux 
termes en verbe, a la suite d'Houbigant, ou le deuxieme en participe, a la suite de 
Driver (L TP 40s). 
On traduira donc : "avec des chars montes, des cavaliers". 
22,17 lJ.A [B] M 1Q-a G n' VS T // usu: 1Q-b t 11J.A 
Options de nos traductions : 
J ( "homme ! ") et TOB ( "beau sire") entendent traduire le *M. 
RL ( "wie ein Starker") reprend Luther. 
RSV traduit, sans note : "O you strong man". 
NEB donne : "as a garment", Brockington precisant qu'elle conjecture 1~~ a 
la place de ce mot. 
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Origines des corrections : 
C'est Ginsberg (Emendations 55s) qui, s'inspirant de Jr 43, 12b, a propose cette 
conjecture qui a ete adoptee par Driver (TLP 48s) et par NEB. 
Sans Je dire, RSV suit ici Gray qui proposait de traduire ainsi ce mot qu'il voca• 
lisait i.:1~. Deja Michaelis (OEB), estimant que le substantif ,~~ est generalement pris 
en bonne part, alors qu'ici ce vocatif doit avoir une tonalite injurieuse, vocalisait ainsi 
et traduisait : "du Räuber !" 
Les temoins anciens : 
La conjecture de Michaelis se trouve appuyee par 1 Q-b dont la graphie pleine 
( 11lA) atteste cette vocalisation. 
Par contre, JQ-a apporte au *M un temoignage precieux, car sa graphie defective 
contraste avec les graphies pleines qu'il a dans les neuf cas ou le *M porte 1i.:l-~ en ce 
Iivre. 
Le *G (avec ävöpa) et Ja *S (avec NllA) appuient surement Je *M. II en va de 
meme de Ja *V (gallus gallinacius) selon I'attestation formelle de Hie. Celui-ci ajoute 
que toutes les colonnes des hexaples portent ici "virum" (c'est-a-dire la le~on du *G). 
La tradition textuelle du *Test divisee. Une le~on 1.i>A'i (= 11lA) est offerte par 
Ja tradition yemenite (a laquelle se rattachent les editions de Stenning et de Sperber). 
Une le~on 1~~'!' (= *M) est offerte par les mss Reuchlin et Urbinates 1, ainsi que par 
Ja polyglotte d'Anvers (Ja meme le~on a l'etat emphatique etant donnee par Felix de 
Prato, Ben ljayim et Ja polyglotte de Londres). 
Choix textuel : 
Le mot ,~-~ ne figure qu'ici dans Je livre d'Isa"ie, alors qu'on y rencontre neuf 
fois 1i.:l~. Cette variante est donc ici facilitante. 
Michaelis estimait que ce vocatif doit avoir une tonalite injurieuse. C'est pourquoi 
il corrigeait. Mais Je *M est encore plus sarcastique dans J'usage qu'il fait ici d'un nom 
honorable. 
Le comite a donc retenu ici Je *M avec 3 "8" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
Pagnini et Luther - influences par Je Talmud de Babytone (Sanhedrin 26a) a 
travers Rashi et Je *T - ont compris : "a la maniere dont un homme (et non une 
femme) jette", c'est-a-dire : avec force. Mais mieux vaut comprendre "homme" 
ici comme un vocatif, a Ja suite de Yefet ben Ely et d'Ibn Ezra. 
TOB rend assez bien Ja portee sarcastique de ce vocatif par "beau sire". 
22,19 -iJP,lQ~ [C] Mg t // abr-elus: G om / err-graph: 4Q-f 71,on> (?) / assim-ctext: 
1 Q•a 701i1, V S T clav 7D lilN 
Options de nos traductions : 
Aucune ne donne ici un verbe actif a Ja 3e pers. sg. (= *M). 




Les autres donnent un verbe actif a la 1 e pers. sg., en accord avec le stique prece-
dent et !es quatre vss suivants : J12 : "je t'arrache", RL : "(ich will ... ) und dich aus 
(deinem Amt) stossen", NEB : "(I will ... ) and drive you from", J3: "je vais t'arracher 
de", TOB : "(je vais ••• ) te deloger de". Brockington precise que NEB corrige en 
f1~1Q~ avec la *S. 
Origine de la correction : 
Au XVIe siecle Ja 3e pers. du *M etait conservee dans leur traduction par Oe-
colampade, Pagnini, Münster, Ge, F oreiro, KJ. La vieille traduction allemande (Kur-
relmeyer VIII 409,49s), en accord avec la *V, traduisait ici : "ich ••• entsetze dich". 
C'est vraisemblablement sous son influence que Luther traduit : "von ... will ich dich 
setzen". Ensuite cette 1 e pers. se retrouvera en Predicants, Jud, Brucioli, Olivetan, 
Rollet, Estienne. 
Houbigant, se fondant sur la *S et la *V, a propose de corriger ce verbe en une 
1 e pers. et il a ete suivi par de nombreux critiques jusqu'aux apparats de HSA T34, 
BH35 et Cent. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a donne seulement ici 701n. Kutscher ( 352) voit 1a une assimilation partielle 
au verbe precedent que le scribe aurait compris comme un accompli coordonne (et 
non inverti). 
Morrow (72), en 4Q-f, a lu un 'yod' initial ( 71,on,) en supposant que l'on avait 1a 
un inaccompli arama'isant, avec insertion du 'he'. De fait, la lettre est plus verticale 
qu'un 'yod', quoiqu'elle soit plus courte que la plupart des 'waw'. On a peut-etre 1a 
Ja trace de l'hesitation d'un scribe devant une lecon inexplicable due a la permutation 
accidentelle du 'resh' et du 'samek'. 
Le *G n'a pas senti Je besoin de traduire ce second verbe du verset, la recension 
antiochienne ayant repare cette omission par xa8E>,et oe qui correspond clairement 
au *M. 
La *V (deponam te) et la *S (7!JnDt<1) ont traduit ce verbe par une 1e pers. 
Selon l'edition de Felix de Prato, celle de Ben f:iayim et la polyglotte de Londres, 
le *T traduit ici par la 3e pers. de l'inaccompli pael du verbe lAll. Selon la polyglotte 
d'Anvers, le ms Reuchlin et !es mss yemenites, il s'agit du meme verbe a la 1e pers. 
Enfin, selon le ms Urbinates 1, il s'agit du verbe lA!l (a la 1 e pers. de l'inaccompli 
pael). Cette derniere Je,;on est Ja plus vraisemblablement originale puisque c'est bien 
ce verbe arameen qui traduit l 'hebreu Dlil en Is 14, 17 et 49, 17. 
Choix textueJ : 
Dans ce bref verset dont le parallelisme chiastique est evident, le passage de la 
premiere a la troisieme personne a fait difficulte pour la *V, la *S et le *T qui ont 
conserve Ja premiere personne, par une assimilation facilitante au contexte qui pre-
cede et qui suit. 
Le comite a attribue 3 "C" et 2 "B".a la lectio difficilior du *M. 
159 
Is22,19 
Interpretation proposee : 
On interprete d'ordinaire cette 3e pers. comme un retour momentane a la situa-
tion des vss 17-1 Ba, apres que le prophete, sous le coup de l'impatience, ait fait usage 
de Ia 1 e pers. a sujet divin en debut de verset. Voir !es references a König que nous 
avons donnees ci-dessus a propos de 1 o, 12. 
Cependant, il vaut peut-etre mieux, avec Luzzatto, donner pour sujet a cette 
Je pers. Je "ma1tre" de Shebna qui a ete mentionne a la fin du vs precedent: apres 
que Dieu ait ebranle Shebna, son ma1tre (dont il est Ia honte) l'arrachera de son Iieu 
(= le deposera de sa charge). La Bible des Pasteurs de 1588 traduisait: "Et je te jetterai 
hors de ton rang, tellement qu'on te deboutera de ton etat." 
23,1A ß7lll [C] M 1Q-a.b 4Q-a S // abr-elus: G om / assim 14: T / Iic: V 
23,1B t<llll [B] M 1Q-a 4Q-a V T // lic: G S 
Options de nos traductions : 
La difficulte se situe ici au niveau syntactique : comment articuler entre eux et 
avec leur contexte trois termes que le *M juxtapose en faisant preceder chacun par 
Ja meme preposition : Yl~IJ Ntll;l n~~Q. 
Le *M est traduit par RSV : "without hause or haven. From the land ... " J3 : 
"plus de maison et plus d'entree. Du pays ... " TOB : "plus de maison ••• en arrivant 
de lile ... " RL: "dass kein Haus mehr da ist ! Wenn sie heimkehren aus dem lande ... ". 
J12 donnaient : "votre forteresse ... C'est en venant du pays ... " en disant Iire 
1:;iu11;1 a la place du premier mot. 
· · ·.NEB donne : "the harbour ... the port of entry from ... ", Brockington precisant 
qu'elle ponctue !es deux premiers mots : Nilg n,~g. Ce a quoi il faut ajouter qu'elle 
n'a pas juge utile de traduire le mot "pays" avant le toponyme qui le suit. 
Origines des corrections : 
J12 ont trouve leur correction proposee par !es apparats de Cent, BH23 et 
HSA T34. C'est Cheyne qui a introduit ce mot ici en Je prenant au vs 14. II a ete 
suivi en cela par Marti, Duhm2, Condamin et Gray. Feldmann a trouve cette correction 
trop peu fondee et Duhm5 l'a abandonnee, preferant considerer le premier mot 
comme une variante du deuxieme. 
NEB, pour ses deux corrections, suit Eitan (Contribution 69) qui propose de 
Iire n,~g au sens de "asile pour la nuit". Ben Yehuda (Thesaurus 2768, n. 1 et 2773, 
n. 1) ciie ce mot comme employe par Ezra ben Ezekiel ha-ßabli, auteur du debut 
du XVI/Je s. qui J'aurait emprunte a J'arabe. Cela a donne a Ben Yehuda l'idee de 
suggerer que c'est peut-etre deja ce mot qui se trouve en Is 23, 1. On voit que la base 
de cette inference est fragile. A la suite de Ehrlich ( qu'il ne cite pas) Eitan suggere 
aussi la correction vocalique du deuxieme mot que NEB a adoptee. 
Les temoins anciens : 
Le *M est fermement appuye par 1 Q-a qui atteste les trois termes, par 4Q-a qui 
n'est conserve que pour !es deux premiers et par 1Q-b qui ne l'est que pour le premier. 
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Le *G n'a rien qui corresponde au premier terme et il a paraphrase le deuxieme 
(xal ohfo tpxovim) en le liant a ce qui suit. 
Sur les deux premiers lll, la *V (domus unde venire) et le *T (,nm'71l pnmnll) 
ont paraphrase le premier et respecte le deuxieme, alors que Ja *S (NPn'll Nn?.l lll) 
a fait )'inverse. 
Choix textuel : 
Etant donne Ja difficulte de Ja syntaxe et Ja fermete des temoins hebreux anciens, 
il semble bien qu'il n'y ait pas de Vorlage differente a chercher derriere les traductions 
plus au moins laches des versions anciennes. 
Le comite a donc attribue Ja note "C" au *M en 23, 1 A (au Je *G pourrait ne pas 
avoir lu ce mot en sa Vorlage) et Ja note "B" au *M en 23, 1 B. 
Interpretations proposees : 
Une interpretation exacte du *M doit tenir campte du fait que le zaqef qaton 
porte sur Je deuxieme terme. Elle doit egalement tenir campte d'une reprise des 
cinq premiers mots de cette deuxieme partie du vs en 23, 14. Elle doit enfin noter 
en 24,10 l'expression Mi!I.~ n?~-'7~ 1~p. 
Le sujet de 1!~ n'est pas exprime, mais il ressort des deux lll a valeur d'exclusion 
qui suivent : il s'agit de taut refuge portuaire sur Ja cote de Phenicie devastee. 
n?~~ faisant suite a ce verbe a une valeur analogue a celle de C~I;! faisant suite 
a ßlJ?. en 7,8, au a celle de ,, Y.I;! faisant suite a 1l_?~ll en 17, 1. '. 
L'infinitif suivant precede de lll exprime, · ici comme en 24, 1 D, une consequence 
negative. 
Le sens sera donc : "II y a eu destruction, faisant dispara1tre taut habitat, de 
sorte qu'il n'y a plus ou debarquer. Du pays de Kittim, ils en ont re!,U la nouvelle." 
Si l'on renonce a suivre les teamim et a s'inspirer de 23,14, an peut joindre Je 
deuxieme terme a ce qui suit : " ... habitat. Des qu'ils sont arrives du pays de Kittim, 
ils en ont re!,U Ja nouvelle." 
23,2 cor 7,JN7JJ a, 11.1y [ C] 1 Q-a 11 haplogr : 4Q-a 7N111J ', 'y .- constr et assim-
ctext: M 1Q-b? VS T :(~N?~ ·, 1~y -abr-elus: G om 7(1)N'7JJ 
23,3A am.11 [B] M 1 Q-a.b 4Q-'a 11 facil-synt : G V S clav am.1 I 1it : T 
Options de nos traductions : 
Aucune ne traduit Je *M : C'äl-1 C?!H~ : :(~N?~ a~ 1;:fy. 
RL donne : "( von Sidon.) Ihre Boten zogen übers Meer, und ••• über grosse Was-
ser ... " 
J12 portaient : "dont )es commis parcouraient Ja mer aux eaux immenses", disant 
conjecturer 'mal'ako' au lieu du troisieme mot. 
RSV offre : "your messengers passed over the sea and were on many waters", 
en disant suivre 1 Q-a. 
NEB dit : "people whose agents cross the great waters". Brockington dit qu'elle 
corrige )es quatre premiers mots en a~Q~ P;~?~ a,71), et se refere pour cela a 1 Q-a. 
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J3 enonce : "toi dont les messagers passent Ies mers, aux eaux immenses", en 
disant que cela suppose une le~on ~,~~?g, selon 1 Q-a. 
TOB exprime : "dont les commis.franchissent Ja mer. A travers les grandes eaux ••• " 
Elle dit suivre 1 Q-a. 
Origine des corrections : 
J12 s'inspiraient de Cent qui traduisait : "dont les envoyes parcouraient )es 
grandes eaux", en conjecturant une le~on identique a celle que propose Brockington. 
La justification offerte par J12 se singularise donc par Je fait qu'elle accorde a "en-
voye" une valeur collective, ce qui lui permet de ne pas corriger )es deux premiers 
mots du *M. 
En cet etat, cette conjecture vient de Duhm. Celui-ci estimait difficilement expli-
cable Je suffixe 2e pers. fern. du dernier mot du vs 2, aucun vocatif feminin n'ayant 
ete mentionne auparavant. Deja Houbigant avait suggere d'omettre Je sof pasuq et Ja 
conjonction qui commence Je vs suivant. Mais Duhm eut l'idee de rapprocher cette 
sequence de Ps 107,23: 01:1,1 O?g~ il~N?)? ,ittY ni9 ~~~ O!iJ ,I"!i7 • Ce vs tres clair a 
en commun avec notre sequence : )es navire·s, Ja mer ede compleinent "sur )es grandes 
eaux". Mais il est surtout precieux en ce qu'il nous offre dans Je m@me ordre et dans 
une structure parfaitement intelligible les quatre consonnes du dernier mot du vs 2 
qui offraient Ja difficulte principale dans Je *M. Si l'on attire a Ja fin du vs 2 les deux 
premiers mots du vs 3, en en detachant Je 'waw' initial dont on fait Je suffixe du mot 
precedent, on obtient '1 'l iJ~?g •, 'y : "celui qui traverse Ja mer, son commis sur 
les grandes eaux". · · 
Les autres traductions se sont inspirees de 1 Q-a dont il nous faut traiter main-
tenant. 
Les temoins anciens : 
La decouverte de 1Q-a apporta a Ja conjecture de Duhm une confirmation par-
tielle en donnant : 07l1 07l'JJ1 l7JN7J'J o, 1uy, )es trois premiers mots etant a Ja fin 
d'une ligne et les deux suivants au debut de celle qui suit. Mais ce qui nous est con-
serve de 1 Q-b (et qui inclut Je mot Je plus difficile) semble identique au *M : 
]07J'Jl111N7J'J 0 7[. 
Quant a 4Q-a, il semble bien porter: 01J1 07l'Jl1 1N7J'J 07 11ly. La lettre initiale 
est un 'alef' corrige en • <a·in'. Du troisieme mot les trois premieres lettres sont conser-
vees ainsi que Ja base d'un 'kaf' final, base qui semble trop proche du 'alef' pour qu'un 
'waw' puisse s'inserer entre ces deux lettres. 
Pour Ja fin du vs 2 et le debut du vs 3, le *G offre : ÖLam:pwvtE~ lT)V Sa>.aooav 
EV Üöan 110>.>.w. Ici, comme au vs 1, il a donc omis de traduire le mot Je plus diffi-, 
eile. II a interprete en collectif Je participe singulier et n'a pas Iu la conjonction ini-
tiale du vs 3, ou n'en a pas tenu campte. 
La *V traduit : transfretantes mare repleverunt te in aquis multis. II est frappant 
que ce soit par ces mots que Hie (livre V) commence son vs 3. II a conserve dans la 
*V Ies deux dernieres options du *G, mais complete - conformement au *M - sa 
traduction en inserant le mot que Je *G n'avait pas traduit. 
La *S presente les ml!mes options que la *V. 
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Traduisant, lui aussi, le premier mot par un pluriel, le *T traduit litteralement la 
fin du vs 2, mais remplace le debut du vs 3 par une construction tres libre. 
Choix textuel : 
A supposer qu'Houbigant et Duhm aient eu raison de conjecturer que les deux 
derniers mots doivent servir de complement au troisieme, an est de~u de constater 
qu'une conjonction Jeur interdit cette fonction dans /es trois mss de Qumran. Remar-
quons aussi que 1 Q-a et 4Q-a donnent pour Je premier mot un accompli pluriel auque/ 
Je troisieme mot offre un sujet plurie/ normal, dans Ja forme que Jui donne 1Q-a, 
forme dont 4Q-a semble se distinguer par une haplographie. II est possible que le *M 
soit issu d'un essai pour interpreter cette ruine. 
Etant donne que cette reinterpretation modifie serieusement le sens de ce mot, 
quatre membres du comite ont choisi la le~on de 1 Q-a comme plus proche de !'ori-
ginal et lui ont attribue la note "C", alors qu'un rnembre attribuait au *M la meme 
note. Quant au premier mot du vs 3, le comite a ete unanime pour preserver la con-
jonction qui le precede et qu'attestent les 3 mss de Qumr1l.n. A cette le~on a ete attri-
buee la note "B". 
Notons ici que le fait que le *M lit 1iY au singulier peut s'expliquer par une 
assimilation a 1rio qui precede. 
Interpretation proposee : 
Nous donnerons a la fin du cas prochain l'interpretation des vss 2b et 3a. 
23,38 mm ... 11N' [B] M 1 Q-a 4Q-a V S T 11 abr-styl : G om 
Options de nos traductions : 
Apres le passage dont nous venons de traiter, le *M porte: 1iN7 ,,~~ in~ Y"}t 
O'i~ 1no ,nm ;:inNu.R. 
. - : . -:- "~~ . 
RSV traduit: "your revenue was the grain of Shihor, the harvest of the Nile; 
you were the merchant of the nations". J12: "Le grain du Nil, la moisson du fleuve 
etait sa richesse qu'elle vendait au monde entier". J3 : "Le grain du Canal, la moisson 
du Nil, etait sa richesse. Elle etait le marche des nations". RL : "und was von Früch-
ten am Schihor und von Getreide am Nil wuchs, brachte man nach Sidon hin ... , und 
du warst der Völker Markt geworden". TOB : "les semailles du Nil, la moisson du 
Fleuve etaient son revenu : eile etait le marche des nations". 
Bien que RSV et RL fassent entrer en scene quelques 2e pers. par assimilation 
a ce qui precede, l'ensemble de ces traductions entend etre fidele au *M. 
II n'en va pas de meme avec NEB qui donne : "whose harvest is the grain of the 
Shihor and their revenue the trade of nations". Brockington dit que cela suppose une 
Je~on il'~i? a la place du 3e et du 4e mot et une vocalisation n·n~~lI;l du 5e. II aurait 
dQ ajouter que cela suppose aussi une omission du 6e mot. · · 
Origine de la correction 
Les 2 corrections retenues par Brockington etaient proposees par BHS. Les 3 cor-





toutes ces retouches auraient, plus ou moins, l'appui du *G; alors que Duhm, qui a 
ete Je premier a proposer l'ensemble de ces corrections, ne se refäre au *G que pour 
omettre Je 4e et Je 6e mot. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a appuie entierement Je *M et 4Q-a ne s'en distingue que par une graphie 
1MP a laquelle Morrow (73) a trouve de bons paralleles. 
Le *G fait des deux premiers mots Ja fin d'une interrogation dont la suite est la 
reponse : ••• onipµa µnaßo>.wv; W!; aµT)toU ELO(jlEpoµE\JOU OL µnaßo>.ot 'tW\J E8\JW\J. 
Dans cette interpretation tres libre, Ja non-traduction du 4e et du 6e mot est probable-
ment, de Ja part du *G, un allegement semblable a ceux que nous l'avons vu operer 
en 23, 1 A et 23,2. 
La *V (semen Nili messis fluminis fruges ejus et facta est negotiatio gentium) 
traduit litteralement Je *M. 
Dans Ja *S (M1Jlly'7 Mß11AMn mn nn'7'7y M1nJ M,.im M1.\n"T Myir) on reconna1t tous 
Ies elements du *M, moins Ja conjonction qui precede Je 6e mot du *M (et qui, selon 
Diettrich, n'est attestee, dans Ja tradition textuelle de Ja *S, que par un ms du 
XVIle s.). 
Nous avons deja dit que Je *T remplace Je debut du vs 3 par une construction 
tres libre. Dans Ja suite, on reconna1t clairement (Mim et mm) !es deux mots que 
Duhm propose d'omettre. 
Choix textuel : 
Le *M est fermement appuye ici par JQ-a, 4Q-a et Ja *V. Le *G multiplie /es 
a/Jegements trans/atiannels. Le comite a attribue Ja note "B" au maintien des deux 
mots que Je *G n'atteste pas. 
Interpretation proposee : 
23,2b-3a peut se traduire : "Marchand de Sidon, tes commis franchissaient Ja 
mer. A travers les grandes eaux, !es semailles du Nil, Ja moisson du fleuve etait son 
revenu." 
Le possessif "son" porte sur Tyr qui n'a pas encore ete mentionnee explicite-
ment. De m@me, en Nahum, Ninive n'est nommee qu'en 2,9 apres avoir ete plusieurs 
fois apostrophee par des pronoms suffixes au feminin singulier. 
23,4 1t.1M'7 [ A] M 1 Q-a 4Q-a G V T / abr-styl : S om 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici : illM~ C!iJ riyg C! 1gtp:;i. 
Cela a ete traduit par RSV : ·,,for ttie sea has spoken, the stronghold of the sea, 
saying'' et par RL : "denn das Meer, ja, die Feste am Meer spricht". 
J1 donnait : "car Ja mer declare" et J2 : "car ainsi parle Ja mer", toutes deux 




Entendant seulement donner une traduction !arge, TOB offre : "(Quelle decheance, 
iidon,) forteresse de la mer ! La Mer prend la parole et dit". 
J3 considere "la citadelle des mers" comme une glose destinee a Sidon et accidentelle-
nent deplacee dans le *M apres "la mer". Elle transfere donc ces mots et !es traduit entre 
1arentheses. 
NEB donne : "(Sidon,) the sea-fortress, cries". Brockington precise que cela suppose 
'omission du 3e et du 6e mot, avec (dans le cas du 6e) l'appui de la *S. 
Jrigines des corrections : 
L 'omission de trois mots du *M, realisee par J12, a ete proposee par Duhm, puis requise 
Jar les apparats de HSA T34, BH23S. Cent les stigmatisait comme glose en !es imprimant en 
Jetit caractere. 
TOB suit Ehrlichen interpretant "forteresse de la mer"·comme un vocatif. 
NEB prefere considerer c~ comme une glose (alors qu'elle estime "la forteresse de la 
11er" comme une partie originelle du texte). C'est en BHS qu'elle voit signalee l'omission 
je 11lN7 par la *S. 
Les temoins anciens : 
Le texte eh arge du *M est atteste par 1 Q-a et 4Q-a. Les trois premiers mots et le debut 
du quatrieme ont seuls survecu en 1Q-b mutile ensuite par une lacune. La seule variante 
qu'offrent !es mss de Qumran est une mise du premier verbe au feminin par 1Q-a. 
Le *G a compris les trois premiers mots comme portant sur les deux qui les precedent, 
et les trois suivants comme introduisant ce qui suit. Dans cette perspective, il a traduit large-
-r C 8, C ö' > \ "' 8 , "f ment : EtnEv TJ a~aooa· TJ E wxuc;; tT)<;; a~a0OTJ<;; EtnEv. 
La *V traduit litteralement : "ait enim mare fortitudo maris dicens". 
Le *T paraphrase !es 2e, 3e et 4e mots en : "l'occidental qui habite dans la forteresse 
de la mer". 
La *S a joint le 4e mot a ce qui le precede par une conjonction. Elle n'a rien qui corres-
ponde au 6e mot. 
Choix textuel : 
Selon 1:fayyuj, "Ja foctecesse de Ja mec" est un detecminant de "Ja mec" qui pcecede. 
Duhm y a vu une glose secondaire. Ce jugement a plus de chances d'Hre exact que celui de 
NEB (qui voit en "la mer" une glose de "la forteresse de la mer"). En effet, "ne plus enfan-
ter" signifie, pour une ville, avoir perdu sa population. Le glossateur, estimant donc que 
"la mer" voulait, en ce contexte, designer Tyr, aurait glose pour expliciter ce sens. Alors 
que, si "la forteresse de la mer" etait !'original, on ne voit pas pourquoi un glossateur aurait 
eprouve le besoin d'inserer "la mer" auparavant. 
Condamin a estime necessaire d'omettre ici 11lN7, l'estimant "bien improbable si pres 
de lllN dans le m@me membre de vers". On trouvera un cas ou 1llN7 suit immediatement une 
forme personnelle du m@me verbe en Ez 33, 10. Ailleurs, ces deux formes du verbe lllN 
ne sont separees que par un datif : Jr 27, 14; 28, 13; Za 4,6, 13; 6, 12. Ailleurs, elles ne sont 
separees que par un nominatif (comme ici) : Jr 28,2; 29,25; 30,2; 44,25. Le cas d'Is 23,4 
n'a donc rien d'exceptionnel, pas plus que la non-traduction de 1llN7 par la *S qui ne le tra-
dui t en aucun de ces cas. Aussi le comite a-t-il vote "A" pour conserver ce mot. 
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Ajoutons enfin qu'au cas au Duhm aurait eu raisan d'identifier ici une glase, 
cela canstituerait un develappement litteraire anterieur a Ja separatian des diverses 
traditions textuelles. Mais il est aussi possible que nous ayons la une reprise analogue 
a celle dont nous avons traite en 19, 7, Iieu ou le *M etait appuye, rappelons-Ie, par 
!es trois temoins de ce texte a Qumran. On ne saurait exclure non plus I'hypothi!!se 
que "forteresse de la mer" soit ici un vocatif designant Sidon. 
Interpretation proposee : 
II semble preferable d'articuler ainsi la traduction : "Sois confuse, Sidon, car la 
mer a declare, la forteresse de la mer, disant :". 
Mais iI n'est pas impossible de comprendre l'incise en vocatif: "6 forteresse de 
Ia mer". 
23,5 1!:':'10 [A] M 1Q-a II expl: G Vs T 
26,91~1<:l [B] M 1Q-a S II expl: V TI constr: G 
Options de nos traductions : 
En 23,5 le *M porte : D?1f l;i7 .Y~~-,~t<,~ et en 26,9 : n~~ ;p~~'(il;i 1~~~- En ces 
deux cas, un verbe semble manquer. 
RSV traduit : "when the report comes to Egypt" et : "when thy judgments 
are in the earth"; J1 : "En apprenant ces nouvelles, !es Egyptiens" et "lorsque tes 
jugements paraissent sur terre" (J2 modifiant la traduction de 23,5 en: "L'apprenant, 
!es Egyptiens"); RL : "Sobald es die Aegypter hören" et "wenn deine Gerichte über 
die Erde gehen"; J3 : "Quand la nouvelle parviendra en Egypte" et "lorsque tu rends 
tes jugements pour Ja terre"; TOB : "Quand I'Egypte l'apprendra" et "Quand tes 
sentences s'exercent sur Ja terre", 
Alors que toutes ces traductions ont explicite des verbes, Brockington indique que 
NEB a, en ces deux endroits, corrige la vocalisation du *M en itvli~- Elle traduit : 
"When the news is confirmed in Egypt" et : "when thy laws preväiI in the land". 
Origine de Ja correction : 
C'est une conjecture que Driver (L TP 37 et 43) a d'abord formulee a propos 
d'Is 1, 17; 26,9. II fait appel au sens arameen de cette racine verbale : "Hre fort". 
Ensuite, iI a etendu cette conjecture (Ezekiel 300, n. 4) a six autres passages bibliques, 
avant que Ies traducteurs de NEB n'en fassent usage aussi pour 23,5. 
Les temoins anciens : 
En ces deux cas, 1 Q-a appuie Je *M. 
En 23,5, 4Q-a, lacuneux pour le premier mot, appuie Je *M pour )es deux sui-
vants. 
En 23,5 /es versions se sont contentees d'expliciter un verbe a Ja p/ace du substan-
tif .Y~l#-
En 26,9 Je *G semble avoir lu 1iN, ainsi que Michaelis (OEB XIVa 66) l'a note en 
rapprochant cela d'Os 6,5 ou se lit : N~?. 1iN ;p~~l;il;i~, a quoi HUB ajoute a juste titre 
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Is 51,4 : C'~l 1iM~ ''?~~r,i~ M~f! 'f:I~!_:! n1in '::;>, ces associations ayant pu, en effet, 
inspirer Je traducteur qÜf a voulu offrir Üne prolongation a la nuit et a l'aurore qui 
precedent en 9a. Le traducteur s'est Jaisse influencer par un theme de Ja theologie 
sapientielle : l'etude des commandements de Dieu eclaire la conduite de l'homme 
(Ps 19,9; 119,105; Pr 6,23); ce qui l'a amene a formuler ici: öt6n tpwc; ta npootay-
µata oou lnl tik yijc;. 
En 26,9 Ja *V et le *T ont explicite des verbes, alors que la *S a cru deceler une 
comparaison. 
Choix textuel : 
En 26,9 il ne s'agit pas (comme Je *G J'a interprete) des commandements de 
Dieu, mais ( cf, vs 8) de ses sentences, c'est-a-dire des verdicts de chatiment par Jes-
quels il frappe /es impies. Cela s'oppose a la grace accordee a l'impie ( vs 10). 
Le comite a voulu preserver les tournures elliptiques du *M en lui attribuant 
la note "A" en 23,5 (au aucun temoin n'atteste autre chose) et la note "B" en 26,9 
(au iJ se peut que Je *G ait lu une autre Vorlage). 
Interpretation proposee : 
Selon Delitzsch, en ces deux cas (23,5 et 26,9), Je verbe a sous-entendre apres 
1lilMJ est suggere par Ja preposition 'Jamed' qui suit : en 23,5 : "des que la nouvelle 
atteint l'Egypte" et en 26,9: "des que tes sentences atteignent la terre". 
23, 10A '1lY [ C] M 4Q-c V S // err-graph : 1 Q-a G '"TlY / paraphr : T 
23, 1 OB 1M'J [B] M 1 Q-a 4Q-c V S T // abr·elus vel constr : G 
23,10C nTll [B] M 1Q-a V// exeg: ST// constr: G 
Options de nos traductions : 
En 23,10 Je *M porte: ;iy nrg p~ ij,~71.rn~ i~~;:, 11~1~ 'Tt.Y• 
Seule de nos traductions, RSV a traduit cela sans corriger : "Overflow your land 
like the Nile, 0 daughter of Tarshish; there is no restraint any more". 
Toutes les autres traductions effectuent en ce vs une, deux ou trois corrections: 
J12: "Cultive Ja terre, fille de Tarsis, Je port n'existe plus!"; RL: "Bebaue dein Land, 
du Tochter Tarsis ! Denn es gibt keinen Hafen mehr"; NEB : "Take to the tillage of 
your fields, you people of Tarshish; for your market is lost"; TOB : "Cultive la terre 
comme le lang du Nil, fille de Tarsis: il n'y a plus de port"; J3 : "Cultive ton pays 
comme le Nil, fille de Tarsis, car il n'y a plus de chantier maritime". 
Toutes ces traductions lisent dans le premier mot (= 23, 1 DA) un 'dalet' au lieu 
du 'resh'. Cette correction est appuyee sur le *G par J123 et NEB. Elle l'est sur 1 Q-a 
par J3 et TOB; cette derniere pretendant qu'elle se fonde aussi sur "plusieurs ver· 
sions". 
J12, RL et NEB omettent le troisieme mot (= 23, 1 OB). Cette omission est ap· 
puyee sur le *G par J12 et NEB. 
J12 et NEB lisent ing a Ja place du septieme mot (= 23,10C). J2 appuie cette 
correction sur le *G, alors que J1 et NEB Ja presentent comme une conjecture. La 
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Je~on ainsi choisie est traduite "port" par J12 et "market" par NEB; alors que TOB 
traduit "port" en disant tirer ce sens du *M et en precisant que "Je mot traduit par 
'port' signifie 'ceinture' (cf. Ps 109,19). Les deux ports de Tyr, au nordet au sud, 
pouvaient appara1tre comme Ja ceinture de Ja ville". 
Origines des corrections : 
23, 1 DA : Nos traductions ont pu trouver cette correction requise par les appa-
rats de BH23S et Cent. Elle a ete proposee par Michaelis. Celui-ci traduit : "Baue 
dein Land" en se fondant sur Je *G et en expliquant (OEB) : "La riche ville marchande 
doit maintenant devenir une ville terrienne et se nourrir en cultivant les champs. Que 
J'on transpose cette scene a Hambourg au a Amsterdam et l'on sentira Ja transforma-
tion que cela impliquerait." II estime que cette le~on est "remarquablement frap-
pante" et l'adopte donc. II a ete suivie en cela par Bredenkamp et Grätz, avant que 
son insertion dans l'apparat de Kittel n'en assure Ja )arge diffusion. 
23, 1 OB : Cette omission a ete proposee par les apparats de BH23S et Cent. Elle 
remonte a Duhm, estimant que "mit dem Nil ist erst recht nichts anzufangen". Notons 
pourtant que d'autres exegetes (Michaelis en OEB, Bredenkamp, Dillmann/Kittel 
etc.) ont estime que Je *G avait interprete en yap Jes deux premieres lettres de ce mot 
pour construire un debut de phrase. 
23, 1 DC : Cette correction a ete proposee par les apparats de HSA T34, BH23 
et Cent. Ayant deja fait appel (a propos de 23,2 et 3A) au Ps 107,23, c'est au vs 30 
du meme Psaume que Duhm a emprunte cette conjecture. KBL a propose, en s'inspi-
rant de l'egyptien, de comprendre Ja le~on du *M comme "chantier de construction 
de navires". Cela explique que J3 et BHS aient renonce a Ja correction a laquelle J2 
et BH3 demeuraient encore attaches. HALAT hesite entre cette interpretation et Ja 
conjecture de Duhm. 
Les temoins anciens : 
Pour 23, 10A, 1 Q-a lit Ja le~on avec 'dalet' que I'on attribuait (depuis Michaelis) 
comme Vorlage au *G. Pour les deux autres le~ons, 1 Q-a appuie Je *M (avec une 
graphie pleine en 23, 1 OB). 
4Q-c nous est preserve pour les trois premiers mots du vs. Un large espace qui 
suit Je premier mot semble rattacher celui-ci au vs 9. Ce mot est ecrit '11lY, ce qui 
indique qu'il a bien ete lu comme un imperatif, avec Ja vocalisation pausale que Je *M 
Iui donnera au vs 12 (saus un zaqef qaton). Pour 23,10B, Morrow (74) a lu en 4Q-c 
une graphie pleine. La graphie defective (= *M) est cependant presque certaine, car 
une seule jambe verticale est preservee entre 'alef' et Ja lacune. Au sommet de cette 
jambe commence un trait presque horizontal taut a fait semblable a celui qui constitue 
Je sommet des 'resh' de cette ecriture (alors que les nez des 'waw' sont bien plus 
inclines). 
Pour ce vs, Je *G donne : Epyaiou tT)V yijv oou, xal yap nAota OUXEtl epxnm 
h KapxTJöovo~. Les deux premiers mots sont traduits litteralement avec, pour Je 
premier, une Vorlage au Je 'resh' a ete lu en 'dalet'. Cette Iecture 'agricole' rend inu-
tilisable Je 3e mot. C'est pourquoi, a Ja place de Ja suite du vs (ou Je *M etait ferme-
ment appuye par 1 Q-a), Je *G offre une belle phrase qui n'a guere de rapport avec Je 
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*M. Ziegler (Untersuchungen 144) a raison de suggerer que, pour expliciter ce passage 
difficile, le vs 1 a servi de cle au traducteur. On y lit en effet : 'm.o>.u~EtE, 11:>.ofo 
KapxTJÖOVO~, Otl crnwkrn, xal OUXEtl e'pxovtm EX yr\~ Kmewv, c'est-a-dire qu'on 
y 1it tous les elements qui se retrouvent, autrement organises, en notre phrase du vs 10. 
En celle-ci, les elements KapxTJö6vo~ (= liJ'liJ1n) et oöx€n ( ,,y ... pM) sont faciles 
a reperer. Van der Kooij (Commentary 40) estime que l'interpretation qui est a Ja base 
de Ja traduction tres libre constituant dans Je *G Ja deuxieme phrase de Is 23, 10 est : 
"car Ja fille de Tarsis (c,'.a-d. Carthage) n'est plus un port"; ce qui supposerait, en 
23, 10C, non pas une variante, mais une metathese interpretative du 'zain' et du '!)et'. 
La *V traduit assez litteralement le *M : "transi terram tuam quasi flumen filia 
maris non est cingulum ultra tibi". Hie (livre V) confirme en effet que c'est THARSIS 
qui correspond a 'maris" (a propos du vs 1) et que c'est IOR qui correspond a "flu-
men" • 
..., Michaelis (OEB) a suggere que la *S a dG rattacher 23, 1 DC a la racine arabe 
ir, puisqu'elle l'a traduit par: 7J~ j7n"Ti. Mais Warszawski, rapprochant Ja traduction 
de Ja *S de celle du *T, estime que l'on a seulement 1a une traduction !arge du *M 
pour en expliquer Je sens. 
Le *T a, en effet, paraphrase 1 Da : "emigre de ton pays comme les eaux du 
fleuve". Puis il traduit "fille de Tarsis" (en usant de la meme cle que Hie pour ce 
toponyme) : "fuis vers Ja province de Ja mer". Et il donne pour les trois derniers 
mots une interpretation : "il n'y a plus de 9ij7~", ce mot pouvant signifier ou "force" 
ou "forteresse". 
Choix textuel : 
En 23, 1 OB et 23, 1 DC, le comite n'est pas arrive a la conviction que les temoins 
anciens ont dispose d'une Vorlage distincte du *M, aussi a-t-il attribue a celui-ci la 
note "B". 
En 23, 10A, l'accord de 1 Q-a avec le *G atteste l'existence de la variante avec 
'dalet' au lieu du 'resh'. Ces deux legons ne different que par une confusion faite par 
un copiste. S'il s'agit de decider laquelle de ces deux legons a Je plus de chances d'etre 
primitive, il taut noter que dix fois dans Ja Bible Je qal de ny a pour accusatif illl"TM, 
alors qu'il semble n'avoir jamais en cette fonction y1M. Quant a 11y avec l'accusatif, 
ce verbe signifie normalement "traverser la mer" (cf. ls 23,2) ou "traverser un fleuve" 
(2 S 19,40s). Ce m@me verbe avec l'accusatif designant un pays est employe en Is 
33,21 a propos de Ja domination de ce pays (compare a un delta aux (arges bras) 
par un empire etranger compare a un grand navire. Ailleurs (Is 8,8), ce verbe signifie 
"inonder", ce qui est recouvert par l'inondation pouvant etre a l'accusatif (Ps 38,5). 
Ajoutons qu'une interpretation des deux premiers mots comme "cultive ton pays" 
convient beaucoup moins bien a "comme le Nil" que "inonde ton pays" ou "traverse 
ton pays". C'est pourquoi Je *G n'a pas traduit ce terme de comparaison et J12, 
RL, NEB l'ont omis. 
Le comite a donc estime preferable de conserver en 23,10A Je verbe du *M 
en l'un des sens susdits et il a attribue a cette legon 4 "C" et 1 "B". 
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Interpretation proposee : 
L 'interpretation de ce verset dependra beaucoup du sens que l'on attribuera a 
nrg (23, 1 0C). II semble qu'il s'agisse Ja d'une ceinture que l'on portait de fa~on per-
manente, a meme le corps (Ps 109,19). Jb 12,21 parle du "IJ'IQ des forts". En effet, 
dans Ja Bible, Ja ceinture evoque Ia force, ce qui a inspire ici Ja periphrase du *T (qui 
a d'ailleurs ete suivi par Pagnini, Vatable, Münster, Olivetan, Rollet, Chateilion, Ge, 
KJ et Foreiro). 
Ici l'image semble etre celle de Ja ceinture-corset (n~i,o selon I'interpretation 
arabe que Yefet ben Ely rapporte ici comme traditionnelle) qui retient Je ventre et 
J'empeche de s'affaisser. De meme, les eaux du fleuve, aussi longtemps qu'elles sont 
retenues par la digue, ne peuvent inonder le pays. Mais lorsqu'elles ne sont plus en-
diguees, elles s'epandent librement. 
Le sens serait alors : "Repands-toi dans ton pays comme Je Nil, fille Tarsis, il 
n'y a plus de digue." 
Koppe et Gesenius semblent avoir raison de considerer ici Ja ceinture-digue comme 
designant /'autorite tyrienne qui ne Jaissait pas a ses colonies une liberte commer-
ciale a Jaque/Je e/Jes aspiraient. C'est ce qui ressort assez clairement du fragment des 
archives tyriennes concernant l'epoque assyrienne que Josephe (Ant IX §§283-287) 
cite.a travers Menandre d'Ephese. 
II n'est cependant pas impossible de comprendre, avec Luzzatto, Ja "ceinture" 
comme un pagne porte a meme Je corps dans Je but de couvrir Ja nudite. II s'agirait 
en ce cas du depart des captifs nus : "traverse ton pays, comme on traverse un fleuve, 
fille Tarsis, plus meme un pagne". 
Mais, de meme que "fille Sion" design~ d'ordinaire Jerusalem, "fille Tarsis" doit 
designer ici Ja ville de Tarsis et an ne voit pas comment la devastation de la Phenicie 
entra1nerait Ja deportation des habitants de ses colonies les plus lointaines (Tarsis 
evoquant le baut du monde en Jan 1,3), II faut donc preferer l'interpretation de 
Koppe et de Gesenius. 
23,11 [l'fü'~ [C] M 4Q-c // usu: 1Q-a n,nyo / abst: G VS T 
... · .. 
Options de nos traductions : 
La plupart d'entre elles entendent traduire le *M : RSV : "its strongholds", J et 
TOB : "ses forteresses", RL : "seine Bollwerke". 
Brockington indique que NEB, en traduisant "the marts of (Canaan)", corrige 
Ja vocalisation en O'~W~-
Origine de la correction : 
NEB suit en cela une suggestion de Driver (TLP 49) qui entend tirer ce sens : 
"lieu ou la marchandise est distribuee" de I'arabe "ac zana' qui signifierait "partagea, 
distribua". 
Les temoins anciens : 
1Q-a porte ici n,nyo. 
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4Q-c, lacuneux, a preserve Ja base du 'za"in', puis les trois dernieres lettres de 
Ja le(;!on du *M. 
Les versions ont traduit au sens de "force" (Je *G et Je *T) ou de "forts" (la *V 
et la *S), sans que l'on puisse savoir si elles ont lu une graphie avec ou sans 'nun'. 
Choix textuel : 
Les bases sur lesquelles construit Driver sont fragiles. II ne s'agit 1a en effet que 
d'une citation de Ibn el-A'rab1 transmise par el-cAbas. EI-Azhar1 qui Ja rapporte dans 
son Tahdhib (II 138) estime que, dans ce cas, Je 'nun' a supplante un '1am'. On voit 
donc Ja grande imprudence qu'il IJ aurait a vauJair inferer J'existence d'une racine 
hebrai'que a partir d'une exception phanetique arabe. Aussi faut-il regretter que GNB 
ait introduit dans son texte des "centers of commerce" fondes sur cette hypothese 
improbable. 
Saadya traduisait ici "ses villes fortes". En effet, les exegetes judeoarabes Yefet 
ben Ely, Judah ibn Balaam et Abulwalid (Luma 76, 14-26) s'accordent pour consi-
derer Je 'nun' ici comme excedentaire, !es deux derniers estimant que son ajoute tient 
Ja place d'un dagesh forte. König (Lehrgebäude II 473) admet Ja realite de ce proces-
sus de dissimilation progressive des geminees qu'il estime prouve en arabe et en grec. 
Mais il doute que !es quelques cas que l'on en cite en hebreu suffisent a montrer 
son existence en cette langue. Les grammairiens plus recents (GeseniuslKautzsch 
§2Üo, Lambert 43, n.2, BauerlLeander 564, Bergsträsser I §20, n. b.), considerant 
ces cas comme trop isoles, y voient des fautes textuelles. 
Böttcher avait derive ce mot d'un singulier U"Yg semblable a n:21~ et traduit : 
"ses petites villes fortes". Eitan (Contribution 70) ~ voulu voir ici le r~ste d'un pluriel 
archaique pour lequel il cite divers paralleles bibliques. Kutscher ( 445) suggere 
plus precisement que le 'nun' peut vouloir representer ici une caracteristique de Ja 
desinence du pluriel en phenicien, Je prophete voulant peut-etre imiter Ja fa(;!on de 
parler des Tyriens. Talmon (Aspects 124) prefere voir ici une intercontamination 
entre Ja le(;!Dn de 1Q-a et une le(;!on nmyn non attestee ici. II souligne a juste titre 
]es glissements textuels entre nyn et 11Yll comme epithete de Dieu en des textes pa-
ralleles. HALAT (577) retient cette explication. 
Considerant qu'il ne s'agit ici vraisemblablement, dans la le(;!Dn de 1 Q-a, que d'une 
variante orthographique et que Je 'nun' excedentaire du *M est aussi atteste par 4Q-c, 
le comite a vote par 4 "C" et 1 "B" en faveur du *M. 
Interpretation proposee : 
La voca!isation suggere une equivalence avec O'U'~ et Ja ferme tradition exege-
tique confirme cela. · · ·· · 
On traduira donc : "ses forteresses". 
23,141?.·!Y.~ [B] MG VS T II err-graph: 1Q-a 1nyn 
.. ~ . 
Options de nos traductions : 
La plupart d'entre elles s'accordent pour donner ici a ce mot son sens ordinaire : 
RSV : "your stronghold", J et TOB : "votre forteresse", RL : "euer Bollwerk". 
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Brockington nous precise que NEB fonde sa traduction "your haven" sur une 
correction vocalique en : l;?~,yg . 
. . .... 
Origine de Ja correction : 
NEB se fonde vraisemblablement sur Eitan (Contribution 70) qui distingue 
un 11y9 (= refuge), derive de PY, de celui qui signifie "forteresse" et est derive de 
ny. II conclut qu'en ce chapitre on peut traduire ce mot par "harbor". 
Les temoins anciens : 
1Q-a offre ici 1nyll que Kutscher (398) considere comme inexplicable. II se de-
mande si un 'mem' n'a pas ete gratte apres Je 'kaf'. 
Les versions traduisent "votre force" ou "votre forteresse" montrant qu'elles 
ont vocalise ce mot comme elles Je font d'ordinaire et qu'elles y ont lu un suffixe de 
la 2e pers. pi. 
Choix textuel : 
HALAT (577) estime que /es deux 11yg ont ete confondus en hebreu biblique et 
sont difficiles a distinguer semantiquement. La correction vocalique suggeree par 
Brockington semble donc superflue. 
Quant a la lei;on de 1 Q-a, c'est eile qu'il faudrait adopter ici si l'on appliquait le 
critere -de la lectio difficilior de fai;on absolue. Pourtant, du fait de l'isolement total 
de ce temoin, le comite a prefere garder la lei;on du *M par 4 "B" et 1 "C". 
Interpretation proposee : . 
Pour qu'il offre non seulement un refuge contre les tempetes mais un Iieu sur 
en cas d'invasion, un port doit @tre fortifie. C'est donc au niveau de l'analyse de Ja 
signification et pas seulement au niveau de Ja vocalisation que l'on peut constater une 
etroite coalescence des valeurs "forteresse" et "port". Si l'on traduit par "refuge" 
(avec Koenig et BFC), on exprime ces deux valeurs. 
24,4A onll 1'7'71l1< [ C] M T 11 harm : G pi, 1 Q-a 4Q-c V S sg 
24,48 y11<n-oy [C] M 1Q-a(cor) 4Q-b V T II abr-elus: 1Q-a* G S om oy 
Options de nos traductions : 
Le vs 4b dans Je *M est : Yl~iJ-D)! oi1,;i •1771,lt<. 
Ce texte est traduit par RL · ( "die Hö.chste"n• des Volks auf Erden verschmachten") 
et par J3 ("l'elite du peuple de la terre s'etiole") qui se contentent d'harmoniser (en 
deux sens opposes) le nombre du verbe initial avec celui du substantif qui le suit. 
RSV ("the heavens languish together with the earth", sans note), J12 ("le ciel 
avec la terre deperit") et TOB ("avec la terre deperissent les hauteurs") vocalisent (se-
lon J2) D).' 011g par conjecture. 
Selon Brockington, NEB lit ,gi1T,1 avec Je *G a la place de ces deux mots. Elle 
traduit : "the earth's high places sicken". 
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Origines des corrections : 
RSV, J12, TOB ont pu trouver Ja conjecture qu'ils adoptent proposee par )es 
apparats de HSA T34, BH23S et Cent. C'est Michaelis (OEB) qui a estime inacceptable 
Je *M tel qu'il est vocalise : "le haut (c'est-a-dire : l'elite) du peuple du pays". II ob-
jecte que l'expression y1Mn ay signifie ailleurs "la populace", en contradistinction 
avec "l'elite". II estime donc qu'on ne peut parler de "l'elite de la populace". Aussi 
suggere-t-il que l'on peut vocaliser Je premier mot avec türeq au sens de "avec". 
La correction de NEB a partir du *G a d'abord ete proposee par Grätz, puis re-
prise par Procksch. 
Les temoins anciens : 
4Q-c ne se distingue du *M que par Ja mise du verbe initial au singulier. 
1Q-a atteste aussi cette variante et y ajoute une omission de ay par sa premiere 
main. Ce mot est omis aussi par Je ms Kenn. 72 ( fin du XIVe s., accompagne d'une tra-
duction latine) dont Je temoignage isole n'aurait aucun poids. 
La Vorlage de Ja *S correspond a cette 1 e main de 1 Q-a. 
Le *G, lui aussi, omet ay; mais, ayant Je verbe initial au pluriel, il traduit Je mot 
suivant par un pluriel : ot V~T)>-.o(. 
La *V (infirmata est altitudo populi terrae) a une Vorlage analogue a 4Q-c. 
Le *T appuie Je *M en sa discordance du nombre du verbe initial avec celui 
du substantif qui Je suit. 
Choix textuel : 
On voit que Je *M (= *T), avec Je verbe initial au pluriel et Je mot suivant au 
singulier, offre une Jectio difficilior a partir de Jaquelle /es autres temoins ont bifur-
que vers des harmonisations en sens opposes. Le *G a mis )es deux mots au pluriel, 
alors qu'ils ont ete mis tous deux au singulier par 1Q-a, 4Q-c, la *V et Ja *S. 
Quant a Ja presence de ay, eile est attestee par Je *M, 4Q-b, la 2e main de 1 Q-a, 
Ja *V et Je *T; ce mot etant omis par Ja 1 e main de 1 Q-a, Je *G et Ja *S. Ceux de 
ces temoins qui, ayant ce mot, Je vocalisent au Je traduisent Iui reconnaissent Je sens 
de "peuple". 
Contre Ja vocalisation conjecturale de ce mot par ~ireq (= avec) proposee par 
Michaelis, Hitzig appuie le *M par le parallele de Jb 12,24 : n.r~iJ-D>-'. 7\!!M1 ( ou Je *G : 
&pxovtwv yrj<; ne traduit pas plus qu'ici Je mot D>-'.), · · · · 
Dillmann/Kittel note en 4a Je parallelisme entre y1M et 'nn en montrant que le 
premier a ici Je sens de "terre habitee" et non de "pays". Donc y1Mn·ay signifie ici 
"Ja population du monde'~ sens qui s'impose aussi en Is 42,5: n,~y ay~ (au Je suffixe 
feminin renvoie a y1Mn mentionne dans Je stique precedent). Delitzsch ajoute a cela 
que l'on retrouve ayn designant l'humanite en Is 40, 7. 
La valeur pejorative de "peuple non eduque dans Ja Torah" pour y1Mn-ay date 
du retour de I'exil, moment ou )es deportes, en revenant, .trouvent dans Je pays une 
population formee de Judeens restes sur place apres 586 et d'immigres non-juifs, po-
pulation qu'ils considerent comme impure. On comprend donc qu'apres que cette 
expression ait ete specialisee en ce sens, Je copiste de 1Q-a au Je traducteur grec (dont 
Ja *S depend en ce domaine) l'ont estimee inacceptable dans Je contexte d'ls 24,4. 
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Commettant Je m@me anachronisme, Michaelis et les modernes jugeront cette Je~on 
inadmissible parce qu'ils Ja liront eux aussi dans J'optique de J'etat de Ja Judee au 
retour de l'exil, optique qui n'est pas celle dans laquelle !es livres d'lsa"ie au de Job 
situent cette expression. Dans Je contexte au nous sommes, ce serait plutßt y11m lJ#!°' 
qui aurait une valeur pejorative de ce type (cf. Jr 47,2; Ez 7,7) au eventuellement 
YlNiJ 'Jl:i7 (Jr 1,14; 6,12; 10,18). 
·1ci, ·1e substantif abstrait 01113 tient Ja place de "les gens haut places". Le fait que 
Je verbe precedent soit au pluriel vise a preparer cette valeur de collectif concret. 
Trois membres du comite ont donc opte pour Ja lectio difficilior du *M et lui 
ont attribue Ja note "C" en J'estimant parfaitement justifiable. Deux autres membres 
ont cependant prefere Ja Je~on plus sobre et claire de Ja premiere main de 1Q-a 
( y1Nn onl3 '7'713N) au sens de "!es hauteurs de Ja terre s'etiolent". 
Interpretation proposee : 
La Jecon du *M, retenue par Ja majorite du comite, peut se traduire : "Ceux qui 
constituent J'elite de Ja population du monde s'etiolent." 
24,16A ,'7·,n ,'7·,n [8] M 1Q-a ThSym V// midr: T / abr-elus: G am/ lic: S 
24,168 o,,u 7 '7 [ C] M 1 Q-a Aq Sym V S // harm-ctext : G T clav D'Ul7 
Options de nos traductions : 
Le *M : -n~~ D71~Ü •H~ n~~ 071ft ~? 7 iN '?"'!1 ,7· 7n 1g·N1 est traduit par RSV : 
"8ut I say, 'I pine away, I pine away. Woe is me ! For the treacherous deal treache-
rously, the treacherous deal very treacherously'."; par RL : "Aber ich muss sagen : 
'Wie bin ich so elend ! Wie bin ich so elend ! Weh mir ! Denn es rauben die Räuber, 
ja, immerfort rauben die Räuber'."; J3 : "Mais j'ai dit : 'Quelle epreuve pour moi ! 
quelle epreuve pour moi ! malheur a moi !' Les tra1tres ont trahi, les tra1tres ont 
trame Ja trahison ! "; TOB : "Mais je dis : Je suis a baut, je suis a baut ! Malheur a 
moi ! Les tra1tres ont trahi. Trahison ! Les tra1tres ont trahi.'' 
J12 traduisaient : "Mais je dis : 'Assez ! assez ! Malheur a ces violents qui font 
violence, a ces violents qui font violemment violence !' ", J2 precisant que cela sup-
pose qu'en 168 on Jise, avec le *T: D'1~l?. 
NE8 traduit : "8ut I thought, ViÜainy, villainy ! Woe to the traitors and their 
treachery ! Traitors double-dyed they are indeed !" 8rockington precise qu'en 16A 
cela suppose deux fois : '7'!1 et, en 168, avec Je *G : D'1f.:17. 
Origines des corrections : 
Pour 16A, NE8 suit une conjecture de Rabin (Miscellanea 387, n. 13) qui sug• 
gere de lire en un seul mot 777 Tl analogue a l'arabe 'radh11, radhl' (= ignoble, mechant) 
et de traduire : "Oh mechancete, oh mechancete", en considerant Je 'yod' final comme 
un suffixe exclamatif. 
Pour 168, J12 ont adopte une variante donnee, a titre informatif, par 8H3; alors 
que NE8 suit une proposition de Grätz, Procksch, Kaiser et de 8HS. 
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Les temoins anciens : 
1Q-a ne se distingue du *M que par le fait qu'il ecrit plene Je premier tJ?lAl. 
Le *M a d'ailleurs conscience de l'originalite de sa graphie defective precedant 
une graphie pleine, puisqu'une mp (dont Ja mm figure ici dans Ja massore editee) 
precise que ce mot (precede au non d'un 'waw') n'est ecrit plene qu'en cinq endroits : 
Ha 1, 13; Ps 25,3; Pr 2,22; 23,28 et Je second emploi de ce mot en ce verset-ci. 
A la place de cela, Je *G donne seulement : xal tpOUOLV oval rote;; a8EtOÜOLV, 
Ol a8EtOUVtE<;; tO\J v6µov. 
Th, Aq et Sym, Ja Oll ils nous sont connus, confirment Je *M, sauf pour Je premier 
mot Oll ils donnent bien un singulier mais gardent la 3e pers. du *G (ThAq : xa1 
lpEL et Sym: xal Elnev). Puis Th et Sym inserent to µuOtl)plOV µou eµo( (attribue 
par Eusebe a Sym comme repete, et a Th, sans Je repeter, par Hie et Syh qui unit les 
deux sigles). Au lieu de oual tOL<;; fi8EtOUOLV, Aq offre : wC µoL fi8EtoUVtE<;; T)8EtT]OOV 
et Sym : o'(µoL a8EtoUVtE<; Tj8EtT)OOV. Puis, apres le mot a8EtoUVtE<; du *G, Th insere : 
xal &ewCav a8EtoUVtWV. 
La *V traduit : "et dixi secretum meum mihi secretum meum mihi vae mihi / 
praevaricantes praevaricati sunt / et praevaricatione transgressorum praevaricati sunt." 
Bien que Jeröme n'ait pas eu Je courage de repeter cinq fois de suite Ja meme racine, 
c'est une traduction fidele du *M. 
La *S, comme les traductions hexaplaires, traduit le premier mot par une 3e 
pers. sg. ( 1131-<l). Pour Je reste, eile est fidele au *M dont eile allege la traduction en 
n'explicitant pas les deux pronoms suffixes affectant Je mot "secret" qu'elle a cru 
lire ici. 
Le *T semble avoir tu pDur 16B Ja meme Vorlage que Brockington attribue au *G. 
A part cela, il Dffre une traduction midrashique de Ja partie qui precede l'atnaQ ("le 
prophete a dit : le secret de la recompense des justes m'a ete mDntre, le secret du 
chätiment des impies m'a ete montre"), alors que la fin est traduite en conformite 
avec cette derniere phrase : "malheur a ceux qui font violence, car ils subiront la 
violence, et au pillage des pillards, car voici qu'ils seront pilles." 
Choix textuel : 
Le fait que /es preoccupations des massoretes se concentrent ici sur une graphie 
defective a preserver confirme Ja stabilite du texte hebreu que 1Q-a nous atteste de 
fafon caracteristique. Le *M est aussi fermement atteste par la *V et, pour l'essentiel, 
par Th Aq Sym et la *S. 
II presente cependant quelques difficultes : Si l'on interprete avec Th, Sym, la 
*V , la *S (et le *T, saus sa paraphrase) l'expressiDn ,~·,n au sens de : "man secret 
est a moi", il est difficile que Je prophete puisse attribuer ces deux prDnoms de la 
1e pers. a un mystere revele a lui par Dieu. Mais si Ja 1e pers. a pDur sujet Dieu, Dn VDit 
mal que Dieu puisse dire (juste apres) : "malheur a mDi !" Dr il est difficilement ad-
missible que les trois "a moi" qui se suivent ne designent pas Ja meme persDnne. 
En face de ces difficultes, le *G Dffre presque trop de solutions. On peut etre 
tente en effet de s'appuyer sur lui DU bien pour remplacer c,1.u ,~ par D'lA:17, DU 
bien pDur ajouter a cela (avec Liebmann, Condamin, Gray) l'omission des deux ,~ ,n. 
Chacune de ces deux corrections suffirait ... et Je *G nous les suggere tDutes deux a 
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Ja fois (etant appuye par Je *T pour Ja premiere). Mais iJ est plus inquietant qu'a la 
place des quatre derniers emplois juxtaposes de Ja racine l'.U, il ait seulement : ot 
a8EtouvtE<; tov v6µov. Seeligmann ( 105) a raison de voir, en cette simplification et 
cette mention de Ja Lai, un indice des conceptions religieuses personnelles du traduc-
teur. 
En contraste avec la fermete des temoins qui entourent Je *M, /e *G appara'it 
comme ayant fait oeuvre litteraire creatrice, en omettant ou retouchant ce qui lui 
faisait difficulte, c'est-a-dire l'entree en scene d'une premiere personne qu'il avait 
peine a identifier, et Ja juxtaposition de cinq emplois d'une meme racine qu'il ne 
savait comment articuler entre eux. 
En 16A ou nous n'avons affaire qu'a une omission par Je *G ou a une retouche 
conjecturale, le comite a attribue a Ja Je~on du *M Ja note "B". 
En 16B ou Je *T s'associe au *G pour ce qui semble etre une retouche harmoni-
sant avec Jeur exegese de ce qui precede, un membre du comite a attribue au *M 
Ja note "B". Trois autres lui ont attribue la note "C" et un autre a vote "C" pour 
la variante du *G et du *T. 
Interpretations proposees : 
Gesenius/Buhl, Gray, Ehrlich ont estime que Ja vocalisation '!'l entendait rattacher 
ce mot a J'arameen TJ. (= mystere) plutot que Je deriver du verbe nn (= maigrir, s'ema-
cier). A cela, Hitzig et Delitzsch avaient deja repondu en citant !es analogies de ,~~, 
'?i?, '~t, '1~· Barth ( § 54f) ne voit pas de difficulte a cette derivation que König 
(Lehrgebäude II 134) estime normale. 
De fait, il semble que Saadya ait ete Je premier a proposer cette interpretation 
"maigreur" adoptee ensuite par Judah ibn Balaam, Ibn Ezra, Radaq (qui justifie l'ac-
centuation mileel par le fait qu'un monosyllabe suit), Oecolampade, Luther, Predi-
cants, Zwingli, Pellican, Jud, Olivetan, Brucioli ( 1540), Chateilion, Ge, Tremellius, 
Pasteurs, KJ. 
Le sens "secret", atteste par toutes !es versions anciennes, J'est aussi par Je Talmud 
de Babylone (Sanhedrin 94a), Yefet ben Ely, David ben Abraham (I 189,14-17 et 
II 600,8s), Abulwalid (U~ul 674,9-12), Rashi, glossaires ABCDEF, Joseph Qimf;li 
selon Radaq (en Shorashim), Pagnini, Brucioli (1532), Münster, Rollet. 
Entre ces deux sens, Vatable hesite. Calvin estime que J'exegese "secret" peut 
s'etendre a taut ce qui est intime et propose donc en son commentaire : "intestina 
mea". Estienne suit cette suggestion en traduisant : "mes entrailles, mes entrailles". 
Le mot Tl (= secret) a ete emprunte au persan par J'arameen, puis par l'hebreu 
(atteste dans Je Siracide et a Qumran). On comprend qu'il se soit tout naturellement 
presente a /'esprit du traducteur arameen d'Jsaie et, SOUS son inf/uence, a Jerome et 
a de nombreux exegetes juifs medievaux. Encore recemment, Niehaus (Raz) a sug-
gere que J'analogie qu'offre Is 24, 17s avec Dn 5,25-28 est un solide argument pour 
choisir ici cette interpretation. 
Pourtant, un certain nombre d'arguments rendent plus vraisemblable ici un sub-
stantif derive de nn. D'abord, Je fait que cette racine est clairement attestee en Isa·ie 
( 1 O, 16; 17 ,4). Puis, Je fait que le Jien contextuel cree par Ja place de l'atnaf:i suggere 
une expression de meme tonalite que "malheur a moi !" qui suit. Ensuite, Je fait 
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qu'il s'agit d'introduire par Ja la constatation desesperante exprimee en 16b. Enfin, 
Je fait que l'on obtient ainsi une banne antithese (introduite par "mais je dis") a 
l'acclamation qui precede immediatement : j77:'[~°?. ,~~-
Si l'on adopte, pour ces motifs, cette interpretation, on attribuera au prophete 
Ja 1e pers. qui s'exprime en ce vs et Je texte ne presentera plus de difficultes notables. 
L'autre interpretation a cependant un enracinement traditionnel suffisamment ferme 
pour qu'elle merite d'@tre mentionnee en note. 
25,2 D7 1T [ B] M 1 Q-a 1 Q-b( ?) V S // exeg vel err-graph : G / paraphr : T 
Options de nos traductions : 
L'expression D71I 1it11~ est traduite par RSV : "the palace of aliens", par RL : 
"die Paläste der Fremden\ par J3 : "Ja citadelle des etrangers" et par TOB : "Ja 
forteresse des barbares". 
J12 avaient traduit sans note : "Ja citadelle des orgueilleux", traduction emprun-
tee a Cent qui specifiait que cela supposait qu'on lise o,·n avec Je *G. 
NEB donne ici : "every mansion in the cities (= 17:{g) is swept away", Brocking-
ton precisant que cela suppose une vocalisation conjecturale : o~,!-
Origines des corrections : 
La correction retenue par Cent et J 12 avait ete proposee par Houbigant, puis 
requise par l'apparat de HSA T34 et signalee a titre informatif par celui de BH23S. 
La vocalisation conjecturale de NEB s'inspire probablement d'une suggestion de 
Driver (Notes 44). Celui-ci, estimant qu'un verbe est requis ici, lisait 'zoram', forme 
passive de 'zaram', verbe qui signifierait "emporter". De cette racine deriverait 
'zerem' (= averse) dont le sens serait en realite: "une pluie qui balaye taut devant 
elle". NEB a retenu cette suggestion en preferant vocaiiser en participe passif. 
Les temoins anciens : 
A Ja suite de Lowth, Kennicott signale 2 mss du *M comme ayant ici la le~on 
avec 'dalet'. Cependant, pour eviter une confusion faciJe entre ces deux mots, Ja 
massore (Okhla de Halle, 2e partie, § 11lt-) precise que D7"J"I ne se rencontre qu'en 
Js 13, 11; MI J, 15. 19; Ps 86, 1lt- ainsi que dans Je Ps 119. 
Alors que 1 Q-a appuie le *M, on peut, dans la lecture de 1 Q-b, hesiter entre un 
'yod' et un 'waw' (ainsi que c'est frequemment le cas en ce ms). 
Le *G donne ici : i;wv fiOEßwv. 
La *V (alienorum) et la *S (N7i:nn) traduisent le *M que le *T paraphrase par 
N71'.ll'l,Y n?r:\-=.! (selon tous les temoins cites par Stenning et Sperber) ou 'y ff!>-'P- selon 
le ms Urbinates 1, c'est-a-dire "le culte idolätre des peuples". 
Choix textuel : 
Emerton (Problem 68-70) a clairement montre la faiblesse des bases linguistiques 





Lowth, ayant trouve deux mss du *M pour attester ici Ja Iei;on avec 'dalet', a 
estime que Je *G l'avait eue pour Vorlage ici et en 25,5. En effet, c'est bien Ja racine 
lH que Je *G traduit par öoEßd'v en Dt 17, 13; 1 B,20.22. Jusqu'a BHS, les apparats 
critiques ont donc continue a fonder cette Iei;on sur Je *G et de nombreux critiques, 
jusqu'a Wildberger, ont adopte cette correction. Notons cependant que Je *G d'Isa'ie 
a ö• EßTJ~ Ja ou Je *M a l!, non seulement en 25,2 et 5, mais aussi en 29,5. Mais iJ 
n'est pas necessaire d'admettre que Je traducteur avait une autre Vorlage. En effet, 
Je mot D'lT est souvent associe ou mis en parallele avec D7 :t71,Y (cf. Is 25,3.5; 29,5). 
En Ps 54,5 et 86, 14, il se partage avec a,·n Je role de parallele de ce mot. Cela ajoute 
au concept assez neutre d'etranger une connotation de violence. D'ailleurs, il est ca-
racteristique qu'en Isa'ie Je traducteur grec rend aussi l! par ämoto~ en 17, 10; I'in-
fidelite etant pour lui une notion proche de celle d'irreligion. 
Que D'lT soit bien en place ici et au vs 5, cela est confirme par I'assonance ainsi 
creee avec les deux emplois de 'zerem' au vs 4 et celui de 'zem1r' au vs 5. 
Aussi Je comite a-t-il attribue la note "B" a Ja lei;on du *M. 
Interpretation proposee : 
Comme TOB l'a fait et comme nous l'avons suggere en 1,7, nous suggerons de tra-
duire en faisant ressortir Ja vaJeur de vioJence et ceJJe de meconnaissance des tradi-
tions religieuses et cuJturelles d'JsraeJ que Ja notion d"'etrangers" implique. En fran-
i;ais, Je mot "barbare" dit bien cela. 
25,4 l'j7 [A] MV ST// Iic: G 
Options de nos traductions : 
Le vs 4a vient de declarer : "Car tu as ete un refuge pour le faible, un refuge pour 
le pauvre en sa detresse." 4b commence par ajouter a cela : " ... un abri contre le 
'zerem' (o·w;i ilJ?.I)~), une ombre contre la chaleur (l]n~ 7.;()". Puis le vs s'acheve par 
une explicäiion °(qui, selon l'opinion de Foreiro et de presque tous les exegetes re-
cents, inclut aussi les deux premiers mots du vs 5) : Ti'H l1n~ : l'i? au:p D'~'1Y, n~n ,~. 
Les mots l'i? D')J~ ont ete traduits par RSV : "like a storm against a wall" et par 
TOB : "comme l'orage· contre une muraille". 
J dit conjecturer ij7 et traduit : "comme la pluie d'hiver". Traduisent de milme, 
mais sans note textuelle : RL ("wie ein Unwetter im Winter") et NEB ("Iike an icy 
storm"). 
Origine de la correction : 
L 'expression l'i? 011, au sens de "un 'zerem' frappant un mur" a paru a Cappel 
(Notae 510) tres difficilii a admettre; aussi a-t-il propose de donner ici a l'i? le sens de 
"froidure, hiver", en le derivant de 11p "de milme que ,,~ 'tres forte douleur' derive 
de 11:t 'lier'." Lowth propose au bien de suivre Cappel en cette derivation "de m@me 
que l',ll derive de 11y'', ou bien de corriger en 11j7. Dans sa traduction allemande, 
Michaelis a suivi cette suggestion, puis (Supplementa 2190), n'ayant trouve aucun 
temoin en faveur de ip, il est revenu au *M, suggerant d'interpreter ce mot a partir 
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de l'arabe q1r (= goudron, poix) et voyant la une allusion a la pluie de bitume brülant 
qui detruisit Sodome. 
Corrigent en ij7 : Knobel, Bredenkamp, Duhm, Dillmann/Kittel, Marti, Dort, 
Liebmann, Condamin, Feldmann, Procksch, Fahrer, Wildberger. Cette correction est 
requise par !es apparats de HSAT34, BH23S et Cent. Contre cette conjecture, Halevy 
note que ij7 signifie Je Imid intense, mais non Ja saison hivecnale. 
Les temoins anciens : 
Carmignac (Passages 42) dit lire "plutot un 'waw'" pour ce mot en 1Q•a. II est 
apparu au comite qu'en ce ms (comme en 1Q·b) an lit clairement un 'yod'. 
En refusant !es derivations par lesquelles Cappel et Lowth veulent appuyer leur 
exegese, Rosenmüller a fait remarquer que le temoignage des versions anciennes et 
des exegetes anterieurs a Cappel est unanime en faveur de l'interpretation "mur". 
Rien dans le *G ne peut @tre identifie comme correspondant a ce mot. Liebmann, 
Ziegler (Untersuchungen 82) et HUB interpretent de fa~on tres differente !es inten-
tions du traducteur. II semble avoir construit tres librement (ainsi que Coste, 44, le 
suggere) et ne saurait donc servir de temoin pour critiquer le *M. 
Choix textuel : 
En face de la conjecture ij7, le comite a constate l'unanimite de ceux des temoins 
dont an peut reconstituer la Vorlage. Aussi a-t-il attribue au *M 3 "A" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
L'expression Vi? 01.1 au sens de "un 'zerem' qui trappe un mur" a ete mise en 
relation par Delitzsch avec Js 9,J DU "Ja verge de son epaule" signifie "Ja verge qui 
trappe son epau/e ·: 
Pour le mot D1t, ses emplois dans la Bible amenent a conclure, avec Foreiro, 
que ce mot se dit des fortes pluies et des inondations qu'e/Jes causent. On pourrait 
donc traduire par "pluie d'orage" au par "deferlement des eaux" (en faisant allusion 
a la situation evoquee par Mt 7 ,25.27). 
25,5 l~ ~~t l1n [A] M Th// facil-synt: S, V/ paraphr: T / constr: G 
Options de nos traductions : 
Ces trois mots ont ete traduits par RSV : "as heat by the shade of a cloud", 
par J12 : "comme la chaleur a J'ombre d'un nuage", par RL : "wie du die Hitze brichst 
durch den Schatten der Wolken", par J3 : "la chaleur tiedit a l'ombre d'un nuage" 
et par TOB : "comme fait a Ja chaleur l'ombre d'un nuage". 
NEB omet ces trois mots, Brockington se referant pour cela au *G. 
Origine de Ja correction : 
SeJon Duhm, Ja plus grande partie de ce vs est faite de gloses successives. NEB 




Les temoins anciens : 
1Q-a ne se distingue du *M que par une scriptio plena. 
Pour !es sept derniers mots de ce vs, le *G ne donne que : ot~ ryµa~ nap€öwxa~. 
Coste ( 49) a raison de dire qu'en ce vs Je *G "est presque totalement detache de l'he-
breu': II ne saurait donc apporter un temoignage a la critique du *M. 
Le *M a ete traduit litteralement par Th : xauowva EV OXETIT) VElj)OU~, alors que la 
' 
*S Je fait preceder d'une conjonction et que Ja *V et le *T facilitent Ja syntaxe par une 
preposition comparative. Le *T construit tres librement sa paraphrase ("comme 
J'ombre d'un roc frais dans un pays aride, ainsi est Je repos du souffle des justes"), 
mais il n'y a pas de motif de supposer qu'il ait Ju autre chose que le *M. 
Choix textuel : 
Constatant ici encore l'unanimite des temoins dont on peut reconstituer Ja Vor-
lage, Je comite a attribue au *M 3 "A" et 2 "B ", 
Interpretation proposee : 
5b peut se traduire : "Comme la chaleur sous l'ombre d'un nuage, Je pean des 
violents s'assourdit." 
26,5 n'pg~, [C] MV T // abr-styl: 1Q-a 4Q-c(?) G Sv om 
26,7 ,~, [B] M 1 Q-a V S T // abr-styl : G om / incert : 4Q-c 
Options de nos traductions : 
Un bon nombre de reprises caracterisent le style de ce morceau : 
1/ au vs 3: a,1~ a,1~ 
2/ aux vss 3-4 : ,ni,J : n,i,J 
3/ au vs 5 : n7,g~, m7,g~, 
4/ au vs 6 : ,7,n 7i\1 
5/ au vs 7 : ,~, a,w,o 
6/ aux vss 8-9 : 7,n,,t< ,~gJ : ~gJ"mt<n 
La plupart de nos traductions essaient d'alleger ces reprises, parfois en modifiant 
la syntaxe indiquee par les teamim. Seule J3 a pris le parti de !es souligner pour mettre 
en valeur cette particularite stylistique. RSV estompe la 1e et omet la 5e. J12 
omettent Ja 1 e et la 4e. RL omet Ja 1 e et Ja 5e. NEB omet Ja 3e et Ja 4e. TOB omet la 
1 e. Parmi ces omissions, deux seulement font l'objet de notes textuelles : celle de 
Ja 3e par NEB et celle de Ja 5e par RSV. Nous ne traiterons donc formellement que 
de ces deux-Ja. 
Origines des corrections : 
La demande d'omettre n1,g~, au vs 5 a ete formulee par !es apparats de HSA T34 
et BHS. 
Celle d'omettre w, au vs 7 l'a ete par BHS. Mais il ne faudrait pas croire que RL, 
en se contentant de "machst du gerade" pour traduire D79n ... ,~,, ait entendu faire 
oeuvre critique. Elle s'est bornee a retoucher legerement Luther qui avait traduit cela 
par "machstu richtig". 
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Les temoins anciens : 
1 Q-a omet la 2e, la 3e et la 4e de ces reprises. 
Selon un calcul de l'ampleur possible des lacunes, il semble que 4Q-c omette la 
3e et la 6e. Pour Ja reprise du vs 7, voici l'etat de 4Q-c : )es quatre premieres lettres du 
premier mot precedent une lacune de cinq lettres au espaces. Puis, Je texte reprend 
par 'resh' et 'waw' comme fin du second mot. En outre, un 'waw' a ete suspendu au-
dessus de l'espace qui, dans Je premier mot, separe Je 'shin' du 'resh'. A-t-on voulu cor-
riger en "mishor" propose ici par Ehrlich ? II est difficile de formuler un jugement sur 
des indices si fragmentaires. 
Aucune de ces six reprises n'a ete traduite par le *G. II semble qu'il y ait 1a une 
option systematique du traducteur en ce contexte. 
Quant a la 3e et a la Se reprises, elles sont toutes deux attestees par Ja *V (confir-
mee par Hie), certains temoins ayant omis Ja premiere par haplographie interne. 
La 3e reprise n'est pas attestee par Ja *S, alors que Ja Se l'est. 
Pour ces deux reprises, le *T, taut en gardant a chaque mot un correspondant, a 
diversifie ses traductions. 
Choix textuel : 
Pour Ja 3e reprise, le *M n'est appuye que par la *V et Je *T. Les massoretes ont 
d'ailleurs senti que Ja reprise de ni?,'.!il~! en une forme tres legerement distincte n~,~~! 
etait une particularite textuelle menacee. Pour eviter taut accident, Ies mp des mss 
d' Alep et de Leningrad ont note ces deux mots comme hapax. 
Pour Ja Se reprise, 1 Q-a et la *S s'ajoutent aux appuis que le *M avait dans le 
cas precedent. 
Talmon (Double 177) a juge que la 3e reprise constituait, dans le *M, une le~on 
gonflee. Le comite, considecant que ces reprises sont caracteristiques du contexte 
et que /es divers temoins ont souvent tendance a /es eviter par allegement, a estime 
plus prudent de suivre Je *M auquel la note "C" a ete attribuee en 26,5 (3e reprise) 
et la note "B" en 26,7 (Se reprise) ou il est mieux atteste. 
Interpretations proposees : 
Pour la 3e reprise, Irwin (Syntax 242) propose de separer les deux formes verbales 
en pla~ant l'atna~ apres la premiere. II montre que cela permet de faire du premier 
distique un chiasme et du second un parallelisme, en m@me temps que la repartition 
des syllabes accentuees en chacun de ces membres se trouve tres amelioree. II est per-
mis cependant de se demander si l'auteur vise ici des symetries poetiques parfaites 
ou si la reprise du substantif precedent par un suffixe feminin n'a pas pour but de creer 
une distension a laquelle l'accentuateur du *M a fait droit par son placement de l'at-
na~. Les deplacements intentionnels d'equilibre sur fand de structures symetriques 
constituent un des moyens d'expression favoris de Ja poesie biblique. On pourrait donc 
traduire le *M : "Car il a mis a bas les habitants de l'altitude, de la cite inaccessible, 
qu'il a abaissee, abaissee jusqu'a terre, il lui a fait mordre la poussiere." Le deplace-
ment d'accent, propose par Irwin, donnerait : "Car il a mis a bas les habitants de l'alti-
tude, il a abaisse Ja cite inaccessible; il l'a abaissee jusqu'a terre, il lui a fait mordre la 
poussiere." II est permis de preferer le jardin a l'anglaise que nous offre le *M au 
jardin a la fran~aise qu'Irwin nous propose. 
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Pour la 5e reprise, Ja tradition offre deux manieres d'interpreter Je *M. ljayyuj 
(Kokovzov 22) fait de 1iq~ un adjectif qualifiant le chemin. En combinaison adverbiale 
avec le verbe final, il donne : "tu nivelles horizontal le chemin du juste". En effet, 
ce verbe montre alors que l'adjectif designe une droiture dans le domaine de la hauteur 
et non dans celui de Ja largeur. Cette exegese a ete reprise par Hitzig, Knobel, De-
litzsch, von Orelli, Dillmann/Kittel. 
Saadya et Yefet ben Ely, suivis par Ja plupart des exegetes posterieurs, ont vu en 
cet adjectif un vocatif s'adressant a Dieu : "Pour le juste, Je chemin est droiture. 
Toi, le droit ! tu aplaniras le sentier du juste." C'est, entre autres, l'interpretation 
d'Oecolampade, de Pagnini et de Ja KJ ("thou most upright, doest weigh the path of 
the iust "). 
26,8 llJ7lj7 [ C] M V / / ign-synt : 1 Q-a G S T ll7 lj7 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit litteralement par RSV, J, RL et TOB. 
NEB suit 1 Q-a en omettant le pronom suffixe et traduit 8a par : "We too look 
to the path prescribed in thy laws, 0 LORD." 
Origine de la correction : 
NEB a suivi 1a une suggestion de BHS. 
Deja Lowth avait traduit ce mot et le suivant par "We have placed our confi-
dence in thy name" en expliquant que Je *G, Ja *Set Je *T ont lu ici ll'lj7. 
Les temoins anciens : 
1Q-a atteste formellement cette Jei..on sans pronom suffixe. 
En 4Q-c seule Ja premiere lettre de ce mot et Ja base de Ja deuxieme sont con-
servees. 
Le *G n'a lu aucun des deux suffixes 2e pers. m. sg. de 8a et il construit ce verbe 
avec le substantif suivant : ry>.nfoaµEv enl 141 ov6µa,( oou. 
La *S et Je *T ont lu le premier suffixe de Ba, mais non le second. Ces versions 
offrent Ja m~me construction que NEB. 
La *V est seule a traduire exactement Je *M : Et in semita iudiciorum tuorum 
Domine sustinuimus te. 
Choix textuel : 
Ce suffixe fait en effet difficulte si l'on pense que niM rivalise avec lui comme 
complement d'objet du verbe. Mais on n'espere pas un chemin. On espere que quel-
qu'un viendra sur ce chemin. La *V (suivie en cela par RSV, J, RL et TOB) a eu raison 
de considerer ce substantif comme un accusatif adverbial, ce qui fait dispara'ltre la 
difficulte. 
La construction syntactique de NEB l'amene, par contre, a gauchir Je sens du 
verbe (a Ja suite de la *S et du *T). 
Le comite, considerant l'omission du suffixe comme due a une meconnaissance 
de Ja syntaxe, a attribue au *M 3 "C" et 2 "B". 
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Interpretation proposee : 
On pourra traduire : "Oui, sur le chemin trace par tes sentences, Seigneur, nous 
esperions en toi." 
26,9 : cf. p. 166. 
26, 16A 111'j7.!l [B] M 1Q-a(?) V S T // assim 12s et 17s : m G 71J"Tj7.!l - def-int : g 
e:µVT]09T]V - e:µVT)09T]µEV 
26, 16B l!ln7 [ C] M 4Q-b G V // assim-ctext : 1 Q-a S T 11!1n7 
26, 16C 1137 [ B] M 1 Q-a V // assim-ctextG : G c lav 1J7 / abr-sty 1 : S T om 
Options de nos traductions : 
Le *M de ce vs ( in~ -:J1~~1l i;IJI 1~i7~ -.J~li?.!lJ 1~:! n1n?) fait difficulte pour !es cinq 
derniers mots. · · · · · · · · 
RSV a traduit : "O LORD, in distress they sought thee, they poured out a prayer 
when thy chastening was upon them." Apres le mot "prayer", eile note que l'hebreu 
est incertain. 
J3 donne : "Yahve, dans la detresse ils t'ont cherche, ils se repandirent en priere 
car ton chätiment etait sur eux." Sur "priere", eile note que le sens est incertain. 
TOB ecrit : "SEIGNEUR, dans la detresse on a recours a toi. Quand tu sevis, on se 
repand en prieres." 
Les autres corrigent Je *M : 
J12 ( "Yahve, dans la detresse nous te cherchons; J'angoisse de J'oppression etait 
ton chätiment sur nous") s'appuyait sur Je *G pour mettre le premier verbe a la 1 e 
pers. pi. et pour lire yr:i~ j7ÜIJ au lieu du 4e et du 5e mots. 
RL ("HERR, wenn Trübsal da ist, so suchen wir dich; wenn du uns züchtigst, sind 
wir in Angst und Bedrängnis") semble presupposer des options analogues. 
NEB ("In our distress, 0 LORD, we sought thee out, chastened by the mere 
whisper of thy rebuke") suppose, selon Brockington, la premiere correction de J12, 
puis une vocalisation ~oJem de la seconde syllabe du 4e mot. Cette derniere correc-
tion et l'exegese d'ensemble dependent de Driver (Notes 45). 
Origines des corrections : 
La correction du premier verbe en ~,~lli?.~ a ete demandee par !es apparats de 
BH3S et Cent. Elle a ete proposee par Lowth; se fondant sur le *G et deux mss du 
*M. 
La correction du 4e mot en quelque substantif plus connu derive de j7l~ = j7::!', au 
sens de "detresse" ou "oppression", a ete proposee par Koppe, puis beaucoup de 
critiques. 
La correction du 5e mot en YIJ~ a ete proposee par Grätz. 
Celle du 7e mot en ~J~ a ete proposee, en se fondant sur le *G, par Lowth. Elle a 
ete requise ensuite par !es apparats de HSA T34, BH3S et Cent. Elle est impliquee 
(quoique non specifiee) par !es traductions de J12 et RL. 
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Les temoins anciens : 
1) Pour Je 3e mot (111j7D), deux mss Kennicott Iisent llllj7D. HUB precise apropos 
du ms 150 que seule sa 1 e main porte cette le!,on. 
Selon Fischer (Schrift 42), Ja le!,on originelle du *G est ici EµVl)00TJµEV oou, 
bien que Ziegler (ed. Göttingen du *G) ait choisi ici EµVl)001JV oou. Cette seconde 
le!,on semble bien etre une forme mutilee de Ja premiere qui correspond mieux a 
l'option du *G pour Ja 1 e pers. pi. a propos du dernier mot de ce vs. 
En 1Q-a, Talmon (DSia 71) a lu un 'yod' a Ja place du 'waw' du *M. De fait, 
Ja hampe de cette lettre est courte, mais pas plus que celle du 'waw' du tetragramme 
en debut de ligne. En taut cas, cette lettre n'a pas Je nez developpe de tous !es 'yod' 
du contexte. II est donc nettement plus vraisemblable que c'est un 'waw'. 
Les traductions Iitterales de Ja *V et de Ja *S, ainsi que Ja paraphrase du *T se 
fondent ici sur Je *M. 
2) Pour Je 4e mot (1~v;), note comme hapax par Ja mp, Je *M n'offre pas de variante 
interne. 
Les mss 1 Q-a et 4Q-b sont identiques au *M. 
Comme nous Je preciserons plus loin, les options des versions anciennes a propos 
de ce mot se situent au niveau de l'exegese et non de Ja critique textuelle. 
3) Pour Je 5e mot (i!m'7), Je *M semble appuye par 4Q-b (malgre une photo peu Ii-
sible). En 4Q504, eo! V, 17, une allusion atteste de ee mot Je 'tiet' et Je 'shin' apres 
une lacune. Cette le!,on appuie Je *M. La *V (murmuris) se fonde, eile aussi, sur lui. 
1Q-a donne iei 1i,n'7 qui semble aussi avoir ete lu par Ja *S (1i,n'7) et Je *T 
( ni,n:i ... pg'7JJ ,rn selon Je ms Urbinates 1). Pour l'interpretation du temoignage 
du *T, l'opinion de Gottstein (Jesaia-Rolle 59) semble preferable a celle de Kutscher 
(317). 
Le *G (µLxp~) est diffieile a interpreter (cf. Emerton Notes 15s), mais il semble 
se referer a une le!,on sans 'waw' final. 
4) Pour Je 6e mot ( llDlll), 1 Q-a offre l'lDlll. Mais Ja forme singuliere de ce substantif 
en *M est appuyee par tous !es autres temoins ( y compris 4Q504, eo! V, 17, avee 
n::nDlll). 
5) Pour Je 7e mot ( 1n'7), Je suffixe de Ja 3e p. pi. a ete lu par Je *M, 1 Q-a et Ja *V (eis). 
Le *G I'a interprete en 1e p. pi. La *S, Je *T et 4Q504, eo!. V, 17, ont omis ee mot. 
Choix textuel : 
1) Notons d'abord qu'avec llij7D entre en seene une 3e p. pi. difficile a situer. II ne 
saurait s'agir en effet de eeux que Je Seigneur a extermines au vs 14 et dont il a fait 
dispara1tre Je souvenir. II est done tres nature! de Iire ici une 1 e p. pi. en assimilant a 
12s et a 17b-18a. HUB mentionne que S. Buber a trouve, pour Ja citation de ee vs en 
Midrash Tehillim (au debut du Ps 63), des mss portant lllij7D. On peut ajouter a eela 
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une citation dans le Midrash Shir ha-Shirim Rabba. L'edition de Wilna (26) y a la 
le!;on courante du *M, alors que le ms Oxford, Bibi Badl, Seid. A sup 102, fol 282v, 
donne ici 71njnI. Cette le~on facilitante figure aussi en deux simanim de la Okhla 
de Halle (Diaz Esteban §§38 et 58). Rappelons qu'elle a penetre en deux mss Kenni-
cott. Dans la paraphrase que 4Q504, col V, 16 donne de ce mot et de son contexte 
immediat, la 1 e pers. pi. est dominante, apparaissant plusieurs fois saus forme suf-
fixee. Taut cela prouve seulement que cette facilitation est 'dans l'air'. Nous avons 
note, a propos du temoignage du *G, que ce/ui-ci semble avoir choisi ici Ja 1e pers. 
pi. en harmonisant avec son option concernant Je dernier mot du vs. Ces deux options 
assimilent au contexte plus /arge. 
La lectio difficilior du *M etant bien appuyee par 1 Q-a, la *V, Ia *S et le *T, Ie 
comite lui a attribue la note "B". 
2) Pour le mot 1:iv~ une interpretation en substantif est deja attestee par la paraphrase 
pj7n l!-ln[ en 4Q504, col V, 17. Cette interpretation est d'ailleurs vraisemblablement 
presupposee par 1 Q-a, puisqu'il entoure ce mot de deux accomplis a la 3e pers. pi. 
Elle semble l'etre aussi par Ie *G (Ev 9~L~EL), la *V (in tribulatione), Ia *S (M'l!J1lnl1) 
et le *T (1mnj7yl1). Ben Yehuda (5611s) montre que ce hapax a eu une grande vogue 
comme substantif chez les paytanim avec les vocalisations 1:iv~, 1:iv~, 1iv~, ,~;i7~ 
(avec suffixe 1e pers.), a,~;i7~ (au pluriel). Fidele a cette tradiÜon, s·aadya· en fait 
usage de la sorte en son Siddur °(311) : 'll~QZ Pi7~• 
II est interessant de noter que, dans sa traduction d'lsa"ie, le meme Saadya est Je 
plus ancien exegete qui interprete ce mot comme un verbe (a Ja Je pers. pi. de J'ac-
compli). II traduit 1:i.:t1 (= et ils ont verse) et commente (Ratzaby 49) : "J'ai derive 
11j7:t de j7~~1, 1.:!i?~~1·" Abulwalid (Opuscules 104) dit dans le MustaltJaq: "Le scheikh 
Isaac ibn G.iqatÜia· croit que 11j7:t (Is 26, 16) est un pluriel de l'accompli de j71:t; le 'nun' 
est ajoute comme dans lW"'!~ (Dt 8, 16). J'approuve fort cette opinion." Elle a ete 
approuvee ensuite par Judah · ibn Balaam, Ibn Ezra et Radaq. Le sens de "verser" etant 
proche de celui de j7:i:t~ en Jb 28,2; 29,6, ces deux derniers exegetes hesitent entre 
une racine 'ca"in-waw' ei une racine 'pe-yod'. Gesenius voit 1a deux modalites diffe-
rentes d'une meme racine. L 'analyse d'Isaac ibn Giqatilla est encore celle de Bauer/ 
Leander (404). Notons cependant que l'interpretation en substantif a survecu chez 
Rashi et dans !es glossaires ABCDEF qui traduisent l!-ln7 11j7:t "versement de priere". 
Comme on le voit, Ies problemes poses par ce mot sont des problemes d'analyse 
grammaticale et d'interpretation plutot que de critique textuelle. En effet, la preposi-
tion 'bet' que la plupart des temoins explicitent avant ce mot a pour but de lui donner 
une integration syntactique symetrique de celle de ,~~-
3) II semble que, pour 1Q-a, Ja *S et Je *T, Ja Jer;on wn, (au Jieu de l!-ln7 du *M} 
est une retouche faisant de ce mot un verbe para/Je/e a 711j79 (que ces trois temoins 
ont Ju, deux mots avant, avec Je *M}; car i/s manquaient d'un tel verbe en ce demi· 
verset, du fait qu'i/s ont interprete 11j7:t en substantif. 
Quant au *G et a la *V (qui s'accordent ici avec Ie *M), ces versions semblent 
interpreter ce mot comme un determinant (genitif au adjectif) du precedent qu'elles 
avaient, elles aussi, compris comme substantif. 
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Les temoignages de 4Q-b et de 4Q504 s'ajoutant a ceux du *G et de Ja *V en fa-
veur du *M, Je comite a opte pour sa Je~on. Mais il ne lui a attribue que Ja note "C" 
du fait que 1 Q-a atteste Ja variante 1~n7. 
4) C'est d'ailleurs Ja mise de ce verbe au pluriel qui a amene 1Q-a a mettre egalement 
au pluriel ( 7,1010) Je substantif qui Je suit et qu'il a d0 interpreter comme en etant 
Je sujet. 
5) Si le *G a traduit Je datif final par une 1 e pers. pi. ( fjµ1'v), c'est, nous J'avons dit, en 
harmonisation avec Ja traduction analogue qu'il a donnee de 711p.!l, cette double op-
tion assimilant a 12s et a 17b-18a. 
C'est par souci d'allegement stylistique que ce mot a ete omis par certains autres 
temoins. 
L'appui apporte au *M par 1Q-a et la *V a engage Je comite a lui attribuer la 
note "B". 
Interpretation proposee : 
Etant donne que taute correction du *M serait ici facilitante, il ne nous reste 
qu'a l'interpreter. 
Les teamim suggerent de considerer ~n7 pp.ic comme ayant, en cette seconde 
partie du vs, une fonction semblable a ce/Je que 71"Tj7.!l avait dans Ja premiere; alors 
que 107 71010 en aura une semblable a ce/Je de ,n. 
Si l'on interprete 1:ip~ comme "ils ont repandu", l/in7 en depend comme accusa-
tif et signifie "un susurrement" ou "un _marmonnement" de priere a voix basse. 
On pourra donc traduire: "Seigneur, dans la detresse ils t'ont recherche, ils ont 
repandu un marmonnement quand ton chatiment !es atteignait." 
26,19A 7n7ll [B] M 1Q-a V // harm-ctext: S T / def-int: G o't ev rni~ µvT)µELOL~ 
Options de nos traductions : 
Apres: "tes morts vivront", Je *M ajoute : 1:io:ip? 'JJ~:;i~. Aucune de nos traduc-
tions ne traduit Je premier mot selon le *M. · · · 
RL ( "deine Leichname") et J3 ( "tes cadavres") assimilent le possessif a celui qui 
precede, sans rien noter. 
RSV et NEB donnent "their bodies", Brockington renvoyant a Ja *S pour une 
correction atj7~~- J12 et TOB donnent "leurs cadavres", J12 se referant (comme 
aussi RSV) a ia *Set au *T. 
Origines des corrections : 
Houbigant a conjecture ici Je suffixe 2e pers. sg. que Procksch, puis RL et J3 ont 
adopte. 
C'est Vogel, en ses notes sur Grotius, qui a note ici Je suffixe 3e pers. pi. de la *S 
et choisi cette Je~on. Cette correction a ete ensuite requise par l'apparat de Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par 1Q-a et par Ia *V (interfecti mei) qui explicite Ie collectif 
par un pluriel. 
La *Set le *T ont un suffixe de Ia 3e pers. pi. 
Quant au *G, Liebmann (ZAW 1902, 51-55) a signale comme tres vraisemblable 
que des interpolations chretiennes ont penetre en taute sa tradition textuelle. Or 
Seeligmann (25s) s'accorde avec lui pour en signaler une dans Ie proche contexte de 
notre vs. Ziegler (Untersuchungen 67) estime precisement (avec Ottley qu'il cite) 
que of ev tote; µvT)µEL• Lc; (cf. Mt 27,52s; Jn 5,28s) - par lequel le *G semble traduire 
notre mot - constitue l'une de ces interpolations. S'il en est ainsi, eile a remplace 
Ja forme authentique du *G a laquelle nous ne pouvons plus avoir acces. 
Choix textuel : 
C'est parce que Ja *S et le *T comprenaient ce mot au sens de "!es cadavres de 
tes morts" (qui viennent d'lltre mentionnes), que ces versions ont traduit comme si 
elles Iisaient "leurs cadavres". II s'agit donc Ja d'une harmonisation au contexte imme-
diat. 
L'appui que 1Q-a et la *V apportent a Ja lectio difficilior du *M a paru suffisant 
au comite pour attribuer a cette le~on Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
Sans savoir qu'il reprenait une suggestion de Yefet ben Ely, Rosenmüller a juge 
que le 'yod' qui acheve ce mot est paragogique. II fonde ce jugement sur Ie fait que 
Je mot garde ici Ja vocalisation de J'etat absolu, alors qu'ailleurs, a l'etat suffixal, 
il fait in~~~, D,D~~~- Gesenius s'est oppose a cette interpretation, car il estime que les 
finales paragogfques affectent seulement des etats construits au des mots etroitement 
lies a des prepositions qui les suivent. Böttcher (Lehrbuch § 370.4 et §498.3) relie 
cette vocalisation a d'autres cas au le maintien de la structure vocalique de l'etat 
absolu tient a la necessite d'ajouter un accent secondaire pour mieux mettre en valeur 
un mot. 
II faut comprendre ici ce mot comme un collectif, sens que BOB (615b) lui attri-
bue aussi en ls 5,25; Jr 7,33; 9,21; 16,4; 19,7; 34,20; Ps 79,2. L'alternance entre "tes 
morts" et "mes cadavres" semble souligner que ce sont !es mllmes qui sont !es morts 
de Dieu (pour qui ils ont subi Ja mort) et !es morts de Ja communaute (dont ils fai-
saient partie). Pourtant, !es exegetes ont hesite a dire qui parle ici a la 1e personne: 
Dieu au Ja communaute. 
Certains voient en ce vs 19 Je debut d'un oracle qui se poursuit ensuite en 20 
("va, man peuple, entre dans tes chambres"). Ce serait alors Dieu qui parlerait et qui 
profererait !es deux imperatifs : "reveillez-vous et criez de joie, hotes de la poussiere ! .. 
Et ce serait la communaute reconnaissante qui interromprait l'oracle pour constater: 
"car ta rosee est une rosee de Iumiere ••• " 
D'autres font de ce vs la fin de la priere communautaire qui le precede. Ce serait 
alors Ja communaute qui parlerait a la 1e pers. Apres avoir demande a Dieu de res-
susciter ces morts, la communaute adresserait a ceux-ci !es deux imperatifs comme 
un temoignage de sa certitude d'lltre exaucee, certitude qui lui permet d'anticiper 
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!'ordre que Dieu leur adressera. La constatation : "car ta rosee ••• " clot enfin cette 
priere par l'enonce de Ia certitude de la resurrection. 
L'etude des divisions traditionnelles du texte biblique permet d'affirmer que 
c'est Ja seconde interpretation qui est Ja mieux enracinee dans Ja tradition. En effet 
Oesch (T 13*s) montre que !es temoins massoretiques et 1 Q-a s'accordent pour attes-
ter une division avant le vs 20, alors qu'aucun d'entre eux n'en atteste avant le vs 19. 
26, 19B lll1_l l:i'j7~ [ C] M V II assim 19a : 1 Q-a G S T futur I incert : Th Aq 
Options de nos traductions : 
Les deux imperatifs du *M sont tradui ts par RSV, J, RL et TOB. 
NEB donne ici (sans note) des futurs : "They ... will awake and shout for joy", 
Brockington precisant que cela suppose une vocalisation ~lP1 ~:t'j?iJ(i) avec le *G. 
Origine de la correction : 
Cette correction a ete proposee par Duhm, puis requise par !es apparats de 
HSAT34, alors que BH3 propose lll1'1 l:!'j7~-
Les temoins anciens : 
1Q-a offre exactement la lei;on conjecturee par BH3. 
Seule la *V (expergiscimini et laudate) appuie ici !es imperatifs du *M. 
Les autres versions traduisent par des futurs. 
Le contexte du commentaire d'Euseb~ a pu influencer la forme temporelle des 
verbes qu'il attribue a Th et a Aq. On ne peut donc se fonder sur leur temoignage en 
ce domaine. 
Choix textuel : 
Les futurs sont ici des facilitations syntactiques assimilant aux deux verbes ini-
tiaux du vs. 
Le comite a estime preferable la lectio difficilior du *M a laquelle il a attribue 
la note "C". 
Interpretation proposee : 
A propos du cas precedent, nous avons traite de la signification que prennent 
ces imperatifs, dans le contexte d'ensemble a l'interieur duquel ils se situent. 
27,2 cor llln [C] m G T? II err-graph : M 1Q-a VS llln 
Options de nos traductions : 
Le texte de BHS porte ici llln. Si on y compare nos cinq traductions, on jugera 
qu'elles suivent le *M. Pourtant deux d'entre elles (J et NEB) disent en note qu'elles 
quittent le *M qui porte llln. De fait, BH3 portait ici en son texte 11m. Or BH3 et 
BHS entendent bien, toutes deux, editer (sauf mention contraire) le texte du ms de 
Leningrad. 
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Le~on du *M tiberien classique : 
Que porte donc ici ce ms ? Si l'on se fonde sur le facsimile edite a Jerusalem en 
1970, on lirait plutot un 'dalet'. Cependant Je mot y porte une mp Je signalant comme 
hapax, ce qui ne peut valoir que pour ll;!IJ. En effet, il;!IJ se retrouve de fa~on in-
discutee en ls 32, 12; Ez 23,6.12.23; Am· 5, 11. D'autre pärt, ici, il n'y a pas de rate 
visible sur la lettre finale, alors que le rate est bien visible sur le 'dalet' final de il;!IJ 
en chacun de ses cinq emplois (ou jamais n'apparatt une mp). Concluons de cela qÜe 
BHJ avait raison de lire un 'resh' comme Ja Jettre voulue par celui qui, plai;ant /es 
rafe, prit Ja responsabilite de distinguer /es 'resh' des 'da/et: 
Sur tous ces points, Ja situation est Ja meme dans Je ms du Caire au Ja graphie des 
'resh' et des 'dalet' ne se distingue que par Ja presence au l'absence de rate ou de da-
gesh, ainsi que dans Je ms d'Alep et dans celui de Petrograd qui distinguent en outre 
clairement Je trace des 'dalet' de celui des 'resh' et portent ici clairement un 'resh'. 
De meme Je 'resh' est bien distinct, avec Ja mp : hapax, dans l'edition Ben ljayim qui 
ne note pas les rate. Dans Je ms de Munich de son Sefer Zikronot, Elias Levita, saus 
il;!IJ, precise qu'en ls 27 ,2 il faut lire Ja le~on avec 'resh' et il donne pour siman : 
'resh-resh, da/et-da/et~ ce qui veut dire qu'en Jsaie on trouve d'abord deux 'resh' 
qui se suivent en llln Cl:J (27,2), puis deux 'da/et' qui se suivent en illn 'il!I (32, 12). 
II semble donc que l'on puisse conclure avec fermete qu'ici Je *M doit porter Ja le~on 
avec 'resh' et que Ja le~on avec 'dalet' provient d'une erreur de dechiffrement du ms 
de Leningrad par BHS. 
Cependant, si nous remontons d'un siecle, il est frappant de voir que l'edition 
Ja plus diffusee du XIXe siecle, celle de Letteris, porte ici (par exemple en son tirage 
de Berlin 1866) la le~on avec 'dalet'. Cela vient du fait que Letteris reproduit avec 
peu de changements l'edition de Van der Hooght (Amsterdam et Utrecht 1705) 
qui etait consideree a son epoque comme Je textus receptus. Or celle-ci reproduit le 
texte de J'edition de Joseph Athias (Amsterdam 1661) a laquelle eile ajoute en appen-
dice des variantes tirees d'autres editions. Pourtant, Houbigant, dans les notes a son 
edition (en 1753), remarquait que l'edition de Van der Hooght se distinguait de la 
reimpression d'Athias par Leusden (en 1667) par Je fait qu'elle lisait ici un 'dalet', 
alors que l'autre lisait un 'resh'. Cette particularite allait avoir des consequences im-
portantes pour Ja critique textuelle. 
En effet, Rosenmüller dit qu'en plusieurs 'codices', parmi Jesquels plusieurs edi-
tions, an lit la le~on avec 'dalet'. Michaelis (OEB) dit que c'est dans Je commentaire 
de Lowth qu'il a appris que beaucoup de mss et d'editions collationnes pour Kenni-
cott appuient cette le~on. Michaelis ecrivait cela en 1779 et Lowth avait publie son 
commentaire a Londres en 1778. De fait, lorsque Kennicott publia en 1780 le deu-
xieme volume de sa Bible contenant Isa"ie, on put y trouver des donnees detaillees 
sur ce point. La le~on avec 'daJet' figurait dans son texte, selon Ja decision qu'il avait 
prise de se servir de l'edition Van der Hooght comme base de reference. II citait 
dans son apparat, en faveur de Ja variante avec 'resh', 33 mss et 6 editions, plus 6 mss 
incertains et 1 par correction. Or, en fin d'Isa"ie, il enumerait 89 'codices' (72 mss 
et 17 editions) "per totum collati", a cöte d'un plus grand nombre de 'codices' qui 
n'avaient ete collationnes qu'en des lieux choisis. Or, pour Ja variante qui nous inte-
resse, parmi les 46 'codices' invoques a l'appui de la Je~on avec 'resh', seuls figuraient 
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les sigles de 42 des 89 "codices per totum collati". On pouvait donc etre tente de 
conclure du silence enveloppant )es autres membres de ce groupe que 44 mss et 3 edi-
tions appuyaient Ja le9on avec 'dalet'. C'est la conclusion que Lowth en avait tire. 
Mais l'homme de confiance de Kennicott, Bruns (Mendis 229s) accusa en 1783 son 
ancien employeur d'avoir retenu dans son texte une faute d'impression (la le9on avec 
'dalet'), alors que Van der Hooght avait pourtant, dans son appendice, demande qu'on 
Ja corrige. Bruns precisait que Ja le9on avec 'dalet' se trouve dans l'edition princeps 
de Ja Bible (Soncino 1488). II inferait en outre du silence de Schulze qui avait colla-
tionne a Berlin, sur l'exemplaire de Luther, l'edition Brescia 1494, que celle-ci devait 
avoir aussi cette le9on. 
En 1786, dans Je 3e volume de ses Variae Lectiones, de Rossi aborde cette ques-
tion. Apres avoir collationne plusieurs exemplaires de l'edition Brescia 1494 (portant 
tous Ja le9on avec 'resh'), iI concluait que l'edition Soncino 1488 est Ja seule ante-
rieure a Van der Hooght a avoir porte Ja le,;on avec 'da/et: II ajoutait que, parmi ses 
mss, 35 avaient Ja le9on avec 'resh', plus 5 par correction. En 1788, dans l'appendice 
au 4e volume, iI allait ajouter 6 autres mss a cette liste. En face de cela (mis a part 
2 mss douteux) son ms 174 etait seul a attester Ja le9on avec 'dalet'. Cette forte dis-
proportion amena de Rossi a se defier de l'argument de silence que Lowth croyait 
pouvoir tirer des collations de Kennicott.11 fit remarquer, pour motiver cette defiance, 
que Je 2e ms de Königsberg avait ete collationne par Lilienthal sur I'edition de Halle 
(ainsi que celui-ci Je precise a Ja p. IV de sa preface) et que quatre mss de Turin avaient 
ete collationnes sur l'edition de Simonis (ainsi que Kennicott l'avait mentionne a Ja 
p. 125 de sa Dissertatio Generalis). Dr, ces deux editions offrant Ja le9on avec 'resh', 
il etait necessaire d'interpreter Je silence des collationneurs comme une confirmation 
de cette Ie9on. Aussi estimait-il que de nombreux mss "silencieux" n'attestaient vrai-
semblablement pas Ja le9on avec 'dalet' de Van der Hooght. Pour se convaincre de cela, 
il suffisait en effet de remarquer que Kennicott lui-meme (ibid.) avait precise : "II 
n'est pas douteux que quelques erreurs inevitables se sont introduites dans )es variantes 
des 'codices per totum collati'. En effet, )es collationneurs ne se sont pas toujours 
servis de l'edition de Van der Hooght, mais iI leur est arrive de faire usage d'autres 
editions." 
Apres que de Rossi ait ramene a 39, par sa remarque, )es 44 mss "silencieux" 
de Kennicott, nous avons controle )es 9 mss de ce groupe auxquels nous avions acces. 
Aucun d'entre eux ne porte Ja le9on avec 'dalet'. Le 201 a une lacune qui va de Ez 11, 
19 a ls 41, 17. Sur )es 8 autres, un seul (le 149) porte Ja mp designant ce mot comme 
hapax. Sur ces 8, trois ( 173, 180, 242) ne notent pas !es rafe mais ont un 'resh' nette-
ment distinct. Les cinq autres (149, 171, 172, 175, 228) ont la coutume de noter le 
rafe et n'en ont pas ici. Ces resultats entierement negatifs s'accordent avec Je fait que 
Ginsburg ne cite qu'un seul ms (le ms Londres BL Add 14760) et une edition (Son-
cino 1488) a l'appui de Ja le9on avec 'dalet' (sur !es 39 mss et 11 editions qu'il men-
tionne comme contenant Je Iivre d'Isa'ie). HUB a donc manque d'esprit critique en 
attribuant Ja le9on avec 'dalet' a "KRG (mit)", ce qui veut dire (HUB, Sample Edi-
tion 41) au moins dix temoins. II est plus vraisemblab/e que Je nombre de vrais te-
moins pour Ja Je,;on avec 'da/et' qui se dissimulent parmi /es 30 "silencieux" restants 
de Kennicott ne doit pas depasser une ou deux unites. 
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Cependant, de Rossi (ibid.) defendit contre Bruns la maniere dont l'edition Van 
der Hooght avait ete utilisee par Kennicott. Celui-ci avait en effet cite la le!,on de l'ap-
pendice de cette edition dans son apparat, sous le sigle 659F, la considerant (confor-
mement aux intentions exprimees par Van der Hooght) comme une variante et non 
comme une correction. Etant donne qu'elle est attestee au moins par deux ou trois 
temoins, la le!,on avec 'dalet' du texte de Van der Hooght a pu Hre empruntee a une 
source manuscrite ou editee. 
Nous possedons d'autres indices que la le!,on avec 'dalet' est demeuree 'dans 
l'air' durant de nombreux siecles. HUB releve sa presence dans le Tanhuma edite 
(qu'elle cite selon l'edition Mantoue 1563) en Mishpatim § 5 (ou on p;ut ajouter 
qu'elle etait deja offerte aussi par l'edition Constantinople 1520-1522, ainsi que par 
Ies mss Oxford, Bibi Bodl, Opp. Add. fol. 66 et de Rossi 261, alors qu'elle est corrigee 
en 'resh' dans le ms Oxford, Bibi Bodl, Hunt. Don. 20). HUB cite aussi a l'appui de 
la le!,On avec 'dalet' le Tan~uma Wayyelek §2 selon l'edition de Mantoue. En ce pas-
sage, absent de l'edition de Constantinople, cette le!,on est appuyee par Ie ms de Rossi 
261. HUB cite aussi, en faveur de cette le!,on, le midrash Bamidbar Rabba § 10.2 
(35a), selon l'edition Constantinople 1512 (ou on peut ajouter que le ms Oxford, Bibi 
Bodl, Opp. Add. fol 3 lit ici un 'resh' avec !es editions courantes). HUB cite encore 
pour la le!,on avec 'dalet' le Midrash Tehillim §B.1 (73) selon I'edition Buber. On peut 
ajouter qu'en Shemot Rabba 30.1, le ms Oxford, Bibi Bodl, Opp. Add. fol 3 porte 
deux fois la le!,on avec 'dalet' (cette le!,0n n'ayant ete corrigee que la premiere fois en 
'resh'). Notons que, dans les cas ou les contextes de ces midrashim sont assez expli-
cites, c'est la le!,on avec 'resh' qu'ils postulent. II semble donc qu'on ne puisse tirer 
aucun argument textuel de ces cas de graphie avec 'dalet' en certains temoins textuels 
des midrashim. Cela nous montre simplement une tendance a assimiler Ja forme hapax 
avec 'resh 'a Ja forme plus usuelle avec 'da/et: 
Si l'on veut confirmer que la le!,on authentique du *M est bien celle avec 'resh', 
on peut ajouter encore deux donnees : Notons d'abord que le seul ms babylonien 
connu comme portant ce passage est le ms Hebr 4° 1191.1 de la Bibliotheque Natio-
nale et Universitaire de Jerusalem (Yeivin IV 423). II porte la le!,on avec 'resh' et sa 
massore atteste que ce mot est hapax en cette graphie avec 'resh'. D'autre part, tous les 
lexicographes et exegetes juifs medievaux que nous avons consultes s'accordent sur Ia 
le!,on avec 'resh': Saadya, Judah ben Qoreish (Barges 20 = Katz 38), Menahem ben 
Saruq (3e sens de 1nn), David ben Abraham (I 561,87s), Yefet ben Ely, Abulwalid 
(U~ul 235,12s), Judah ibn Balaam, Par~on, Rashi, glossaires ABCDEF, Joseph Qim~i 
( Galuy 130), Ibn Ezra, Joseph Qara, Eliezer de Beaugency, Radaq, Aaron ben Joseph, 
Joseph ibn Kaspi (fol 127a), Isa"ie de Trani, Abraham ben Yehuda, Abravanel. Nous 
n'avons rencontre que deux fois la Ie!,on avec 'dalet' chez ces auteurs : Le glossaire C 
a d'abord ecrit un 'dalet' avec rate, puis a corrige (sa traduction "vineuse" garantis-
sant Ia le!,on). L'edition et le ms unique (Vatican ebr 402) du Sepher ha-Galuy de 
Joseph Qim~i portent la le!,on avec 'dalet'. Mais l'exegese qu'il donne postule la le!,on 
avec 'resh'. 
Les temoins anciens : 
Contre la le!,on avec 'dalet', 1Q-a appuie la le!,on avec 'resh'. La forme 1nm 
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qu'il lui donne est interpretee par Kutscher (375) comme un glissement du type 
'qatl' vers le type 'qutl' saus l'influence de la labiale qui suit. 
La *V et la *S appuient clairement Ja le~on avec 'resh'. 
Le *G semble avoir une double traduction : xa>.6~ et Em0uµriµa. Toutes deux 
(et la seconde tres explicitement) se fondent sur la le~on avec 'dalet'. 
De Rossi, avec l'ensemble des exegetes, considere que le *T appuie Ja le~on avec 
'dalet'. Notons pourtant qu'en 32, 12 ou le m@me mot reappara1t dans le *M, le *T 
le traduit bien plus clairement. Ici, on peut seulement dire que sa traduction "une 
vigne plantee dans une banne terre" ne trahit aucune connaissance de la le~on avec 
'resh' et qu'elle peut etre une paraphrase de la le~on avec 'dalet·, paraphrase s'inspirant 
de5,1s. 
Choix textuel : 
Le comite s'est partage entre les deux le~ons. 
En faveur de la le~on avec 'resh', il faut noter !es attestations convergentes du *M, 
de 1 Q-a, de la *V et de la *S. II faut remarquer aussi qu'un glissement de la le~on 
hapax a la forme plus usuelle semble plus aise qu'un glissement en sens inverse. 
En faveur de la le~on avec 'dalet', an peut faire valoir que, Je passage de l'une 
des lefans a J'autre etant purement accidentel, certains matifs internes amenent a 
cansiderer que c'est Ja Je,an avec 'da/et' qui a Je plus de chances d'etre primitive en 
ce cantexte : D'abord l'expression ll;!IJ 01.~ est tres classique, comme Je montre sa 
presence au pluriel en Am 5, 11 et Je fait · que Is 32, 12 parle de ll;!IJ"'1°i?, alors que 
Jr 3,19; Za 7,14 et Ps 106,24 usent de l'expression n:g10 n_~. Par ·contre, un OJ.i! 
est normalement specifie par l'arbre qui y est plante (par ~x •. ß?! 01:i en Jg 15,5) et 
non par Je produit qui y est recolte (on n'a pas : 17,!~ OlJ). Ici le nom de l'arbre serait 
l~n et il semble qu'il serait plus naturel de donner· ir,m comme genitif a 1g;1 ( comme 
an. dit l?!iJ lgil en Nb 6,4 et Jg 13, 14) qu'a 01:i. C'est 0pourquoi trois membres du co-
mite ont attribue la note "C" a la le~on avec 'dalet'. 
Etant donne cependant que ce cantique fait contraste avec celui de la vigne en 
5,1-7 et qu'il veut en @tre l'abrogation (comme Yefet ben Ely l'a bien senti), il est 
parfaitement possible que le poete a repris le vocable 01,~ de 5, 1 en lui donnant deja 
le sens formet de "vignoble" qu'il y a, et que ll;!IJ est seulement a ses yeux l'equiva-
lent poetique (cf. Dt 32,14) de E~· Paur Ja preciosite de natre paete (il s'inspire du 
cantique archai'que de Nb 21, 17 paur san Rt~3i}, J'expressian l~Q 01~ serait danc un 
equivalent plus noble de E~ rn~- C'est pourquoi deux membres du comite ont attribue 
la note "C" a la le~on avec 'resh-._ 
Interpretation proposee : 
Le comite suggere donc plutot : "la vigne delicieuse". Mais il faudrait mentionner 
en note la le~on du *M : "Ja vigne a vin". 
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27,4 n~IJ [B] M 1Q-a V// assim-ctextG: G S clav n~·n / midr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete lu seien diverses exegeses par RL : "(ich) zürne (nicht)", RSV : 
"wrath", J12 et TOB : "colere", d'une part, et NEB : "wine", d'autre part. 
J3 traduit : "muraille" en expliquant qu'elle a conjecture la vocalisation n~·n. 
Origine de la correction : 
C'est dans l'apparat de Cent que J3 a pu trouver requise cette vocalisation. Cent 
laisserait croire en effet qu'il s'agit d'une conjecture, alors qu'Houbigant la fondait 
explicitement sur Je *G et la *S. L'initiateur de cette correction semble etre Foreiro 
qui la proposait a titre de conjecture. 
En traduisant "wine", NEB n'entend pas quitter le *M, mais l'interpreter comme 
Driver (~emäh 133) l'a propose. 
Les temoins anciens : 
La traduction "muraille" est liee dans le *G a un parti-pris exegetique qui, dans !es 
vss 2-3 et le premier mot du vs 4, voit une ville forte assiegee qui sera prise durant la 
nuit et dont la muraille s'ecroulera durant le jour. II s'agit danc d'une canstructian 
Jitteraire aussi libre que caherente (cf. Seeligmann 26s). II ne faudrait pas la demolir 
a notre tour pour faire entrer certaines de ses pierres dans une construction eclectique. 
On notera que le *G aime l'expression nrnEt',m ,o ,Etxo~. lci eile tient la place de 
n~IJ : nn_;_~. En 24,23 il l'avait deja introduite a la place de nll!IJiJ n~/m. 
. En. c:e"s" deux cas, il est tres improbable que la graphie defecÜve ( = *M) de 1 Q-a 
recouvre cette lei;on "muraille". En effet, en ce ms, le mot ngin est toujours (c'est-a-
dire 12 fois, car 2, 15 n'est pas conserve) ecrit plene; alors que, sur ces 12 fois, le *M 
l'ecrit deux fois (22,11 et 60,10) defective. 
La *V (indignatio) traduit le *M. 
Le *T s'evade en un ample midrash qui n'a de relation avec aucune Vorlage re-
perable pour ce mot. 
La *S offre ici M111!i (= muraille). II peut y avoir 1a une influence du *G dont ce 
mot traduira la lei;on dans la Syh. 
La tradition textuelle du *M semble entierement coherente. HUB cite cependant 
pour les deux premiers mots de ce vs une lei;on ,,M mJ1n en une citation de ce vs en 
Tan~uma Mishpapm §5, selon l'edition de Constantinople. II faudrait ajouter a cela 
qu'ici l'edition de Mantoue et l'ensemble des mss du Tan~uma edite que nous avons 
consultes (mss de Rossi 261; Oxford, Bibi Badl, Hunt Don 20; Opp 187; Opp Add 
fol 66) attestent Ja graphie normale : pM mm, et que, dans le passage parallele (Mish-
patim § 4) du T an~uma Buber, l'edition ainsi que tous !es mss que nous avons consul-
tes (mss de Rossi 1240; Oxford, Bibi Badl, Opp 20; Mich 577) portent la graphie 
pleine pM nll,n. Sur le fand constitue par cette double tradition textuelle, Ja lefan 
de J'editian de Constantinople appara'it camme une simple faule d'impression, ainsi 
que Je souligne la deformation du deuxieme mot. 
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Choix textuel : 
Ni HSAT234, ni BH23S n'ont propose ici de corriger Je *M. Sa vocalisation est · 
appuyee par Ja *V et, presque certainement, par 1 Q•a. Le comite lui a attribue Ja note 
Interpretation proposee : 
27,4a est Ja cle de cette seconde paraboJe de Ja vigne et s'oppose a 5,5a de Ja 
premiere. C'est parce qu'il n'est plus en colere que le Seigneur Ja garde nuit et jour 
contre ceux qui pourraient y faire irruption (27,3b) au lieu d'y faire une breche et 
de Ja laisser pietiner (5,5b). C'est parce qu'il n'est plus en colere qu'il arrache et brule 
!es epines et les ronces (27,4b) au lieu de !es laisser pousser (5,6a). C'est parce qu'il 
n'est plus en colere qu'a taut moment il l'arrose (27 ,3a) au lieu d'interdire aux nuages 
de pleuvoir sur eile (5,6b). 
27,BA il~)?Np~ [C] M Th AqSym VS T // err-ponct: m G clav i-lMDNDl / abst: 1Q-a 
27,8B iln'7~l [B] M 1Q-a G Th V T // lic: S om 
Options de nos traductions : 
8b (il!:':'11:' i-lQ~~~ n~~M~!!,) a ete traduit par RSV : "Measure by measure, by 
exile thou. didst cÖntend with 'them". Elle dit s'inspirer de la *V, de Ja *S et du *T 
pour traduire Je premier mot, parce que le sens de ce mot hebreu est inconnu. 
NEB traduit : "and his quarre! with her ends in brushing her away". Selon 
Brockington, cela suppose deux corrections conjecturales : d'abord Ja ponctuation 
mappiq du 'he' final du premier mot, ensuite l'omission du deuxieme mot. 
Quoiqu'elles ne Je notent pas, Ja premiere de ces deux corrections est presupposee 
par !es traductions de J12 ("tu l'as chatiee en l'expulsant, en l'exilant"), RL ("indem 
du es wegschicktest und wegführtest, hast du es gerichtet"), J3 ("en la chassant, en 
l'excluant, tu as exerce un jugement"), TOB ("il a fait leur proces en les chassant, en 
les expulsant"). 
Origines des corrections : 
En ses deux corrections, NEB depend de Driver (Verbs 371 s). Koppe avait deja 
suggere d'interpreter en suffixe pronominal Je 'he' final du premier mot. Hitzig a donc 
propose de le munir d'un mappiq. 
Les temoins anciens : 
L Gd • / \> / 'i:: N) / e * onne pour ces tro1s mots : µaxoµEvo~ xat ovws1iwv E'=>anooi:EAEL auwu~. 
Le premier participe correspondant a Ja racine 1,1 et Je verbe final correspondant a 
Ja racine n'7~, c'est ovE1öfiwv qui reste comme correspondant vraisemblable de 
ilMDNDl, etant entendu que aurnu~ peut correspondre aux trois 'he' finaux de ces 
mots. On peut donc en conclure que Je *G appuie la premiere correction de NEB, 
mais pas Ja seconde. 
Notons que de Rossi a trouve en deux mss un mappiq dans le 'he' final du premier 
mot. Norzi, ne trouvant ce mappiq en aucun ms, Je considerait cependant comme 
194 
Is 27,8AB 
implique par J'exegese de Rashi (n11\1 nMDl), exegese correspondant a Ja traduction 
des gJossaires CDE : "en sa mesure". 
La *S ne traduit pas Je 2e mot. C'est qu'elle s'est contentee d'une periphrase 
portant sur Je 1 er et Je 3e mot, en omettant d'expliciter Je sens du deuxieme. 
1Q·a appuie le *M, sans que J'on puisse preciser comment il a compris le 'he' 
final du premier mot. 
Pour ce mot, toutes !es versions posterieures au *G ne sont que des exegeses 
du *M, rien ne suggerant qu'elles en ont interprete le 'he' final en pronom suffixe. 
Choix textuel : 
En 27,8A, Ja seule question que pese le texte porte sur la presence ou l'absence 
de mappiq. Etant donne que la finale du mot suivant en porte un, son omission par Je 
*Met /es versions (pasterieures au *G) constitue une Jectio difficilior a laquelle le 
comite a attribue la note "C". 
En 27,8B, la non-traduction du 2e mot du vs par la *S est une simple Jicence 
translationne/le. Aussi le comite a-t-il attribue a la le~on du *M (attestee par tous !es 
autres temoins) la note "B". 
Interpretations proposees : 
L'interpretation de toutes les versions posterieures au *G repose sur une base qui 
a ete bien degagee par Abulwalid ( U~ul 4 71, 5-19) et par Gesenius : L 'intention des 
vaca/isateurs serait de Jire ici une forme cantractee de nl:!J? nf:!J?~. L'assimilation du 
premier 'he' dans la consonne suivante a engendre un dagesh, cöinme dans a~~l~ (en 
33,7, pour : a~ n!rn~) au D;?~g (en 3,15, pour D?.7 ng au, avec un maqqef : D?.i;m~). 
A cela s'ajoute ·que ie premier· 'alef' est devenu qui°escent, comme en D~l)M)2 ( 1 R °1'8,32; 
2 R 7,1.16.18). Le qame~, transfere au 'samek', est devenu patati a cause du dagesh qui 
Je suit. L'absence de mappiq dans le 'he' final confirme cette analyse de la vocalisation. 
Nathan ben Yetiiel (qui admettait encore dans son cAruk des racines bilitteres) 
classait saus le bilittere MD deux formes verbales de la Mishna : 1M,on en Aboda Zara 
II 5 (au le texte re~u lit ~M'i!';:J de Mi!IJ) et nM,on en Erubin VIII 5 (au le texte re~u 
lit ).'.'~;:! de ,YDJ). L'auteur du cAruk donnait a cette pseudo-racine le sens du hifil de 
yDJ, c'est-a-dire nj7,nyn (= deplacement). Castle a fait entrer cette "racine" dans 
son Lexicon heptaglotton saus MMD (2444) en lui 0 attribuant le sens de "migravit", 
Dans la m@me notice, il le rapproche de l'arabe ~6N6 qui provient d'une onomatopee 
par laquelle an appelle !es anes pour qu'ils boivent. Dans la colonne suivante, il suggere 
que notre nMDMD, que l'on interprete d'ordinaire comme "mensura", pourrait aussi 
venir de Mr?MJ2 au sens de "migrare fecit", le 'he' etant alors un pronom suffixe. Pour 
fonder cette suggestion, il renvoie aux donnees qu'il a fournies saus MMD. Et il con-
clut en faisant remarquer que ce sens s'accorde bien avec le mot suivant : RIJ~I!!~· 
EI-Azhar1 (XIII 137) commence son article 'DMD par la forme verbale n.M.DMD 
qu'il emprunte a Ibn el-A0rab1 et a laquelle il donne le sens de : "il l'a reprimande", 
Plus loin, il gite Je kitäb al- <Ayn, Je plus ancien dictionlJaire arabe, d'ou il tire que "Je 
substantif rl~D~D vient de ce que tu dis : 1Mlln7Ml n~D~D. En effet, lorsque tu as 
chasse l'§ne pour qu'il avance, tu as dit : ~D Ro". 
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Donc /es bases lexicographiques empruntees par Castle a Nathan ben Ye!Jiel 
sont sans va/eur, mais Je rappwchement qu'il suggere avec l'arabe a de bons fonde-
ments dans Ja lexicographie ancienne de cette langue. Aussi ce rapprochement a-t-il 
ete bien des fois repris par les exegetes (cf. König, Lehrgebäude I 655-658). C'est l'op-
tion retenue pour notre cas par HALA T. 
Gray a critique cette derivation en pretendant que c'est du fait que RDND signifie 
"faire le bruit que font les conducteurs de chameaux ou d'änes pour accelerer leurs 
b@tes" que l'on a infere indument que le mot en arrive a signifier plus generalement 
"expulser". A cela, Driver repondait en citant un proverbe arabe ou ce verbe est 
employe au passif avec des personnes et non des animaux comme sujet. II en concluait 
justement qu'a la voix active le verbe peut avoir un accusatif de personne comme com-
plement. 
Pourtant, le Tahdhib d'El Azhar7 n'etant pas encore edite a l'epoque, Driver ne 
trouvait dans le Lisän el- ,Arab d'Ibn Man~ur que la construction du verbe arabe avec 
la preposition 'bä' et ne savait pas que Ibn el-Nräb1 la construisait avec l'accusatif du 
suffixe. Ajoutons que le sens de "reprimander" donne par celui-ci a cet emploi du 
verbe correspond bien a OVELÖLsWV du *G. 
II est cependant frappant de noter que Ibn Barun (71), lorsqu'il cherche une ety-
mologie arabe pour i1NDNDJ., fait appel (sous l'influence du *T) a fi,gN16, pluriel de 
~N,D ( = egal). 
Concluons donc que l'intuition divinatoire de Castle a peut-@tre tauche juste et 
nous. aide, en faisant appel a l 'arabe, a retrouver le sens peri;u par le *G. Mais, a partir 
de Th, c'est l'interpretation n~~ n~~~ qui s'est imposee aux versions et a l'exegese 
juive. 
Cette exegese traditionnelle interprete le 'he' final comme la finale du substantif, 
ce qui postule l'absence du mappiq. Tandis que le *G et la derivation inspiree par 
J'arabe en font un pronom suffixe, ce qui postule sa presence. 
En conformite avec son choix textuel, Je comite recommande donc J'interpre-
tation : "mesure pour mesure", mais il pourrait ~tre utile d'indiquer en note que l'on 
peut comprendre aussi : "en l'effarouchant". 
28,1 N'A [B] M Th Aq Sym VS T // modern-graph vel assim-ctext: 1Q-a 'NA/ assim· 
ctext: G 
28,4 N'A [B] M V S T // modern-graph vel assim-ctext : 1 Q-a 'NA / assim-ctext : G 
Options de nos traductions : 
Le *M offre le mot N'?! en un contexte identique au vs 1 et au vs 4. RSV y traduit 
ce mot par "valley", Jet TOB par "vallee", RL par "Tal". 
NEB donne au vs 1 : "revellers dripping ( with perfumes)" et au vs 4 : "dripping 
(with perfumes)". Brockington signale que cela suppose qu'on Iise ,~~ avec 1Q-a. 
Origine de la correction : 
NEB depend ici de Driver (Drink 48-50). 
En parallele avec E: '!;!~'7~ qui suit, et en harmonie avec mN~ (vss 1 et 3), [hrlich 
196 
Is 28,1.4 
avait propose de lire a1J1Jl!I 7 ~·~. Cette conjecture avait ete adoptee par Halevy et Rost 
(Zu Jesaja). Driver et NEB ont estime que 1Q-a appuyait cette le!;on. 
Les temoins anciens : 
De fait, 1 Q-a ecrit ici deux fois 7Mil. 
Le *G ecrit deux fois tau Öpoui;. 
Th, Aq et Sym corrigent cela en q>apayyoi;. 
La *V traduit par "vallis", la *S par M'7m et le *T par M'7,n. 
Choix textueJ : 
Th, Aq, Sym, la *V, la *S et le *T appuient clairement le *M. 
Le *G a ete amene, par Ja presence de l!/Ml juste avant, a choisir Je mot "mon-
tagne" comme un genitif apte a Je completer. De la meme maniere, Yefet ben Ely 
considere que M7i\ i:iM1 designe les collines. 
1 Q-a ecrit deux fois ici 7Mil. II se peut que ce soit le resultat de !'initiative d'un 
scribe qui aurait harmonise avec le contexte, ainsi qu'Ehrlich proposera plus tard de 
le faire. Mais il taut noter avec Kutscher ( 180) que ce sont toutes /es graphies M1~ ( que 
Je *M offre en 22, 1.5; 28, 1.4; 40,4) que Je scribe de 1Q-a semble avoir voulu eliminer 
(en 22, 1.5 et 40,4, iJ ecrit 1i\ sans 'a/ef'). 
Pour comprendre Ja portee de cette option, il importe de noter que, en ce rouleau, 
la finale 'yod-aJef' signifie un '1' lang; la presence de la lettre 'alef' ayant pour but 
d'eviter que J'on considere le 'yod' final comme une consonne ou comme signifiant 
la voyelle 'e'. Cette particularite graphique se rencontre par exemple en M7J, M7ll, M7l 
(passim), en M7!J (40,5), M7lln (34,5) etc. La lettre 'alef' joue un role analogue apres 
'waw' : eviter qu'on Je considere comme une consonne ou comme signifiant la voyelle 
·a·, mais assurer qu'il sera lu comme 'ö'. On la rencontre par exemple en Mll, M1'7 
(cf. ci-dessus, p. 61 et Kutscher 171-174). En fonction de ces principes, M1i\ risquerait 
d'etre lu "g1". C'est probablement pour eviter cette vocalisation que le scribe rem-
place les graphies M7·~ par 7 i\ au 7Mi\; cette derniere graphie pouvant etre rapprochee 
de 7M:Jl1 qui, en 66,2, correspond au *M n;i~~- Nous rencontrerons d'ailleurs en 42, 19 
un indice que 1 Q-a utilise parfois la lettre 'alef' comme mater Jectionis pour le ~ere. 
HUB mentionne ici la traduction pl"Tnj7ll7M que Saadya donne pour ce mot et 
considere comme probable qu'il a interprete a la maniere de Ehrlich une graphie 
identique a celle de 1 Q-a. Ce n'est pas impossible. Mais il est egalement possible que, 
comme le fera Ehrlich, iJ a seulement harmonise au contexte une interpretation 
qui se fonde sur le *M. 
Puisqu'il sembJe qu'il faille retirer a Ja conjecture d'Ehrlich l'appui que Driver 
avait cru trouver en 1 Q-a, le comite a conserve ici la le!;• n du *M en lui attribuant la 
note "B", a cause du ferme appui qu'elle re!;oit des versions posterieures au *G. 
Interpretation proposee : 
Driver et NEB, en suivant Ja conjecture de Ehrlich, avaient propose pour ce mot le 
sens de "ruisselant", en s'inspirant tres librement de J'arabe. Jackson (89, n. 3) consi-
dere que Driver n'a pas justifie cette interpretation et iJ estime qu'elle oblitererait Ja 
reference aux murailles de Samarie qui s'ecrouJeront aussi vite que se fane Ja couronne 
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de fleurs d'un noceur. Irwin estime que chacun des quatre mots: "couronne, orgueil, 
buveurs, Ephra'im" par lesquels commence le vs 1 est developpe dans la suite du vs : 
"couronne" par "fleur qui se fane", "orgueil" par "eclat de la parure", "buveurs" 
par "assommes par Je vin"' et "Ephra"im" par "tete de la vallee plantureuse". II voit en 
effet en cette "tete" de la vallee une allusion a Samarie qui est Ja "tete" d'Ephra'im 
(7,9). Or Je parallele entre Ephra'im et Samarie revient en Is 9,8; Jr 31,5s; Os 7,1. 
Aussi refuse-t-il la correction susdite qui demolirait cette structure sty listique. 
Wildberger suggere que le vs 1 a ete, apres coup, glose a partir du vs 4 ou i1 estime 
(contre Rost) que N'A est Ja le!,• n originale et parfaitement claire : l'orgueilleuse 
couronne des buveurs d'Ephra'im est ici Ja capitale Samarie sise sur une colline que 
l'on peut considerer comme une "tete" dominant Ja val/ee fertile sur laque/le e/le 
s'eleve. 
28,25A il1iill [ B] M 1 Q-a T // err-vocal : V? per ardinem clav il1~~ / abr-elus : G 
Sam 
28,258 TllDJ [B] M 1Q-a T / exeg: ThAq V/ abr-elus: G S om 
Options de nos traductions : 
Le *M porte en 25b: in~;i~ nt:i~?1 l~I?~ n"fYi(J~ n1ii!I il~FJ D~1-
Considerant 25A comme·· Ün "rioin de cereäle, j3 le traduit par "le millet". RSV 
et NEB Je traduisent par "in rows", Brockington precisant qu'en NEB cela suppose 
une correction en il4~1!i. Notons aussi que RSV traduit 258 par "in its proper place". 
C'est a 25A et a 25B que correspond en RL : "ein jedes, wohin er's haben will". 
J12 et TOB omettent 25A et 258, !es considerant comme des synonymes (J1), 
des gloses (J2) ou des cereales non identifiees (TOB). C'est a ce dernier titre que J3 
et NEB omettent 258; Brockington precisant que, pour cette omission, NEB se fonde 
sur !es mss Sinaiticus, Alexandrinus et Marchalianus du *G. 
Origines des corrections : 
RL s'est contentee de rajeunir legerement Ja traduction assez libre de Luther : 
"jglichs wo ers hin haben wil". 
L 'omission de 25A est requise par les apparats de HSA T24, BH23 et Cent, a 
titre de dittographie du mot suivant. En requierent egalement l'omission : HSAT3 
et BHS; cette derniere se fondant, comme BH23, sur le *G et la *S. 
Quant a l'omission de 25B, eile est requise par les apparats de HSA T234 a titre 
de cereale inconnue, par celui de Cent a titre de dittographie du mot suivant et par 
celui de BH23S en se fondant sur divers temoins textuels. 
Sans rien noter la-dessus, Lowth avait traduit 25b : "and sow the wheat in due 
measure; and the barley, and the rye, hath its appointed limit". Koppe crut devoir 
faire remarquer que l'eveque avait omis 25B avec la *S. Cette interpretation des in-
tentions de Lowth ne semble pas exacte. Dans sa traduction, c'est "appointed" qui 
rend 258, ce que l'on peut conclure en la comparant a celle de Ge et de KJ qui, pour 
!es quatre derniers mots du *M, donnent : "and the appointed barley and the rye in 
their place", KJ precisant en marge que l'on peut aussi comprendre : "and barley in 
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the appointed place". Quant a 25A, Koppe dit ne pas comprendre sur quoi se fonde 
la traduction "in due measure" et, constatant que le *G et la *S omettent ce mot, il 
estime qu'il peut s'agir d'une dittographie du mot suivant et juge que l'omission de 
25a ameliorerait le parallelisme. 
Les temoins anciens : 
Pour ces deux mots, le *M a l'appui de 1 Q-a. 
Le *G traduit 25b : xal naALV onElpEL nupov xa'l xpt8T)V xa't ~fov h tOL~ ÖpLOL~ 
oou. 25A et 258 ont donc ete omis et Ziegler (Untersuchungen 184) est d'avis que 
le traducteur n'a pas su que faire de ces deux mots difficiles. 
La *S suit le *G en ces deux omissions. 
Une ajoute asterisee a rendu 258 par xa't xiyxpov dans la recension origenienne, 
le ms Marchalianus l'attribuant a ThAq. 
La *V s'est inspiree de cela pour traduire 258 par "et milium". Quant a 25A, 
eile le traduit : "per ordinem", ce qui correspond a l'exegese donnee dans le Talmud 
Yerushalmi (tjalla I 1, 57b,12) : cette cereale s'appelle n111!1 parce qu'elle est faite 
selon une rangee ( n1~~ ~). 
Le *T a traduit 25A : p~~,~ 7'1_ (selon la vocalisation du ms Reuchlin) et 258 : 
l7lll1D ?y. . 
Choix textuel : 
Dalman (Pflügelänge 31-34) - faisant remarquer que les vocalisateurs n'ont pas 
ponctue le *M en n1~i; (= rangee) mais en n1ii/J - etablit une correspondance entre 
cela et la ii11<iti6 qui; en arabe, est un synonyme de "lijne", ce dernier mot etant a 
rapprocher du mishnique n~~~ (derivant vraisemblablement du grec \eyvov) qui, ini-
tialement, aurait designe le siilon delimitant le secteur a ensemencer. Dalman distingue 
l'ensemencement par dispersion, usite pour le ble, de l'ensemencement par un semoir 
lie au soc, technique employee pour d'autres cereales. II rapporte que, de Merdj•ayun 
jusqu'a Jerusalem, on appelle "lijne" Ja bande d'environ lt metces de /arge que Je 
paysan delimite pouc J'ensemencement pac dispecsion. La semence dispersee doit @tre, 
le jour-m@me, recouverte par labour et le paysan doit pouvoir distinguer le secteur a 
ensemencer de la surface qui l'entoure. Donc, lorsqu'il a recouvert par labour une 
bande ensemencee, le paysan trace le sillon de delimitation d'une nouvelle bande, 
l'ensemence, la recouvre, et ainsi de suite. II y ade serieuses chances que Dalman nous 
permette 1a de retrouver ce que !es ponctuateurs, sous l'influence du *T, ont lu dans 
le *M. Et il n'est pas impossible que le rapprochement qu'il a etabli avec l'arabe 
ii1Nl!lll nous permette d'atteindre l'etymologie reelle du mot hebreu n1ii/J. Le Lisän 
el- cArab (IV 436b) definit en effet ce mot arabe comme un secteur ense"mence ou un 
secteur delimite pour ensemencer et pour planter. 
II est cependant plus vraisemblable que, pour l'auteur de Is 28,25, n111!1 etait 
un type de cereale qu'il enumerait entre le ble et !'arge, en faisant de lllDJ une apposi-
tion a ces trois mots a la fois. En effet, l'inscription de Panammuwa II de Sam•al 
(N° 215 de Donner/Röllig) enumere a la ligne 6 niyl!/1 mm, n111!11 nNl!I et a la ligne 9 : 
n111!11 nMl!/1 niyl!/1 mm. La similitude entre ces listes de noms de cereales et la suite 
199 
Is 28,25AB 
de mots nJ)~~ fflii!J n~IJ de Is 28,25 est si caracteristique que l'on doit dire que, 
pour l'auteÜr de Is· 28,25, mw doit aussi avoir Je meme sens que dans les lignes 6 et 9 
de cette inscription, c'est-a-dire probablement Je sorgho. Nous avons en taut cas Ja 
un argument tres valable pour ne pas pactagec Ja ccainte de Koppe que ce mot soit 
une variante de n,y~. 
Quant a JIJDJ, mot qui, nous l'avons dit, a ete omis par le *G et la *S, la recension 
origenienne (suivie par la *V) y a vu le mil, alors que le *T (selon la vocalisation du 
ms Reuchlin) traduit : p~~~~-~l- Taute la tradition exegetique a vu ici dans la le!,on 
du *M Je participe nifal d0'un verbe auquel se rattacherait 1~'1? qui, en hebreu mish-
nique, ·signifie "marque, repere". On a donc compris : "en u·n lieu determine". On a 
souvent objecte a cette interpretation que ce mot mishnique derive de OT)µdov, 
OT)µa(vw et qu'on ne saurait donc y rattacher notre hapax biblique. Cependant König 
(Wörterbuch 303s) tient fermement a ce sens pour ce hapax, en l'estimant fonde de 
maniere decisive sur Je parallelisme avec in7 ;i~. D'ailleurs Gesenius et Rosenmüller, 
en leurs commentaires, se sont demandes iii' ne faudrait pas inverser l'ordre des de-
pendances etymologiques, ces mots grecs derivant plutot d'une racine semitique. 
Chantraine dit de ces mots grecs que leur etymologie demeure obscure : "On repete 
l'etymologie de Brugmann qui evoque skr. lexical 'dhyä-man' n. "pensee" tire du 
verbe 'dhyäyati' "penser", ce qui va pour la forme mais moins bien pour le sens". 
Quoi qu'il en soit des origines de ces mots grecs, Delitzsch semble avoir raison 
d'assignec au vecbe 700 une ocigine semitique. II taut peut-etre Je rapprocher du mot 
akkadien tres usite (AHw II 1044b) simänu(m) qui designe Je "temps fixe". 
Le comite, estimant que Ja tradition textuelle n'apporte rien qui puisse entrer 
en concurrence avec les deux le!,ons difficiles du *M, a attribue a celles-ci Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
En Jiant m,~, 71JDJ et m~lA au mot qui pcecede chacun d'eux, /es teamim du 
*M ceconnaissent a ces tcois substantifs des fonctions ana/ogues d'apposition : "et 
il met Je ble en m,~ et l'orge en JIJDJ et l'epeautre en lisiere de cela". En cette perspec-
tive qui correspond a une tradition de lecture ancienne, il faudra donner a ff!ii!.I le sens 
defini par Dalman : "en rangees". On pourra cependant indiquer en note que Je sens 
ociginel de ce mot, en ce contexte, semble etce de designec une ceceale distincte du 
ble et de /'arge : vraisemblablement Je sorgho. 
Quant a fül?~, on l'interpretera, en un cas comme en l'autre, au sens de "en un 
lieu determine';_-
28,28 Ptq}~~ [C] M // err-ponct : Sym V S clav 1'~1~~ / paraphr: T / constr : G / 
abst ·: °fQ-a 
Options de nos traductions : 
Ce mot du *M a ete traduit par RSV : "with his horses", par RL : "und ihrem 
Gespann", par J3 : "et son attelage" et par TOB : "et l'attelage". 
J12 corrigeait ce mot en ii!.11~~ avec "une version" et traduisait : "on le vanne". 
Malgre une erreur de placement du point diacritique en Brockington, i1 semble 
bien que NEB entende corriger de meme pour traduire ici : "and break it up". 
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Origine de Ja correction : 
Duhm avait objecte au *M qu'une mention des chevaux est superflue apres que 
l'on ait mentionne Je passage de Ja raue du chariot. Leur place eventuelle, estime-t-il, 
eCit ete en avant. Aussi a-t-il propose cette correction de ponctuation et donne a cette 
lei;on Je sens de : "So wirft er es einander". 
Les temoins anciens : 
Aucun temoin n'appuie formellement Je *M. 
1Q-a lui est consonnantiquement identique mais ne fournit pas d'indication re-
levant de la ponctuation. 
Le *G a construit tres librement : q>wv11 tl)c; mxp(ac; µou a Ja place des quatre 
premiers mots de 28b. 
Sym a traduit ce mot par taTc; 011:>..ai'.c; autou, voyant ici mentionnes les sabots 
d'un ongule. II a ete suivi en cela par Ja *V et Ja *S. Cette Iei;on ne convient pas, car 
Je suffixe de Ja Je pecs. m. sg. se refere, en ce contexte, au paysan. 
Pour les trois derniers mots du vs, Je *T paraphrase : "et il separe Je froment et 
jette Ja bale au vent ". 
Choix textuel : 
Le *T suppose une interpretation en verbe de ce mot, avec placement du point 
diacritique a gauche. Sym, Ja *V et Ja *S l'ont interprete en substantif en plai;ant Je 
point diacritique egalement a gauche. Quant au *M, il l'interprete en substantif et 
place Je point diacritique a droite. 
II n'y a rien a tirer du *G. Quant a 1 Q-a, on peut seulement en dire qu'il a vu Ja 
un substantif. 
Radaq avait repondu d'avance aux objections de Duhm en faisant remarquer que 
28b reprend en ordre inverse /es deux techniques de depiquage des epis qui avaient 
ete mentionnees en 27a. Les deux mentions des "raues du chariot" (avec Je mot dif-
ferent pour "raue") se correspondent en effet clairement. De m~me, les "chevaux" 
(de 28b) correspondent au "tra1neau a depiquer" (de 27a). Cette correspondance 
chiastique suffit en effet a justifier Ja mention des chevaux ici. Columelle (2, 20, 
4) precise en effet que "s'il s'agit d'ecraser Je ble sur l'aire, il n'est pas douteux que cela 
se realise mieux par des chevaux que par des boeufs, et si l'on dispose de peu de paires 
de bt!tes, tu peux ajouter une tribula et une trahea, deux moyens d'ecraser tres facile-
ment les epis." Pline I' Ancien dit lui aussi (Hist. Nat. XVIII 298) que "en certains 
endroits on ecrase Ja moisson avec des tribula sur l'aire, ailleurs saus les pas des ju-
ments". Xenophon (Economique XVIll 4) atteste deja I'usage de chevaux pour le de-
piquage. 
Le sens du *M etant satisfaisant et les ponctuations divergentes correspondant 
moins bien aux intentions stylistiques relevees par Radaq, Je comite a conserve Ja Iei;on 
du *M en lui attribuant Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
"II met en marche Ja raue de son chariot et ses chevaux, il ne Je broie pas." 
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29,3 wrp M 1Q-a(correct) ThAq Sym V S II err-graph :1Q-a* m 1n::i I assim 1 : G 
clav 11;1? I transf : T 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici: ~,'7y ,~:r::i 1n,m1, ce qui est traduit sans note par RSV: "And I 
'11\-:' ö - ••• : 
will encamp against you round about'', par RL : "Dann ich will dich belagern rings-
umher", par NEB : "I will throw my army round you like a wall" et par J3 : "je cam-
perai en cercle contre toi." 
J12 avaient traduit : "je camperai contre toi comme David" et TOB traduit : 
"Comme David, je camperai contre toi," disant s'appuyer sur le *G pour Iire 
11p. 
Origines de Ja correction : 
Cappel ( Critica 588s) a releve que la le~on du *G ( "comme David") supposait 
une lecture en 'dalet' du 'resh' final et il a estime le sens ainsi obtenu "tres com-
mode"; ce qui entra'lna une protestation de Buxtorf Jr (622) qui estimait taut aussi 
"commode" Ja le~on du *M et remarquait qu'elle a un bon parallele en 22, 18 (que Ja 
massore en rapproche). 
La le~on "comme David" fut adoptee ensuite par Houbigant, puis par Lowth 
(notant que la graphie avec 'dalet' final se retrouve en deux mss de Kennicott et peut-
etre en deux autres), Bredenkamp, Cheyne, Marti, Dort, Condamin, Ehrlich, Halevy, 
Schmidt, Procksch, Cent, BHS, HALA T. Kaiser s'est eleve contre Je fait que HALA T 
ait accepte cette le~on a Ja place de celle du *M qui Iui semble preferable a titre de 
Jectio difficilior en face de celle du *G qui assimile au vs 1. Etant donne !es moyens 
de siege redoutables ( vss 3b, 5) que le Seigneur va mettre en oeuvre, Wildberger estime 
qu'une reference au siege que David fit subir a Jerusalem etablirait une comparaison 
en porte-a-faux. H. Barth (Worte 185) pense, lui aussi, qu'il vaut mieux en rester 
a Ja le~on du *M. 
Les temoins anciens : 
La collation de Kennicott a releve une le~on avec 'dalet' final dans !es mss 150 
et 245, ainsi que, peut-etre, dans !es mss 93 et 158. HUB a controle Je ms 150 et note 
que le 'dalet' de la premiere main y avait ete corrige en 'resh'. Nous avons controle 
Je ms 158 (ms des Jesuites de Cologne). La Jecture 'resh' y est tres probable quant 
a Ja forme de Ja Iettre et eile est confirmee par l'absence du rafe en ce ms ou tous !es 
'dalet' non dageshes portent des rate. II semble bien en taut cas que dans chacun de 
ces mss an a (comme dans le ms 158) la vocalisation du *M. Ajoutons que la massore 
precise que cette forme ne se rencontre que deux fois (ici et en 22, 18). 
La 2e main de 1Q-a est identique au *M, mais sa 1e main semble avoir ecrit un 
'dalet' final. II para'it s'agir 1a d'une simple erreur graphique. Si le scribe avait voulu 
ecrire "comme David", il aurait fait usage de Ja graphie pleine avec 'yod', comme 
il le fait pour !es 9 emplois de ce nom ( que le *M ecrit toujours defectif en lsa"ie). 
Le *G porte ici clairement w~ b.au1ö. 
ThAq (mpaipav), Sym (t1i~ xuxXov), la *V (quasi speram) et Ja *S (N179DN l7N) 
ont Ju le *M. 
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Dans le *T, il semble que la paraphrase de ce mot (par "en un jour de fete taut 
autour" donne a la fin du vs precedent) et celle du verbe qui le predide (par "et je 
ferai camper les armees") ont ete interverties. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Duhm a refuse la le~on du *G parce qu'elle suppose que l'on interprete (ainsi que 
le *G l'a fait) l'expression lT! nm n~"li? (au vs 1) comme "Ja ville contre laquelle campa 
David", alors que la construction de ·nm sans ~y (a la difference du vs 3) oriente vers 
une interpretation : "la ville ou David etablit son camp", c'est-a-dire ou il fixa sa resi-
dence. On peut cependant opposer a cette argumentation de Duhm l'emploi de mn 
avec l'accusatif en Ps 53,6 ou nous accepterons le sens "assieger". 
La le~on du *G semble pourtant @tre une assimilation facilitante au vs 1, alors 
que /a lectio difficilior du *M est bien appuyee par Ja le main de 1Q-a et l'ensemble 
des versions posterieures au *G. 
Interpretation proposee : 
Rosenmüller, Gesenius et beaucoup d'autres ont compris 1n·:;,, au sens de : 
"comme le cercle", en se referant a 11'<1 usite par les arabes en poliorcetique. Dunash 
(Contre Saadya § 101) nous informe que Saadya rapprochait wr~ de,;,,:;,~ l'IJY. 1~~~ 
en Jb 15,24 ou Je contexte montre qu'il s'agit d'une entreprise belliqueuse. Böttcher 
(Aehrenlese) et Luzzatto ont repris ce rapprochement. II n'est pas impossible qu'en 
ls 29,3, Ja vocalisation massoretique ait modele indüment ce mot sur celui qui signifie 
"ballon" en hebreu plus tardif (et qui est mieux a sa place en Is 22, 18). 
II semble bien, en taut cas, qu'i/ s'agisse ici de "campet en cercle contre'~ au 
sens de Lc 19,43. 
29,5 1?J~ [ C] M G? V ST // err-graph 1 Q-a G? l'll 
Options de nos traductions : 
Ce mot est traduit sans note : "deiner Feinde" par RL, "of your enemies" par 
NEB, "de tes ennemis" par J3 et TOB. 
RSV traduisait "of your foes" en disant faire une conjecture. J1 traduisait "de 
tes ennemis" en disant corriger et J2 precisa ensuite que cela supposait Ja conjecture 
,,,:.. 
Origine de la correction : 
Zwingli traduisait deja ici Je *M par "hostium tuorum" en expliquant que c'est 
un sens authentique de ce mot hebreu. La traduction des Predicants de Zurich ("dei-
ner feynden") a fait de m@me, ainsi que Pellican (en son commentaire), Servet (corri-
geant Ja traduction de Pagnini), Vatable (en ses annotations), Chäteillon. HSAT2 
traduisait encore "deiner Feinde" sans note. Voir, a ce propos, l'interpretation de 
Ehrlich (sur 25,5) et de Driver (Ezekiel 148). 
C'est Grätz qui a conjecture ici 1~1;. Cette conjecture a ete adoptee par HSA T34 
et (avec hesitation) par BH23. · · 
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Cent se contentait de gloser : "des etrangers, tes adversaires", comme J'avaient 
fait, jadis, Münster et Rollet. 
Les temoins anciens : 
JQ-a porte ici 7111 que Lowth avait conjecture. 
Sur Ja relation entre 1! et 1!, voir ci-dessus notre traitement de 25,2 au nous avons 
montre que Je *G, en traduisant ici 'tWV &aEßwv, peut avoir lu Ja le!;On du *M. 
La *V (ventilantium te), Ja *S (7 ::i,~1,11) et Je *T (711nll) ant compris ici "tes 
vanneurs". 
Choix textuel : 
C'est d'ailleurs ainsi que Je *M est interprete ici par Yefet ben Ely et Aaron ben 
Joseph. On retrouvera Ja meme interpretation pour D71! en Jr 51,2 de Ja part de 
AqSym, Ja *V et Yefet ben Ely. En Jr 51,2, Radaq donne en premier l'exegese "etran-
gers" (c'est-a-dire qu'il voit en cette forme un participe de 1,r, ce qu'il donne ici 
comme seule interpretation); mais iI estime egalement possible de voir en ce mot un 
adjectif derivant de Ja racine "lamed-he', comme ni'7:;? (Dt 28,32) ou ill"! (Lm 5,17) 
derivent de racines de ce type. · · · 
Sans Je savoir, Pagnini, en sa traduction editee en 1527, suit les memes options 
que Yefet ben Ely. II traduit en Is 29,5 : "dispergentium te" et en Jr 51,2 : "venti-
latores". Dans sa traduction d'Isa"ie (publiee en 1528), Luther donne : "die dich zur-
strewen", et en celle de Jeremie (publiee en 1532) : "worfler". Qu'il y ait Ja une influ-
ence de Pagnini, cela est rendu evident si J'on remarque que dans Ja reportatio qu'An-
tonius Lauterbach a conservee du cours quf:'! Luther donna sur ce passage d'Isa"ie vers 
Ja fin de 1528, celui-ci mentionne deux fois (WA. XXXl/2 173,22 et 24) Ja "multi-
tudo dispergencium", element caracteristique de la traduction de Pagnini (en contraste 
avec "ventilantium te" de la *V ou "alienorum tuorum" d'Oecolampade). 
Notons qu'en Is 29,5 comme en Jr 51,2 D'l! est employe en des contextes au 
il s'agit evidemment du vannage. II est tres vraisembiable qu'un double sens "etrangers/ 
vanneurs" est voulu en ces deux endroits. 
S'il s'agit de porter un jugement sur Ja variante de 1Q-a, il taut mentionner que Ir-
win a releve un indice qui engage a lui preferer en Is 29,5 la le!;on du *M : pllil ap-
para1t trois fois dans le contexte (deux dans le vs 5 et une dans le vs 7). Ses trois 
genitifs y sont 7,,r, D7 .Y: 71Y et D'lAil '7::i. Or ces trois substantifs constituent une expres-
sion stereottjpee en Ez 28,7 et 31,12: a,u '.Y:'lY D71T. Leur association ne doit donc 
pas surprendre en Is 29,5. 
Le comite a attribue ici a la le!;on du *M 4 "C" et 1 "B". 
Interpretation proposee : 
Ci-dessus (p. 3), nous avons note que D71T a la connotation de "barbares enva-
hisseurs". C'est son sens ici, sens que nous avions rencontre aussi en 25,2. II serait bon 
d'expliquer en note le double sens "etrangers/vanneurs". 
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29,7 A iJ7 i.:i [B] M 1Q-a G V// ign-synt: T clav D~H - lic: S 
29,7B nn~.:ill1 [C] M // err-graph: 1Q-a nm.:ill1 / ässim 3: Sym V/ lic: GST 
Options de nos traductions : 
L 'expression i-llJ}::tr,n iJ7 ;i.:!·~~1 a ete traduite par RSV : "all that fight against her 
and her stronghold\ par ·J3 : "tÖus ceux qui Je combattent, I'assiegent", par TOB : 
"pour tous ceux qui combattaient contre eile, l'investissaient". 
RL traduit : "mit ihrem ganzen Heer und Bollwerk". 
NEB traduit : "all their baggage-trains and siege-works", Brockington precise que 
cela suppose que Je premier mot est vocalise i]'~~ et qu'avec 1 Q-a Je second est lu 
.. •, 
i-lnl.:ill~. 
-=- .,. •• J,12, traduisant "et de tous ceux qui Ja combattent, des retranchements" disait 
corriger Je second mot en iJ7!'i1;o;i avec 1 Q-a . 
. . .. . 
Origines des corrections : 
Une premiere particularite commune a RL et a NEB consiste a traduire Ies deux 
pronoms suffixes feminins singuliers comme s'il s'agissait de pronoms masculins plu-
riels se referant a "la horde de tous les peuples en guerre contre Arie)" dont il vient 
d'lfüe parle. De Ja part de RL, il ne s'agit pas Ja d'une correction textuelle mais seule-
ment du maintien d'une liberte de traduction de Luther qui donnait ici : "sampt 
alle jrem Heer und Bolwerg." Ajoutons que cette traduction suppose aussi que i]';i.:! 
n'est pas compris comme un participe actif mais comme un synonyme du substäntif 
KH· 
Est-ce sous l'influence de Ja traduction de Luther que Lowth a pris appui sur Je 
*T pour corriger en masculins pluriels les deux suffixes du *Met pour corriger 29,7 A 
en a~~~? 
La· vocalisation iJ'~)' rapportee par Brockington s'inspire vraisemblablement de 
l'akkadien ~umbu(m) · (~ ··~ubbu) par lequel BDB, KBL et HALAT expliquent le sub-
stantif J.; (= litiere, chariot a bagages). 
Quant a 29,7B, la correction de son 'dalet' en 'resh' avait deja ete proposee, avant 
la decouverte de 1 Q-a, par Bredenkamp, Duhm, HSA T 34. Bredenkamp voyait en 
iJ'f!l~l;I : "die gegen sie aufgestellten Bollwerke", ce qui lui permettait de justifier 
Je contenu de Ja traduction de Luther. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a appuie la graphie du *M pour 7 A, mais il ecrit nril.:ill1 pour 7B. 
Le *G traduit ces deux mots par xa1 navm; Ol otpatEUOaµEVOl ERL IEpouoa-
>-T)µ xat navtE~ OL OUVT)yµEVOL h·attrJV. 
Sym n'est connu que pour 7B (cf. Ziegler, Notizen 89) ou il porte no:>.Lopx(m, 
par assimilation a 29,3 ou il a traduit ril)'l;I par no:>.wpx(a~. 
La *V traduit : "et omnes qui militaverunt et obsederunt", n'explicitant le 
suffixe qu'apres Je mot suivant : "adversus eam". 
La *S a modifie Ja syntaxe, omettant !es deux premiers de ces suffixes ainsi que 
la conjonction qui suit le second et traitant !es deux mots qui les portent comme 
des substantifs determines par Je participe pluriel qui les suit. En traduisant 7B par 
r<liiJJ1, la *S semble dependre du *G qui, lui, s'etait laisse guider par le contexte. 
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Le *T, nous l'avons dit, avait deja pris les deux options qui seront celles de Lu-
ther. II y ajoute une interversion de 7 A et de 78. 
Choix textuel : 
Pour Ja sequence des suffixes feminin singulier en 7b, le *M a l'appui de 1Q-a, 
du *G et de Ja *V (quoique celle-ci n'explicite que le dernier d'entre eux). 
La non-ecriture de l"alef' radical en ~,~·l a ete signalee par fjayyuj (Kokovzov 
26) et ne fait pas difficulte. Nous retrouverons en effet en Za 9,8 un glissement de la 
forme 'lamed-alef' de cette racine a une forme 'lamed-he' dans le cas du substantif. 
Quant a la construction de ce participe avec un suffixe a l'accusatif (et non pre-
cede par Ja preposition '7y comme aux vss 7a et 8), an en a un bon parallele en ~in de 
Ps 53,6 (alors que la construction avec cette meme preposition est plus frequ;~te). 
Irwin a suggere de fa!ron fort vraisemblable que Ja forme tres ramassee n'll (sans 
ecriture de l"alef' et sans preposition entre Je participe et son suffixe) vise a preparer 
une amplification progressive passant de ce mot tres bref a nnn1J1 puis a D7 j77lllnl 
n'7. Dans cette sequence qui s'amplifie en progressant, il y a une reprise emphatique de 
71<'11'<"7Y 011<nn o7un-'7:i. Cet effet stylistique voulu justifie suffisamment iJ'il 
du *M (appuye par 1Q-a) pour que Je comite ait attribue la note "8" a cette le~oi,. 
Nous avons note que, dans sa traduction, Sym a assimile nnnlll a ri1;:cr,i de 29,3. 
La *V a fait de meme en traduisant ici "obsederunt" et "in obsidionem" 0en 29,3. II 
n'en va pas de meme avec 1 Q-a. En effet, s'il ecrit en 29, 78 un 'resh' au Iieu du 'dalet' 
de la le!ron du *M, il avait ecrit un 'dalet' au Iieu du 'resh' de Ja le!ron du *M en 29,3. 
On ne peut donc s'appuyer sur lui pour assimiler ces deux le!rons. Kutscher (260) 
semble plutot avoir raison de suggerer que le scribe savait (par un debut de tradition 
massoretique?) que l'un de ces mots a un 'resh' et l'autre un 'dalet', mais il a pris en 
cela une option inverse de celle du *M. On trouve en effet entre 1 Q-a et Je *M une 
interversion analogue des racines ;gj7 et fgj7 en 14,23 et 34, 15. Dr Irwin a bien montre 
qu'en 29,3b Je fait que 7ßlll et ßllll forment une inclusion (comme 11:JI/.I et l:JI/.I 
en 29,9b) indique que c'est Ja le!ron avec 'resh' qui y est bien en place. La tradition 
ancienne - attestee a sa maniere par 1Q-a - sur Ja difference 'resh/da/et' existant 
entre ce mot de 29,Jb et celui qui nous occupe en 29,lb apporte donc un appui a 
Ja Je~on du *M. Etant donne pourtant l'incertitude qui regne toujours dans Ja dis-
tinction 'dalet/resh', Je comite a attribue 3 "C" a Ja Ie!ron du *M et 2 "C" a Ja le!ron 
de 1Q-a. 
Interpretations proposees : 
La le!ron du *M doit etre comprise comme le feminin de iil'~ avec une vocalisa-
tion exceptionnelle en "ö" (Ja vocalisation plus Courante de ce feminin etant en 
"G", comme n~~'7r,i, feminin de Ti'7~). On trouve une hesitation analogue entre Je plu-
riel du mascuÜn °( 0'1il~) qui garde Je "ö" et son etat suffixal ( ii~l~~) qui prend 
Je "Q". 
Ici ce substantif a une valeur collective d'ouvrages de fortification. II peut s'agir 
de fortifications qui defendent Sion (ainsi que l'ont compris Gesenius, Hitzig et De-
litzsch). Mais le contexte rend plus vraisemblable qu'i/ s'agit des ouvrages fortifies 




29,9A :i1;i~ [B] M S // harm-synt: m G Sym V n:::,~ / harm-ctext: 1Q-a 111:::,~ / 
abst : T 
29,9B •l.Y~ [B] MS// harm-synt: 1Q-a Sym V imp / abr-styl: G om / abst: T 
Options de nos traductions : 
Toutes nos traductions rendent ces deux accomplis par des imperatifs : RSV : 
"be drunk ... stagger", J : "soyez ivres ... titubants", RL : "seid trunken ... taumelt", 
NEB : "be drunk ... reel", TOB : "soyez ivres ... titubez". Seul Brockington note que 
cela suppose des corrections vocaliques en '11~~ et :iy~, la premiere s'appuyant sur 
le *G et la seconde sur la *V. · ' 
Origine de la correction : 
Les accomplis a la 3e pers. qu'offre ici le *M sont deroutants entre 9a qui est a 
l'imperatif et 10 Oll reappara1tront des suffixes de la 2e pers. 
La *V avait assimile aux imperatifs de 9a en traduisant ici : "inebriamini ... mo-
vemini". La vieille traduction allemande (Kurrelmeyer VIII 425,54) avait donc 
ici : "werdet trunck ... wert bewegt". Luther n'a pas eu l'attention attiree sur la voca-
lisation en accomplis des verbes hebreux. Preoccupe surtout de corriger l'interpreta-
tion lexicale du second verbe (qu'il traduit : "daumelt"), il garde la traduction du 
premier ("werdet truncken"). II se peut qu'en cela Luther ait ete influence par le fait 
qu'Oecolampade, lui aussi, avait garde les imperatifs de la *V. Les ont suivis en cela : 
Brucioli, Olivetan et Jud. 
Pagnini, lui, avait traduit fidelement ces deux verbes comme des accomplis a la 
3e pers. pi. Mais il avait m@me etendu cette traduction aux deux verbes qui les pre-
cedent. Cette option caracteristique a ete suivie par Münster, Rollet, Calvin, Estienne, 
Chäteillon, Ge. 
Tremellius avait respecte les valeurs d'imperatifs du 2e et du 4e verbes du vs, 
mais traduit les 4 autres en accomplis 3e pers. pi. 
Traduisent tous les verbes du vs par des futurs : Zwingli, Predicants, Pellican. 
Le premier exegete a avoir respecte exactement la succession de temps du *M 
semble avoir ete Foreiro, suivi par Pasteurs, KJ etc. 
Michaelis (OEB) semble avoir ete le premier critique a proposer de fonder sur les 
divergences de certains temoins textuels une correction formelle du *M en impera-
tifs. La familiarite avec Ja traductian de Luther explique en partie que cette traduction 
ait ete adoptee par les apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Michaelis avait releve des vocalisations en imperatif de 9A dans l'edition de Nisse! 
et dans celle de Buxtorf. A cela, de Rossi (IV Appendix) ajoute deux de ses mss et 
la 1 e main d'un 3e. HUB mentionne egalement cette vocalisation dans le ms 93 de 
Kennicott. 
II est vraisemblable que 1Q-a a vocalise en imperatif 9B qu'il ecrit ll.YJ Calors que, 
pour l'accompli •l.Yn, il respecte la graphie du *M en 19, 1 oll il ne fait aucune diffi-
culte syntactique). · Quant a 9A qu'il ecrit 111:::,~, Yalon (Rec. Burrows 168a) y avait 
vu un accompli avec nunation (cf. ci-dessus en Is 26, 16). Mais, du fait que le scribe 
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semble ne pas avoir respecte l'accompli qui suit, Kutscher (324) semble avoir raison 
de reconna1tre ici le substantif Ti1;?~ que Je scribe a cru lire ici coordonne et oppose 
au substantif 1"· Kutscher suggere ·une explication de l'erreur du scribe en notant que 
Je qal du verbe est inusite en hebreu rabbinique ou Je nitpael tient sa place. 
Le *G a traduit 9A par un imperatif (xpm11aX11oarE) et omis 98 par allegement 
stylistique. 
Sym (µE8vo8l)IE ••• XL11E1'08E) a traduit Ies deux verbes par des imperatifs et a 
ete suivi en cela par Ja *V. 
Avec des participes, Ja *S donne une traduction du *M. 
Le temoignage du *T est equivoque, la vocalisation de Ja 3e pers. pi. de l'accompli 
et celle de l'imperatif pluriel ne se distinguant pas pour Ies deux verbes 'lamed-yod' 
dont il fait usage ici. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Rosenmüller a bien note qu'apres avoir dit a ses interlocuteurs : "Soyez stupides 
et stupefaits, soyez aveugles et sans vue·~ il offre ceux-ci en spectacle au public: 
"Ils se sont enivres, mais non de vin; ils ont titube, mais non de boisson", puis il inter-
pelle a nouveau ceux dont il vient de parler : "car Je Seigneur a verse sur vous un 
esprit de torpeur, il a ferme vos yeux ••• ". Nous retrouverons une alternance analogue 
en 41,21 s : 2e pers. pi. en 21, 3e pers. pi. en 22a et 2e pers. pi. en 22b. 
Le comite a choisi avec 4 "B" et 1 "C" Ja lectio difficilior du *M dont Je relief 
stylistique merite d'etre mis en valeur. 
29,22 -'7~ [A] M 1Q-a Sym V// exeg: GST 
Options de nos traductions : 
Le *M porte ici : ji7t~ m~r'7~ n1n~ 11:1~·n·::i. 
RSV traduit : "Thus says the LÖRD .:. concerning the hause of Jacob". 
RL traduit : "spricht der HERR ... zum Hause Jakob". 
Ainsi que Je precisent J2 et Brockington, !es autres traductions conjecturent une 
vocalisation '7~ et traduisent ce mot : "Dieu de (Ja maison de ••• )" (J123), "Je Dieu 
de (Ja maison de .•• )" (TOB), "the God (of the hause of ... )" (NEB). 
Origine de la correction : 
Nos traductions ont pu trouver cette correction requise par !es apparats de 
HSA T34, BH23S et Cent. 
C'est Lowth qui a suggere de lire ici le nom divin au lieu de la preposition, esti-
mant d'une part que cela convient mieux a la relative qui suit, et d'autre part que !es 
paroles introduites par ce debut de verset ne s'adressent pas directement a la maison 
de Jacob. 
Les temoins anciens : 
Cette conjecture n'a aucun appui textuel ni traditionnel. 
La seule hesitation peut etre ici entre la preposition '7~ lue par 1 Q-a, Sym ( 11p6c;) 
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et Ja *V (ad), et Ja preposition 7'l peut-etre lue par Je *G (EnO, Ja *S et Je *T ('7y). 
Mais cette variante eventuelle nous eloignerait de Ja possibilite de lire ici un nom 
divin. II est cependant plus probable que ces versions ont seuJement donne une exe-
gese exacte du sens que revet ici Ja preposition du *M. 
Choix textuel : 
Envisageons !es deux objections de Lowth contre le *M : 
1 / La premiere critique la place de Ja relative dans Je *M. König justifie cette place en 
disant que l'on n'a pas vouJu separer Ja preposition '7~ du verbe lllN qui Ja gouveme. 
En effet, si l'on avait reporte Je complement J.j7Y' n;r'7N apres Ja relative, on aurait 
pu comprendre a tort : 'Je Dieu de Ja maison de Jacob'. Par contre, Je contenu de la 
relative montre avec evidence que l'antecedent du relatif est le Seigneur. Aussi cette 
proposition peut-elle etre eloignee sans difficulte du nom divin, celui-ci devant de-
meurer juste apres Je verbe dont il est Je sujet, pour ne pas ecarteler l'expression 
classique mm lllN-n:i. 
2/ La seconde objection meconnaH d'autres cas en lsaie ou Ja preposition '71!!, apres 
un verbum dicendi, introduit celui dont on parJe et non celui a qui J'on parle. Ainsi 
en 37,21: "a propos de Sennacherib", en 37,33: "a propos du roi d'Assur", ce 
second cas etant tres semblable au notre. Voir aussi ci-dessous notre traitement de 
38, 19. 
Ajoutons que Ja mm du ms d'Alep precise ici que l'expression n,~-'-,~ se rencontre 
deux fois en ce livre (ici et en 2,3), cela pour eviter qu'on l'assimile aux expressions 
plus frequentes n,r'-,y (14,1; 31,2; 38,20) et mr'7y1 (7,17). 
Face a Ja conjecture, le comite a attribue Ja note "A" a la vocalisation de ce mot 
en preposition. 
Interpretation proposee : 
II n'est pas impossible de garder ici a Ja preposition son sens courant, ainsi que 
Luther (suivi par RL) l'a fait : "Le Seigneur a parle ainsi a Ja maison de Jacob". 
II semble pourtant preferable de comprendre avec KJ (et RSV) : "Le Seigneur 
a parle ainsi, a propos de Ja maison de Jacob," 
30,6A n~~::i:1 MG VS T // lit: 1Q-a praem n,::c, 
Options de nos traductions : 
TOB est ici seule a corriger le *M en ajoutant "et de l'aridite" apres "au pays 
de Ja detresse, de l'angoisse" _ Elle dit emprunter cette ajoute a 1 Q-a. 
Origine de Ja correction : 
TOB semble assez isolee dans son adoption de cette ajoute qu'eJ/e pJace d'ai/Jeurs 
apres 6A, aJors que 1Q-a J'a avant. 
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Les temoins anciens : 
1 Q-a est seul a ajouter n,~,. T almon (Aspects 113) estime que c'est une vari-
ante (due vraisemblablement a une erreur graphique) destinee a l'un des deux mots 
qui l'entourent. Un scribe l'aurait inseree indument dans son texte. Koenig (Herme-
neutique 237-248) motive par Ja spiritualite essenienne cette le,;on de 1 Q-a et la sui-
vante. N'y a-t-il pas 1a un anachronisme ? 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Peut-etre sous l'influence de cette ajoute, 1Q-a va donner a la place de 68 une 
le,;on facilitante s'harmonisant avec eile. Ces deux retouches s'inspirent de Dt 8, 15 
et de Ps 63,2. 
TOB n'est pas consequente en ne suivant 1 Q-a qu'en 6A (mais pas en 68). 
L 'analogie existant entre la forme de ce mot et celle des deux qui l'entourent 
rend possible que son absence dans les autres temoins soit due a une haplographie. 
Cependant J'assaciatian qui existe en 1Q-a entre ce "plus" et Ja Je,;;an faci/itante qui 
suit rend vraisemblable que Ja Je,;;an plus sabre et plus difficile du *M est ici primitive. 
30,68 c~~ [B] MS V// lic: G T / lit: 1Q-a a,n pro 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit assez explicitement par RSV ("from where come"). 
C'est egalement le *M qui doit se trouver a la base des traductions plus libres 
de RL ("wo .•• wo") et de TOB ("de ••• du •.• de ... du"). 
Par contre, J dit conjecturer DiJJ lorsqu'elle traduit "rugissant"; alors que 
Brockington nous informe que NEB conjecture cm~ lorsqu'elle traduit "roaring". 
Origines des corrections : 
Grätz (Geschichte II/A 235, n.1) a propose de Iire ici "rugissent", en corrigeant 
en c11;fn la le,;on "inintelligible" du *M. Ensuite Klostermann (cite par Bredenkamp) 
a conjecture a;jJ que HSA T34, BH23 et Cent ont adopte ici. A la suite de S. Grünberg 
(cite par König), BHS a garde les consonnes du *M en proposant ici un participe hifil 
de Clln ( C[I!~). 
Les temoins anciens : 
1 Q-a a pris une initiative litteraire (inspiree par sa le':.on de 6A ?) en ecrivant a la 
place de ce mot: C71J pM1 (qui se trouve lie au 91.iq en Dt 8,15). 
La *V (ex eis) et la *S (pmn,) appuient fÖrmellement la le':.on du *M que Je *G 
(hE1'8Ev) et le *T (= le lieu de) traduisent librement. 
Choix textuel : 
Un participe au sens de "rugissant" semblerait en effet, a premfäre vue (apres 
les deux noms d'animaux qui precedent), creer un bon parallele par rapport au parti-
cipe "volant" (apres les deux noms d'animaux qui suivent). Cependant, König a 
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montre Je caractere il/usaire du parallelisme ainsi cree en faisant remarquer que "vo-
lant" specifie formellement Je substantif qui Je precede et lui seul; alors que "rugis-
sant" s'appliquerait aux deux substantifs qui le precedent, et cela comme une simple 
epithete decorative. 
Dans le cas de la plus attrayante des conjectures, celle de Grünberg, König ajoute 
que Je verbe 01m, que l'hebreu biblique n'uti/ise qu'au qal, n'y a pas Je sens de "mugir, 
rugir". 
Estimant la le~on du *M solidement attestee, le comite lui a attribue 4 "B" et 
1 "C". 
Interpretations proposees : 
Le *M est susceptible de deux interpretations. Du bien le pronom pluriel designe 
formellement les habitants et par enallage leur pays. On traduirait alors: " ••• 1a d'ou 
(surgissent) lion et lionne, vipere et dragon volant". Du bien ce pronom se refere a 
nj71:t1 ni:t (König, Syntax § 346q), ces betes fauves constituant certains de ces perils. 
On traduira alors: "Au pays de Ja detresse et du peril - la lionne et Je lion en sont, la 
vipere et le dragon volant - ils apportent leurs richesses sur le das des anes ... ". Cette 
deuxieme interpretation est plus vraisemblable. 
30, 7 n~~ on [ B] M 1 Q-a Sym // err-vocal : V clav n·l~ on / paraphr : G S / midr : T 
Options de nos traductions : 
Le *M nous offre, comme une designation emblematique de l'Egypte, les trois 
mots : nJ~ on lm. 
Voi~{ ce".qu°t nos traductions offrent pour cela: RSV : "Rahab who sits still"; 
J12 : "Rahab-la-chomeuse" (conjecturant : n,~~~;:!); RL : "Rahab, die zum Schweigen 
gebracht ist"; NEB : "Rahab Quelled" (BrÖckington disant qu'elle conjecture : 
n~~~iJ); J3 (a partir de la m!lme conjecture) : "Rahab la dechue"; TOB : "Rahav 
I'{nimobile". 
Origines des corrections : 
Rahab appara1t ailleurs (Ps 87,4) comme un surnom de l'Egypte avec laquelle 
ce mot est ici en parallele. En lisant dans Je *M juste apres ce mot : nl~ on, an cam-
prend que /es critiques, a partir de Ja fin du XVIIIe siecle, aient ete tentes d'unir cela 
en nl~lln, vayant Ja un epithete de Rahab. Ce participe doit !ltre vocalise en piel 
de nJ~ selon Doederlein (cite par Vogel) et (independamment de lui) Lowth, en hifil 
de JW selon Vogel, en hofal de nJ~ selon Doederlein2 (en 1780). Michaelis (OEB 
XI 155 et XIVa 98) prefere le hifil de nJ~, suivi par Bredenkamp, BH23 et J12; 
alors que Hensler (cite par Gesenius) en prefere Je hofal, suivi par Gunkel (39), Budde 
(sur Jb 9,13), Dillmann/Kittel, Cheyne, BH23S, Cent, NEB, J3 et probablement RL. 
Halevy prefere n~l:il?iJ (en tirant ce substantif de Lm 1, 7) : "Je monstre de l 'impuis-
sance". Enfin Schunck (52) prefere un participe hofal de l1~, ce pour quoi Cent a 
opte eile aussi. 
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Les temoins anciens : 
On est frappe de remarquer que Ja coupure entre Je 2e et Je Je de ces trois mots 
est deja c/airement attestee par 1Q-a (qui passe a la ligne entre ces deux mots, alors 
qu'il a uni le 2e au 1 er) et Sym ( tapaxfi E'wL xatoLxdv). 
Le *G (suivi par la *S) a d'abord paraphrase en s'inspirant d'une option prise 
par lui en 28,29. II semble avoir repris ensuite nJ.tv en xa8foa~ du vs 8. La *V est plus 
pres du texte et a compris Je dernier mot comme un imperatif du verbe nJ.tv. Le *T 
a profite de la difficulte du texte pour y broder un midrash. 
Choix textuel : 
Certains exegetes recents ont prefere interpreter le *M plutot que le corriger. 
Ainsi Donner ( 159) et Kaiser. 
De fait, le pluriel on correspond a celui de nry, en 7a. Ici il reprend Ie mot 
J.nl en y explicitant !es Egyptiens comme designes par ce surnom. II y a une opposi-
tion vou/ue entre ce qu'evoque Ja racine J.m (= turbu/ence importune) et Je substan-
tif ml!i (= inaction). 
C~mme Delitzsch I'a bien compris, le pronom de la 3e pers. sert ici a identifier, 
comme en Gn 14,2.3 etc. 
C'est a la fois a cause de ses appuis textuels anciens et a cause de sa difficulte 
que le comite a donne ici au *M 3 "B" et 2 "C". 
Interpretations proposees : 
Les teamim relient Ies deux premiers de ces trois mots. On peut donc com-
prendre : "eux (que l'on appelle) Rahab (= turbulence), (ils sont) inaction"; ou bien : 
"(seraient-)ils Rahab ? (ils sont) inaction ! " 
30,8 1~~ [C] MG// usu: m ThAqSym VS T lY,~ / confl: g / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
En 30,8b, Je *M offre : o~;y·1 l ll~ 7i10,~ oi17 7 iJi;i~. 
C'est traduit par RL : "dass es bleibe für immer und ewig" et par J3 : "que ce 
soit pour un jour a venir, pour toujours et a jamais." 
Le *M est corrige explicitement par J12 : "pour servir dans l'avenir de perpetuel 
temoignage" et par NEB : "that it may be there in future days, a testimony for all 
time," Elles vocalisent lY,~, Brockington precisant que cette correction a l'appui 
d'Aquila. · 
Cette correction se limitant aux voyelles, eile n'est pas signalee en RSV : "that 
it may be for the time to come as a witness for ever", ni en TOB : "et que ce soit 
pour l'avenir un temoin perpetuel". 
Origine de Ja correction : 
Dans sa traduction, Oecolampade (en 1525) avait traduit ll~ ici par "usque in 
aeternum". Dans la traduction qu'il publie deux ans plus tard, Pagnini garde ici la 
traduction de Ja *V: "in testimonium". Vraisemblablement sous son influence, Luther, 
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dans la traduction d'lsa'ie qu'il publie en 1528, donne ici : "das es sey ein zeugnis". 
C'est dans son Thesaurus (en 1529) que Pagnini explique (col. 1657) que pour tra-
duire ainsi le *M, il s'est appuye sur le commentaire de Radaq qu'il traduit ainsi : 
"Nam populus rebellis est, ut testificari feci ( ,n,,, yn) illis per prophetas, quibus 
tarnen non obtemperarunt. Idcirco scripta est increpatio, scriptum est malum illis 
venturum, ut sint testes (nny7 nmnl:!I ,,::i)." L'option de Pagnini a ete suivie par 
Olivetan, Rollet ("en tesmoingnage") et Foreiro (in testimonium). Quant a Luther, 
son cours sur Isa"ie (W A. XXXl/2 186,6) donnait ici : "et sit illis in testimonium 
perpetuum". Mais, a partir de 1534, il corrige sa traduction de Sb en : "das es bleibe 
fur und fur ewiglich". Sous son influence, Estienne, en 1553, donnera pour cela, en 
corrigeant Olivetan : "a fin qu'elle demeure a tousiours et a iamais". Taus les autres 
traducteurs du XVIe s. semblent avoir compris Je *M au sens de "a perpetuite". 
Cependant, apres F oreiro, une tradition d'exegese- du *M au sens de "en te-
moignage" s'est continuee (sans conscience de corriger Je texte) chez Clericus (quod 
erit monumentum), Grotius (testimonium) et Houbigant (ad testimonium). Ont 
conscience de corriger pour pouvoir lire ainsi : Lowth, Michaelis (OEB), Gesenius, 
Rosenmüller, Knobel, Ewald, Knabenbauer, Bredenkamp, Delitzsch, Grätz, Duhm, 
Dillmann/Kittel, Marti, Cheyne, puis les apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
De Rossi (Scholia) a rencontre le „a'in' vocalise ~ere en l'un de ses mss et dans 
la 1 e main d'un autre. 
1 Q-a appuie la graphie du *M, mais on ne peut savoir comment ses lecteurs le 
vocalisaient. 
L 'expression , ':/.? ne se retrouve dans Je *M d'lsa'ie qu'en 64,8 au Je *G la tra-
duit Ev xmp~. Noto'ns d'autre part qu'en 8,23 le *G a paraphrase le mot 1i1i:i_~ sans 
le traduire et qu'en 44,6 il le traduira par µna -rniha. Ici, le ms Vaticanus offre pour 
Sb: Oll ECTAl EIC HMEPAC TAYTA KAIPW KAI €WC EIC TON AIWNA. II 
semble bien que l'on ait ici une ruine de l'etat originel du *G : (META) T AYT A 
(EN) KAIPW qui appuierait donc le *M. Ici l'antiochienne a une le~on gonflee unis-
sant celle du *G et celle de ThAqSym qui, pour les deux mots hebreux susdits, 
offrent : EOXO'tT)V ELc; µaptupLOV. 
Ce sens de "en temoignage" a egalement ete donne au mot que nous etudions 
par Ja *V, la *Set le *T. 
Choix textuel : 
La le~on du *M est retenue par Vitringa (apres des hesitations), Hitzig (l'estimant 
plus probable parce que ce mot est encadre par deux determinations temporelles), 
par Luzzatto et par Delitzsch1 (qui voit un climax entre ces trois determinations 
temporelles : pour J'avenir, pour Je plus Jointain avenir, pour J'avenir sans fin) et 
von Orelli. 
Deux membres du comite ont attribue la note "B" a "TY.~, impressionnes par les 
paralleles de Dt 31,19.21.26; Jos 24,27 et faisant remarquer que lorsqu'on veut 
joindre "Tl et t1~1·y, l'expression normale est ,y, t171y7. 
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Cependant, deux membres du comite ont attribue Ja note "C" au *M et un autre 
"B", estimant que 1Y7 est une facilitation suggeree par le contexte; alors que Jb 19,24 
emploie itz a prop~-i d'un ecrit fait pour durer toujours. Meme si la sequence llZ 
a7iy•1y est hapax, on trouve en Ps 111,8 et 148,6 D7iy7 1y1. · 
-;' - -:- ! --: 
Interpretation proposee : 
Nous avons mentionne ci-dessus la traduction assez fidele de J3. Ajoutons a cela 
Ja traduction plus libre mais suggestive de Chateilion : "qui dure pour le temps a venir, 
a jamais au grand jamais". 
30,17 lnt< (1 °) [B] M 1Q-a 4Q163 ot y' T // abr-transl: G VS om 
Options de nos traductions : 
Le *M divise 17a par un zaqef qaton en deux membres : Je premier est : llJ~ 97.~ 
10~ ß}Y.:~ 'J~Q; le second est : ~D.l!:I n!!iQO. ff}l.~ 'J~Q. · · · · 
.. Certaines de nos traduction~ ·ont explicite dans leur traitement du premier mem-
bre Je verbe qui figurera dans Je second. C'est Je cas de RSV : "A thousand shall flee 
at the threat of one"; RL : "Denn euer tausend werden fliehen vor eines einzigen 
Drohen"; NEB : "When a thousand flee at the challenge cf one". 
TOB a cru traduire fidelement Je *M en evitant cette explicitation : "Mille et un 
seront saus Ja menace d'un seul". 
J12 traduisaient : "Mille s'enfuiront a Ja menace d'un seul" et J3 traduit : "Mille 
trembleront devant Ja menace d'un seul", ces trois editions disant lire l"!_Q? •. a la place 
du deuxieme mot. ·· · 
Origine de Ja correction : 
Les exegetes ont ete genes par l'absence de verbe dans Je premier membre et par 
l'apparente absence de climax entre Je premier et Je second membres. 
Pour repondre a Ja seconde difficulte, Houbigant et Lowth ont voulu inserer 
dans Je second membre un nombre superieur a "mille". 
Duhm a cru resoudre les deux difficultes a la fois en considerant le premier 
membre comme une glose. II ajoutait qu'une expression comme 1nN 97N "n'est sup-
portable que dans une glose". 
Ehrlich a cru repondre a toutes !es difficultes en conjecturant la correction qui 
sera adoptee par J123 (a travers l'apparat de BH3). II interprete ainsi 17a: "Mille 
trembleront a la menace d'un seul, et a la menace de cinq vous prendrez la fuite." 
Les temoins anciens : 
Sur tous les points ou le *M de 17a fait difficulte, il est appuye entierement par 
une citation en 4Q163 (fr. 23) et (a part une omission du second myA) par 1Q-a. 
"Les trois" (= ThAqSym) appuient formellement le *M avec XLXLa~ µfo. 
Le *G, Ja *V et Ja *S ont estime pouvoir se dispenser d'expliciter 1nN ( 1 °) dans 
leur traduction. En cela, ils ont l'accord de Judah ibn Balaam et de Radaq qui consi-
derent ici ce mot comme superflu (de meme que lorsqu'il suit ~'N en 1 S 1,1). 
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Cette impression que ce mot est superflu a ete partagee par le scribe d'un frag-
ment d'un midrash sur Qohelet, trouve dans la Genizah du Caire (Ginze Schechter I 
169, 4). II omet en effet ce mot en une citation de 17a. 
Choix textuel : 
II est apparu au comite que /a non-traduction de 1m< ( 1°) et meme son omission 
en une citation ne sont que des a/Jegements secondaires, Ja presence de ce mot en *M 
etant solidement appuyee par 1Q-a, 4Q163 et "les trois". Aussi a-t-il attribue Ja note 
"B" a la lei;on du *M. 
Interpretations proposees : 
Luzzatto estime que ce mot vise ici a etablir une correspondance plus explicite 
avec lON (2°) : "un millier devant la menace d'un", plutot que "mille devant la me-
nace d'un". 
Gesenius, Ewald, König donnent a 10N 'l~N le sens de "mille a Ja fois". Yefet ben 
Ely propose d'interpreter cela comme "un millier rassemble" (et non un millier dis-
perse). Si Ja menace d'un seul est capable de faire fuir un millier rassemble, quelle 
serait son effet sur des disperses ! Ajoutons a cela que pour comprendre la syntaxe 
du *M en ce premier membre, il taut y sous-entendre Je verbe qui figure dans Je second 
membre. C'est d'ailleurs ce que Ja plupart des traducteurs ont fait a Ja suite du *G. 
D'autre part, Hitzig a bien montre que Je climax entre Je premier et Je second 
membres de 17a est c/air si J'on considere 17b comme un complement du verbe par 
Jequel s'acheve 17a : "devant Ja menace de cinq, vous prendrez Ja fuite jusqu'a ce 
qu'il ne reste de vous que comme un mat au sommet d'un mont et comme un signal 
sur une colline." C'est-a-dire que cinq suffiront, par leur menace, a mettre en fuite 
presque tous les habitants du pays. Ce sens serait affaibli si - a Ja suite du *G, de 
Houbigant DU de Lowth - an inserait un chiffre, m~me tres eleve, apres ce verbe. 
30,19 7m, [B] MG Sym VS T II expl : 1 Q-a add tetragram 
Options de nos traductions : 
Seule NEB a senti Je besoin d'expliciter Je tetragramme comme sujet de ce verbe : 
"the LORD will show you tavour". Elle fonde cette initiative sur Je temoignage 
de 1Q-a. 
Origine de Ja correction : 
NEB peut dependre ici de l'apparat de BH7 qui mentionne formellement ce 'plus'. 
Les temoins anciens : 
A cote de cette explicitation en 1 Q-a, iI taut noter Ja non-explicitation du sujet 
divin en tous /es autres temoins textuels. 
Choix textuel : 
L'explicitation du sujet est evidemment tacilitante. Sa non-explicitation dans Je 
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*G (qui, par ailleurs, comprend l'infinitif absolu precedant le verbe 3e pers. comme un 
imperatif) est une preuve suffisante du caractere originel de Ja Je,;on sobre du *M 
a laquelle le comite a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
La presence du tetragramme en 1 Bb et de 'llM en 20a, ainsi que l'emploi des verbes 
pn et my en ce passage, suffisent a eviter taute ambigu'ite sur le sujet de ce verbe. 
30,22 •}11:1 [A] MG Aq VS// lic: T / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV : "you will scatter them"; J : "tu !es rejetteras"; 
RL : "und werdet sie wegwerfen" et TOB : "Tu !es jetteras". 
Selon Brockington, NEB a vocalise O)J~ pour traduire : "you will loathe them". 
Origine de Ja correction : 
C'est PerJes (II 60) qui a conjecture ici cette vocalisation (au sens de "tu Ies ab-
horreras") derivee d'une racine 77T qu'il rapproche de I'arabe et de J'akkadien, racine 
a Jaquelle se rattacherait aussi (avec une valeur intransitive) il"lI en Jb 19, 17 qu'il 
comprend comme "est horrible". ·· 
Driver (Notes 45s), sans citer PerJes, et en gardant Ie sens de "@tre etranger", 
propose Ja m@me vocalisation. II y voit un hifil a vaJeur denominative : "tu !es trai-
teras comme etrangers (c'est-a-dire illicites)." 
BH3S ont adopte cette vocalisation. BHS suggere que Je *T peut avoir lu ainsi. 
Les temoins anciens : 
De fait, le *T se sert ici du afeJ de j7n1 (repete 3 fois) pour traduire aussi bien 
01m que lllMn M:!C, II n 'y a donc rien a tirer de cette traduction /arge. 
Le *G, Aq, Ja *V et la *S ont rattache ce verbe a Ja racine illT ainsi que la vocali-
sation du *M le suggere. Le *G a cependant dedoubJe en deux actes successifs Je traite-
ment que subissent ici !es idoles : elles sont broyees finement et dispersees. Cela peut 
s'inspirer du traitement subi par le veau d'or en Ex 32,20 ou par la statue en Dn 2,34. 
Choix textuel : 
Le *M a rei;u du comite 4 "A" ( de la part de membres qui estimaient que taute 
la tradition textuelle se rattachait au *M) et 1 "B" (de la part d'un membre qui esti-
mait que le *T pouvait avoir eu une autre Vorlage). 
Interpretation proposee : 
La vocalisation du *M rattache cette forme a la racine illT qui signifie : "disperser 
au vent la menue paille par le vannage". Ici, "disperser" a Je sens de ''ieter au Join •~ 
ce qui est aussi Je sens de ce verbe en Nb 17,2 a propos de braises dont le contact 
est interdit. Le contexte de ce passage s'accorde bien avec ce sens. 
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30,25 D'?W~ [ B] M G V S // exeg : Sym T / err-vocal : Aq? / abst : 1 Q-a 
Options de nos traductions : 
Ce mot du *M a ete traduit par RSV : "the towers", J : "les forteresses", RL : 
"die Türme", TOB : "les tours". 
Selon Brockington, NEB vocalise D'?1~.~ avec Aq pour traduire : "the highest 
in the land". 
Origine de Ia correction : 
Cappel (Critica 812) a fait remarquer qu'en Is 33,18 Sym, en traduisant toiJ~ 
EXtEtpaµµe:vou~, avait vocalise D'?:!~l\liJ au Iieu de D'?:!~~iJ du *M. Scharfenberg 
note la-dessus (n. 551) que la meme "vocalisation est requise par la le~on de ThAq 
( toö~ µe:µqa>.uµµ€vou~) et par celle du *G ( too~ tpEq>oµtvou~), le~ons qu'il Iisait 
en Montfaucon. De fait, pour Aq, mieux vaut lire en ls 33, 18, avec Eusebe : toO~ 
µqa>.uvoµ€vou~. 
En 30,25 Lowth n'a pas donne a ce mot le sens de "tours", mais de "puissants" 
en notant que Sym, Aq et le *T ont compris ainsi. Michaelis (OEB), s'inspirant d'Aq, 
vocalise ce mot en participe piel au hifil. Doederlein et Koppe choisissent Ia vocalisa-
tion en piel. Gesenius critique cette vocalisation comme ne pouvant avoir un sens 
intransitif. Rosenmüller estime que /es versions mentionnees ont seuJement vouJu 
exprimer Je sens de Ja metaphore hebrai'que. Presque tous les exegetes suivants sont 
de son avis. 
Aussi NEB est-elle assez isolee a vouloir corriger Ia vocalisation de ce mot en 
participe pual "avec Aq", nous dit Brockington. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a est identique au *M, mais an en ignore la vocalisation. 
Le *M est compris comme "tours" par le *G, Ia *V et Ia *S. 
Aq donne : µqa>.uvoµtvou~, Sym : µqa>.ou~ et Ie *T : l7l1l1, 
Le ms Barberini offre pour ThAq une Ie~on douteuse : µqa>.wvuµou~. Field 
(Auctarium 30) la corrige en µqa>.uvoµtvou~. 
Choix textuel : 
Le seul emploi du pual de cette racine dans le *M est D'?:!~t;I en Ps 144, 12 que Aq 
traduit par µe:µqa>.uµµ€va. · ·. · 
Etant donne le litteralisme de ce traducteur, le fait qu'il n'utilise pas ici (ls 30,25) 
son correspondant habituel ( 11upyot) pour D'?:!~t;I, mais qu'il traduise par un participe 
de µqa>.uvELV, semble indiquer qu'il a vocalise' ce mot autrement que ne l'a fait le *M. 
II faut cependant preferer Ia vocalisation du *M car, ainsi que Irwin I'a note, Je 
vocabuJaire de 2, 14s est repris en 30,25 qui s'en inspire evidemment. C'est pourquoi 
le comite a attribue a Ia vocalisation du *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
On traduira donc "tours"; mais la mention (juste avant) du "grand massacre" 
montre que ce mot est a prendre au sens metaphorique. 
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30,27 il~~g [ B] M Sym V // exeg : Th S / lic : G / err-vocal : T clav ilM~l;i / abst : 
1Q-ä. 
Options de nos traductions : 
Les mots ~~g ;~::i1 i!I~ 1,t:1. sont traduits par RSV : "burning with his anger, 
and in thick rising smoke"; par J12 : "ardente est sa colere, lourde son oppression"; 
par RL : "Sein Zorn brennt, und mächtig erhebt er sich"; par TOB : "sa colere est 
ardente, ecrasante"; par J3 : "ardente est sa colere, pesante sa menace". 
Ce n'est que pour NEB ("his anger blazing and his doom heavy"), qu'une correc-
tion vocalique en iiM~g est mentionnee par Brockington en se referant a Th. 
Origine de Ja correction : 
Si l'on remonte dans l'histoire des traductions anglaises, on notera que KJ don-
nait : "and the burden thereof is heavy", indiquant par l'emploi de l'italique qu'elle 
ne Iisait pas 'thereof' dans Je *M mais l'ajoutait pour rendre plus coulante sa traduc-
tion. II est interessant de noter que Ja Geneva Bible, en 1560, traduisait deja de m@me, 
mais ecrivait ce mot en caracteres romains, reservant a 'is' I'italique. En effet, les tra-
ducteurs genevois pouvaient Iire dans les notes qu'Estienne ajouta en 1557 a sa reedi-
tion de Ja traduction de Pagnini que Ja traduction litterale du *M est ici "et gravitas 
oneris ejus", Je possessif (qu'Estienne a ajoute a la note de Vatable) n'etant pas ecrit 
en italique. Ce possessif vient de "grave onus ejus" que Calvin donne en lemme en 
son commentaire (en 1551). D'ailleurs, Calvin n'avait pas ete Je premier a avoir inter-
prete Je 'he' en pronom-suffixe (feminin?) quoiqu'il n'ait pas de mappiq. Saadya (qui 
Iisait certainement Je *M) faisait deja de m@r:ne (n'nn o,i:,y,). 
Les temoins anciens : 
La graphie de ce mot avec 'he' final est appuyee par 1Q-a dont nous ne savons 
comment il interpretait cette lettre. 
Le *G n'a pas tenu campte du 'he', considerant ce mot comme un etat construit 
dependant du substantif suivant. 
Th, Ja *S (et Je *T) ont interprete ce 'he' comme un pronom suffixe de Ja 3e 
pers. m. sg. 
En outre, Je *T a interprete Je 'mem' initial de ce mot comme etant la preposi-
tion lll-
Sym et Ja *V ont interprete ce mot comme un nom d'action : "l'acte de porter". 
Choix textuel : 
La continuite existant entre Th, Ja *S, Saadya, Calvin, Estienne, Ge et KJ montre 
qu'il s'agit ici d'une exegese qui est 'dans J'air~ plutot que d'une variante dans Ja 
ponctuation. 
H. Barth (71) a note que, dans cette theophanie du "nom du Seigneur", tous les 
substantifs porteurs d'un suffixe 3e pers. m. sg. ("sa narine", "ses levres", "sa langue", 
"son souffle") sont des anthropomorphismes accentues. II n'est donc pas conseille 
de placer ilM~ll (qui n'exprime ni une partie, ni une fonction du corps) en parallele 
direct avec eux. 
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Le comite a considere ici l'intecpcetation en suffixe de ce 'he' comme une exegese 
qui assimiJe indOment au contexte. Aussi a-t-il attribue a Ja le~on du *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Pagnini (et gravitas oneris) est presque Je seul a avoir reconnu a i;iD sa valeur de 
substantif abstrait, alors que ce mot est tres generalement traduit en adjectif, comme 
s'il etait vocalise qame~ et ~ere. Dans la plupart des cas, il s'agit 1a d'une simple faci-
litation spontanee. 
Quant a n~~!;I, ce mot est a comprendre (avec Ibn Ezra), selon Jg 20,38.40 et Jr 
6, 1, comme urie· colonne de fumee qui s'efäve. Ainsi que Sassen (Unrecognized 92) 
l'a note, le pluriel de ce substantif se trouve dans la lettre IV 10 de Lakish (cf. 
Torczyner 79). Selen Luzzatto, le mot 11:::, en dit Ja densite, l'epaisseur, comme c'est 
Je cas pour l'adjectif de m@me racine, a propos de Ja nuee sur Je Sina'i en Ex 19, 16. 
La traduction litterale serait donc : "sa narine est ardente et lourdeur d'exha-
laison"; Je mot "narine" (= colere) ayant deux predicats dont le premier dit l'aspect 
feu et l'autre l'aspect fumee. 
Une traduction plus libre, avec une legere retouche syntactique, peut etre : 
"sa narine est ardente et ce qui s'en exhale est epais". 
En tout cas, l'image de l'exhaJaison dense et Je contexte (levces, Jangue, souffie) 
engagent a ne pas cempJacec Je signifiant (nacine) pac Je signifie (coJece). 
30,32 niDlll [C] MV// Iic: G T / harm-ctext: 1Q-a / err-graph: m S 
Options de nos traductions : 
TOB n'a pas traduit explicitement ce mot. 
RSV Je traduit par "punishment" et RL par "Zucht" sans rien noter. J donne : 
"ch1itiment" et NEB : "chastisement", J2 et Brockington precisant que cela suppose 
une correction en n·,~~ll avec quelques mss. 
Origine de Ja correction : 
La *V avait traduit nwm n\:?!;I l~Y,IJ par "transitus virgal fundatus". Ne recon-
naissant aucun sens acceptable au 3e mot ni a l'interpretation que Ja *V en donne, 
Clericus propose de corriger Je 'dalet' en 'resh' et donne au mot ainsi obtenu Je sens 
de "chätiment" ou de "supplice" qui lui semble convenir fort bien au contexte. 
Lowth, ayant trouve cette le~on en deux mss, l'adopte, estimant que la *S a lu ainsi. 
II est suivi par Michaelis (OEB), Knobel et Cent; alors que Duhm a prefere lire Je 'he' 
final en suffixe 3e pers. m. sg., suivi par Marti, Oort, Condamin, Feldmann, BH23S, 
Fahrer, Irwin et Wildberger. Ce dernier s'est laisse induire en erreur par BHS qui pre-
tendait que )es "quelques mss" qui lisent un 'resh' au lieu du 'dalet' vocalisent ce 
'resh' avec un ~eiern. BHS est arrivee a cette donnee erronee en resserrant indument 
l'annotation de BH23 qui etait : "I c nonn MSS nlDlll, vel potius n·,~~ll". 
Les temoins anciens : 
De Rossi (Scholia) attribue a deux mss de Kennicott, a Ja premiere main d'un de 
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ses mss, ainsi qu'a trois editions de Pesaro, une variante avec 'resh' a Ja place de 'da-
let·. Cette variante se retrouve en un ms et une edition de Wayyiqra Rabba (661,3) et 
comme 2e exegese du glossaire C. 
Le *G et Je *T semblent avoir traduit largement Je *M; alors que 1Q-a s'en dis-
tirigue en ecrivant un 'waw' (= suffixe 3e pers. m. sg.) a Ja place du 'he' final. 
Lowth, de Rossi et Warszawski ont suggere que Ja *S (NllYll!li) a lu la variante 
avec 'resh' en sa Vorlage. Mais, en Pr 22, 15, la *S traduit 1D11J (employe comme ge-
nitif de Dll!I) par Nnli11Ji. On peut donc hesiter ici sur sa Vorlage. 
Choix textuel : 
Contre /es variantes avec 'resh ~ Ehrlich a fait valoir que 1D11J signifie une peine 
qui a pour but /'amelioration du sujet, alors que le Seigneur entend detruire Assur et 
non l'ameliorer. 
Quant a l'interpretation du 'he' final en suffixe possessif, c'est l'option que prend 
le glossaire E et celle que le glossaire D offre en second et le glossaire C en troisieme. 
Radaq (Mikhlol 26b) cite en effet notre mot comme un cas ou le 'he' final est un 
suffixe 3e pers. f. sg., quoiqu'il n'ait pas de mappiq. De fait, la massore atteste cette 
particularite pour notre mot qu'elle integre dans une liste de 18 au 19 cas de mots 
au le 'he' final est sans mappiq, bien que le contexte postule une exegese en suffixe. 
Cette liste est donnee par Ginsburg (Massorah n §37) et la Okhla (Frensdorff §43 
et Diaz Esteban §44), ainsi que le ms Paris BN heb 1 et le ms Vatican ebr 448 sur 
Ex 2,3, au encore les trois listes amplifiees que le ms Londres BL Dr 4445 offre sur 
Ex 2,3; 9,18 et Lv 1,15. Cette massore est editee dans Ja massore finale (n §15). 
Cependant eile para'it absente des mss tib1riens classiques ( Alep, Je Caire et Lenin-
grad) qui se contentent de noter parfois en mp si ces formes sans mappiq sont uniques, 
sans suggerer (en /es regroupant) une exegese. 
II est d'ailleurs frappant de noter qu'en accord avec Ja quasi-totalite de l'exegese 
juive medievale, Je m@me Radaq, dans son commentaire, semble traiter ce 'he' final 
comme une simple desinence feminine. 
Le comite a estime devoir proteger le *M (appuye par la *V) contre les diverses 
facilitations que beaucoup lui preferent. II lui a attribue Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Le mot n,D11J est considere comme un participe hofal par Saadya, Yefet ben Ely, 
Ibn Ezra, lsa'ie de Trani; et comme un substantif par Ies glossaires, Radaq, Abravanel 
Calors qu'Eliezer de Beaugency hesite entre ces deux analyses). 
Parmi les exegetes plus recents, Vitringa voit ici un participe et, rapprochant cela 
de Ha 1, 12, il considere que c'est Ass ur qui est "le bäton institue" par le Seigneur. 
Dans la tradition tiberienne classique, ilDIJ est vocalise avec ~ere (et non segol). 
Luzzatto a fait remarquer que cette vocalisation engage a Je considerer comme un etat 
construit, ce qui entrame une interpretation du mot suivant en substantif. 
A la suite de Gesenius, Rosenmüller, Hitzig et Delitzsch, König (Wörterbuch) 
donne a ce mot le sens metaphorique de "chose decidee", c'est-a-dire "destin". On 
interpretera donc : "Et chaque passage du baton du destin, que le Seigneur appliquera 
sur lui (= sur Assur), sera accompagne par des tambourins et des cithares." II s'agit 
donc des coups qu' Assur recevra du Seigneur. 
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30,33 p,n - DA [B] 
NEB omet cette phrase en la considerant (avec HSAT3 et BH23) comme une 
addition au texte original. Mais un tel jugement releve de Ja critique litteraire et non 
de Ja critique textuelle. 
Le comite a donne "B" au *M pour indiquer qu'il presente certaines difficultes. 
Celles de nos traductions qui ont conserve ce passage n'ont pas fait choix d'autres 
Ie~ons de preference au *M. Le comite n'a donc pas traite formellement de ces diffi-
cultes. 
32,6 nl/J.Y' [ C] M ThSym V // exeg : 1 Q-a ll/J1n, G, S, T 
Options de nos traductions : 
Le *M porte ici : n,rn~~,! i.:l.~1 qui est traduit par RSV : "and his mind plots 
iniquity", par RL : "und sein Herz geht mit Unheil um", par TOB : "et dans son 
coeur iI medite Je mal" et par J3 : "et son coeur s'adonne au mal". 
J12 traduisaient "et son coeur medite le mal", disant corriger le verbe en -l~[I_~. 
Brockington hesite entre cette le~on (qu'il attribue au *G) et l~in (qu'il Iit en 1Q-a) 
pour justifier Ja traduction "and will hatch evil in his heart" de NEB. 
Origines des corrections : 
Grätz s'appuie sur le *G et sur la *S pour corriger le verbe comme J12 Je fera. 
Cette correction a ete adoptee par Duhm12, Marti, Cheyne, Condamin (s'appuyant 
aussi sur le *T), HSAT34, Procksch et Cent. Duhm5 (s'inspirant du *T?) suggere 
plutot une forme de nl/Jy. 
La decouverte de 1Q-a a ete interpretee par Burrows (Readings I 20), Ziegler 
(Vorlage 55), James (101-103) comme appuyant les versions contre le *M. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a, a Ja place de ce verbe, porte ll/J1n. 
Le *G traduit par voi\oEL, la *Spar 71/Jn et Je *T par pnl/Jynll. 
ThSym (noLT)OEL) et la *V (faciet) traduisent litteralement Je *M. 
Choix textuel : 
Orlinsky (Studies I 154) a releve que, lorsque le *M d'Isa"ie porte le verbe ll!in, 
Je *G use toujours de \oy(~oµm et Je *T garde toujours Ja racine de l'hebreu. Kutscher 
(240) ajoute que la *S fait de meme. Le fait que ThSym et la *V appuient formelle-
ment le *M et que /es trois versions aberrantes usent ici de correspondants autres que 
ceux par Jesquels elles traduisent ailleurs ll!in laisse donc penser qu'elles n'ont pas lu 
une Vorlage semblable a 1 Q-a, mais qu'elles ont improvise sur la base du *M. Orlinsky 
(ibid. 155) a d'ailleurs releve que Rashi et Radaq glosent ici nl/Jy en faisant spontane-
ment usage de la racine l~n. 
Le verbe '7yg est d'ailleurs employe pour une action commise "avec le coeur" 
en Ps 58,3, ou pour un dessein que l'on con~oit sur sa couche en Mi 2,1. D'autre 
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part, Je :i~ 1;?. est ce que "fa~onne" Je coeur en Gn 8,21. En ces contextes, iI n'est pas 
etonnant que Je *M fasse usage de ni,y pour l'action du coeur qui est de concevoir 
et de mediter. Et il n'est pas plus etonnant que des copistes ( 1 Q-a) ou des traducteurs 
aient prefere exprimer cette action de manfäre plus explicite : mediter, concevoir, etc. 
Ajoutons que Je "coeur" est a l'origine de l'action selon l'anthropologie biblique 
(Nb 24,13; Mt 5,28; Mc 7,21s). 
Le comite a attribue 5 "C" au *M et 1 "C" a 1 Q-a. 
Interpretation proposee : 
Ici, Ja Jer;on du *M aboutit a une construction chiastique : "parler•~ "faire'~ 
"faire'~ "parler". 
On peut traduire : "Car l'insense dit l'insanite et son coeur commet Je mal en 
commettant I'impiete et en disant sur Je Seigneur des choses aberrantes." 
32,13 ,:::i [B] M 1Q-a V T // abr-styl: G S om / err: m om 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit : "Sur Je sol de mon peuple, epines et ronces cro1tront", Je *M 
ajoute un second complement de Iieu, parallele au premier, SOUS Ja forme : ,~r1r11- ,~ 
i!Jii,~. 
Ces mots sont traduits par RSV : "yea, for all the joyous houses", par J12 : "sur 
toute maison de joie", par RL : "um alle Häuser voll Freude", par NEB : "in every 
happy home", par J3 : "comme sur toute maison joyeuse", par TOB : "sur toutes 
!es maisons joyeuses". 
Donc seule RSV traduit clairement ,:::i, en conservant Ja traduction de Ge et KJ. 
J3 traduit comme si eile Iisait '7y:::i. Les autres ne tiennent pas campte de Ja particule, 
seule d'entre elles NEB notant qu'elle l'omet avec Je *G. 
Origine de Ja correction : 
Halevy a suggere que ce ,:::i est Je faux depart d'un copiste qui avait commence 
a ecrire Ja ligne suivante. HSA T34 et BH23 proposent de J'omettre sans se fonder sur 
aucun temoin textuel. Cent fonde cette omission sur Je *G et Ja *S, alors que BHS Ja 
fonde sur "un ms", HUB precisant qu'il s'agit d'un ms de Ja collation de Kennicott. 
Les temoins anciens : 
Le ms 178 que Kennicott signale comme omettant ce mot est Je ms Copenhague 
Kong Bibi hebr 2. Ce mot y a ete omis par Ja 1e main. Mais Je vocalisateur, notant 
cette omission, l'a reparee en marge. Cette simple etourderie d'un scribe ne saurait 
servil d'argument textuel. 
De fait, Je *G et Ja *S ne rendent ce mot que par une simple conjonction. Mais 
cela ne prouve pas avec certitude qu'il etait absent de leur Vorlage. 
1 Q-a est d'accord avec Je *M pour J'attester. 
La *V (quanto magis) et Je *T (71M) önt lu Je *M. 
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Choix textuel : 
Une amissian de 7 :> manquerait danc de temaignage textuel forme/ et serait fa-
cilitante. C'est ce que le comite a exprime en attribuant la note "B" au *M. 
Interpretations proposees : 
En ls 3,24 nous avons estime vraisemblable que ':;! ait valeur de substantif au sens 
de "trace de brOlure". lci aussi, Tremellius a traduit : "ustio (in omnibus domibus 
laetis)". KJ donne comme alternative en marge la traduction : "burning". Cocceius 
(cite par Vitringa) et Vogel preferent ici ce sens. Michaelis (Supplementa 1220s) 
propose, en fonction du stique precedent, de voir ici en 7 J (= brOlure) l'ortie dont le 
nom, en latin (urtica) comme en allemand (Brennessel), evoque une plante "brOlante". 
Ce nom serait parfaitement en place en ce contexte, mais aucune confirmation lexico-
graphique n'en a ete fournie (ce que Michaelis reconna1t d'ailleurs en OEB XXII 14s). 
7 :> se retrouve, au sens de "certes", en 1 Ch 29, 11, emplaye paur intraduire avec 
emphase un nauveau substantif dans Ja meme fanctian que d'autres qui Je precedent. 
C'est le sens qui est ici aussi le plus probable. 
32,1911~~ [B] MT II usu: G AqSym VS clav 1111 I abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
Le *M de 19a ( 71!;:) nn~ 11~~) a ete traduit par NEB : "it will be cool on the 
slopes of the forest then" et par TOB : "mais la foret s'ecroulera sous la grele". 
J12 traduisaient : "la foret sera abattue" et J3 : "et si la foret est compfäte-
ment detruite"; J23 disant corriger en 11~1 que J2 dit lire dans le *T. C'est vraisem-
blablement Ja meme lecon que RSV dit 'conjecturer lorsqu'elle traduit: "And the 
forest will utterly go down". RL ( "aber der Wald wird niederbrechen") semble aussi 
la presupposer. 
Origine de la correction : 
La correction proposee par J23 a d'abord ete conjecturee par Secker, se referant 
a Za 11,2. Lowth a signale cette lecon comme attestee par un ms de la Bodleienne (Je 
ms 30 de Kennicott). Elle a ete adoptee par Koppe, Doederlein, Bredenkamp, Grätz, 
Duhm, Marti, Halevy, Feldmann, Procksch, Fischer, Ziegler (EB), F ohrer, Wildberger, 
ainsi que par !es apparats de HSAT34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La mp imprimee et ce/Je du ms du Caire signalent camme hapax Ja vacalisatian 
patat:J de Ja 2e syl/abe de ce mat (alors que la meme forme se rencontre trois fois 
avec cette syllabe vocalisee qame~). 
Cependant le *G, AqSym, la *V et la *S semblent l'avoir lu en substantif, en 
I'assimilant aux autres occurrences avec qame~. 
Consonnantiquement identique au *M, 1Q-a ne saurait temoigner sur ce point. 
Quant a la variante du ms 30 de Kennicott, HUB nous apprend qu'elle n'est at-
testee que par la premiere main de ce ms. Cette faute de scribe, eliminee par Je correc-
teur, n'a danc aucune valeur de temaignage textuel. 
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Choix textuel : 
Dil/mann/Kittel a fait remarquer que Ja ,/efon Tl:1 ne serait ici en place que si 
eile etait suivie de 11~ au lieu de nn:J. (qui indique un €venement a l'occasion duquel 
a lieu celui qu'exprime Je verbe initialX 
Quant a Ja lecture de Ja 2e syllabe avec pata~ ou avec qame~, Je comite a attribue 
Ja note "B" a Ja le~on hapax du *M pour la proteger contre une assimilation facili-
tante a Ja vocalisation plus usuelle. 
Interpretation proposee : 
S'inspirant de l'arabe, Reider (Contributions 88) a compris le verbe initial comme 
"il fera froid". Driver (TLP 52s), puis NEB interpretent de meme. Ils ne semblent 
pas se douter que Saadya a deja cru deceler un contraste froid/chaleur entre Jes deux 
stiques de ce vs. 
Si l'on tient campte de l'expression ,y, ,,, en Za 11,2, le sens normal du *M 
est ici : "Et iJ y aura de Ja greJe tandis que Ja foret s'abattra". C'est ainsi qu'il a ete 
compris par Yefet ben Ely. Cependant Rashi et Radaq ont compris n11J. comme un 
substantif derive de Ja racine 1u = grele : "et il grelera une grele de Ja foret", ce qui 
signifierait que Ja ville sera protegee de Ja grele, celle-ci ne tombant que sur Ja foret. 
Ont compris de meme : Pagnini (en 1527) : "Grandinabit autem grando in syJva", 
suivi par Brucioli (en 1532). Mais en son Thesaurus (en 1529), Pagnini (col 273) 
traduit exactement : "et grandinabit in descensu sylvae". 
L 'auteur de ce texte a voulu realiser une paronomase artificielle ou n11J. fait 
echo 8 11J.l, comme 1Hll:!ln fait echo 8 n'791:!1J.l, /es mots vyn et 1y,;, se correspondant 
aussi. Une autre paronomase artificielle existait entre n,y, et ,y, au vs 15. 
TOB a traduit largement mais exactement : "Mais Ja foret s'ecrouJera sous Ja greJe 
et Ja ville tombera tres bas." 
33, 1 cor -:-7Qi~;_i~ [ C] m 1 Q-a // err-graph : M 7n'7JJ - exeg : Sym V T clav 7mbJJ / 
harm-c.text·: G, S 
Options de nos traductions : 
Le mot .,.7~'7~p du *M a ete traduit par RSV : "when you have made an end of", 
traduction essentiellement identique a celle de KJ : "when thou shaJt make an end 
to". RL l'a traduit : "wenn du ein Ende ... gemacht hast"(= Luther). 
Les trois autres traductions donnent des interpretations identiques. Mais, alors 
que J12 et TOB traduisent sans note par : "quand tu auras fini", NEB et J3 disent que 
Je *M est inintelligibJe et a besoin d'etre corrige, en se fondant sur 1 Q-a, en -.JQi~;_i~ 
pour etre traduit par : "after all your (betrayaJs)" (NEB) ou : "quand tu auras ter: 
mine" (J3). 
Origine de la correction : 
Cappe/ (Notae 513) semble avoir ete Je premier a demander de corriger ici en 
.,-7i;ii~~~ en voyant dans Ja lefon du *M Je resultat d'une confusion accidente/Je de 
'k.af' ävec 'nun: Cette proposition a ete adoptee par Vogel, Secker (cite par Lowth), 
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Doederlein. Michaelis (OEB), tres attire par cette conjecture, n'ose cependant l'adop-
ter sans l'appui d'aucun temoin manuscrit, "car la le~on est si coulante qu'elle n'aurait 
pas disparu de tous les mss, au cas Oll elle serait de la main d'Isa·ie", Gesenius (The-
saurus 888) l'adopte pourtant, suivi par Knobel, Luzzatto, Bredenkamp, Delitzsch4, 
von Orelli, Grätz, Duhm, Dillmann/Kittel, Marti, Cheyne, Oort, Ehrlich (Miqra), 
Halevy, Procksch, Fischer, Ziegler (EB), Fahrer, Irwin, Wildberger, HSAT234, BH23S, 
Cent. 
Les temoins anciens : 
L'edition de Ginsburg signale la le~on 77Jj~;i~ dans le ms Londres BL Add 9398 
(allemand du XIIIe s.). Mais il est plus impÖrta.nt de noter que 1 Q-a (seul temoin 
pour ce passage a Qumrän) porte ici 7m'7::i::i. 
Le *G avait ici dans sa Vorlage un mot inintelligible pour lui ( vraisemblablement 
la le~on du *M). Aussi s'est-il laisse entierement guider par ,u'7 (qui suit immediate-
ment) compris comme "pour un vetement". Cela l'a amene a traduire : GJ~ OTJ~ (b1l 
1µattou), croyant trouver ici la comparaison qui sera developpee en 50,9 et 51,7s. 
Sentant que, du fait du net parallelisme entre les deux stiques qui constituent 
1 b, le mot en question doit avoir un sens semblable a celui de -:l'?i:iD.~, la *S s'est con-
tentee de repeter ici sa traduction de ce mot parallele. · · 
Sym (8'tav xomaon~), la *V (cum fatigatus desieris) et le *T (,1,bn ,::i) ont vu 
ici la racine mb avec chute du 'alef' : "lorsque tute seras fatigue". 
Choix textuel : 
Comme Abulwalid (Opuscules 155s) l'a bien vu, les vocalisateurs ont rapproche 
ce mot de 07~1;1 (Jb 15,29), les rattachant tous deux a une racine n'7J dont ce dernier 
deriverait a iä maniere dont o-i:;,r,i (Nb 20, 19) derive de n1::i. Quant a la vocalisation 
1~'7~:?, eile doit se comprendre en· infinitif hifil avec deux particularites : 
-· D'abord il y a eu chute de la preformante 'he' comme en ni1r,i7 (Is 3,8) ou ini'7~~ 
(Jr 27 ,20). Notons que la preformante est attestee en un ms Kennicott. · 
- Ensuite, dans le 'nun' il y a un dagesh semblable a celui de OlJ1l~iJ?-~ (Jb 17,2). 
Judah ibn Balaam precise que ce dagesh vise ici a eviter une confusion dans la pronon-
ciation, parce que le 'nun' et le 'lamed' sont emis par le meme organe. 
David ben Abraham (II 273,6s) presente en deuxieme lieu cette interpretation 
en suggerant un lien avec la racine arabe '7,J (= obtenir). le sens serait donc: "lors de 
ton obtention de la trahison". II est cependant frappant que Judah ben Qoreish (que 
nous suivrons en adoptant cette analyse en Jb 15,29) n'a pas eu l'idee de la proposer 
ici (pas plus que Saadya et Yefet ben Ely) et que David ben Abraham lui-meme (ibid., 
1. 8ss) lui prefere une troisieme interpretation selon laquelle il s'agirait (ainsi que Sym, 
la *V et le *T l'ont pense) de la racine m<'7. 
Cependant, la premiere interpretation rapportee par David ben Abraham (ibid., 
1. 4ss oll il la juge "faible"), attribuee a Ibn Giqatilla par Judah ibn Balaam, et pre-
sentee comme sienne par 1-;iayyuj en son commentaire de 1 R 18,44 (Kokovzov 9), 
est que le 'nun' de ce mot est excedentaire et qu'il taut donc l'interpreter comme 
77~i~;i[:,,J, le 'kaf' initial de comparaison ayant ete omis. A cela Judah ibn Balaam 
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objecte qu'il n'est pas dans J'habitude des Hebreux d'ajouter un 'nun' qui n'a pas de 
sens, et d'omettre une particule qui determine le sens. 
II est frappant de noter que - taut en suivant Mena~em ben Saruq pour rattacher 
ce mot et ceJui de Jb 15,29 a un bilittere '7l - Rashi et les glossaires (ACDEF) estiment 
qu'ici ce mot a le m~me sens que 1m'7::i::i. Radaq, en adoptant l'analyse d'AbuJwalid, 
donne a ce mot le sens de "lorsque tu acheveras, lorsque tu finiras". II a ete suivi en 
cela par Reuchlin (325) et par Pagnini (Thesaurus 1421). 
Gesenius a fait remarquer que Je piel de n'7::, correspond aussi au hifil de 01m en 
On 9,24, alors que Jes qal de ces deux racines se correspondent en Js 16,lt-. 
Etant donne qu'ici c'est une simple laute de copiste qui separe J'une de l'autre 
Ja Je,;on 1n'7JJ et Ja le,;on 1n'7::i::i, c'est celle de ces deux Je,;ons que Je parallelisme 
poetique fait attendre ici qui a Je plus de chances de representer Je texte original. 
Aussi le comite a-t-il attribue 5 "C" et 1 "D" a la variante de 1 Q-a. 
Interpretation proposee : 
"Quand tu auras acheve de ••• " 
33,2 o,t1r [B] M 1 Q-a AqSym V // err-vocal : Th clav Cl~!. - err-vocal et expl : 
G j assim-ctext : V 5 T clav :iJi1l .. 
Options de nos traductions : 
Dans le *M, Je mot 0~·11 porte un suffixe de la 3e pers. pi. isoJe entre deux suf-
fixes de la 1e pers. pi. qui le precedent et un suffixe de la 1e pers. pi. qui le suit. II 
n'est donc pas etonnant que nos cinq traductions aient toutes assimile ce suffixe a 
ceux qui l'entourent. 
Brockington et J12 attribuent cette correction en ~Ji1! a "quelques mss", J ajou-
tant a cela des "versions". · 
Origine de la correction : 
Estimant que le latin ne peut se permettre de tels changements de personnes, 
CJericus a traduit par un possessif de la 1 e pers. pi. Houbigant corrige le *M estimant 
qu'il a ete victime d'une erreur de copiste. Cette correction a ete adoptee ensuite par 
la plupart des exegetes, jusqu'aux apparats de HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins textuels : 
BH23 attribuent a "nonnulli manuscripti" la lei;on •ll}.'.°1!. De fait, en ses Scholia, 
de Rossi la signale comme attestee par la premiere main de son ms 2. Dans ses Variae 
Lectiones, il disait que l'edition de Venise 1518 (= la Bible rabbinique de Felix de 
Prato) donnait en marge la lei;on u,ny1r. Lowth, Kennicott et Michaelis s'expri-
maient deja ainsi et HUB reproduira cette donnee. Or la Bible rabbinique de Felix de 
Prato donne en marge 1Pn sans que - en aucun des deux exemplaires que nous avons 
controles (l'un de Ja British Library et l'autre du Vatican) - ne figure dans la ligne 
aucun circellus permettant de reperer le mot sur lequel porte cette variante. En cette 
ligne, Je mot auquel eile correspondrait Je mieux est unyw.1, pour lequeJ Kennicott 
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mentionne 18 codices porteurs de cette graphie pleine du 'yod', Les "nonnulli ma-
nuscripti" se reduisent donc a Ja premiere main d'un seul manuscrit. 
Cette lectio difficilior du *M se retrouve en 1 Q-a. 
Le pronom suffixe de Ja 3e pers. pi. est atteste aussi par Th et AqSym, ainsi que 
par !es meilleurs temoins de Ja *V (ou eile est confirmee par Je Correctoire de 
Guillaume de Mara) et par Hie. 
Le *G ( to onepµa twv a1m0ovvtwv) semble avoir lu Dt7.! (confusion que nous 
retrouverons en 48, 14 et qui sera conservee ici par Th), avec ·1e souci d'expliciter Je 
pronom suffixe de Ja 3e pers. pi., ce que Je traducteur a fait en laissant s'exprimer sa 
predilection pour Je mot am:10E1'v (cf. Seeligmann 105). 
On ne s'etonnera pas qu'une part notable de Ja tradition textuelle ait assimile 
Je suffixe de Ja 3e pers. pi. aux trois suffixes de Ja 1 e pers. pi. qui l'entourent. C'est 
Je cas d'une forme glosee du *G ("semen nostrum") citee par Je Speculum (399). 
On retrouve Je possessif sous cette forme assimilee dans une grande partie des temoins 
de Ja *V et en tous ceux de Ja *S et du *T. 
Choix textuel : 
La le~on du *M est apparue au comite assez fermement attestee et Ja variante 
si clairement facilitante que a~·11 a re~u 4 "B" et 2 "C". 
Interpretations proposees : 
On pourrait penser que Ja 3e pers. pi. designe, de fa~on anticipee, les "peuples" 
et "nations" qui seront mentionnees au vs 3. II s'agirait alors du "bras" qui !es attaque. 
Mais presque taute Ja tradition exegetique voit dans Ja Je pers. pi. /es lsraelites 
des generations futures ou des groupes avec Jesque/s Je prophete n'est pas en contact. II 
demande a Dieu d'etre leur "bras", c'est-a-dire leur aide. Ce sens est Je plus nature!. 
33,3 7n1Jllllll [C] M ThAq V S T (vel err-graph) // cor 7n1J1J11J [C] 1Q-a (vel err-
graph) / harm-ctext : G 
Options de nos traductions : 
Le *M (;iO!ll;lilQ) a ete lu ici par RSV ("at the lifting up of thyself"), J ("lorsque 
tute leves"), RL("wenn du dich erhebst") et TOB ("quand tute leves"). 
Selon Brockington, c'est par une correction en •lQ~f!"l;I, avec 1 Q-a, que NEB 
traduit : "at thy rumbling". 
Origine de Ja correction : 
En vocalisant •ll)~~-=p;1, Driver (Serails 28) proposait d'adopter cette le~on ou 
i1 voyait "the low rumb"ie of thunder ••• in the present passage that accompanying 
a theophany". 
Plus tard, Driver (Notes 46) a prefere conserver Je 'resh' du *M qu'il vocalise 




Les temoins anciens : 
La seule variante qu'offre 1 Q-a en ce vs porte sur ce mot ou il ecrit 'dalet' a Ja 
place de Ja sequence 'resh-waw' du *M. 
On ne peut savoir ce que Je *G a Iu pour ce mot ou il repete wu q>oßou oou 
qu'il venait de donner pour 111lil. Nous avions deja note Je meme procede de Ja part 
du traducteur en 10,34 et 15,2. 
Le *M est appuye par ThAq (önö u~woEw~ oou), Ja *V (ab exaltatione tua), 
la *S (7m1J1 lll1) et le *T (puA 7ADll). 
Choix textuel : 
A propos de la variante de 1 Q-a, Kutscher (228) fait remarquer que illlll"T se 
trouve trois fois dans Ja Bible dont deux en connexion avec 71j7 ( 1 R 19, 12; Jb 4, 16), 
mot avec Jequel ce/ui dont il s'agit ici se trouve justement mis en parallele. Cette 
le!,• n semblerait donc bien en place ici. On peut ajouter a cela qu'en ls 13,4 ou se 
retrouve pllil 71j7, c'est avec mll, que cette expression est mise en parallele. Dr an 
peut admettre des glissements de sens entre les realisations 'lamed/he' et ''a"in/'a"in' 
du bilittere a,. 
Pour ces motifs, Ja moitie des membres du comite a attribue "C" a la le~on de 
1Q-a. 
Cependant l'autre moitie des membres du comite a attribue "C" au *M. Notons 
que Wildberger garde ici le *M, apres discussion. 
Interpretations proposees : 
Si l'on garde Je *M, on pourra comprendre ou bien "quand tu te dresses", ou 
bien "quand tu eleves (Ja voix)". 
Si an adopte la le~on de 1 Q-a, on pourra donner a ce mot son sens classique de 
"accalmie" ou bien (avec Lust 94-99) celui de "mugissement". 
33,4 D::1771!1 [B] M 1Q-a // expl: VS - glos: G, paraphr: T 
Options de nos traductions : 
Pour 4a (77 f?IJD 9!?"1< a:;177~ 9~!q), RSV traduit : "and spoil is gathered as the 
caterpillar gathers\ JÜ : ,;Ön · fait "•du butin comme en font les sauterelles", RL : 
"da wird man Beute wegraffen, wie die Heuschrecken wegraffen", TOB : "le butin 
s'amasse comme s'amassent !es sauterelles" et J3 : "on amasse chez vous le butin 
comme amasse Je criquet". Quoique J3 ait ete seule a expliciter Je suffixe possessif 
affectant le deuxieme mot et que toutes !es traductions aient explicite une particule de 
comparaison avant le troisieme mot, aucune n'a de note textuelle. 
Seule NEB (expliquee par Brockington) justifie sa traduction : "their spoil is 
swept up as if young locusts had swept it", en disant Iire ill;> 171j a la place du deu-
xieme mot et en se referant au *T pour cela. · · · 
Origine de la correction : 
Duhm a estime que Je suffixe de Ja 2e pers. m. pi. du deuxieme mot est encom-
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brant, rien ne precisant a qui il renvoie. II estime aussi qu'il manque une particule 
comparative avant le troisieme mot. Ces deux difficultes sont reglees si on separe les 
consonnes de ce suffixe en les faisant suivre d'un 'waw'. On obtient ainsi la particule 
comparative requise. Cette conjecture a ete adoptee par Marti, Cheyne, Condamin, 
Perles (II 7), Feldmann, Procksch, Fischer, Ziegler, Fahrer, Kaiser, Irwin, Wildberger, 
BH2, HSA T34 et Cent. BH3 appuie cette variante sur le *T auquel BHS ajoute la *V 
et la *S. 
Les temoins anciens : 
Pour ce mot, 1Q-a appuie le *M, quoique le 'mem' y ait la forme d'un 'mem' 
cursif (et non final). Mais cette particularite est trop frequente en ce rouleau pour 
qu'on puisse en tirer quelque conclusion. 
Toutes les versions anciennes explicitent, avant le troisieme mot, une particule 
comparative. Mais toutes gardent le suffixe de la 2e pers. pi. du deuxieme mot, la *V 
et la *S le traduisant litteralement, alors que le *T use d'une periphrase a la 3e pers. 
Quant au *G, entre le suffixe et l'explicitation de la particule comparative, il insere 
une de ses expressions favorites (cf. 9,13; 22,5.24; 33,19): µtxpou xal µqa>.ou. 
Choix textuel : 
Duhm se trampe en croyant necessaire une particule comparative. König a releve 
que sa conjecture meconna1t Je goDt que l'hebreu a pour Iier un verbe fini a un nom 
d'action de meme racine qui est determine de maniere a specifier Je processus evoque 
par Je verbe. II releve, a propos de notre cas, que le complement d'objet interne du 
verbe actif se maintient lors de la mise de ce verbe au passif (Synt §329f). 
Quant au possessif de la 2e pers. m. pi., son surgissement soudain ne surprend 
pas dans le livre d'lsa·ie (cf. 1,5a etc.). On rencontrera un probleme textuel analogue 
a celui-ci au vs 11. 
En face de ce qui sembJe n'etre que des expJicitations transJationnel/es, Je comite 
a attribue au *M 5 118 "et 1 "A 11• 
Interpretations proposees : 
On traduirait donc litteralement : "on amassera votre butin d'un amassement de 
criquet", c'est-a-dire ou bien : comme les criquets amassent, ou bien : comme on 
amasse les criquets. 
33,5 M~l;I [B] MV S // theol: G, T / abst: 1Q-a 4Q-c 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV ( "he will fill"), J ( "il comble"), RL ( "er hat ... 
erfüllt") et TOB ("il remplit"). 
Selon Brockington, NEB corrige le ~ireq initial en pata~ (= imperatif) pour tra-
duire : "if you fill". 
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Origine de la correction : 
Elle peut s'etre inspiree du *T. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a et 4Q-c, identiques au *M, ne nous informent pas sur leur vocalisation. 
Le *M, appuye par la *V (implevit) et la *S (n'm1) interprete ce verbe comme un 
accompli piel dont Dieu est le sujet. 
Pour eviter de faire de Dieu Ja cause immediate de cette action, Je *G (e:ve:-
11>.1100TJ) lit ce verbe comme un passif dont Sion est le sujet, alors que le *T ( lllN, 
'~llll~) presente ici Dieu comme commandant d'agir et non comme agissant lui-meme. 
Choix textuel : 
Estimant qu'il taut preferer la le!,on du *M a ces corrections theologiques, le co-
mite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
II s'agit vraisemblablement ici dans le *M d'un accompli prophetique indiquant 
que, du point de vue de Dieu, J'action est deja accampJie, mllme si eile a encore a 
se realiser. C'est pourquoi nos traductions hesitent legitimement entre les diverses 
virtualites ( futur, present ou passe) de cet accompli. 
33,6A.-77 i=JY. [B] M 1Q-a Th Aq Sym V 5 // paraphr: T / midr: G 
33,6B i1~1N [B] M 1Q-a ThAqSym V 5 T // expl: G 
Options de nos traductions : 
Le *M commence ce vs par -.J'~Y. nJ~ll~, n~Q1 et il l'acheve par i1~iN N'iJ n1n~ ntq?. 
RSV traduit ces deux phrases par : "and he will be the stability of your times ... 
the fear of the LORD is his treasure". J12 traduisaient : "ta duree est solide ••• la 
crainte de Yahve est son tresor". J3 traduit : "et ce sera la securite pour tes jours ... 
Ja crainte de Yahve, tel est son tresor." 
TOB, en traduisant la fin par "tel sera ton tresor" a assimile le suffixe de 6B a 
celui de 6A. 
NEB traduit 6A par "of the age", ce qui, selon Brockington, suppose une correc-
tion de 6A en D'~Y. ou en i]'J=!Y.· Elle traduit 6B par "her treasure", ce qui, selon 
Brockington, implique une mise au feminin du suffixe masculin. 
Cette deuxieme correction est presupposee par la traduction "Zions Schatz" 
que RL offre pour 6B. 
Origines des corrections : 
BH23 et Cent avaient propose de corriger en suffixes de la 3e pers. f. sg. les deux 
suffixes de 6A et de 6B. 
Les temoins anciens : 
Les deux suffixes du *M sant appuyes par JQ-a, Th, Aq, Sym, Ja *V et Ja *S. 
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Le *G a traduit si librement le debut du vs (Ev voµw napaöo8fioovtm) qu'on ne 
peut preciser ce qu'y fut sa Vorlage. Quant a 6B, il en ~xplicite le suffixe par le ge-
nitif füxawouvTJ~• 
Pour traduire Je debut du vs, Je *T use d'une paraphrase ou Ja 2e pers. m. sg. 
du suffixe de 6A intervient. Quant au suffixe de 6B, il Je traduit exactement. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue "B" aux lei;ons difficiles constituees par ces deux suffixes 
du *M pour les proteger contre les diverses assimilations qui les menacent. 
Interpretation proposee : 
Les traductions de RSV et de J3 sont fideles. 
33,7 cor D2!f!~ [D] 1 Q-a(?) Th Aq Sym S T // theol : M a~~1~ / assim-ctext : s t 
clav a~~~?. / paraphr : G / exeg : V clav D?!n~- · · · · 
Options de nos traductions : 
Pour 7a Je *M offre deux phrases de deux mots, separees par un zaqef qaton : 
ni~ ~i7l,~ ai~l~ Hl• • 
· Aucune de nos traductions ne se fonde sur cette lei;on. 
J12 donnaient: "Voyez, Arie) se lamente dans les rues", J2 precisant que cela 
suppose une correction du Ze et du 3e mots en j7Y,~~ '7~1~ .. C'est la m@me conjecture 
que J3 rend par "Voici qu'Ariel pousse des cris dans les rues;'. 
Une autre option est commune aux quatre autres traductions : 
RSV traduit : "Behold, the valiant ones cry without"; RL : "Siehe, die Leute von 
Arie) schreien draussen"; NEB : "Hark, how the valiant cry out for help" et TOB : 
"Voici : ceux d'Ariel poussent des cris dans les rues". Parmi elles, seule NEB nous est 
expliquee par Brockington comme lisant D?~;~· 
Origines des corrections : 
La correction adoptee par J etait requise par I'apparat de Cent. 
Quant a Ja vocalisation adoptee par NEB, eile a ete proposee par Gesenius et 
Grätz. 
Les temoins anciens : 
Pour justifier sa correction, Gesenius mentionne la variante o,'7M1N en 8 mss 
dont il estime que les auteurs ont vraisemblablement compris ce mot comme une 
forme plurielle au sens de "les heros, Ies preux". De Rossi enumere en effet 3, et peut-
@tre 4, mss de sa collection dont Ja 1e main portait une graphie avec 'yod' et 4 mss 
que Kennicott mentionne comme portant cette graphie. Deux de ces derniers ont ete 
controles par HUB qui signale pour Je ms 150 que seule Ja 1 e main atteste Ja variante, 
et pour le ms 96 que la vocalisation y est celle du *M classique, c'est-a-dire avec qame~ 
sous Je 'lamed', en discordance avec Ja graphie avec 'yod'. 
La mp signale d'ailleurs ce mot comme unique, ce qui attire l'attention sur lui, 
sans en preciser les caracteristiques. 
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1Q-a (seul temoin de ce passage a Qumran) ecrit en deux mots 13'7 N1N en finissant 
par un 'mem' cursif (et non final). 
Le *G a paraphrase 7a. De cette paraphrase, on peut seulement dire qu'il semble 
avoir divise ce mot en deux et derive Ja premiere partie de Ja racine N1'. 
Le commentaire d'Eusebe cite isolement Ja le!,on de Th et celle de Sym qui ont 
ici chacune Otp0DOOµat aurn'i'~ et celle d'Aq qui a opa011ooµat aurn1'~. 
La *S a ete editee par Gabriel Sionita comme pn'7 Nmm dans Ja polyglotte de 
Paris, Ie!,on que )es editions courantes ont reprise. Cependant, Diettrich mentionne 
que les quatre plus anciens temoins de Ja *S d'Isa'ie (l'Ambrosianus, Je Londres BL 
Add 14,432, Je Florence Laurentiana Dr 558 et Je commentaire d'Ephrem) Iisent 
ici pn'7 NTnnN. On peut considerer cette Ie!,on comme la forme originale de la *S. 
Running (Investigation II 46) la rattache, a travers la Vieille Syriaque, a la le!,Dn de 
1Q-a. 
Selon Sperber, le *T de Jonathan est ici pn'7 ,,;rnn. Mais, en son commentaire, 
Radaq Je cite saus la forme 7m'7 7'7AnN. C'est cette derniere le!,on qui se trouve para-
phrasee dans Je "Targum Yerushalmi" donne en marge inferieure du ms Reuchlin: 
pm.11< an1.1N '7y ,n,'7Aß7N. II est tres probable que I'on atteint par ces deux temoigna-
ges un etat plus ancien du *T. 
La *V ( videntes) se rattache, selon Hie, a la tradition rabbinique qui interprete 
ce mot comme une designation des anges, sa racine etant ici identifiee comme n1<1. 
Choix textuel : 
1/ Comme nous l'avons mentionne en 27,BA (a propos de ntiJ?NJ:?~), l'intention de 
Ja vocalisation massoretique est ici d'interpreter ce mot comme ·: ai n!q~, l'assimila-
tion du 'he' dans Ja consonne suivante y ayant engendre un dagesh· co.nime en D?.~g 
(en 3,15 pour D;?~ m~). · · 
Le comite a· estime que Je *M a introduit Je qal afin que Dieu voie /es hommes 
au lieu d'etre vu par eux. Ici, ou Dieu est le sujet et les hommes sont complement, il 
s'agit d'une correction theologique inverse de celle qui a eu Iieu si souvent de qal en 
nifal lorsque )es hommes sont sujet et Dieu complement (cf. ci-dessus Is 1,12). Cette 
correction a donc pour point de depart une base identique a Ja Vorlage de Th, d'Aq, 
de Sym, de Ja *S ancienne et du *T ancien: a~ (n)~"'!~, c'est-a-dire: "je me mani-
festerai a eux". . .. 
Remarquons que l'interpretation en deux mots a survecu au moyen age ou on la 
trouve adoptee par David ben Abraham (II 4,2s), Dunash ben Labrat (contre Saadya 
§57), Joseph Qim~i (Galuy 72), Je Manuel du Lecteur (355, fin) et Tan~um Ye-
rushalmi. Taus semblent interpreter le verbe en hifil : "je leur montrerai". 
2/ Si l'on peut reconstituer de la sorte, de maniere assez sGre, le lien qui relie Ja voca-
lisation massoretique aux interpretations des versions juives du debut de notre ere, 
il est frappant de noter qu'une taut autre voie d'interpretation a pris une place pre-
dominante dans I'exegese juive traditionnelle. 
Notons d'abord qu'un certain nombre de citations en des midrashim (enume-
res ici par HUB) lisent a7'7N1N, le!,on que nous avons vue ecrite par la 1e main d'un 
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certain nombre de mss enumeres ici par de Rossi. Cette le~on semble bien liee a une 
poesie que Bar Qappara pronon~a a l'occasion de la mort de R. Judah ha-Nasi (au 
debut du Ille siede). Dans cette poesie (citee en Talmud Babli Ketubot 104a), il 
emploie deux fois 0'7N1N au sens de "anges". Depuis ce temps, cette designation a 
eu une grande vogue en hebreu rabbinique (cf. Ben Yehuda 374s). Du fait qu'ici le 
mot 07N1N semble etre en parallele avec 0171!1 ':JN71l, an comprend qu'on l'ait lu 
facilement comme 0'7N1N. II est meme possible que cette lecture en Is 33, 7 soit a 
l'origine de la poesie de Bar Qappara. Elle survit en taut cas chez un certain nombre 
d'exegetes medievaux qui interpretent ce mot comme si le 'mem' final etait une 
desinence du pluriel et non un pronom suffixe. C'est le cas de Ja *V, de Y efet ben 
Ely, Jacob ben Reuben, Menahem ben Shelomo (Eben Bohan en Qobes I 319), Aaron 
ben Joseph, glossaires CDE, Radaq. • • 
Cependant d'autres exegetes soulignent que ce mot est singulier et mettent sou-
vent en valeur Je pronom suffixe 3e pers. m. pi. C'est Je cas de MenatJem ben Saruq, 
Rashi, glossaires ABF et Joseph Qara qui donnent a ce mot le sens de "leur autel". 
D'autres interpretent ce mot comme "leur messager" et y voient un singulier employe 
au Iieu d'un pluriel. C'est Je cas d'Abulwalid (U~ul 657,26s). Isa"ie de Trani rapproche 
cette forme de o~;;>iJ en Ex 8, 13.14 (equivalent de O'J:Jn du Samaritain). Pagnini 
(Thesaurus 162) reconna1t a ce singulier valeur de pluriel. C'est Luzzatto qui donne 
de cette particularite l'explication Ja plus plausible. II remarque d'abord qu'on retrauve 
en J.t~i1l 7~'"'\1:<. ,~~ (2 S 23,20) un singulier qui tient lieu de pluriel. II estime que 
c'est parce que· ce·substantif est senti comme compose ("lion de Dieu"). Faire porter 
Je pluriel sur Je genitif 7~ creerait un contre-sens. Le faire porter sur Je premier membre 
(7N n,,1N) defigurerait Je substantif. On a donc garde celui-ci au singulier avec valeur 
plurielle en ces deux cas au Je contexte guide suffisamment l'interpretation. Quant 
a la chute du 'yod' central de 7N'1N, Nägelsbach Ja rapproche de Ja chute du 'yod' de 
'Abiner' ( 1 S 14,50) en 'Abner' (passim). 
Bachart (Hierozoicon I 716s) donne 4 exemples de "lion de Dieu" comme surnom 
d'un puissant guerrier dans les litteratures arabe et persane, une des attestations de 
ce surnom se rattachant a Ja vie de Muhammad. 
Notons que, si l'on accepte l'explication de Luzzatto, an devrait vocaliser O?~"'\~. et 
comprendre "leurs vaillants guerriers". · · 
Reconnaissant ce cas comme tres difficile, Je comite a accorde 2 "D" a cette 
derniere le~on et 4 "D" a o~rt~· 
Interpretation proposee : 
Si l'on tient campte du zaqef qa!on, an pourra traduire : "Je me ferai voir d'eux; 
ils pousseront des cris dans les rues." 
33,8 cor O'"'!Y. [ C] 1 Q-a // err-graph : M Sym V S T 0,7~ / lic : G 
Options de nos traductions : 
Le *M porte en Sb trois phrases : &il~. J.~IJ t<'7 o,i~ P~~ 'n,"'\:;t 1~iJ-




J2 disant lire 0'1>.'. pour Je 4e mot, J et RSV disent s'appuyer sur 1Q-a pour tra-
duire Ja deuxieme phrase par "an a ... meprise les temoins" et "witnesses are 
despised". 
Brockington dit que NEB vocalise 1 Q-a 0 71~ pour traduire cela: "treaties are 
flouted". 
Origines des corrections : 
Houbigant avait conjecture ici 0'1>.'., estimant ce mot bien en place apres Ja men-
tion de l'alliance dont ceux-ci ont ete /es temoins; les derniers mots du vs ("il n'a tenu 
campte de personne") apportant a cela une conclusion adequate. Cette conjecture 
avait ete adoptee par Duhm (estimant qu'un chef de guerre peut mepriser des forti-
fications, selon Ha 1, 1 O, mais non des villes, il note Je Iien entre "temoin" et "alli-
ance" en Gn 31,44s), Marti, Gunkel (Jesaia 33), HSAT34, BH23, Procksch, Fischer. 
Depuis qu'elle a ete confirmee par 1 Q-a, cette Ie9on a ete adoptee par Ja plupart des 
exegetes. 
Cependant, Fitzmyer (Sef1re 24) a suggere de rapprocher Ja le9on de 1Q-a de I'ara-
meen P'Y (= traite). C'est ce que NEB a fait en vocalisant 0'1~· 
Les temoins anciens : 
1 Q-a donne o,,y. 
II n'est pas impossible que Je *G ( 11 11po~ toutou~) recouvre une Vorlage 01y. 
La le9on O'~l du *M est clairement appuyee par Sym, Ja *V, Ja *S et Je *T. 
Choix textuel : 
Etant donne que /es deux Je~ons ne · sont separees J'une de J'autre que par Ja 
confusion ,;,, les membres du comite ont apprecie de fa9ons differentes Je sens dans 
lequel Je glissement a eu Iieu, Ja le9on 0'1>.'. ayant obtenu 4 "C" et Ja le9on du *M 
2 "C". 
Interpretation proposee : 
On traduira donc : "il a meprise les temoins". Mais il serait bon de mentionner 
en note Ja le9on du *M. 
33,11 o::inn [B] M 1Q-a G Th// expl: V, S / paraphr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M de 11 b ( O?,??.Ni=I l!i~ o;m,n) a ete traduit par RSV : "your breath is a fire 
that will consume you';; par RL : ·"euer Zorn ist ein Feuer, das euch selbst verzehren 
wird" et par TOB : "votre souffle est Je feu qui vous devorera". 
J donne : "man souffle, comme un feu, vous devorera", disant s'appuyer sur Je 
*T pour lire "man souffle". 
NEB donne : "a wind like fire shall devour you", Brockington se referant a Ja 
*V pour une correction du premier mot en ill1 1}~1. 
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Origines des corrections : 
J a pu tirer de Cent sa correction en iD:? ,r:m. C'est Secker qui l'a proposee a 
titre de conjecture. Lowth a estime que ,,om ·du *T traduisait ,nn. Cette correction 
a ete adoptee par Halevy, Gunkel (Jesaia 33), BH23, Ziegler (EB), Fahrer. 
La conjecture de NEB remonte a Doederlein. Elle a ete adoptee par Procksch, 
Kaiser, BHS et Irwin. 
Les temoins anciens : 
Le *M est formellement appuye par 1Q-a, le *G et Th. 
La *V explicite une preposition apres "votre souffle", et la *S en explicite une 
avant. 
Quant a la paraphrase tres libre du *T, Rosenmüller a bien montre combien il 
est difficile d'en reconstituer la Vorlage. 
Choix textuel : 
NEB a tort de faire appel a la *V qui a respecte le possessif "vester". Quant a 
Lowth et J, c'est en vain qu'ils essaient de fonder une correction sur Ja paraphrase 
du *T. 
Ce probleme textuel est analogue a celui que nous avons rencontre au vs 4. 
Estimant le *M solidement appuye par 1Q-a, le *G (et Th dont la citation s'ar-
rete apres ce mot), le comite lui a attribue 5 "B" et 1 "A". 
Interpretations proposees : 
Le *M ne fait pas de difficulte. On peut Je comprendre avec Ehrlich qui voit dans 
"feu" le predicat d'une phrase nominale dont le mot "votre souffle" est le sujet, 
alors que le verbe "vous devorera" est une relative determinant ce predicat : "votre 
souffle est Je feu qui vous devorera" (= TOB). 
Du bien, avec König, an peut comprendre Je mot "votre souffle" comme sujet 
du verbe "vous devorera", le mot "feu" etant une apposition a ce sujet: "votre 
souffle, comme un feu, vous devorera". 
La comparaison du "souffle", sortant de Ja narine irritee, avec un feu est classique. 
L 'autocombustion des impies a deja ete evoquee en 1,J 1. 
33,23 ll p~i:, [B] M G Aq V S // paraphr : T / err-vocal : Sym clav 1>' j7?,I) / abst : 
1Q-a ·· 
Options de nos traductions : 
Pour Ja phrase du *M : nin~ '77~·1l p~r:.i T~, RSV traduit : "then prey and spoil 
in abundance will be divided"; J1 :· ;,alors ori p0rendra part a un enorme butin"; J2 : 
"'alors an se partagera un enorme butin"; RL : "Dann wird viel Beute ausgeteilt wer-
den"; TOB : "Alors, an partagera le produit du pillage, en quantite"; J3 : "Alors an 
s'est partage un enorme butin". 
Notons seulement que le mot 1>' semble s'etre evanoui dans les traductions 
de Jet de RL. 
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NEB, quant a eile, se refere au *T pour corriger (aux dires de Brockington) le 
2e et le 3e mot de cette phrase en 1~,y j7~~, en traduisant : "Then the blind man shall 
have a full share of the spoil." · 
Origine de Ja correction : 
II semble que ce soit Gesenius/Buhl (564b) qui a formule Ja conjecture que NEB 
reprendra. Driver (TLP 54) a servi d'intermediaire en suggerant pour le verbe un qal 
au lieu du piel propose par Gesenius/Buhl et BHS. 
Les temoins anciens : 
1Q-a atteste les deux mots du *M mais ne saurait temoigner sur leur vocalisation. 
Une massore (Weil § 2337) precise que l'on a ici l'un des deux emplois (l'autre 
etant Gn 49,27) de ,i au sens de "butin". C'est bien ainsi que ce mot a ete compris 
par Aq, Ja *V et le *T (qui paraphrase). Par contre, le *G, la *Set Sym l'ont compris 
comme preposition, ce dernier ayant vocalise le verbe precedent a une forme active, 
alors que Je *G et Ja *S font porter Ja preposition sur Je verbe qui la precede. 
Choix textuel : 
Estimant que cette difficulte est plus exegetique que textuelle, le comite a attri-
bue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
Ici comme en Nb 31,12, Ehrlich distingue '7~~ - ou il voit Je butin livre par les 
guerriers au chef de guerre qui le repartit entre taut Je peuple - de r~ (ou ng) qui 
serait Je butin que chaque guerrier s'approprie lors du pillage. Meme si, en des· textes 
poetiques, les deux mots sont souvent niveles par Je parallelisme, cette distinction 
semble fondee. Or, ici, Je fait que les impotents peuvent eux-memes prendre part 
au pillage montre qu'il y a tant de biens a piller que taut n'aura pas ete emporte avant 
qu'ils n'arrivent. Cette intervention efficace des D'l)J;I~ a pour parallele le debut du 
vs suivant ou ceux-ci ont pour symetriques ceux qui· disent 'lJ'~IJ (= je suis malade), 
de meme qu'en MI 1,8 et 13 Je 11!?~ a pour equivalent le nzin. Mais· an voit mal que des 
aveugles soient charges de Ja repartition equitab/e du butin partage; a/ors qu'il est uti/e 
d'avoir precise - utilite que meconnaissent ceux qui veulent omettre Je dernier mot 
de cette phrase - qu 'il y a enormement de butin a partager, pour expliquer l'inter-
vention des impotents qui est mentionnee juste apres comme une il/ustration de 
cela. 
On peut traduire : "alors la prise d'un abondant butin est repartie". 
34,5A n~p [C] MG VS (vel assim 7) // cor mnn [C] 1Q-a T (vel ign-cult) 
Options de nos traductions : 
Le *M de 5a (7 ;J.11J D?J;!I#~ nD~T':f>) a ete traduit par RSV: "for my sword has 
drunk its fill in the heavens;'; par. J12 : "car mon epee est enivree dans !es cieux"; 
par RL : "denn mein Schwert ist trunken im Himmel" et par TOB : "mon epee, dit le 
Seigneur, est ivre dans les cieux". 
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Pour cette phrase, NEB donne : "for the sword of the LORD appears in heaven". 
Reservons la correction du sujet pour le cas suivant et considerons d'abord celle 
qui porte sur le verbe. Selon Brockington, celui-ci est lu il~~!'! avec 1 Q-a. 
Origine de la correction : 
Lowth, ayant traduit : "for my sword is made bare in the heaven", s'expliquait 
ainsi : "II semble y avoir ici quelque impropriete selon l'etat actuel du texte : 'man 
epee est rendue ivre, ou est baignee, dans les cieux', ce qui anticipe et n'exprime pas 
en son lieu propre ce qui appartient au vs suivant : car l'epee de Yahve n'avait pas 
a etre baignee ou gorgee de sang dans les cieux, mais a Boi;ra et dans le pays d'Edom. 
Dans le ciel, eile etait seulement preparee pour le massacre. Pour remedier a cela, 
l'archeveque Secker propose de lire amn a la place de D'lll!IJ., en se referant a Jr 
46, 10. Mais meme cela est premature et n'est pas en son lieu propre. Le *T, pour 
nnn, a '~Ann (= sera revelee, ou exposee). Peut-etre a-t-il lu mnn au nmm. Quel 
que soit le texte - different, je pense, de l'actuel - qu'il a pu trouver en son exem-
plaire, je suis le sens qu'il en a exprime." 
Driver (TLP 55) critique RSV en estimant "difficilement croyable" que l'epee 
de Dieu se soit enivree, "vraisemblablement de sang", dans les cieux. Puisque le verbe 
du *M "ne donne aucun sens", il faut accepter sans hesitation, estime-t-il, la lei;on 
de 1Q-a. 
Les temoins anciens : 
Celui-ci, en effet, lit ici mnn, c'est-a-dire l'une des deux formes verbales conjec-
turees par Lowth comme Vorlage du *T. 
Le *G (E:µE8uo8TJ), la *V (inebriatus est) et la *S (1mnm) ont traduit le *M 
en donnant a ce verbe un sens intransitif. 
II est frappant qu'ici le *T traduit ce verbe par '~Ann qu'il repete en 5b pour tra-
duire "T}!') ( !); alors qu'au vs 7 il rend nnrn ( de *M et 1 Q-a) de fat;on normale par 
,nm. 
Choix textuel : 
Nous reconna1trons (en Jb 1 O, 15 et Pr 11,25) a certaines formes de i1M1 la valeur 
de nn. Ici au Je *M porte ni:m ( que l'on retrouvera au vs 7) et ou 1 Q-a offre nr<1n 
Calors qu'au vs 7 i1 appuiera ie *M), on peut se demander si le *M, SOUS l'influence 
du vs 7, n'aurait pas interprete faussement la lei;on de 1 Q-a (en lui donnant la valeur 
de nn) que Je *T aurait trouvee encore intacte en sa Vorlage. 
Cependant, en 5a, Je *G, la *V et la *S ont lu la meme forme verbale que le *M, 
forme qu'il faut comprendre (en 5 et en 7), selon AbuJwalid (Luma 140, 19s) comme 
un piel intransitif. Gesenius/Kautzsch ( §52k) est d'accord et attribue a ces piel in-
transitifs une vaJeur intensive. 
Si an vacalise Ja lefan de 1Q-a camme il~}:f! (= se manifestera), cela evaque 
J'astre semblable a une epee qui (se/an Jasephe, ·cueue VI §289) apparut au-dessus 
de Jerusalem avant Ja prise de Ja ville. Si on suit la lei;on du *M, l'epee enivree de 
sang evoque Dt 32,42 et Jr 46, 10 ( ou le meme verbe se retrouve). 
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En faveur de Ja lei;on de 1 Q-a, an peut faire remarquer Ja dissymetrie qu'elle 
etablit entre Je vs 5 et Je vs 7, et on peut penser que l'assimilation par le *M du vs 5 
au vs 7 peut avoir un motif theologique, ainsi que l'a suggere Cavalletti : detourner 
I 'attention d'une interpretation superstitieuse des signes celestes. 
En faveur de Ja lei;on du *M, on peut faire valoir que le vs 7 regroupe (en un 
autre contexte) beaucoup de termes qui ont deja ete employes dans les vss 5 et 6 : 
11,, ;m, y1N, 01, l~n, 1i,1. La repetition qui caracterise ici la le<;on du *M a donc 
bien des chances d'@tre originale. Quanta l'idee que J'epee divine s'enivre dans Je ciel 
avant de descendre frapper Edom, eile se retrouve en 24,21 ou Dieu chatie en haut 
l'armee d'en haut, avant de chatier sur terre /es rois de Ja terre. Comme Je fait remar-
quer Ja Mekhilta (sur Ex 15, 1), "tu trouves ainsi que le Saint, beni soit-il, ne va chä-
tier les royaumes dans le monde a venir qu'apres avoir chatie d'abord les 'princes' 
(c'est-a-dire les anges auxquels ces royaumes sont confies)". Parmi les illustrations 
qu'il donne de ce principe, le midrash cite notre texte; cette interpretation s'accordant 
bien avec 34,4. 
Driver a compfätement meconnu le contexte culturel qu'offre cette tradition 
exegetique. Peut-etre 1Q-a et le *T ont-ils, pour le m@me motif, eprouve la m@me 
difficulte que lui a I'egard du *M. 
Le comite, voyant que chacune des deux le<;ons possede de serieuses chances 
de representer ici Je texte original, a divise ses voix a egalite, attribuant Ja note "C" 
a chacune. 
Interpretations proposees : 
Selon Je choix textuel que fera Je traducteur, ou bien : "mon epee s'est enivree 
dans les cieux", ou bien "man epee appara1t dans les cieux". 
34,5B ,,nn ... 7 lln [A] 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL et TOB suivent Je *M en traduisant ces possessifs de la 1 e pers. sg. 
NEB, nous l'avons vu, traduit Je premier "the sword of the Lord". Brockington 
precise que cela suppose une correction en nm, lln. Elle enveloppe la traduction du 
second mot en une periphrase : "(on the people) whom he dooms to destruction", 
ce qui, selon Brockington, suppose une correction du suffixe en une 3e pers. m. sg. 
Origines des corrections : 
Dillmann/Kittel suggere de considerer le 'yod' final du premier mot comme une 
abreviation du tetragramme, abreviation qu'un scribe aurait mal comprise en Ja prenant 
pour un suffixe de Ja 1 e pers. sg. 
A cela Cheyne ajoute que, dans Je second mot, un scribe a meconnu Je 'waw' 
d'un suffixe de Ja 3e pers. m. sg. en Iisant a sa place un 'yod' pour I'assimiler au suffixe 
errone du premier mot. 
Ces deux conjectures ont ete adoptees par Marti, Duhm5, Feldmann, HSA T34, 
F ohrer, Kaiser, Wildberger. 
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D'autres attribuent au premier de ces deux mots comme au second des suffixes 
de la 3e pers. m. sg. C'est le cas de Ehrlich, Procksch, Fischer. 
Les temoins anciens : 
Taus appuient !es suffixes de Ja 1 e pers. sg. du *M. 
Choix textuel : 
On motive ces corrections par le fait qu'il n'y a pas eu auparavant de mention 
du nom du Seigneur qui permette de situer cette premiere personne qui surgit ainsi 
sans etre annoncee. Mais König rapproche ceci de 1 O, 12; 22, 19 et 33, 13 au un theme 
divin se signaJe de Ja meme maniere par Je surgissement soudain d'une premiere per-
sonne non annoncee. En 34,6 le passage a la troisieme personne constitue une varia-
tion sur ce theme ainsi signale. On a rencontre une variation semblable en 1,4 apres 
la premiere personne de 1,3. 
34,7 D~Y. [B] M 1Q-a G VS T // abr-elus: Sym am 
Options de nos traductions : 
RSV ("with them"), RL ("mit ihnen"), TOB ("en meme temps") et J3 ("avec 
eux") ont traduit plus au moins largement la preposition du *M et le pronom suffixe 
qui Ja suit. 
J12 ont corrige ce mot en D''ll~ et traduit : "des peuples" (puis, deux mots plus 
loin, Dl au lieu de DY., en traduisant : "un peuple"). 
NEB l'a corrige en D'f'.<'1~ DY., en traduisant : "and buffaloes". 
Origines des corrections : 
La double conjecture de J12 remonte a Procksch a travers Cent. 
Quant a celle de NEB, eile remonte a Duhm qui a conjecture de restituer ici une 
designation d'animaux ( a,M,ill) a la place du pronom suffixe de aoy. Elle a ete adop-
tee par Marti, HSAT4, BH3, Fahrer, Wildberger. 
Les temoins anciens : 
Pour ce mot, la lei;on du *M a l'appui de 1Q-a (quoique Je second 'mem' y soit 
cursif et non final), du *G (µn'aihwv), de la *V (cum eis), de la *Set du *T (1,noy). 
Quant a Sym, il semble ne pas avoil traduit ce mot. Ziegler (Notizen 92) estime 
en effet avec raison que U~TJAOL µovox€pwtE<; est une double traduction de celui qui 
precede. 
Choix textuel : 
Pour tenir campte de la lei;on allegee de Sym, le comite n'a attribue au *M que la 
note "B". 
Interpretations proposees : 
II se peut que "avec eux" renvoie aux animaux mentionnes en 6a. 
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Mais il est plus probable que Condamin a raison de referer "avec eux "au peuple 
(vs 5) d'Edom (vss 5 et 6), du fait que le pronom suffixe de "leur terre" (au vs 7b) 
ne saurait se referer a des animaux. 
34, 12 il'1n [B] M G ThAqSym V S // paraphr : T / substit-synt : 1 Q-a mim 
Options de nos traductions : 
Le *M de 12a ( 'IN.J~~ il?'1'7~ o~fl'~1 Q'in) est traduit par TOB : "les nobles n'y 
proclameront plus de roi" et par J3 : "De nobles, il n'y en a plus pour proclamer la 
royaute". 
NEB Je traduit : "and its frontiers (shall be a jumble of stones). No king shall 
be acclaimed there" sans rien noter. 
RSV traduit : "(and the plummet of chaos) over its nobles. They shall name it 
No Kingdom There", en precisant que l'hebreu omet "over". 
J12 offre ici : "les satyres y feront leur demeure, ses nobles ne seront plus, on n'y 
proclamera plus de rois", en precisant que Ja premfäre phrase qui manque dans l'he-
breu est traduite d'apres le *G. RL suppose la m~me base pour traduire : "Und Feld-
geister werden darin wohnen, und seine Edlen werden nicht mehr sein. Man wird 
dort keinen König mehr ausrufen". 
Origines des corrections : 
II se peut que NEB s'inspire de Driver (L TP 46) pour lier Je premier mot de 12a 
au vs precedent et lui donner le sens de "its frontiers" (alors que Driver propose "its 
circumference", faisant un appel improbable a l'akkadien). 
C'est Lowth qui a estime que Ja jonction de il71n avec Je vs 12 embarrasse ce 
vs et Je rend inexplicable. Aussi joint-il ce mot au vs 11 en suppleant une ou deux 
Jettres qui semblent avoir ete perdues, ce qui donne n,1,n '7y (en s'inspirant de D'1J.IJ. 
en Jr 17,6, a quoi i! donne Je sens de "scorched plains"). De cela, RSV a retenu l'a_-
joute de Ja preposition et Ja jonction avec Je vs 11, mais non la correction du mot. 
L'ajoute importante de J12 et de RL remonte a Duhm qui a emprunte au *G 
(xal bvox€vtaupo1 olxl)ooumv lv a0tp) une phrase: i-1~ 'l.l~.? D'1'X~~ qu'il a inseree 
apres Je vs 11. S'inspirant encore du *G ( ot ö'pxovtE~ aötrji oöx foÖvta1), il suggere 
de faire preceder ensuite il71n du *M par quelque chose comme E~:;> '1';:i?, L'ensemble 
de cette restauration est adopte par Cheyne, Marti, HSAT34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Pour Je premier mot de 12a, le *M est appuye formellement par Je *G ( 01 
ifpxovtE~ a0tti~), ThAqSym corrigeant Je substar:itif en V..Eu8Epo1 qui en est une 
traduction plus exacte, comme l'est aussi celle de Ja *V : "nobiles eius". 
La *S use ici de Ja m~me traduction qu'en 19,9, ainsi que nous l'avons deja 
observe ci-dessus, p. 139. 
Le *T paraphrase : "ceux qui pretendaient füre libres de naissance et refusaient 
de se soumettre a un royaume". 
Quant a 1Q-a, il ne se distingue ici du *M que par l'ajoute d'une conjonction avant 
i1'1n (comme deja au vs precedent, avant mn). 
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Choix textuel : 
Lowth a tait remarquer que J'edition princeps des Prophetes, celle de Soncino 
1486, porte ici n71n 11n, ce qu'il estime "plus pres de la verite" et ce qui l'engage a 
redoubler Je 'resh' de ce mot. Kennicott a retenu cette variante dans son apparat. 
Mais 1,n n'est, en cette edition, qu'un simple remplissage de finde ligne, comme on en 
rencontre, six autres fois, en cette page. 
La conjonction ajoutee par 1 Q·a ne favorise pas la conjecture de Duhm dont !es 
bases sont d'ailleurs tres fragiles. II taut noter en effet que xal övoxfrrnupot hd' 
xatotxtjooumv a deja traduit en 13,22 : 17n1Jll'7Ml 077M my,, juste avant Ja mention 
des tx1'voL. De m@me, en 34, 14, les bvox€vtaupoL interviendront deux fois (en corres-
pondant, Ja deuxieme fois, a n,',,'7), juste avant que J'ex1'vo<;; soit mentionne (vs 15). 
Ces donnees font de /'apparition de ces memes bvox€vtaupol a Ja fin de 34, 11 ( au 
/es tx"i'.voL viennent d'etre mentionnes) une interpolation harmonisante. 
Quant aux autres elements sur lesquels on pourrait fonder une Vorlage plus ample 
du *G, ils se retrouvent dans le *M. Les mots oÖx EOOVtaL, places entre OL apxovtE<;; 
aütfj<;; et of yap ßaot>.d'<;; a6tTJ<;;, correspondent en effet tres vraisemblablement a 
o~!"l'~1 place de tai;on analogue entre iJ':in et n~:i'7i;i. 
. Estimant donc que Ja tradition textuelle n'offrait que des arguments tres taibles 
pour une correction eventuelle du *M, le comite a attribue a celui-ci la note "B". 
Interpretations proposees : 
La phrase constituee par 12a est interpretee par Saadya : "il n'y aura plus en 
eile aucun de ses nobles; comment donc ferait-on appel a eux pour Ja royaute ?", ce 
qui correspond bien aux teamim. 
Yefet ben Ely comprend : "ses nobles - il n'y a 1a personne qu'ils puissent appeler 
a Ja royaute". 
Ibn Ezra se contente de preciser que 1Mlj7' est un pluriel impersonnel et qu'il 
taut sous-entendre ·', avant n:n'7o. Cela donne : "ses nobles - il n'y en a 1a aucun 
que l'on puisse appeler a la royaute". C'est Ja construction retenue par Vitringa, 
Rosenmüller et preferee par Gesenius. 
Delitzsch comprend : "ses nobles - il n'y a pas de royaute qu'ils aient a procla-
mer". König interprete de m@me. 
Gn 36,31-39 indique en effet qu'Edom avait une royaute e/ective. Si /'an tient 
campte d'ls 34, 12b, il faut peut-etre distinguer /es "nobles" (o,1rv qui sont /es elec-
teurs et /es "chefs" (0'"1~), hommes au temperament de Jeaders auxque/s ces nobles 
pourraient faire appel Jorsqu'il s'agit d'elire un roi. Ce serait alors la traduction de 
Yefet que la phrase : "tous ses chefs (n,,~) ont disparu" conclurait le mieux. 
34,16 Mm ,g·,::i [C] MV// harm-ctext: 1Q-a ST Mm 1n,g ,::i, m G (Mm) n,n, ,g 7 :J, 
m m,g ':J 
Options de nos traductions : 




Aucune de nos traductions ne respecte le *M pour Ia premiere phrase. 
Sans rien noter, RSV traduit: "for the mouth of the LORD has commanded" 
et TOB : "car c'est la bauche du SEIGNEUR qui a donne !'ordre". 
Ont pris une autre option: J12: "car c'est sa bauche qui a ordonne", RL: "denn 
sein Mund gebietet es", NEB : "for with his own mouth he has ordered it" et J3 : 
"c'est ainsi que sa bauche l'a ordonne". J precise que cette traduction se fonde sur 
1 Q-a. 
Origines des corrections : 
Deja Yefet ben Ely disait que 1g est pour mm 1g, puisque l'on a ensuite 1m1 
et non mn. Lowth, sans conna1tre ce predecesseur, a pris appui sur cinq mss pour 
Iire Ie tetragramme a la place de r<m. II a ete suivi en cela par Doederlein. L'insertion 
du tetragramme a ete ensuite requise par Knabenbauer, Duhm et Ies apparats de 
HSA T34, BH23S et Cent. 
Ont interprete le *M comme s'ils y Iisaient "sa bauche" au lieu de "ma bauche" : 
Saadya, Oecolampade, Brucioli, Münster, Olivetan (= Rollet, Estienne), Chateilion 
et Ge. Ensuite, cette interpretation a ete reprise, comme correction textuelle en 11g, 
par Houbigant, Gesenius, E wald, Knobel, Bredenkamp, Grätz, HSA T2. La decouverte 
de cette lei;on en 1 Q-a l'a fait adopter par certaines de nos traductions. 
Les temoins anciens : 
Quelques mss du *M (parmi lesquels le ms Erfurt 3) ont •1iPE;J a la place du 2e et 
du 3e mots de la premiere phrase. 
Quelques autres mss (parmi lesquels le ms Paris BN hebr 6 dont le vocalisateur 
a corrige cela) ont Ie tetragramme a la place du 3e mot. 1Q-a porte ,n1g a Ia place du 
2e mot. 
La forme plurielle du verbe i,11 et le tetragramme que le *M (appuye par 1 Q-a) 
offre dans le debut du vs 16 ont ete transferes plus loin en ce ml!me verset par le *G 
(E~'ltrJoav et xup10<_;). Cela a permis au *G d'eluder l'interpretation delicate des trois 
premiers mots de la premiere phrase du *M. 
La *S et le *T ont traduit comme s'ils avaient lu la lei;on de 1 Q-a au celle du 
ms Erfurt 3. 
Seule Ia *V atteste clairement le *M comme source de sa paraphrase : "quia quod 
ex ore meo procedit ille mandavit". 
Choix textuel : 
La le~on du *M est ici difficile et /es temoins anciens, comme /es exegetes poste-
rieurs, ont essaye diverses facilitations qui sont 'dans /'air' et qui ont penetre en que/-
ques temoins de Ja tradition textuelle du *M. 
Quatre membres du comite ont attribue la note "C" a la lei;on du *M pour la pro-
teger contre ces corrections facilitantes. 
Deux membres ont attribue la note "C" a Ia lei;on de 1 Q-a, estimant que la Iei;on 
du *M est issue d'une haplographie de m. 
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Interpretations proposees : 
Rashi (suivi par Ibn Ezra, Radaq et Pagnini) comprend le pronom suffixe du 
premier mot de la seconde phrase (le possessif masculin de "son souffle") comme ren-
voyant au substantif "bauche" de la premiere phrase (comme en Ps 33,6 : "et par le 
souffle de sa bauche toutes leurs armees"). Cette traduction classique a ete reprise a 
la fin du XVIe siecle (saus l'influence de Tremellius) par les Bibles fran!;aise (Pasteurs) 
et anglaise (KJ). Elle presente l'inconvenient de traiter le substantif nn comme un 
masculin (qui serait repris par le pronom qui le suit et serait le sujet du verbe achevant 
la seconde phrase). 
N'ayant pas l'idee d'interpreter le pronom suffixe de ,nn comme se referant a 
la bauche, Saadya, Yefet, puis les traducteurs du XVIe que nous avons enumeres 
(a propos de l'origine de l'option de J, RL et NEB) ont refere ce pronom suffixe au 
Seigneur, ce qui les a amenes a traduire la premiere phrase comme s'ils y lisaient 
"la bauche du Seigneur" ou "sa bauche". La meme cle interpretative est vraisem-
blablement a l'origine des variantes des temoins anciens. 
La mei/Jeure interpretation est ici cel/e de Luther qui traduit : "Denn er ists der 
durch meinen Mund gebeut, und sein Geist ists, der es zusamen bringet". L'interpre-
tation de 79 au sens de "par ma bauche" peut s'appuyer sur Ps 17, 10 et 66, 17. On 
pourra donc traduire 16b : "puisque, par ma bauche, c'est lui qui l'a commande et 
que, par son esprit, c'est lui qui les a rassembles". 
Vers le debut de 1529, Luther paraphrasait ainsi la premiere phrase, dans son 
cours sur Isa"ie (WA. XXXI/2 220, 13) : "Ipse est, qui iubet me loqui, non est mea 
opinio". 
35,6 nl1Yl [B] MG Aq Sym VS T // expl: 1Q-a add 1J7' 
Options de nos traductions : 
Comme le fait le *M, quatre de nos traductions (RSV, J, RL et TOB) ont attri-
bue au verbe du membre de phrase precedent une fonction semblable dans le membre 
de phrase constitue par les deux derniers mots de ce vs. 
NEB prefere ajouter uz?. (a ce que dit Brockington) en se fondant sur 1 Q-a. 
Elle traduit : "and torrents flow in dry land". 
Origine de la correction : 
Alors que James et Wildberger en restent au *M, Kaiser a propose d'adopter le 
"plus" de 1 Q-a. 
Les temoins anciens : 
Seul de tous les temoins, 1 Q-a offre un verbe specifique ( 1:i 7,) pour le dernier 
membre de phrase. 
Choix textuel : 
Aucune cause d'accident ne saurait expliquer une omission de ce verbe chez tous 
/es autres temoins, a/ors que son ajoute pour parfaire Je paral/e/isme s'explique aise-
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ment. Mieux vaut donc penser que 1 Q-a a explicite ici un verbe qui convient bien au 
contexte, ainsi que Je montre Qo 1, 7bis. 
Aussi Je comite a-t-il retenu Ja le~on du *M en lui attribuant Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"parce qu'auront jailli des eaux dans Je desert, et des torrents dans Ja steppe", 
35,7 i-1:!J.1 [C] M II err-ponct: m nn, I abr-elus: 1Q-a p, I Iic: V ST I lit: G 
Options de nos traductions : 
Le *M de 7b (Mf:fAl il~~? v;rJ R;:i-~ 0'~11 il!~'!,) a ete traduit par J12: "les repaires 
ou gttaient les chacals. de.vlendront des fourres. de roseaux et de papyrus"; par RL : 
"wo zuvor die Schakale gelegen haben, soll Gras und Rohr und Schilf stehen"; par 
TOB : "dans Je repaire ou gtte le chacal, l'herbe deviendra roseau et papyrus" et par 
J3 : "dans les repaires ou gttaient les chacals on verra des enclos de roseaux et de 
papyrus". 
RSV offre : "the haunt of jackals shall become a swamp, the grass shall become 
reeds and rushes". Elle note seulement que Ja premiere phrase est le fruit d'une con-
jecture. 
NEB, selon Brockington, a la place du 3e mot, lit il~:r!_ avec Ja *V et traduit: 
"instead of reeds and rushes, grass shall grow in the rough· iand where wolves now 
lurk". 
Origines des corrections : 
RSV ("shall become a swamp") semble dependre d'une conjecture de Ruben 
(n;:+?) rapportee par Cheyne. 
· NEB adopte ici une suggestion de Driver (TLP 55). 
Les temoins anciens : 
Les mss tiberiens classiques ( d' Alep, du Caire et de Leningrad) s'accordent avec 
Je temoignage de Norzi pour attester un mappiq dans Je 'he' final, alors que Rashi 
pretend Ie contraire. Le temoignage des manuscrits medievaux du *M est divise sur ce 
point, ainsi que celui des glossaires : A et F, traduisant "son recorbement", en sup-
posent un, alors que C ("recorba") n'en lit pas. Yefet ben Ely, selon le ms Londres BL 
Orient 2501, rapproche ce mot de r-n,~i;; (Is 30, 13). Par ce rapprochement, il atteste Ie 
mappiq. 
1Q-a a omis le 'he' final dont l'interpretation lui faisait peut-etre difficulte. 
Le *G (hd EU(jlpoouvT) öpvEwv) est trop libre pour qu'on puisse en tirer un te-
moignage. 
La *S a inverse les deux membres de 7b en une traduction large. 
Etant donne la relative Iiberte de traduction de Ia *V, il se peut que ce soit Ia 
le~on du *M qu'elle ait traduite par "habitabant". 
Le *T a d'ailleurs use d'une Iiberte semblable. 
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Choix textuel : 
En lui attribuant Ja note "C", Je comite a voulu proteger Ja le9on du texte tibe-
rien classique contre des simplifications et facilitations diverses. 
Interpretation proposee : 
La le9on du *M est difficile. C'est pourquoi traducteurs et interpretes ont hesite 
sur l'antecedent du pronom suffixe feminin singulier. II semble difficile de suivre 
Saadya et Yefe'r' qui donnent pour antecedent a ce pronom suffixe "le betail" qui 
serait sous-entendu. Mieux vaut admettre que ce suffixe porte sur 07~!_:!. En effet, 
un suffixe feminin singulier peut reprendre un pluriel masculin DU feminin designant 
des animaux DU des chDses (cf. König, Syntax § 348gh). 
On pourra donc traduire : "dans Je repaire des chacals, leur g1te". 
35,BA HH [C] MV T // hapl: m 1Q-a v Sam/ transl: G 
Options de nos traductions : 
Le *M du vs 8 commence par : ;:ii l(lj!~ ~:(i"iJ ~111111! ~~~'?~ ol!!·n~iJ1• 
Seule J3 traduit cela : "il y aurä Ja Üne chauss~e et. Ün chemin, Ön ·1•appellera Ja 
voie sacree". 
RSV, RL, TOB et NEB traduisent comme si Je 4e mot etait absent du texte, 
seule cette derniere precisant qu'elle l'omet avec 1 Q-a. 
J12 traduisaient Je 3e et Je 4e mots par "une raute pure", en se fondant sur Je *G. 
Origines des corrections : 
L'omission du 4e mot a ete proposee par Houbigant, adoptee par Lowth et re-
quise par HSA TZ et Ehrlich. Apres Ja decouverte de cette omission en 1 Q-a, Wildberger 
l'a adoptee. 
C'est Cheyne qui, se fondant sur Je *G, a propose de remplacer Je 4e mot par l'ad-
jectif "pur" portant sur Je mot precedent. Cette correction a ete adoptee par Marti, 
Procksch et Kaiser et requise par !es apparats de HSA T34, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La mp des mss du Caire et d'Alep note comme hapax Je 4e mot, de peur qu'il 
ne soit identifie au suivant, puis omis par haplographie, comme ce fut Je cas en un 
certain nombre de mss cites par Kennicott et de Rossi. En ceux que nous avons pu 
contrßler, l'omission a d'ailleurs ete reparee par Ja 2e main. 
1 Q-a omet Je 4e mot mais repete Je 2e. 
Le *G traduit Je 3e et Je 4e mots par Ööo<; xa8apa. En 57, 14, il rendra l'impe-
ratif -,~-D par xa8apfoau:, voyant Ja Je nettoyage de Ja raute en en otant taut ce qui 
peut entraver Je passage (Schleusner III 135s). Le *G semble avoir considere ici le 3e 
et Je 4e mots comme constituant un hendiadys. 
La *V et Je *T attestent Ja presence du 4e mot, alors que Ja *S l'omet vraisem-
blablement par haplographie, ainsi que certains temoins de Ja *V l'ont fait aussi. 
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Choix textuel : 
La repetition du mot oö6\; dans Je *G semble bien correspondre a celle de 7111 
dans Je *M. 1 Q-a et Ja *S sont donc )es seuls temoins anciens qui attestent nettement 
J'absence du 4e mot. 
A deux membres du comite, il est apparu qu'ils nous temoignent en cela de Ja 
lei;on primitive qui aurait subi une dittographie dans Je *M, Ja *V et Je *T. Aussi 
ont-ils attribue Ja note "C" a l'absence de ce mot. 
Quatre membres du comite ont attribue Ja note "C" a Ja lei;owdu *M, estimant 
que 1Q-a et Ja *S ont ete victimes d'une haplographie analogue a cel/e qui a tauche 
une partie de Ja tradition textuelle du *Met de Ja *V. 
Interpretation proposee : 
Le suffixe feminin de i-1~ se rapporte a ~~n, de meme qu'en 37,29 et en 37,34 
celui de i-1~ se rapporte a ~J.:J:;!. D'ailleurs, en 40,27, ':P1'! est sujet d'un verbe feminin. 
Par ccintre Je masculin ~~'7~g correspond bien, com.me sujet, au verbe initial nm, 
et comme antecedent au pronom suffixe de 1Jll)'' et au pronom M1n1. 
On pourra donc traduire : "il y aura Ja une chaussee - une voie que l'on appellera 
Ja voie sacree - par cette chaussee, l'impur ne passera pas •.. " 
35,BB ~J;J; ~tn ill)"t<•m1 [C] M // Iic : V S T / substit-synt : 1 Q-a '1 'n 'll'71 nr<m / 
constr : G 
Options de nos traductions : 
Le *M etablit par l'atna~ Ja division principale du vs apres Je deuxieme de ces 
quatre mots. Les deux premiers mots entretiennent donc une certaine relation avec 
M~~ ~~l~-1-~·1'<'1 qui )es precede, et )es deux derniers avec ~Y,~? 1<'1 D'~'W,~ qui )es suit. 
T out cet ensemble est traduit par RSV : "the unclean shall not pass over it, and 
fools shall not err therein", en precisant que l'on a omis apres "it" une phrase qu'offre 
I'hebreu : "and he is for them a wayfarer". J12 traduisent : "aucun impur n'y passera, 
!es insenses n'y erreront pas", en precisant que l'hebreu porte apres "passera" : "eile 
sera pour eux quand il aura a faire ce chemin" (selon J1) ou "il sera pour eux, faisant 
chemin (?)" (selon J2) qui est une glose. 
RL traduit : "Kein Unreiner darf ihn betreten; nur sie werden auf ihm gehen; 
auch die Toren dürfen nicht darauf umherirren." 
J3 traduit : "l'impur n'y passera pas; c'est Lui qui pour eux ira par ce chemin, 
et )es insenses ne s'y egareront pas", en precisant que certains considerent Ja deuxieme 
de ces trois phrases comme une glose. 
TOB traduit : "l'impur n'y passera pas - car Je Seigneur lui-meme ouvrira Ja voie 
- et )es insenses ne viendront pas s'y egarer". Elle precise que Ja deuxieme phrase 
peut aussi se comprendre : "ce sera pour eux Je chemin a suivre". 
Brockington precisant qu'elle a corrige Je 2e et Je 3e de nos quatre mots en ~~iJ~7, 
NEB traduit : "and the unclean shall not pass along it; it shall become a pilgrim's 
way, no fool shall trespass an it". 




Origines des corrections : 
L 'interpretation de JJ et TOB, faisant du Seigneuc J'antecedent non explicite 
de tnm, remonte a Calvin qui, en 1551, ecrit en son commentaire : "Clausulam versus 
ubi dicitur 'et ipse ambulans' varie torquent interpretes. Quidam enim vertunt : 
Haec via erit ipsorum, assueti viae et imperiti non errabunt. Alii : Haec via erit filiis 
Israel, et ambulantes non errabunt, quamvis sint imperiti. Rectius tarnen meo iudicio 
demonstrativum pronomen ad Deum refertur, ac si dixisset, Deum praeiturum ut sit 
dux viae ac monstrator ." Cette interpretation est entree dans la Bible fran!,aise par 
la revision d'Estienne, en 1553, et dans la Bible anglaise par la Geneva Bible, avant que, 
sous l'influence de Tremellius, la King James ne la relegue en marge puis que Lowth 
ne la ressuscite. 
L'omission par RSV et J12 des quatre mots dont nous traitons remonte a Duhm 
qui y a vu une glose a faire passer en marge. 
Quanta la correction de NEB, eile a ete proposee par Driver (Glosses 126, n. 8). 
Les temoins anciens : 
1Q-a est seul a transferer la conjonction du premier mot au deuxieme et a ter-
miner ce deuxieme mot par un 'yod' (au lieu du 'waw'). 
Le *G construit son OUÖE EO'tal hd oöo~ axa0apto~ pour former contraste 
avec le hE1'fo1m ööo~ xa0apa par lequel il a traduit le debut du vs. 
La *S s'est inspiree de la phrase negative du *G en omettant l'adjectif, car celui-
ci n'avait pas de terme de contraste en sa traduction du debut du vs. 
La *V a compris 1111 comme ll7 et interprete ~1,1 ~~)1 comme une raute aisee 
a parcourir. 
Le *T semble avoir interprete ces quatre mots comme : "mais il y aura pour eux 
(= la chaussee et la voie) des faisant-route", ce qu'il a rendu librement par une phrase 
negative : "mais !es faisant-route ne cesseront pas." 
Choix textuel : 
Les prises de parti divergentes des temoins textuels ne permettent de reconstruire, 
comme point de depart de Jeurs divergences, rien qui soit preferable au *M. Aussi le 
comite a-t-il attribue a celui-ci la note "C". 
Interpretation proposee : 
L'exegese qui convient le mieux au *M semble @tre celle de Rashi : Apres que 
l'on ait dit qu'aucun impur ne passera par cette chaussee, il est ajoute : "Mais eile 
sera pour eux", c'est-a-dire que cette chaussee sera reservee aux infirmes gueris qui ont 
ete mentionnes aux vss 5 et 6. Puis i1 est precise : "Quant a ceux qui y chemineront, 
m@me s'il s'agit d'ecerveles, ils ne s'egareront pas." 
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36,5 7n11lt< [ C] M T // Iic-elus : G V am / assim 2 R 18,20 : m 1 Q-a S J:!11lt< 
2 R 18,20 ~11lt< [B] Mg ST// abr-styl: G om / Iic: V . 
Options de nos traductions : 
Ce debut de Is 36,5 est assimile a celui de 2 R 18,20 par RSV, NEB ( "Do you 
think", en se fondant sur 1Q-a), RL ("Meinst du"), J ("Tu t'imagines", J12 se fondant 
sur des mss), TOB ("Tu as dit"). 
Origine de Ja correction : 
Parmi les traductions du XVIe siecle, une minorite seulement (Zwingli, Predicants, 
Chäteillon fran~ais) ont assimile Ja le~on d'Isa"ie a celle des Rois. 
Cette assimilation a ete demandee formellement par Houbigant et Ja quasi-totalite 
des critiques qui l'ont suivi. Elle est requise par HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans Je parallele de 2 R 18,20 Je *M a Ja 2e pers. m. sg. de l'accompli alors qu'ici 
il a Ja 1e pers. de cette forme. Une massore atteste ce t;iilluf (Weil §2158). 
La le~on d'Isa"ie a ete assimilee a celle des Rois en une vingtaine de mss du *M, en 
1 Q-a et dans Ja *S. 
Le *G ancien n'a traduit ce mot en aucun des deux endroits, seule Ja recension 
xa(yE ayant ajoute en 2 R 18,20 Eina~, en conformite avec Je *M. 
La *V, tres libre en Is 36,5, ne permet pas de conclure a ce qu'elle a lu sur ce 
point. En Z R 18,20 il est vraisemblable que "inisti consilium" a Je *M pour Vorlage. 
Le *T appuie Je ~illuf du *M. 
Choix textuel : 
Le comite a tenu a prnteger Je f:ij//uf du *M contre Je risque d'assimilation. En 
Is 36,5 il a attribue "C" au *M, car, appuye par peu de temoins, il est probable qu'il 
n'est pas primitif. Mais il demeure possible que tous Ies temoins divergents aient assi-
mile a Ja le~on plus facile des Rois. 
En 2 R 18,20 Je comite a attribue "B" au *M car il y est mieux appuye. 
Interpretation proposee : 
Selon Ja forme textuelle des Rois, on interpretera ainsi ce passage : "Tu t'es dit : 
de simples paroles en l 'air valent strategie et vaillance pour faire Ja guerre". 
SeJon cel/e d'Jsaie, ce verset est Jie a ceJui qui precede : "Ainsi parle Je grand roi, 
Je roi d'Assur : 'Quelle est cette confiance en Iaquelle tu te fies ? (5) Je me suis dit : 
de simples paroles en l'air Iui tiennent Iieu de strategie et de vaillance pour faire Ja 
guerre' ." 
36,9 nm1 [B] M 1Q-a G Sym Vs T // abr-styl: Sam 
Options de nos traductions : 
Ce mot est traduit par RSV ("captain") et TOB ("gouverneur"). 
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J, RL et NEB l'omettent ici comme elles l'ont omis dans Je parallele de ZR 18,24; 
J3 precisant qu'elle y voit une glose ou une dittographie. 
Origine de Ja correction : 
A propos de 2 R 18,24 Oll ce vs se retrouve identique, nous avions note (CT1, 
410) que Je mot ßlJ~ y est atteste par taute la tradition textuelle, mais que Stade 
l'avait omis par conjecture a titre de glose erudite tardive. 
En Iiaison avec les options prises en 2 R 18,24, HSAT234 et BH23 considerent 
ici ce mot comme une glose. Cent l'omet sans rien noter. BHS conseille de l'omettre. 
Les temoins anciens : 
Ici, ce mot figure dans taute Ja tradition textuelle (y compris 1 Q-a), sauf les 
temoins les plus anciens de la *S qui l'omettent. 
Comme HUB le signale, un certain nombre de citations midrashiques, ignorant la 
signification de ce mot, l'ont deforme en n,ng (= "peu, moins" en hebreu rabbinique). 
Choix textuel : 
Certains critiques ont vu dans le fait que ce mot est a l'etat construit une chose 
inacceptable qui confirme qu'il s'agit d'une glose. Cependant, cette construction 
syntactique trouve une analogie en 11,~c-n:i n~m1 (2 R 19,21 = Is 37,22). En ces deux 
cas communs a Isa'ie et aux Rois, Je substantif qui devrait etre a J'etat abso/u est mis 
a l'etat construit par assimilation a son apposition qui est el/e-meme a l'etat construit. 
Plutöt que de considerer no~ comme une glose erudite a ce qui suit, c'est ''l'un 
des plus modestes serviteurs de man ma1tre" qu'il faut considerer comme visant a 
expliciter la portee de ce mot. 
Le mot no~, etant employe deja en 1 R 10, 15; 20,24 et etant deja usite en akka-
dien, n'a en taut cas rien de deplace en ce contexte. 
Le comite l'a retenu ici avec Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
II est conseille de faire usage d'un terme assez vague, par exemple "officier". 
36,19 o,ngp [A] 
Options de nos traductions : 
Selen le *M an lit: "Oll sont )es dieux de Hamat et d'Arpad, Oll sont les dieux de 
Sepharva'im, ont-ils delivre aussi Samarie de ma main ?" Le *M de 2 R 18,34 ne s'en 
distingue que par l'insertion de "de Hena et de Iwa" apres "de Sepharva'im" et par 
l'omission du 'waw' avant ,J. 
On est evidemment surpris de voir mentionnee l'inefficacite de ces dieux etrangers 
a delivrer Samarie de Ja main du roi d'Assyrie. 
RSV et TOB respectent ce texte difficile. 
Les trois autres inserent une phrase apres "Sepharva·im" : J : "oll sont les dieux 
du pays de Samarie ?" en se fondant sur le *G et la Vetus Latina de 2 R 18,34; RL : 
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"und wo sind die Götter des Landes Samarien ?" et NEB : "where are the gods of 
Samaria ?" en se referant a Ja Septante lucianique de 2 R 18,34. 
Origine de Ja correction : 
Nos traductions ont pu trouver cette insertion requise ici par les apparats de 
HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans Ja tradition textuelle d'lsa'ie, ce 'plus' n'est atteste par aucun temoin textuel. 
Choix textuel : 
Le *G ancien de 2 R 18,34 - represente par I'antiochienne et Ja marge du ms de 
Leon (Vercellone II 622b) - insere avant "qu'ils aient" l'interrogation : "ou sont les 
dieux du pays de Samarie ?" 
Sans etre impossible a l'epoque des faits, Ja mention de Samarie comme nom 
d'une xwpa orienterait vers l'idee que ce 'plus' est une glose tardive. D'ailleurs, si ce 
'plus' etait un element original du texte, on ne s'expliquerait pas qu'il manque a Ja 
fois dans Je *M des deux formes paralleles des Rois et d1sai'e alors qu'il ne prete 
pas a chute accidentelle. 
Luzzatto voit ici dans Ja le~on du *M une figure de style ayant pour but d'alleger : 
"Ou sont les dieux de A, B, C? (ont-ils delivre A, B, C de ma main ? ou sont les 
dieux de Z ?) ont-ils delivre Z de ma main ?" On pourrait en effet rapprocher cette 
figure de style de celle que nous avons remarquee en CT1 346 a propos de 1 R 7, 15. 
II semble cependant qu'une exacte rec;onstitution du contexte historique puisse 
suffire a justifier Je *M en sa litteralite. En effet, comme l'indique Ja mention en pre-
mier de Hamat et d' Arpad, alors que Samarie vient en dernier, il s'agit vraisemblable-
ment de Ja coalition menee par Ilu-bi'di (ou Ia'u-bi'di) de Hamat contre Sargon II en 
Ja 2e annee du regne de celui-ci, soit plus d'un an apres Ja prise de Samarie par Sal-
manasar V. Samarie etant mentionnee egalement en dernier dans les deux narrations 
de Ja coalition (Luckenbill II, 3§5 et 27§55), iI est normal de voir en son impuissance 
a secouer Je joug assyrien un signe de Ja complete impuissance des dieux des initiateurs 
de Ja coalition : les dieux des coalises du nord n'ont pas pu resister au roi d' Assyrie 
ni, a plus forte raison, arracher Samarie a sa main. 
Cette reconstitution du contexte historique montre que Je *M s'y insere bien et 
impose de Je proteger contre une contamination par Ja glose facilitante du *G des 
Rois. 
Du fait que cette glose n'est attestee ici par aucun temoin textuel, Je comite a 
attribue au *M Ja note "A ", 
Interpretation proposee : 
Nous l'avons donnee au debut de cette etude. 
250 
Is 37,9 
37,9 Ylll/J71 (2°) [ C] M 1 Q-b? V S T // conflat : 1 Q-a G :111/.171 Ylll/./71 
Options de nos traductions : 
RSV ("and when he heard it"), RL ("als er das hörte") et TOB ("a cette nou-
velle'~ traduisent le *M. 
J ( "de nouveau'~ et NEB ( "again") corrigent en ::l~!l en se fondant sur Je paral-
lele de 2 R 19,9. . . 
Origine de Ja correction : 
J et NEB ont pu trouver cette assimilation au parallele des Rois requise par les 
apparats de HSA T23 et de BHS. 
Les temoins anciens : 
Ici, Ja le~on du *M est appuyee par la *V, Ja *S et Je *T. 
Dans le parallele de 2 R 19,9, Je *M porte ::i~~l, en accord avec taute la tradition 
textuelle. 
1Q-a porte ici :111/.171 Ylll/./71, le~on appuyee par le *G (xal bxouom; &nfotpE~E). 
1Q-b porte en debut de lacune ]I/J71. Du fait que Ja transcription de Sukenik 
(PI. 2) contient des vides dans Je remplissage de la lacune qui suit, on serait tente 
de croire que ce temoin aussi appuyait la le~on double. Mais Ja photographie montre 
l'inexactitude de Ja transcription du fragment 11 : le 'kaf' final de 7['7ll (a la 2e ligne) 
doit etre a Ja verticale de l'extremite du 'resh' final de 1llN'7 (3e ligne), ce qui force a 
resserrer de trois lettres Je remplissage de Ja lacune et en resorbe les vides. II est donc 
probable que 1 Q-b appuie ici le *M. 
Choix textuel : 
Faut-il considerer en Is 37,9 Ja Je,;on de JQ-a et de Ja Vorlage du *G comme une 
conflation des Je,;ons qui caracterisent chacun des deux para/le/es ? Ou bien faut-il 
considerer que le *M et ses supporters ont omis ici :11/.171 par un homeoarcton avant 
n'71/J71 ? La premiere eventualite est apparue plus probable au comite qui a attribue au 
*M Ja note "C", 
II faut en taut cas eviter d'assimiler ce texte a son parallele des Rois. 
Interpretation proposee : 
"Quand il entendit cela" ou "A cette nouvelle". 
37, 12 11/.1'7n::i [B] M 1 Q-a V T // err : S 10'11:1 / err-graph : G clav w'7n::i 
2 R 19,12 11/JN'7n::i [A] MV T // err: S 10'11:1 / def-int: G 
Options de nos traductions : 
RSV, RL, NEB et TOB transcrivent exactement ce toponyme du *M. 
Ici et dans le parallele de 2 R 19, 12 J conjecture "Teil Basar". 
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Origine de Ja correction : 
Cette conjecture a ete proposee par Winckler (que Marti cite en y adherant). 
Les temoins anciens : 
Ici, Je *M porte 1i!J~i:i;;,. (appuye par 1Q-a). Dans Je parallele de 2 R 19,12 il 
ecrit 1i!IN7fül. Plusieurs mss portent un 'samek' au Iieu du 'sin' en ces deux endroits. 
II ~·y '~ rien a tirer des etats diversement corrompus du *G en 2 R 19, 12; alors 
qu'ici Je *G nous orienterait vers une forme a 'dalet' final. 
La *V et Je *T appuient Je *M; alors que la *S, dans les deux endroits, a un 'da-
Iat' a la place du 'taw' (assimilant ce toponyme a la transcription qu'elle a donnee 
pour le royaume d'Aryok en Gn 14,9). 
Choix textuel : 
Simons ( § 1686) a cependant montre Ja possibilite d'autres identifications (Til-
Barsip ou Til-Ashuri). Etant donne cette incertitude et l'absence de ler;ons rivales 
preferables fournies par d'autres temoins textuels, le comite a estime devoir garder 
dans les deux cas la ler;on du *M. II a simplement voulu marquer la legere incertitude 
qui emane de Ja /ecture d'un 'da/et' final dans Ja Vorlage du *G d1sai"e en accordant 
seulement la note "B" au *M en cet endroit. 
Interpretation proposee : 
Avec RSV, RL, NEB et TOB, on pourra transcrire "Telassar". 
37,18A m:nNn [A] M 1Q-a G VS T II assi~ 2 R 19,17: m amn 
37,18B cor: in fine om a:i:1N nN1 [B] 1Q-a II assim 2 R 19,17M: M G V S T add 
C:t1N ßN1 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici : a;11rn~1 ni:i:1~.iJ·'7;rn~. 
Nos traductions se ·partagent entr·e d·eux options : 
RSV offre : "all the nations and their lands"; J : "toutes les nations (et leurs 
pays)" et TOB : "toutes les nations avec leurs pays". J2 precise que le premier sub-
stantif est corrige en a~faiJ avec le *G du parallele de 2 R 19, 17. 
RL donne seulement : "alle Länder" et NEB : "every country"; Brockington 
precisant que les deux derniers mots ont ete omis avec 1 Q-a. 
Origines des corrections : 
Parmi les traductions du XVIe siecle, le *M a ete traduit Iitteralement par Oeco-
lampade, Pagnini et Foreiro (omnes terras et terram eorum), suivis en cela par Brucioli 
("tutte Je terre, & Ia terra di quegli"). 
La plupart des traducteurs suivants ont fait usage de deux substantifs distincts : 
Luther ("alle Königreiche sampt jren landen"), Zwingli (regna et regiones eorum), 
Predicants ( "alle reych und land"), Münster (regiones et terram earum), Olivetan et 
Estienne ( "tous les pays & Ja terre d'iceux"), Ge ( "all lands, & their countrey"), 
Pasteurs ( "tous )es pa"is, & leurs contrees"). 
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Jud, s'inspirant vraisemblablement du parallele de 2 R 19, 17, a traduit : "cunctas 
Gentes, & regiones earum", comme s'il Iisait o,1;m·'1rn1< au Iieu de m.n1<n-'1rn1<. 
II a ete suivi en cela par Chateilion, Tremellius et KJ. Lowth note qu'un certain 
nombre de mss du *M Iisent ainsi et il adopte cette le~on, suivi par Ja plupart des 
exegetes, y compris les apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Cependant, Houbigant, avant de se decider lui aussi a puiser dans Je parallele des 
Rois, avait d'abord suggere d'omettre plutot Ja finale : o.:t11<-n1<1. Cette suggestion 
a ete reprise par Ehrlich et Procksch. Apres que 1 Q-a ait atteste cette omission, eile a 
ete adoptee par James ( 118s), Fohrer, Wildberger. 
Les temoins anciens : 
Une quinzaine de mss du *M (parmi lesquels Je ms des Jesuites de Cologne et 
l'Urbinates 1) Iisent Ja le~on que Lowth a adoptee. II s'agit vraisemblablement de leur 
part d'une assimilation au parallele des Rois. 
1Q-a omet les deux derniers mots du vs. 
La le~on du *M ("tous les pays et leur pays") a ete lue par toutes les versions, 
mais Je *G, Ja *V et Je *T ont utilise deux substantifs distincts pour eviter cette re-
petition du meme substantif; alors que Ja *S a interprete les deux derniers mots du 
vs comme Je debut du vs suivant. 
Choix textuel : 
Apropos de 2 R 19,17 nous avons note (CT1 411s) que Je *G ancien n'y traduit 
pas o.:t11< n1<1 et nous avons admis, avec Talmon (Case), que Ja Vorlage du *G (avec 
seulement o,u;i n1<) represente l'etat original de Ja forme litteraire des Rois, alors que, 
dans Je parallele de Js 37, 18, J'etat original est represente par 1Q-a (avec seulement 
m.:t1Mil '7:i · n1<). Ensuite, s'inspirant de ce dernier texte, un glossateur a ajoute a 
0,11,;i n1< en 2 R 19, 17 les mots o.:t11< n1<1; avant qu'un autre glossateur ne les ajoute, 
de fa~on assez peu intelligente, a Is 37, 18. 
Le comite a fait ici deux votes : 
II a attribue Ja note "A" a m.:t11<il du *M, afin de proteger cette le~on contre une 
assimilation a 0,11,;i du parallele des Rois. 
Foreiro ayant estime que Je *M peut signifier ici : "tous les pays (etrangers) et 
(les pays qu'ils ont annexes, en faisant) leur pays", un membre du comite a vote "B" 
pour Je *M, estimant qu'il peut avoir ici ce sens. Quatre membres du comite ont vote 
"B" pour Ja le~on de 1 Q-a, c'est-a-dire pour omettre les deux derniers mots. 
Interpretation proposee : 
"Les rois d' Assyrie ont ravage tous les pays". 
37,20 mm (2°) [B] MV T II usu : G S clav om'71< I assim 2 R 19,19: 1Q-a om1'11< m;i, 
Options de nos traductions : 
Cette priere d'Ezechias - selon Je texte d'ls 37,16 et celui du parallele de 2 R 
19, 15 - avait commence par l'affirmation : "C'est toi qui, seul, es Dieu pour tous les 
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royaumes de Ja terre", Selon Is 37,20 eile s'acheve par : "et tous les royaumes de la 
terre sauront que toi seul es Seigneur", alors que le parallele de 2 R 19, 19 ajoute 
"Dieu", obtenant : " .•• que toi seul, Seigneur, tu es Dieu". 
Ici, RSV et TOB ont respecte la finale caracteristique d'Isa'ie, alors que J, RL 
et NEB l'ont assimilee a celle des Rois; J2 et NEB se fondant, pour ce faire, sur 1Q-a. 
Origine de la correction : 
C'est Lowth qui a propose d'assimiler ce texte au parallele plus developpe des 
Rois. Cette proposition a ete reprise par la plupart des exegetes et integree dans les 
apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a a insere am,'7M apres le tetragramme. 
Le *G et Ja *S ont remplace, dans leur traduction, "Seigneur" par "Dieu". 
La *V et le *T appuient le *M. 
Choix textuel : 
Dans /es confessions de foi bibliques, "toi seul" a generalement "Dieu" pour 
predicat. On comprend donc que certains temoins aient remplace ici "Seigneur" 
par "Dieu" et que d'autres aient ajoute "Dieu" apres le tetragramme, faisant passer 
celui-ci du röle de predicat a celui d'un vocatif, ce qui est le cas dans le parallele 
des Rois (malgre !es teamim). 
La lectio difficilior du *M d'Isa'ie n'est cependant pas impossible. On retrouve 
en effet le tetragramme comme predicat de "toi seul" dans la confession de Ne 9,6. 
II s'agit 1a probablement d'une variante de la formule du Shema : "le Seigneur notre 
Dieu est l'unique Seigneur". 
Interpretation proposee : 
"et tous !es royaumes de la terre sauront que toi seul, tu es le Seigneur". 
37,21A '7M [C] MG VS T II ign-synt: 1Q-a ,,'7M 
37,218 111!/M [B] M 1Q-a V T II ign-synt et assim 2 R 19,20: G S add 7nyoi, 
Options de nos traductions : 
Ici, le *M d'Is 37,21 offre une lectio difficilior : Apres "ainsi parle le Seigneur 
Dieu d'Israel", il acheve le vs par: 111!/M 7'10 l'lnJD·'7~ ,~~ 1:1'7'79nil 1i,M. Puis il com-
mence le vs 22 par : "Ceci est la parole que le Seigneur a prononcee a son propos". 
Le *M est traduit par RSV : "Because you have prayed to me concerning Sen-
nacherib king of Assyria, (22) this is the ward that the LORD has spoken concerning 
him"; et par J : "a propos de la priere que tu m'as adressee au sujet de Sennacherib, 
roi d'Assyrie. (22) Voici l'oracle que Yahve a prononce contre lui." 
RL donne pour cela: "Was du von mir erbeten hast wegen des Königs Sanherib 
von Assyrien, habe ich gehört. (22) Dies ist's, was der HERR über ihn spricht"; et 
NEB : "I have heard your prayer to me concerning Sennacherib king of Assyria. 
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(22) This is the ward which the LORD has spoken concerning him". Brockington 
precise que ceJa suppose, apres ,,~M, une insertion de 'f:IY.Qlq avec Je *G et Je parallele 
de 2 R 19,20. . . 
TOB donne : "Ainsi parJe Je SEIGNEUR Dieu d'Israel, auquel tu as adresse ta 
priere au sujet de Sennakerib, roi d' Assyrie. (22) Voici ••. " sans note textuelle. 
Origines des corrections : 
L'ajoute faite par NEB (et RL) a ete proposee par Vogel, Lowth et Ja pJupart des 
exegetes recents, y compris HSAT234, BH23S et Cent. 
TOB presuppose pour 21 A une correction en ,,~~ qui a d'abord ete conjecturee 
par Marti et Ehrlich, puis adoptee par Wildberger apres qu'elle se soit trouvee attestee 
par 1 Q-a. 
Les temoins anciens : 
Pour 21 A, 1 Q-a atteste Ja Je~on conjecturee par Marti. 
Le *G (rfxouoa) et Ja *S (nyll~) lisent, J'un au debut et l'autre a la fin de la re-
lative, l'ajoute proposee par Vogel. 
Pour 21 A et 218, Je *M a J'appui de la *V et du *T. 
Choix textuel : 
La le~on du *G et de la *S constitue une assimilation a la le~on plus facile du 
parallele de 2 R 19,20. Elle vise a creer une proposition principale de laquelle Ja re-
lative puisse dependre. 
1 Q-a a facilite en un autre sens, afin de lier la relative a la phrase qui la precede. 
Le comite estime cependant preferable la le~on du *M et considere que la relative 
se rattache au verset suivant. 
C'est faute d'avoir compcis cette syntaxe que /es deux variantes susdites ont di-
vecge du *M en des sens opposes. 
En 21 A, Je comite a attribue au *M 5 "C" et 1 "B". 
En 21 B, il Iui a attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"Pour ce qui est de Ja priere que tu m'as adressee au sujet de Sennacherib roi d' As-
sur, (22) ceci est Ja parate que le Seigneur a prononcee a son propos". 
Nous avons deja rencontre pJusieurs fois des glissements entre la 1e et la 3e 
personne Jorsqu'elles designent Dieu en ce livre. 
Quant a '7~ au sens de "a propos de", voir ce que nous en avons dit en 29,22. 
37 ,24 171l1J [ C] M Sym V // ign-lex : 1 Q-a 1'71l1J, G am, S clav 71l1J / midr : T 
2 R 19,23 1'11J1J [B] MV// ign-lex: G S clav 71l1J / midr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici et dans le parallele de 2 R 19,23 l'expression i~7;11~ 1,E• 
Dans les deux endroits, RSV la traduit : "its densest forest", ·J et TOB : "son 
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parc forestier" et RL en 2 R 19,23: "im dichtesten Wald" et ici: "in seinen dich-
testen Wald". 
Selon Brockington, NEB corrige, en ces deux endroits, Je second mot en 7~1~1 
et traduit : "of forest and meadow". En 2 R 19,23, eile se refere au *G. · · · 
Les temoins anciens : 
Pour 111J1::i 1 Q-a offre ici P71l1::J. Peut-etre un scribe, interpretant ce mot comme 
"verger", a-t-il estime qu'un seul verger ne peut suffire a constituer une foret. 
Ici, Je *G ancien ne traduit pas ce mot. En 2 R 19,23 Je ms Vaticanus donne 
el~ µfoov öpuµov xat xapµri>.ou pour i~l;ll~ ,~~ i1lti? Ji7t,J. Notons d'abord que Ja 
traduction des deux premiers mots est trop Übre pour qu'on puisse tirer de ce temoin 
des conclusions significatives, et ensuite que Je *G ancien sembJe avoir lu ici avec 
l'antiochienne : d~ µEpo~ öpuµou tOÜ xapµT)AOU xa1 EW~ Eoxarou au.ou ou Je 2e 
mot de J'hebreu est traduit apres Je 3e et Je 4e. 
En Is 37,24 l'omission du *Gest reparee par Sym (d~ tov öpuµov tou xapµri>.ou 
autou) suivi par Ja *V (saltum carmeli eius), celle-ci ayant Ja meme traduction en 
2 R 19,23. 
*S, dans Ies deux endroits, semble avoir compris "Carmel" en toponyme. 
Dans Ies deux endroits, Je *T midrashise selon Ies memes lignes d'interpretation 
qu'en Is 1 0, 18. 
Choix textuel : 
A propos de Ja non-traduction de ce mot ici par Je *G ancien, notons qu'en 1O,18, 
seul endroit d'Isa"ie au ce mot se retrouve affecte d'un pronom suffixe, Je *G a encore 
evite de Je traduire. 
L'identite de Ja le~on offerte par Je *M en ces deux Iieux paralleles contraste avec 
J'eparpillement de ceux des temoins qui improvisent des facilitations. 
Du fait que 1 Q-a s'ajoute en Isa"ie aux temoignages divergents, Je comite n'y a 
attribue que Ja note "C" au *M; alors que, dans Je parallele des Rois il lui a attribue Ja 
note "B". 
Interpretation proposee : 
On pourra traduire i~l;ll~ 1i~ par "son parc forestier" (litteralement : Ja foret 
de son parc). · 
37,25 am [C] M Sym VS T // assim 2 R 19,24: 1Q-a add a,,r / lit: G 
Options de nos traductions : 
La seule variante qu'offre, selon Je *M, Je parallele de 2 R 19 ,24 est un 'plus' 
de 0'1T apres a,IJ. 
RSV et TOB ont respecte ici l'absence de ce qualificatif. 
II a ete ajoute par RL ("fremde Wasser"), J ("des eaux etrangeres") et NEB 
( "the waters of a foreign land"). J appuie cette ajoute sur Je parallele des Rois. NEB 
ajoute a cet appui celui de 1 Q-a. 
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Origine de Ja correction : 
Houbigant avait deja diagnostique dans Je *M d'Isa'ie une omission de ce quali• 
ficatif par homeoteJeuton et Ja plupart des exegetes ainsi que les apparats de 
HSA T234, BH235 et Cent avaient propose d'inserer ce mot ici. 
Les temoins anciens : 
L'omission de ce mot par Je *M est appuyee ici par Sym, Ja *V, Ja *S et Je *T. 
1 Q-a offre Je qualificatif qu'Houbigant estimait manquant. 
Quant au *G, il n'a de commun avec Je *M en ce vs que Ja traduction du mot D'll 
et de celui qui Je suit, bien qu'il les permute. 
Choix textuel : 
Par 4 "B" et 2 "C", Je comite a voulu proteger Je *M d'Isa"ie contre une assimila-
tion au parallele des Rois. Naus avans en effet deja canclu que JQ-a assimilait a ce 
parallele en 36,5; 37,9.20. 
37,27A cor 9wm [C] 1Q-a V T (crrp) // err-graph: M nllWl / abr-elus: G om / 
incert : Sym, S 
37,27B cor D'"Tj7 [B] 1Q-a // homarc: MV ST om / abr-elus: G om 
37 ,28 cor n~J;li? [B] bas // expl : 1 Q-a n::illlj7 / assim-ctext : M V S T n~i?_ / abr-elus : 
Garn · ·' · · 
Options de nos traductions : 
Pour Ja fin de ce vs et Je debut du suivant, Je *M d'ls 37,27s donne : ,~s;i~ mn:~~ 
ijl;l~l;i1 : n~i?_; alors que celui de 2 R 19,26s ne s'en distingue que pour Je. premier 
m·o·t : · mrnih ·oa ponctuation en etant identique). 
En IsaYe, seule TOB entend traduire le *M : "et dans la campagne, avant matura-
tion. Quand tu t'assieds ... ". 
RSV se contente d'assimiler Je premier mot au parallele des Rois et traduit : 
"blighted before it is grown. '(I know) your sitting down .. .'", 
Selon Brockington, NEB corrige Je premier mot en 9'!.~~i), Je troisieme en D'1i?. 
et eile insere ij1;1~j7 entre celui-ci et Je suivant. Pour ces trois ·corrections eile se refere 
a 1 Q-a. Elle traduit : "blasted before the east wind. (I know) your rising up and your 
sitting down". 
J traduit : "et guerets, sous le vent d'orient. Quand tu te leves et quand tu t'as-
sieds ... ". Elle offrait, des J1, Ja 2e et la 3e corrections de NEB en se referant a 1 Q-a. 
En traduisant : "das verdorrt, ehe es reif wird. (Ich weiss) von deinem Aufstehen 
und Sitzen", RL presuppose Ja 1 e et Ja 3e corrections de NEB. 
Origines des corrections : 
Comme nous J'avons note ( CT1 413), un siecle avant Ja decouverte de 1 Q-a, The-
nius, en commentant les Rois, estimait difficilement evitable une correction de nllj7 
en D'"Tj7, Quant a Wellhausen, il proposait (Bleek4 257, n.1) plutot de transferer les 
deux derniers mots du premier verset au debut du verset suivant saus Ja forme : 
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.;J~i?. ,~~~- Duhm accepta d'abord la conjecture de Wellhausen, puis (Duhm5) il eut 
J'idJe de· combiner les deux conjectures en admettant a Ja fois dans son texte .;i~i?, 'HJ7 
(avant 7nw1) et D71j7 'l.517(1l) (qu'il pensait etre tombe a la fin du vs precedent). 
Cette intuition de Duhm tut confirmee par la decouverte de 1 Q-a (sauf pour ce qui 
est de la repetition de 'HJ7). 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte ici : nJnl~1 nJll1j7 ll1j7 7HJ7 91~m, un 'yod' ayant ete ajoute ensuite 
au-dessus de l'intervalle separant le 'dalet' et le 'mem' du 3e mot. 
Le *G d'Isa·ie commence le vs 28 par vvv ÖE ITJV avanauo(v oou qui traduit le 
*M. Quant a Ja fin du vs precedent, il l'ecourte tellement qu'il y est inutilisable. 
Pour 27A, an ne saurait restituer une Vorlage assez certaine pour Sym (fj'nc;; 
TJljHIVLoe:) dont l'antiochienne s'est servie pour son ajoute (atpavL~oµEvT)). Quant a la 
*V (quae exaruit) et au *T (j711~1), c'est a la lei;on de 1Q-a qu'ils correspondent le 
mieux. La *S traduit ce mot de la ml!me maniere qu'elle a traduit le mot correspon-
dant dans [es Rois. On ne peut donc savoir avec certitude ce qu'elle y a lu. 
Pour les deux derniers mots du vs 27, le *M a ete traduit, de fai;on plus au moins 
libre, par toutes !es versions. 
Choix textuel : 
Iwry (Qumran 29) a montre de fai;on convaincante que ['herbe ( v::m qui precede 
ce passage) est normalement menacee de dessechement (Is 40,6-8; 15,6; Jb 8, 12; 
Ps 90,6), que J'agent caracteristique du dessechement est Je vent d'est (tP1j7, cf. Ez 
17,10; 19,12) et que [es (vegetations) dessechees (ni.51~~) sont l'effet du D'"Ti?. en Gn 
41,6.23.27. . . . 
Wildberger a donc eu raison de reconna1tre comme originale la forme que 1 Q-a 
nous livre pour la fin du vs 27 et pour le debut du vs 28 (au "ton lever" complete 
et equilibre parfaitement !es trois infinitifs qui suivent). 
Comme nous l'avons note (CT1 412), le *G ancien des Regnes nous permet de 
remonter a une Vorlage 71Jj7 7HJ7 ngw1 au (apart Ja deformation d'un 'dalet' en 'resh') 
le mot D71j7 etait deja tombe par un quasi-homeoarcton avant 71Jj7. Le *M a ensuite 
coIIige en nllj7 ce 71Jj7 inintelligibJe. Si le *M est issu d'un manuscrit faisant usage de 
graphies pleines pour [es suffixes (nJllj7), cette correction a consiste seulement en l'o-
mission d'un 'kaf'. Elle a ete ensuite etendue au lieu parallele. 
En 27 A la lei;on du *M a peu de chances de representer !'original. En effet, d'une 
part ce singulier est un hapax en face de 5 emplois de m1J11!.i au Lehmann et Croatto/ 
Soggin voient un terme technique faussement interprete en pluriel. D'autre part, Gn 
41,6.23.27 nous font plutot attendre en 27 A un mot de la racine 91~ en liaison avec 
le vent d'est. L'original est donc probablement n~:r~-1 que nous avons restitue en 2 R 
19,26 et dont 9!~~i] de 1Q-a (qui y devient u·n· qualificatif de nw, v.im) semble 
l!tre ici une forme· rajeunie. En effet, alors que le nifal du verbe n'est pas atteste en 
hebreu biblique, Levy (Talm. Wörterb. IV 512b) precise qu'en hebreu rabbinique il 
n'est employe qu'au nifal et au nitpael. 
Pour ne pas risquer d'assimiler au parallele des Rois et pour respecter J'homoge-
neite de Ja Jefon de 1Q-a, le comite a estime ici plus prudent d'adopter 91~m qui, 
quoique modernise, respecte le sens original. 
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Le comite a donc attribue a 9wm 4 "C" et 1 "D", et a la lei;on du *M 1 "D". 
II a attribue a n~l;Ji? D'"!"~ 3 "B" et 2 "C", et a Ja Iei;on du *M (n~~) 1 "C". 
. . .. . .. 
Interpretation proposee : 
"ils sont devenus comme les plantes des champs et la verdure du gazon, comme 
)'herbe des toits dessechee saus le vent d'orient. (28) Quand tu te leves au t'assieds, 
quand tu sors au tu entres, je Je sais". 
37,29 77N 7tA1nn 1.Y' [B] MG VS T //harnte): 1Q-a am 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, le vs precedent s'est acheve par '7N 7tA1nn nN1. Cette quasi-repeti-
tion est respectee dans leurs traductions par RSV, RL et TOB. 
Ces trois derniers mots du vs 28 ont ete mis entre parentheses en J3 comme 
doublet vraisemblable omis par le *G. Ils ont ete omis par J12 et NEB, Brockington 
nous precisant que ce sont les trois premiers mots du vs 29 que NEB entend omettre 
avec 1Q-a. 
Origine de la correction : 
L'omission des trois premiers mots du vs 29 a ete requise par Duhm, Cheyne 
et Marti. 
Ce sont pourtant les trois derniers mots du vs 28 que les apparats de HSA T 4 
et BH23 ont consideres comme une addition, avant que la decouverte de 1 Q-a n'amene 
BHS a demander d'omettre les trois premiers du vs 29. 
Les temoins anciens : 
1Q-a omet en effet ces trois mots. II s'agit vraisemblab/ement d'un homeoteleuton 
sur 77N. 
BH3 (dont s'inspire J3) disait que le *G omet les trois derniers mots du vs 28. 
En fait la presence de deux mots de la m@me racine en 6 öe 8uµ6~ oou 8v leuµw8T)~ 
semble bien @tre une traduction allegee de la quasi-repetition qui a fait difficulte aux 
critiques. Le *G du parallele de 2 R 19,27s, beaucoup plus litteral, suit de tres pres 
Je *M dans sa reprise d'une formule semblable : xat ,ov 8uµ6v oou ,ov ln'eµ€. öta 
,o bpyto8rjvat • E bd:µ€. La nette difference entre les deux traductions du *G montre 
que cette reprise caracteristique n'est pas passee d'un lieu a l'autre par une assimila-
tion interieure au grec, mais que chacun des traducteurs J'a Jue en sa Vorlage, de 
m@me qu'elle se trouve dans le *M de chacun des deux endroits. II en va de m@me 
pour la *V, la *S et le *T. 
Choix textuel : 
Quoique les temoins du *M soient ici unanimes, il n'est pas absolument impos-
sible que ces mots aient ete reintroduits dans le *M et dans la Vorlage des versions a 
partir du parallele des Rois (ou aucun temoin ancien autre que deux mss du *M 
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n'en atteste l'omission). C'est pourquoi le comite s'est contente d'attribuer au *M ici 
4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
"( Quand tu te leves ou t 'assieds, quand tu sors ou tu entres, je le sais) et aussi 
quand tu trembles de rage contre moi. (29) Parce que tu trembles de rage contre 
moi (et que ••• je mettrai mon croc a ta narine) ." 
37,36 N:!'1 [ A] 
Options de nos traductions : 
Seule J fait preceder ce vs par "cette meme nuit", J3 referant cette ajoute au 
parallele de 2 R 19,35. 
Origine de la correction : 
Cette ajoute a ete requise par les apparats de BH23S et de HSAT4. 
Choix textuel : 
Le 'plus' i<mn n~,'7J ,n,, etant present en taute la tradition textuelle de 2 R 19, 
35 et absent de taute la tradition textuelle d'Is 37,36, le comite a attribue la note "A" 
a l'absence de ce 'plus' ici, afin de mettre en garde contre J'assimilation d'un parallele 
a l'autre. 
38,5 9DP 7Jln [A] 
Options de nos traductions : 
Seule de nos traductions, J insere avant ces mots : "je vais te guerir; dans trois 
jours tu monteras au Temple de Yahve", J3 se referant au parallele de 2 R 20,5. 
Origine de la correction : 
J a pu trouver cette insertion requise par l'apparat de BH3. 
Choix textuel : 
La tradition textuelle des Rois est unanime pour la presence de ce 'plus' et celle 
d'Isa'ie unanime pour son absence. Notons que le parallele des Rois est caracterise 
par d'autres 'plus' : cinq mots en 20,4, deux mots en 20,5a et quatre mots en 20,6b. 
II faut /aisser a Ja forme textuelle d'Jsai'e Ja plus grande sobriete qui Ja caracte-
rise en ce passage. 
Le comite a attribue la note "A" a l'absence de ce 'plus'. 
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38,7 nn [A] 
Options de nos traductions : 
En conformite avec Je parallele de 2 R 20,7-9, Jet NEB ont pris deux initiatives: 
elles ont d'abord insere Is 38,21-22 apres 38,6, puis elles ont fait Ja transition entre 
cela et Is 38,7 en ajoutant : "Isa'ie repondit" (J) au "and Isaiah said" (NEB) par quoi 
debute 2 R 20,9. 
Origine de Ja correction : 
En jugeant qu'il s'agit en Isa'ie d'une ajoute tres tardive, Duhm a insere ici les vss 
21-22, estimant qu'ils ont ete originellement destines a occuper ce lieu. 
L'ajoute initiale au vs 7 a ete proposee par Procksch et BHS. 
Les temoins anciens : 
Les vss 21-22 etaient originellement absents de 1 Q-a au une seconde main les a 
ajoutes. 
Taus les autres temoins attestent leur presence. 
Aucun temoin n'atteste ni leur transfert ici ni l'ajoute proposee par Procksch. 
Choix textuel : 
II ne faut pas assimiler l'une des traditions textuelles a l'autre. 
Les traducteurs pourraient cependant indiquer en note que /es vss Js 38,21-22 
sont peut-etre en Jsaie une ajoute secondaire, puisque Ja premiere main de 1 Q-a ne Ies 
atteste pas. La reconnaissance du caractere secondaire de ces deux versets ne doit 
cependant pas entra1ner leur omission, car leur presence en taut Je reste de Ja tradi-
tion textuelle d'Isa'ie n'est pas due a un accident textuel, mais a une initiative cedac-
tionnelle. II faul d'ail/eurs notec que Jeur contenu se distingue de celui des vss paral-
leles des Rois. 
Par Ja note "A ", Je comite a entendu proteger Je texte d'Isa'ie contre ces assimi-
lations au parallele des Rois. 
38,BA cor n,'7y m'7ylll [C] 1Q-a G? // hapl: M Th Aq Sym VS T m'7ylll 
38,8B cor ~lll.'.m nM [C] 1Q-a G Sym ST// assim-ctext: MV ~ll~l 
Options de nos traductions : 
Voici, en lsa'ie, selon Je *M de Ba, Ja maniere dont Je Seigneur presente a Eze-
chias Je signe qu'il va accomplir en sa faveur : m,, 1l11< ni'1y1:m '7:cnM l'l11l 'llil 
ni'7l.~ liq}'. n,~1n~. ~~':!!~ TQ~ ni'7l.~~- Tauten estimant que 'Fhebre~r de c·~ V; est ~bscJr~ 
RSV tra·duit ainsi' cette phrase : ;,Behold, I will make the shadow cast by the declining 
sun an the dial of Ahaz turn back ten steps." NEB traduit : "Watch the shadow cast 
by the sun an the stairway of Ahaz : I will bring backwards ten steps the shadow 
which has gone down an the stairway ." Cette traduction libre ne pretend pas corri-
ger Je *M. 
TOB traduit : "Voici que, sur Je cadran d' Akhaz, je vais faire revenir en arriere 
l'ombre qui est deja descendue : eile reculera de dix degres." RL traduit : "Siehe, ich 
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will den Schatten an der Sonnenuhr des Ahas zehn Striche zurückziehen, über die 
er gelaufen ist." Ces deux traductions semblent ne pas tenir campte de SB. 
J12, sans rien noter, traduisaient : "Je vais faire reculer l'ombre de dix degres 
que Je soleil a deja descendus sur les degres d'Achaz." J3 traduit : "Voici que je vais 
faire reculer I'ombre des degres que le soleil a descendus sur les degres de Ja chambre 
haute d' Achaz - dix degres en arriere." Elle note ici deux corrections : D'une part, 
Ies mots "de Ja chambre haute" sont inseres avec 1 Q-a. D'autre part, on lit "Je soleil" 
avec Ies versions et Je *T, a Ja place de "avec Je soleil" que le *M place plus loin. 
Drigines des corrections : 
Les deux corrections de J3 sont requises par l'apparat de BHS. 
Les temoins anciens : 
En Sa, 1 Q-a offre deux variantes par rapport au *M : II insere n,7y entre le Se et 
le 9e mots, et il lit 1/Jlll/lil nM a la place du 1 Oe mot. Notons qu'en Sb, 1 Q-a = *M. 
A la place de Sa, le *G offre : tT)V OXLOV tWV avaßa8µwv, oü~ xatEßTJ o T)ALO~, 
toO~ ö€xa avaßa8µo"b~ tou d(xou toÜ natp6~ oou, anootpE~W tOV T)ALO\I tOO~ öixa 
avaßa8µou~. Comme Je note Kutscher (540), i1 se peut que, dans cette le~on tres 
differente de celle du *M et de 1 Q-a, les mots tou d(xou correspondent au 'plus' 
n,7y de 1Q-a. Notons que les autres temoins (Th, Aq, Sym, Ja *V, Ja *Set Je *T) 
n'offrent rien qui corresponde a ce 'plus', 
Quant a f!.i~I#;! du *M, a Ja place de quoi 1 Q-a offre 1/Jlll!lil nM, il semble bien que 
ce soit ici aussi ·a la le~on de 1 Q-a que font allusion !es mots anootp€~w töv TJALOV 
du *G. La preposition 'bet' du *M ici n'est attestee que par Ja *V (ecce ego reverti 
faciam umbram linearum per quas descenderat in horologio Achaz in sole retrorsum 
decem lineis). Hie declare s'etre inspire de Sym pour traduire par "horologium" le 
2e emploi de m1y1J. Selon Ziegler, c'est dans Ja citation qu'en fait Theodoret que 
Ja traduction de Sym pour Sa nous a ete Je mieux conservee. Dr Sym lisait ici : 'Löou 
e:yw naALVÖpoµw tf)V OXL<lV twv avaßa8µwv aiv xatEßTJ EV tQj wpo>.oyttp Axa!'; tOV 
DALOV ömoe(w~ ÖExa avaßaOEL~. Nous avons ici et dans Ja *V deux traductions 
assez litterales du *M; Ja seule difference entre elles deux etant que Sym semble avoir 
Iu 1/Jlll/lil nM (= 1Q-a) Ja ou Ja *V a lu l!llll/ll (= *M). Notons que Ja *Set le *T donnent 
ici Ml/llll/l sans trace de Ja preposition 'bet' du *M. 
Choix textuel : 
La difference existant entre Ja *V et Sym suggere que, pour SB, une modification 
de la le~on de 1 Q-a en celle du *M a pu avoir lieu a l'epoque protomassoretique, 
peut-i'!tre sous l'influence de m1y1Jl, deux mots auparavant. 
Quant au 'plus' de 1 Q-a (et peut-etre du *G) en SA, il faul noter que l'expression 
mM n,7y se retrouve (cf. CT1 419) en 2 R 23,12. Dr cette expression serait bien en 
place ici ou Ja vraisemblance d'une haplographie subie par Je *M est plus grande que 
celle d'une dittographie ayant produit par hasard cette banne le,;on en 1Q-a. Ajou-
tons que Je contexte de 2 R 23, 12 est suffisamment different de celui-ci pour qu'une 
influence de ce passage sur le notre ne soit pas a craindre. 
Le comite a donc attribue a ces deux le~ons de 1Q-a 4 "C" et 2 "B". 
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Interpretation proposee : 
Ba peut se traduire : "Voici donc que je vais faire reculer l'ombre des degres 
qu'elle a descendus sur les degres de la chambre haute d' Achaz - le soleil de dix 
degres en arriere" (c'est-a-dire : je vais faire reculer le soleil de etc.). 
Cette reprise du comp/ement de "je vais faire reculer" sous Ja forme de "Je so-
/eil", peut s'expliquer par Je fait que Je verbe feminin niv ne semble pas en accord 
avec son sujet apparent ~~ qui a normalement des accords masculins (par ex. 2 R 
20,9.10). 
38,9 J.n:lll [A] M 1Q-a ThAqSym VS (crrp) // paraphr: T / usu: m cn:m / incert: 
G 11poaEUXJ1 
Options de nos traductions : 
Seule RSV traduit clairement le *M par "a writing". 
Parmi les autres, seuls J et TOB notent qu'elles canjecturent (J2 precisant qu'il 
s'agit de : c~7r,i). J traduit: "cantique", RL : "Lied", NEB : "a poem" et TOB : 
"poeme". 
Origine de la correction : 
C'est en 1859 que Delitzsch (Psalter I 116) a estime qu'il fallait peut-lltre lire ici 
cnJll. II estimait en effet que le Cantique d'Ezechias unit deux caracteristiques dont 
on rencontre l'une ou l'autre dans les psaumes ainsi intitules : d'une part, l'introduc-
tion de paroles specialement dignes d'attention par 'f:11Q~, 1QN.'1, ,~1 (Ps 16,2; 58, 12; 
60,8; ls 38, 10.11) et d'autre part la reprise de telles · päroles saus forme de refrain 
(Ps 56,5.11 s; 57,6.12; 59, 1Os.18; ls 38, 12b.13b). Par cette conjecture, Delitzsch in-
versait une suggestion de Gesenius qui, dans son commentaire d'Isa'ie, avait suggere 
que nous avons ici en J.ßJll la forme authentique du mot qui, dans le Psautier, aurait 
ete deforme en cnJll. Entre-temps, Hitzig avait proteste contre la suggestion de Gese-
nius en estimant impensable que la racine tres usitee J.nJ ait pu @tre deformee en cnJ. 
Cette conjecture de Delitzsch a ete adoptee par la plupart des exegetes suivants 
( y compris König) et les apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La legon cnJll est attestee ici par le ms Oxford, Bibi Badl, Opp Add fol 3 (es-
pagnol du XVe s.) dans la citation de ce vs en Bereshit Rabba (ed. Albeck 718,6). 
Notons cependant que des mss plus anciens de ce m@me midrash (par exemple les 
mss London BL Add 16,406 et 27,169 ou le ms Paris BN hebr 149) ont ici la legon 
du *M. On retrouve encore la legon cnJll dans le lemme du commentaire de Yefet 
ben Ely, selon le ms London BL Or 2501 (du XVle s.). Notons cependant que cette 
legon y est formellement contredite par le commentaire qui la suit et que deux mss 
plus anciens du m@me commentaire (London BL Or 2548 et Leningrad Bibi Saltykov 
Shchedrin Hebr I 569) ont dans le lemme la legon du *M. 
1 Q-a, ThAqSym, la *V et la *S appuient clairement le *M. 
Le *T a paraphrase sur la base du *M. 
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Quant a la le~on 11pooEUXll du *G, il semble bien qu'elle ne correspond pas au 
*M. II n'est pas impossible qu'elle traduise an:m, quoique Je *G des Psaumes (plus 
recent que celui d'Isa'ie) ait choisi OtT)>-.oypmpfo pour rendre ce terme. 
Choix textuel : 
La conjecture de Delitzsch a ete jugee tres probable par Je comite. II semble 
que les deux temoins tardifs et isoles d'une tradition secondaire du *M aient ete as-
similes au titre qui revient plusieurs fois dans Je Psautier. Quant au *G, un membre 
du comite, estimant qu'il permettait de fonder la Ie~on an:il'l, a attribue Ja note "A" 
a celle-ci. Jugeant plus probable que Je *G a traduit largement en s'inspirant du con-
texte, les cinq autres membres du comite ont attribue Ja note "A" au *M auquel au-
cune variante reelle ne semble s'opposer. 
Interpretation proposee : 
Le sens "un ecrit" ne faisant aucune difficulte reelle, cette traduction devrait 
etre donnee. La conjecture de Delitzsch, avec Ja reference aux psaumes en question, 
pourrait figurer en note. 
38, 11 7].IJ [ B] M 1 Q-a // err-vocal : G Th Aq V clav 7'!Q / exeg : Hie T / assim Ps 
49,2: m S "T'7n 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici l'expression 7].IJ ,~~;, que TOB traduit : "les habitants du pays 
ou taut s'arrete". · · · 
Brockington informe que NEB a corrige en "TZ!J avec 6 mss lorsqu'elle traduit Je 
deuxieme mot par "the world", ce que RSV faisait 0deja sans rien noter. J dit conjec-
turer Ja m~me Vorlage pour traduire "du monde". RL traduit de meme "der Welt". 
Origine de la correction : 
Saadya et Yefet ben Ely comprennent deja ici ce mot au sens de "monde". D'ail-
leurs Judah ben Qoreish (Barges 57 = Katz 91) et Abraham ha-Babli ( 199,5) estiment 
qu'il y a eu ici une permutation des deux dernieres consonnes. Cette interpretation, 
en fonction d'une permutation diagnostiquee ici, se retrouve chez Abulwalid (Usul 
212, 12 et Luma 338,2), Joseph Qara, Ibn Ezra, Radaq, Isa"ie de Trani. • 
Ont propose de corriger en 1'~0 : Michaelis (OEB), Bredenkamp, Delitzsch4, 
Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne et Ja 0plupart des critiques. Cette correction est requise 
par les apparats de BH23, HSAT4 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Deux mss Kennicott, trois mss de Rossi (et Ja premiere main de trois autres) et 
le ms de Petrograd (ou Ja le~on '7"Tn a ete notee en marge comme qere par une main 
posterieure) Iisent ici 1'7n. 
La *S offre ici 1-rnm qui, en Ps 17, 14; 89 ,48; Jb 11, 17, traduit 1'21J· 
Pour ce mot et son contexte immediat, 1 Q-a appuie Je *M. · · 
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Le contexte immediat du *G n'est pas clair, mais on peut conclure qu'il vocalise 
ce mot en verbe (xa,€:X111ov) et le traduit apres celui qui le suit ( ,,n = h ,ij~ auy-
yEvda~ µou). Th W;€>.111Ev) et Aq (enavaarn), suivis par la *V (quievit) vocalisent 
aussi en verbe ('710) et transferent Je sof pasuq avant ce mot (en traduisant Je mot 
precedent comme s~il etait a l'etat absolu). 
Dans son commentaire, Jerome change d'opinion et traduit ce mat en substantif, 
a la fin du vs 11 (quietis). Mais il garde cependant le verbe qui y correspondait au 
debut du vs 12 ( cessavit) en s'inspirant de la traduction de Th. 
Le *T, comme Jerome, a une double traduction. Dans une ample paraphrase, il 
Je rend d'abord par NY1N dans le vs 11, puis par j7DEI dans le vs 12. Le premier de ces 
deux mots est le correspondant du *T pour 1?.IJ en Ps 17,14; 49,2 (mais pas en Ps 89, 
48; Jb 11, 17). . . 
Choix textuel : 
David ben Abraham (I 523,47-52) commente ainsi ce mot du *M : "Ce monde 
est appele ainsi ici a cause de l'empechement pour l'homme d'y subsister de fai;on 
durable. Et puisque ceux qui l'habitent n'echappent pas au neant et a l'aneantisse-
ment, il dit : 'J'avais pense : je ne regarderai pas vers un homme ensuite et je ne re-
siderai pas avec les habitants de l'empeche, c'est-a-dire de ce monde qui s'aneantit'." 
Cette exegese entend donc interpreter 710 ( "l 'empeche") comme incluant a la fois 
1?.IJ ("ce monde") et '7·:i:i:! ("qui s'aneantit"). Dans la meme ligne, Rashi vait ici le 
sJjÖur des morts designe comme "Ja terre cessante et privee de vie". Quanta Ibn Ezra, 
il suggere, en une deuxieme exegese, qu'il s'agit Ja de ce monde qui cessera d'avoir des 
hommes en lui. 
PartJon et Aaron ben Joseph interpretent ici cette expression comme "les habi-
tants du moment", c'est-a-dire de ('ephemere. 
Le parallele du Ps 49,2 (1~0 ,;i.~·,) fait que l'on s'attendrait ici aussi a lire Ja meme 
expression. Mais nous retrouvons dans Je Iivre d'Isa"ie des endroits ( 13,22; 38, 17; 
41, 14.24.29; 48, 10; 51, 16; 63, 14; 64,6) ou J'auteur semble avoir eu l'intention - par 
un Japsus voulu - de derouter son Jecteur en Jui offrant un mot Ja ou Je contexte lui 
en faisait attendre un autre, /es deux mots ayant cependant entre eux une analogie 
suffisante pour que J'un evoque J'autre. 
II est donc apparu au comite qu'il fallait respecter ce qui est probablement un pro-
cede litteraire de l'ecole isa"ienne. 
II n'est toutefois pas impossible que nous ayons ici une permutation du type 
n'7DiiJ/nll'7b, ainsi que Ja plupart des dictionnaires, depuis Judah ben Qoreish jusqu'a 
HALA T, le suggerent. 
Le comite a attribue la note "B" a la lei;on du *M. 
Interpretation proposee : 
"Les habitants de ('ephemere". 
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38, 12 ,n1.!lj7 [B J M // exeg : Th Sym V S T, Aq / modern : 1 Q-a ,n,gr, / constr : G 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV ("I have rolled up"), RL ("zu Ende gewebt hab 
ich"), TOB ("j'arrive au baut du rouleau de") et J3 ("j'ai enroule"). 
J 12 conjecturaient "tu enroules". 
NEB conjecture en se referant a 1 Q-a : "thou hast cut short." 
Origines des corrections : 
Pour expliquer Ja traduction de NEB, Brockington dit qu'au Iieu de 'nl.5lj7 du *M, 
eile a Iu ~n~I? avec 1 Q-a. De fait, Driver (TLP 56) precisait que 1 Q-a lit (comme Je 
*M) Ja premiere personne. Aussi conjecturait-il de Ja corriger en deuxieme personne. 
La conjecture de J12 remonte a Clericus estimant qu'Ezechias n'avait pas pris 
l'initiative de couper lui-m@me sa vie. Comme Ja plupart des exegetes anterieurs a 
Gesenius, il attribuait en effet au verbe du *M Je sens de "couper", 
Les temoins anciens : 
Un certain nombre de temoins ressentaient deja Ja difficulte a laquelle Clericus 
sera sensible. C'est pourquoi Aq traduit ce verbe par un pluriel impersonnel; alors que 
Th, Sym, Ja *V, Ja *S et Je *T Je traduisent par un passif. Notons a ce propos qu'il 
semble preferable de ne pas corriger en premiere personne avec Ziegler les troisiemes 
personnes du singulier (Th et Sym) au du pluriel (Aq) que Je ms Barberini donne pour 
ces le~ons. 
1Q-a nous apporte une attestation precieuse pour Ja premiere personne du *M, 
II s'est contente de rajeunir I'expression en · rempla~ant Je verbe hapax du *M (auquel 
iI attribuait Je sens de "couper", comme Je fera Ja *V) par Je verbe qui, en hebreu plus 
tardif, signifie "couper les cheveux au Ja barbe", 
Ici comme pour Je cas suivant, Je *G construit trop Iibrement pour que l'on puisse 
tirer de sa traduction des conclusions sur sa Vorlage. 
Choix textuel : 
II semble preferable de donner au verbe du *M, avec Gesenius, Je sens de "enrou-
ler", qui explique bien Je nom du herisson : i°!,j?, Comme Je tisserand qui a acheve 
son travail J'enroule pour laisser disponible Je metier a tisser, Ezechias doit deja achever 
son regne et laisser Ja place a un autre. II y a ici de Ja part d'Ezechias non pas /'initia-
tive d'un suicide, mais un acte de resignation a une fin qui Jui semble proche. Nous 
interpreterons dans Je m@me sens Ja difficulte suivante. 
Remarquons d'ailleurs que les exegetes judeo-arabes anciens (Saadya, Yefet ben 
Ely et David ben Abraham) ne donnaient pas a ce verbe Je sens de "couper", mais 
celui de "plier". 
Comme König l'a note, ce verbe a Ja premiere personne est en parallele avec les 
deux ,n,llM qui commencent les vss 10 et 11. 
Le comite a attribue a Ja le~on du *M Ja note "B". 




38,13 7n7W [C] M // exeg: Th V/ lic: G /modern: 1Q-a ,n,g~ / assim-ctext: T / 
hom: 1Q-b S om vs 13 
Options de nos traductions : 
Aucune ne traduit Je *M. 
RSV ( "I cry for heJp"), RL ( "schreie ich"), J12 ( "je crie") et J3 ( "j'ai crie") 
Iisent 7J:1>.'!~, correction que J12 fondent sur Je *T, alors que J3 la presente comme 
une conjecture. 
TOB ("je serai reduit a rien") et NEB ("I am racked with pain") se fondent sur 
1 Q-a, Brockington precisant la vocalisation : ,l)fa~. 
Origines des corrections : 
C'est Houbigant qui a le premier conjecture la le1.on que RSV, RL et J ont re-
tenue. C'est Velthusen (cite par Koppe) qui a suggere que le *T a lu cela. La correction 
a ete proposee par les apparats de HSA T234, BH235 et Cent. 
Quant a NEB, c'est a Driver (TLP 56) qu'elle emprunte sa traduction de la le1.on 
de 1 Q-a. Celui-ci s'inspire en cela de J'arabe, alors que TOB (comme probablement deja 
le scribe de 1 Q-a) s'inspire de J'hebreu postbiblique ou 9~.!J~ signifie "ecrase, broye, 
reduit a la derniere extremite". . 
Les temoins anciens : 
1Q-a offre ici ,n,g~ que Kutscher (293) interprete comme TOB le fera. 
II est difficile de dire si napEö68T)V du *G entend traduire ce verbe ou celui qui 
le precede. 
II est vraisemblable que Th (he8T)v) et Ja *V (sperabam) ont essaye de traduire le 
*M. 
La *S (comme 1 Q-b) a omis taut le vs 13 par homeoteleuton. 
Quant au *T, sa traduction "j'ai rugi" lui a ete probablement suggeree par 
"comme un Iion" qui suit. 
Choix textuel : 
Le *M est assez peu appuye, mais rien ne s'oppose a lui qui ait quelque chance 
de representer une forme plus primitive du texte. 
Le comite lui a donc attribue la note "C". 
Interpretation proposee : 
Gesenius semble avoir raison de faire porter "comme un Jion" suc "il brisera" 
qui suit. Quant au verbe ,l),~~. Luzzatto Je comprend au sens de "j'imaginais, je me 
representais'~ suivi en cela par Buber, ce qui correspond bien au sens de ce verbe en 
Ps 16,8. Le sujet de "il brisera" est tres probablement le Seigneur (ainsi Buber) plutot 
que la maladie (Jerome et Luzzatto). 
On traduira donc : "je m'imaginais que, jusqu'au matin, tel un lion, il aurait 
brise tous mes os". 
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38, 14A 11A.Y [ C] M 1 Q-b Th Aq V 11 facil-synt : 1 Q-a S 1A l.Y / assim-usu : Sym / abr-
elus : G am I confl : T 
Options de nos traductions : 
Taut en considerant l'hebreu comme incertain, RSV traduit ce mot par "or a 
crane" et TOB par "au un passereau". 
Selon une note de J2, J23 entendent traduire ,~Al D~D~ par "comme l'hirondelle"; 
alors que, pour J1, cette traduction correspondait a 'une Ömission du deuxfäme mot. 
NEB traduit : "as if I were a swallow" en disant omettre, avec Je *G, Je deuxieme 
mot. 
Pour ces deux mots, RL se contente de "wie eine Schwalbe". 
Origine de Ja correction : 
Bredenkamp (citant Klostermann) et Duhm estiment que Je second mot a ete 
importe ici a partir de Jr 8,7. HSAT23 portent Je meme jugement; alors que HSAT4, 
BHS et Cent fondent la-dessus J'omission dudit mot. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte ici 1Al.Y, Selon Kutscher (318), le scribe, ignorant ce mot, l'a traite 
en participe qal qualifiant Je mot qui precede. 
1Q-b doit probablement etre lu 11A.Y D'DJ. 
Etant donne le caractere tres libre du *G, Je fait qu'il ne donne pas un correspon-
dant specifique ici a ce mot ne permet pas de conclure qu'il ne l'a pas lu en sa Vorlage. 
La *S (tnrnn) et la seconde traducti!)n donnee par le *T ( 9'~llll) semblent re-
poser sur la le~on de 1 Q-a. 
Cappel (Critica 836) a fait remarquer que Sym (hxe:x"e:toµEvT)) semble avoir lu 
ici ,~A!?, La-dessus, Scharfenberg note que Je *T, en sa premiere traduction (1,n1n), 
semble· avoir Ju de meme (a moins que ce ne soit ,~~l). 
Th et Aq se sont contentes ici de transcrire ie *M (transcription deformee en 
AGOR selon Jerome, au aypou selon Je ms Barberini). 
La *V traduit !es deux mots par "sicut pullus hirundinis". 
Choix textuel : 
II faut rapprocher ce passage de Jr 8,7 au an lit dans le *M : ,~Al1 D'Q1 in1, un 
qere du second mot avec 'yod' s'y opposant a un ketib avec 'waw'. Ici le ·mot qui nous 
concerne se presente comme un nom d'oiseau coordonne aux deux qui le precedent. 
Notons que !es temoins du *G l'y traduisent par aypou otpou0(a. Schleusner (V 128) 
a suggere que Je premier de ces deux mots du *G est issu d'une transcription de l'he-
breu (ayoup) ayant subi une deformation analogue a celle que le ms Barberini lui a fait 
subir en ls 38,14 dans Ja le~on de Th et Aq. Une fois que le *G de Jr 8,7 a eu defor-
me cette transcription en un genitif de ayp6~, Je mot suivant a probablement ete 
ajoute pour fournir a ce genitif un nominatif sur lequel il puisse se construire. 
En ls 38,14 ou il n'existe pas de qere traditionnel pour distinguer Ia forme 010 
du substantif signifiant "cheval", il est tres vraisemblable que ,~Al est une glose que 
J'on a empwntee au parallele de Jeremie afin d'indiquer qu'il ne s'agit pas ici en 
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Jsaie du cheval, mais de J'oiseau qui - en ce parallele - est mentionne saus ce nom 
avant le l~At. 
Comme· nous l'avons note, Je caractere tres libre du *G nous emp@che d'y trouver 
un temoignage valable sur une Vorlage ou cette glose ne figurerait pas encore. 
D'ailleurs J'ajoute de cette glose constitue une initiative redactionnel/e et non un 
accident. Le comite l'a donc conservee avec la note "C". 
Interpretation proposee : 
On a propose pour ,~At le sens de "grue" (Bachart, Hierozoicon II 68-80). Ce-
pendant Ja grue ne pepie päs. Mieux vaut donc comprendre ici ce mot comme une 
epithete de ceJui qui Je precede, mot qui designe l'hirondelle ou le martinet. Etant 
donne notre grande incertitude et le fait que ce mot a pour but de distinguer celui 
qui le precede du "cheval", on pourra traduire : "l'hirondelle migratrice", avec une 
note indiquant que cette epithete est vraisemblablement une glose. 
38,14B ,tn~~~ [C] M 1Q-a Aq Sym V // assim 17: 1Q-b G - Th S / exeg: T 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit, sans note textuelle, par RSV ("I am oppressed"), RL ("ich 
leide Not"), TOB ("je suis ecrase") et J3 ("je suis accable"). 
J12 traduisaient : "occupe-toi de moi", J1 disant suivre !es versions, et JZ con-
jecturant iliZ~l· Selon Brockington, NEB fait la meme conjecture pour traduire : "pay 
heed ... for me''. 
Origine de la correction : 
Ce sens d'imperatif avec ce deplacement du point diacritique avait deja ete pro-
pose par Koppe. Le rattachement a cette racine a ete adopte par Cheyne, Duhm, 
Marti, Dort, Procksch, Cent et BHS. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte ici : ilj7i,,Y et 1 Q-b ilj7i,n. 
Le *G traduit El;e:(>.at6 µe: dont semble dependre Th (ofowxa~ ... ) et la *S 
(,J:tg). 
Nous verrons que !es autres versions anciennes se situent aisement parmi les 
diverses interpretations rivaJes que nous allons presenter dans la suite de cette etude. 
Choix textuel : 
Notons d'abord qu'Houbigant, croyant devoir interpreter le *M comme un verbe, 
constatait que ce verbe se construit d'ordinaire avec l'accusatif, alors que la presence 
ici d'un 'lamed' prepositionneJ conviendrait mieux au verbe j7~n dont il conjecture 
ici la presence. 1 Q-b est venu confirmer cette conjecture. II semble bien pourtant 
qu'il s'agisse Ja d'une assimilation au vs 17 ou 1 Q-b, nous le verrons, lit ce verbe en 
accord avec le *M. Le fait que le *G ait, au vs 17, traduit ce verbe par e:Y>.ou montre 
qu'il a vraisemblablement lui aussi interassimile les deux verbes. 
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Avant de retracer l'histoire de l'exegese de la Je~on que Je *M offre pour ce mot, 
il importe de remarquer que Je ms de Leningrad, celui d' Alep et ceJui du Caire s'ac-
cordent pour affecter d'un meteg le qame~ initial. Norzi atteste Jui aussi cette graphie 
comme authentique. 
Les exegetes judeo-arabes anciens s'accordent pour voir Ja un accompli a Ja 3e 
pers. f. sg. Le commentaire de Saadya ( qui se trouve inedit dans Je ms Cambridge 
T.-S. Ar 22.116 et qui est cite par )es Disciples de Menahem, 47s) interprete ce verbe 
en intransitif ( nll'7D = a ete violentee), en explicitant "man !lme" pour sujet. Les 
kara'ites Abulfaraj Har0n (Kitäb al-Mushtamil 73a), Yefet ben Ely et David ben Abra-
ham (II 431,84s) traduisent en transitif (D~Ä = a traite injustement), ce dernier expli-
citant "Ja maJadie" pour sujet. 
L 'interpretation de ce mot a fait J'objet d'un grand debat entre Menatiem ben 
Saruq (Ba), Dunash ben Labrat (107*), Jes Disciples de Menatiem (47s), Jacob Tarn 
(87) et Joseph Qiml:ii (Galuy 51 §117). Menatiem classe ce mot avec des substantifs 
feminins a sens abstrait. Dunash Jui reproche cette interpretation, affirmant que, 
dans Ja premiere syllabe on a un qame~ tJatuf et que ce mot est un imperatif. Les 
discipJes de Menatiem s'appuient sur les mss de Tiberiade et sur Saadya pour dire que 
c'est un qame~ gadol et que ce mot est une 3e pers. f. sg. de l'accompli. Jacob Tarn 
adopte cette analyse et explicite comme sujet "le sommeil" (qui s'est derobe). Joseph 
Qiml:ii, s'appuyant sur AbuJwalid (U~ul 553,10s), analyse de m@me et explicite comme 
sujet "ma maladie". Cette interpretation sera reprise par Jes glossaires A et F, Ibn 
Ezra et Radaq (comme premiere exegese en son commentaire); alors que Rashi et 
Joseph Qara comprennent ce mot (a la suite de Dunash) comme un imperatif (en ses 
Shorashim), malgre le meteg (citant un autre cas de meteg dans un imperatif de m@me 
forme en Ps 86,2). Notons a ce propos que le *T ("re~ois ma priere") semble avoir 
Iui aussi interprete ce mot en imperatif, en improvisant un sens qui soit parallele a 
celui de l'imperatif suivant. 
C'est Gesenius (Lehrgebäude 43, n.1) qui a, Je premier, precise que, Jarsque Je 
meteg se trauve pJace dans Ja syllabe antepretanique (ce qui est Je cas ici, du fait du 
maqqef), iJ a seuJement paur but d'indiquer Ja pJace de /'accent secandaire, tauten 
Jaissant au qamef qu'il accampagne sa quaJite de qame1 !Ja{uf. II propose ici (comme 
J'avait fait Menatiem, injustement critique par Dunash), de comprendre il~~l comme 
un substantif abstrait de m@me sens que j7~Y. 
Gesenius ne semble pas avoir su que Menatiem de Lonzano (80b), a Ja finde son 
Abodat Miqdash (qui constitue le troisieme "doigt" de ses Shete Yadot) avait deja 
affirme que ce type de meteg ne transforme pas Je qame~ tiatuf en qame~ gadoJ. 
Toutefois, Norzi (au dernier folio du traite sur Je Maar1k qui acheve Je vol. 4 de la 
Minbat Shay) declare ne pas oser suivre J'opinion de Lonzano, parce qu'elle s'oppose 
a J'opinion qui a ete re~ue par nombre de grammairiens tres estimes. 
Ajoutons que Ja graphie pleine de 1 Q-a et Ja vocalisation babylonienne du ms de 
Petrograd confirment qu'il ne s'agit pas ici d'un qame~ gadoJ. 
Estimant que Jes vraies questions qui se posent ici sont des questions d'analyse 
et d'interpretation, le comite a attribue la note "C" a la Je~on du *M afin de Ja prote-




Interpretation proposee : 
II s'agit vraisemblablement ici d'un appe/ au secours analogue a ,7·,n que nous 
avons analyse en 24, 16. 
Notons qu'Aq avait deja interprete ainsi : ouxoq>av-c(a eµo(. Quant a Sym (ßE· 
ß(aoµm) et a la *V ( vim patior), il est difficile de dire s'ils entendent traduire large-
ment un substantif abstrait, ou bien s'ils lisent ici un accompli a la 3e pers. f. sg. 
Rosenmüller a note un contraste semblable entre les racines j7l!iY et 11y en Ps 
119,122. 
Cette exegese en substantif abstrait a ete adoptee ici par Ewald (Lehrbuch 88), 
Luzzatto, Böttcher (Lehrbuch I 128), Delitzsch, König (Lehrgebäude I 99), Begrich 
(39, n.1) et Wildberger. Michel (67) estime que la desinence "-äh" donne a cette forme 
la valeur d'un nom d'unite. 
Ce substantif signifie donc la pression violente que le creancier exerce sur son 
debiteur. 
On pourra donc traduire : "Seigneur, on me fait violence, sois mon garant !" 
38, 15A ,7·11J~1 [ C] M Aq V S // harm-ctext : 1 Q-a Th T clav i7 11ii-q / abst : 1 Q-b / 
lacun : G0 om 15a · 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV : "for he has spoken to me" et par TOB : "pour 
qu'il me reponde", 
J12 traduisaient : "de quoi lui parlerai-je" et J3 : "et que lui dirai-je", RL tra-
duit : "( was soll ich ... ) und was ihm sagen". 
NEB offre : "what can I say to the LORD", Brockington precisant qu'elle corrige 
en n,;i,7 11J"r<1. 
- 1 
J et NEB se fondent sur Je *T. J12 se referaient en outre a 1 Q-a. 
Origine de la correction : 
Cappel (Critica 834) avait conjecture i7 1g·r<1 comme Vorlage pour Th dont on 
ne connatt que autQ. Houbigant a propose d'adÖpter cette le~on en notant que le 
*T a lu ainsi. La suggestion d'Houbigant a ete suivie par Duhm, Cheyne, Dort, Ehrlich 
(Miqra), Begrich (41), Procksch, Fischer, Ziegler (EB), Fahrer, Kaiser, Wildberger, 
ainsi que par les apparats de BH23S, HSA T 4 et Cent. C'est eile qui a ete adoptee par 
Jet RL. 
Les temoins anciens : 
En 1 Q-a, Burrows avait cru lire M'7 11J11<1. Löfgren (62) hesitait a lire cela ou 
Ml7, Nyberg (86) dit cette seconde lecture indubitable. En effet, quoique le pied du 
'waw' soit bref, il n'y a pas de place pour le nez d'un 'yod'. Mais la comparaison avec 
le dernier mot de Ja ligne precedente rend certaine une lecture Ml7 qui est d'ailleurs 




En 1Q-b Sukenik avait lu: ]N1. Loewinger (Variants 157) a corrige cette lecture 
en : ]11. Cependant !'excellente photographie publiee par Sukenik semble bien donner 
raison a celui-ci, Je trait reliant !es deux sommets de Ja lettre etant legerement ascen-
dant et non descendant (comme c'est Je cas pour !es 'dalet'). Des traces tenues de Ja 
jambe gauche du 'alef' sont encore perceptibles. Notons d'ailleurs qu'ici une le!;on 
repetant le verbe 1.11 est fort improbable. 
Cette partie du vs n'a pas ete traduite par Je *G. 
Le *M est appuye par Aq, Ja *V et la *S; alors que Th et *T (ainsi que nous l'a-
vons note) semblent avoir lu la le!;on de 1 Q-a. 
Choix textuel : 
La variante semble assimiler aux deux mots qui precedent. Aussi le comite a-t-il 
retenu la le!;On du *M avec Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
15a peut s'interpreter : "Que dirai-je ? alors qu'il m'a fait une declaration et qu'il 
l'a realisee." On retrouve ces deux derniers verbes dans Ja meme connexion en Nb 23, 
19. II s'agit ici de Ja declaration du Seigneur au vs 5, promettant de prolonger Ja vie 
d'Ezechias. Le "que dirai-je" introduit l'action de gräces des vss 16 a 20. 
38,158 'nllliJ"7J nllN [ C] M // exeg : Sym V Hie / lic : T / ign-synt : Th Aq / assim 
Gn 31,40 et Est 6, 1 : 1 Q-a S '1/.1 '::, nlllN / lacun : G 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par TOB : "je dois tra1ner toutes mes annees", et par J3 : 
"je m'avancerai toutes mes annees durant". 
RSV ("all my sleep has fled") dit conjecturer en se referant a la *S. RL traduit 
de meme : "entflohen ist all mein Schlaf." 
J12, en traduisant : "je te glorifierai toutes mes annees durant", conjecturaient 
n21iN. 
· · Selon Brockington, NEB corrige en nfr~ avec 1 Q-a, lorsqu'elle traduit : "I wander 
to and fro all my life long". 
Origines des corrections : 
La correction adopte par RSV et RL avait ete proposee par l'apparat de BH3 et 
remonte par Ehrlich a Bredenkamp. 
Celle de J12 vient de Procksch et Begrich (42). Elle remonte a Grätz. Fahrer et 
Wildberger l'ont choisie, eux aussi. 
NEB a suivi Driver (TLP 56). 
Les temoins anciens : 
1 Q-a offre ici nlllN. Gottstein (Bemerkungen 218, n.4) et Kutscher (263s) 
ont vu ici une forme a vocalisation pausale d'un inaccompli qal de lll. Cette le!;on 
aurait servi de Vorlage a la traduction llNl de la *S. Notons cependant que Nyberg 
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(93s) derive Ja Je~on de 1Q-a de Ja racine ,,,. (= etre maJheureux) dont il croit lire 
ici un hitpael. 
Cette partie du vs n'a pas ete traduite par Je *G. 
Ce mot a presente de grosses difficuJtes aux versions anciennes. II a ete interprete 
par Th comme un nom (xa8oö11yTJOLV) et par Aq (npoßLßaom) comme un infinitif. 
Pour ces deux traducteurs, iJ s'agit Ja d'un compJement du verbe qui precede. La *V 
(recogitabo) et Hie (reputabo) suivent Sym (ava~oyfooµm) qui J'a compris comme la 
premiere pers. sg. de l'inaccompli d'un verbe transitif. II semble que le *T ait exprime 
plus librement une interpretation analogue. 
Warszawski (61) avait deja note que la *S traduit comme si eile avait lu 'JJJ~ 
et qu'el/e sembJe s'etce inspicee de Gn 31,40 ou on lit 'JJJ~ "T'!f:11 qui se cattache a "ia 
cacine nJ. On cetcouve d'ail/eucs Je meme vecbe avec Je mime sujet en Est 6, 1. 
Choix textuel : 
Cette perspective sur la le~on de *S (et peut-etre sur celle de 1Q-a) est assez atti-
rante. C'est pourquoi, le comite n'a attribue que la note "C" a Ja le~on du *M. II a 
cependant estime celle-ci bien appuyee par une tradition exegetique assez ferme. 
Interpretations proposees : 
En une exegese qui sembJe avoir oriente !es options de 1 Q-a et de Ia *S, bon 
nombre de commentateurs juifs medievaux (Saadya, premiere exegese de Yefet ben 
Ely, Judah ibn Balaam, Rashi, Joseph Qara, Eliezer de Beaugency) ont compris ici: 
"j'ai fui tous mes sommeils". 
Cependant 1-jayyuj (Kitäb 253,10s) affirme que cette forme ne se rattache pas a la 
racine "T"TJ, mais il ne dit pas a Iaquelle eile se rattache. Cela a amene Abulwalid 
( Opuscules 123-125) a comparer ce verbe n:n~ a n\r!~ de Is 14, 14. II en a conclu 
qu'il s'agit d'un hitpael de nn, forme qui, selo·n Levy (Talm. Wörterb. I 378) se re-
trouve dans le Talmud Babli (Baba Me~ia 25b), a propos de colombes dont !es ailes 
sont liees, au sens de "avancer lentement" ou (Baba Bathra 23b), pour des oiseaux 
dont !es ailes sont liees, au sens de "avancer par sauts". Notons que, dans la Mishna 
Shabbat XVIII 2, le piel de ce verbe est employe a propos d'une mere qui fait mar-
cher son petit enfant, c'est-a-dire Je mene lentement. 
Ici, iJ s'agit pmbabJement de "macchec a pas Jents". II n'est pas impossible qu'il 
s'agisse (cf. Ps 42,5) d'un defile solenne! d'action de gräces pour celebrer sa guerison. 
Mais la fin du vs rend plus vraisemblable qu'il s'agit de la demarche d'un infirme. 
Si l'on admet, avec !es vocalisateürs massoretiques, cette interpretation en hitpael 
correspondant a ces paralleles de l'hebreu rabbinique, !es mots 'Dilf7~ seront un 
complement temporel : "durant toutes mes annees". 
38,16 ,nn "n 7nr1:::i11 „n, an77.Y [C] M 1Q-b Aq // facil-synt: V S / midr: T / 
constr : G / err-graph : 1 Q-a ,nn 1'n nom 11:::i11 „n, n1Jil77.Y 
Options de nos traductions : 
Apres le vocatif "Seigneur !", le *M continue ,~n '~IJ 1Qf7~7~ •1'fl? DQ'7~, 
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RSV a traduit cela : "by these things men live, and in all these is the Iife of my 
spirit." 
RL omet ce passage. 
Selon Brockington, NEB, du 2e au 5e mots, conjecture nm 1!!-? 4? il?.0?• Elle 
traduit ces deux phrases : "(yet, 0 Lord,) my soul shall live with. thee; do thou give 
my spiri t rest." 
J12 donnent : "(Seigneur,) c'est pour toi que vivra mon coeur et que vivra mon 
esprit", Selon J2, qui se refere au *G, cela implique la conjecture ~? il?.O? m~·r ~"!. 
71)~1 il?.1Jl)1 7!!,?, . . . 
J3 ·se · fonde sur 1 Q-a pour corriger "en elles" du *M en "en eux" et "mon esprit" 
du *M en "son esprit", et eile traduit : "(le Seigneur) est sur eux, ils vivent et tout ce 
qui est en eux est vie de son esprit". II semble bien que ce soit une option textuelle 
analogue qui fonde Ja traduction de TOB : "(Je Seigneur) est aupres des siens : ils 
vivront et son esprit animera tout ce qui est en eux". 
Origines des corrections : 
En omettant ce passage, RL a suivi !'initiative de HSA T34. 
L'essentiel des corrections conjecturees par NEB et par J12 vient de Duhm 
( 1J.~ et nm). 
Les temoins anciens : 
La Jer;on difficile du *M se retrouve en 1Q-b pour /es quatre premiers mots cites 
ci-dessus qui y sont seuJs conserves, mais qui sont Jes plus difficiles de ce vs. 
Aq traduit : h' auw1'~ ~l)OOV'rnl xal El~ mivi-a t"CI h auw1~ ~WT) TIVEUµai-6~ 
µou. Pour etre un decaJque parfait du *M, il ne manque a cette traduction que d'avoir 
distingue !es genres masculin et feminin des deux suffixes de Ja 3e pers. pi. 
En dehors de graphies pleines et d'une assimilation du suffixe feminin pluriel au 
suffixe masculin pluriel qui Je precede, 1Q-a ne se distingue du *M que par quatre 
confusions entre 'yod' et 'waw: 
Le *G a paraphrase en construisant autrement !es Jettres de sa Vorlage : ne:pl 
aui-ik yap CIVTJYYE>.T) 0OL, xal E~l)YELpa~ µou t"T)V TIVOl)V, 
La *V (sie vivitur et in talibus vita spiritus mei) a allege legerement la syntaxe, 
alors que Ja *S ( ,nn; Mm P~il ~Dll pm 11il7~Y M711J) a relie 16a a Ja fin du vs prece-
dent. 
Le *T midrashise : "a propos de tous Jes morts, tu as dit que tu !es vivifierais 
et, avant eux tous, tu as vivifie mon esprit." 
Choix textuel : 
Le *M etant atteste assez fermement, face a des facilitations variees, le comite 
l'a retenu, avec Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Le probleme pose par ces mots se situe essentie/Jement au niveau de /'interpre-
tation. Notons quatre points : 
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1 / Les pronoms suffixes masculin ( an-) et feminin ( 1n-) peuvent exprimer la richesse 
d'un ensemble (cf. en 3, 1 ill)lliJlll 1 )liiJll). II s'agirait ici des interventions salvatrices 
du Seigneur auxquelles il a ete fait allusion au vs 15 par "il m'a fait une declaration 
et il J'a realisee." 
2/ Apres le verbe 'vivre' la preposition 7)1 introduit ce dont an vit (cf. Dt 8,3 et Gn 
27,40), c'est-a-dire, en ce contexte, ce grace a quoi an retrouve la vie, ce par quoi an 
guerit. La forme 1,n, est ici un pluriel impersonnel: "Seigneur, c'est grace a ces 
(interventions) que l'on revit." Le pronom pluriel de la 3e pers. a valeur neutre se 
retrouve en Ez 33,18.19 au il est lie aux deux memes prepositions -J. et 7)1 en comple-
ment des verbes 'vivre' et 'mourir'. Les trois derniers mots sont donc ici a comprendre 
comme : "c'est en ces choses qu'est la vie de man souffle". On rencontre aussi le sub-
stantif 'vie' construit avec -J. pour introduire ce grace a quoi an retrouve la vie en 
Pr 16,15. 
3/ 7:J porte sur nn quoiqu'il en soit separe par lilJ. a quoi il est lie par un maqqef. 
Nous analyserons une construction analogue en Os 14,3. Deux passages (2 S 1,9 et 
Jb 27 ,3) s'epaulent mutuellement pour attester une autre construction de meme type. 
4/ En 7J71 la conjonction suivie de la preposition 'lamed' introduit seulement un 
nouveau sujet (en parallele au sujet sous-entendu du verbe precedent). On a la meme 
situation en a,w11 (32,1). 
En tenant campte de ces diverses donnees, an peut proposer : "Seigneur ! c'est 
grace a cela que l'on revit et c'est en ces choses que reside taute la vie de man souffle." 
38, 17 nvein [ B] M 1 Q-a.b G Sym S T / / exeg : V clav n:J~n 
Options de nos traductions : 
La phrase du *M : '?:J. nlJ'!!iQ 'l:i~~ l.:!i?i:!IJ ill_:!~1 est traduite par RL : "du aber hast 
dich meiner Seele herzlich angenommen, dass· sie nicht verdürbe"; par NEB : "but 
thou by thy love hast brought me back from the pit of destruction"; et par TOB : 
"tu t'es attache a ma vie pour que j'evite la fasse". 
RSV traduit : "but thou hast held back my life from the pit of destruction". 
Elle note que 'held back' est conjecture en s'inspirant du *G et de la *V, alors que 
J'hebreu porte 'loved'. Lorsque J traduit : "c'est toi qui as preserve man ame de la. 
fasse du neant", eile ne note rien. 
Origine de la correction : 
Cent, plus explicite, precise que Je *M porte ici 'aime' et que 'preserve' est em-
prunte au *G et a Ja *V, presupposant une correction en rr;ilql]. 
Cette correction remonte a Houbigant qui, notant ·que· vein est toujours lie par 
une preposition a son complement, a propose de corriger ici en n:i~n, forme en la-
quelle il voit la Vorlage de la *V. Cette correction a ete adoptee par Lowth (y voyant 




Les temoins anciens : 
Le *G (i(Xov yap) ne saurait appuyer Ja variante. En effet, Je verbe aipew est 
usite dans Je *G pour exprimer un amour vehement (cf. 1 S 19,1). II convient donc 
fort bien ici au *M. D'ailleurs Ja reedition Didot du Thesaurus d'Estienne consacre 
un article particulier a ce sens (I 1039A) qu'elle illustre par ces deux cas du *G. 
Ici 1 Q•a et 1Q-b appuient fermement Je *M que Sym (dö6xl)oa~), Ja *S (n,J.:ll) 
et Je *T (Mß7,Y1m~) ont suivi aussi. 
Quant a Ja *V (eruisti), une comparaison avec Ja traduction par Jerome de Jb 
33,18 (eruens animam eius a corruptione) montre qu'il a cru Iire ici nJkin. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Les trois plus anciens exegetes kara"ites dont Je commentaire nous ait ete conserve 
ici sont Abulfaraj Harfm (Mushtamil 63a), David ben Abraham (I 228,41) et Yefet 
ben Ely. Ils s'accordent pour interpreter ici ce verbe en son sens normal de "aimer 
passionnement". 
Pourtant Saadya traduit ce verbe par ffll:lf (selon Je ms Paris BN hebr 1325), 
c'est-a-dire "tu as retenu, tu as empeche", ce qui est son correspondant normal pour Je 
verbe 7i!Jn (cf. Ecker 203). D'ailleurs Judah ibn Balaam cite cette interpretation en 
remarquant que "c'est comme s'il avait dit mi!m en substituant un 'kaf' au 'qof'," 
Des paralleles comme Jb 33, 18 ou Ps 78,50 ameneraient en effet a conclure que 
c'est bien cette lei;on que Je contexte et Ja syntaxe postulent ici. II est cependant 
fort possible que, si j7~n est construit avec Ja syntaxe de 7i!Jn en un contexte ou /'on 
attendrait ce verbe, c'est justement pour /'evoquer en un sens pregnant: "tu t'es 
attache a mon ame au point de l'arracher a Ja fasse" (cf. les autres cas analogues 
mentionnes en 38, 11). II se peut donc que Ja *V et Saadya, conscients de cette in-
tention, aient seulement voulu Ja rendre perceptible par leur traduction. 
C'est pourquoi Je comite a attribue a Ja lei;on du *M Ja note "B". 
38, 19 '7~ [ C] M Sym V S // err-vocal : 1 Q-b n'7M, G ä clav '7~ / conflat : 1 Q-a '7M et 
m'7N, T clav '7~ et '7~ 
Options de nos traductions : 
Pour Je *M de 19b (-:Jf!~!f7~ F!i7 a,~~~ J.t(), les deux derniers mots sont traduits 
par RSV : "thy faithfulness"," pär J et TOB·: "ta fidelite" et par RL : "deine Treue". 
Brockington nous dit que NEB vocalise I'avant-dernier mot avec un ~ere, ce qui 
l'amene a traduire : "thy truth ••• , o God." 
Origine de Ja correction : 
Ne tenant pas campte de Ja vocalisation massoretique, Houbigant traduit : "patres 
filiis notam faciunt, o Deus, veritatem tuam". Ce seront Grätz et Ehrlich qui tireront 
de cette traduction Ja consequence : corriger Je segol en ~ere. 
Driver (Serails 27) a attache de l'interet a Ja variante m'7M de 1Q-a. C'est peut-etre 
ce qui a engage NEB sur cette voie. 
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Les temoins anciens : 
La massore, en identifiant !es deux derniers mots de 19 a ceux de 18, appuie la 
vocalisation segol. 
1 Q-a donne ici une le1ron gonflee dont le premier membre ne se distingue du *M 
que par les graphies pleines, typiques de ce ms, alors que le second membre (dont les 
graphies defectives indiquent que cette le1.on emane d'une autre tradition textuelle) 
porte le vocatif m'7N a la place de la preposition '7~. 
1 Q-b donne ici n'7N a la place de cette preposition. Cela peut etre la seconde le1.on 
de 1 Q-a en une graphie defective; quoique le fait que 1 Q-b soit lacuneux en ls 44,8 
(seul autre emploi de ce nom divin en ce livre) rend impossible de contröler s'il avaitfä 
aussi cette graphie. 
On peut egalement comprendre la le1ron de 1Q-b comme le demonstratif pluriel. 
En effet, Je *T offre ici, lui aussi, une le1ron gonflee dont le premier membre ( 1nn, 
7m1J.A) traduit largement une Vorlage identique au *M; alors que le second ( p'7N '7:n 
Dll!lj7) suppose une lecture en demonstratif pluriel. 
II se peut, d'ailleurs, que Je relatif ä du *G suppose, lui aussi, cette lecture. 
Par nEp(, Sym a voulu traduire le *M. 
La *V a assimile cette preposition a une particule d'accusatif et ne l'a donc pas 
traduite. 
Choix textuel : 
Ces divers temoins se rattachent donc a trois lectures de '7N : 
1 / lu avec segol et interprete en preposition, 
2/ lu avec sere et interprete en nom divin au vocatif, 
3/ lu avec iere et interprete en demonstratif pluriel (comme en 1Ch 20,8). 
Le fait que /'an ait deja rencantre en ce cantique une epiphare reJiant Ja fin du 
vs 1J a celle du vs 12 rend probable que Ja massare ait raisan de signaJer ici une autre 
epiphare reliant Ja fin de ce vs a celle du vs 18. 
Le comite a estime que cela appuyait suffisamment la le1.on du *M pour qu'on 
Ja retienne avec la note "C". 
Interpretation proposee : 
Comme Gesenius l'a fait remarquer (ici et en Thesaurus 104a), la preposition 
'7~ signifie souvent (comme nous l'avons remarque en 29,22 et 37,21) "a propos de, 
aÜ sujet de" apres Jes verba dicendi. Cette interpretation est acceptee ici par HALA T 
(375a) et Wildberger. 
On pourra traduire : "le pere instruira ses fils en ta fidelite" afin de faire ressortir 
Je parallele avec " ... n'esperent plus en ta fidelite" qui acheve Je vs precedent. 
38,21-22 cf. p. 261. 
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40,6 lllNl [ C] M S T // err-vocal : 1 Q-a nlll1N1 G V clav itiNl 
- ":': . 
Options de nos traductions : 
6a, selon le *M, porte : NJ~~ n~ 1Q~1 N1~ l(iN ~ij7. II offre donc deux emplois 
du verbe "dire", le premier (2e mot) etant un participe actif, et le second (4e mot) 
etant un accompli coordonne a la 3e pers. m. sg. 
Pour ce second emploi, le *M est respecte par NEB ("and another asks") et TOB 
( "l'autre dit"), un sujet ayant seulement ete explicite par eil es. 
Les autres versions traduisent par une premiere personne : J12 : "et je repondis", 
RSV : "and I said", RL: "und ich sprach", J3: "et je dis". J12 disent s'appuyer sur 
les versions et NEB (en note) sur 1 Q-a pour corriger en ,g·Nt (selon Brockington). 
Origine de la correction : 
Houbigant a traduit: "ego igitur dixi", sans rien noter, puisque /es voye/les n'ont 
pour lui aucune autorite. Lowth a fait de mllme avec "and I said". Ils ont ete suivis par 
la plupart des exegetes, y compris HSAT34, BH23S et Cent. Doederlein semble avoir 
ete le premier a demander formellement la correction vocalique. 
Les temoins anciens : 
La vocalisation du *M en 3e pers. m. sg. est appuyee formellement par la *S et 
le *T (lllNl). 
Le *G (xa\. Elna) et la *V (et dixi) ont lu ici un inaccompli inverti a la 1e pers. sg. 
1 Q-a offre ici nin1N1. F aut-il interpreter cette forme comme un inaccompli co-
hortatif ou comme un inaccompli inverti ? 
Notons d'abord que ce verbe n'appara1t dans le *M que deux fois (Gn 46,31; 
Ps 42, 10) a la 1 e pers. sg. de l'inaccompli cohortatif, alors qu'il y figure 18 fois a la 
1 e pers. sg. de l'inaccompli inverti avec la finale ainsi allongee : n1~N1. A part Jg 6, 1 0, 
i1 s'agit la de Iivres tardifs : 4 emplois en Daniel, 2 en Esdras et 1· 1 en Nehemie; alors 
que cette forme invertie avec finale breve ( 1g'N'!) n'appara1t ni en Daniel ni en Esdras 
(mais se rencontre 10 fois en Nehemie). · 
Le *M d'Isa'ie porte 5 fois cette forme invertie (toujours avec finale breve). Or 
1 Q-a offre pour 2 de ces emplois lllNl (6,5; 24, 16) et pour les 3 autres nlllNl (6,8. 
11; 41,9), un 'waw' etant suspendu apres la lettre 'alef' en 41,9. On peut donc con-
clure qu'en Is 40,6 nlll1N1 est une fa~on normale pour Je scribe de JQ-a d'ecrire Ja 
Je pers. sg. de I'inaccompli inverti de ce verbe. 
Observons en passant que dans le Pentateuque Samaritain cette forme invertie 
avec finale longue appara1t 2 fois (Ex 3, 17; Dt 9,26) a la place de la forme a finale 
breve du *M. 
Choix textuel : 
Le *M a ete conserve ici par König, Rignell, North, Bonnard. En effet, l'auteur 
d'Is 40 - 55 ne parle presque jamais de lui-mllme. Aussi est-il peu vraisemblable qu'il 
se mette en scene ici, comme le note Bonnard : "il se contente de faire parler plu-
sieurs voix, echos de la Voix divine et ••. de sa propre voix, sans se mettre lui-mllme en 
avant." En effet, au vs 1, Dieu charge de mission plusieurs messagers; au vs 3 'une voix' 
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s'adresse encore a plusieurs destinataires, alors qu'au vs 6 'une voix' donne un ordre 
a un messager. Puis au vs 9 un ordre est donne a 'une porteuse de banne nouvelle', 
König fait remarquer encore qu'i/ est peu probable que Je prophete interroge ici sur 
Je message qu'il a a transmettre, apres l'avoir clairement formule aux vss 1 et 2. 
La variante peut avoir ete influencee par les recits de vocation prophetique au le 
prophete se met souvent en scene a la 1 e personne (cf. Is 6,5.8.11; Jr 1,6). 
Le comite a attribue au *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
Yefet ben Ely estime que la voix du vs 3 etait celle d'un ange, alors qu'il s'agit 
ici de deux anges qui dialoguent comme cela a lieu aussi en Za 2,8. On peut supposer 
aussi que l'auteur met en scene un esprit qui recevrait ses consignes au conseil divin 
(cf. 1 R 22,19.23; Jb 1,6-12; 2,1-6). 
vs 7 [B] M ThSym Aq g 1Q-a(corr) VS T // hom: m 1Q-a* G om 
Options de nos traductions : 
7b porte : "certes, Je peuple, c'est de !'herbe". RSV, RL et TOB traduisent cela 
de fai;on normale. 
J23 placent cette phrase entre parentheses. 
J1 et NEB conjecturent son omission a titre de glose. 
Origine de la correction : 
Koppe a pretendu se fonder sur le *G pour omettre ayn v:rn pM qu'il estime 
etre une glose. II a ete suivi en cela par Gesenius et Hitzig. Mais Knobel a fait remar-
quer que l'on ne peut fonder une omission de ces trois mots sur l'accident textuel plus 
ample subi par le *G. Aussi Duhm a-t-il dD presenter comme une conjecture leur 
omission, suivi en cela par de nombreux exegetes. 
Les temoins anciens : 
Deja Hie avait diagnostique ici dans Je *G un homeoteleuton sur y,~. Le meme 
phenomene a ete diagnostique en 1 Q-a par un lecteur ancien qui a rajoute le passage 
manquant. Notons qu'on pourrait taut aussi bien interpreter cet accident comme une 
omission du vs 7 par homeoarcton. Selen Kennicott, le meme accident s'est produit 
en ses mss 95, 168, 224, 384. Mais Lilienthal ( 338) ajoute que Je ms 224 a insere en 
marge le passage manquant. De Rossi signale la meme omission de la part de la 
premiere main de cinq de ses mss. 
Choix textuel : 
II n'est pas certain que 7b soit une glose. En effet, 1;1~ est caracteristique d'Is 
40 - 55 au il reapparatt trois fois (45,15; 49,4; 53,4), alors q0u'il est absent des autres 




A suppasec meme qu'il s'agisse d'une glase, il s'agicait Ja d'un jugement littecaice. 
La critique textuelle n'a pas les moyens de proposer une omission de ces trois seuls 
mots. 
Le comite a donc decide, par 5 "B" et 1 "C", de les conserver ici. 
Quant a Ja forme textuelle courte, Koenig (Reouverture 236) nie que celle-ci 
puisse etre issue de la forme du *M par un accident de nature haplographique. II fonde 
cette negation sur le fait que, le *M semblant avoir un "caractere compilatoire", sa 
"priorite originelle" ne "s'impose" pas. Mais il n'est ma/heuceusement pas necessaice 
qu'un texte sait dans san etat acigine/ pauc qu'il puisse pcetec a des fautes de capie. 
II nous semble en effet que le *M est doublement expose a des accidents de copie 
(possibilites d'homeoteleuton et d'homeoarcton) et que les attestations distinctes du 
*G, de 1 Q-a et de plusieurs mss du *M nous montrent que de tels accidents se sont 
produits a plusieurs reprises (bien que la forme mutilee ait pu se transmettre ensuite 
de scribe a scribe entre certains des temoins de la forme courte). 
40, 10 i71Q~ [B] M // facil-synt : 1 Q-a j7T1nl G V S T clav vtn-t 
Options de nos traductions : 
Seule RL ("gewaltig") traduit assez clairement ici Je *M. 
RSV ("with might"), NEB ("in might"), TOB ("avec vigueur") et J3 ("avec puis-
sance") ne notent rien. 
Pourtant, J12 disaient corriger avec les versions, lorsqu'elles traduisaient comme 
J3. 
Origine de Ja correction : 
Deja Olivetan (suivi par Rollet et Estienne) traduisait "en force", traduction 
adoptee par Ge ("with power"), sans pretendre corriger le texte. 
Michaelis (OEB) semble avoir ete le premier a proposer formellement de corriger 
Ja vocalisation en vfn.;i., correction adoptee ensuite par Duhm, puis BH23, Cent et de 
nombreux exegetes et i:raducteurs recents. 
Les temoins anciens : 
Le 'bet' essentiae ( que nous avons deja trouve en 10,34) etant assez rare en he-
breu, Je scribe de 1 Q-a, ainsi que Kutscher (373) I'a note, l'a lu en 'bet' instrumental 
et a interprete Je mot ainsi introduit comme un substantif abstrait : "avec force". 
Cette le!;on facilitante a ete lue spontanement par toutes les versions anciennes. 
Choix textuel : 
A Ja suite de Tremellius, Pasteurs, Ja variante marginale de KJ, Vitringa, Vogel 
et Lowth ont compris Je 'bet' au sens de "contre". Cependant, de Dieu et Noldius 
( 157, n. f) voient ici un 'bet' d'etat ou de mode : "en homme fort, en tant que Puis-
sant", comme en Ex 6,3 : "je leur suis apparu en EI Shadda"i". König (Syntax § 332 




En effet, juste apres, la mention de "son bras" montre que le Seigneur vient saus 
les traits du Puissant, de celui qui a tire jadis son peuple d'Egypte a main forte et a bras 
etendu. 
Les partisans anciens et recents de Ja variante "avec force" ont meconnu J'inten-
tion subtile de /'auteur. Elle n 'est pas d'affirmer platement que Je Seigneur dispose 
d'une grande puissance, mais plutot de nous Je montret intervenant comme Dieu de 
/'Exode. 
Jugeant cette exegese tres bien en place en ce contexte, le comite a attribue au 
*M Ja note "B" malgre son isolement. 
Interpretation proposee : 
Litteralement : "en tant que Puissant". Une traduction plus libre serait : "dans sa 
force" (Koenig) ou le possessif rend l'adjectif. 
40,12 D?~ [B] MG Aq VS// expl: T / err-graph: 1Q-a a, '1l 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV et NEB ("the waters") ainsi que par RL ("die Was-
ser"); alors que J ( "l'eau de la mer") et TOB ( "les eaux de la mer") disent-corriger 
selon 1 Q-a. 
Origine de la correction : 
Estimant que la le~on du *M est trop vague et inadequate, puisque taut homme 
peut mesurer de l'eau dans le creux de sa main, Duhm5 a conjecture ici D! D'~>.'.~~-
Köhler, Eiliger (Verhältnis 225), Cent, Westermann ont suivi Duhm. · · · 
HSA T34 corrigent D'1l en D'l';)!, Cette correction a ete adoptee par Haller, BH3, 
Fahrer. 
La decouverte de 1 Q-a a fourni ici une variante qui a ete adoptee par J123, puis 
par Bonnard et TOB. 
Les temoins anciens : 
1Q-a porte en effet ici a, '13. 
Quant au lemme de 4Q165, il est lacuneux jusqu'au mot qui suit celui-ci. Morrow 
( 112) a donc tort de se fonder sur la fa~on dont Allegro (DJD V 28) a rempli cette 
lacune pour pretendre que ce ms appuie la le~on du *M contre celle de 1 Q-a. 
Le *M est formellement appuye par le *G ( ,;o Üöwp), Aq (üöarn), la *V (aquas) 
et la *S (M·;o), alors que le *Ta paraphrase: "toutes les eaux de l'univers". 
Choix textuel : 
Lorsque J'etat construit ,g est suivi en hebreu biblique par Je genitif o~ ce geni-
tif est toujours determine ou par J'article (Ex 15, 19; Am 5,8; 9,6; Ps 33,1) ou bien 
par une designation Jocale ( 91D a, en Dt 11,4; Jos 2, 10). II y a donc peu de chances 
que la le~on de 1 Q-a soit originale. 
On peut cependant argumenter en faveur d'une le~on "mer" en relevant que 
la tombe d' A"i (Davies 29a, lignes 18s) mentionne dans un hymne a Aton, comme 
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images de quantites enormes : Je sabJe des rivages mesure avec un certain type de 
mesure, la mer mesuree avec un autre type de mesure, les montagnes pesees avec la 
balance, etc. Les similitudes sont frappantes. Mais en Is 40,12 ces mesures sont des 
actes accomplis par Dieu Iors de la creation. Elles sont mentionnees pour montrer 
qu'aucun homme n'aurait pu les effectuer avec les moyens et les unites de mesure qui 
sont a sa disposition. D'autre part, l'hymne d'EI-Amarna ne parle pas d'une mesure 
des cieux, alors que Is 40 - 55 insiste sur le fait que le createur a "tendu les cieux" 
(42,5; 44,24; 45,12; 48,13). II taut donc qu'il en ait mesure l'extension. Or, ici, il 
semble que ce soit la mention des cieux ( D?IJ!fi) qui a motive Je choix du mot a~~ 
juste avant. Notons que J'assonance existant entre ces deux mots reviendra en con-
clusion du vs ( a~ni<"rl.:1,). 
Dans ce coriiexte, D?IJ ne signifie evidemment pas "de l'eau", ainsi que Duhm 
l'estimait, mais "l'ensemble des eaux", ainsi que Je *T l'a bien compris. Le vs 12 
nous offre donc Je trio "eaux, cieux, terre'~ c'est-a-dire Je trio origineJ de Gn 1, 1s; 
"eaux" etant cependant ici (comme d'ailleurs "cieux") sans article. Notons qu'en 
Jb 28,25 Ja meme racine TTll (cette fois saus forme substantivaJe) est encore Iiee 
a a~~ qui est precede par !es cieux, Ja terre et Je souffle (ce dernier y etant jauge, 
alors qu'il est pese en Is 40, 13). Cette simiJitude de termes en des contextes anaJogues, 
quoique non materiellement identiques, nous montre que ces termes y sont bien 
en pJace. 
Le comite a attribue au *M 4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
Le pluriel "les eaux" suggerera bien qu'il s'agit Ja de l'ensemble des eaux. II est 
normal d'expliciter en fran~ais un article (comme pour "!es cieux", juste apres). 
40,14 n,v, m11J1,, [B] M 1Q-a(corr) ThAqSym V S T // lacun : 1Q-a* am 14b-16 / 
abr-styl : G am 
Options de nos traductions : 
Entre !es phrases D!II/Jll n11<.1 •li11~7?1 et 1l,Y7117 mJun 7111, le *M insere : 
n,n :in11=17~1- Cette phrase est normalerrierit traduite par RSV, RL, TOB et J3; alors 
que J12 et NEB l'omettent avec Je *G. 
Origine de Ja correction : 
Duhm estime que le mot n,Y1' est absolument incolore dans le contexte et note que 
Je verbe qui Je precede est deja apparu trois mots avant. II juge que Ja petite phrase 
constituee par ces deux mots separe deux membres qui se correspondent ('les chemins 
du jugement' et 'Ja voie de l'intelligence'), II est d'avis que cette phrase manque dans 
Je *G, ce qui lui semble un argument textuel pour l'omettre. II a ete suivi en cette pro-
position par Cheyne, Marti, Dort, Condamin, Köhler, Haller, Feldmann, Praetorius 
(Nachträge), Eiliger (Verhältnis et BK), Fischer, HSAT4, BH23S. 
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Les temoins anciens : 
La presence de cette phrase ici est attestee par ThAqSym, Ja *V, Ja *S et Je *T 
(qui paraphrase). 
Le scribe de 1 Q-a (a cause d'une Vorlage defectueuse ?) a omis 14b.15.16 en lais-
sant vides deux lignes et demi en lesquelles une main plus recente a inscrit ce passage 
en un etat qui ne se distingue du *M que par des variantes orthographiques. 
Le *G n'offre rien qui corresponde a ces deux mots, ni rien qui traduise nitu 
dans Ja phrase precedente. 
Choix textuel : 
Eiliger (BK) estime que Je *G a ete traduit a partir d'une Vorlage ou manquait Je 
mot n1N.l. Dans le *M, les deux mots que nous discutons constitueraient originelle-
ment une (mauvaise) conjecture marginale visant a suppleer au manque susdit en des 
mss du type de Ja Vorlage du *G. Puis un scribe les aurait inseres a tort dans Je texte. 
Grätz a estime que c'est Ja premiere occurrence de m11J~,, qu'il faut omettre 
comme dittographie de Ja seconde. Pour cette omission, il s'appuie sur Je *G et la *S. 
Volz suit Ja proposition de Grätz et propose, en outre, de transferer avant ny1 
Je mot n1N.l. II estime en effet que ce mot est tombe en des mss du type de Ja Vorlage 
du *G, puis qu'il a ete reinsere a une fausse place avec Je verbe qui Je precedait. 
Si /'an concluait en effet que Je *M constitue une forme surchargee, Ja glose 
qu'il inclut constitue plut6t Ja reparation d'un accident textue/ qu'un accident de ce 
type. C'est dire qu'une omission de cette glose serait du ressort de Ja critique litte-
raire. D'ailleurs, Je *G ne nous apporterait pas une forme textuelle preferable, puisque 
tout Je monde admet que n1N.l (atteste par Je *M et non par Je *G) a toutes les chances 
d'appartenir au texte original. 
Remarquons d'ailleurs que /e *G a tendance a abreger dans taut Je contexte en 
Jaissant des mots non traduits: 2 au vs 11 (t<i,, ljPn.11), 2 au vs 12 (pn et 1.iy), 
2 au vs 15 (D"M 1n), 3 au vs 17 (1nJ, ,nn, et,~). II n'est donc pas surprenant que 
3 mots n'aient pas de correspondant precis au vs 14. 
Puisque Je *G n'offre qu'un soutien tres faible a cette omission qui, d'ailleurs, 
releverait plutat de Ja critique litteraire, Je comite a vote "B" pour Je maintien de ces 
deux mots dans Je texte. 
40, 17 D9M1l [ B] M // Iic : S T / abr-styl : G / assim-ctext : 1 Q-a V D9M::ll 
Options de nos traductions : 
Seules RSV ("less than nothing") et NEB ("mere nothings") mettent en valeur 
Je 'mem' prepositionnel de la lei;on du *M. 
J3 dit s'appuyer sur 1 Q-a lorsqu'elle traduit "pour neant" au Iieu de "moins que 
neant" du *M. 
Les autres traductions ( "neant" en J12, "als nichtig" en RL et "comme neant" 
en TOB) ne s'expriment pas sur leurs intentions. 
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Origine de la correction : 
Une correction du *M en ag1c, avait deja ete proposee par Delitzsch (Fehler 
115a), Köhler, Eiliger (Verhältnis), BH3. Depuis la decouverte de 1Q-a, eile a ete 
adoptee par F ohrer, North, Bonnard, BHS, Eiliger. 
Les temoins anciens : 
1Q-a offre ici D!ll<Jl, Vorlage possible de la *V (et quasi nihilum). 
Par allegement stylistique, le *G se contente de xaL EL~ ou0Ev pour traduire ce 
mot, celui qui le precede et celui qui le suit. 
La *S ("pour la destruction et pour l'epee") et le *T ("extermination et destruc-
tion") traduisent librement ce mot et le suivant. 
II importe de noter que l'auteur des "Paroles des luminaires" de Qumrän (4Q504 
1-2 III 3) fait clairement allusion a ce passage d'Isa"ie. En Recueil 202, Baillet disait 
Iire sur !'original une "minuscule trace du 'mem'" entre le mot D!IM et la conjonction 
qui le precede, alors qu'en DJD VII 141, il transcrit Dii1<1 sans preposition, quoique 
la p_hoto (pi. L) semble laisser place pour une lettre dans la lacune qui separe le 'waw' 
du 'alef'. 
Choix textuel : 
Remarquons que la seule fois de taut le *M oll D!IM est precede de la preposition 
'kaf' se· trouve en Is 41, 12 oll 1 Q-a = *M. Le scribe de 1Q-a a tendance a generaliser 
cette construction qu'il a transferee a 34, 12 oll Ia preposition excedentaire a ete ex-
ponctuee ensuite. 
Le fait que D!ll<ll soit ici dans Ie *M un hapax biblique et que cette le~on ait cause 
des difficultes aux exegetes nous engage a ~onsiderer la le~on de 1Q-a (= *V) comme 
facilitante, par harmonisation avec p1<J qui precede et avec /es twis prepositions 
'kaf' du vs 15. Aussi le comite a-t-il attribue au *M 4 ''B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
II faut noter que les traducteurs du XVIe siecle ont commence (saus l'influence 
de Ja *V) par traduire ce mot en lisant la preposition 'mem' comme s'il s'agissait d'un 
'kaf'. C'est le cas de Pagnini (pro nihilo), Luther ("wie ein nichtiges"), Brucioli ("per 
niente"), Olivetan ("comme chose de neant"). C'est Münster qui a mis en va/eur Je 
'mem' (minus quam nihilum), suivi par Calvin qui (saus l'influence de Radaq ?) a 
rapproche cet emploi du 'mem' de celui de Ps 62, 10. Ensuite, la traduction de Münster 
a ete inseree par Estienne dans sa reedition de Ia traduction de Pagnini (en 1557), 
d'oll eile a penetre dans la Geneva Bible (en 1560) et dans la Bible des Pasteurs de 
Geneve (en 1588). Mercerus l'a inseree dans Ia reedition du Thesaurus de Pagnini (en 
1577) saus la forme "minus nihilo". Dans la langue allemande, eile a penetre par la 
traduction de J.D. Michaelis. Dans la langue anglaise, la King James et Lowth l'ont 
conservee. Dans la langue fran~aise, la Bible du Centenaire et la traduction en fran~ais 
courant l'ont diffusee. 
Cependant Gesenius (saus l'influence de la traduction de Luther ?) a propose 
d'interpreter ce 'mem' comme l'equivalent d'un 'bet' essentiae, en se referant a l'arabe. 
Cette position a domine l'exegese allemande (ce p;i etant parfois explique comme parti-
284 
Is 40,17 
tif ou comme indicateur d'origine) jusqu'a ce que l'interpretation "moins que rien" 
soit reprise par König (Syntax §352z) et Volz. Cette derniere interpretation remonte 
a Ibn Ezra et a Radaq en leurs commentaires de ce vs. Elle est celle qui en ce contexte 
(et en celui de 41,24) rend Je mieux campte de Ja preposition. 
40,21 nno,o [A] 
Options de nos traductions : 
21a s'achevait par 0~7 l!.IM11;! l~fl Mi'7;:i_. Pour 21b, Je *M offre: DDP:J.iJ. Mi'7iJ. 
VJ.t!iJ ni1J?ill. Dans cette . phrase, l'av~nt-dernier mot a fait difficulte aux ex~getes· 
et~ 0nos traducteurs. 
Les deux derniers mots ont ete traduits par J : "la fondation de Ja terre" et par 
TOB : "le fondateur de la terre" (notant : litteralement "les fondations"). 
RL ("von Anbeginn der Erde") et RSV ("from the foundations of the earth") 
semblent avoir Iu une preposition sans rien noter. 
Selon Brockington, NEB ("ever since the world began") a lu ni1p,,;i • 
.. 
Origine de la correction : 
Estimant que m1011J (= fondements) s'insere tres mal dans le contexte, Houbigant 
a conjecture n1Dm1J a quoi il attribue le sens de "depuis que fut fondee (Ja terre)." 
Vogel (en ses notes sur Grotius et en ses notes sur Cappel, Critica 55) estime mieux 
rendre compte du 'taw' final en vocalisant n1P.1;1. Ce serait Ja rarete de cette forme in-
finitivale (du type n1~) qui aurait amene les. vocalisateurs massoretiques a vocaliser 
en substantif pluriel, r"cimpant par 1a Je parallelisme avec l!iM·1~. 
Lowth decele plutot dans Je *M Ja chute d'un 'mem' prepositionnel initial qui 
aurait ete l'element central d'une sequence de trois 'mem'. Doederlein hesite entre 
Ja proposition de Vogel et celle de Lowth. Ensuite le *M est respecte par Gesenius, 
Rosenmüller, Hitzig, Knobel, Delitzsch, Knabenbauer, Bredenkamp, von Orelli. Puis 
une correction en ni1p,,;i est proposee par Duhm, Gunkel ( 138), Cheyne, Marti, Con-
damin, Feldmann, HSAT34, BH2S; ce substantif etant mis au singulier par Köhler, 
Volz, BH3, Fischer, Ziegler (EB), Eiliger (Verhältnis et BK) et Westermann. Notons 
que la correction de Lowth sera reprise apres Iui par Grätz et König. 
Choix textuel : 
Aucune variante n'est attestee dans Ja tradition textuelle. 
Interpretations proposees : 
Comme nous venons de Je voir, Ja critique textuelle a fait effort pour faire de ce 
mot une determination temporelle parallele a l!iM.1Q de 21 a. 
Deja Oecolampade traduisait "a fundamentis" sans justifier en son commentaire 
la raison d'etre de cette preposition. De fait, il a pu s'inspirer de Radaq qui paraphrase 
Je *M par nnD11lll. Luther, en son cours sur Isa"ie (WA. XXXI/2 278,25) a repris en 
Iemme la traduction d'Oecolampade a laquelle correspond sa traduction allemande 
("von anbegin" que RL conserve). Ont fait de meme: Brucioli ("da fondameriti"), 
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Münster ( "ex fundamentis"), Estienne ( "des fondemens" qui derive de Calvin = 
Münster), Tremellius ("inde a fundamentis"), KJ ("from the foundations" que RSV 
conserve) et Pasteurs ("des les fondemens"). 
Donc les traductions allemande, anglaise et fran~aise exprimaient traditionnelle-
ment ce que )es conjectures (a partir d'Houbigant) ont essaye de justifier par des 
corrections. 
D'autres (Dort et Ehrlich) ont conjecture ici ni< 1D7 7 JJ que Bonnard et TOB 
ont ensuite propose a titre d'exegese, tous semblant ignorer que Rashi interpretait 
deja ainsi. 
Cette exegese n'est pas impossible. Yefet ben Ely et Vitringa, eux, ont vu ici une 
allusion au recit de Ja creation. On peut aussi, avec Luzzatto, Delitzsch, Bredenkamp et 
von Orelli, Iaisser a ce mot son sens de "fondements". II s'agirait des piliers qui, selon 
Ja representation du monde traditionnelle, supportent Ja terre. Si an "considere" sur 
quels "fondements" Je monde trouve sa stabilite, an decouvre qu'il tient celle-ci de 
"celui qui tröne sur Je dome de Ja terre" (vs 22). 
41,211~ [C] M Th V// midr: T / err-vocal: 1Q-a / err-graph: G -s 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, ce vs commence par : "Qui a suscite de l'orient celui que la justice 
appelle sur ses pas ?" Puis viennent deux phrases breves coordonnees : ,,~~~ H'!~ 
'!1~ O':;J~l;l'I a~i~. La premiere phrase a pour sujet le "qui" par lequel Je vs a com·mence, 
alors qu·e· Je pronom suffixe du 2e mot se refere a "celui que". Cette premiere phrase 
se traduit sans difficulte : "il livre devant lui des nations". 
Voici comment Ja seconde phrase est traduite par nos traductions. RSV : "so 
that he tramples kings under foot"; J12 : "et abaisse )es rois"; RL : "und Könige .•• 
dass er ihrer mächtig wird"; TOB : "abaisse les rois"; J3 : "et assujettit )es rois." 
Selon Brockington, NEB conjecture, a Ja place du dernier mot : 17 1_:!l)l_:! 1'1~ et eile 
traduit : "and makes kings go down before him". · · · 
Origine de Ja correction : 
J.D. Michaelis traduit : "und trieb Könige in die Flucht". En OEB, il explique que 
la vocalisation du *M suppose l'interpretation classique en inaccompli apocope de n11. 
Mais il estime qu'ici an ne saurait motiver Je choix d'une forme apocopee. Notant dans 
Je Coran (XXXIII 25) un emploi du verbe l, au sens de "mettre en deroute" les 
ennemis, il propose donc ici une vocalisation i'1~ en inaccompli qal de 111, notant 
que ce verbe reappara1t en 45, 1 dans ce sens. · 
La conjecture de Michaelis a ete adoptee par Ewald (avec le sens de "etendre 
par terre"), Duhm, Volz, Westermann, Bonnard. Notons que König, dans sa Syntax 
( § 364f), adoptait cette conjecture, alors que, dans son dictionnaire ( 433a) et dans son 
commentaire, il conserve le *M. 
North (suivi par NEB) ajoute apres ce verbe le mot Pnnn. 
Hitzig (Psalmen II 440, note) a propose de lire ici 11', conjecture adoptee par 
Wellhausen (Rec. Dillmann 1121), Dillmann/Kittel, HSA T234, BH2, Feldmann, Köhler. 
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BH3 et Eiliger (Verhältnis) hesitent entre !es conjectures de Hitzig et de Michaelis. 
Le fait que 1Q-a ait appuye celle de Hitzig a amene BHS et Eiliger (BK) a l'adopter. 
Une conjecture "T'11J.'. (se fondant sur le *G) est proposee ici par Klostermann, 
Cheyne (qui le cite) et Marti. Ehrlich a conjecture lfl~-
Les temoins anciens : 
Le fait qu'en 2 S 22,48 nmöEuwv de la palestinienne corresponde a l'1ill du *M 
montre qu'une certaine confusion regnait dans certains mss hebreux entre /es diverses 
realisations du bilittere 11, confusion dont 1 Q-a temoigne ici par sa lei;on 1,1,,. 
Dans la lei;on naLÖEUOEL de Th, Kutscher (245) voit une traduction du *M en 
fonction du sens que le verbe ill1 a en hebreu rabbinique (= eduquer severement). 
On trouvera la mE!me correspondance pour Th et Quin en Ps 68,28. 
II est difficile de dire si le *G ( EXOITJOEL) a cru lire ici !es ver bes -r1n ou lll. La 
*S ( p11m) a suivi le *G. 
Ziegler (Sylloge [224]) estime que "obtinebit" de Ja *V tire son origine du verbe 
Emxpai;dv par Jequel Aq a coutume de traduire ;n1. 
La lei;on du *T tient a son exegese abrahamique de cette pericope. Le targumiste 
y a vu la victoire d'Abraham sur !es rois. 
Choix textuel : 
Michaelis a eleve une objection contre Ja presence d'une forme apocopee en ce 
contexte et cette objection a decha1ne un f/ot de conjectures. 
5.R. Driver (Tenses Ch. V) a cependant reuni un certain nombre de cas ou Je mode 
volitif de l'inaccompli precede d'un 'waw' a Ja valeur de "de sorte qu'i/ puisse ..• ". 
II insere parmi eux Je cas qui nous interesse (p. 68). II s'agit d'evenements dont la reali-
sation est rendue possible par la realisation d'un autre evenement mentionne juste 
avant. Ce cas-ci se distingue par Je fait que - par un souci d'emphase que Delitzsch 
a note - le complement d'objet ("des rois") est insere entre le 'waw' et le verbe. 
Estimant donc la lei;on du *M comme satisfaisante et suffisamment appuyee par 
Th et la *V en face de variantes divergentes, le comite Jui a attribue la note "C". 
Interpretation proposee : 
La forme normale de l'inaccompli hifil (n:n~) aurait prete a une traduction: 
"il livre devant lui des nations et fait fouler aux pieds des rois". 
L'usage qui est fait ici de cet inaccompli sous forme apocopee engage a traduire : . 
''il livre devant lui des nations, de sorte qu'il puisse faire fouler aux pieds des rois", 
Je second "il" renvoyant a "lui". C'est-a-dire que Cyrus pourra etablir ses officiers 
comme gouverneurs sur des royaumes. 
41,3 1<11, 1<7 [C] M Th AqSym ST// lic: V non apparebit / assim 43,10; 44,18: 
1 Q-a ll'l' 1<7 / abr-elus : G om 
Options de nos traductions : 
Apres que 3a ait donne Je verbe 1üy, ( "il passe" ou "il parcourt"), 3b porte Mil~ N.7 P~nr n11< qui semble qualifier cetttaction. 
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RSV traduit : "He ... passes ... by paths his feet have not trod"; RL : "Er ... 
zieht ... hindurch und berührt den Weg nicht mit seinen Füssen"; TOB : "il ... passe 
outre ... sans mettre pied a terre". 
J12 donnaient sans note textuelle : "II ... s'avance ... ses pieds n'effleurent (meme) 
pas la raute"; alors que J3, traduisant : "II ... passe ... par un chemin que ses pieds 
ne font qu'effleurer" precise : "litt. 'il ne foule pas de ses pieds'", ajoutant que cela 
suppose une correction du dernier verbe en DU~. 
NEB traduit : "he ... passes an ••• swifter than any traveller an foot", Brockington 
precisant que cela suppose une vocalisation ~ere, au lieu de pata~, de la seconde syllabe 
de 3b. 
Origines des corrections : 
La correction de J3 est une conjecture proposee par Grätz (cf. infra le cas 41, 
25B). 
Quant a la correction vocalique signalee par Brockington, elle est certes requise 
par HSA T34. Cependant, NEB semble n'avoir pas eu conscience de faire autre chose 
qu'interpreter le *M. Ap-Thomas (47, n.10) rapporte en effet que Driver faisait re-
marquer que le participe actif qal de mM, lorsqu'il est suivi d'un accent conjonctif 
(Jb 31,32; Pr 10,17), est vocalise pata~ et non ~ere. 
Les temoins anciens : 
1Q-a atteste pour ce verbe une lei;on U'l'. Elle suppose le rattachement des 
deux derniers mots au vs suivant dont le premier mot devient le complement d'objet 
de ce verbe. Les paralleles de 43, 10 et ltlt, 18 ont pu influencer cette variante. 
Le *G n'a pas traduit ces deux mots. 
La *V (non apparebit) est interpretee par Hie comme indiquant qu'il ne sentira 
pas la fatigue de la raute. II semble donc que l'on ait fä une traduction !arge ne pre-
supposant pas une autre Vorlage. 
Th (oux !)~Et), AqSym (oux ~X0Ev) ont certainement lu le *M. 
La *S ('7yl M'7) et le *T (n'7y 1b) ne sont probablement que des interpretations 
du*M. 
Choix textuel : 
Au milieu de variantes eparses, Th et AqSym appuient fermement Je *M auquel 
Je comite a attribue Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Ce verbe peut se comprendre comme un inaccompli d'habitude : "un chemin 
au iI n'avait pas coutume de s'engager". Mais cette exegese, adoptee par Rashi, donne 
a cet inaccompli une autre valeur qu'a ceux qui precedent et elle ne valorise pas le 
complement "avec ses pieds". 
Etant donne que Cyrus est presente en 46, 11 comme un oiseau de proie et que le 
verbe Mll aura en 41,25 le sens de "fouler aux pieds", il vaut mieux, avec Saadya, 
Jui reconna1tre ce sens ici aussi: "un chemin qu'il ne foule pas de ses pieds". Pour 
l 'image, cf. Dn 8,5. 
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41, 11 'l!JlM [ C] M 1 Q-b ThAq Sym V S T / / assim-ctext : 1 Q-a G 'l!JlM 71J 
Options de nos traductions : 
Alors que RSV, J, RL et TOB traduisent ici le *M, NEB qui traduit "all who" 
insere 7~ avant ce mot en se fondant sur 1 Q-a. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a insere ici 71J, mais il a omis pNJ 1,n, au debut de 11 b. 
Le *G insere ici nav.E~ sans rien omettre. 
1Q-b, ThAq, Sym, la *V, la *Set le *T appuient ici le *M. 
Choix textuel : 
Une ajoute ( pa.c assimilation a 11a) est ici plus facile a expliquec qu'une omission. 
D'ailleurs nous avons deja releve des amplifications semblables de la part de 1Q-a en 
14,2 et du *Gen 14,12. 
Le comite a donc attribue au *M 3 "B" et 3 "C", 
41, 14 '!:''? M G Sym S // midr et harm-ctext : T / err-vocal et harm-ctext : 1 Q-a Th Aq 
V '!!;~ / abst : 1 Q-b 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV ("you men of"), RL ("du armer Haufe"), NEB 
("poor louse"), J3 ("pauvres gens"). 
J12 traduisaient "chetif (J1 : petit} vermisse au", conjecturant nll1 en se refe-
rant au *G. 
TOB donne : "a present cadavres", disant corriger la vocalisation selon 1 Q-a, 
Th, Aq et la *V. 
Origines des corrections : 
La conjecture de J12 a ete proposee par Ewald, adoptee par Duhm et Grätz, puis 
requise par !es apparats de BH23 et Cent qui se referent au *G. 
La correction vocalique de TOB a ete proposee par Calvin. 
Les temoins anciens : 
La lei;on de 1 Q-b est identique au *M mais nous en ignorons la vocalisation. 
De Rossi (Scholia 56a) signale que la premiere main de son ms 543 a vocalise ici 
Je 'mem' avec ~ere. C'est ce qu'atteste la graphie ,n,ll de 1Q-a. Cependant Ja mp dont 
nous avons traite ci-dessus en 5, 13 confirme indirectement ici Ja iei;on avec shewa. 
Ont lu la variante avec ~ere en leur Vorlage : Th (ot vExpoO, Aq ( tE0vEwtE~) et la 
*V (qui mortui estis ex). 
La *S offre ici nJ'Jlll, Selon lshodad de Merv qui vocalise 'mn1neh', comme le 
fera Gabriel Sionita, il s'agit du petit de la sauterelle quand il n'est pas capable de 
voler. Notons cependant que Sym traduit ici apt8µ6~. Etant donne Je lien frequent 
qui unit Ja *S a Sym, il semble donc qu'il faille vocalisec ici 'menyoneh~ ainsi que 
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Je suggere Weisz (sans avoir note ce rapprochement). Ce sens de "nombre" s'inspire 
vraisemblablement de l'expression 19Dll 'Dl;l (Gn 34,30; Dt 4,27; Jr 44,28; Ps 105,12; 
1 Ch 16, 19) usitee au sens de "en petit riombre". C'est aussi a cette interpretation 
quese rattache Ja traduction o.>.tyooto~ du *G. 
Le *T traduit par "clans", en parallele a "tribus" par quoi il a rendu ny'nn, deux 
mots avant. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite, 
C'est ce parallele avec Je 'ver' qui a guide Ja vocalisation "morts" au Ja conjecture 
"vermine". 
II faut cependant noter que /es suffixes feminins qui suivent nous montrent que 
7N1~' ,no n'est pas un parallele rigoureux de :tj7Y' ny11n, mais que c'en est plutot 
une apposition. Or, en 5, 13, nous avons adopte pour D'1:Jl;l Je sens de "pauvres heres" 
qui convient egalement ici. · 
Interpretation proposee : 
Driver (L TP 399) estimait que Ja lei;on du *M "qui est parfaitement correcte" 
signifie "Iice" (= poux). II se basait pour cela sur Ja lecture d'une tablette akkadienne 
par B. Landsberger. Mais Eiliger mentionne que Landsberger a corrige en 1962 sa 
lecture, otant taute base a l'hypothese de Driver. C'est donc a tort que NEB s'est 
fondee sur celle-ci pour donner ici au *M Je sens de 'lause' (par assimilation a "warm" 
qui precede). 
Abravanel a cependant raison d'estimer que Je choix du mot D'1:Jl;J ici, a cote de 
"vers ( de cadavre)" ( que ny11n signifie formellement en Is 14, 11, co.mme ny11n en 
Is 66,24), vise a suggerer a,i:ig ( = morts). Nous avons deja trouve en 38, 11.17 et re-
trouverons encore en ce Iivre certains de ces jeux de mots subtils entre ce que dit Je 
texte et ce qu'appelle Je contexte. II serait bon de les mentionner en note. 
On pourra donc traduire : "Ne crains pas, Jacob, toi vermine, Israel, pauvres 
heres, c'est moi qui t'aide •.• " II serait bon de noter cependant que Je complement "t'" 
du dernier verbe renvoie au mot "vermine" et que "pauvres heres" est exprime ici par 
un mot qui, en ce contexte, suggere Je sens de "cadavres". 
41,22 ~i:;,.~~ [ C] M 1 Q-a // facil-synt : G Sym V S T clav -1~~~ 
Options de nos traductions : 
A propos de Ja sequence analogue de 29,9, nous avons deja (ci-dessus, p. 208) 
analyse 41,21s: 2e pers. pi. en 21, 3e pers. pi. en 22a et 2e pers. pi. en 22b. Un pas-
sage encore plus brusque de Ja 2e a Ja 3e pers. aura lieu en un contexte tres semblable 
en 45,21a. 
Ici, un imperatif pi. ( D~'Dill~ i. -l~'~iJ) est repris par un inaccompli a Ja 3e pers. 
pi. (.,i:;,~~), ces deux formes etant au .hifil dans Je *M. 
Le hifil de cette reprise est respecte par RSV ( "Jet them bring them") et par J3 
( "qu'ils produisent "). 
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Les autres (J12 et TOB: "qu'ils s'avancent", NEB : "let them come forward") 
corrigent le hifil en qal, J12 se fondant sur les versions et NEB (selon Brockington) 
sur le *G. 
Origine de la correction : 
C'est Grätz qui a propose de corriger en qal ce hifil, en se fondant pour cela sur 
le *G et Ja *S. II a ete suivi en cela par Cheyne, Marti, Dort, Condamin, Ehrlich, 
Haller, Feldmann, Fischer, Ziegler (EB), North, Bonnard, HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
II faut noter que le *M, garanti ici par une mm (Weil § 1601; Frensdorff, Massora 
116b; Ginsburg, Massorah J § 108), est appuye par 1 Q-a pour sa le(;on .,i;,~~. de m@me 
qu'il le sera en 45,21 pour .,i;,-~01 (alors qu'en 41, 1 et 50,8 les graphies defectives de 
1 Q-a s'accordent avec les vocalisations en qal du *M). Cependant, en 41,22 camme en 
45,21, tautes /es versions anciennes ant traduit camme si ces verbes etaient au qal. 
D'ailleurs le *G a deja utilise le verbe EYYL~ELV, employe de fa(;on intransitive, pour 
traduire ll1j7 et lli.l'Ail en 41,21. 
Choix textuel : 
Pourtant, en 45,21, aucun exegete recent ne propose formellement de corriger 
Je *M. Une minorite d'entre eux (par ex. TOB = Bonnard) traduit pourtant au sens 
intransitif ( "mettez-vous en avant") a la suite de Luther ( "machet euch erzu") et 
d'Olivetan ("et approchez"). La grande majorite, soulignant l'analogie avec 41,21 s, 
traduit ce verbe comme il l'avait ete en 41,21, en explicitant le complement qui lui 
avait ete donne en ce lieu (ainsi RSV "and present your case" ou J3 "produisez vos 
preuves"). 
Est-ce seulement un certain esprit moutonnier qui a amene, en 41,22, la grande 
majorite des exegetes modernes a suivre les traces de Grätz ? II semb/e que cela tienne 
plutot au traitement different que /es traductians /es plus influentes du debut du XV!e 
siecle ont fait subir a ~i;,i?-~ de 41,22 et a ~0 7~01 de 45,21. En effet le verbe de 41,22 
est traduit comme s'il s'agissait d'un qal par Oecolampade : "appropinquent", Pagnini 
( 1527 = 1542 = Arias Montano) : "accedant", Brucioli : "accostinsi", Chateilion 
latin : "adsint" et fran(;ais : "qu'ils s'avancent"; alors que ces m@mes traducteurs 
respectent en 45,21 le hifil du *M: Oecolampade : "et approximari facite", Pagnini 
(1527 = 1542 = Arias Montano): "et accedere facite", Brucioli: "et fate accostare", 
Chateilion latin : "et proferte" et fran(;ais : "e mettes en avant". 
Le comite a attribue ici au *M 5 "C" et 1 "B". 
Interpretation proposee : 
Le plus naturel est de donner ici a ce hifil sans complement d'objet le m@me sens 
que l'on donnera a celui de 45,21 qui se trouvera dans la m@me situation. En ces deux 
cas, on pourra sous-entendre ensuite le complement qui a ete mentionne apres l'im-
peratif hifil du m@me verbe en 41,21. Le verbe peut @tre : "produire", "presenter", 




41,23 n~1~1 [B] MQ 1 Q-a // assim-ctext : MK N~~-1 / abst : G V ST 
Options de nos traductions : 
Seules J12 ( "et que ... nous Je voyions") et TOB ( "et nous verrons") traduisent 
Je *M. 
RSV donne ici: "(that we may be ... ) and terrified", RL: "(damit wir ... ) und 
erschrecken", NEB : "(anything that may grip us with ... ) awe", J3 : "(que nous 
eprouvions ... ) et de Ja crainte". Seul Brockington note que NEB a suivi le ketib en 
vocalisant Nlll. 
~-: 
Origine de Ja correction ; 
En effet, BH3S et Schoors (217) presentent cette vocalisation comme etant celle 
du ketib. C'est Lowth qui a propose de Iire N1'n. proposition reprise par Dort et 
plusieurs exegetes posterieurs. Cependant, ceux qu·i ont propose cette conjecture ne 
pretendaient pas y voir un ketib. Le ketib est en effet vocaJise N}n par Gesenius, 
Hitzig, Delitzsch, von Drelli, Duhm, Cheyne, Marti etc. qui y valent Je voJontatif 
coIIespondant a J'indicatif qu 'offre Je qere. Gordis ( § 50) integre ce cas dans une 
liste de six qere offrant des inaccomplis a forme pleine en face de ketib apocopes. 
Les temoins anciens : 
1Q-a lit ici le qere. Toutes les versions attestent le sens "et nous verrons" ou "et 
que nous voyions", sans qu'il soit possible de determiner si elles ont Iu le ketib ou Je 
qere. 
Choix textuel : 
Le parallele apparent constitue par 41, 1 Da a servi a Ja diffusion de la conjecture 
de Lowth. On y voit en effet Je verbe .Yl:!~~ en une fonction semblable a celle du verbe 
N'}.'J:l (= craindre). Radaq reconnaH q·ue ce contexte suggererait pour ce premier 
ve.rbe le sens de "craindre", mais il suit la tradition qui le rattache a ny~ (= voir). 
Depuis cette epoque, un verbe ynl!i (= craindre) est apparu deux fois en une inscrip-
tion de Karatepe (Donner/Röllig 26AII.4) et l'ugaritique a fait conna1tre un verbe 
'W' (= craindre) (UT Glossary §2763; Aistleitner §2956) qui appara1t lui aussi en 
une fonction semblable a celle de 'yr". Meyer ( § 70,3g) a la suite de Alt ( qu'il cite), 
KBL (Supplement 192), North et Wildberger ont donc vu en ynf!.ln un qal de ynf!.I 
(a vocaliser plutot pata~ avec l'edition du *M de 1488, la premiere main du ms de 
Petrograd et 27 mss controles par Ginsburg) et non plus un hitpael de nyf!.I ( vocalise 
qame~ par Ja plupart des editions, l'ensemble des mss tiberiens classiques et 15 des 
mss controles par Ginsburg). II semble en effet que ce soit en 41, 1 D la meilleure 
interpretation. F aut-il etendre cette interpretation a 41,23 ou cela nous engagerait a 
adopter Ja conjecture de Lowth ? 
II taut noter en Gn 24,21 l'existence du participe hitpael n~,rni;i~ qui s'accorde mal 
avec !es sens habituels de Ja racine nN~ (= vacarme). Le sens de 'nyl!i (= contempler, 
fixer du regard) lui convenant par contre fort bien, les lexicographes (cf. KBL III 
nNl!i) y voient d'ordinaire un analogue de nyl!i. Cela nous montre que Je hitpaeJ de ce 
demier verbe n'est pas entierement resorbabJe en un qaJ de yn~. 
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En ls 41,23 la vocalisation n~~l!in place sous le 'taw' un qame~ qui convient au 
hitpael que les vocalisateurs y oni'" rec·onnu. E wald (Lehrbuch § 228c) et Delitzsch 
expliquent cette forme comme un volontatif suivi de la desinence du cohortatif. A la 
rarete de ce fait s'ajoute la particularite que cette desinence n'est pas accentuee. 
Böttcher (Lehrbuch § 1075.4) voit un lien entre ces deux particularites. HUB speci-
fie que le seul ms babylonien qui nous soit connu (Eb 51) porte un patat;i (tenant ici 
la place du segol tiberien) dans la derniere syllabe. On aurait alors un inaccompli 
normal. Cependant, Alba Cecilia 1it en ce ms un qame~ et la photo qu'edite Yeivin 
(IV 326) ne permet pas de trancher la difficulte de lecture. 
Une interpretation de cette forme en qal de yn~ supposerait que le 'taw' soit 
vocalise shewa. Mais ici le contexte n'impose pas cette interpretation. Cette deuxieme 
partie du vs constitue en effet un parallele a la premiere OLi nnn exerce une fonction 
analogue a celle de mnll nymim. Ce sont donc bien des·verbes·exprimant une consta-
tation que /'an attend a Ja fin de ce verset. D'ailleurs, il serait parfaitement acceptable 
qu'un prophete dise par derision : "que nous eprouvions de la peur et de la crainte !" 
Mais, comme Duhm1 l'a note, cela detonnerait ici ou c'est le Seigneur qui parle. 
Notre auteur, nous avons eu plusieurs fois l'occasion de le noter (sur 38, 17 etc.), 
est assez subtil pour jouer avec des formes qui s'evoquent les unes les autres. II est 
donc vraisemblable qu'ici, en liant le verbe mn avec le hitpael de nyl!I, il ait voulu 
evoquer le lien qu'il avait etabli en 41, 10 entre le verbe Ml' et le qal de ynl!I. Ne trans-
formons pas cette evocation en identification. 
Le seul choix textuel reel est ici entre le qere et le ketib, c'est-a-dire entre un 
indicatif et un volontatif de nMl. Le comite, estimant qu'un volontatif n'est pas ne-
cessaire apres un premier volontatif qu'il prolonge, a considere le ketib comme assi-
milant a Ja forme qui precede et a donc prefere le qere par 4 "B", 1 "A" et 1 "C". 
Interpretation proposee : 
"que nous puissions (observer) et constater". On pourrait indiquer en note que les 
verbes choisis ici evoquent cependant par allusion le sens de "que nous eprouvions 
(de Ja peur) et de Ja crainte". 
41,24 Y!IMIJ [ C] M // abr-elus : 1 Q-a om / exeg : G clav YlMIJ / assim-ctext : V S T 
Options de nos traductions : 
24a contient deux breves phrases nominales : Y~.~g D~?~;~ T?~P. D~lfli], La deu-
xieme est traduite par RSV : "and your work is nought", par NEB : "your works are 
rotten", par RL : "und euer Tun ist auch nichts", par TOB : "vos realisations, moins 
que neant", 
Disent corriger Je *M: J12 ("et vos oeuvres neant") lisant D~~ avec le *T; J3 
("et votre oeuvre, c'est moins que neant") disant conjecturer cela. 
Origine de la correction : 
Vogel a conjecture ici D!IMIJ, conjecture qui a ete formulee aussi de fai;on inde-
pendante par Michaelis (OEB) et Lowth (se fondant sur le *T et la *V). En effet, 
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Schindler (cite par Clericus) avait estime que cette le~on constitue la Vorlage de la *V. 
Apres que Doederlein et Dathe (qu'il cite) aient corrige ainsi, beaucoup d'exegetes 
!es ont suivis, y compris HSA T234, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
II y a Jongtemps que ce mot a fait de grosses difficultes aux traducteurs comme 
aux exegetes. C'est sans doute Je motif (cf. Kutscher 551) pour lequel il est absent 
de 1 Q-a. Cependant, on connaissait a Qumran des formes textuelles d'Is 41,24 ou 
ce mot figurait et on l'interpretait en fonction du contexte et en Je rapprochant de 
42,14 (ny!IN m,,,:i) et de 59,5 (n,Y!IN ,Yj7ln n,,rm) ou on notera que 1Q-a Jit Y!IN 
alors que 1Q-b = *M. En effet ny!IN 71!J,Yll en 1QHodayot III 17 evoque clairement 
Is 41,24 ( ,Y!INll a:i, ym), tandis que 1 QHodayot II 27s ( ny!IN 1,Yj7 l' nrnTll7) evoque 
Is 59,5 et 1QHodayot III 12 (ny!IN n,1m) evoque Is 42,14. II n'est pas certain que 
l'auteur des Hymnes ait Ju en Is 41,24 !es m@mes consonnes et voyelles que dans !es 
deux autres endroits d'Isa'ie, mais nous voyons qu'il avait degage de ces trois endroits 
une notion commune que l'on peut caracteriser a partir des trois indices suivants : 
- en II 28, le parallelisme avec N11!J, 
- en III 12, l 'opposition avec 1l.\ n,1n ( de la ligne 9) et le parallelisme avec 71.Y n,1n 
(de Ja ligne 17), 
- en III 18, le parallelisme entre ny!IN ,n11 11:i et 71.Y n11n. 
Le sens de "serpent" (cf. infra) mis en avant par Dupont-Sommer (Ecrits) et Car-
mignac (Textes) semble moins bien correspondre a l'ensemble de ces donnees que celui 
de "neant, illusion" retenu par Driver (cite en Wernberg-M~ller, Note 325, n.3), Lohse 
et HALA T. 
En Is 41,24, le *G semble avoir traduit ,Y!INll par h yrj~ (ainsi que Ziegler, Unter-
suchungen 152, le suggere). Fischer (Schrift 55) estime que cette traduction s'inspire 
de l'arameen ,Y1Nll. Mais rien ne prouve que le traducteur avait ce mot en sa Vorlage. 
Les autres versions se sont inspirees ou bien de l'analogie graphique avec D!INll 
(cf. 40, 17 dont nous avons traite ci-dessus) ou bien du parallele avec 1?~!'-?- La *V (ex 
eo quod non est) et Je *T (ay11J N7) se sont en effet laisse guider par le parallele, 
alors que Ja *S (Nl1n 1n) reprend ici la traduction libre dont eile avait fait usage en 
40,17. 
Choix textuel : 
La plupart des exegetes juifs feront comme ces trois versions. Ce sera le cas de 
Saadya, des "poterim" cites par Menat;iem ben Saruq (31b), ainsi que de David ben 
Abraham (I 136,131s), Yefet ben Ely, Abulwalid, Aaron ben Joseph, Judah ibn 
Balaam, Tant;ium Yerushalmi, Radaq, Abravanel. 
Le midrash Wayyiqra Rabba ( 638,5s et 640, 1-3) rapportait que R. Levi ( debut 
du IVe siecle) interpretait ce mot comme un notarikon : ou bien il peut s'agir de cent 
appels (n,,yg nNll, en considerant Je 'mem' et Je 'alef') ou bien d'un appel (nnN nnyg, 
en ne considerant que Je 'alef'). Cela atteste clairement qu'il lisait ici ce mot. Mais cela 
Jaisse supposer que, dans son milieu, on ne Jui connaissait pas de sens evident. Cette 
interpretation en "appel, cri" se fonde sur l 'emploi verbal de n.),'.~~ en Is 42, 14. Elle 
se retrouvera chez Rashi, Joseph Qara et les glossaires ABCDEF. · · · 
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Certains essaieront d'etablir un lien entre l'exegese "neant" et l'exegese "cri" 
par "haletement, haleine". C'est le cas de Ibn Ezra et Eliezer de Beaugency. 
D'autres enfin, moins nombreux, interpretent ici ce mot en fonction des trois 
cas (ls 30,6; 59,5; Jb 20, 16) ou nys:11'( est un serpent : Menahem ben Saruq, Moshe 
QimtJi (cite par Radaq en ses Shora;ti~), "certains" mentionn°es par David ben Abra-
ham, par PartJon (en son commentaire) et par Abravanel. 
Durant Je moyen age, Y!H< fut en usage chez /es poetes juifs pour exprimer un 
mode d'etre tres instable. C'est en ce sens que ce mot appara1t en un piyyut alphabe-
tique pour Je Vom Kippur (Davidson M §8819). On comprend donc que Tobia le 
traducteur (kara'ite de Constantinople), lorsqu'il entreprit, au XIe siecle, de traduire 
en hebreu les oeuvres de theodicee de Yusuf al-Ba~1r, choisit ce mot pour traduire 
l'arabe y1y (= "accident" oppose a "substance"). 
Nous avons mentionne le refuge que certains exegetes d'Is 41,24 ont cherche, 
a partir du XVIIIe siede, en une correction du texte. II est pourtant interessant de 
noter que Michaelis (OEB), lorsqu'il put constater que Ja forme qu'il avait conjecturee 
ne figurait en aucun ms hebreu, retira sa conjecture, jugeant (contre Lowth) que la 
pretendue variante du *T et de Ja *V devait se reduire a une simple tradition d'exegese. 
Aussi a-t-il prefere rattacher ce mot a Ja racine arabe ,yg (= souffler) en se fondant sur 
Schultens (Hamasa 420). II estimait que le substantif signifie "souffle". Mais il ne 
pouvait savoir que ce m@me Schultens, dans Je dictionnaire hebreu qu'il laissa inedit 
(ms New York, JThS, 2918, p. 470), emit plus tard une reserve a l'egard de ce rap-
prochement, du fait que ce mot d'Is 41,24 n'a pas le 'he' final qui, en nt~'!! (= vipere) 
est radical, ainsi que Je montre la racine arabe en question. · · · 
Nous pouvons conclure que Je *M nous atteste ici un €tat textuel tres ancien. Ce 
mot inconnu a ete traditionnellement interprete gräce au voisinage de l~~~ et a l'ana-
logie avec DSJMIJ (40,17). Faut-il penser que J'auteur a voulu, encore une fois, offrir un 
mot Jegerement distinct de cette derniere forme pour evoquer en meme temps n~~'!! 
(= vipere) que ses lecteurs connaissent gräce a Is 30,6; 59,5 ? En ce cas, ce moi 
entrerait lui aussi dans la categorie que nous avons ouverte en 38, 11. 
Une correction en D!JMll serait en taut cas ici inutile, sans fondement textuel et 
probablement erronee. 
Aussi Je comite a-t-il conserve Je *M par 4 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
On traduira donc "moins que rien" (comme en 40,17). On pourra noter que Je 
mot employe evoque aussi par allusion le sens de "pire qu'une vipere". 
41,25A 'lll!l.l M"}jE [B] MV S // ign-hist: 1Q-a llll!l.l M1j7'1, G X~TJ8fioovtm tlf) ov6-
µat( µou, T ,ill n,n.1AM 
Options de nos traductions : 
Pour 25a Je *M offre : \l;I~~ M1~~ l!,i~-n"}pl!l;I nM~lli!l;l;I 'l)i1')!iJ. 
RSV traduit : "I stirred up one from the north, and he has come, from the rising 
of the sun, and he shall call on my name"; RL : "Von Norden habe ich einen kommen 
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Jassen, und er ist gekommen, vom Anfang der Sonne her den, der meinen Namen 
anruft." 
J12 conjecturent pour les deux derniers mots : "je l'ai appele par son nom". 
J3 conjecture : "il est appele par son nom" en se referant a 45,3. 
TOB donne : "il s'entend appeler par son nom", disant qu'elle met le verbe au 
passif et s'appuyant sur 1 Q-a pour la correction du pronom suffixe. 
NEB traduit 25a : "I roused one from the north, and he obeyed; I called one 
from the east, summoned him in my name". Brockington pretend a tort qu'elle voca-
lise le 3e verbe : MJ.~~ avec le *G. 
Origines des corrections : 
Bredenkamp semble avoir ete le premier a proposer de corriger les deux derniers 
mots. Hesitant a admettre que le prophete alt pu dire que Cyrus invoquera le nom du 
Seigneur, il s'est appuye sur 45,3.4 pour conjecturer ill~:]. M"li?~, estimant que cela 
ameliore le parallelisme avec le verbe initial. Cette le~on a e"t{ adoptee par BH23, 
Cent, J12, Westermann. 
Dillmann/Kittel note que, s'il s'agit d'un appel de Cyrus par Dieu, il faut mettre 
le verbe a l'accompli: 1ll1/JJ. 'ßM1j7, le~on adoptee par Cheyne, Marti, Feldmann, 
Eiliger. 
D'autres se contentent de vocaliser le verbe du *M en nifal et de mettre le suffixe 
a la 3e pers. m. sg. C'est le cas de Condamin et, apres la decouverte de 1 Q-a, celui de 
BHS, Bonnard, TOB, J3. Brockington a tort de dire que NEB fait de meme. Elle 
semble avoir corrige Je verbe en 1 e pers. sg. du qal, mais garde le suffixe du *M. 
Les temoins anciens : 
Pour ces deux mots, le *M a l'appui de la *V ( vocabit nomen meum) et de la 
*S ('lllilJ. Mlj7ll), cette derniere faisant preceder (comme 1Q-a) le verbe par une con-
jonction. 
Le suffixe 1 e pers. du 2e mot est atteste en outre par le *G et le *T, seul 1 Q-a 
Je lisant en 3e pers. (ce qui presuppose probablement une lecture du verbe en nifal). 
Le *G a lu aussi le verbe en nifal. S'il le met au pluriel, c'est parce qu'il a lu un peu 
avant n1<1 (au lieu de n1<,1 du *M au de ,,nM'l de 1 Q-a). Cela l'a amene a attribuer 
deux complements d'objet au verbe initial du vs. II doit tenir campte de cela dans la 
traduction du verbe suivant. 
Le *T, au lieu de ce verbe, dit "je le fortifie". Eiliger estime que la 1e personne 
de ce verbe peut remonter a la Vorlage du targumiste. C'est peu probable. 
Choix textuel : 
II est vrai que ni 1Q-a, ni le *G, ni le *T ne parlent de Cyrus comme invoquant 
le nom du Seigneur, mais ceux des modernes qui ont quitte ici le *Mont tort de con-
siderer comme improbable ici sa le~on. II ne s'agit pas, en effet, d'esperer une con-
version de Cyrus au juda'isme, mais plutot d'affirmer, comme l'a compris Estienne 
(note sur ed. 1557), que "il se reclamera" du Seigneur, ce dont ces oracles du Deutero-
lsa'ie lui offrent justement les moyens. De fait, dans son edit (Esd 1,2), Cyrus affirme: 
"tous les royaumes de la terre, YHWH, le Dieu des cieux me les a donnes, et il m'a 
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charge lui-m@me de Iui bätir une maison a Jerusalem qui est en Juda". Quai qu'il en 
soit de l'authenticite de cet edit, Ja pretention ainsi formulee nous aide a comprendre 
ce que J'auteur d'/s 41,25 pouvait avoir en vue. D'ailleurs de telles pretentions n'ont 
rien d'invraisemblable de la part de Cyrus qui (ANET2 315s) dit avoir ete choisi par 
Marduk pour regner sur le monde entier. II dit avoir retabli les cultes de Babylone 
dont les rituels avaient ete troubles par Nabonide. II se professe un serviteur devot de 
Marduk et invoque tous les dieux de Babylone. Dans ce contexte, la le!;• n du *M 
est tres vraisemblable. 
II se peut cependant qu'a d'autres epoques au l'on ne comprenait plus Ja re/i-
giosite syncretiste de Cyrus, eile ait paru evoquer une conversion au judaisme. Cer-
tains scribes au traducteurs /'auront corrigee afin de ne pas Jaisser ici un oracle que 
J'histoire aurait dementi. 
Le comite a attribue au *M 4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
On notera que 1 Q-a, le *G antiochien et la *S ont fait preceder le verbe d'une 
conjonction. Cela nous amene a preciser que, dans le *M, cette petite phrase est une 
relative qui sert de complement au verbe initial du vs : "J'ai fait surgir a partir du 
nord - et il arrive - celui qui, depuis le soleil Jevant, se reclame de mon nom et pie-
tine )es gouverneurs comme de la baue ... " 
Par rapport a Jerusalem, Je Nord est la direction d'ou viennent les envahisseurs 
qui ont contourne le desert. Lorsque Je prophete dit que "depuis Je so/eil Jevant" 
Cyrus se reclame du nom du Seigneur, il fait vraisemblablement al/usion a que/que 
proclamation faite en Babylonie. 
41,25B Nl'l [C] M // err-vocal: V/ glos: T / err-synt: 1Q-a G S lNll'l 
Options de nos traductions : 
En 25b, le *M offre deux phrases paralleles : d'abord ,~·n•io:p a,~~9 N·l~1, puis 
i,,i,-DJlV 1:ti7 illJ~. 
· L.,.a,.pr~mier~ de ces phrases est traduite par RSV : "he shall trample on rulers 
as on mortar", par J12 : "il a pietine les satrapes comme de l'argile", par RL : "Er 
zerstampft die Gewaltigen wie Lehm", par NEB : "he marches over viceroys as if they 
were mud", TOB et J3 : "il pietine les gouverneurs comme de la baue". RSV, J2 et 
J3 mentionnent une correction conjecturale du verbe initial, J2 Je corrigeant en 
Dl'>l et J3 en Dl71, 
-:-:- ·· .. -:-: 
Origine de la correction : 
C'est Clericus qui a fonde sur le *T une correction en D'l~1· Lowth cite Secker 
qui adopte cette correction en notant que Je mot suivant comrrience par un 'samek'. 
Estimant que, dans Je *T, Ja le!;• n i,n,, n'est qu'une glose sur ,n,,, qui precede, 
et constatant qu'aucun ms n'appuie Ja conjecture fort probable de Clericus, Michaelis 
(OEB) renonce a corriger Je *M. 
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Luzzatto a cependant repris la suggestion de Clericus, estimant que la le!;• n du 
*M vient d'une erreur d'audition. Cette correction a ete adoptee par de nombreux 
exegetes jusqu'a HSA T234, BH23S, Cent. La plupart d'entre eux la considerent 
comme une conjecture, BHS se referant cependant au *T. 
Les temoins anciens : 
Comme Michaelis l'a remarque, le *T a glose ici (en s'inspirant de ce qui suit). 
En dehors de cette glose et du fait que la *V (et adducet) a vocalise en hifil, Ja seule 
variante notable consiste en ce que 1 Q-a, Je *G et Ja *S ont fait de 07JAD Je sujet du 
verbe qui precede, verbe que, de ce fait, ils ont mis au pluriel. 11s se trouvent alors 
en difficulte avec Je complement 11Jn lll:J qui suit. 1 Q-a laisse cette difficulte entiere. 
Le *G s'en tire en ajoutant une proposition principale (oÜtw~ xaranatT)0T)oE00e:) a 
la fin du vs; alors que Ja *S se contente d'inserer un verbe ( 111/J'l'nll) pour y articuler 
ce complement. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Taus /es temDins semblent bien deriver du texte plus sDbre du *M DU tÖ~1 cDn-
tinue M}i?? et est explique par D~1~- Or, nDUS avDns deja rencDntre en 4 1,J un cas DU 
Je sens qui cDnVenait Je mieux aü ·verbe IOl etait "fouler", ce qui, notons-Ie, est aussi 
Je cas en Ps 36, 12. Mentionnons en Na 3, 14 un autre usage parallele caracteristique 
de ces deux m@mes verbes : 1Q·n~ '1?~11 "'~~ ,~·.:1.. On retrouve encore ces deux racines 
en m@me fonction dans Is 28, 15 et 18, ·1a mllme phrase se trouvant en ces deux versets 
( uyn:, ~"11/J i,w) suivie en 15 par u~'i? l<i.'7 et en 18 par D911;1~ i'7 Ofl'?iJ1• 
Cela encDUl8(je a interpreter ici Mll f!U sens de "fÖÜJer, pidtiner" plutöt qu'a 
cDrriger ce verbe en Dll en chacun de ces cas, ainsi que Grätz le propose. 
Le comite a attribue au *M 3 "B" et 3 "C". 
41,27 a~;:, [ C] M S // lic : T / glos : V / facil-vocal : 1 Q-a nn,m clav O~iJ / abr-elus : 
Garn . 
Options de nos traductions : 
Pour 27b, Je *M offre : "et a Jerusalem je donne un messager de bonheur", 
phrase qui ne fait pas de difficulte. Pour 27a, iI offre : a.f' n~;:i 7i9~~ 7i~1q qui est 
di fficile a interpreter. 
Cette phrase a ete traduite par J3 : "Premices de Sion, voici, les voici"; par RL : 
"Ich bin der erste, der zu Zion sagt : Siehe, da sind sie." 
RSV dit conjecturer pour cela : "I first have declared it to Zion", alors que J12 
conjecturent : "D'avance, j'avais dit a Sion : 'Les voici'." 
Se Ion Brockington, au Iieu du dernier mot, NEB lit avec 1 Q-a : ngiai] lorsqu'elle 
traduit : "Here is one who will speak first as advocate for Zion." Sur · Ja m@me base, 
TOB traduit : "C'est pour Sion que voici, taut premier, celui qui parle." 
Origines des corrections : 
RSV et J12 dependent de BH23 qui, a Ja place des 3e et 4e mots, proposent de 
lire n,n~n a la suite de Marti. . . :.- . 
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NEB semble suivre Guillaume (Readings 40s), alors que BHS suit Bonnard. 
Les temoins anciens : 
Le *M est traduit litteralement par la *S ( plt< l~il) et plus librement par le *T 
("voici qu'ils viennent"), alors qu'il est glose par la *V ("dicet ecce adsunt"). Au Jieu 
de traduice /es Je et lt-e mots ( qu'il ne comprenait vraisemblablement pas), Je *Ga anti-
cipe ici Ja traduction du verbe final de ce vs. 
1 Q-a, au Heu du 4e mot, porte ill'lllil, 
Choix textuel : 
Guillaume (Readings 40s) semble avoir raison de voir dans la lei;on de 1 Q-a un 
participe de ilJJJ. Estimant que l'hebreu ne conna1t cette racine que dans la composi-
tion de noms propres, il a rapproche ce participe du verbe arabe 7l'Jl dont l'un des 
sens est "annoncer un evenement" et en a conclu qu'il faut introduire un verbe ilJJJ 
dans le dictionnaire hebreu. Barr ( 183) considere cette conclusion comme precaire. 
Aussi HALA T ne retient-il pas cette racine. 
Ils semblent ignorer que ce m@me participe actif illl1J se trouve dans le Talmud 
Yerushalmi, Yebamot XII 1 (Ms Leiden Scaliger 3, vol II, fol 30a, ligne 4 ab imo = 
ed. Venise 12c, ligne 12) et dans la Tosefta Yebamot XIV 5, selon le ms d'Erfurt tel 
que l'a dechiffre Lieberman (p. 52, apparat sur ligne 38). D'autres preuves de l'exis-
tence d'un verbe illll en hebreu rabbinique palestinien se trouvent en 'ß'l'll (Tosefta 
Ohalot V 12 selon le ms d'Erfurt lu par Zuckermandel 603,9), 1J7l'JJ (Mishna GiHin 
VI 7 selon l'Arukh de Nathan ben Yet)iel, Dl §1, ed. Schlesinger 357b). A cöte de ces 
formes derivant de ilJJJ, un plus grand nombre de formes derivent de D1l (par ex. : 
,nl'll, 1JJJJ). Un participe actif DJ est donne en Tosefta Yebamot XIV 5 par le ms de 
Vienne (edite par Lieberman). Cette forme participiale reappara1t souvent dans !es 
ecrits talmudiques et midrashiques. 
En Mishnajot III 89, note 47a, Petuchowski reproduit une communication de J. 
Barth. Celui-ci estime que, dans Je meme sens de "donner une information", /es deux 
types verbaux Oll et ilJJJ ont existe c6te a c6te et que d'autres formes ( 7n7Dll, n'l'lll, 
1JJJll) sont des neoformations defectueuses faites par des lettres a l'epoque ob Ja langue 
etait encore vivante, en s'inspirant de l'hebreu biblique 011<J. 
II est donc fort probable que Ja Je~on i1JJ1lil de 1Q-a ait pour origine une voca/isa-
tion am de Ja Je~on consonnantique du *M. Ce qui rend attirante cette variante de 
1Q-a, c'est qu'elle offrirait un substantif que peut qualifier l'adjectif initial : "Premier 
a Sion voici l'annonciateur, et a Jerusalem je donne un messager de bonheur ." 
Cependant, etant donne que nous n'avons aucun indice de J'emploi d'un verbe 
ilJJJ au Oll en ce sens a J'epoque biblique, il est apparu plus prudent au comite d'en 
rester a Ja vocalisation du *M auquel il a attribue Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Notons d'abord que Je vs 27 est a comprendre en reference aux vss 26 et 28s 
qui l'encadrent et qui soulignent l'incapacite ou sont !es idoles d'annoncer l'avenir. 
II est donc tres vraisemblable que l'adjectif initial "premier" porte sur le Seigneur. 
En effet, dans le Second Isa"ie, 1w1<1(sans article) lui est reserve (cf. 41,4; 44,6; 48,12). 
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Le Seigneur est donc evoque ici par ce mot, puis cette evocation est reprise par Ja 1 e 
personne du verbe final : "je donne". En ce cas, "je dis" est facile a sous-entendre 
pour porter Je datif "a Sion", d'autant plus que ce datif est immediatement suivi de 
l'exclamation "voici !". 
L'ensemble du vs sera alors : "Je suis le premier (a dire) a Sion : 'voici, les voici !' 
et a Jerusalem je donne un messager de bonheur :· Chaque moitie du vs a donc trois 
elements : "a Sion" et "a Jerusalem" se correspondent, comme "je suis Je premier 
(a dire)" et "je dorine" se correspondent. De meme "un messager de bonheur" cor-
respond au message de celui-ci : "voici, !es voici !". On voit donc que, si l'on rapporte 
l'adjectif "premier" a "l'annonciateur" (selon Ia variante), on ne dispose plus de pa-
rallele pour "je donne". 
II est vraisemblable que Je pronom suffixe designe les exiles dont Je retour a deja 
fait l'objet du message de Ja "messagere de bonheur" en 40, 11. Ce sont "!es humilies 
et Ies indigents" qui ont ete evoques en 41, 17 comme faisant raute a travers un desert 
transforme en campagne irriguee et boisee. Quand c'est a Sion que Dieu parle, un 
simple suffixe 3e pers. m. pi. suffit pour evoquer les absents (cf. 49,20s; 51,20; 
54,1-3). 
41,29 n~ [C] M Th Sym V// assim 28: 1Q-a ST E~ / abr-elus: G om 
Options de nos traductions : 
En 29a Je *M offre : □~~,~~?~ D~~ lW c~~ E}, Le 3e mot est traduit par RSV : "a 
delusion", par NEB : "what empty things" ~t par TOB : "une malfaisance". 
J traduit par "rien", J2 disant que cela suppose une correction en 1?~ avec Je *T 
(auquel J3 ajoute 1 Q-a). RL traduit : "nichts". · 
Origine de Ja correction : 
Dans Ja meme ligne d'interpretation que J et RL, HSA T2 traduit "nichtsnützig", 
HSAT34 "nichtig", Cent "rien" et Young "naught" sans eprouver Ie besoin d'une note 
textuelle. 
Cependant une correction du 'waw' en 'yod' a ete demandee par Ehrlich, Duhm5, 
Haller, Eiliger, Fahrer, Westermann, BH23. North fait appel a 1Q-a pour appuyer cette 
correction. 
Les temoins anciens : 
C'est par conjecture que Ziegler (ed. de Göttingen) donne ici ou9€v au lieu de ELOL 
qu'offrent tous !es mss grecs. En Untersuchungen (54) il reconna1t que rien ne corres-
pond dans Je *G aux trois premiers mots du *M. 
Cependant Je *M est appuye clairement par Th (äfüxot) et par Sym (dont Ja Ie-
!ron, identique a celle de Th, a ete deformee dans sa tradition textuelle en aotxot). 
C'est d'eux que derivent Ja *V (iniusti) et l'ajoute aÖLXOL de l'antiochienne. 




Choix textuel : 
Cependant Saadya (qui a surement tu le *M au la le~on avec 'yod' n'est attestee 
que par un unique ms du XVe siecle) traduit comme la *Set le *T. D'ailleurs "vanite" 
est la traduction du glossaire C (le seul qui traduise ce mot). Ibn Ezra nous informe en 
effet que "certains disent que le 'waw' tient ici la pJace d'un 'yod'." Et Altschüler, 
dans la Me~udat ~iyon, precise que ce mot a Je meme sens que O!:IM, nn et ,nn qui le 
suivent : queJque chose qui est sans profit ni realite. 
On ne sera donc pas etonne que ce mot ait ete traduit par Pagnini, Musculus et 
Tremellius "vanitas",. par Luther "eitel mühe", par Münster et Chäteillon "vani", 
par Brucioli "vanita", par Rollet et Chäteillon "vains" Calors qu'Olivetan, suivant la 
*V, avait traduit "injustes"), par Pasteurs "vanite", par Ge et par KJ "vanitie". On 
serait donc tente de considerer que ce cas releve de l'exegese plutot que de la critique 
textuelle. 
II n'est cependant pas impossible que J'auteuc ait fait expces, pac Je choix de ce 
mot, d'etablic une tension entre ce que dit Je texte et ce qu'appel/e Je contexte, ainsi 
que nous l'avons deja remarque en 38, 11. 
Estimant que Ja variante de 1 Q-a assimile aux deux pM1 du vs precedent, Je comite 
a attribue au *M 3 "B" et 3 "C". Rappe/ans que 1Q-a decive d'un acchetype au Je 
'yod' et Je 'waw' se distinguaient mal. 
Interpretations proposees : 
II taut noter que le *M unit ce mot a celui qui Ie suit comme constituant deux 
predicats juxtaposes pour "leurs oeuvres", de meme que "vent et vide" offrent deux 
predicats pour "leurs statues". On obtient donc : "Les voici tous : leurs oeuvres sont 
malfaisance, neant; leurs statues sont vent et vide." 
Par contre, Th et la *V structurent ce vs en trois membres, ce qui donne : "Voici 
qu'ils sont tous malfaisants, Jeurs oeuvres sont neant, leurs statues sont vent et vide." 
42,3 nllM7 [ A] 
•: '":'t.": 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 3b : D!:ll!lll N7:t1' ng~!· Le premier mot est traduit "faithfully" 
par RSV, "fideJement" par J, "in Treue" .p.ar RL et "a coup sur" par TOB. 
NEB donne ici "on every race", Brockington precisant que cela suppose une voca-
Iisation Iil3M7. 
··. ~ 
Origine de Ia correction : 
Notant que l'on a deja trouve dans le dernier stique du vs 1 deux des trois mots 
qui constituent le dernier stique du vs 3 et que le 3e mot y est 011A'7, Scherschewski 
a conjecture que l'intention du prophete etait ici de dire nil3~~- Cette conjecture, 
diffusee par PerJes (Dictionary 388), a ete mentionnee par BH3. . .. 
Choix textueJ : 
Le *M a l'appui de la tradition textuelle unanime. 
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Perles estimait que Ja syntaxe de la le~on du *M etait difficile a justifier. König 
a repondu a cette objection en notant la construction analogue de j7'!~? en 32, 1. 
Contre Ja conjecture, remarquons que le livre d'Isa·ie emploie 11· fÖis le mot 
a,~~? qui sert en 34, 1; 43,9 de parallele a a,u et en 41, 1; 49, 1 de parallele a anw; 
alors"que le mot nil:I!( n'est usite que deux fois dans Ja Bible et n'appara1t pas en Isa"ie. 
Ajoutons que, de m@me que Je premier tiers de 4 (yn, 1<11 ilil:J' 1<1) reprendra 3a 
(comme l'indiquent ses deux verbes precedes de negations), de meme le deuxieme 
tiers de 4 (i,n~JIJ y11<l a,l!J,·,y) reprendra 3b (comme l'indique son dernier mot). 
Dr, dans cette deuxieme phrase du vs 4, il s'agit bien d'etablir Je droit dans Je pays, 
realisation qui, selon la phrase suivante, amenera Jes '11es' a attendre son enseigne-
ment. Donc, placer deja en Jb 'toutes /es races' (selon Ja traduction de NEB) serait 
anticiper indOment sur Je developpement (ce qui n'est pas Je cas dans Ja finale du vs 1 
qui joue Je ro/e de sommaire par rapport a taut /'oracle). 
Interpretations proposees : 
On peut faire valoir des arguments au bien pour une traduction du type de "fi. 
delement" (J), "avec loyaute" (Osty), "selon la verite" (Koenig) ou bien pour une 
autre du type de "a coup sur" (TOB), "reellement" (BFC). 
42,4 m1m11 M 4Q-h n' V S T // modern-graph: 1Q-a 17n,1n11 / deform-int: G ONO-
MATI- NOMW 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par un mot au singulier en RSV ("his law"), RL ("seine Wei-
sung"), NEB ( "his teaching") et J3 ( "son enseignement"). 
TOB dit suivre 1 Q-a en traduisant "ses lois". Cependant J12 traduisaient deja 
"ses instructions" sans note textuelle. 
Origine de Ja correction : 
Un an avant Ja decouverte de 1 Q-a, en 1947, Humbert (en Cent) traduisait ici ce 
mot par "ses instructions", en notant : "Litt. : sa töra. Ce mot ne designe pas ici Ja 
Joi ecrite, mais les directions et enseignements que donneront !es predicateurs de Ja 
vraie religion (cf. Is 2,3)." J12 ont traduit comme Humbert, sans note textuelle. 
Est-ce saus l'influence de ces traductions que Bonnard (= TOB) corrige expli-
citement ce mot selon 1 Q-a ? 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte en effet ici 17n,1n11. 
Mais Je singulier du *M est appuye par toutes les colonnes hexaplaires (sauf celle 
du *G), par la *V, la *S et Je *T, ainsi que par 4Q-h (qui ecrit ici defectivement: 
1mn11). 
II semble bien que, comme Fischer (Schrift 13) Je suggere, ovoµan soit ici dans le 
*G une corruption interne de voµw. En effet, en 42,24, pour l'hebreu m11nl, un 
retoucheur du ms Sinaiticus remplacera aussi voµou par ovoµa, puis cette corruption 
y sera eliminee. 
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Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Bonnard a hesite a suivre l'autre variante du m@me scribe (1'pm,, deux mots plus 
Ioin). En effet, Je hifil de cette racine ne semble guere convenir au contexte. 
II ne semble pas avoir remarque, en 42,24, que 1 Q-a porte aussi Ja graphie ,,n,,n:1 
(seul autre cas en Isa·ie ou ce mot devrait avoir Je suffixe 'waw'). Comme ßen-fjayim 
(~1.1rat 94s) J'a note, ces 'yod' sont excedentaires et ne manifestent pas des pl1.1Iiels. 
C'est ce qu'on peut relever en de nombreux autres endroits de ce ms ou Je contexte 
rend un pluriel impossible : ,,,., (2°) en 5,25; pl!JgJ en 29,8; Pll (2°) en 37,38; 
P~Mli\1 en 44,6; Pl!IM1l en 59, 17 etc. 
On ne saurait donc prendre appui sur 1 Q-a pour corriger ici ce mot en pluriel. 
Interpretation proposee : 
Rien n'emp@che de traduire ici ce mot par un pluriel (par ex. : "ses instructions" 
avec Cent, J12 et BFC) pour montrer qu'il ne s'agit pas d'une nouvelle "Torah". 
Mais cela ne requiert aucune couection textuelle. 
42,6 7rnM1 71~1•q ... j7TnM1 [ C] M // assim-ctext : V S clav '1 '1 ••• '1, G clav 'l '1 ... '1, 
T clav '1 '1 .:. 'l / incert : 1 Q-a n:llnl'<l n11~Ml ... nj7 7Tnl'<l . . . . . . 
49,8 7rnM11i~-M1 [ C] M 1 Q-a T // assim-ctext : G V S clav '1 '1 
Options de nos traductions : 
Au vs 6, apres un accompli (7'nM1j7), Je *M offre trois inaccomplis coordonnes. 
Dans Je parallele de 49,8 Je 2e et Je 3e de ces inaccomplis coordonnes sont repris par 
Je *M apres deux accomplis (7'mty ••• 7'n'Jy). 
En 42,6 RL est seule a ne pas traduire ces inaccomplis par des passes : "Ich ... 
und halte dich ... und behüte dich und mache dich". 
Les autres traduisent cela par des passes : RSV : "I have taken you ... and kept 
you; I have given you"; J12 : "je t'ai pris ..• et je t'ai forme, je t'ai designe"; TOB : 
"je t'ai tenu ••• je t'ai mis en reserve et je t'ai destine"; J3 : "je t'ai saisi •.• et je t'ai 
modele, j'ai fait de toi"; NEB : "I ... have ... and taken you ... I have formed you and 
appointed you". Seul Brockington note que cela suppose une vocalisation qame~ 
des 'waw' precedant Ies inaccomplis. Pour ce faire, il se fonde sur Ja *S pour les deux 
premiers et sur Je *G pour Je troisieme. 
En 49,8 J1 et NEB omettent les deux inaccomplis et les deux mots qui Ies suivent, 
voyant 1a une interpolation issue de 42,6. J2 conserve cette phrase en Ja plai;ant entre 
parentheses. Du fait de cette omission par NEB, Brockington n'a pas l'occasion d'ar-
gumenter en faveur d'une correction en passes. Les autres traductions (sans rien noter 
ici non plus) portent des passes. RSV : "I have kept you and given you"; J2 : "je t'ai 
forme et je t'ai designe"; RL : "Ich •.• und habe dich behütet und bestellt"; TOB : 
"je t'ai mis en reserve et destine"; J3 : "je t'ai fai;onne et j'ai fait de toi". 
Origines des corrections : 
En 42,6 et en 49,8, sous l'influence de Ja *V (42,6 : et adprehendi .•• et servavi 
303 
Is 42,6 
et dedi te; 49,8 : et servavi te et dedi te), Luther ( 42,6 : ~'Ich ... und habe dich ... ge-
fasset, und habe dich behütet, und habe dich ••• gegeben"; 49,8 : "Ich ... und hab dich 
behut, und .•• gestellet") a traduit ces inaccomplis coordonnes par des passes, alors que 
Pagnini (42,6 : "&: appraehendam ••• &: custodiam te, &: dabo te"; 49,8 : "&: conser-
vabo te, &: dabo te"), Pasteurs (42,6: "&: prendrai •.• &: te garderai : &: te ferai"; 49,8: 
"si te garderai, &: te donnerai"), Ge (42,6 : "l ... and wil holde ••• and I wil kepe thee, 
and give thee"; 49,8 : "and I wil preserve thee, and wil give thee") et KJ (42,6: 
"I ... and wil hold ... and will keepe thee, and give thee"; 49,8 : "and I will preserve 
thee, and give thee") ont respecte les contrastes temporels du *M. 
C'est vraisembJabJement J'accoutumance a Ja traduction de Luther qui a amene 
Delitzsch a proposer de vocaliser en 42,6 et en 49,8 avec qamef /es "waw" de ces 
inaccomplis. En cela, il a ete suivi par Duhm (pour Je 1er inaccompJi de 42,6), S.R. 
Driver (Tenses § 174 pour /es inaccomplis de 42,6) et, pour /es cinq inaccomplis, par 
Cheyne, Condamin, König, E/liger (Verhä1tnis et BK), ßonnard, 8H23S, HSA TJ4 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Nous avons dit que Ja *V traduit tous ces inaccomplis par des parfaits. La *S en 
fait des accomplis (42,6 : 7n1;p1 7n'7,n, ... mmo; 49,8 : 7n1n,, 7n'71A1). Le *G traduit 
en 42,6 les deux premiers par des futurs (xal xpan'jow ... xal hwxuow OE) et Je 3e 
par un aoriste ('töwxa oE); alors qu'en 49,8 il ne traduit que Je second, et cela par un 
aoriste (E'.öwxa OE). Quant au *T, c'est seulement Je premier de ces inaccomplis qu'il 
rend par un accompli (n,.!lj7nM1). 
On ne peut savoir comment 1Q-a vocalisait les 'waw'. Pour Je premier inaccompli, 
il donne nj7'TnM1. Or nous avons vu a propos de 40,6 que l'inaccompli 1 e personne a 
finale aHongee precede d'un 'waw' y est une forme ambigüe. En 49,8 1 Q-a a assimile 
)es deux accomplis precedents aux inaccomplis dont nous traitons. 1 Q-b, 4Q-b et 4Q-h, 
Ja ou ils sont conserves, ont des graphies identiques a celle du *M, mais ne nous ren-
seignent pas sur leur vocalisation. 
Choix textuel : 
Dillmann/Kittel, Bauer/Leander (279, note) et Volz (pour 42,6, car il omet Je 
passage en 49,8) ont prefere laisser a ces inaccomplis coordonnes de forme breve 
leur specificite. EwaJd (Lehrbuch §347a au il ne traite que de 42,6) voit ici l'expres-
sion d'un dessein. 
II est possible que cette vocalisation en shewa des 'waw' de ces inaccomplis con-
stitue, ainsi que Gesenius/Kautzsch ( § 107b, n.2) Je suggere pour 42,6, une relecture, 
theologiquement orientee, de cet oracle prophetique, pour donner une portee d'avenir 
a ce que Je prophete aurait mentionne a titre d'evenement passe. 
Le comite a cependant estime devoir respecter Ja portee eventuelle de Ja vocalisa-
tion actuelle, considerant comme une facilitation, par assimilation aux passes qui 
precedent, une correction en inaccomplis invertis. Aussi a-t-il attribue au *M 4 "C" 
et 2 "B". 
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Interpretation proposee : 
Dans Ja ligne suggeree par Ewald, on pourra traduire : 
- en 42,6: "Je t'ai appele ... de sorte que je te prenne Ja main, que je te protege (ou: 
forme) et que je fasse de toi." 
- en 49,8 : "Je t'ai exauce et •.• je t'ai secouru, de sorte que je te protege (ou: forme) 
et que je fasse de toi." 
42, 11 :iNi(,~ [ C] M ThSym Aq // expl : G S T / transl : V sg / substit-synt : 1 Q-a 
4Q-h? sg . 
Options de nos traductions : 
Le verbe ~Ni:'~ est traduit par RSV : "Jet ••• lift up their voice", par J12 et TOB : 
"que ••. elevent ia voix", par RL : "rufet laut" et par J3 : "que se fassent entendre". 
NEB traduit cela: "let ••• rejoice", Brockington precisant que cela suppose une 
correction vocalique en :iNii!J?. 
Origine de Ja correction : 
C'est Guillaume (Root) qui propose de Iire ici un verbe nN~ semblable au verbe 
NNl!J de l'arabe (= se rejouir). Notons que deja Houbigant proposait de reconna1tre 
ici un verbe ni<6 au sens de "faire du vacarme" (c'est-a-dire avec 'shin'); alors que 
Je *T, la *S et le *G lui semblaient avoir lu ll!Jl!J' de l!Jll!J. 
Prenant appui sur ces deux dernieres versions, Grätz corrige en -,~,i(,~; alors que 
HSA T34 et BH23 proposent la forme plus rare :i~:i~~- · 
Les temoins anciens : 
Le *G (dont Ja *S depend) et Je *T ont seuJement anticipe ici (pour resoudre 
J'eJJipse du compJement d'objet de ce verbe) Ja traduction qu'iJs donneront pour Je 
verbe -H-1!par JequeJ commencera 1 Jb. 
Quant a la *V, eile a essaye a tort de donner a ce verbe un sens intransitif (sub-
levetur) que nous rencontrerons en Na 1,5, mais qu'il n'a pas en ce contexte-ci. 
1 Q-a et 4Q-h Iisent ce verbe au singulier. Cela correspond en 1 Q-a a une omission 
de Ja conjonction avant le 3e mot du vs. Le fait que 4Q-h soit lacuneux apres le 2e 
mot nous empeche de motiver son option. 
ThSym (e:napa,woav) et Aq (apa,woav) appuient formellement Je *M. 
Choix textuel : 
De ja Mena~em ben Saruq (saus N~) unissait Is 42, 11 et Jb 21, 12 comme des cas 
ou le mot "voix" est sous-entendu. En Isa"ie, d'autres cas d'une meme ellipse s'offrent 
en 3, 7 et 42,2. Ici le verbe qui commence 11 b suffit a assurer cette solution de I'el-
Iipse. 
Le fait que deux mss de Qumran portent ici le singulier a amene le comite a attri-
buer seulement "C" au *M. II est en effet possible que le verbe au singulier dont font 
usage la plupart des versions se trouvait deja en leur Vorlage. 
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Interpretation proposee : 
"Que ... elevent la voix". 
42,19 l}Y.1 [C] M Sym VS// modern-graph: 1Q-a(corr) 1tny1 / abr-elus vel homarc: 
G / midr: T / assim 19a: m 1Q-a* ~,m. 
Options de nos traductions : 
Alors qu 'en 19a c'est "sourd" qui sert de parallele poetique a "aveugle", Ie *M 
repete "aveugle" dans les deux membres de 19b. Etant donne que le vs 18 adressait 
cet oracle aux sourds et aux aveugles, on comprend que plusieurs temoins textuels 
et exegetes aient essaye de retablir en 19b Je balancement : aveugle - sourd. 
Respectent ici Ja lei;on du *M: RSV ("or blind") et RL ("und so blind"). 
Corrigent comme indique ci-dessus : J ( "et sourd") et TOB ( "sourd") disant se 
fonder sur 2 mss et sur Sym; NEB ( "so deaf") qui, selon Brockington, lit ~101 avec 
2 mss. · 
Origine de la correction : 
C'est Houbigant qui a fonde sur Sym cette correction suivi par Lowth et Ja plupart 
des critiques jusqu'a BH23S, HSA T34 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La variante mentionnee par Brockington se lit en effet dans le ms 80 de Kenni-
cott et dans la 1 e main du ms de Rossi 267, manuscrits allemands du XIIIe et du 
XIVe siecles sans autorite speciale. 
Le scribe de 1 Q-a avait d'abord commence, lui aussi, par ecrire un 'bet', puis l'a 
rature. Quant au 'alef' qu'il a insere apres le 'waw' en 1tny1, il revient en ce mot une 
autre fois en ce vs et encore une fois en 43,8. Kutscher ( 163) a suggere que c'est une 
mater /ectionis pour ~ere', graphie dont nous avons trouve un autre exemple en 'N>. 
(28, 1.4). 
La lei;on authentique de Sym est celle que donne Theodoret ( 168,34). Elle est 
conforme au *M que la *V (quis caecus) et Ja *S (Nl',Yl) appuient egalement. 
Les mots 11y 'll n'7eiN ':JN7DJ ont ete omis par le *G. II se peut que ce soit par 
souci de facilitation (comme Houbigant l'a pense). II se peut aussi que ce soit par 
homeoarcton. Quant a la traduction de notre mot par un ( verbe) pluriel, cela depend 
d'une option precedente du *G concernant le mot "serviteur" en ce vs. 
Le midrash que le *T offre ici n'apporte aucun temoignage textuel sur le point qui 
nous occupe. 
Choix textuel : 
Houbigant ne connaissait Sym qu'a travers Montfaucon qui le lisait en Procope 
de Gaza (edite par Curterius) reproduisant une citation d'Eusebe. Dr celui-ci, dans son 
commentaire (275,28), deforme Sym par deux assimilations: pour les trois derniers 
mots du vs que Sym (selon Theodoret) traduit : xal ruq,>.o~ w~ o ÖOUAO~ xupfou, i1 
attribue a Sym : xal xwq,o~ w~ o öou>.6~ µau. C'est par assimilation a 19a que "sourd" 
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y a remplace "aveugle" et que "man serviteur" y a pris la place de "le serviteur du 
Seigneur". 
Deja Schleusner (Opuscula 351) avait corrige par conjecture la seconde faute, et 
c'est dans cet etat, a demi corrigee, que la le!,•n de Sym a ete editee par Field, reprise 
par Ziegler (ed. de Göttingen) en son apparat hexaplaire, puis utilisee par HUB, North, 
BHS, J, Bonnard, TOB et Schoors. Cependant Ja citation de Sym par Theodoret etait 
connue a partir de l'edition que Möhle a.donnee du commentaire de celui-ci sur Isai'e 
en 1932, edition dont Ziegler n'a integre !es donnees qu'a titre informatif. 
Cette deformation de "aveugle" en "sourd" par assimilation a 19a se retrouve 
dans la traduction de Saadya. D'ailleurs Abulwalid (Luma 296,25) et Judah ibn Ba-
laam estiment qu'ici 11y1 est pour ~nm. 
Concluons que /e *M, dans sa Je~on deroutante, a ici J'appui direct de 1Q-a, de 
Sym, de Ja *V et de Ja *S. II a J'appui indirect du *G qui a bien lu ici "aveugle" et 
non "sourd". Aussi le comite a-t-il attribue au *M 3 "C" et 3 "B". 
Interpretation proposee : 
Selon Hitzig, cette repetition de "aveugle" Ja ou l'on attendrait "sourd" vise 
a insister sur J'idee que celui qui doit etre une Jumiere pour /es nations et ouvrir /es 
yeux des aveugles (vss 6 et 1) est lui-meme entenebre, lui-meme aveugle. Nous pre-
senterons, apropos de 42,20, une interpretation d'ensemble de 42, 18 a 22. 
42,20A cor l] 71:fl [C] MK 1Q-a Sym VS(?)// assim 20b et err-graph: MQ ni1,q / assim 
18:GT.2e.pl . 
42,208 11Ji,n [B] M 1Q-a Sym V// assim 18: GST 2e pi 
42,20C ylli,, [C] M 1Q-a // assim 20a: m Sym V 2e sg / assim 18: G ST 2e pi 
Options de nos traductions : 
20a debute par un mot (20A) dont le qere est ni1q_ et dont le ketib porte un 
'yod' a la place du 'waw·. 
20a s'acheve par un verbe (208) a la 2e pers. m. sg. (au 3e pers. f. sg.), alors que 
20b (dans une situation qui semble parallele) s'acheve par un verbe (20C) a la 3e 
pers. m. sg. 
1/ Seules deux de nos traductions (RSV et J1) ont lu 20A selon le qere, ce qui !es a 
amenees a respecter le *M en 20C, mais a le corriger en 208, RSV y introduisant une 
3e pers. : "(he) •.• does .•. observe" et J1 une forme impersonnelle : "faire attention". 
2/ Deux autres (RL et J3) prennent un parti nettement oppose : elles lisent 20A 
selon le ketib, ce qui !es a amenees a respecter le *M en 208, mais a le corriger en 20C 
au elles lisent une 2e pers. : RL : "du hast ... gehört" et J3 : "tu ... entendais". 
3/ Les trois autres (J2, TOB et NEB) choisissent le ketib en 20A et le *M en 208. 
Elles essaient cependant d'eviter de corriger 20C en 2e pers. Ou bien elles font appel 
a une forme impersonnelle (J2 : "entendre" et TOB : "an entend") au bien an corrige 
le qal en nifal (NEB, selon Brockington, pour traduire : "is heard"). 
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Origines des corrections : 
La solution (1) remonte a Luther ("Es ist wol viel sehen, aber man behelts nicht, 
Man hat die oren offen, und höret doch nichts"). 
La solution (2) remonte a Radaq, estimant que Je passage a Ja 3e pers. en 20C est 
une pure variation stylistique qu'il illustre ici par o'7:::i D'13,Y l,Yll~ (Mi 1,2). 
Les temoins anciens : 
1 Q-a (nn,,n) porte Je ketib en 20A et appuie Ja discordance des personnes du *M 
en 20BC. 
Une soixantaine de mss du *M ont mis 20C a Ja 2e pers. en l'assimilant a 20B, 
quoique Ja massore (Weil § 1179) confirme Ja 3e pers. de 20C. 
Sous l'influence du vs 18, Je *G et Je *T ont mis a la 2e pers. pi. ces trois formes 
verbales. La *S a fait de mf!me pour 20BC, alors qu'en 20A sa graphie mn, qui est 
equivoque, a ete lue en 1 e pers. par Gabriel Sionita. Mais Ephrem l'a lue en 2e pers., 
ce qui est plus vraisemblable. 
Sym (tlögi;; ... lj)U~a/;EL\; ••• axouoEL\;) et Ja *V ( vides ... custodies ... audies) at-
testent deja Ja solution (2). 
Choix textuel : 
II est aise de justifier et de valoriser stylistiquement la discordance des personnes 
que Je *M offre en 20BC: En 19a le Seigneur parle de son serviteur. En 19b d'autres 
parlent du serviteur du Seigneur. En 20a Je Seigneur s'adresse a son serviteur a la 2e 
personne. En 20b d'autres parlent du serviteur a Ja 3e personne. 
Ces alternances s'expJiquent par Je deveJoppement de l'oracJe·: En 18 Je Seigneur a 
appele les sourds a ecouter et les aveugles a voir. En 19a le Seigneur dit qui est aveugle 
et sourd : "man serviteur .•• que j'envoie". En 19b d'autres constatent a leur tour Ja 
cecite de Meshullam, du serviteur du Seigneur. En 20a le Seigneur explique a son 
serviteur (a la 2e pers.) en quoi consiste sa cecite. En 20b d'autres expliquent (a Ja 
3e pers.) en quoi consiste la surdite du serviteur du Seigneur. Puis, ces memes autres, 
en 21 et 22, mediteront sur le projet du Seigneur et sur le sort de son peuple. Ainsi 
les vss 19 et 20 assurent, par des reprises dialoguees, le passage de l'exorde du Seigneur 
a la meditation des spectateurs. 
Dans ce contexte, le ketib "tu as vu" semble mieux en place que Je qere "on voit" 
qui sembJe provenir d'une assimiJation indue a 20b (avec quoi 20a doit, au contraire, 
faire contraste). Cette assimilation a dQ etre occasionnee par une graphie indistincte 
des 'yod' et des 'waw' teile qu'elle se rencontre en plusieurs mss d'Isa"ie de Qumrän. 
Ajoutons a cela que les infinitifs absolus en ni- sont tres rares (Is 22,13 et Ha 3,13), 
alors qu'il est normal qu'un infinitif absolu continue un accompli (Gesenius/Kautzsch 
§ 113z). 
En 20A quatre membres du comite ont vote "C" pour le ketib et deux ont vote 
"C" pour le qere, estimant qu'une assonance voulue avec nü1 a ete meconnue par le 
ketib. 
En 20B au le *M et 1Q-a ont l'appui de Sym et de la *V, le comite leur a attri-
bue la note "B ". 
En 20C ou ils n'ont pas cet appui, ils ont re9u la note "C". 
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Interpretation proposee : 
"Tu as beaucoup vu, mais tu ne retiens pas. Les oreilles sont beantes, mais il 
n'entend pas." 
42,22 o~~ D7:~ng IJ~iJ 
. .. . 
Options de nos traductions : 
Sans note textuelle, RSV traduit : "they are all of them trapped in holes", RL : 
"sie sind alle gebunden in Gefängnissen", J3 : "an !es a tous enfermes dans des basses-
fosses". 
J12 traduisaient : "tous sont pris au piege dans des cavernes", J2 disant corriger 
en D71inl -1m:in avec le *G. 
P~u; trad~ire "all of them ensnared, trapped in holes", NEB sent le besoin (selon 
Brockington) de corriger le premier mot comme J2 l'a fait. 
Quant a TOB, eile estime que le *M signifie : "an a sequestre !es hommes d'elite, 
eux tous". Aussi dit-elle avoir besoin de modifier une voyelle pour traduire : "an !es 
a tous sequestres dans des fosses". S'agit-il d'un shewa a la place du pata~ du deuxieme 
mot au bien d'un tiolem a la place de son shureq ? 
Origine des corrections : 
Pour obtenir le sens sur lequel toutes nos traductions s'accordent, la correction 
adoptee par J2 a ete requise par Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne, Marti, Feldmann, 
Volz, Eiliger (Verhältnis), Muilenburg, HSAT2, BH3, Cent. 
Les temoins anciens : 
A part une scriptio plena du 3e mot, 1 Q-a est identique au *M dont 4Q-g (conser-
ve seulement pour le 3e mot) appuie la scriptio defectiva. 
En dehors d'une vocalisation n~iJ par le *G, la *V et la *S, !es versions se bornent 
vraisemblablement a interpreter ce texte, ainsi que l'histoire de l'exegese nous le mon-
trera: Je *G offre : T) yap nayl~ e:v tOL~ taµLEIOL~ navtaxou, Ja *V : "laqueus juvenum 
omnes", Ja *S : 1din 1m'7J 11PM Mii9, le *T : pi171J pll1'11y Mßill 1M79nnM. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Sans pretendre corriger Je *M, Luther traduisait : "Sie sind allzumal verstrickt in 
Hülen" et KJ : "They are all of them snared in holes". 
En effet, Radaq tirait ce sens du *M qu'il interpretait ainsi : "il veut dire que 
leurs ennemis !es piegent dans !es 'trous' • ll ils s'etaient dissimules, c'est-a-dire qu'ils 
!es prennent a leur propre piege. 'Trous' est une expression depreciative pour !es 
cavernes. Deja !es Philistins disaient (1 5 14,11): 'Voici !es hebreux qui sortent des 
trous • ll ils s'etaient dissimules'." Pieger /es refugies dans Jeurs cavernes, c'est ce 
que firent sauvent, dans Je desert de Juda au en Gali/ee, /es troupes chargees de repri-
mer /es diverses revaltes. Josephe (Ant XIV 421-430 et Guerre I 309-313) nous ex-
plique comment !es soldats d'Herode prenaient au piege !es 'brigands' qui s'etaient 
refugies dans !es falaises de Haute-Galilee. 
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D'ailleurs IJ~!:I peut etre un infinitif absolu hifil de nmi, denominatif de n~. Et 
cet infinitif abso!Ü peut avoir, comme en 22,13, pour but de rendre vivante la narra-
tion : "on !es prend au piege •.• " II est donc inutile de corriger avec Houbigant en ~n~ri-
Quant a a,1m~, deja David ben Abraham (II 455,3), kara"ite palestinien con-
temporain des derniers massoretes, le comprenait comme "dans !es trous", ce qui 
sera l'exegese d'Abulwalid (U~ul 565,14-16), Judah ibn Balaam, Ibn Ezra, Tantium 
Yerushalmi et ce qui etait deja l'exegese du *G (a moins que EV taµLELOL~ ne vienne 
de a,11nl). En effet, de meme que Is 11,8 vocalise 1Q Je singulier que 2 R 12, 10 et 
Ez 8,7 vocalisent in, il est fort possible que Is 42,22 vocalise a,7~n le pluriel que 1 S 
14, 11 vocalise 077°n. C'est Hitzig qui a dit que Je parallelisme avec 0'1:(7:;J 'lH:;t~ aurait 
requis que Je 'bet' soit ici aussi sans article. Mais an peut fort bien opposer · 'des ca-
chots' (= ceux, quels qu'ils soient, en lesquels !es ennemis detiennent !es gens qu'ils 
ont pris) et '!es trous', c'est-a-dire !es cavernes bien connues au ces refugies ont etabli 
leurs gJtes, comme l'avaient deja fait ceux de l'epoque de Saül et Je feront ceux des 
epoques suivantes. 
II n'y a donc pas a corriger Je *M pour y trouver Je sens que 112, NEB et TOB 
veulent exprimer et qui est, en effet, le plus probable. 
Interpretation proposee : 
"On !es prend tous au piege dans !es trous." 
42,24 UMIJn [B] M 1Q-a VS// harm-ctext: G T 3e pi 
Options de nos traductions : 
Ce verbe a la 1e pers. pi. est suivi, dans Je *M, par deux verbes a la 3e pers. pi. 
Cette sequence est respectee par RSV, RL, J3 et TOB (ces deux dernieres tirant parti 
de formes impersonnelles). 
J12 unifient leur traduction sur la 1 e pers. pi., sans note textuelle. 
NEB unifie sur la 3e pers. pi., Brockington precisant qu'elle lit ~M~~ avec le *T. 
Origines des corrections : 
La correction de NEB a ete proposee par Houbigant puis adoptee par Lowth 
qui attribue cette lel;• n au *G et au *T. Cette suggestion a ete suivie par Grätz, Oort, 
Marti, Praetorius. 
J12 semblent isolees dans leur option. 
Les temoins anciens : 
En ce changement de personnes, le *M a l'appui de 1 Q-a et de la *V. 
Les autres versions ont harmonise : le *G et le *T sur la 3e pers. pi., la *S sur la 
1 e pers. pi. 
Le *T du ms Reuchlin respecte Je changement de personnes du *M. Mais il semble 
avoir ete recense sur son texte du frM avec lequel il alterne, verset par verset. Notons 
en effet que le ms Urbinates 1 appuie le *T des autres temoins. 
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Choix textuel : 
Michaelis, dans sa traduction, avait unifie sur Ja 3e pers. pi. et s'en etait explique 
ainsi : "'an dem sie sich versündiget hatten', Iitteralement : 'an dem wir uns versün-
diget hatten', de sorte que Je prophete parle au nom de son peuple avec lequel il se 
solidarise. En hebreu, des changements de personne de cette sorte sont permis, alors 
qu'en allemand ils blessent. Or j'estime ne pas avoir a exprimer dans Ja traduction 
toutes les asperites exotiques de Ja construction, aboutissant a un texte penible pour Je 
lecteur, transformant en realite Ja Bible en charabia. C'est pourquoi je transpose, a 
Ja maniere dont nous parlons en allemand, et j'espere qu'on ne m'imputera pas cela 
comme une infidelite." 
En OEB, oll il s'agit de justifier )es options textuelles sous-jacentes a sa traduc-
tion, il s'exprime ainsi : "Lowth traduit comme moi, mais fait un pas de plus et lit 
nn,n en se referant au *G et au *T. Mais ces temoins me laissent incectain. Qui me dit 
en effet qu'ils n'ont pas agi comme moi? n'auraient-ils pas lu llN"n, mais, ne se 
sentant pas tenus a imiter toutes les asperites de Ja construction, n'ont-ils pas traduit 
a Ja 3e pers. conformement au genie de leur langue ? La oll il ne s'agit que de simples 
anomalies et asperites de Ja construction, je n'ose pas conclure a partir des versions 
anciennes ce que Je traducteur a Iu, mais je me preoccupe du temoignage des ma-
nuscrits hebreux. Or, je crois pouvoir conclure du silence de l'eveque [= Lowth] 
qu'ici ils sont unanimes a porter lJNl)n," 
Partageant ce sentiment, Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Au vs 23 le prophete s'est adresse a la 2e pers. pi. ("qui d'entre vous") a un audi-
toire dont ici ("nous avons peche") il se montre solidaire. 1/ s'agit en effet d'une con-
fession qui vaut pouc Je passe des convectis comme pouc /es non-convectis. Puis, juste 
apres, il parle des pecheurs a la 3e pers. pi. ( "ils n'ont pas voulu ... et ils n'ont pas en-
tendu"). II peut s'agir Ja des peres ou plutot de la part du peuple qui a refuse de se 
convertir, part avec laquelle Je prophete et son auditoire de convertis refusent de se 
solidariser. 
43,4 01~ ... ,~~g [A] 
Options de nos traductions : 
La vocalisation du *M a ete respectee par RSV, J, RL et TOB. 
NEB, selon Brockington, vocalise 1~t((:! et Di~ lorsqu'elle traduit : "You are more 
precious to me than the Assyrians ... I would give'i:he Edomites in exchange for you." 
Origine de Ja correction : 
Cette conjecture concernant Ja vocalisation de ces deux mots a ete proposee par 
Maalstad. 
Celle concernant "Edom" avait deja ete suggeree par Ehrlich (qui preferait garder 
Je *M) comme plus vraisemblable que nin'!t<. proposee par Duhm ou n1;i1:~. proposee 
par Dort, ou encore O'?i:< proposee par Grätz tPsalmen 144,14). · · · 
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Les temoins anciens : 
Pour ces deux mots, Ja voca/isation du *M a J'appui de tous /es temoins textuels, 
y compris 1Q-a et 1Q-b. En effet, quoique ces deux mss ne soient pas ponctues, ils 
donnent une indication assez claire dans Je fait qu'ils s'accordent avec Je *M en des 
graphies defectives de ces deux mots. Or Je nom d'Assur est toujours ecrit plene en 
ses 44 mentions dans Je *M d'Isa'ie et en 1 Q-a, ainsi que dans les 4 d'entre elles 
(en 19,23.24.25; 20,1) pour Jesquelles 1Q-b est conserve. II en va de m@me pour Edom 
dans ses 4 mentions dans le *M d'Isa'ie et en 1 Q-a, ainsi que dans celle d'entre elles 
(63,1) pour laquelle 1Q-b est conserve. 
Choix textuel : 
La double conjecture de Maalstad est assez attirante du fait qu'en 3b des peuples 
etrangers (Mi~ra'im, Kush et Seba) ont ete mentionnes comme des ran!,ons que le 
Seigneur a donnees a Ja place d'Israel. 
Mais Maalstad a fait lui-m@me remarquer qu'on peut se demander si Je prophete 
de Ja seconde moitie du sixieme siec/e a des motifs de choisir Assur, empire depuis 
Jongtemps ecroule, comme un element de comparaison. A cela Eiliger ajoute que 
Je choix d'Assur comme un cas typique de peuple precieux aux yeux de Dieu serait 
assez surprenant. 
On a cependant pretendu que la tournure ~liE 1~~-1;1, pour "du fait que tu as du 
prix" serait unique en hebreu, ce qui Ja rendrait improbable. Ehrlich a note (sur LV 
12,4) que beaucoup de verbes hebreux intransitifs - et 1j7' est du nombre - n'ont pas 
d'infinitif construit. Cela entra1ne Ja necessite de faire usage d'une periphrase, avec 11!.1M 
suivi d'une forme personnelle, lorsque J'on souhaiterait faire usage d'un infinitif avec 
suffixe (du type de 'J:l~:!~ en 48,4) qui serait ici la tournure naturelle. II est egaJement 
possible que Ja periphrase vise a mettre en vaJeur l'aspect de J'accompli (en connection 
avec )es deux accomplis qui suivent et en contraste avec l'inaccompli qui fait suite 
au 'waw' d'apodose en 4b) qu'un infinitif n'aurait pu exprimer. 
Quant a Edom, R. Eleazar (debut du IVe siede) proposait (Talmud Babli, Berakot 
62b) deja de Je lire ici dans un al-tiqre homiletique ... ce qui nous indique, en tout cas, 
que ce n'etait pas Ja vocalisation coutumiere de ce mot pour ses auditeurs. II s'agis-
sait Ja pour ce predicateur d'une evocation de J'empire romain comme dans un autre 
al-tiqre (non explicite, celui-la) que Bacher (Amoräer I 372, n.2) et Theodor (Bereshit 
Rabba I 74, n. 1) ont diagnostique de Ja part de Resh Laqish (milieu du IIIe siecle), a 
propos de Is 45, 12. 
Contre Ja conjecture Edom, on notera que ce modeste royaume ferait pietre fi-
gure a cote de Mi~ra'im, Kush et Seba aux richesses Jegendaires. D'ailleurs Ja mention 
d'un peuple precis serait deplacee en 4b ou - apres en avoir donne Je motif en 4a -
J'auteur entend reprendre en termes plus generiques Je contenu de 3b. Dans cette re-
prise les expressions indeterminees : "de l'humanite" et "des peupJes" veulent evo-
quer par deux fois (comme l'indique Ja reprise "a ta place" et "a Ja place de ta vie") 
Jes trois peuples qui avaient ete enumeres en 3b. 
On a pretendu que DlN au sens collectif de "des hommes" ne serait pas en place 
ici, puisqu'Israel fait lui aussi partie de l'humanite. Mais Ehrlich a finement note (sur 
Gn 3,2) que l'hebreu biblique semble opposer souvent un genre entier a une espece 
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de ce genre, sans preciser que, par Ja mentiDn du genre, il entend seulement /es autres 
especes du genre en questiDn, car cela va de soi pour l'auditeur. 
II faut signaler que la paire parallele a1w.//a1tnb, qui n'appara1t qu'ici dans la 
Bible, a ete signalee par Watson (Pairs 465) en ugaritique, dans l'ordre inverse. 
Interpretation proposee : 
"Du fait que tu as du prix a mes yeux, que tu as de la valeur, et que moi je t'aime, 
je donne des hommes en echange de toi et des peuples en echange de ta vie." 
43,10 '"!'l.Y1 [B] MG V T / assim-ctext: S pi/ substit-synt 1Q-a 'll.Y 
Options de nos traductions : 
Ici, le *M est ambigu puisqu'il peut s'interpreter comme : 
1 / "c'est vous qui etes mes temoins ... et ( qui etes) mon serviteur", ou bien comme : 
2/ "mes temoins, c'est vous ... et (c'est aussi) mon serviteur". 
Celles de nos traductions (RSV, RL, TOB et J3) qui ne corrigent pas le *M le 
comprennent selon l'interpretation ( 1). 
Dans Ja perspective de cette interpretation, J12 et NEB traduisent Je 2e predicat 
par un pluriel : "mes serviteurs" et "my servants", J12 specifiant que cela suppose une 
correction vocalique. 
Origine de la correction : 
Marquant par 1a son mepris pour la vocalisation traditionnelle, Houbigant tra-
duisait ce mot par un pluriel, sans rien noter. Vogel a fait remarquer que "rien n'em-
peche de prononcer ce mot avec (es voyelles du pluriel". Puis Michaelis (OEB) a 
note que l'edition de Halle du *M signale cette vocalisation plurielle '"'!.'.!l.l en un ms 
d'Erfurt et que cela lui semble plus coulant, du fait des pluriels qui precedent et qui 
suivent. De Rossi (IV 232) signale aussi cette vocalisation dans la 1 e main de son ms 
211 et dans la *S. Cette lei;on a ete adoptee par Bredenkamp, Duhm, Cheyne, Köhler, 
Haller, Volz, Ziegler (EB), Fohrer, Eiliger, HSAT34 et BHS. 
Les temoins anciens : 
Le temoignage d'un ms du *M et de la premiere main d'un autre est negligeable 
pour Ja mise au pluriel de ce mot. II en va presque de meme de Ja *S DU Ja variante 
tient a Ja presence DU a l'absence des seyame. En effet, apres qu'on (es ait places sur 
'lilD (en conformite avec le pronom pluriel qui precede), on est evidemment incline 
a les placer aussi sur 'l l.Y ,. 
Le *G lit, comme le *M, ce mot au singulier. C'est par simple allegement transla-
tionnel qu'il n'explicite pas Je pronom suffixe, Je possessif etant tres suffisamment ex-
prime par Ja relative qui suit. 
La seule variante notable est apportee par 1 Q-a qui n'a pas de 'waw' avant ce mot, 
alors que tous les autres temoins textuels J'attestent. 
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Choix textuel : 
Une mise de ce mot au plurie/ constitue ici une assimilation au contexte. Elle est 
d'ail/eurs tres faiblement attestee. Quant a l'absence de conjonction, 1 Q-a en est le 
seul temoin. On peut y voir un indice que 1Q·a a opte pour l'interpretation (1), 
c'est-a-dire que, pour lui, il y a identite entre le (ou les) serviteur(s) et "vous mes 
temoins". 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Nous retrouverons en 44,26 un probleme portant sur le nombre du mot "servi-
teur". 
Interpretations proposees : 
La deuxieme personne "vous" doit deja designer Israel, comme elle le fera claire-
ment a partir du vs 14. La seule question difficile a trancher est de savoir si"mon 
serviteur que j'ai choisi" designe ici - selon l'interpretation (1) - Israel (comme en 
41,8) ou bien - selon l'interpretation (2) - Cyrus (comme en "mon serviteur ... mon 
choisi" en 42, 1). Quoique la plupart des modernes, a partir de Delitzsch, choisissent 
la premiere interpretation de la syntaxe de 1 Da, /a quasi-totalite des anciens ( depuis 
Yefet ben Ely jusqu'a Hitzig) ont choisi spontanement Ja seconde interpretation. 
Cyrus a donc ete choisi pour que les Israelites, peuple aveugle et sourd (43,8) 
sachent, croient et comprennent que Je Seigneur est le seul Dieu ( 1 Ob), et qu'apres 
que l'intervention de Cyrus leur ait temoigne de cela, ils en deviennent a leur tour les 
temoins dans le proces ou les pa'iens ( 8) et le Seigneur ( 10) affrontent leurs temoins. 
43, 13 D1'll [ B] M 1 Q-a // glos : S / exeg : G. V T 
Options de nos traductions : 
L'expression a;,r,i·a~ est traduite par RSV : "and also henceforth", par RL : 
"ehe denn ein Tag war", par NEB : "from this very day" et par TOB : "oui, desor-
mais". 
J12 donnaient: "depuis l'eternite" et J3: "de toute eternite", J2 notant que cela 
suppose une correction du second mot en D~lYI;! avec les versions. 
Origine de la correction : 
Dort (Jez) se refere au *G et a la *V pour corriger DPll en D~Wll, correction adop-
tee par H5AT2, Haller et BHS. Duhm ajoute cela a la le~on du *M, suivi en cela par 
Marti, Condamin et Feldmann. 
Les temoins anciens : 
1Q-a est identique au *M. 
Pour Dl'll Je *G donne : a11'apxTJ~, la *V : ab initio, la *S : M'll"Tj7 Mill' lll et le 
*T : Mll~yll. 
Choix textuel : 
Eiliger (Verhältnis 237) dit : "Lorsque )es versions lisent 'depuis l'eternite' pour 
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Di9 ~, il n'est pas exclu qu'a leurs yeux cela soit une interpretation conforme au sens 
de cette expression." 
En BK il est encore plus forme( : "Le *G est justement ici un temoin peu sur, 
car il ne traduit ni '7w,rn, qui precede, ni N1i1 ,lN qui suit et qui ne sera ajoute que par 
la recension lucianique. La *S 'a partir du premier jour' n'est evidemment rien d'autre 
qu'une interpretation d'un simple D171J que sa Vorlage, comme le *M, comportait. 
La *V 'ab initio' correspond au *G et la meme tradition exegetique s'exprime encore 
une fois d'une autre maniere en 'depuis l'eternite' dans le *T. L'interpretation est donc 
Ja meme dans toutes les versions, y compris Ja *S, et Ja forme hebra"ique sous-jacente 
est donc probablement aussi identique. C'est user d'une methode extremement con-
testable que de se fonder, pour acceder a la forme hebra'ique, sur le *T dont il est bien 
connu qu'il ne merite pas confiance sur ce point, et de considerer donc a7iYP. comme 
)'original, en laissant de cote la *S avec son clair ai9 ~. En tout cas, ce qui, dans /es 
versions, appara1't comme une autre forme textuelle n'est en realite qu'une interpre-
tation du *M." 
On comprend ainsi que Cheyne ait deja declare : "Je regrette de ne pouvoir ac-
cepter Ja correction trop aisee a'7,yn (pour, ou a cote de a111J) que le *T ( *G?) a sug-
geree a Dort, Ryssel, Duhm, Gunning". 
Le comite a donc attribue au *M Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
La plupart des exegetes anciens ont compris D171J comme : "a partir du moment 
ou iJ y eut un jour" (Rashi, Aaron ben Joseph, Gesenius, Hitzig) ou "avant qu'il y eut 
un jour" (Abulwalid en Luma 252, 1, Judah ibn Balaam, Radaq, Vitringa). Hitzig 
motive sa traduction en notant que ~~!:ll;l en 1 S 15,23 sera explicite par ~~P. ni7 i)~ en 
15,26. .. .. . 
A partir d'Ewald, ceux des exegetes contemporains qui gardent Je *M (Luzzatto, 
Knobel, Delitzsch, Nägelsbach, Dillmann/Kittel, Pieper, König, North, Bonnard, Ei-
liger) comprennent 0171J au sens qu'il a en Ez 48,35 : "desormais, par la suite". 
II peut etre interessant de remarquer qu'a propos de ce verset, le Yalqut ha-
Makhiri cite un passage du Tan~uma (inconnu par ailleurs) ou R. Yot,anan (milie0u du 
Ille siede) explique : "Lorsque le Saint, beni soit-il, se tint sur Ja montagne du Sina"j 
et declara : 'c'est moi Je Seigneur ton Dieu', soudain Ies idoles disparurent totale-
ment." Saadya (Kitab al-Amänat 103, 11-14) suggere lui aussi qu'il peut s'agir ici du 
jour du Sina"i et Yefet ben Ely se fonde vraisemblablement sur Ja meme exegese 
lorsqu'il voit ici une reference a l'epoque de Mo"ise. 
A la racine de ces exegeses rabbiniques anciennes, il y a vraisemblablement une 
interpretation ou 0171J est construit sur les deux mots qui le suivent, constituant avec 
eux un seul complement temporel d'une proposition principale qui est introduite par 
un 'waw' ( ... p~q), comme en Ex 12,3: •1ni?~1 ••• ii!Jl~- On interprete alors: "A partir 
du jour du N~i1 ;~~, il n'existe personne qui puisse arracher de ma main". Notons Je 
Iien entre ces memes membres de phrase Nm 7JN et "il n'existe personne qui puisse 
arracher de ma main" en Dt 32,39. D'une fai;on moins midrashique, an pourrait Iier 
ainsi le vs 13 au precedent : "Vous etes mes temoins - oracle du Seigneur - et moi je 
suis Dieu ! De plus, des lors que je suis tel, il n'y a personne qui puisse arracher hors de 
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ma main. J'agis, et qui pourra !'inverser ?" Cette exegese suppose que M~il renvoie ici 
a ~~ de ~1'("7J1'( qui precede, de meme qu'en 41,4, dans Mlil 7JN, Je pronom Je pers. 
renvoyait au tetragramme de mm 'lM qui precedait. Cela est fort possible. 
On ne saurait pretendre que cette vieille interpretation doive etre preferee aux 
deux autres qui, depuis Rashi, se partagent !es faveurs des exegetes, mais eile merite 
d'etre prise en consideration. 
43,14A o~~- 0 71)'1~ [B] M 1Q-a G S // exeg: Th, V, T 
Options de nos traductions : 
Traduisent le *M : RSV : "all the bars", NEB : "as they flee", TOB : "tous ... 
en fugitifs". 
J12 donnaient : "!es verrous des prisons", J2 conjecturant 0'1'.(7~ 'Q'l_,'.!• RL donne 
de meme : "die Riegel eures Gefängnisses". · · · 
J3 donne : "tous !es verrous", corrigeant Je premier mot en 0 71)'1~· 
Origines des corrections : 
La conjecture de J12 a ete proposee par BH3. Cent s'en distingue en vocalisant 
shewa la premiere syllabe. Cette suggestion qui remonte a Köhler a ete adoptee par 
Ziegler {EB) et Fohrer. 
RL a lu un suffixe 2e pers. pi. a Ja fin du 2e mot, selon Ja proposition de Volz. 
Eiliger (Verhältnis) hesitait entre Ja conjecture de Köhler et celle de Volz. En BK il 
revient au *M. 
Avant J3, Dillmann/Kittel avait deja suggere que l'interpretation du 1er mot en 
"verrous" suppose Ja vocalisation shewa de sa premiere syllabe, opinion qu'Elliger 
(BK) a reprise. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a ne se distingue du *M que par une graphie pleine du 2e mot. 
Quant aux versions anciennes, nous verrons qu'elles n'attestent que des exegeses 
variees du *M. 
Choix textuel : 
C'est pourquoi Je comite a attribue au *M 4 "B" et 2 "A". 
Interpretations proposees : 
Les versions ont compris Je premier mot de trois fai;ons qui se sont dispute !es 
choix des exegetes jusqu'a nos jours. 
Le *T (pD,~IJJ) considere ce mot comme correspondant a ß1'JMl (= sur des 
navires) qui va suivre. Comprenant le 'bet' comme preposition, il donne a o,n,, le sens 
de "rames, avirons". II est suivi en cela par Rashi et par [es glossaires ABCDEF. Ana-
Jysant de meme, David ben Abraham (I 273,133-136) traduit f1,n,1~M JJMlll~M ,g 
(= dans les bateaux a voile). Cette exegese sera reprise par Sah! (cite par Aaron ben 
Joseph), et Yefet ben Ely explique que n_,7 est un nom qui designe une petite embarca-
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tion. Dans Ja meme ligne, Ehrlich a estime que ce mot signifie quelque chose qui est 
pousse par le vent, d'ou un bateau a voiles. North, de fa~on hesitante, s'est aventure 
dans la meme direction. Notons en passant que le midrash Ekha-Rabbati (79a) com-
prend en ce mot : "avec des meules". Du fait qu'il n'y avait pas de pierres a Babel, il 
etait necessaire d'y importer des meules. Aussi, lorsque Nabuchodonosor capturait 
des jeunes gens dans le pays d'Israel, il chargeait sur eux des meules pour qu'ils les 
portent a Babel. 
La *V donne a ce mot Je sens de "verrous'~ ce qui est aussi J'avis de Joseph Qara, 
d1bn Ezra, d'Aaron ben Joseph et d'Abravanel. 
Une interpretation, citee comme deja traditionnelle par David ben Abraham et 
par Yefet ben Ely, donnait a ce mot Je sens de "nobles", a partir de celui de "grand 
et imposant" que l'on attribuait a ce mot comme qualificatif de Leviathan en ls 27, 1 
et Jb 26, 13. Cette interpretation est adoptee ici par Eliezer de Beaugency. Elle semble 
remonter a Th dont Hie cite ici la le~on "fortes". 
Mais J'exegese Ja plus Jargement representee est celle qui voit ici un adjectif 
derive du verbe "fuir". Elle est attestee par le *G (q,euyovta~), la *S (1<jfi1y), Saadya, 
Abulwalid (U~ul 112,29-32 et 113, 15s), Joseph Qim~i (Galuy 20) et Radaq. Abul-
walid estime que, bien que ce meme mot au meme sens de "fuyards" se retrouve a 
l'etat suffixal avec un shewa a la place du qame~ en ls 15,5, il n'y a pas 1a plus de dif-
ficulte que dans l'alternance entre '!?'1~ (Gn 40,7) et 'P.'1~ (Est 2,21; 6,2), l'etat ab-
solu du pluriel de ces deux mots gardant· toujours Je qame~. · 
II est frappant de noter que l'exegese de Ja *V ( "verrous") est celle qui a eu le plus 
de succes dans les traductions recentes (HSA T34, Cent, RSV, J, RL, Koenig, Osty, 
NAB, Eü, GNB, DHH, BFC). C'est en se rendant campte que Je mot suivant s'accorde 
mal avec ce sens qu'un certain nombre de critiques l'ont corrige en un derive nominal 
de la racine 1<'7:::i (= enfermer, detenir). 
Les traductions bibliques du XVIe siecie s'etaient divisees entre Je sens de "fu-
gitifs" et ce/ui de "vellous". Oecolampade en 1525 et Pagnini en 1527 ayant traduit 
"fugitivos" avaient en effet ete suivis par Luther en 1528 ("flüchtigen"). Mais, dans 
son Thesaurus (275), en 1529, Pagnini avait declare que l'on peut aussi comprendre ce 
mot au sens de "vectes". La meme annee, Luther, dans son cours sur lsa·ie (WA. 
XXXI/2 336,35 a 337,8) discutait !es deux interpretations "vectes" et "fugitivos" 
en donnant Ja priorite a Ja premiere. A partir de 15 34, il corrigeait d'ailleurs sa tra-
duction en "Rigel" (qui avait d'ailleurs figure, a titre d'alternative, en marge des edi-
tions precedentes). II notait en outre qu'il s'agit Ja d'une metaphore pour designer les 
princes. Ensuite, l'exegese "fugitifs" tut retenue par Brucioli, Münster, Olivetan, 
Vatable, Estienne, Ge, Pasteurs, alors que "verrous" tut retenu par Zwingli, Predi-
cants, Pellican, Jud, Chateilion, Musculus, Foreiro, Tremellius et la marge de KJ (qui, 
en son texte, s'inspirant vraisemblablement de Luther, explicite Ja metaphore par "all 
their nobles"). Notons que Driver (Studies V 39), n'ayant pas conscience du passe 
tres ancien de l'interpretation "nobles", a essaye d'appuyer sur Ja langue syriaque 
l'option de KJ. II est interessant de noter qu'Elliger (BK) pretend que Ja traduction 
"vectes" de la *V (qu'il adopte) suppose que le 'bet' ait ete Iu avec shewa. Or Hie 
nous dit explicitement qu'il lisait ici Barihim. 
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L'exegese "fugitifs" (adoptee ici par Vitringa, Gesenius, Rosenmüller, Delitzsch 
König, Buber, Bonnard, NEB et TOB) est celle qui convient le mieux au contexte. 
Elle ne requiert pas Ja correction en D'i:11·:i. que propose Westermann. 
Options de nos traductions : 
Seule TOB traduit ce mot par "navires". 
En disant vocaliser ni'~!:{l!:, J traduit "en lamentations". La m@me option semble 
presupposee par RSV ("to la0mentations"), RL ("zur Klage") et NEB ("to groaning"). 
Origine de la correction : 
Cette correction est adoptee aussi par Koenig, Osty, NAB, GNB, DHH et BFC. 
Elle est requise par les apparats de HSA T34 et de Cent. D'ordinaire, on attribue cette 
conjecture a Ewald. Mais il faut noter que c'est une exegese ancienne. Dans la reedi-
tion par Servet, en 1542, de la traduction de Pagnini, avec des variantes marginales 
qu'il dit emprunter aux papiers de ce traducteur, une variante porte ici : "cum lucti-
bus clamoris eorum". Et deja Yefet ben Ely cite un exegete qui disait interpreter les 
deux derniers mots de ce vs : om<:>J. ~,~i (= Ja clameur de leur pleur). 
Les temoins anciens : 
Ici, Ja tradition textuelle unanime interprete "navires", 1 Q-a attestant sa vocalisa-
tion par une mater lectionis 'waw'. 
Interpretation proposee : 
"Les navires de leur acclamation", c'est-a-dire "les navires qui retentissaient de 
leurs cris de triomphe" sont bien en place dans ce contexte : "A cause de vous (c'est-a-
dire en votre faveur) j'ai envoye (quelqu'un) a Babylone. Et je les ferai tous descendre 
en fuyards, et (je ferai descendre) les Chaldeens dans les navires (qui ont coutume de 
retentir) de Jeurs acclamations." Notons que /a racine p,, frequente dans Je Second 
Jsaie, y a toujours Je sens d'acciamation joyeuse. 
43,19 nnm [C] M G V ST (vel assim 20) // cor n,:i.,m [C] 1Q-a (vel assim 16) 
Options de nos traductions : 
Ce mot du *M a ete traduit par RSV ("rivers"), RL ("Wasserströme") et J3 ("des 
fleuves"). 
J12 et TOB donnent : "des sentiers", NEB "paths". Toutes precisent qu'elles 
corrigent selon 1 Q-a ou J2 lit n,:i.,m, alors que Brockington hesite entre ceJa et o,:i.,m. 
Origine de la correction : 
Avant Ja decouverte de 1 Q-a, Je texte du *M n'a guere preoccupe les critiques. En-
suite, certains ont prefere la variante de 1Q-a (North, Ziegler (EB), Fahrer, Bonnard, 
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Schoors 94), alors que d'autres (Muilenburg, James, Westermann, EIiiger) en restaient 
au *M. 
Les temoins anciens : 
Quoique les premiers editeurs aient tu en 1 Q-a a,l,m, il faut, avec HUB, y lire 
plutot m.l 7m. En effet, le 'waw' est tres distinct et, si l'on tient compte d'une fente 
du cuir, la lettre finale est tres comparable au dernier 'taw' de la meme ligne. Inutile 
de retracer ici le debat anime sur ce dechiffrement qui s'est deroule en BASOR, du 
n° 121 au n° 126. Le meilleur temoignage demeure la photo infra-rouge publiee en 
BASOR 121 (1951) 14. 
Le *M est appuye par tous les autres temoins : le *G ( notaµou~), la *V ( flumina), 
la *S (Nmim) et le *T ( 1mm). 
Choix textuel : 
II est tres difficile de choisir entre les deux le~ons rivales. Contre "sentiers", on 
peut dire que ce mot est un parallele appele naturellement par "route" qui precede, 
d'autant plus que ces deux mots ont deja ete paralleles au vs 16. Contre "fleuves", 
on peut dire que c'est le fait que ce mot va etre lie a f1J1t;i,~ au vs 20 qui a entra1ne ici 
une anticipation erronee. 
Le don de l'eau dans le desert a deja ete promis en 41, 1 B, comme il a ete promis 
en 40,3 et 42, 16 que route et sentiers y seront crees. 
En cet oracle (43,16-21), Je rappel (exprime en deux membres paralleles) de Ja 
creation d'une raute dans la Mer Rouge ( 43, 16) inaugure la pro messe (exprimee en 
deux membres paralleles) que des fleuves fertiliseront le desert (43,20). II est tres 
difficile de dire si 19b doit constituer une promesse (raute et sentiers) complemen-
taire de celle (eau et fleuves) de 20, ou si 19b doit constituer une transition (raute et 
fleuves) entre 16 (wute et sentiers) et 20 (eau et fleuves). 
Le comite s'est divise, attribuant 3 "C" a chacune des deux le~ons. 
Interpretation proposee : 
II serait bon que figure en note la le~on qui n'aura pas ete retenue dans Je texte. 
43,251::>TN [B] M 1Q-b G VS T // spont: 1Q-a add 1,y 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV, J, RL et TOB; alors que NEB (selon Brockington) y 
ajoute 11y avec 1 Q-a, pour traduire : "I ••. will remember ••• (no) more". 
Origine de la correction : 
Ce 'plus' de 1 Q-a a ete adopte, metri causa, par North. 
Les temoins anciens : 
HUB signale ce meme 'plus' en un ms de Kennicott. II s'agit du ms du consistoire 
de Stuttgart. Schelling precise que ce mot n'y est pas ponctue, ce qui veut dire que le 
vocalisateur l 'a juge excedentaire. 
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En dehors de 1 Q-a, tous les autres temoins textuels (y compris 1 Q-b) omettent 
ce mot. 
Choix textuel : 
II ne peut y avoir aucun Iien de dependance entre le ms de Stuttgart (Haftarot du 
XIVe siecle) et 1 Q-a. Le fait qu'ils se rencontrent dans I'ajoute de cet adverbe indique 
seulement qu'elle est 'dans l'air', Kutscher (541) a note en effet son caractere facili-
tant : Apres "je ne me souviendrai", on attend en effet naturellement "plus" (Jr 31, 
34), quoique "pas" soit parfaitement possible. 
Estimant ici une omission de cet adverbe moins vraisemblable que son ajoute, 
le comite a attribue au 'moins' du *M la note "B". 
43,28A ~ij7 ,,~ ~1mN1 [C] M 1Q-a V T // theol et substit-synt: G S 
Options de nos traductions : 
Le *M presente ici le Seigneur comme profanant les princes du sanctuaire. C'est 
ce que RSV, RL, TOB et J3 ont traduit. 
Mais J12 donnaient "tes princes ont profane mon sanctuaire" et NEB : "and 
your princes profaned my sanctuary", disant suivre Ie *G pour Iire 7!!iH "171~ ~~r[l~l· 
Origine de la correction : 
C'est Houbigant qui a mis en circulation cette conjecture a partir du *G et de la 
*S. II a ete suivi en cela par Lowth, Doederlein, Grätz, Dort, Cheyne, Condamin, 
Volz, HSA T34, Cent et BHS. 
Les temoins anciens : 
Dans Ie *M, 1 Q-a, la *V et le *T, le verbe "profaner" a pour sujet le "je" divin 
et pour complement d'objet les "princes du sanctuaire"; alors que dans le *G et la *S 
il a pour sujet les "princes" et pour complement d'objet le "sanctuaire", 
Choix textuel : 
Notons qu'en 47,6 se rencontre une situation analogue : selon le *M, 1Q-a, 1Q-b, 
la *V, Ja *Set le *T, Ie verbe "profaner" y a pour sujet Je "je" divin et pour comple-
ment d'objet "mon heritage"; alors que selon le *G ce verbe y a pour sujet une 2e pers. 
qui, selon le contexte immediat, designe la "fille des Chaldeens" (le complement 
d'objet demeurant le meme). 
II semble bien que, dans un cas comme dans l'autre, Je traducteur grec (suivi ici 
par Ja *S) n'a pu supporter que ce soit Je Seigneur Jui-meme qui pwfane /es princes 
du sanctuaire au son pwpre heritage. II a donc apere !es retouches syntactiques qui 
permettent d'eviter cela. L'idee exprimee ici par le *G se retrouve dans Je *M en 
So 3,4. Notons qu'une correction par le *M en sens inverse serait beaucoup plus dif-
ficilement explicable. 
Pour cette construction syntactique, Je comite a attribue au *M 5 "C" et 1 "B". 
Nous preciserons l'interpretation de la phrase en traitant du cas suivant. 
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43,28B mmn ... '1'1mn [B] MT II assim 27: V (G S) clav •, ••• •, I abst: 1Q-a 
! -!- -: -; 
Options de nos traductions : 
Le *M porte en ce verset deux inaccomplis coordonnes. Cependant, toutes nos 
traductions !es traduisent par des passes, ce que Brockington motive par une voca!isa-
tion en qame~ des deux •waw' initiaux. 
Origine de Ja correction : 
C'est Delitzsch qui a propose cette voca!isation, suivi en cela par Bredenkamp, 
DillmannlKittel, Marti, Duhm5, Feldmann, König, HSAT2, BH23, Volz, North, Eiliger. 
Les temoins anciens : 
La *V a assimile Je temps de ces verbes a celui de ceux du vs precedent. 
Quant au *G et a Ja *S leur retouche syntactique (que nous venons d'etudier 
en 28A) a entra1ne une assimilation encore plus marquee. 
1 Q-a offre une finale allongee pour le premier verbe et non pour le second. Nous 
avons deja note a propos de 40,6 et de 42,6 le caractere ambigu des formes allongees 
en ce manuscrit. 
Choix textuel : 
Les deux inaccomplis coordonnes du *M ont ete traduits en futurs par Pagnini 
et Pasteurs. Cependant, iJs ont ete interpretes comme des accomplis invertis, sous 
J'infJuence de Ja *V, par Oecolampade, Luther, Zwingli, Olivetan, Estienne, Chateilion, 
Ge, KJ. 
Jusqu'a E wald (Lehrbuch § 233a), des grammairiens ont pretendu que le patal;i du 
premier 'waw' etait issu de l'allegement d'un qame~. C'est Böttcher - suivi par S.R. 
Driver (Tenses 70, n.2) - qui a fait remarquer que la traduction par un passe narratif 
requerrait une voca!isation du 'waw' avec qame~; alors que l'intention des ponctuateurs 
a ete d'exprimer un futur, comme l'a fait le *T. Cela a amene Delitzsch - pour sauver 
l'interpretation traditionnelle en passe narratif - a corriger en qame~, ainsi que nous 
l'avons mentionne. 
Notons que Yefet ben Ely, comme le *T, traduisait ces verbes par des futurs. Le 
fait que Saadya les ait traduits par des passes a amene Abulwalid (Luma 178, 18 et 22) 
a specifier que ces deux verbes sont en realite des futurs, et que leurs 'waw' devraient 
normalement avoir des qames, puisque ces futurs tiennent ici lieu de passes, parti-
cularite assez frequente sur !~quelle il s'est d'ailleurs etendu en ses Opuscules (338-
341). Radaq, lui, respecte explicitement le sens de futur de ces deux verbes. 
Pour la vocalisation de ces deux ·waw', le comite a attribue au *M 5 "B" et 1 "A". 
Interpretation proposee : 
Si l'on veut respecter la portee de l'aspect du verbe hebreu, il ne faut pas essayer 
d'opter ici entre un sens passe et un sens futur. L 'inaccompJi simpJement coordonne 
veut souJigner que J'evenement ainsi exprime est Ja consequence de ceux qui ont ete 
mentionnes auparavant. II s'agit donc d'une posteriorite relative et d'une consecution 
logique. Cela ne precise pas si l'interpretation globale doit situer l'ensemble de cette 
sequence dans le passe, le present ou le futur. 
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Ici, ou nous avons une consequence des evenements relates par Je vs 27, an pourra 
traduire : "aussi ai-je du profaner (ou : degrader) les chefs du sanctuaire, livrer Jacob a 
l'anatheme et Israel aux outrages". 
44,4 p:lJ. [C] M Th Sym V // facil-synt: m 1Q-a plJ - m T p:i / transl: S / 
constr: G 
Options de nos traductions : 
Aucune de nos traductions ne traduit directement Je *M. 
Brockington dit que NEB lit avec 1 D mss l'?:~ lorsqu'elle traduit "like a green 
tamarisk" (pour ce mot et Je suivant). TOB ("conime en") et J3 ("comme parmi") 
semblent Iire Ja meme Ie1.on, quoiqu'elles n'aient pas de note textuelle. 
Pour ce mot et Je suivant, RSV donne : "Iike grass amid waters", J12 : "comme 
)'herbe entouree d'eau", RL : "wie Gras zwischen Wassern", J2 precisant qu'elle 1it : 
,,~~ D?~ 1'?:~ avec Je *G et Je *T auxquels RSV se refere egalement. 
Origines des corrections : 
La Ie1.on adoptee par NEB, TOB et J3 a ete proposee par Vogel, Grätz et Breden-
kamp. L'exegese que NEB en donne a ete proposee par Allegro (Meaning) : pl serait 
un arbre dont Je nom appara1t en akkadien, arameen et arabe. Cette interpretation a 
ete adoptee par North, BHS et Schoors (79, n.1). 
La Ie1.on adoptee par RSV, J12 et RL a ete proposee par Houbigant a partir du 
*G et choisie par Lowth, Ewald, Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne, Condamin, Haller, 
Eiliger (Verhältnis), Ziegler (EB), Fahrer, Westermann, HSAT2, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Sur Ja Ie1.on pll les mss d' Alep, du Caire et de Leningrad s'accordent avec l'edi-
tion Min~at Shay du *M. Cependant cette Jer;on a cause de serieuses difficultes a 
ses Jecteurs, ce que montrent ses nombreuses deformations dans /es mss. 
La plus frequente de ces deformations est une simple omission du 'yod', variante 
attestee par 24 mss Kennicott, 21 mss de Rossi, Ja premiere main de 1 D autres et 
Ja seconde de 2. 
Ensuite vient une transformation du premier 'bet' en 'kaf', variante attestee par 
2 mss Kennicott et Ja premiere main de 4 autres, 3 mss de Rossi, Ja premiere main d'un 
autre et Ja seconde d'un autre. 
Ces deux variantes s'ajoutent l'une a I'autre en 3 mss Kennicott, Ja premiere 
main d'un autre, 3 mss de Rossi et Ja seconde main d'un autre. Parmi les mss attestant 
cette derniere forme de Ja variante, Je 2e ms de Königsberg (selon Lilienthal 339s) 
vocalise Je 'bet' avec segol. En effet, Je *T a interprete ici : "comme une pousse 
d'herbe" et Eliezer de Beaugency explique : "comme un petit rejeton, comme celui 
d'une herbe". Ils semblent donc avoir lu cette variante et compris : "comme un fils 
d'herbe". 
Contre l'edition Baer du *M (77) qui considere 1~; comme Je *M authentique, 
il faut souligner que Ja Ie1.on pll des temoins du texte tiberien classique a ete Iue ici 
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par Yefet ben Ely (qui traduit pJ. Mll'!l), ainsi que par Rashi et Radaq (qui y voient 
une expression analogue a 71nJ.). 
1 Q-a 1it ici la 2e variante ( pJ.::>) en laquelle il faut voir une facilitation syntactique. 
4a est traduit par *G : xa\ avatEAOUOLV WOEL xopto<; bva µfoov Üöatoc;. 
Selon Eusebe qui les cite separement, Th et Sym donnent x:>..6TJ<; a la place du 
dernier mot du *G. Sym (et, semble-t-il, Th) omet le 3e et le 4e mot du *G en retenant 
!es 1 er, 2e, 5e et 6e mots. Taus deux appuient donc le *M de 4a. II en va de meme de 
la *V, quoiqu'elle explicite par un pluriel la valeur collective du dernier mot de 4a : 
"et germinabunt inter herbas". II est nature! qu'aucune de ces trois versions n'explicite 
formellement la preposition 'bet' du mot que nous etudions. 
La le~on de la *S (nPJ. Tll) semble n'etre qu'une liberte translationnelle identique 
a celle que prendra Saadya en traduisant : pJ. Tll, 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Nous avons note que Ja couectian du 'bet' prepositiannel en 'kaf' est presque 
sDrement facilitante. Quant a l'exegese proposee par Allegro, eile suppose que soit 
mentionne ici, comme un objet de comparaison bien connu, un arbre dont le nom 
n'apparattrait probablement qu'ici dans la Bible. Elle suppose aussi que v:m (dont 
Allegro corrige le 'yod' en 'waw') joue ici le role d'un adjectif au sens de "vert". 
Contre l'emprunt fait par Houbigant au *G, Ehrlich objecte d'abord que la pre-
position devrait etre liee a "herbe" et non a "entre", et ensuite que, "eaux" etant 
un simple pluriel d'immensite, l'expression "entre !es eaux" est sujette a caution. De 
fait, il est peu vraisemblable que le *G traduise une Vorlage differente du *M. II para1t 
avoir construit un membre parallele a 4b en s'inspirant des "eaux" de 3 et de 4b. 
Les grammairiens anciens ont essaye de faire face a la difficulte du *M. Abulwalid 
(Luma 69,14-16) dit que le 'bet' est superflu. Radaq aussi estime que le 'bet' initial 
est une simple ajoute explicative et non necessaire au sens. Aussi Pagnini (reprenant 
cette precision en ses lnstitutiones 389b et en son Thesaurus 218) n'en a-t-il pas tenu 
campte dans sa traduction (editee en 1527) ou il a suivi la *V : "inter", ce que Bru-
cioli a adopte ( "fra"). 
Cependant Luther (s'inspirant peut-etre d'lbn Ezra) traduisit "wie", ce qui fut 
adopte par Olivetan, Estienne et Chateilion. La plupart des autres traducteurs ont lu 
dans l'edition de Felix de Prato la le~on p;:p;> (sans variante marginale). Cette le~on 
a d'ailleurs ete reprise dans l'edition in-quarto publiee par Bamberg la meme annee 
( 1517) et dans l'edition in-quarto parue chez le meme editeur en 1521. En effet, 
Zwingli declare : "Hebraea sie habent ad verbum : 'Et germinabunt sie inter herbam'." 
Quant a lui, il dedouble cette preposition complexe en "mixtim ... sicut", ce que la 
traduction des Predicants de Zurich rend par "wie ... undereinander". La plupart des 
autres traducteurs (Oecolampade, Münster, Jud, Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ) tra-
duisirent cela litteralement par "comme entre". La traduction de Pagnini fut corrigee 
en ce sens par Servet (en 1542) et par Estienne (en 1557). Ensuite, Arias Montano 
reagit dans le sens d'un litteralisme inintelligible : "in inter". On comprend que Si-
mon (317a) ait dit de sa version : "eile rend l'Hebreu mot pour mot & selon le sens 
Grammatical : mais je ne croi pas qu'on doive donner pour cela a Arias Montanus 
la qualite de Fidissimus Interpres : au-contraire, on lui fera beaucoup plus de justice 
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en Je nommant Ineptissimus Interpres." San confrere Houbigant (I prolegomena 178) 
partageait ce jugement, considerant Ja traduction d' Arias Montan• "horridam, infi-
cetam, obscuram, talem denique, qualem composuisset, si quis homines deterrere ab 
Sacris Codicibus legendis voluisset"; Aussi n'est-il pas surprenant qu'Houbigant a qui 
Walton imposait ici l'interlineaire d' Arias Montano ait ete chercher refuge aupres de Ja 
Septante. 
II est cependant possible de donner du *M une interpretation acceptable. En effet, 
p~ a des usages nominaux au sens de "intervalle". La lei;on du *M peut donc - ainsi 
que Rashi et Radaq Je pensaient - etre une expression analogue a ~in;t., expression au 
Je 'bet' prepositionnel n'aurait pas de portee bien speciale. On conna1t ·en effet un bon 
nombre de cas ou 'bet' est employe de fai;on redondante (cf. Noldius 157-161). 
Cette opinion est celle de König (Lehrgebäude II 315) qui traduit : "ils pousseront au 
milieu de !'herbe, comme des saules au bord des cours d'eau". L 'absence de 'kaf' 
comparatif en 4a s'explique parce que, des Je verbe initial, on est deja en pleine me-
taphore, celle-ci se developpant de fai;on progressive au lang du verset. 
Le comite a attribue au *M la note "C". 
44,5A t<"!i?~ [ C] M G V S T // harm-ctext : Sym clav MJfZ? / abst : 1 Q-a 
44,5B il~~-~ [ C] M 1 Q-a g // exeg : Th Aq Sym V S T / abr-elus : G om 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL, NEB et TOB s'accordent pour traduire ces deux verbes par des re-
flechis ou des passifs. Pour 5A, J12 et NEB disent suivre Sym, Brockington disant que 
cela implique une vocalisation MJi!?· Pour 5B, J12 disent suivre le *T et Ia *S, 
Brockington postulant une vocalisatiÖn il~?~ avec la *S • 
. , .. 
Origines des corrections : 
L 'initiative de traduire ces deux verbes par des passifs remonte a Luther qui 
traduit chacun d'eux par "wird genennet werden". De meme Calvin : "vocabitur ... 
cognominabitur". Deux reflechis apparaissent en Estienne ("s'appellera ... se renom-
mera") et KJ ( "shall call himselfe .•• surname himselfe"). Ces traductions tradition-
nelles se sont prolongees jusqu'aux modernes, Je passif de Luther survivant en RL 
et !es reflechis d'Estienne et de KJ survivant en RSV, NEB, J et TOB. 
Pour justifier cela, une vocalisation du premier verbe en nifal et du second en pual 
est postulee par HSA T234, BH23S et Cent. La premiere remonte a Lowth qui Ia fonde 
sur Sym et Ja seconde a Dort, Grätz l'ayant ensuite fondee sur Ja *S et Duhm ayant 
diffuse ces deux corrections parmi les exegetes. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a a des graphies identiques au *M. II est impossible de savoir s'il Iisait en 5A 
un qal ou un nifal. Mais en 5B, )es donnees fournies par Kutscher ( 139s) montrent 
qu'il ne Iisait probablement pas un pual. 
Le *G lit une forme active (ßor\onai) en 5A et ne traduit pas 5B (au la recension 
origenienne et l'antiochienne repetent le verbe de 5A). 
324 
ls 44,5AB 
Th, Aq et Sym sont cites separement par le commentaire armenien de Chrysos-
tome pour 5B, Aq y lisant un passif ( öµOLwSrionm selon Ziegler, Sylloge [ 168] note) 
et !es deux autres une forme reflechie. 
Sym lit un passif (x>.TJSrionm) en 5A. 
La *V traduit 5A en actif (vocabit) et 5B en passif (adsimilabitur). 
La *S, selon taute sa tradition directe, lit un actif en 5A (Ephrem etant seul a 
lire Nlj7nl). En 5B eile lit un reflechi (NJJnJ). 
Le *T aussi lit un actif en 5A ( 7;?;~) et un reflechi en 5B (l}~~?). 
Choix textuel : 
Sym a interprete le premier verbe comme une attestation d'appartenance person-
nelle, en assimilant a 48, 1. Quant a l'interpretation reflechie au passive du second par 
presque toutes !es versions, eile depend eile aussi de leur- exegese d'ensemble du texte. 
Notons a ce propos que la Bible ne connaH Je verbe ;u:::, qu'au piel. 
Nous verrons d'ailleurs que les vocalisations actives du *M se justifient aisement. 
Le comite a estime devoir !es respecter par 4 "C" et 2 "B", en considerant les cas 
de ces deux verbes comme solidaires. 
Interpretations proposees : 
Pour sauver l'interpretation en passifs, devenue traditionnelle dans les traductions 
occidentales, Vitringa avait propose de considerer. nos deux verbes comme des imper-
sonnels a valeur passive. A cela on peut objecter que le fait que le meme demonstratif 
il.l precede chacun des trois premiers verbes du vs et que ce pronom est de fa!;on evi-
dente le sujet du premier et du troisieme impose de le considerer aussi comme sujet 
du deuxieme. 
"Appeler du nom de Jacob" signifie "faire usage du nom de Jacob pour appeler", 
c'est-a-dire - comme Ehrlich le suggere - donner a ses enfants des noms qui trahissent 
leur descendance de Jacob, au bien : faire ressortir cette filiation comme honorable 
dans la maniere dont on interpelle !es gens. 
Quant au verbe employe en 5B, il semble signifier en 45,4 : "donner un surnom 
qui caracterise une mission", alors qu'en Jb 32,21s il signifie seulement "flatter" (vrai-
semblablement en attribuant des titres d'honneur a celui a qui on s'adresse). On peut 
donc, avec Hitzig, y voir le sens de "faire usage de 1srae/ite' comme d'un titre flatteur". 
L'interpretation d'ensemble la plus vraisemblable est qu'il s'agit 1a d'lsratfätes 
tiedes qui, dans l'exil, essayaient de dissimuler leur appartenance et qui, maintenant, 
ne craignent pas de l'afficher. 
44,7A n;w1 [B] M 1Q-a g VS T // substit-lexic: G 
Options de nos traductions : 
Le *M porte au debut de ce vs : ,~ !)?.1.Y.~1 !)J?-~!1 N"!i?? 7~ill?."'7:l~-
Un verbe ( llll.~ selon BrockingtonY est ajo"ute; eri se fondant sur le *G, entre Je 
2e et le 3e mots, par J2 ( "qu'il se leve") et NEB ( "!et him stand up"). 
325 
Is 44,7A 
Origine de la correction : 
C'est Dort (Jez) qui a propose d'inserer ce verbe, suivi d'un 'waw' conjonctif, 
selon Je *G. Cette insertion a ete requise par !es apparats de HSA T2, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G offre une suite de trois verbes : ot11tw xa>.watw xat ho1µaocfrw pour la 
suite de trois verbes du *M. On comprend qu'i/ ait voulu templacec pac un autce vecbe 
Ja pcemiece occuuence du vecbe "annoncec" qui ceappaca1t en une position plus natu-
ce/Je dans Ja fin du vs. C'est par recension sur le *M que xal avayyEL>.atw a ete ajoute 
ensuite dans presque taute la tradition textuelle du *G. 
Pour la suite de trois verbes qu'il offre, le *M a l'appui de 1 Q-a, de la *V, de la 
*S (celle-ci invertissant seulement !es deux derniers) et du *T. 
Choix textuel : 
De Ja substitution effectuee par Je *G ancien, on ne saurait donc tirer ici l'ajoute 
d'un verbe. 
Sur ce point, Je comite a attribue au *M la note "B". 
44,7B 'T,l~i!IQ [B] MG VS T (crrp) // err 7/1: 1Q-a llPl/.lll 
44,7C n,,nMl [C] M 4Q-c G S T (crrp) // abr-styl: V / ampl-styl: 1Q-a add 11lMP 
44,7D liW [A] 
44,7E 10'7 [B] M 1Q-a V// assim 8: G / usu: T / abr-elus: S om 
Options de nos traductions : 
Apres le debut de ce vs dont nous avons traite en 7 A, Je *M continue : ,,;i~i!IQ 
ill'7 H':\' nJMlf.l 11!.iMl ni'>n'Nl 0'71',)roy. 
-; . - ~ ':' ·: -:- . ~ /\": -
Aux quatre premiers mots correspond en RSV : "Who has announced from of old 
the things to come ?", en J12 : "Qui a fait entendre des l'eternite ce qui devait arri-
ver", en RL : "Wer hat vorzeiten kundgetan das Künftige ?", en NEB : "let him 
announce beforehand things to come", en TOB : "depuis que j'ai etabli la multitude 
qui remonte a Ja nuit des temps; qu'il dise !es choses qui arriveront." et en J3: "de-
puis que j'ai constitue un peuple eternel, ce qui se passe, qu'il le dise." 
Pour !es trois premiers mots, TOB et J3 ont traduit Je *M. A la place du premier 
mot et de la premiere lettre du deuxieme, J2 a conjecture t'1:11;i;:J (ce qui vaut aussi 
pour RSV, J1 et RL) et NEB (selon Brockington) Y..'T,I~!- J2 et NEB (selon Brocking-
ton) ont lie la deuxieme lettre du deuxieme mot au trÖisieme en vocalisant 07iyg, ce 
qui vaut aussi pour RSV, J1 et RL. Avant Je quatrieme mot, J2 et NEB ont ·omis le 
'waw' (ce qui vaut aussi pour RSV, J1 et RL). Quant a J3 et TOB, c'est sur 1Q-a 
qu'elles s'appuient pour ajouter apres ce mot : "qu'il dise". 
Aux quatre derniers mots correspondent en RSV : "Let them teil us what is yet 
to be", en J12 : "et !es choses a venir qu'on nous !es revele", en RL : "Sie sollen uns 
verkündigen, was kommen wird", en NEB : "!et him declare what is yet to happen", 
en TOB : "et celles qui viendront, qu'on nous !es annonce" et en J3 : "et ce qui doit 
arriver, qu'il Je leur annonce". 
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Pour l'avant-dernier mot, seule NEB (selon Brockington) dit corriger en -r~~ 
bien que J3 semble faire de meme. Quant au dernier mot, RSV et J2 disent y lire avec 
le *T un suffixe 1 e pers. pi. (ce qui vaut aussi pour J1, TOB et RL), NEB omettant ce 
mot sans le dire. 
Origines des corrections : 
C'est Dort (Jez) qui a conjecture, pour )es 4 premiers mots, les corrections adop-
tees par RSV, J12 et RL. NEB offre une variante de cette conjecture. Bonnard est 
a l'origine de l'option de TOB et de J3 qui refuse cette conjecture mais ajoute : "qu'il 
dise". 
La mise au singulier du dernier verbe remonte a Dort (Jez). Quanta la correction 
du suffixe final en 1 e pers. pi., eile a ete suggeree par Duhm et Grätz. 
Les temoins anciens : 
Pour les trois premiers mots, 1 Q-a ne se distingue du *M qu'en ce qu'il inverse 
la place du 'yod' et celle du 'waw' dans le premier. 
Taus les autres temoins ont lu le *M : Je *G : aq>'ot b10f T)oa flv8pwnov EL<;; töv 
alwva; la *V : ex qua constitui populum antiquum; la *S : o'7y'7 MJJY noo-r 10; le *T : 
MJJ'ly lll"T MJJ'j 'ß'Wll. 
Pour le quatrieme mot, seule Ja *V n'a pas traduit la copule (pour alleger son 
style), alors que celle-ci est attestee dans tout le reste de la tradition textuelle. Notons 
ici que, dans les trois emplois en ce livre du participe ni~l:JM, la *S traduit Mn'inM (= les 
signes). Ici, eile offre une lecon gonflee : "les signes a venir". 
1 Q-a est seul a ajouter lJJMP apres ce mot, tous les autres temoins ( y compris 4Q-c) 
s'accordant avec Je *M sur son absence. 
Sur le mot •1"T'~~, l'ensemble de Ja tradition textuelle est coherente. II n'y a pas a 
tenir compte de Ja mp non attestee que Weil a extrapolee ici en BHS a partir de Ja mm 
inexacte que Je ms de Leningrad offre sur 1 S 27, 11. 
Sur le dernier mot, les options des temoins divergent, Ja 3e pers. pi. du *M ayant 
l'appui de 1Q-a et de Ja *V (eis), alors que le *G ancien 1it une 2e pers. pi. (uµ'tv) 
et le *T une 1e pers. pi. (MJ'7); Ja *S omettant ce mot, comme eile a deja omis ,'7 en 
ce meme verset. 
Choix textuel : 
La conjecture de Dort a suscite un grand interet et a ete adoptee par de nombreux 
exegetes. Au cas oll eile representerait un etat originel du texte, eile echappe aux prises 
de Ja critique textuelle, car cet etat a disparu de tous Ies temoins qui nous ont ete 
conserves. On ne saurait, en effet, considerer comme une survivance du 'll initial la 
graphie 'llll/J 'll qui se trouve dans le ms Kennicott 96, date de la fin du XIVe siecle. 
A propos de 7B, iI faut noter que l'infinitif construit de ce verbe presente des 
formes • ll le radical porte un 'yod'. C'est Je cas de Jb 20,4, du qere de 2 S 14,7 et du 
ketib de ls 10,6 (oll d'ailleurs 1Q-a lit le qere). Quant au suffixe de la 3e pers., 1Q-a 
en a deja lu un dans le mot qui precede. Ces changements de personne conviennent 
mal au contexte. Nous avons note que JQ-a emane d'un archetype ou Ja graphie du 
'yod' et du 'waw' pretait a confusions. Pour ce mot, le comite a attribue "B" au *M. 
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A propos de 7C, nous avons dit que l'omission du 'waw' etait faiblement attestee. 
Quant a l'ajoute de lllMP par 1 Q-a (a la place de la conjonction qui suit ce mot), i/ 
est vraisemblable que l'on a Ja une ajoute symetrisante. En effet, ce verbe equilibre le 
1l'A' du dernier membre de phrase. Le desequilibre actuel du texte dans les autres 
temoins peut avoir ete cause par la perte d'un etat textuel originel que la conjecture 
de Dort permet peut-etre de restaurer. Au niveau de l'histoire textuelle, l'absence de 
lllMP serait en ce cas plus primitive que sa presence. Pour ce mot, le comite a attri-
bue "C" au *M. 
L'absence de variante en 7D impose la note "A". 
Quant a 7E, le *G a assimile aux deux verbes qui suivent, alors que le *Ta utilise 
Ja 1e pers. pi. qui est naturelle en ce type de defis. La dispersion des options montre 
ici que la lectio difficilior du *M, de 1 Q-a et de la *V a des chances d'etre la plus 
primitive. C'est pourquoi le comite lui a attribue 4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
La conjecture de Dort nous fait peut-etre accedet a /'original de ce texte. Mais Je 
*M en represente Ja forme attestee Ja plus ancienne. C'est a titre d'etat canonique Je 
plus ptimitif qu'il interesse Je traducteur de Ja Bible et que nous devons en expliciter 
le sens. 
L'expression c7iy a~ se retrouve en Ez 26,20, comme la massore le releve. Elle 
signifie l'humanite d'autrefois qui est morte aujourd'hui. Le meme mot c~ designe 
la population terrestre (a laquelle le Seigneur a donne Ja respiration) en Is ·42,5. Ici 
c'11y·ay ,r,i~i!lr,i (pour ce verbe, cf. Pr 8,29) est une reference chronologique : "depuis 
que j'ai etabli l'humanite des premiers temps". M1i?~ ,~illpJ;I~ (qui est lie par les 
teamim a cette reference chronologique) est a comprendre a la turniere de 41,4 : 
~l-i1g nii:r[l M'}j7 ... ,r,i. Donc : "qui donc, comme moi, appelle (les evenements pour 
qu'ils surviennent) ?" Dans !es deux verbes suivants, les suffixes de 3e pers. f. sg. (a 
valeur neutre) designent ce qui a ete ainsi "appele" : "qu'il me raconte cela et me 
mette en ordre cela a partir du moment ou j'ai etabli l'humanite des premiers temps." 
Donc 7a parle des evenements passes alors que 7b parlera des evenements futurs : 
"et les choses a venir, et celles qui arriveront, qu'ils les leur annoncent !" 
Delitzsch a propose de comprendre le 1ll7 qui acheve ce vs comme un datif ethique 
designant Ja personne dans l'interet de qui l'action a lieu : "qu'ils l'annoncent dans 
leur propre interet." Mais cela constituerait un vrai piege stylistique apres le verbe 
"annoncer" qui requiert Je datif pour son complement. Mieux vaut donc admettre 
avec Ehrlich que cette 3e pers. pi. designe !es peuples qui doivent faire valoir !es pre-
tentions de leurs idoles a la divinite : "et !es choses qui arriveront, qu'ils (= ces faux 
dieux) !es leur (= a leurs peuples) annoncent". Du fait que ces peuples sont la descen-
dance du "peuple des premiers temps", ils sont suffisamment evoques par le contexte. 
On voit que c'est calomnier le *M que de dire, avec de nombreux exegetes recents, 
que, dans ce vs, il n'offre aucun sens. L'interpretation que nous venons de presenter 
est, pour l'essentiel, tiree de Radaq. 
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44,11-12A ~nn: 11]~ [C] M 1Q-a V T (vel hapl) // cor ~nn lQ~: llJ~ [C] G S (vel 
err-divis et assim M). · 
Options de nos traductions : 
Au debut du vs 12, Je *M porte '7.rl~ i;11J que toutes nos traductions interpretent 
comme "le forgeron". Ces deux mot·s · sont · directement suivis du substantif U}lll 
et Je verbe qui suit est precede d'un 'waw'. Un verbe semble donc manquer pour arti-
culer entre eux les trois premiers mots. 
NEB fait de ces mots le sujet du verbe "sharpens" et TOB du verbe "apointe", 
verbe qu'elles disent emprunter au *G (auquel TOB ajoute la *S), Brockington preci-
sant qu'il s'agit de lQ~ • 
RSV conjecture Üne forme verbale ( "fashions it") a Ja place du 3e mot. 
Origine de la correction : 
C'est Gesenius qui a suggere que le *G a reporte Ie mot 1n, (qui, dans Ie *M, clot 
le vs precedent) au debut de ce vs et l'a traduit par i:Jl;uve:. Nägelsbach a propose d'a-
dopter cette le~on, ce que demandent aussi !es apparats de HSAT2, BH2. 
Quant a la conjecture de RSV, eile remonte a Lowth vocalisant H,Yll. Notons 
qu'aucun verbe de cette racine n'est atteste dans Ja Bible. ·· - ' 
Les temoins anciens : 
Le *G a au debut de ce vs, en 'plus', Oll wl;uvE. Or ol;UVEL\I traduit 11n ou illn en 
Pr 27,17; Ez 21,14.15. Le fait que, selon l'ed. Göttingen, le ms 544 omet äµa a la fin 
du vs 11 peut sembler confirmer I'hypothese de Gesenius selon qui ce 'plus' est issu 
du transfert au debut du vs 12 du mot 1n, que le *M offre a Ja fin du vs precedent. 
II est cependant peu probable que ce ms du Xle siecle temoigne de l'etat primitif du 
*G, alors que tous les autres temoins, y compris Je papyrus 965 (debut du Ille siede) 
attestent Ia presence de aµa a la fin du vs 11. Si l'on considere la Vorlage du *G 
comme representant le texte originel, il faudrait donc admettre que Je *M a ete prive 
d'un 1m_, au debut du vs 12, par haplographie. 
JQ-a appuie tres formellement Je *M. II use en effet de la graphie ,,1n, qui leve 
taute ambiguite sur le sens de cette forme. Puis un vide separe nettement ce mot du 
debut du vs 12; un vide de meme importance separant ensuite le vs 12 du vs 13. 
L'articulation entre !es vss 11 et 12 s'effectue dans la *V( ... confundentur simul. 
Faber ferrarius ... ) et dans le *T ( ... M7T1lll r<mu. Nln:J 11mu,1 ... ) comme dans le *M. 
En effet, l'insertion de 9y,, par les mss Reuchlin et Urbinates 1 au debut du vs 12 
est une dittographie de ce meme verbe figurant juste avant, en ces deux mss, comme 
conclusion du *M du vs 12. 
La *S, en inserant l!JlJ71 au debut du vs 12, suit le *G. 
Choix textuel : 
En faveur de la le~on du *G, on peut noter qu'au vs 13 o,~>.'. i;·m est Iie par le 
verbe il\2~ au substantif qui le suit. On attend un lien semblable entre ~Tll l!Jln et le 
substantH qui le suit. Or Je hifil de 11n (ou illn), au sens de "rendre tranchant", 
designe bien ce que fait le forgeron pour former la tarne du 1~~,~ (que David ben Abra-
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ham II 422,41 s definit comme un instrument avec lequel on rectifie les ar@tes et les 
angles du bois) que les glossaires BCDE et Ja 2e exegese de F traduisent par "doloire". 
Contre cette Iei;on, on peut envisager qu'un transfert de -rn, de Ja fin du vs 11 
au debut du vs 12 a eu lieu dans Ja Vorlage du *G, puis que Ja fin du vs 11 y a ete com-
pletee par recension sur un texte de tradition premassoretique, aboutissant a y re-
inserer Je mot perdu par ce transfert. Ajoutons a cela que Ja Iei;on de Ja Vorlage du *G 
presenterait, entre Je debut du vs 12 et Je debut du vs 13, une dissymetrie dans )'ordre 
sujet/verbe ( dissymetrie qu'elle a d'ailleurs essaye de corriger en faisant passer Je verbe 
final du vs 12 au debut du vs 13). 
En faveur de Ja Iei;on du *M, on peut d'abord noter l'appui caracteristique que 
1 Q-a lui apporte. II importe de remarquer aussi que Je mot initial l!i}Q peut aussi bien 
@tre un accompli a Ja 3e pers. m. sg. que l'etat construit du substantif i;J.IJ. II est donc 
possible que l'intention de l'auteur soit de lui faire jouer tour a tour ce·s deux roles 
mais que, voulant eviter de Je repeter, il I'ait sous-entendu deux mots plus loin. II est 
egalement possible que les trois premiers mots du vs 12 soient a considerer comme un 
casus pendens incluant un participe "fabriquant" sous-entendu : "un fabricant en fer 
( fabriquant) une doloire". Apres ce casus pendens, l'accompli precede de 'waw' est 
en situation tout a fait normale, comme on le voit en Nb 19, 11; 1 S 17,20; 25,27; 
2 R 11, 7; Is 9 ,4. 
Contre Ja lei;on du *M, on peut envisager que Je *Met lQ-a soient tous deux issus 
d'un archetype qui, au debut du vs 12, aurait perdu un mot par hap/ographie, alors 
que Ja Vorlage du *G aurait echappe a cet accident. 
Le comite s'est divise entre ces deux Iei;ons, attribuant 3 "C" a chacune. 
Interpretations proposees : 
Si on opte pour la lei;on du *G : "Un artisan sur fer effile une doloire". 
Si on opte pour la lei;on du *M : "Un artisan sur fer (a fabrique) une doloire" 
ou : "Un artisan sur fer ( qui fabrique) une doloire ••• " 
44,128 7,Y!ll [C] M 1Q-a(corr) // facil-synt: V T clav 7.Y!I' / assim 12b: G-s / 
incert : 1 Q-a* 
Options de nos traductions : 
Pour le *M 06~~ 7 >.'.~~, RSV traduit : "and works it over the coals"; J12 : "tra-
vaille sur des braises"; RL : "macht ••• in der Glut"; NEB : "his work ... from the 
coals"; TOB : "Je passe dans les braises"; J3 : "fabrique ••• sur des braises". 
Seule NEB a une note textuelle, Brockington precisant que c'est i7,Y!H qu'elle 
conjecture a la place de ce verbe. .,.,.,. 
II est cependant probable que RL et J3 ont lu ici 7).'.~? au Iieu de la lei;on du *M. 
Origines des corrections : 
Cette derniere correction a ete proposee par Duhm, Cheyne et North. Quant a 




Les temoins anciens : 
1Q-a semble avoir obtenu Ja ml!me le!,on que celle du *M par correction, a partir 
d'une le!,on originelle que Kutscher (535) croit avoir ete ~,ll.!J71 et HUB ~y,m. 
La *V (operatus est) et Je *T (i'l.Y) traduisent comme s'ils avaient lu une le!,on 
semblable a celle que Duhm a proposee. 
Le *G a anticipe ici Ja traduction qu'il donnera en 12b pour ce verbe suivi d'un 
suffixe 3e pers. m. sg. et Ja *S l'a suivi. 
Choix textuel : 
Estimant Ja Je9on du *M plus difficile que ses concurrentes, quoique syntacti-
quement justifiable, le comite lui a donne la note "C". 
Interpretation proposee : 
La syntaxe a ete expliquee a propos du cas precedent. On pourra traduire : "II 
a travaille sur des braises ... ", car il n'est pas necessaire d'expliciter la conjonction. 
44,21 'l~lß [C] M 4Q-b G VS T // usu: 1Q-a 'lN~n 
Options de nos traductions : 
Ce vs s'acheve par ,~~~!) N~ ~i:n.i:'~-
Les deux derniers mÖts sont ·traduits par RSV : "you will not be forgotten by 
me", par J : "je ne t'oublierai pas", par RL : "ich vergesse dich nicht", par NEB : 
'you shall not forget me" (sans note textuelle). Brockington precise qu'elle vocalise 
7~~~i:i-
. TOB traduit : "tu ne me decevras pas" en disant corriger avec 1 Q-a. 
Origines des corrections : 
La vocalisation signalee par Brockington est celle que BHS a proposee a la suite 
de Dort (Jez) et de HSAT2. 
TOB suit une option de Bonnard. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a ecrit 'JN~n. En appuyant sur cette Ie!,on la traduction que TOB retiendra, 
Bonnard dit qu'il s'agit de Ja racine Nllil. Plus precisement, pour obtenir ce sens, il 
faudrait lire ici un hifil de Nllil II : 'JNLVFI. Mais il serait tres invraisemblab/e qu'en 
cette secande partie de JQ-a an ecrive ·;J~; cette forme. On rencontre en effet dans le 
*M de 37, 10 ~~-~~ qui est la ml!me racine en une forme analogue a celle que croit 
reconna1tre Bonnard. Or 1 Q-a y ecrit n:::,n~, avec un 'yod' redouble. La le!,on que 
1 Q-a offre ici a plus de chances de se rattacher a la racine tres usitee N~l et de devoir 
se lire ,~~i.!'i:i, c'est-a-dire : "(ce n'est pas toi qui) me portes", ce qui ferait allusion a 
"je vous ai portes" (cf. 46,4) et au fait que les fideles des idoles les portent (46,7). 
Le *M est appuye ici par 4Q-b et il a ete compris au sens de "ne m'oublie pas" 
par Je *G, Ja *V, la *S et Je *T. 
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Choix textuel : 
Ce sens a ete reconnu ici par Saadya, les glossaires A et C, Eliezer de Beaugency, 
Luther, Rosenmüller et Luzzatto. 
Ont compris: "Tune seras pas oublie de moi": Yefet ben Ely, Abulwalid (U~ul 
462,24), Ibn Ezra, Radaq, KJ, Gesenius, Ewald, Knobel, Delitzsch, Dillmann/Kittel, 
König. 
En faveur de la premiere interpretation on a fait valoir que l'etpeel (qui cor-
respond en arameen au nifal hebreu) de 'liJl a en arameen palestinien Je sens actif de 
"oublier" et se construit avec un accusatif. Mais an s'attendrait dans ce cas a avoir Ja 
negation prohibitive~~ et non la negation enonciative N~. 
En faveur de Ja seconde interpretation an a fait valoir que le pronom suffixe du 
verbe peut avoir ici, comme dans Ja langue tardive, valeur de datif (Ewald, Lehrbuch 
§315b; Böttcher, Lehrbuch §875b; König, Syntax §21). D'autre part, cela cor-
respond mieux au sens du nifal hebreu, ainsi qu'au type de negation employe ici. 
Nous retrouverons d'ailleurs en 65,5 un suffixe verbal a valeur de datif. 
Le comite a attribue 5 "C" au *M et 1 "C" a 1 Q-a (lu comme Bonnard Je pro-
pose). 
Interpretation proposee : 
Ici Je contexte appelle une assurance donnee par Dieu a IsraeI Ce sera seulement 
en conclusion de ces assurances, en 22b, qu'une exigence sera exprimee (n~~l/.i) et 
motivee par un ~'J:1?~~ ,~ qui resume !es assurances donnees. · 
On pourra doric iraduire Jitteralement : "Tu ne seras pas oublie de moi" ou, plus 
largement : "je ne t'oublierai pas". 
44,24 cor 'J:I~ ,~ [ C] MK 1 Q-a 4 Q-b G Aq V // facil-styl : MQ S T 'J:l~g 
Options de nos traductions : 
Le *M a ici un ketib en deux mots: ,nN ,n (= qui (etait) avec moi ?) et un qere 
en un mot (= de moi-m@me). 
Le qere a ete traduit par NEB ("alone"). 
Le ketib a ete traduit par RSV ( "who was with me ?"), par J12 ( "qui m'y ai-
dait ?"), par TOB ("qui m'assistait ?") et, semble-t-il, par RL ("ohne Gehilfen"), 
ainsi que par J3 ("sans personne avec moi"). 
Seule RSV presente comme une "autre Jei;on" le contenu du qere. 
Les temoins anciens : 
Le ketib est atteste par 1Q-a et 4Q-b. II est appuye par Je *G (t(~ EtEpo~), Aq 
("qui avec moi ?") et la *V ("et nullus mecum"). 
Le qere a l'appui de Ja *S (,~, 'Jll) et du *T (,n,11.u). 
Histoire de l'exegese : 
Les exegetes juifs medievaux expliquent, comme d'habitude, Je qere; Ibn Ezra 
et Radaq ajoutant a cela J'exegese du ketib. Rosenmüller fait de m@me. Delitzsch, 
Ehrlich, Volz, Rignell preferent le qere. 
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Le ketib est prefere par Gesenius, Knobel, Ewald, Luzzatto, Dillmann/Kittel, 
Duhm, König, North, HSA T234, BH23, Cent, Eiliger (Verhältnis et BK), Bonnard. 
Choix textuel : 
Ces deux etats textuels ont des sens tres proches l'un de l'autre. 
On a fait valoir en faveur du qere qu'il s'insere de fa~on plus souple dans le de-
veloppement. De plus, Jas 11,20 montre que cette expression serait aussi bien adaptee 
ici que le serait ,~~Q usite en Os 8,4. 
Cependant, en faveur du ketib, il faut noter que Je Second Jsai'e aime beaucoup /es 
questions rhetoriques commem;ant par 7Q. 
Le comite a donc attribue au ketib 3 "B" et 3 "C" en considerant que Je qere 
etait une facilitation stylistique. 
Interpretation proposee : 
On pourra traduire litteralement avec Koenig : "qui avec moi ?" au, plus libre-
ment, avec TOB : "qui m'assistait ?" 
44,25 0''!'~ 
Options de nos traductions : 
Sans note textuelle, ce mot est traduit par RSV : "of liars", RL : "der Wahrsa-
ger", NEB : "false prophets" et J3 : "des augures". 
TOB s'accordait avec J2 pour dire que le *M signifie ici "bavardages". Cependant, 
J12 donnaient ici "magiciens" seien une conjecture 0'1~, alors que TOB donne "au-
gures", estimant que l'on "peut supposer Ja presence d'un mot emprunte a l'akkadien 
et signifiant 'augure'," 
Origine de Ja correction : 
J12 et TOB dependent ici de Cent au Humbert traduit "augures" en Iisant 'ba-
r1m' (de l'akkadien 'baru'). Deja Budde (HSAT4), taut en traduisant "Schwätzer" 
(= bavards), notait que Ja traduction est peu sure, car l'on souhaiterait, a cote des de-
vins ( 0'Ql?°i7) une designation professionnelle analogue. Aussi s'interessait-il a Ja pro-
position, faite par Haupt, de corriger a partir de I'assyrien. Celui-ci (SBOT sur Pr 1,8), 
partant d'une suggestion de Zimmern, a en effet eu l'idee de retrouver dans l'hebreu 
biblique (en corrigeant 07'!~ en 0'1~ en ls 44,25 et Jr 50,36) Ja designation (baru) des 
devins babyloniens. · 
Les temoins anciens : 
1 Q-a a omis ce mot qui a ete ajoute ensuite. 1 Q-b est identique au *M. 
lautes les versions ont vu ici des magiciens au des augures: *G : eyyaotptµu8wv, 
*V : divinorum, *S : t<i1:JT1", *T : P'!~, sauf Sym qui a compris ici : "menteurs". 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
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J12 disaient conjecturer "bär1m" pour traduire ici "magiciens", alors que J3 
traduit "augures" sans note textuelle. C'est que KBL ( 108b) proposait Ja conjecture 
susdite, alors que HALA T a cree un article 1~ V sur l'autorite de Noth (Aufsätze II 
267s) qui se refere a G.R. Driver pour Jier notre mot a,:i:~ a un mat amaIIite "bad· 
dum "atteste a Mari au i/ designe un fanctionnaire que /'an crait etre un devin. 
Lorsque RL donne ici "Wahrsager", il ne faudrait pas croire qu'elle tire ce sens 
d'une correction en D'1~ ou d'une exegese inspiree par !es decouvertes de Mari. Elle 
recopie seulement Luther qui recopiait Zainer (cf. Kurrelmeyer VIII 472, apparat sur 
Ja ligne 46) qui traduisait ainsi "divinorum" de Ja *V. Les versions anciennes ont en 
effet, nous l'avons vu, compris ce mot comme un synonyme de D71JDj7 qui Je suit. 
Luther a ete suivi par Münster, Olivetan, Chateilion et Ge; alors qu'au XVIe sfäcle, 
une autre ecole (Brucioli, Tremellius, Pasteurs, KJ) traduit ce mot par "menteurs" 
a Ja suite de Pagnini. Cette dualite d'interpretations opposait deja Sym aux autres 
versions, puis Mena~em ben Saruq a Judah ben Qoreish ( Katz 19 = Sarges 9), de 
m@me qu'elle opposera plus tard David Qim~i (en Shorashim, saus 1.1) a son pere 
Joseph, Les premiers rapprochaient ce substantif du verbe MlJ.: "inventer, fabuler" 
(d'ou: menteurs); alors que !es seconds, notant Je parallele avec D71lDj7, remarquaient 
que Je *T traduit aussi par p;i:~ Je mot m·:iM en 1 S 28,3 (d'ou: devins). 
Sous I'influence dominante de Radaq, !es dictionnaires ont attribue a notre mot 
Je sens de "beaux parleurs, menteurs". Cela a amene !es exegetes allemands du siecle 
dernier a chercher Ja premiere occasion ( que leur offrit l'akkadien) pour fonder, au 
prix d'une carrectian textuelle, Ja traductian "Wahrsager" a laquelle ils etaient habi-
tues depuis /es arigines de Ja Bible allemande. Les decouvertes de Mari ont permis 
d'obtenir le m@me resultat sans avoir a corriger le texte. 
Interpretation proposee : 
On peut donc traduire ce mot du *M par : "magiciens, augures, devins". 
44,26 i:rr~ [ B J M 1 Q-a.b G V S 11 assim-ctext : g T pi 
Options de nos traductions : 
Ici Je Seigneur se presente (seien Je *M) comme "realisant la parole de son servi-
teur et faisant aboutir Je dessein de ses envoyes". Seule de nos traductions RSV traduit 
Jitteralement "his servant". Par une simple retouche stylistique, trois d'entre elles 
expriment a la 1e pers. : "mon serviteur" (J23 et TOB). Mais trois autres mettent ce 
mot au pluriel : RL en gardant la 3e pers. : "seiner Knechte", J1 et NEB en usant de la 
1 e pers. : "mes serviteurs" et "my servants". Brockington precise que NEB lit 1''!~>-'.. 
avec le ms Alexandrinus du *G. · · · 
Origine de Ja correction : 
C'est Houbigant qui a opte ici pour une traduction en pluriel et Vogel qui a pro-
pose de corriger en la forme que lira NEB, proposition qui a ete acceptee par de nom-
breux exegetes jusqu'a BH23S et Cent. 
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Les temoins anciens : 
1 Q-a et 1 Q-b apportent ici au *M un appui precieux, Je singulier etant respecte 
aussi par Je *G ancien ( 11möo~ autou), Ja *V (servi sui) et Ia *S (nny1). 
En l'assimilant a "ses envoyes" qui suit et aux innombrables "mes serviteurs 
les prophetes", Je *T a mis ce mot au pluriel : M'j7'U ,;iniy. Le ms Alexandrinus 
du *G a fait de m@me : TiaLÖWV autou. 
Choix textuel : 
Jugeant evident Je caractere facilitant de cette assimilation, Je comite a attribue 
au *M 3 "B" et 3 "A". 
Interpretation proposee : 
La "parole du serviteur du Seigneur" peut @tre ( entre autres interpretations) Ja 
parole de Jeremie (eh. 30-33; 50; 51) sur Je retour et Ja restauration (selon Hitzig), 
au Je projet de Cyrus ( vs 28) disant de Jerusalem : "qu'elle soit rebatie !" (selon 
Bonnard). 
44,28 l!?~J:17:Pm [B] M 1Q-a* 1Q-b Sym VS T // usu: 1Q-a(corr) G •n 77J7 i11 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV ( "and of the temple, 'Your foundation shall be laid' "), 
J12 ("et du (J1 : au) temple: 'sois retabli' "), RL ("und zum Tempel: Werde ge-
gründet), TOB ( "et pour Je Temple : 'Sois a nouveau fonde ! ' ") et J3 ( "et au Temple: 
·Tu seras retabli' "). 
Se Ion Brockington, NEB s'inspire de 1 Q-a pour corriger Je verbe en 1!?!~ et tra-
duire : "and the foundations of the temple may be laid". · 
Origine de Ja correction : 
Cette correction remonte a Ryssel (HSAT2) et a Dillmann qu'il cite. 11s se fondent 
sur l'affirmation que 7J'il est masculin. 
Les temoins anciens : 
1 Q-b appuie Je *M. 
Quant a 1Q-a, il offre 10,n (dont Je 'waw' semble issu d'un 'yod' retouche) avec 
un 'yod' suspendu au-dessus de l'intervalle qui separe Je 'taw' initial de ce mot du 'la-
med' final du mot precedent. NEB (selon Brockington) a interprete Je 'yod' comme 
destine a remplacer Je 'taw' initial du verbe, alors que HUB l'interprete comme destine 
a Je preceder. Mais il semble plutot qu'il faille, avec Kutscher ( 156), voir en ce 'yod' 
un suffixe 1e pers. sg. destine au 'temple' qui precede. 
En cela, 1Q-a nous offrirait donc Ja Vorlage du *G (xal töv olxov tov ayt6v 
µou 9e:µe:>.twow) qui prend, en outre, Ja liberte de traduire Je verbe passif par un actif, 
comme il Je fait en 1,20. 22; 27, 13; 42, 19. 
Sym (xal o vao~ 9e:µe:>.tw9ifoe:tai), Ja *S (77Jßt,J M7J'ill) et Je *T (77::rni,, M7J'ill) 
n'ont pas eprouve de difficulte a faire du "temple" Je sujet du verbe; alors que Ja *V 
(et templo fundaberis) a vu dans Je verbe une 2e pers. m. sg. 
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Choix textueJ : 
II est vrai qu'en Na 2,7, Je mot 7J'i1 precede d'un article est Je sujet d'un verbe 
au masculin. II en va de m@me Iorsque ce mot a pour genitif "du Seigneur" en Ag 
2,18 et Esd 3,6. Mais en Is 44,28 et 66,6 (seuls emplois de ce mot en Is 40 • 66), ce 
mot est sans article, en situation de quasi-nom propre. Etant donne qu'en akkadien 
'ekallu' est presque toujours feminin, rien n'empeche qu'ici il ait un accord verbal au 
feminin. En taut cas, Yefet ben Ely et Radaq precisent que ce mot peut avoir ces deux 
types d'accords. 
La le~on du *M ne fait donc pas difficulte. Quant a l'ajoute du suffixe 1e pers. 
sg. par 1 Q-a et le *G, eile est facilitante et meconna1t l'usage de ce mot en quasi-nom 
propre qui vient d'@tre signale. 
Le comite a donc attribue au *M 4 "B" et 2 "C". 
Interpretations proposees : 
L'exegese la plus vraisemblable du verbe est celle qui y voit une 3e pers. f. sg.; 
mais iI n'est pas impossible d'y voir une 2e pers. m., en supposant que Ie 'Iamed' 
qui precede 'Yerushala'im" ait une double fonction. 
On pourra donc traduire ou bien : "et que le Temple soit (a nouveau) fonde", 
ou bien : "et au Temple : 'sois (a nouveau) fonde'." 
45,8 cor n1f 1 [ C] 1 Q-a g V // err-graph : M ml'l - midr : T / incert : G, S 
Options de nos traductions : 
Apres "que la terre s'ouvre", le *M offre .Y!;i~•n~~1· Le fait que le verbe soit au 
pluriel a fait difficulte aux exegetes et aux traducteurs.. . 
Sans note textuelle, ce verbe a ete traduit par J1 : "que •.• fructifie", J2 : "que 
mOrisse", RL : "und bringe", NEB : "that it may bear the fruit", J3 : "et produise", 
TOB : "que s'epanouisse". 
En disant suivre 1 Q-a, RSV traduit : "that ••• may sprout forth". 
Origine de la correction : 
Luther a traduit le verbe (selon la *V) comme un singulier dont le sujet serait 
"la terre". Comme c'est souvent le cas, l'influence combinee de Ja *V et de Luther 
a oriente ensuite Ja critique textuelle. Houbigant a mis au singulier le verbe du *M 
(solution adoptee par HSAT234, BH23S et Cent). Lowth (dans !'original anglais et 
dans la traduction de Koppe) lit ici (en disant suivre Ie *G, la *V et la *S) : n,g,1. 
Pourtant Michaelis (OEB) le cite comme proposant n"!_~~1, le~on adoptee ensuite par 
Grätz et Perles (1 30) qui Ia reconnaissent dans le verbe 'ßfootT)Datw du *G (recense). 
Cheyne l'attribue aussi comme probable a la *V et a la *S. Depuis que cette conjecture 
s'est trouvee attestee par 1 Q-a, eile a ete adoptee par North, James, Bonnard. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a 1it ici n,g,1. 
II est tres probable que le *G recense xa't ßXaotT)Oatw a inspire la *V (et ger-
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minet) et que cette le!,• n suppose une Vorlage identique a 1 Q-a qui aurait ete lue ici 
par Th ou par Sym. 
Le *G ancien porte deux fois avatet>.a,w. La deuxieme fois, ce verbe correspond 
(comme 22 fois dans Je *G) au verbe nll:t. La premiere fois, il est difficile de dire si 
ce verbe (qui ne peut correspondre a nm1) correspond a une Vorlage identique a 
1 Q-a ou si un texte identique a celui de *M a ete traduit de fa!,• n facilitante en antici-
pant ce qui sera Ja traduction du verbe suivant, ainsi que nous avons vu Je *G agir en 
38,14B et en 42,11. 
Le singulier l'<ADl1 de Ja *S semble ne pas avoir d'autre Vorlage que Je *M. 
Le *T ("que !es morts revivent") semble construire sur la base du *M dont son 
midrash exploite le pluriel. 
Choix textuel : 
1 Q-a va laisser non traduits !es 4 derniers mots de ce vs et son scribe semble bien 
avoir pris deux initiatives en ce vs : d'abord 'm1 au Iieu de l~P du *M (lu par 1 Q-b, 
Je *G, la *V, la *S et le *T), puis 7lll'<n au lieu de nmrn du *M (omis par Je *G mais lu 
par 1Q-b partiellement mutile, la *V, la *S et le *T). Taut cela peut s'expliquer 
en fonction d'un mauvais etat de la Vorlage de 1 Q-a. En ce cas, n7!Pl peut etre une 
restauration facilitante d'un 17!1'1 illisible. Mais le *G recense et Ja *V attestent 
presque certainement Ja meme le!,• n sans nous livrer d'indices inquietants sur leur 
Vorlage. 
Etant donne que Ja lei;on de 1Q-a et cel/e du *M ne se distinguent que par une 
couuption graphique et que l'on n'aurait jamais l'idee de considerer 17!1'1 comme la 
forme non corrompue au cas ou le *M nous livrerait n7!1'1, le comite a prefere la le!r• n 
de 1 Q-a par 3 "C" et 1 "D". 
Cependant deux membres du comite ont attribue "C" a la le!r• n du *M. 
Interpretation proposee : 
Les partisans du *M considerent, a la suite de Gousset (696b) et de Luzzatto, 
que l'on peut considerer ici le verbe n1!l comme transitif, y~~ en etant le complement 
d'objet. Le sujet de ce verbe peut etre !es cieux, !es nuages et la terre mentionnes 
dans le debut du vs. Rignell estime qu'apres "et que la terre s'ouvre", le sujet nature! 
de "produire des fruits" est "!es sources" sous-entendu. II ne semble pas se rendre 
campte qu'il retrouve ainsi la plus ancienne exegese juive connue : celle de R. Levi 
( debut du IVe siecle) qui, en Bereshit Rabba ( 122,4ss), es time que le sujet de ce verbe 
est constitue par !es eaux d'en haut (qui, ici, servent de metaphore au don celeste 
du i7I~) et !es eaux d'en bas (auxquelles l'ouverture de la terre laisse passage). 
Si° l'on passe du signifiant au signifie, Je verbe au pluriel peut avoir pour sujet 
"la terre", comme c'est le cas en Gn 41,57 ou ce mot signifie "!es habitants de la 
terre". C'est en effet eux qui, ayant re!ru des cieux le don du i7I~, ont a produire 
le Yl!d?.· C'est en ce sens que Tremellius sous-entendait "terrestrii'. comme sujet de 
ce verbe et que, sous son influence, la Bible des Pasteurs de 1588 traduisait : "et que 
l'on produise le salut", puis la King James : "and !et them bring forth salvation". 
Le comite conseille pourtant, en suivant 1 Q-a, de traduire ici : "et que le salut 
pousse (ou : germe)". 
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45,9A '~11J [ C] M Sym V S T / / harm ilJJlN : 1 Q-a Th 71t,!"1in - Iic : G / assim 9aa : 
Aq clav '1!!1Q . 
Options de nos traductions : 
Le *M porte ici il1flt'. '~"11J·n~ i,1.IJ (= un tesson avec des tessons du sol). Dr, il 
vient de donner, en un membre de 0 phrase qui s'offre, a premiere vue, comme parallele 
a celui-ci : "Malheur a celui qui se querelle avec son potier ( ilf')" et il va donner juste 
apres : "Est-ce que J'argile ( 1r,fn) dira a son potier ( i1:{7~) : que 'tais-tu ?" 
9A est traduit comme no'us venons de le faire par RL, Jet TOB. 
RSV donne ici : "an earthen vessel with the potter" en notant qu'elle conjecture 
une autre le~on pour ce mot. 
NEB donne : "or the earthenware with the hand that shapes it", Brockington 
disant qu'elle vocalise 'l!!ln. 
Origines des corrections : 
Sous l'influence des deux membres de phrase qui l'encadrent, Oecolampade a 
traduit ce passage : "testa cum figulis luti". Luther l'a suivi en cela ("nemlich, der 
Scherben mit den Töpffern des Thons") en utilisant deja la terminologie dont il fera 
usage lorsqu'il traduira le membre de phrase suivant par : "Spricht auch der Thon zu 
seinem Töpffer ..• ". Une traduction analogue de 9A se retrouve chez Brucioli, Oli-
vetan et Chateilion. 
Münster a reagi avec nettete contre cette option : "/es notres ont transforme ici 
Je tesson en potier, par ignorance de Ja grammaite hebraique." Calvin estime que ceux 
qui comprennent ce mot au sens de artisans ou potiers ont Iu ici un 'shin' par de-
placement du point diacritique. 
Foreiro semble avoir ete le premier a proposer clairement de corriger Ies points: 
"Presque taut le monde comprend le pluriel '1!11n qui est ici au sens de 'tessons' ou 
'vases de ceramique'. Mais moi, en effa~ant !es points, je l'ai pris pour Ie participe du 
verbe l!lln qui signifie 'accomplir une oeuvre', comme le font !es laboureurs ou !es 
artisans. Nous pourrions dire 'ouvriers'." II explique ensuite le motif de sa correction : 
Ja preposition nN vient d'etre utilisee dans le membre de phrase precedent, au sens de 
"(se quereller) avec". II s'agissait de se quereller avec son potier. Dr, quelle querelle 
d'un tesson avec des tessons peut-on imaginer qui contribue en quoi que ce soit a ce 
contexte ? C'est pourquoi la *V a du traduire ce deuxieme nN par "de" (alors qu'elle 
avait rendu Je premier par un datif s'articuJant sur Je verbe "contradicit"). 
Les temoins anciens : 
Les critiques textuels vont trouver ensuite des temoignages pour appuyer Ia tra-
duction d'Oecolampade et Luther ( transformee en option explicite par F oreiro) en 
face de Ja critique de Münster. 
Cappel (Critica 812), se fondant sur le commentaire de Procope de Gaza edite 
en 1580 par Curterius, nota que Th (&potpLwv wuc; apotpLwvta<; tT)V yiM a lu l!i"fn 
,~tfn-n~. 350 ans plus tard, Ie commentaire d'Eusebe a ete redecouvert et ses fragments 
hexapJäires edites par Ziegler (ed. Göttingen du *G) en 1939, nous faisant conna1tre 
Ja le~on d'Aq (xEpaµLDv ouv tEXtoOL xeovoc;) qui a lu 7~"!1J·n~ i!.11.IJ et celle de Sym 
(xaL Öotpaxov ouv botpaxOL<;) identique au *M. Mais c'est la dJcouverte de 1Q-a 
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( n1ni-m ,l!l1m m< 1!11n) qui est venue apporter a Ja conjecture de F oreiro un temoignage 
textuel formel. 
Notons que deja Ja traduction tres )arge du *G (µT) o apotpLWV apotpLaOEL 
tT)V YTJV) avait cru Iire deux fois en ce membre de phrase Ja forme avec 'shin'. 
Mais Ja *V (testa de samiis terrae), Ja *S (Ny1N1 n,g:rn 10 N!l~n) et Ja paraphrase 
du *T ("des images d'argile qui ont ete faites avec Ja poussiere du sol") appuient Je 
*M dans sa position des deux points diacritiques. 
Choix textuel : 
C'est la proximite du mot n1l1N qui a conduit Je *G, Th et (tres probablement) 
1 Q-a a lire ici deux. fois la racine "labourer". Aq, lui, place d'abord Je point diacri-
tique a gauche, puis a droite. En cela, il a voulu assimiler etroitement a Ja structure du 
membre de phrase precedent. 
Comme Kutscher (238) l'a fait remarquer, Je fait que ce membre de phrase soit 
etroitement Iie a celui qui le precede sans en etre une simple replique montre que le 
*M a raison de placer les points diacritiques a gauche. On attend en effet ici un objet 
qui "se querelle avec son potier". La seule difficulte reelle est celle que Foreiro a 
signalee : etant donne qu'une querelle entre tessons n'a rien a voir en ce contexte, 
est-il vraisemblable que nous ayons en deux membres de phrase successifs deux valeurs 
distinctes pour la preposition nN ? On peut repondre a cette difficulte en admettant 
que Je prophete a justement vouJu jouer sur Ja poJysemie de cette preposition. 
Le comite a attribue au *M Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
"Malheur a qui entre en conflit avec son potier, (lui) tesson (qui a place) avec 
les tessons de terre." 
45,9B 1'7 ... 7'1y:11 [ C] M 1 Q-a Aq Sym V T // facil-synt : G Th S? clav 7'7 ... 7'1y:11 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, 9b commence par "Est-ce que l'argile dira a son potier : que fais-tu?" 
qui est suivi par : i'7 o~•E"P~ .;i?~~~- Cette derniere phrase a ete traduite par RSV : 
"or 'Your work has no handlei/ ;,; TOB : "et l'oeuvre realisee par toi dira-t-elle : 
'II n'a pas de mains !'?''; J3 : "ton oeuvre n'a pas de mains", 
Les autres traductions semblent inverser les suffixes du premier mot et du quatri-
eme : J12 : "son oeuvre lui dit-elle : 'Tu es manchot'?"; RL : "und sein Werk : Du 
hast keine Hände !"; NEB : "or his handiwork say to him, 'You have no skill'?". 
Seuls NEB et Brockington ont une note textuelle, et celle-ci ne porte que sur le 
premier suffixe. 
Origine de Ja correction : 
Houbigant a conjecture ici 1'1y:1'7 a Ja place du premier mot et 7'7 a la place du 
quatrieme, ce qui donne : "a son fabricant: 'tu n'as pas de mains'," Lowth a admis 




La conjecture d'Houbigant a ete acceptee par Koppe et Ryssel (HSAT2), alors 
que celle de Lowth l'a ete par Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne et la plupart des exe-
getes, ainsi que HSAT34, BH23S et Cent. C'est eile qui a ete suivie par J12, RL et 
NEB. 
Les temoins anciens : 
Le suffixe 2e pers. sg. de 7'7 Y!ll est for.mellement atteste par 1 Q-a, Th ( xa1 i;o 
epyov aou), Aq (xal xai;Epyou aou), Sym (xa'i 10 EPY½J aou), Ja *V (et opus tuum) 
et Je *T (7n,y1). Le *G paraphrase (Ön oux tpya~n) en faisant usage d'un verbe a 
Ja 2e pers. sg. Quant a la *S ( "et je ne suis pas l'oeu~re de tes mains"), eile est trop 
Jibre pour preter a une reconstruction de sa Vorlage. 
Le suffixe 3e pers. sg. du 4e mot est atteste en 1 Q-a (qui a glose en inserant Dl"N 
avant le 3e mot). On peut le reconna1tre en Aq et Sym (aini;, que la citation par Eu-
sebe a deforme en aui;wv), la *V (qui rend les trois derniers mots par: "absque mani-
bus est") et le *T (n,'7). Mais le *G (ouö~ 0EXEL<;; xtlpa<;;), Th (oux E. x,) et la *S (deja 
citee) traduisent comme s'ils avaient lu un suffixe 2e pers. sg. 
Choix textuel : 
Ces dernieres versions montrent surtout la difficulte qu'elles ont eue a trouver 
un sens a ce passage. II serait donc imprudent de s'eloigner ici du *M auquel le comite 
a attribue 4 "C" et 2 "B". 
Interpretations proposees : 
1 / F oreiro a propose de comprendre "mains" au sens de "anses" et a ete suivi par 
Luzzatto, Ehrlich, Buber, RSV. Mais Je pluriel de "anses'~ meme lorsqu'il n 'y en a que 
deux, est toujours n,,-,, 
2/ Certains ont sous-entendu "dira" apres "ton oeuvre", sous l'influence du 11JN'n 
initial de 9b : "Est-ce que l'argile dira a son potier : que fais-tu ? et (est-ce que) ton 
oeuvre (dira) : il n'a pas de mains." 
3/ L'exegese de Luther (qui etait deja celle de Yefet ben Ely) a ete reprise par plu-
sieurs : voyant en ceci la suite de ce qui precede, il interprete "mains" comme "dex-
terite, adresse" et comprend le suffixe 3e pers. sg. du 4e mot comme se referant a 
l'oeuvre : "et ton oeuvre ne temoigne d'aucune adresse". 
4/ Ibn Ezra, König et Leene interpretent ledit suffixe comme se referant a celui qui 
agit et ils supposent un redoublement du sujet : " ... et ton oeuvre (est l'oeuvre de 
quelqu'un qui) n'a pas de mains." 
Etant donne que la racine '7y!l semble ne jamais designer dans la Bible une fabrica-
tion ni un fabrique, mais que, dans le Second lsa"ie, elle semble designer J'oeuvre di-
vine de salut d1srae7 realisee au moyen de Cyrus, on preferera les exegeses 3 et 4. 
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45, 10 lllN ,,n [ C] M // assim-int 9b : 1 Q-a 1Jl1Nn ,,n / incert : g V S T / exeg : G clav 
lllNn 
Options de nos traductions : 
Dans le *M, 9a commen!,ait par : :r!_ ,;n et 9b par l~M'iJ., alors que 1 Da commence 
par : l!:fN ,;n. Ces deux derniers mots ont ete traduits litt~ralement par RSV, J, RL 
et TOB; alors que NEB conjecture (selon Brockington) l~M'i). pour traduire : "will 
the babe say". · 
Origine de la correction : 
C'est Dort qui a propose cette conjecture transformant la malediction en question 
rhetorique. Ryssel (HSAT2) a signale cette conjecture qui a ete adoptee par BHS. 
Duhm1 estimait que le *G a lu 1t,fNiJ et proposait d!adopter cette le!,on en vocali-
sant le 'he' en particule interrogative. Ehrlich et Duhm5 acceptent la conjecture de 
Dort en la vocalisant en nifal. 
Les temoins anciens : 
A part le *G (ö :>.€ywv), !es temoins textuels ont lu la le!,on du *M ou bien 
llllNn ,,n (avec 1 Q-a), sans qu'il soit possible de !es repartir avec certitude entre ces 
deux le!,ons. 
Choix textuel : 
A propos de la le!,on de 1 Q-a, notons que ce ms donnait deja cette meme le!,on 
au debut de 9b et qu'il rempla!,ait aussi nngn par lllNn en Sb. CeJa fait donc, en un 
etroit contexte, trois llllNn que 1Q-a a Jus et que Je *M ignore. 
Quant au *G ancien, iJ a deja meconnu Je ,,n precedant du *M (en 9a) et iJ me-
connaJtra Je suivant (en 55, 1). 
Le texte est donc ici assez instable, mais aucune forme textuelle concurrente 
n'est clairement preferable a celle du *M auquel le comite a attribue Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
"Malheur a qui dit ••. " 
45, 11 m7nNn 11:i:,, [B] M 1 Q-b V // subst-synt : 1 Q-a G 'n 1:i:,, / exeg : S / confl : T 
Options de nos traductions : 
Se Ion le *M, 11 b commence par : ,~~7~~ ni?l).NiJ. C'est ce que TOB a traduit par : 
"exigez donc de moi les choses a faire". · · · 
RSV dit conjecturer lorsqu'elle traduit : "will you question me". De meme, J12 
donnent : "Est-ce a vous de m'interroger", et RL : "wollt ihr mich zur Rede stellen". 
Selon Brockington qui se refere au *T, NEB lit ,~~7t<.~l) 7l)Ni}_lorsqu'elle traduit : 
"would you dare question me". ·· · 




Origines des corrections : 
La conjecture de RSV et celle de NEB supposent que l'on transfäre Je 'taw' final 
du substantif au debut du verbe que l'on vocalise alors en 2e pers. m. pi. de l'inaccom-
pli. Cela a ete conjecture par Secker cite par Lowth. Ehrlich avait propose de faire 
preceder ce verbe de Df!~iJ. Sous cette forme, la conjecture a ete adoptee par BH3, 
Cent, RSV, J 12 et RL. . 
La forme, plus proche du *M, retenue par NEB avait ete conjecturee par Driver 
(Studies V 39) qui considere la repetition de l'accusatif 1 e pers. sg. comme emphatique. 
Les temoins anciens : 
On pourrait etre tente d'appuyer la le!;on de J3 sur 1 Q-a, la *S et Je *T, mais ce 
seraient des appuis illusoires. 
En effet, 1 Q-a offre bien ici mnum. Mais Kutscher (217) voit seulement en cela 
une normalisation de Ja forme participiale (ou Ja retention du 'yod' ne s'impose pas 
necessairement). Nous avons deja traite de la *S (Nn'im-<) a propos de 44,7C. Son te-
moignage n'a donc ici rien de specifique. Quant au *T, il a ici une le!;on gonflee : "les 
signes qui vont venir", analogue a celle que la *S offrait en 44,7C. 
Une autre variante porte sur le lien entre ce mot et celui qui le precede (et acheve 
11 a, selon le *M). 1 Q-a et Je *G lisent celui-ci sans pronom suffixe faisant de ces 
deux mots un attribut du Seigneur : celui qui modele !es choses a venir. 
Notons que le *M a l'appui total de 1 Q-b et de la *V (plastes eius / ventura inter-
rogate me). 
Choix textuel : 
A propos du choix entre "signes" et "choses a venir", remarquons que "choses 
a venir" est bien en p/ace peu avant "je /'ai suscite" (vs 13); de meme que ce mot, en 
41,23, precedait "j'ai suscite" (41,25). 
Quant au possessif de "son modeleur", il faut reconnaJtre que Je verbe "modelet" 
trouve en "lsrae7" un complement d'objet qui correspond fort bien a Ja theologie du 
Second lsai'e (4J, 1.21; 44,2.21.24). 
Aussi Je comite a-t-il attribue au *M 5 "B" et 1 "C". 
Interpretation proposee : 
L'interpretation la plus vraisemblable est celle de Gesenius et Rosenmüller: 
'Vous pouvez m'interroger sur l'avenir, mais, pour ce qui est du sort de mes fils et de 
l'ouvrage de mes mains, laissez m'en la charge". On retrouve le piel dem~ (ayant une 
communaute pour complement) introduit par '7y au sens de "confier a quelqu'un la 
charge de cette communaute" en 1 Ch 22,12 (cf. 2 S 6,21; 7,11). Ce verbe, qui reap-
para7tra en un contexte normal a la fin du vs suivant, a evidemment ici une valeur un 
peu ironique. 
II faut distinguer Ja prevision de l'avenir - question classique pour justifier des 
pretentions a la divinite (cf. 41,23; 44,7) - et les requetes portant sur l'ouvrage des 
mains du Seigneur, requetes qui constitueraient des interferences inadmissibles dans Je 
deroulement de son plan de salut. 
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45,14 1Q~~ ... l'~~ [B] M 1Q-a >.orn V// err-vocal: G clav '1 ... y~~ / assim ctext: 
S T ciav 71riDl : .. •, 
u-~ ~ 
Options de nos traductions : 
lci le *M coordonne deux substantifs abstraits "la production de I'Egypte et le 
commerce de l'Ethiopie" avec un nom de peuple : "et les Sabeens". Cette particulari-
te a ete respectee par RSV, RL et J3. 
TOB, en traduisant le premier substantif par "la main d'oeuvre", facilite le groupe-
ment des trois termes. 
J12 donnent : "!es fellahs" et "!es commer!;ants" pour les deux premiers substan-
tifs. J2 precise conjecturer ,~~, pour le premier et adopter la le!;on de la *S pour le 
deuxieme. . 
NEB, selon Brockington, conjecture 1rfD1 ... ~~, lorsqu'elle traduit : "toilers" 
et "merchants". 
Origines des corrections : 
Ne se souciant que des corrections consonnantiques, Houbigant a corrige le pre-
mier de ces mots (et interprete les deux) en participe singulier, obtenant exactement 
la conjecture que Brockington attribue a NEB. 
Quanta J12, elles suivent une conjecture de Humbert (en Cent) pour le 1er mot 
et, pour le 2e, la le!;on '1Df1 que BH3 assigne pour Vorlage a la *S. 
Les temoins anciens : 
Pour ces deux mots, le *M est appuye par 1 Q-a, par les colonnes des hexaples 
autres que le *G (x6no~ ... xa'l. iµnopi'a selon Ziegler) et par la *V (Iabor ... et nego-
tiatio). 
Le *G a compris le premier mot comme un verbe (hontaoEv) ayant pour sujets 
l'Egypte et le commerce de I'Ethiopie. 
La *S et le *T Iisent le premier mot comme le *M, mais (par assimilation aux 
Sabeens qui suivent) ils personnalisent le second en y Iisant un participe pluriel. 
Choix textuel : 
Le *M donne un sens excellent si on comprend qu'iJ s'agit Ja des trois peupJes 
que Je Seigneur a prnmis en 43,3 de Jivrer aux Perses en echange de /'affranchissement 
d'Jsrae1. C'est le produit du travail de l'Egypte et celui du commerce de I'Ethiopie 
ainsi que les captifs Sabeens qui sont les sujets du premier llJ.Y' et de pn,. Mais, a 
partir de Ia, les quatre derniers inaccomplis ne peuvent avoir que des sujets humains, 
c'est-a-dire les Sabeens. 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Le fruit du travail de l'Egypte, le profit de l'Ethiopie et les Sabeens, gens de 
haute taille, passeront chez toi et t'appartiendront. Ces gens te suivront, ils passeront 
encha'lnes ... " 
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45,16 nn, D7J [C] M 1Q-a(corr) Th Aq VS T II assim-ctext: 1Q-a* •, nll7J I 
assim 41, 11 : G 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, 16a ( "ils sont honteux et meme confus, eux tous") s'acheve par 
a~;i, alors que 16b ("ensemble ils s'en vont dans Ja confusion, les fabricants d'images") 
cÖmmence par 1'!1J~. Ces deux mots (separes par l'atna~) sont les deux elements 
paralleles d'un ch°iasme. Cependant, selon un procede qui lui est habituel, la mise en 
page de BH235 )es regroupe et les isole par des blancs, en fonction de corrections que 
l'apparat suggere et dont nous aurons a traiter. 
Dans Ja tradition de KJ et de Luther, RSV ("all of them ... together") et RL 
( "alle ... und miteinander") separent clairement ces deux mots en respectant )es 
teamim. 
Meconnaissant les teamim (saus l'influence des versions ou de Ja mise en page de 
BH3S), TOB et J3 croient respecter le *M en traduisant ces deux mots par "tous en-
semble". 
C'etait, en effet, le sens que J2 (a la suite de Cent) leur donnait dans la note ou 
eile indiquait que (a la suite de J1) eile les corrigeait, selon Je *G, en 1'10.r7J, pour 
traduire librement : "ceux qui s'enflammaient contre toi". · ··· 
NEB (selon Brockington) vocalise cette correction en 1'11J/7J pour traduire : 
"those who defy him". 
Origines des corrections : 
C'est Köhler qui, se fondant sur Je *G, a propose de lire ici Ja le!;On que J12 ont 
trouvee dans les apparats de BH3 et de Cent. 
La vocalisation retenue par NEB a ete proposee pour cette correction par North, 
se fondant sur une suggestion formulee par Driver (LTP 398) apropos de 41,11 et 
de 45,24. 
Les temoins anciens : 
1Q-a offre ici, a Ja fin d'une ligne, nll7J avec un 'waw' suspendu au-dessus du 'kaf'. 
Au debut de Ja ligne suivante se voit le debut du mot suivant, Ja fin de ce mot ayant 
disparu dans une lacune. 
Le *G donne a la place de ces deux mots : navn:c; 01. CIVtlXELµEVOL aui;qi. 
Le *M est appuye par Th ( "eux tous ensemble"), Aq ( "tous ensemble"), la *V 
(omnes simul), Ja *S (1nnJM pn7J) et Je *T (MinJ 71n1J). 
Choix textuel : 
La le!;On de la seconde main de 1 Q-a est la graphie pleine de a~p en ce ms (cf. 
44,9; 60,4). La graphie de la premiere main en etait une deformation· s·ous l'influence 
du substantif n~~~ qui suit de peu et du verbe de meme racine qui precede immediate-
ment. En soi, cette sequence du verbe et du substantif de meme racine est taut aussi 
possible que n~J. •11:\il?. en 42, 17 •. Mais eile alourdirait ce verset par une triple occur-
rence de Ja meme racine, alors que le *M offre une simple assonance qui est probable-
ment voulue par l 'auteur. 
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41, 11 a : ('q~ D'1f.l.~_i} 7":J 'lll7~~1 '11/.i'l?. E]) a ete traduit par Je *G : 1.öou afoxuv81)· 
00VtaL xal EVtp0a1ll)OÖVtal navtE~· OL avnxELµEVOI 0Ol. Or 45, 16 commence par les 
deux m~mes verbes : 'lll7~ro~1 ;ii;i:1, que Je *G traduit de meme : a1oxuv8fjoovtaL 
xal EVtpam1oovtaL. On comprend que Je traducteur ait ete tente de reconnaJtre 
juste apres, dans Ja suite 'kaf-/amed' et dans Ja suite '!Jet-da/et~ quelque chose d'ana-
Jogue a ce qui lui avait inspire Ja suite de sa traduction en 4 1, 11. Mais on ne saurait 
faire fand sur un tel rapprochement, car les trois emplois bibliques du nifal de nin 
introduisent leur complement par Ja preposition •bet•. Notons d'ailleurs qu'en 45,24, Je 
*G ne saura plus reconna1tre cette racine en i:l D'lQtiJ 1·":J qu'il rattachera a Ja racine 
01n. 
Le comite a attribue ici au *M 3 "B" et 3 „C ... 
Interpretation proposee : 
En respectant les teamim, on separera les deux parties du vs 16 comme Luther 
et KJ l'ont fait, en evitant de joindre (avec les versions) les deux mots dont nous 
venons de traiter. Nous avons donne au debut de cette etude une traduction litterale. 
45,24A lllN 77 [ C] M T 11 usu : G clav lllN7 / harm-synt : 1 Q-a V lllN' N77.:....... lic : S 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 24a: rnnij71,~ l~!:! ,7 n1n,~ ~~-
Sans note textuelle, Je 3e et. ie 4e mots sont traduits par RSV : "it shall be said 
of me" et par NEB : "men shall say". 
TOB se fonde sur 1 Q-a pour justifier Je futur de "dira-t-elle de moi"(le sujet 
etant Ja "langue" mentionnee a Ja fin de 23). 
J12 lisent (seien J2) lllN7 avec Je *G et Ja *V, en transferant ce mot en debut 
de verset: .. en disant : (Par Yahve seul)". J3 lit de meme et pretend que Je *M 
signifie : .. En Yahve seul il m'a dit". 
RL traduit : .. (Mir sollen ... alle Zungen schwören) und sagen : (Im Herrn)". 
Origines des corrections : 
J suit une proposition que Lowth fondait sur Je *G et que Koppe a completee 
en demandant Je transfert du mot en debut du vs. Acceptee par de nombreux exegetes, 
cette correction est requise par les apparats de BH3S et de Cent. 
TOB suit Bonnard qui propose de vocaliser en qal Ja le~on que 1 Q-a lisait pro-
bablement en nifal. Notons que cette correction, avec vocalisation nifal, avait ete 
conjecturee par Shalom Modena (cite par Luzzatto) et adoptee par Dort (Jez) et Rys-
sel (HSA T2). La vocalisation qal a ete preferee par DillmannlKittel, BH2 et HSA T34. 
Les temoins anciens : 
La le~on du *M tient une position intermediaire (avec un 'yod') entre 1Q-a qui a 
lu deux 'yod' : lllN' 1'<'7 et Je *G (>.tywv) qui n'en a pas lu, ayant assimile cela a l'ex-
pression usuelle lllN7. 
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La *V (dicet meae) traduit comme si elle avait Iu, elle aussi, un inaccompli. La 
*S, mettant Je verbe au pluriel (p1lllm) et n'exprimant pas son complement ,.,, 
traduit, eile aussi, par un futur. 
Le * T ( 11JM ,., y) appuie Je *M. 
Choix textuel : 
Le *M semble bien etre a J'origine de toutes /es facilitations divergentes des va-
riantes. 
C'est pourquoi Je comite Iui a attribue 4 "C" et 2 "B". 
Interpretations proposees : 
La *V a relie ,., a ce qui Je precede, isolant 11JM comme une incise. Cette option 
a ete suivie par Luther (= RL) : " ••• und sagen : Im Herrn habe ich" et par KJ : 
"Surely, shall one say, in the Lord have I". 
Mais les teamim Iient les deux mots que Ja *V avait separes. On comprendra donc 
Ja preposition 'lamed' au sens de 'de', comme en 41,7: "disant de la colle". Quanta 
l'accompli a la 3e pers. sg., il taut lui donner un sens impersonnel, comme en 25,9a. 
Cet accompli entre des inaccomplis se situe, comme eux, dans le futur et a pour but 
de mettre en relief l'evenement exprime par ce verbe (cf. 47,9; 51,11b). Donc l'incise 
pourra etre traduite : "on dira de moi". Deja Saadya interpretait le 'lamed' en ce sens 
et traduisait l'accompli (a la suite de plusieurs versions) par un futur. 
45,248 11:!/l,, M1l, M g Sym // harm : m G V_ S T / err·divis : 1 Q-a 11:!11l, 1M1l7 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 24b : i.:l c,~~lO 1·':J ~lii1?,1 Mi~~ P1~• !es teamim joignant les deux 
verbes en les separant de ce qui les suit. 
Le premier verbe a ete traduit en pluriel par toutes nos traductions, seule TOB 
notant qu'elle suit en cela 21 mss hebreux, 1 Q-a et des versions. 
Origine de Ja correction : 
Au XVIe siecle, le singulier du *M etait respecte par Oecolampade, Pagnini, Bru-
cioli, Rollet, Estienne, Chateilion (latin), Ge, Tremellius; alors que Luther (sous l'in-
fluence de la *V?) le traduisait par un pluriel, suivi en cela par Olivetan et KJ. 
Chateilion ("viendra-on") et Pasteurs ("quiconque viendra") optaient pour un 
impersonnel. 
C'est Houbigant qui a propose de corriger en 1Ml, en se fondant sur le ms Ale-
xandrinus du *G, la *V et la *S. Cette correction est demandee par !es apparats de 
HSA TZ, BH23S. 
Budde (en HSA T34) prefere transferer le 'waw' initial du deuxieme verbe a Ja fin 
du premier. 
Les temoins anciens : 
Dans la iradition massoretique ancienne, deux listes distinctes presentent des cas 
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de formes du verbe Nll au on lit Je singulier, alors qu'on conjecturerait (= sebirin) 
le pluriel. Ces listes ont pour but de proteger Je texte biblique contre Ja variante fa-
cilitante notee par Bonnard et TOB en de nombreux mss du *M. II s'agit d'abord d'une 
liste de 6 cas fermement attestee deux fois par Je ms du Caire (sur Is 45,24 et sur 
Ez 20,38) et une fois par Je ms de Petrograd (sur Ez 14,1), et ensuite d'une liste de 
8 cas taut aussi fermement attestee par Ja 2e partie de Ja Okhla de Halle ( fol. 69a), 
par Je ms des Jesuites de Cologne, Je ms Londres BL Orient 4445 et Je ms Erfurt 3 
(sur Nb 13,22). Chaque liste a sa structure caracteristique et toutes deux integrent 
ce NÜ! de Is 45,24 parmi ces cas au l'on ecrit et lit un singulier alors qu'on conjectu-
rerait un pluriel. 
Confirmant Ja conjecture de Budde, 1 Q-a porte ici : 11!111' 1Nl7 • Le *G recense 
(ij{;EL) et Sym (e:>.EuoEtm) sont les seules versions qui appuient, pour ce premier verbe, 
Ie singuHer du *M. En effet, Je *G ancien (ij{;ouOL), la *V (venient), Ia *S (11~TNJ) 
et le *T (qui paraphrase : "par sa parole ils viendront") ont tous traduit par un pluriel. 
Toutes ces versions, comme les mss aberrants du *M, font preceder le deuxieme 
verbe par une conjonction. II est donc tres probable qu'ils sont seulement ici des 
temoins anciens de Ja tradition du sebir; alors que 1 Q-a se distingue du *M par une 
vraie variante textuelle portant sur la division des deux mots. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Faut-il placer le 'waw' a la fin du premier mot (avec 1Q-a) ou au debut du second 
(avec Je *M) ? 
II se peut que ce soit la tradition du sebir qui - en face d'une Vorlage au Ja di-
vision des mots n'etait pas claire - a guide Je scribe de 1 Q-a vers cette division qui 
prive le deuxieme verbe d'une conjonction souhaitable. II est frappant, en taut cas, 
que )es teamim qui Iient etroitement [es deux verbes s'accordent avec le sebir pour 
postuler une interpretation du deuxieme verbe comme parallele au premier. Wickes 
(II 136) atteste pourtant qu'une autre tradition d'accentuation separe ces deux verbes 
par un zaqef qaton. 
Si on considere comme facilitantes Ja variante de 1Q-a et I'exegese postulee a 
la fois par le sebir et par la tradition d'accentuation courante, l'exegese Ja plus natu-
relle est de donner un sens impersonnel a ce verbe au singuJier (comme an vient de le 
faire pour 11lN et comme Chateilion l'a fait ici). L'absence de conjonction avant 1':!l 
etablit une coupure a la fin du monologue du Seigneur. · · 
L 'ensemble peut se traduire : 
22 "'Tournez-vous vers moi et soyez sauves, tous les confins de la terre, 
Car c'est moi qui suis Dieu, et il n'y en a pas d'autre. 
23 Je l'ai jure par moi-m@me. 
De ma bauche est sorti ce qui est juste, une parole sans retour. 
Oui, devant moi flechira taut genau, 
Taute langue jurera: 
24 Seulement dans Je Seigneur - dira-t-on de moi - sont justice et force !' 
On viendra vers Iui; 
Alors que seront honteux tous ceux qui s'etaient echauffes contre Iui." 
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47,3 y~~~ [C] M 1Q-a.b II err-vocal: 4Q-d G? y,.u,M I incert: Aq ST I Iic-synt: 
syni V 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en 3b : 01~ y~~~ M~1 n~~ OjZ~. Cela a ete traduit par RSV : "I will 
take vengeance, and I will sp.are rio man",' NEE'3°: "I will take vengeance, I will treat 
with none of you", TOB : "La vengeance, je Ja prendrai, et je n'aurai pas recours a 
un homme". 
J12 donnent : "Je vais me venger et personne n'interviendra ! "Pour Je verbe final, 
J2 dit se fonder sur Sym et Ja *V; alors que c'est par conjecture que J3 donne : "j'exe-
cute ma vengeance et personne ne s'y opposera". 
RL donne : "Ich will mich rächen, unerbittlich". 
Origines des corrections : 
Houbigant hesitait entre une mise de ce verbe au hifil ( 1 e pers. sg.) ou a Ja 3e 
pers. m. (sg. du qal). La premiere correction a ete adoptee par Lowth et Ja seconde par 
Volz, puis BHS. 
RL suit ici une suggestion de Grätz et Cheyne qui a ete adoptee par HSA T34, 
BH23 et Cent : ils conjecturent >"l~~-
Les temoins anciens : 
1 Q-a appuie Je *M. 
4Q-d porte y,A9M, confirmant Ja premiere conjecture d'Houbigant. II est probable 
que Je *G (napaöw) a, lui aussi, lu ici un hi~il; car d'autres formes du meme verbe grec 
correspondent en 53,6 et 12 au hifil de ce verbe hebreu. II est impossible de preciser 
si Aq (anavtfJow), Ja *S (yA9M) et Ja paraphrase du *T ("et je rendrai ton jugement 
different de") ont lu un qal ou un hifil. 
Sym (xa1 oux avnotlJOEtai µoL av8pwno\;) et Ja *V (et non resistet mihi homo) 
appuient Ja seconde proposition d'Houbigant. 
Choix textuel et interpretations proposees : 
Sans pretendre a corriger Je *M, Luther traduisait, lui aussi, de meme, en per-
mutant Je sujet et Je complement d'objet : "und sol mir kein Mensch abbitten" et Oli-
vetan faisait de meme : "et nul hemme ne pourra venir au devant". 
Notons que Je verbe }'A9, lorsqu'il est employe au qal avec I'accusatif, signifie le 
plus souvent : "se trouver sur la reute de quelqu'un". Au hifil, il peut avoir le sens 
d'un causatif du qal. Mais il signifie plus souvent : "se placer en obstacle sur Ja reute 
de quelqu'un". Cela se comprend d'ordinaire au sens metaphorique de "s'opposer a 
la realisation d'un projet", cette opposition pouvant consister en une intercession ou 
en une resistance. Si Je hifil signifie "interceder" ou "resister", Je qal exprime souvent 
Je comportement par lequel l'auteur du projet fait face a cette opposition. On peut 
donc Je traduire ici ou bien comme: "je n'accepterai J'intercession de personne'~ avec 
Saadya, Yefet ben Ely, Abulwalid (U~ul 561,25-28), Judah ibn Balaam, Isa'ie de Trani; 
ou bien : "je ne rencontrerai Ja resistance de personne" (c'est-a-dire : je n'en tiendrai 
pas campte). C'est Je 2e sens propose par Ibn Ezra, sens prefere par Aaren ben Joseph, 
Eliezer de Beaugency, Rosenmüller, Luzzatto. 
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En 64,4 nous aurons l'occasion de nous interroger a nouveau sur le sens du qal 
de ce verbe qui semble mieux convenir ici au contexte que le hifil. 
Le comite a attribue au *M 4 "C" et 2 "B". 
47,4 u'7MA [B] M 1Q-a.b, G Th Aq Sym VS T // glos: g praem tlnev vel :>.tyEL 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, le vs 4 ne contient pas de verbe et constitue une phrase nominale 
precedee d'un casus pendens et suivie d'une apposition (selon TOB : "Celui qui nous 
rachete, son nom est le Seigneur, le tout-puissant, / le Saint d'lsrael") ou bien deux 
phrases nominales incluses l'une dans l'autre (selon RSV : "Dur Redeemer - the Lord 
of hosts is his name - is the Holy One of Israel"). 
Les autres traductions voient en "celui qui nous rachete" le sujet d'un verbe 
"dit" ou "a dit" qu'elles ajoutent a partir du *G (selon NEB et J). La suite du vs 
se comprend alors comme une relative : "dont le nom est Je Seigneur des armees, le 
saint d'lsrael". 
RL ( "ich will mich rächen, unerbittlich, spricht unser Erlöser") et NEB ( "I will 
treat with none of you, says ... our ransomer") considerent que c'est le verset pre-
cedent qui constitue Ja chose dite; alors que J ("Notre redempteur ••• dit: Assieds-
toi") considerent qu'il s'agit du verset suivant. 
Origine de Ja correction : 
C'est Duhm qui a suggere de s'inspirer du *G pour lire 1llM a la place de a1M 
qui acheve le vs 3, puis de lier le vs 4, ainsi introduit, a Ja pericope qui precede. RL 
a adopte Ja correction en cet etat ou HSAT34, BH3 et Cent l'ont transmise. 
NEB et J, avec Volz, I'ont adoptee sans omettre DlM, 
Les temoins anciens : 
Taus !es mss du *G traduisent DlM par av8pwnoL~. 
Un nombre important de temoins du *G (parmi lesquels la 1e main du Sinaiti-
cus, le Vaticanus et une citation en Hippolyte) n'ont ici aucun verbum dicendi. Les 
temoins qui en attestent un avant o puoaµevo~ se divisent entre elnev et :>.iyEL. Cette 
situation textuelle semble indiquer que J'ajoute de ce verbe constitue un evenement 
secondaire dans Ja tradition textuelle du *G. 
Taus !es autres temoins textuels, y compris 1Q-a, 1Q-b et Th, Aq, Sym, omettent 
ce verbum dicendi et 1 Q-a isole par deux espaces blancs le vs 4 de ce qui le precede 
et de ce qui Je suit. 
Notons a ce propos que !es mss tiberiens classiques et certains autres commencent 
une pericope avant Je vs 4. C'est le cas des mss d' Alep, du Caire et de Leningrad, ainsi 
que de celui de Petrograd. Cependant, c'est apres le vs 4 que certains autres mss com-
mencent une nouvelle pericope. C'est Je cas du ms Reuchlin, du ms Londres BL 
Add 15451 et du ms de Rossi 2. D'autres enfin ne commencent de nouvelle pericope 
ni avant ni apres ce vs. Citons parmi eux le ms des Jesuites de Cologne, Je ms des 
Prophetes de Berne et Je ms Urbinates 1. 
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Choix textuel : 
C'est au "goel" d'exercer Ja vengeance. Le vs 4 constitue donc, apres l'affirmation 
divine de 3b, une banne transition preparant Je nouvel oracle contre Babylone des 
vss5a15. 
Etant donne Je caractere adventice du "verbum dicendi" atteste par Je *G, Je 
comite a attribue au *M 3 "A" et 3 "B". 
Interpretation proposee : 
Parmi les deux traductions citees au debut de cette etude, l'interpretatian de TOB 
para'it plus naturelle que celle de RSV. 
4 7, 14 agi:i~ [ C] M 1 Q-b // ign-real : 1 Q-a ao,n1 / incert : V S / abr-elus : G am / 
midr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 14b : i':f ~~ nJ~~ W< a~i:i~ n~IJ~-p~. 
J12 ont compris Je 3e mÖt comme "poÜr Je· pain". 
RSV, RL, TOB et J3 ont compris : "pour se chauffer". 
Selon Brockington, NEB vocalise a~i:i? avec 1Q-a pour traduire : "to warm them" • 
. ... 
Origine de Ja correction : 
La vocalisation tl~fl? a ete trouvee par Lilienthal (341) dans Je ms Königsberg 2. 
Avec Koppe, Michaelis··coEB) et Doederlein, il Ja considere comme grammaticale-
ment preferable, pour obtenir Je sens de "pour qu'ils se chauffent". HSA T34 et BH3 
avaient suggere de corriger ainsi avant que Driver (Serails 25) fasse remarquer que 1Q-a 
appuyait cette correction. 
Les temoins anciens : 
De Rossi (Scholia 57) a retrouve cette vocalisation dans son ms 380. II est curieux 
de noter qu'elle est celle que donnent ici tous ceux des glossaires hebreu-fran~ais 
medievaux qui sont vocalises, c'est-a-dire CDE en graphie pleine et F en graphie de-
fective. 
1 Q-a ecrit ici ao,n1, mais Ja graphie de 1 Q-b semble identique a celle du *M. 
II est difficile de dire comment Ja *V (quibus calefiant) et Ja *S ( pmu1) ont vo-
calise ce mot. 
Le *G s'est evite un choix en ne Je traduisant pas. 
Rien ne Je concerne directement dans Je midrash que le *T donne a sa place ( "il 
n'y aura ni reste ni rescape"). 
Choix textuel : 
II faut noter que la vocalisation attestee par 1 Q-a avait deja ete conjecturee ici 
par Isa"ie de Trani au sens de "leur chair", avec reference a So 1, 17 (agr,7~). 
C'est vraisemblablement paur qu'an ne vocalise pas ainsi qu'une mm est dannee ic/"dans 
Je ms Paris BN heb 6 et dans l'edition Ben f:iayim, precisant que c~~~ se rencontre six 
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fois dans la Bible (en Ez 4,13; 12,19; Is 47,14; Os 9,4; Jb 30,4; Pr 30,25). Quatre des 
emplois de cette forme (Ez 4, 13; 12, 19; Os 9,4; Pr 30,25) signifient certainement 
"leur pain". Mais Joseph Qiml;ii (Galuy 40 et 78) rapproche notre cas de Jb 30,4 
au sens de oonnn7 (= pour se chauffer) qui est le sens que les glossaires ABCDEF 
reconnaissent a ce mot ici, ainsi que le seul glossaire (F) qui s'exprime sur Jb 30,4. 
II faut noter que deux mss (le ms des Jesuites de Cologne et le ms Erfurt 3) donnent ici 
sur ce mot une mp disant que c'est l'un de deux cas semblabJes. Cette massore veut 
peut-etre unir ces deux cas comme temoins d'un meme sens. 
Ce sens de "pour se chauffer" a ete reconnu ici par ljayyuj (Kokovzov 196), 
Abulwalid (Luma 246,24s ou il dit que la forme normale serait an~ comme en Ag 1,6; 
et Luma 108,22 ou il rapproche cette forme de D?.WJ.1 en Is 30,18), Rashi, Ibn Ezra, 
Judah ibn BaJaam, Eliezer de Beaugency, Radaq, jäcc:ib ben Reuben (en 2e exegese), 
Aaron ben Joseph. 
En dehors de J'exegese "Jeur chair" (que nous avons deja mentionnee a propos 
d'Isa·ie de Trani), Yefet ben Ely propose ici J'exegese "leur pain", qui est celle de 
Saadya et de David ben Abraham ( II 159, 17) et sera proposee en premier Iieu par 
Jacob ben Reuben. II y a bien des chances que ce soit eile que la vocalisation masso-
retique ait visee ici; aJors que J'exegese "pour se chauffer" serait un essai pour lire 
dans le *M le sens de la variante de 1 Q-a. 
En face de cette situation, quatre membres du comite ont vote pour Je *M avec 
"C" et deux ont vote pour 1 Q-a avec "C". 
Interpretation proposee : 
Les traducteurs du XVIe siecle sembJent pourtant unanimes a interpreter ce mot 
en "pour se chauffer" et ils ont ete suivis par Ja pJupart des exegetes recents. 
C'est Cocceius (sous oon) qui a cJairement opte pour "leur pain", suivi par Rosen-
müller, von Orelli et Rignell. Notons en faveur de cette exegese Je parallele caracteris-
tique de 44, 19 : Dr)~ P11J?!"7>-'. 'l)'~~ ou le meme mot "braises" se trouve lie a "pain". 
Cela correspond a ia coutÜme des bedouins de cuire Ja pate du pain a meme /es braises 
(cf. Dalman IV 29-31). 
Lorsqu'ensuite on ne comprit plus ce lien intime entre Jes braises et Je pain, on 
chercha dans ce texte un sens de "se chauffer" qui semblait plus nature!. 
48, 1 mo, [B] M 1 Q-a >-.orn V S // exeg : G, T / err-graph : m ,o,o, 
Options de nos traductions : 
En parallele a "(vous) qui (etes) appeJes du nom d'IsraeJ", Je *M de 1a continue : 
•1M~, ffHn, 11:11]~. 
1\00 '° : .• • 
Le mot "eau" a ete traduit ici litteralement par RL et J3, alors que TOB traduit 
plus largement par "sources" et que J12 et NEB interpretent en "semence". 
RSV dit conjecturer autre chose lorsqu'elle traduit : "from the loins". 
Origine de Ja correction : 
RSV a adopte Ja conjecture de Secker ( ':f.~~ = hors des entrailles) que Lowth, 
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en la faisant conna'itre, estimait deja inutile. Elle avait aussi ete adoptee par Duhm, 
Grätz, Cheyne, puis par les apparats de BH23, HSAT34 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La graphie du *M est appuyee par 1 Q-a, alors qu'une quarantaine de mss medie-
vaux ( qu'une seconde main a souvent corriges), ainsi que les editions Soncino 1488 
et Brescia 1494, ecrivent ici 'tPQ• 
Le *G a exprime Je sens (01. E~) en supprimant l'image a laquelle les autres ver-
sions des hexaples (aqJ'Üöato<;), la *V (et de aquis) et Ja *S (M71l 1n1) sont restees 
fideles. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M 5 "B" et 1 "A". 
Interpretation proposee : 
En tIBduisant "de Ja semence·~ Je *T s'est cantente d'interpreter cette metaphare 
que l'on retrouve en Nb 24,7 ("l'eau deborde de ses deux seaux") ou eile est inter-
pretee par le *G ( "un homme sortira de sa semence"). Ici, Rashi fonde son exegese 
sur ce parallele. Cette exegese traditionnelle est garantie par Je parallelisme avec le 
stique qui precede, ce parallelisme etant Jui-m@me garanti par celui qui existe entre 
Jes deux stiques suivants. 
48,9 7n~nm [ B] M G V S T // err-graph : 1 Q-a 7n~nm 
Options de nos traductions : 
Le *M a commence 9a par ,~~ l'7t<,~ 7Q~ T>.!~~ et il l'acheve par :Ji.·a~Q,~ 'lJ~iJ~~-
Presque toutes nos traductions ont repete avant Je premier mot du 2e stique Ja 
preposition qui commence le vs : RSV : "for the sake of my praise", J12 : "a cause 
de mon honneur", RL : "und um meines Ruhmes willen", TOB : "par egard pour la 
Jouange qui m'est due", J3: "pour mon honneur". 
NEB transfere au vs 11 (cf. infra) ce premier mot du 2e stique de 9a. 
Origine de Ja correction : 
NEB depend de BHS qui propose une conjecture de Volz. 
Celui-ci, estimant que Ja preposition initiale ne peut avoir une double fonction 
et que, au vs 11, un substantif de ce type manque, a estime repondre aux deux diffi-
cultes par ce transfert. 
Les temoins anciens : 
Ce mot est lu ici par toute Ja tradition textuelle. 
Seul 1 Q-a fit un 'het' au lieu du 'he'. On rencontre en ce ms d'autres confusions 
entre ces deux conson~es, confusions relevees par Kutscher (506). 
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Choix textuel : 
La graphie erronee de 1 Q-a n'a attire personne. 
Le comite a attribue "B" au *M. 
Interpretation proposee : 
Gesenius/Kautzsch ( § 119 hh) regroupe autour de celui-ci un certain nombre de 
cas au une preposition etend sa fonction jusqu'au substantif correspondant du second 
membre, a l'interieur d'un paraJJelisme poetique. 
48,10 l'ß!IU [B] tv11Q-a VS T // assim 52,3: G TIEnpaxa OE 
Options de nos traductions : 
En 9~"~~ t<'71 ;l'f:lrFf n~;:i, elles ont presque toutes compris ce verbe au sens de "raf-
finer" au "eprouver". 
J3 lit "je t'ai achete" avec Je *G, estimant que, si l'on conserve ici Ja le~on du *M 
"je t'a.i epure", il est tentant de Iire, avec 1Q-a, en 10b "je t'ai eprouve" au Iieu de 
"je t'ai choisi". Mais eile estime qu'alors iI faudrait corriger ici "non pour de l'argent" 
en "comme de l'argent", ce qui n'est appuye par aucun temoin. 
Origine de Ja correction : 
C'est Koppe qui a fait remarquer que Lowth traduit ici "as silver" en Iisant, avec 
la *V, 9D:JJ. 
La seule remarque que faisait Lowth portait sur Je verbe du stique parallele 
'iY ,~:i~ -1J'f:111J~. II notait en un ms 7,nm::i. et se demandait si Ja *Set Je *T n'ont pas 
Iu cela. ·n hesitait cependant a conclure en ce sens car Je verbe 1n::i. possede en arame-
en le sens de "eprouver". 
C'est Dort (Jez) qui, Je premier, semble avoir propose a Ja fois les deux correc-
tions 90:i:i et 7'mn::i. en fondant Ja seconde sur Ja *S. Ces deux corrections ont ete 
requises ensuite par BH3 et Cent, puis par J12. 
La le~on du *G ne semble avoir interesse personne avant J3. 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye, pour -:J'f:l~f!f, par tous les temoins, sauf Je *G qui traduit 
nEnpaxa OE. 
Choix textuel : 
Forbes (VIII 247) signale deja dans les tablettes cappadociennes l'expression 
'kaspum ~arrupum' (derivee du verbe ·~urupu' = raffiner) pour designer /'argent raf-
fine, c 'est-a-dire obtenu par coupellation. C'est evidemment Je sens que ce verbe doit 
avoir en ce contexte ou Je comite a attribue Ja note "B" a Ja le~on du *M. 
Mais Je 'bet' essentiae du compJement (= comme an Je fait pour l'argent) a ete 
confondu par Je *G avec Je 'bet' pretii (= a prix d'argent) qui introduit ce meme 
complement en 52,3. C'est ce qui l'a amene a traduire ici ce verbe par "vendre" qui 
se trouve dans l'hebreu de 52,3 (et qui revient, apropos d'Israel, en 50, 1). 
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Quant a la substitution du verbe lnl a 1nl en 1 Ob, elle est 'dans l'air' (cf. Za 
13,9). Radaq dit en effet qu'en ce contexte c'est le sens du verbe du *M. II est d'ai/-
Jeucs vcaisemblable que Je pcophete a voulu laissec tcanspaca1tce ;i'I:lm::;t deffiece ~'I:17.IJ::;L 
qui caracterise dans le Second Isa·ie ( 41,8.9; 43, 1 D; 44, 1.2) la relatio·n du Seigneur avec 
son Serviteur Israel. 1 Q-a a realise cette substitution, ainsi que le feront le ms 245 
de Kennicott et le ms 440 de de Rossi. Mais mieux vaut respecter le mode allusif de 
l 'expression, mode dont nous avons groupe plusieurs exemples en 38, 11. 
Interpretation proposee : 
"Voici que je t'ai epure - mais pas comme an le fait pour l'argent - / Je t'ai 
chaisi dans le creuset de l'humiliation". 
II serait bon d'indiquer en note que le verbe hebreu qui dit "choisi" evoque en 
meme temps "affine". 
48,11 cor 1m1< [C] 1Q-a 4Qc.d VS T // theal: Mt 7n, - expl: G 
Options de nos traductions : 
En 11 a, le *M laisse en suspens une 3e pers. m. s. : \Q?. ~,~ ,~ sans sujet apparent : 
"car, comment serait profane ?" 
RSV, Jet TOB ont emprunte au *G un sujet : "man nom". 
RL a mis le verbe a la 1 e pers. : "dass ich nicht gelästert werde". 
En 48,9 nous avons indique que NEB deplace ,n1nn pour en faire le complement 
de ce verbe. 
Origines des corrections : 
Nous avons traite en 48,9 de l'origine de la conjecture de NEB. 
RL n'a pris ici aucune initiative. Elle reproduit Luther qui, lui-meme, reproduisait 
une vieille traduction allemande de la *V (citee par Kurrelmeyer VIII 481, apparat) 
et a ete suivi en cela par Olivetan. 
Quant a RSV, J et TOB, elles suivent une proposition des apparats de HSAT2, 
BH23S et Cent, proposition qui remonte a Lowth se fondant sur un ms du *Met sur 
le *G. 
Les temoins anciens : 
C'est au ms 96 de Kennicott ( fin du XIVe siecle) que Lowth fait allusian. Ce que 
naus dirons de l'histoire de l'exegese montrera l'origine de cette glose explicitante. 
Nous possedons pour ce passage trois mss d'Isa"ie provenant de Qumran : 1 Q-a, 
4Q-c et 4Q-d. Taus s'accordent pour ecrire ici 1m1<. 
Le *G a traduit : on i;o Eµov lSvoµa ßEßl)Xoui;m. 
Au lieu de "a cause de moi", le *T a glose "a cause de man nom", ce qui permet 
a la plupart de ses temains de traduire ensuite litteralement la 3e pers. sg. du verbe. 
II semble cependant que sa le~an originale sait 1nni<, atteste ici par le ms Reuchlin 
et le ms Urbinates 1. 
Taus !es mss de la *V (blasphemer) et de la *S (~wni<) attestent, paur ce verbe, 
la 1 e pers. sg. 
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Choix textuel : 
L 'appui que /es trois mss de Qumran apportent a Ja variante nous Force a Jui 
accorder de serieuses chances de representer Je texte original. 
II taut vraisemblablement rapprocher Ja forme 'm,N qu'ils attestent de amN (de 
/\": .. 
• lln) en Ps 19,14 Oll Radaq (Mikhlol 130,10s) voit un nifal. 
Nous avons vu en 43,28A (oll nous avons cite 47,6) des cas oll le *G a voulu 
eviter que Je Seigneur ne profane les chefs du sanctuaire ou bien son heritage. lci c'est 
Je *M qui semble, par Ja simple omission d'un alef, avoir voulu eviter que Je Seigneur 
soit profane. La lectio difficilior du *M semble donc issue d'une correction theologique 
(cf. McCarthy 207-209). 
II semble que la lei;on originale ait encore ete lue par Ja *V, Ja *S et les temoins 
)es plus anciens du *T. 
Quant au *G, il offre une exegese de Ja correction theologique du *M en explici-
tant "man nom" comme sujet du verbe a Ja 3e pers. m. sg. 
Notons d'ailleurs que Ja m@me explicitation sera donnee par Rashi, Judah ibn 
Balaam, Radaq, Pagnini, Münster, Estienne, Pasteurs, Ge et KJ. Le choix critique de 
Lowth et de RSV ne fera donc que fournir un fondement a une glose familiere aux 
biblistes anglophones. 
Quatre membres du comite ont vote "C" pour Ja variante des mss de Qumrän 
et deux ont vote "C" pour Je *M. 
Interpretation proposee : 
"Car comment serai-je profane ?" ou : "Car comment me Iaisserai-je profaner ?". 
48,14A am ... OJ7:J [B] M 4Q-d V T(?) // harm 3e p.: 1Q-a G / harm 2e p.: m ST(?) 
Options de nos traductions : 
Un contraste existe dans Je *M entre Ja 2e pers. pi. "rassemblez-vous tous et e-
coutez" dans Je premier stique et Ja 3e pers. pi. "qui d'entre eux a annonce ces choses" 
dans Je deuxieme stique. 
Ce contraste a ete respecte par RSV, J23, RL et TOB. 
J1 et NEB ont harmonise sur Ja 2e pers. pi., Brockington fondant cette harmonisa-
tion sur de nombreux mss. 
Origine de Ja correction : 
C'est Houbigant qui a propose cette correction en se fondant sur 2 mss et Ja *S. 
Lowth l'a suivi en denombrant 21 mss. BH3S et Cent ont repris cette option, BH3 
comptant 40 mss. 
Les temoins anciens : 
Les editions Soncino 1488 et Brescia 1494 appuient )es temoins de Ja forme O:Jl, 
alors que Dill est atteste par les mss du Caire, d'Alep et de Leningrad ainsi que )es 
editions de Felix de Prato, de Ben ljayim et celles qui les ont suivies. 
Le contraste entre Ja 2e et Ja Je pers. est atteste aussi par ltQ-d, Ja *V et une partie 
des temoins du *T (dont Je ms Reuchlin). 
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Taus !es temoins de Ja *S et une partie de ceux du *T (dont le ms Urbinates 1) 
s'accordent avec !es temoins aberrants du *M pour harmoniser sur Ja 2e pers. 
Harmonisent sur Ja 3e pers. : 1 Q-a (donnant pour Je premier stique : a~J 1:Uj7' 
1yn~m) et le *G (traduisant le premier stique : xal auvax8ijaovtm navw;; xal 
l:txouaovrnt). 
Choix textuel : 
Le contraste des personnes atteste par le *M authentique, 4Q-d et la *V a rei;u 
du comite 5 "B" et 1 "A", II constitue Ja base d'ou deux formes facilitantes ont 
diverge. 
Interpretation proposee : 
Ce contraste se justifie tres bien : Ja 2e pers. s'adresse a Jacob et Israe7, interpe/Jes 
en 12a; aJors que Ja Je pers. designe /es "autres" pretendants a Ja divinite evoques 
a Ja fin du vs 11. 
48,148 1:tsm m,y, um< n,;i, [C] M 4Q-d Aq Sym V// lic: ST/ err-graph: 1Q-a 
':t!ln min, 7 li11N n,;i, / facil-synt : G 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV ("The LORD loves him; he shall perform his pur-
pose"), RL ("er, den der HERR liebt, wird seinen Willen ... beweisen"), TOB ("celui 
que le Seigneur aime executera son bon plaisir") et J3 ( "Yahve l'aime, il accomplira 
son bon plaisir"). 
J12 traduisaient : "Mon ami accomplira mon bon plaisir" avec 1 Q-a. 
NEB traduit semblablement : "that he whom I love shall wreak my will". Mais 
Brockington dit que NEB a lu, en s'inspirant du *G, ilr{N a Ja place des deux premiers 
mots du *M. Cette indication ne repond pas a Ja traducticin de NEB. 
Origines des corrections : 
Les traductions de J12 et de NEB correspondent a une conjecture de Duhm 
,~!ln ;ii,y, '~i];N. Cette conjecture a ete requise par Jes apparats de BH3 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M est entierement appuye par 4Q-d. 
Sym (auqueJ ZiegJer a tort de vouloir ajouter un deuxieme reJatif), tel que nous 
l'ont conserve Procope de Gaza et (partiellement) Eusebe, traduit Je *M : o'v o xupto~ 
TJY0TIT)OE\! TIOLTJOEL 'tO 8€>.T)µa auwu. 
La *V Je fait aussi de fai;on tres litterale : Dominus dilexit eum faciet voJuntatem 
suam. 
II en va de meme pour ce que nous connaissons d' Aq : xupto~ TJY0TIT)OE\! aut6v. 
1 Q-a offre ici : ':t!ln ;ii,,, 'li11N ;n;i,. Notons d'abord que Je scribe a omis un 
'"a"in', comme il l'a fait en six autres cas releves par Kutscher (507); cette lettre ayant 
ete, quatre fois sur sept, ajoutee ensuite au-dessus du mot. D'autre part, comrne cela 
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arrive souvent en des passages difficiles, Je scribe a mal distingue /es 'yod' et /es 'waw' 
de sa Vorlage dont nous avons note qu'el/e distinguait peu ces deux Jettres. 
Le *G (ayanwv OE EJlOLT)Oa ,O 8€>-.T)µa oou) n'a pas traduit le tetragramme et il a 
joue librement avec la personne des suffixes ( qu'il assimile a l'interpellation de 12a) et 
celle du verbe ( qu'il assimile aux trois verbes du vs 15). 
La *S ("le Seigneur a aime qu'il accomplisse sa volonte") et le *T ("le Seigneur 
qui a aime Israel accomplira sa volonte") ont traduit librement Je *M. 
Choix textuel : 
La syntaxe du *M est subtile mais se retrouve ailleurs dans le Second Isa'ie. "Le-
Seigneur-1'-a-aime" est un quasi-nom propre de Cyrus (reprenant celui de Salomon en 
2 S 12,24), comme en 41,2: "La-justice-1'-appelle-sur-ses-pas". Ce nom-phrase a ici 
fonction de sujet du verbe "fera "; de meme qu'en 41,2 · le nom-phrase avait fonction 
de complement d'objet de "a suscite". On retrouve en 41,24 une breve phrase : 
"Il-vous-choisit" exeri;ant, cette fois, Ja fonction de sujet d'une phrase nominale. 
Le texte bon mais subtil du *M est ici fermement atteste. C'est pourquoi le co-
mite l'a retenu avec la note "C". 
Interpretation proposee : 
Ces noms-phrases devront etre traduits par des relatives : ici "celui que le Seigneur 
a aime"; en 41,2 : "celui que la justice appelle sur ses pas". On traduira de meme par 
"celui qui vous choisit" Je sujet de Ja phrase nominale de 41,24b. 
48, 14C if1!~ [ C] M V T // facil-synt : 1 Q-a om conj / err-vocal : G S clav Y"l! 
48, 14D a,,~ ::i [ C] M 1 Q-a G S // facil-synt : V T praem prep · 
Options de nos traductions : 
Les deux derniers mots de ce vs constituent dans Je *M une phrase tres elliptique : 
07'!~~ iyi!~-
0 A Ja suite de KJ, RSV traduit ainsi: "and his arm shall be against the Chaldeans". 
RL traite ces deux mots comme paralleles aux deux qui !es precedent : "(Er .•• wird 
seinen Willen an Babel beweisen) und seinen Arm an den Chaldäern". 
J et TOB s'appuient sur Je *G pour traduire "et Ja race des Chaldeens" (J) ou 
"et son engeance, !es Chaldeens". 
NEB (selon Brockington) conjecture ~YiT1 et traduit : "and the Chaldeans shall 
be scattered". · · 
Origines des corrections : 
RL reproduit Luther sans avoir pris d'initiative critique. Cependant Houbigant a 
propose de corriger en ajoutant une preposition 'bet' avant 14D. Lowth, trouvant 
cette preposition dans l'edition princeps des Prophetes (Soncino 1486) l'a adoptee. 
Michaelis (OEB) ne voyant cette preposition attestee par aucun ms du *M (ce que 




C'est Duhm qui a propose de lire .YJ!. avec Je *G, le~on adoptee par les apparats 
de BH3S et de Cent. · 
Quanta NEB, eile suit une conjecture de Driver (Notes 47s). 
Les temoins anciens : 
En traduisant tou lxpm a11€pµa Xa:>..öa(wv, Je *G a utilise un Jieu commun. En 
effet, en 15,9, il a deja traduit .l~ir.i ni:?'Z~~ ni~~il par apw i;(> 011Epµa Mwaß qui n'a 
pas de relation plus directe avec l'hebreu. 
1 Q-a omet Ja conjonction (interpretant probablement : " ••• contre Babel dont )es 
Chaldeens sont Je bras"), alors que cette conjonction est attestee par Ja *V (et bra-
chium suum in Chaldaeis) et Ja paraphrase du *T ( "et il manifestera Ja force du bras 
de sa puissance contre les Chaldeens"). Notons que ces deux versions ont etendu a 
14D I'effet de la preposition qui affecte Je mot "Babel". 
La *S depend ici du *G. En effet, Diettrich atteste que, selon l'edition de Mossul 
et presque tous les mss anciens, eile traduit 14C par N.Y1T.l 1 (Je 'za"in' ayant ete deforme 
en 'alaf' dans certains mss, deformation qui s'est transmise a toutes les autres editions). 
Choix textuel : 
Pour l'absence de preposition en 14D, le *M a l'appui de 1Q-a, du *G et de Ja 
*S (Ja *V et Je *T en explicitant une); alors que Ja le~on du *M en 14C a I'appui de 
Ja *V et du *T (1Q-a, Je *G et Ja *S s'en eloignant vers des facilitations diverses). 
La Jectio difficilior du *M semble donc constituer Ja base d'ou divergent /es autres 
temoins. 
Le comite a attribue a Ja le~on du *M 3 "C" et 3 "B". 
Interpretations proposees : 
L'exegese Ja plus probable est celle d'Isa"ie de Trani : 1y1n serait parallele a 
1.JnN n,n, (dont nous avons traite en 148). II faudrait donc sous-entendre apres ce 
mot : ".J u:.!m ni,y,, emprunte au stique precedent. Dans Je contexte des titres qui 
Jient Cyrus au Seigneur ("son oint" en Is 45,1), il n'y a aucun inconvenient a ce qu'il 
soit designe ici comme "son bras". 
On peut donc traduire : "Celui que Je Seigneur a aime executera sa volonte contre 
Babylone et son bras l'executera contre )es Chaldeens" (= KJ). 
Mais on ne peut eliminer l'exegese qui voit en "son bras" une designation pour 
"son oeuvre de puissance", ce qui amenerait a traduire : "Celui que Je Seigneur a aime 
executera sa volonte contre Babylone et il executera son oeuvre de puissance contre 
les Chaldeens" (= Luther). 
49,7A cor nr~~ Mbab ot y'(?) V S // theol: Mtib n·r1~ / usu: 1Q-a 4Q-d 71T.l'7 / 
paraphr : T / Iic : G Th(?) 
Options de nos traductions : 
Apres "Ainsi a parle Je Seigneur, Je redempteur d'lsrael, son Saint", le *M offre 
trois designations pour Je destinataire de l'oracle : a,~~b i~,Y.? 7 iA .l,Y.JJ':1? ~~rn·q?, 
dont la troisieme ne fait pas de difficulte. · · · · · · · · · 
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Les deux premieres sont traduites par RSV : "to one deeply despised, abhorred 
by the nations" et par RL : "zu dem, der verachtet ist von den Menschen und verab-
scheut von den Heiden". 
J12 traduisaient : "a celui dont Ja vie est meprisee et qu'abominent les nations". 
J2 precisait que "est meprisee" est atteste par des mss et par 1Q-a Calors que Je *M 
signifierait "pour mepriser") et que "qu'abominent )es nations", Iitteralement "abo-
mine des nations", se fonde sur )es versions, alors que Je *M signifierait "abominant 
)es nations". 
Avec une note textuelle moins precise, J3 traduit : "a celui dont l'äme est me-
prisee, honnie de Ja nation". 
TOB traduit : "a celui dont Ja personne est meprisee et que Je monde regarde 
comme un etre abject", precisant que Ja premiere designation (Iitteralement "a un 
meprise dans sa personne") est lue seien 1 Q-a, Ja *V, Ja· *S et Je * T, alors que Ja deu-
xieme l'est selon )es versions. Selon TOB, Je *M signifierait : "a un mepriser d'une 
personne, a celui qui regarde Je monde comme un etre abject". 
NEB traduit: "to one who thinks little of himself, whom every nation abhors", 
Brockington precisant qu'elle lit ;i;~! nr:1~ avec Je *G. 
Origines des corrections : 
Pour 7A, c'est Driver (LTP 401) qui a formule cette Vorlage du *Gen conseillant 
de l'adopter, ce que NEB a fait. 
Quant a l'option de J et de Ja TOB, eile a ete requise par les apparats de HSAT2, 
de BH23 et de Cent avant la decouverte de 1 Q-a. Cette correction en '~T~? avait ete 
proposee par Clericus. 
Les temoins anciens : 
BHS pretend qu'un fragment babylonien de Ja Geniza du Caire atteste ici Ja le!,on 
illl?, C'est inexact, car il s'agit du ms Oxford Badl Heb d 64, fol. 1b qui, selon le 
facsimile tres clair de Yeivin, comme selon l'edition d'Alba Cecilia, porte n"ti1 
(= ill~?), De Rossi dit avoir trouve en 2 mss et dans la 1e main d'un autre le 'za'in' 
vocalise ~ere et non ~olem, alors qu'un quatrieme le vocalisait segol. 
1 Q-a et 4Q-d offrent ici '1Tl7. 
La *V (ad contemptibilem) et la *S (1P1noo11) ont lu ici une forme passive. 
Pour ces deux designations, le *T offre une paraphrase ou il semble les permuter : 
·•a ceux qui sont meprises parmi les peuples, a ceux qui sont deplaces parmi les 
royaumes". 
Selon Theodoret, )es 'trois' ont ici un participe passif : l~ou8ev1w€vov, alors que 
Hie attribue a Th un actif: "ei qui despicit". Chrysostome (cite par Ziegler) semble 
appuyer le temoignage de Theodoret. 
Le *G a lu un participe actif : 10v (?auM~ov-ra 1TJV ~uxi)v ahou. 
Choix textuel : 
La le!,On iiq,? que le *M tiberien offre ici constituerait, pour une forme 'lamed-
he', une vocalisation unique. Gesenius soulignait que la vocalisation normale devrait 
etre ill~ (etat construit de i1H)- Luzzatto proposait lui aussi cette vocalisation et y 
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voyait un participe passif de type arameen, comme n~~ en Esd 5, 11 a le sens de ,,n, au 
tq_~ en Dn 2,22 celui de ,,,~, au nrn. en Dn 3, 19 celu·i de ,,Ni. En ce cas-ci, nTl aurait 
Je s·ens de ,,rl. · 
Dr nous voyons que Je seul temain preserve du *M babylanien parte ici Ja vaca/i-
satian pastulee par Gesenius et Luzzatta, vocalisation qui est proposee dans les quel-
ques mss tiberiens cites par de Rossi. 1 Q-a et 4Q-d l'ont remplacee par Ia forme hebra-
"ique courante du participe passif. II est impossible de dire laquelle de ces deux formes 
Ja *V, Ja *S et ( vraisemblablement) !es •trois' ont lue. 
Quant a Ja vaca/isatian du *M tiberien, eile a peut-etre vaulu camaufler Je sens 
passif de cette forme, comme celle que nous releverons dans Ie prochain cas. 
Le comite a attribue a Ja vocalisation babylonienne 5 "C" et 1 "D". 
Interpretations proposees : 
Le sens peut etre : "a quelqu'un de meprise quant a Ja personne", c'est-a-dire "a 
une personne meprisee"; au bien : "a quelqu'un de meprise par chaque personne", 
c'est-a-dire "a celui qui est meprise par tous". 
49,7B cor llil?? [C] G Th Aq Sym V ST II expl: 1Q-a ,lynll7 I theol: M l.}'.~~? 
Nous avons traite des options de nos traductions a propos de 7 A. 
Drigine de la correction : 
Dort (Jez) a propose de vocaliser ici linl~. Cette vocalisation en participe pual a 
ete adoptee ensuite par HSA T234, BH23S. et Cent, ainsi que par de nombreux exe-
getes parmi lesquels Ehrlich et König. 
Les temoins anciens : 
Ce participe a ete compris au sens passif par toutes !es versions (Je *G, Th, Aq, 
Sym, Ja *V, Ja *Set Je *T). 
1Q-a s'est contente de mettre au pluriel le participe : ,lynn7, pour en expliciter 
la valeur col!ective. 
Choix textuel : 
Dnt interprete ce participe au sens passif : Saadya, Abulwalid (Luma 310,3s 
disant qu'un participe pual serait normal ici), Rashi, Eliezer de Beaugency, Radaq, 
Isa·ie de T rani. 
Yefet ben Ely respecte Je sens actif : "car ils detestent les opinions religieuses 
de tous !es peuples du monde et ne mangent pas leurs nourritures et ne boivent pas 
leurs boissons et ne contractent pas de Iiens de parente avec eux; et quand vient Je 
sabbat, une coupure se fait entre eux". 
Subtilement, Ibn Ezra suggere qu'il peut s'agir ici d'un causatif : "qui suscite 
Ja detestation de Ja part des pa"iens". Delitzsch repond a cela qu'un causatif devrait 
etre ici : "qui rend les pa"iens detestables", ce qui serait un contre-sens. 
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Le comite a considere la vocalisation en pual comme suffisamment attestee par 
!es versions et l'a adoptee par 5 "C" et 1 "B", en considerant Ja vocalisation du *M 
comme une couection theologique visant a eviter de dire qu'Jsrae'l est deteste par /es 
pai'ens. 
Interpretation proposee : 
Le sens peut eire : "a celui qui est deteste par chaque nation". 
49,8 : cf. p. 303. 
49,12 cor anno [C] 1Q-a // err-graph: M Xorn S D'l'D / expl: G nEpawv, V australi, 
T Mll11i 
Options de nos traductions : 
Ce vs, selon le *M, s'acheve par D7pf? Yli:!t:! que J1 rendait : "du pays de Sinnim", 
J23 : "du pays de S1n1m" et RL : "vom lande Sinim". 
RSV et NEB donnent ici : "of Syene" et TOB : "d'Assouan", Brockington 
disant que NEB conjecture o,n~ avec 1 Q-a (auquel TOB se refere aussi). 
Origine de Ja correction : 
Cette correction avait deja ete proposee par Cheyne et Marti, puis BH2 (en adden-
da), HSAT34, BH3 et Cent avant la decouverte de 1Q-a. Apres cette decouverte, 
elle a ete adoptee par BHS et Ja plupart des exegetes. 
Les temoins anciens : 
1Q-a ecrit ici a,,J,o, alors que les colonnes hexaplaires autres que Je *G ont 
"sinim" et Ja *S D'lDi. 
La *V interprete en "australi" et le *T en t<llni, alors que le *G traduit par 
nEpawv. 
Choix textuel : 
Bachart (Phaleg 275,37-55) a note que, du fait que le nord et J'ouest sont nom-
mes ici explicitement, Je terme j7iffl~ ( qui precede Je nord) a bien des chances de 
designec J'est, et Je toponyme D'J7D y1t<ll ( qui suit J'ouest) de designec Je sud, comme 
la *V et Je *T l'ont d'ailleurs compris. II propose de s'inspirer d'une correction conjec-
turale qu'il fait d'une opinion de Saadya citee par Radaq pour comprendre ici le pays 
des Pelusiotes. Notons en passant que Derenbourg (sur Saadya in loco) a montre que 
Radaq, en son commentaire d'Isa"ie, ne cite pas la traduction donnee ici par Saadya 
(ou celui-ci se contente de transcrire par "pays de S1n"), mais celle que celui-ci donne 
pour 7pf11iJ de Gn 10,17. 
Michaelis (Spicilegium II 32-42) a objecte a cela que le prophete semble vouloir 
evoquer ici Jes origines Jointaines de ceux qui arrivent a Sion. Dr Peluse, a J'est du 
delta est taut proche de Ja Terre Sainte. Aussi a-t-il suggere d'identifier ce toponyme 
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a 1''? qui est deux fois rapproche de NJ en Ez 30, 15 et 16. Cette deuxieme ville (= 
Thebes) a ete bien identifiee par Je *G a Diospolis au vs 16, ou 1'1? a ete identifiee par 
Iui a Syene (= Assouan). Mais au vs 15, N'J ayant ete confondu par Je *G avec rjJ (= 
Memphis), il a transcrit 1'1? par Sa'is, profitant de ce qu'il avait l'occasion de mettre 
ce toponyme a l'accusatif (b11. Ca1v). S'inspirant de l'option du *G en Ez 30,16, Mi-
chaelis propose de reconna1tre aussi Ja region d'Assouan en Is 49,12. 
Doederlein avait emis une reserve lorsque cette suggestion lui etait venue a l'es-
prit. C'est qu'en Ez 29, 10 et 30,6 Je *M lit nn,i;i 'i-:r~~r,i que Je *G traduit Ja premiere 
fois par (1110 Mayöw>.ou xa't CufJVTJ~ et Ja deuxieme par frno Mayöw>.ou EW~ CUT)VTJ~- II 
y voit une indication que Syene se disait en hebreu ilJ).I? et non 1'1?• A cela Michaelis 
(Supplementa 1725s) repond en proposant de vocaliser en ces deux endroits il~).I?, 
considerant Je 'he' final comme desinence de l'accusatif directionnel, ce que Je ·*G 
semble d'ailleurs avoir lu en 30,6. Ainsi "de Migdol a Sewen" exprimerait taute 
l'Egypte, d'une extremite a l'autre. II doit cependant reconna1tre que Je toponyme HI? 
ainsi obtenu continue a se distinguer de 1'1? d'Ez 30, 15.16 et de a,~,1? d'Is 49, 12 par Ja 
presence d'un 'yod' Ja ou l'on attendrait un 'waw·. Mais Herodote (II 29s) indique tres 
clairement qu'Elephantine (en face de Syene) etait Ja ville de garnison qui gardait (sous 
Psammetique et sous les Perses) Ja frontiere meridionale de l'Egypte, apres quoi on 
entrait dans Je desert. Aussi Michaelis (Spicilegium 41) estime-t-il que Syene pouvait 
fort bien representer pour Je pIDphete Ja limite meridionale du monde civilise. 
Alors que Ja plupart des exegetes cherchaient ici Ja Chine (quoique les transcrip-
tions arabes et syriaques de son nom fassent usage d'une interdentale emphatique), 
Ja suggestion de Michaelis a ete reprise par Grätz, Cheyne et Marti. 
La decouverte des papyti d'E/ephantine a fourni trnis attestations (Cowley pap. 
24,33; 33,6; 67,3) du gentilice pno (a derivation persane), Ja premiere attestation Je 
munissant d'un plutiel arameen. Notons a ce propos que lesdits papyri n'attestent au-
cun gentilice derive de Yeb (= Elephantine). 
Enfin Ja decouverte de 1Q-a a apporte l'attestation formelle de Ja forme requise 
avec 'waw' radica/ au Iieu de 'yod'. On peut se demander si Je fait que Je *G ait tra• 
duit ici "des Perses" n'indiquerait pas que Ja tradition s'etait maintenue a l'epoque 
du traducteur qu'Assouan avait ete une colonie militaire des Perses. 
Si l'on objecte que Je scribe de 1 Q-a a pu harmoniser avec les paralleles d'Eze-
chiel, on peut repondre que ces paralleles sont litterairement trop atypiques pour qu'ils 
aient pu exercer une teile influence. Rappelons-nous, par contre, que 1Q-a nous 
avait conserve en 19, 18 une tradition de topographie egyptienne qui nous avait paru 
authentique. 
Le comite a attribue ici a Ja lei;on de 1 Q-a Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Litteralement: "du pays des gens de Syene", c'est-a-dire "de Ja region d'Assouan". 
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49, 14 'FIO [ A] M 1 Q-a* (et 2e corr) G V S T // dissim : 1 Q-a(corr) ,n,~Ml 
Options de nos traductions : 
Dans Ja traduction de ce mot, nos traductions semblent offrir certaines hesita-
tions. 
Les premiers tirages de RL ont ecrit "HERR" tout en capitales, graphie que 
Luther reserve au tetragramme Calors qu'il ecrit ici !es deux "r" en minuscules). 
J donne ici "Je Seigneur". 
RSV traduit "my Lord" et TOB "man Seigneur" sans notes. 
NEB traduit "my God", corrigeant (selon Brockington) en ,;_:i~MJ. en se referant 
a 1Q-a. 
Origines des corrections : 
RSV et TOB suivent Budde (HSAT4) qui a propose de vocaliser ici '?lM! et de 
traduire "mein Herr" au sens de "mon epoux". 
NEB depend peut-etre de North qui dit : "1 Q-a a ,m~Ml 'et man Dieu' ecrit au-
dessus de 'llMl. Ce n'est pas Ja le!;on originale, mais cela indique que Ja communaute 
de Qumran Iisait Je tetragramme comme 'adönay' et, suivant Ja regle generale, evitait 
Ja repetition du mot en des stiques paralleles. Nous pouvons faire de meme et traduire 
,nw par 'my God'." 
Les temoins anciens : 
Comme Je note Kutscher (529), Je mot ecrit au-dessus de Ja ligne en JQ-a a ete 
ensuite annuJe en pJa,;ant un point avant et un point apres Jui. 
De nombreux mss massoretiques portent ici mm, avec !es editions Soncino 
1486 et 1488. Cependant une massore (Weil § 2390) precise que nous avons ici un des 
3 cas ou ce qere 'wadonay' correspond au ketib ,nw1. 
Toutes !es versions donnent ici I'equivalent normal de ce qere, sans que l'on puisse 
preciser Je ketib qu'elles ont lu en leur Vorlage. 
Choix textuel : 
Le comite a estime que cette veJJeite de retouche du scribe de 1Q-a ne saurait 
suffire a fonder Ja traduction "man Dieu". 
Quant a Ja vocalisation proposee par Budde, Je fait que Je vs 15 developpe l'image 
de l'attachement d'une mere pour son enfant rend cette interpretation conjugale peu 
probable. 
D'ailleurs Ja difficulte a JaqueJJe ces diverses corrections tentent de faire face ne 
pouvait exister pour /'auteur biblique qui ne se pJiait pas encore a Ja convention du 
qere perpetueJ 'adonay' pour Je tetragramme. 
Le comite a donc attribue au *M 5 "A" et 1 "B". 
Interpretation proposee : 
La vraie reponse a cette difficulte est de distinguer graphiquement !es cas ou 




49,17A cor ~~i;i [C] 1Q-a m G Th Aq V T // assim 60,4: M Sym St ~?.H 
49, 17B cor ~?g1n~ [ C] 1 Q-a G Th? Aq // assim-ctext : M Th? Sym V S T l?~~p~ 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici un premier stique tres bref : l'l!l ~,no (= tes fils se hatent), et un 
second bien plus ample : "tes destructeurs ( ~'DlnJJ) eC tes devastateurs sortent de 
• - !,f; !. 
toi." 
Aucune de nos traductions ne traduit en 17 A "tes fils" pour l'll, mais toutes 
donnent "tes batisseurs" (RSV, RL, TOB, J3) ou "tes rebatisseurs',-(:112, NEB), la 
note Ja plus precise etant en TOB qui se fonde sur 1 Q-a, Ja *V, Je *T et un ms hebreu 
pour vocaliser l~lät. 
En 17B, Je *M est traduit par J12 et TOB ("tes demolisseurs"), J3 ("ceux qui te 
detruisent") et RL ( "die dich zerbrochen ••• haben"). 
Mais NEB, aux dires de Brockington, vocalise l?l'ln~ pour faire de ce mot Je 
dernier du premier stique qu'elle traduit : "those who are to rebuild you make better 
speed than those who pulled you down". Quoiqu'elle ne notat'rien, RSV traduisait 
deja de m@me : "your builders outstrip your destroyers". 
Origines des corrections : 
En 17 A, nous verrons que /a lefon au l'interpretation "tes batisseurs" ont eu une 
vogue continue depuis Je *G ancien jusqu'a nos jours. 
En 17B, il a fallu attendre 1909 pour que Budde, en HSAT3, propose de fonder 
sur "les versions" Ja vocalisation que NEB adoptera. 
Les temoins anciens : 
Le *G a d'abord pris !'initiative de traduire le verbe initial par un adverbe (xa'i 
rnxu). Puis, en 17B, il a lu ~?!_rfn~ en donnant a Ja preposition un sens d'origine: 
Öq>'a'.iv xa8npi8TJ~i le mot precedent ( 17 A), lu ~~~ät, ayant ete traduit largement par 
o'txoöoµTJ811on- Le second stique (ainsi ampute d'un mot) a ete traduit conforme-
ment au *M. 
Nous ne connaissons Th et Aq (comme d'ailleurs Sym) que par le commentaire 
attribue a Chrysostome et conserve en armenien. Une chose est certaine, c'est que 
tous deux ont lu ~?tät et que Aq a sOrement lu l~f?~nJ;!, donnant a Ja preposition un sens 
d'origine, ainsi que le *G l'avait fait. Sur ces deux points, Sym temoigne des lei;ons 
du *M. 
JQ-a, avec l'Dlln1l l'lll nno naus a preserve exactement paur Je premier stique 
(Je .second etant identique au *M) ce que J'on peut inferer comme ayant ete Ja Vorlage 
du *G et de Aq. Ces deux versians sont paur naus des temains d'autant plus precieux 
qu'elles n 'ant pas campris ce texte ou la preposition 'min' a un sens de comparatif : 
"tes constructeurs iront plus vite que tes destructeurs". 
La *V traduit ce vs par "Venerunt structores tui destruentes te et dissipantes a 
te exibunt". Hie clarifie la syntaxe dans son lemme : "Venerunt structores tui et qui 
te destruxerunt et dissipaverunt exibunt a te". 
Selon son edition princeps (Venise 1517), le *Trend 17A par '??P• ~'11~~ p~~:PQ?• 
Selon l'edition Ben t:Jayim, il rend ce mot par ~'!JfllJ 7 :;>~H· Selen Ja.polyglotte ci•A·n-
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vers, il Je rend par : ~~l]~11J lU:).~. Les Miqraot Gedolot et Ja polyglotte de Londres 
copient Ben ljayim avec · des nuances dans Ja vocalisation. Les editions Stenning et 
Sperber suivent Ja polyglotte d'Anvers avec tous Ies mss connus par Sperber, plus les 
mss Paris BN hebr 1325 et Urbinates 1 dont il n'a pas fait usage. On peut donc con-
clure que, saus reserve de nuances dans Ja vocalisation, c'est Je texte authentique du 
*T, les deux premieres Bibles rabbiniques (ainsi que les editions qui Ies ont copiees) 
ayant assimile ce texte a celui du *M. Pour Je second stique, Je *T suit Je *M. 
La *V et Je *T (comme probablement Th) ont donc un etat textuel mixte qui lit 
17 A selon 1 Q-a contre Je *M, mais 17B selon Je *M contre 1 Q-a. 
La *S (comme l'avait fait Je *G) traduit Je premier verbe en adverbe et voit dans 
les deux participes des epithetes de "tes fils" : "Bientöt tes fils qui te detruisent et te 
devastent sortent de toi." 
BH23 attribuaient au ms des Prophetes de Petrograd Ja le!,• n ~~i!l. Orlinsky 
(MeQqar1m 7 7; State 27) dit et repete que cette mention est sans fondement et que, 
si Kittel avait, comme lui-meme l'a fait, contröle Je facsimile edite par Strack, il aurait 
pu constater que Ja vocalisation y est conforme a celle du *M tiberien. Ces dires 
d'Orlinsky ont influence Kutscher (225, n.2). Pourtant, si Orlinsky avait consulte 
Je commentaire joint par Strack a son edition, il y aurait Iu (011) que Ja 1e main avait 
ecrit l'll (= ceux qui te construisent). 
Histoire de l 'exegese de 17 A : 
Judah ibn Balaam (selon Ja traduction de Derenbourg) declare ici : "l'll. Je dois 
d'abord dire que je n'ai trouve aucune copie au l'll ait un 'tJolem' sur Je 'bet', jusqu'a 
ce que j'aie eu en mains Je commentaire de quelques Parschiot par Rab Samuel Hac-
cohen Je Gaon, au il a divise Ja racine 'bet-nun' en differentes parties et a range cet 
exemple de l'll llilll dans Ja signification de 'batir', avec ,n,n illl ( 1 R 8, 13). Si cela 
est juste - et je ne Je crois pas - il aurait vu Je mot avec un 'Q• lem', puisqu'il I'a 
considere comme un participe dans Je sens de 'batir'; peut-etre s'est-il appuye pour 
cette option sur Ja fin du verset qui est : les demolisseurs et Ies destructeurs; mais taut 
cela est fonde sur une erreur: l'll est comme am~ a,n (Dt 14,1) sans aucun doute; 
Saadya s'est associe a l'opinion de R. Samuel en l'adoptant dans Ja traduction d'lsa'ie." 
De fait, Saadya traduit bien ici 7ut<1 et Derenbourg indique que cela correspond 
a une Vorlage l'lll. Mais celui-ci ne semble pas avoir note une remarque de Dunash 
ben Labrat (Contre Saadya, fin) nous informant que Saadya considerait qu'ici une 
forme '7yri a Ja valeur d'un '7y1ri, de meme qu'en Dt 32,6 ;ifa_ a Ja valeur d'un parti-
cipe actif. Donc, pour traduire en participe actif, Saadya ne. faisait appel a aucune 
autre le!,• n que celle du *M tiberien. II est d'ailleurs frappant de noter que Vitringa 
( qui ne connaissait pas Ja notice de Dunash) a note, a son tour, que Ja vocalisation 
~?!~, interpretee comme arama'isante, pourrait justifier Ja traduction 'structores tui' 
de ia *V, ainsi que Je montre Je participe pluriel 1?~~ utilise quatre fois en Esdras. 
Mais il ajoute que /es vocalisateurs etaient assez prudents pour epargner a /eurs Jec-
teurs une si redoutab/e ambiguite. 
II est sür, en taut cas, que Ja vocalisation du *M est doublement protegee : d'une 
part par une mp notant comme unique Ja vocalisation l~il en Ez 27 ,4, et d'autre part 
par une mm (Ginsburg Massorah l § 378) citant notre cas parmi les 18 cas de vocali-
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sation ~?!~• On ne s'etonnera donc pas que l'exegese "tes fils" ait regne incontestee 
parmi !es e·xegetes juifs posterieurs. 
Aussi est-on surpris de constater que cette exegese a eu de la peine a acquerir 
droit de cite parmi les exegetes et traducteurs chretiens du XVIe siecle. 
Sous l'influence de Ja *V, Oecolampade, en 1525, garde "structores tui". 
C'est d'ailleurs ainsi que Pagnini, en 1526 (lnstitutiones 106a) traduit ce mot 
lorsqu'il Je cite a titre d'exemple grammatical, en s'interessant a son pronom suffixe. 
Mais, dans sa traduction biblique (en 1527), il le rend par 'filii tui". 
Cependant Luther traduit : "deine bawmeister". II n'a jamais retouche cette 
traduction et, dans son cours sur Isa·ie (W A. XXXI/2 406, 18-24), il ne semble pas 
soupi;onner que Je sens puisse etre autre que 'structores tui' de Ja *V sur quoi il cons-
truit son exegese de ce stique. 
Brucioli ("i figlioli tuoi") en 1532 est fidele a Ja traduction de Pagnini. Mais 
Münster (en 1535), tout en vocalisant ~~~~' traduit (sans note) : "qui te aedificent", 
lei;on par laquelle Michel Servet remplacera le "filii tui" de Pagnini dans Ja reedition 
qu'il donnera de Ja traduction de celui-ci en 1542. Notons que, dans Ja reedition de 
Pagnini par Robert Estienne, en 1557, la traduction authentique sera preservee. Mais 
il notera en bas de page : "Filii tui : l'l.l structores tui. aedificatores tui." Dans la 
reedition de Pagnini corrigee par Arias Montano (en 1571 dans la polyglotte d'Anvers), 
celui-ci, prenant pour base l'edition de Servet, reintroduit (comme le suggerait Es-
tienne) la lei;on de Ja *V. 
Zwingli, en 1529, traduit le vs 17: "Properabunt ad instaurandum te, qui te 
disiecerant, et qui te vastarunt, in te versabuntur". La meme annee, Ja Bible des Predi-
cants de Zurich porte : "Die dich zerstört habend / werdend eylen dich widerumb 
zebauwen : unnd die wüst gelegt habend / werdend in dir wonen." Pellican commen-
tera ensuite Ja *V en ce sens. Quand Jud voudra donner de ce mot une traduction plus 
Jitterale, ce sera encore "aedificatores tui". Le groupe de Zurich est donc unanime sur 
Je sens de "bätisseurs". 
Sous l'influence de Münster, Olivetan, en 1536, traduit: "ceulx qui te edifieront", 
traduction qui sera conservee en ses reeditions par Rollet (en 1551) et par Estienne 
(en 1553). Chateilion garde en latin la lei;on de la *V et donne en frani;ais: "tes ba-
tisseurs". Calvin, dans son commentaire, ne semble pas soupi;onner Ja possibilite d'une 
interpretation autre que celle-la. II ne faul donc pas s'etonner si la Geneva Bible, sans 
proposer de variante, traduit : "Thy buylders". Parmi !es exegetes du milieu du siecle, 
Brenz ne retouche pas la *V, Musculus garde la traduction de Münster et F oreiro 
celle de Jud. 
Cependant Vatable, en ses notes, s'attachera a la traduction authentique de Pag-
nini : "filii tui". Ce sera Tremellius qui, reprenant cette traduction en 1519, dans sa 
Bible Jatine, suscitera dans /es domaines fran,;ais et anglais un retour au *M. A sa 
suite, Ja Bible des Pasteurs de Geneve, en 1588, donne : "tes enfans" et la King James 
Version : "Thy children". 
Choix textuel : 
Cette Jongue fidelite a Ja *V, a la suite d'Oecolampade, Luther, Münster et Oli-
vetan explique pourquoi Cappel (Critica 863) a note Ja difference de vocalisation 
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existant ici entre Je *M et Ja Vorlage (en participe qal) qu'il infere pour Je *G et Ja *V. 
Etant donne qu'il ne s'agit Ja que d'une question de vocalisation, Houbigant traduit 
"qui te aedificabunt" sans note. 
A propos de ls 62,5, Lowth (Poesis 619s) propose ici aussi cette interpretation. 
Tout en reconnaissant que "tes fils" s'inserent bien dans Je contexte, Michaelis (OEB) 
prefäre corriger Ja vocalisation pour obtenir un meilleur contraste avec )es participes sui-
vants. 
Nous avons note ci-dessus que Budde, en 1909, a ajoute a Ja vocalisation ~~il de 17 A 
une vocalisation ~?f1ilt:! de 178, obtenant ainsi pour ce stique Ja forme exacte que Ja de-
couverte de 1 Q-a allait attester, quarante ans plus tard. 
On peut invoquer en faveur de ces corrections vocaliques )es deux motifs suivants : 
1/ "Arriver rapidement" ne s'exprime pas, en hebreu biblique, par Je piel de lilfl employe 
seul, mais ou bien en combinaison avec le verbe Mll (cf. Ex 2,18; 1 S 4,14; 25,34), ou bien 
avec un complement de destination reperable par une preposition directionnelle (cf. Pr 7 ,23) 
ou un accusatif locatif (cf. Gn 18,6; Na 2,6). Normalement ce piel se combine comme auxi-
liaire avec un verbe d'action dont il dit Ja rapidite, ce qui est le cas dans la le~on de 1 Q-a. 
2/ Le piel de Dlil n'est atteste dans Je *M - en dehors de ce cas - qu'en Ex 23,24. Au con-
traire, Je qal (30 fois dans Ja Bible) en est Ja forme active normale. 
Ajoutons que Ja structure syntactique de ce vs est plus coherente dans Ja le~on de 1Q-a 
qu'elle ne l'est dans celle du *M. 
Pour ces motifs, le comite a attribue la note "C", en 17 A et en 178, aux le~ons de 
1Q-a. 
Ce sont vraisemblablement des paralleles du type de 60,4 qui ont influence le *M dans 
Ja vocalisation de 17 A aupres duquel (en 49,22 et 25) appara1t la vocalisation 1?~~. -
Quant a Ja vocalisation du *M en 178, il se peut qu'elle tire son origine d'une interpre-
tation en preformante participiale du 'mem' initial de ce mot, par assimilation a Ja structure 
du mot qui Je suit. 
Nous rencontrerons encore en 54, 13 et 62,58 des hesitations entre "fils" et "bätis-
seurs". 
Interpretation proposee : 
"Tes rebätisseurs ont gagne de vitesse tes destructeurs et tes demolisseurs sortiront de 
chez toi." 
49,19 ,1,:rn [B] M 1Q-a T // facil-synt: G VS 
Options de nos traductions : 
Le *M offre au milieu de ce vs une anacoluthe : "Car tes ruines et tes devastations et 
ta terre en demolitions ... car te voici maintenant trop a l'etroit pour tes habitants." 19a 
commence donc par 7 J et comprend trois substantifs coordonnes munis de suffixes de Ja 
2e pers. f. sg. Puis la construction est interrompue et reprise au debut de 19b par nny 7 J 
introduisant, cette fois, un inaccompli a Ja 2e pers. f. sg. dont Je sujet est constitue par Je 
possesseur des trois suffixes des substantifs precedents. 
L 'anacoluthe a ete respectee par RSV, J1 et TOB. 
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RL, J23 et NEB traduisent en donnant !es substantifs de 19a comme sujets au 
verbe initial de 19b. J3 note qu'en cela eile suit !es versions. 
Origine de Ja correction : 
Alors que Duhm suppose une lacune au milieu du vs, Dort a propose de corriger 
le verbe en l~fü correction adoptee par HSA T34 et BH3. 
Notons que RL se contente ici de suivre Luther. 
Les temoins anciens : 
1Q-a et Je *T appuient J'anacoJuthe du *M. 
Le *G, la *V et Ja *S ont precede RL, J23 et NEB en leur option. 
Choix textuel : 
Au XVIe siecle, la syntaxe du *M a ete respectee par Oecolampade, Pagnini 
(editions de 1527 et 1557), Brucioli, Olivetan, Vatable, Tremellius et Pasteurs. Mais Ja 
facilitation syntactique de la *V a ete adoptee par Luther, Zwingli, Predicants, Müns-
ter, Servet (reeditant Pagnini, puis non retouche par Arias Montan•), Chateilion, 
Calvin, Estienne, Ge, KJ. 
Contre cette facilitation, Je comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
TOB a traduit avec souplesse : "Oui, devastation, desolation, terre de demoli-
tion que tu es,/ oui, desormais tu seras trop etroite pour l'habitant." 
49,21 n,101 i17A [C] M Th Aq Sym V S T // facil-synt: 1Q-a n101 n'7m / lit: G am 
Options de nos traductions : 
Juste apres le mot n1;io7~1, le *M porte : n1_;io1 n7~. Ces deux mots sont traduits 
par RSV : "exiled and put away", RL : "vertrieben und verstossen", TOB : "en de-
portation, eliminee", J3 : "exilee et rejetee". 
J12 et NEB omettent ces deux mots comme manquants dans le *G. 
Origine de Ja correction : 
C'est Ruben (cite par Cheyne) qui a propose de voir en ces deux mots une ditto-
graphie du mot precedent. HSA T34 et Cent ont propose de !es omettre. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a porte : n,01 n'7;n, le 2e mot semblant issu d'une correction. 
Le *G ancien n'a rien qui corresponde a ces mots. 
Th, Aq, Sym, Ja *V, la *Set Je *T les traduisent. 
Choix textuel : 
La suggestion de Ruben n'est pas impossible. 
Meme s'iJs sont Je resuJtat d'un deveJoppement litteraire a partir d'une dittogra-
phie, Ja presence de ces deux mots en 1Q-a nous montre qu'iJs faisaient partie du con-
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tenu litteraire de l'Jsai'e hebreu deja au 2e siecle avant J.-C. II ne faut donc pas !es 
omettre. 
Le comite a attribue au *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
"en deportation et a l'ecart". 
49,24 cor Y,1.Y [C] 1Q-a G VS Tyer // theol: M ThAq Sym T j7'H 
Options de nos traductions : 
Le vs 24 du *M est : "2~~ j7'"r~ 1 :i,~·ai:<1 n_i~?Q 1i.:1.~r,i ni!_~;::t{ Aucune de nos traduc-
tions ne traduit l'avant-dernier mot en conformite avec ce· texte. RSV le rend par 
"tyrant", J12 par "guerrier", RL par "einem Gewaltigen", NEB par "ruthless", 
J3 et TOB par "tyran". Toutes ont lu Y'l.l en se fondant sur 1 Q-a, la *V, la *Set en 
se referant au *G. . 
Origine de la correction : 
Chatei/Ion deja proposait de lire cela avec Ja *V. A partir de Lowth, la plupart 
des exegetes ont opte pour cette correction qui est requise par !es apparats de 
HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a lit ici V'l.Y. 
La *V (a robusto) et la *S (NPl!.I.Yl) lisent ici le mot dont elles feront usage pour 
traduire Y,1.Y au vs 25. Cependant Hie ( "mundus enim in maligno positus est, quem 
nullus justorum vincere potuit") trahit la connaissance de la le~on du *M. Cela peut 
etre par l'intermediaire des hexaples, puisque ThAq traduisent ici ö(xmov et Sym 
ötxafou. 
Le *T de Jonathan ( ]'NJT lll!.ll) traduit le *M. Mais un "targum yerushalmi" 
est donne en marge du ms Reuchlin. II porte au lieu de cela: N!J7j7n 7N.Yll1!.17 l 71ll lll!.ll 
(!es mots N'j7'l~ lll ayant ete ajoutes ensuite en fin de ligne, nettement hors de l'a-
lignement). E tant donne que ce meme targum traduira au vs 25 Y,1.Y par l'expression : 
'7N.Ylll!.I' n,11 N,g,pn, on peut conclure qu'au vs 24 ce targum lisait aussi Y,1.Y, puis 
que sa le~on a ete gonflee ensuite par recension sur le *M ou sur le *T de Jonathan. 
Le *G peut faire difficulte. En effet l'avant-dernier mot du texte hebreu du vs 
24 y est traduit par aöCxw~, alors qu'en 25 Y,1.Y y est traduit par napa LOXUO\JtO~. 
Notons d'abord que l'usage d'un adverbe pour traduire ce substantif au vs 24 
tient a ce que 'll!.I y a ete traduit par un verbe. Mais la racine aÖLx* a servi deja deux 
fois (25,3.4) au *G pour traduire Y,1.Y, alors qu'il n'a pas fait usage de la racine 'wxu* 
pour cela. Cependant, il en a fait usage pour traduire n~1yn en 10,33. On peut donc 
considerer comme tres probable qu'en 49,24, le *G a lu la le~on de 1 Q-a. 
Choix textuel : 
La partie du vs 25 qui est parallele au vs 24 porte selon Je *M : n~? 1ü~ 7 :i,i:i•a~ 
"2~? Y'1~ IJ.ij7~Q~- . -. . 
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Au vs 24, quelle le~on est primitive : j7'U du *M ou y,1y de 1Q-a? 
On obtient avec Ja le~on de 1 Q-a une correspondance exacte de tous !es termes 
employes. Mais on peut se demander si 1 Q-a n'a pas tendance a accentuer Je paralle-
lisme entre !es deux phrases. En effet, il n'a pas Ja permutation de 'll!I et de nlj7'71l 
qui les distingue selon Je *M. Mais on peut repliquer a cela que 1 Q-a offre deux formes 
distinctes du verbe nj7'7 (un qal pluriel et un nifal singulier), alors que le *M offre 
deux fois un pual singulier. 
D'autre part, Je vs 24 doutait que ces evenements pussent se realiser. Et - ainsi 
que Chateilion l'a note - la raison d'etre de la reprise du vs 24 dans le vs 25 est de 
montrer que c'est exactement cela qui se realisera. II semble donc que la modification 
voulue d'un mot attendu (que nous avons deja notee comme caracteristique du style 
de Ja seconde partie du livre d'Isa"ie) ne serait pas en place ici au /'an a besoin, au con-
traire, d'une replise des memes termes. 
II est donc plus vraisemblable que la le~on du *M est une deformation de celle de 
1 Q-a dont eile est graphiquement assez pro ehe. 
De fait, le vs 24 fait appel a une constatation d'experience : "Est-ce que l'on 
arrache a un guerrier sa prise ? Le captif d'un homme brutal s'echappera-t-il ?" Mais 
la fin du vs 23 etait: "Et tu sauras que je suis Je Seigneur, ceux qui esperent en moi ne 
seront pas confus." II est donc assez tentant de lire le vs 24 comme parlant du 
Seigneur. Et an peut comprendre que, dans cette ligne de Jecture, an ait et€ gene 
de lui voir attlibuer Je qualificatif y,1y qu'une retouche permettait de transformer en 
j7'H (= "juste" et, par extension : "vainqueur"). Le vs 25 est demeure intact, car il ne 
pretait pas a cette interpretation. 
Le comite s'est divise, attribuant 4 "C" a Ja le~on de 1 Q-a et 2 "C" a celle du *M. 
Interpretation proposee : 
"Est-ce que l'on arrache a un guerrier sa prise ? Le captif d'un homme brutal 
s'echappera-t-il ?" 
50,4 lj7 ll 1j7 ll [ B] M 1 Q-a V S T // def-int : G nPOC - nPW 1 / incert : Sym 
Options de nos traductions : 
Le *M commence ainsi 4b : lf~ ,~ 17 }.'~ lj{.il~ ljf:l~ l'Y.~· 
Cette double repetition du verbe et ·du· complemeni temporel est exprimee par 
RSV : "morning by morning he wakens, he wakens my ear" et par J3 : "il eveille 
chaque matin, il eveille mon oreille". 
La repetition du verbe n'est pas exprimee par J12 : "tous les matins il eveille mon 
oreille", ni par RL : "alle Morgen weckt er mir das Ohr", ni par TOB : "matin apres 
matin, il me fait dresser l'oreille", aucune de ces trois traductions ne notant cette 
omission. 
Seule NEB (selon Brockington) se refere au *G pour omettre !es deux premiers 
mots en traduisant : " ... in the morning; he sharpened my hearing". 
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Origine des corrections : 
Duhm a propose de voir dans les deux premiers mots une variante des trois sui-
vants et de les omettre a ce titre. BHS propose cette omission en disant que l'un des 
deux lj7ll manque en un ms, dans le *G, dans la Vieille Latine et dans l'Ethiopienne. 
Les temoins anciens : 
Les deux dernieres versions citees par BHS n'apportent pas un temoignage se-
pare puisqu'elles derivent du *G. 
Quant au ms de Kennicott qui omet ce mot, son autorite est sans poids en face 
de la mm (Weil §688) qui enumere les 13 endroits du *M ou ce mot est redouble. 
Ginsburg (Massorah 1§440) dit avoir rencontre dix-sept fois cette massore sans y re-
lever de variantes. 
1 Q-a appuie le *M dans son contenu et dans ses teamim en se contentant d'y ajou-
ter deux conjonctions : 1m< '7 ,,y,, lj7lll lj7lll ,, y,,. 
Le *G a rendu le premier 1'.Y' par 1:Srpd µOL. II est fort probable que /es quatre 
premieres lettres de 11pooi8T)XE µ01 ( qui semble IJ rendre ,', ,, .Y') sont une deforma-
tion interne de 11pw( (ce qui nous donnerait une Vorlage identique au *M). En effet, 
en 28, 19 le *G rendait cette repetition de lj7 ll par une simple repetition de 11pw(. 
Le *M est appuye formellement par Aq : eydpEL h 11pwfo h 11pw1a 'E~qELpEL 
µot G.itfov, et par la *V : erigit mane mane erigit mihi aurem. ' ' 
Pour Sym, Eusebe donne une le~on inutilisable certainement corrompue. 
La *S a lu le *M, mais s'est inspiree du *G pour traduire le second 1'.Y' par ll.YJ, 
Le midrash que le *T donne ici atteste au moins une repetition du complement 
temporel. 
Choix textuel : 
La Je,;on du *M, d'Aq et de Ja *V (appuyee aussi par JQ-a) n'a donc pas ici de 
concurrente serieuse. 
C'est pourquoi le comite lui a attribue 4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
"II eveille matin apres matin, il m'eveille l'oreille." 
50, 11 A 'lTMll [B] M 1 Q-a V // facil-synt : 1 Q-b ,,n(IJ1 - lic : G xal xanoxunE / 
assim-ctext : CD S ,,y11J1 / midr : T 
Options de nos traductions : 
Le *M fit en 11 a : ni~'! '):!~~ 1!.i~ 'O"fj7 • ?.~P liJ· L'avant-dernier mot a fait diffi-
culte aux traducteurs. RL a traduit : "(die itir: .. ) und Brandpfeile zurüstet", J3 : 
"qui vous armez de fleches incendiaires", TOB : "qui formez un cercle de brandons". 
Les autres traductions corrigent ce mot en '1.'~~ (selon J2 et Brockington) en se 
fondant sur Ja *S et se referant au *G. RSV traduit :' "( you ... ) who set brands alight", 
J12: "vous attisez des braises", NEB: "(you who ... ) and set fire-brands alight". 
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Origine de la correction : 
C'est Secker (cite par Lowth) qui a suggere cette Vorlage pour la *S. Cette le!;on 
a ete adoptee par Knobel, Bredenkamp, Duhm, Dillmann/Kittel et d'autres jusqu'a 
HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par JQ-a et par JQ-b (ce dernier faisant preceder ce participe 
par une preposition). 
La *V (accincti) traduit Je *M. 
Weisz et BHS ont admis (a la suite de Secker) que la *S ( 77Tli\ll1) avait lu ici 
'l'l•(ll1. Mais Koppe a suggere qu'elle a peut-etre lu ici le verbe 1,Yl. En effet, eile a 
vraisemblablement assimile a la fin du vs ou n1j7'T est le complement de Cff1>.'.~ qu'elle 
a traduit par p:rn7Tli\1. Une allusion a ce vs en CD 5, 13 a d'ailleurs subi Ja meme 
assimilation, puisqu'on y lit : n1j7'T '7,Yllll l:!IM 7nlj7. 
Quant a la traduction xai xanoxuE,E du *G, Koppe et Schleusner (III 287) y 
voient, a la suite de Schultens (Opera minora 105s), une interpretation arabisante du 
*M. 
Le midrash du *T est inutilisable comme temoin textuel. 
Choix textuel : 
On ne peut fonder sur Ja *S une correction du *M. Celui-ci etant bien appuye 
par 1 Q-a, 1 Q-b et Ja *V, le comite lui a attribue Ja note "B" en considerant qu'il 
s'agit surtout d'une question d'exegese. 
Interpretations proposees : 
Dans Je mt!!me sens que l'allusion du CD et Ja traduction de la *S, Abulwalid (U~ul 
32, 12-14) rapproche 77TMll de am,Y1 (qui lui est parallele en 11 b) pour conclure 
que ce participe a le sens de 77,Ylll, sens qui est donc analogue a celui de '~rfi7 qui le 
precede. Cette opinion sera suivie par Judah ib Balaam et Radaq. · 
Yefet ben Ely obtient le meme sens en respectant la valeur normale de la racine 
hebra"ique. Selon le ms Londres BL Orient 2548 (ecrit durant sa vie et donne par son 
fils Levi a la synagogue des kara·ites), il traduit ici mj7 7T 77TMll par 71'<71:!171'< ,~~Mil, 
c'est-a-dire : 'faisant flamber !es etincelles' (alors que !es mss plus recents de son com-
mentaire, comme le ms Londres BL Orient 2502 ou le ms Leningrad Saltykov 
Shchedrin Heb I 568, ont ici : 71'<11:!171'< 77Tlll, c'est-a-dire 'serrant au aidant !es etin-
celles'), et il donne l'explication suivante : "II compare leur action a celui qui allume 
le feu en battant le briquet et l'apprete apres qu'il n'etait plus, lorsqu'il dit l:!IM 'nlj7. 
Ensuite, comme ils craignent qu'il ne s'eteigne, ils prennent des lambeaux et en enve-
loppent ces etincelles qui prennent dans ces dechets allumes-feu, comme il dit 
n1j7'T '7TMll." Donc, pour Yefet, !es n1j7'T sont !es etincelles jaillies du briquet ou !es 
parcelles d'amadou incandescentes. JJ s'agit d'entourer ces braises avec des lambeaux 
de materiaux combustibles pour qu'elles /es enflamment et qu'ainsi Je feu prenne. 
Sans conna1tre Yefet, Vitringa a retrouve a peu pres la meme exegese : "Si n1j7 
signifie 'tirer du silex une etincelle', comme on le fait avec !es briquets, n1j7'T 7 7TMll 
signifiera 'entourer de combustibles secs', et il en sort une flamme lumineuse," 
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La traduction de ßlj7'T par 'etincelles' se retrouve chez les judeo-arabes Saadya, 
Abulwalid, Judah ibn Balaam, Tan~um Yerushalmi et dans les glossaires judeo-fran(.ais 
ABCDEF qui donnent 'estanceles'. 
Selon Rashi, il s'agit de braises ardentes que l'on jette avec la fronde. En effet, 
en Pr 26, 18 !es D'iH semblent bien etre des armes de jet mortelles mentionnees avec 
les fleches. Et en Si 43, 13 an rencontre les nlj7'T en parallele avec l'ecla:ir. 
L'expression "se ceindre de" peut signifier 's'armer de, se munir de'. On pourrait 
donc avoir ici : "vous qui vous munissez de fleches incendiaires", au (si l'on craint un 
anachronisme) " ... de brandons enflammes". 
Cependant, il semble bien qu'il faille preferer pour ce participe piel le sens transi-
tif (le sens reflechi etant reserve au hitpael en hebreu biblique). On preferera donc : 
"vous qui attisez (litteralement: entourez) des etincelles", selon l'interpretation de 
Yefet. 
50,118 l~N~ [C] MT// usu: G VS clav 1iNl / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
Elles ont toutes compris ce mot au sens de "flamme'' au "brasier". Seule RSV 
traduit "light", sans note. 
Origine de la correction : 
II ne s'agit pas en RSV d'une initiative critique, car c'est la traduction de KJ 
qui copie, en cela, Ge. 
Les temoins anciens : 
Le *G ( tw q>wt(), la *V (in lumine) et la *S (N,nTl) ont vocalise ce mot avec 
1 
~olem, alors que le *T offre une periphrase au n'appara1t que la notion de 'feu'. 
1 Q-a ne nous dit rien de sa vocalisation. 
Choix textuel : 
Emboftant Je pas a Oecolampade, toutes /es traductions en Jangue vulgaire du 
XVIe siecle qu'il nous a ete possible de consulter (Luther, Brucioli, Predicants, Olive-
tan et ses reeditions, Chateilion, Pasteurs, Ge) ont suivi ici Ja *V, sans se douter que Ja 
vocalisation est shureq et non tyolem. Münster a fait de meme. Par contre, Pagnini 
avait bien traduit "in foco" et Tremellius l'a suivi. 
Les apparats critiques recents ne demandent pas ici de corriger le *M. Notons en 
effet que l~N est parallele a 1m_:! (= four) en 31,9 et qu'ici "brasier" convient bien au 
chatiment souhaite par le prophete pour ceux qui 'jouent avec le feu'. 
En attribuant seulement "C" au *M, le comite a voulu marquer la relative incerti-
tude de cette vocalisation. 
Interpretation proposee : 
"dans le brasier (au : l'ardeur) de votre feu". 
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51,4A ,oy [B] M 1Q-a.b G V T // assim-ctext: m S D'llY 
51,4B ,1rnb1 [B] M 1Q-a.b Th AqSym V T // assim-ctext: m G S D71llN71 
Options de nos traductions : 
Nos traductions donnent des singuliers pour ces deux mots, sauf RL et J12 
qui offrent des pluriels : "ihr Völker und ihr Menschen" et "peuples; nations", J2 
se fondant sur des mss et Ja *S. 
Origine de Ja correction : 
Lowth, notant Je pluriel D'llY en deux mss et Je pluriel D71JN7 en neuf mss, notant 
aussi que Ja *S atteste ces deux pluriels, propose d'adopter cette variante et suggere 
que Je *M est issu d'abreviations du type ',oy mal interpretees par les scribes. En fa. 
veur de cette Je~on au pluriel, il note que 51,4-6 porte sur Ja vocation des nations 
et des terres lointaines. 
Cette hypothese que des abreviations auraient ete mal comprises a ete reprise a 
propos de ces deux mots par Driver (Abbreviations 115). 
La mise au pluriel de ces deux mots est requise par HSAT234, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ce sont 3 et 12 mss que les apparats recents citent en faveur de ces deux pluriels. 
La le~on du *M est appuyee en ces deux cas par 1Q-a et 1Q-b. Elle l'est aussi par 
Ja *V (populus meus et tribus mea) et Je *T (,n~JJl 'llY). 
En 4B, Je *M a aussi l'appui de Th ( y€vo\; Eµou) et de AqSym (q>u>iov µou), leurs 
le~ons n'etant pas connues en 4A. 
Quant au *G, Seeligmann (51) a montre que c'est en conformite avec des tradi-
tions rabbiniques qu'il interprete D'llN7 (qu'il semble avoir lu ici au pluriel) par "rois". 
En tout cas, il traduit 4A par "mon peuple'' au singulier. 
La *S traduit par deux pluriels sans possessifs : NÖIJY et Nn'illN. 
Choix textuel : 
Ce cas ne figure pas parmi les trois cas de qere 'llY avec sebir D'llY que Ja massore 
(Weil § 3435) a enregistres. II faut noter que c'est seulement en ces trois cas tradition-
nels (2 S 22,44; Ps 144,2; Lm 3, 14) que Abulwalid (Luma 266, 1-4) estime que les 
scribes ont omis Je 'mem' du pluriel pour alleger Ja graphie. Nous avons d'ailleurs 
montre (CT1 308) qu'en 2 S 22,44 Ja tradition du sebir est facilitante. Nous ne recon-
nattrons pas non plus comme authentique Ja forme · conjecturee par Je sebir en Lm 
3,14 et en Ps 144,2. 
C'est vraisemblablement par assimilation aux pluriels D'llY en 4b et 5 et D"N en 
5 qu'une partie assez marginale de Ja tradition textuelle a mis ici au pluriel les deux 
mots dont nous traitons. Si Je pluriel est atteste par plus de mss hebreux et si Je *G 
s'ajoute aux temoins pour 4B, c'est parce que Je singuliec o·N? est d'un usage beaucoup 
plus rare que Je pluciel et constitue donc une Jectio difficilioc. · 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"Accordez-moi votre attention, o man peuple; o ma nation, priltez-moi J'oreille". 
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51,16 y1JJ'1 [A] M 1Q-a G Aq Sym V// usu: S clav n·IJ?? / midr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M commence 16b par : n.~ lD'?1 o~~iq t1J~?· Les deux premiers mots sont 
traduits par NEB : "that I might fix the heavens".et par TOB : "en plantant !es cieux". 
En se fondant sur la *S et se referant au vs 13 pour corriger en n·IJ~?, J12 
donnent : "lorsque j'ai tendu !es cieux". RL : "auf dass ich den Himmel von ·neuem 
ausbreite", RSV : "stretching out the heavens" et J3 : "pour tendre les cieux" se 
rattachent a la m@me option. 
Origine de la correction : 
Houbigant, puis Lowth, ont propose cette correction parce que l'expression 
"planter !es cieux" ne se retrouve pas dans la Bible, alors que "etendre !es cieux" 
revient frequemment en ce livre. 
Cette correction a ete adoptee par la plupart des exegetes et requise par !es ap-
parats de HSA T234, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a ne se distingue du *M que par une graphie pleine. 
Le *M a ete lu par Je *G (Ev 1) E01l]OO), Sym (Ev TJ ElpUtE:uoa), Ja *V (ut plantes) 
et Aq ( que Hie dit conforme a la *V). 
La *S traduit nnmn, comme si eile avait lu rilJ~? • 
Le midrash du *T est inutilisable comme temoin textuel. 
Choix textuel : 
Dans un contexte derivant du *G, la *S a assimile a 40,22; 42,5; 44,24; 45, 12; 
51, 13 ou c'est Je verbe illJJ qui exprime l'action du createur a l'egard des cieux. 
Cependant, il ne s'agit pas ici, comme dans lesdits paralleles, d'un rappel de 
l'oeuvre du createur, mais d'une oeuvre future que le Seigneur veut accomplir au 
moyen de son serviteur. "Planter" a ici le sens de "faire pousser a neuf", comme "fon-
der", qui est dit en parallele apropos de la terre, veut dire "batir a neuf". II s'agit de Ja 
renDVatiDn de J'univers dDnt parlera Ja derniere partie du livre (65, 17 et 66,22). Le 
verbe ''plantet" a Je m§me sens metaphDiique en Ps 94, 9 DU il a pDuI parallele "mDde-
Jer". 
Une fois de plus (cf. 38, 11), Je livre d'Jsaie nDus Dffie un mDt Ja DU Je CDntexte 
nDus en laissait attendre un autre; la difference entre eux etant assez tenue pour que 
l'un d'entre eux evoque l'autre. 
Le comite a attribue au *M 4 "A" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
"J'ai mis mes paroles dans ta beuche, dans l'ombre de ma main je t'ai cache, 




51, 19 71mJN [ C] M T // assim-ctext : 1 Q-a G Sym V S 71:mP 
Options de nos traductions : 
En parallele avec ~i ,u~ '1:1 qui clot 19a, Je *M acheve 19b par : ~~!),!~; 
Brockington precisant qu'on lit ~~m.~ et RSV que l'on se fonde sur 1 Q-a, le *G, Ja 
*V et la *S, toutes nos traductions offrent un verbe a la 3e pers. sg. dont Je pronom 
precedent est Je sujet : RSV : "who will comfort you ?", J12 : "qui te consolerait ?", 
RL : "wer hat dich getröstet?", NEB : "who can comfort you ?", TOB : "qui te re-
confortera ?", J3 : "qui t'en consolera ?". 
Origine de la correction : 
Deja Luther traduisait : "Wer sott dich trösten", Münster et Calvin : "et quis 
consolabitur te ?" et Chäteillon : "qui et celui qui te console". Avant eux, Saadya 
traduisait deja ainsi. 
Foreiro est Je premier a avoir propose formellement de corriger cet 'alef' en 'yod'. 
Cette correction a ete adoptee par Ja plupart des exegetes et requise par les apparats 
de HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Seul le *T, par sa glose NJN pn~N, montre que sa Vorlage portait, comme le *M, 
un verbe a la premiere personne. 
1 Q-a et toutes )es autres versions connues (Ie *G, Sym, la *V et Ja *S) expriment 
ici une 3e pers. m. sg. qui forme un parallele exact avec la fin de 19a. 
Choix textuel : 
Yefet ben Ely, Rashi, Ibn Ezra, Eliezer de Beaugency et Radaq comprennent Je 
*M au sens de : "par qui te conso/erai-je ?", c'est-a-dire: "que/ peup/e te mention-
nerai-je (comme ayant ete aussi durement traite que toi) ?". 
Dans Ie meme sens, on rencontre en Lm 2, 13 : "Quel temoignage te citerai-je ? 
que te comparerai-je? qu'egalerai-je a toi pour que je te console ?" En Na 3,7, apres 
;:,7 ,~J~ ,r,i, qui est identique a Is 51, 19a, on trouve : ~7 C'QIJ.!l;i ~i?.~~- 1?~1:'.!· On peut 
aÜssi e°voquer comme parallele : li7 l.?.. a~j7~ '1;1 en Am 7 ,"z et comprendre ici "en tant 
que qui (c'est-a-dire : a quel titre) pourrais-fe te consoler ?". 
La variante est si evidemment facilitante que Je comite a retenu Je *M, malgre 
son isolement presque total, en lui attribuant la note "C". 
Interpretations proposees : 




51,23 cor ~~~l~·l ~?~ill"l7 l [C] 1Q-a 4Q176 G // homtel: M Aq Sym (V) S om l'l)'lll 
- err-graph : T clav l'llll 1 71 
Options de nos traductions : 
Le vs 23 dans Je *M commence par ~?!10·1~~ iJ'J:1~~1- Le troisieme mot est tra-
duit normalement par toutes nos versions, au sens de ,;tortionnaires". Mais NEB, 
apres "your tormentors", ajoute : "and oppressors", Brockington precisant que cela 
suppose une ajoute de ~~~l~~ avec 1Q-a. 
Origine de Ja correction : 
Ziegler (Vorlage 42) a mis en valeur ce 'plus' comme commun a 1Q-a et au *G 
et il l'a adopte dans sa traduction (EB). BHS propose, avec hesitation, d'inserer 
~?~l~ l~~~-
Les temoins anciens : 
Apres le 3e mot du *M, 1 Q-a insere l'l)'lll. 
Selon Strugnell (231), 4Q176 (= TanQumim) cite ce texte sous la forme l'l 
77]J)'lll 101 l'Alll, Je 'nun' etant douteux, et !es lettres 101 (qui ont ete rayees ensuite) 
etant considerees par Strugnell comme un faux depart de 7,no,, dont il dit que ce mot 
"se retrouve dans Je Targum et dans quelques mss de Kennicott". 
Le *T porte en effet, pour l'Alll du *M : 77 '7 lllll nm, mais aucun ms cite par 
Kennicott ne porte ici l'llll. En effet, Kennicott dit avoir trouve cette lei;on en ses 
"codices" 264 et 300. Mais 264 designe l'edition de la Bible de Brescia 1494 qui, en 
effet, porte cette lei;on; alors que 300 designe l'apparat critique de la Bible MinQat 
Shay ou, en son commentaire, Norzi conjecture seulement que la Vorlage du *T 
portait vraisemblablement cette lei;on. II ne fait Ja que recopier une annotation d'Elias 
Levita sur les Shorashim de Radaq (ed. Venise, col. 185). 
Comme Ziegler l'a nöte, ici le *G semble bien traduire la lei;on de 1 Q-a par twv 
bfüxT)oavtwv OE xal twv tanELvwoavtwv OE. C'est par erreur que Ja recension ori-
genienne obelise Je premier participe comme n'ayant pas de correspondant dans Je 
*M, aJors que c'est Je cas du second. 
Jerome s'est Jaisse influencer par Je faux pJacement de cet obeJe lorsqu'il a con-
serve dans sa *V "eorum qui te humiliaverunt". Mais la *V peut cependant servir de 
temoin indirect pour Ja lei;on breve du *M. 
Aq (Eöaq>L~OVtWV OE), Sym CcrnoLXLOaVtWV OE) et la *S (7 :l;lJJllll) ont vraisem-
blablement lu le *M. 
Choix textuel : 
Un membre du comite a attribue la note "B" au *M, estimant que le 'plus' de 
1 Q-a et du *G est une glose que le *M ignore encore. 
Les cinq autres membres ont vote "C" en faveur de ce 'plus' en considerant que 
ce mot est tombe par homeoteJeuton dans Je *M. 
Interpretation proposee : 
"Je la mettrai dans la main de tes tortionnaires et de tes oppresseurs." 
377 
Is 52,2A 
52,2A ,~~ [B] M G V S T // facil-synt: 1Q-a g 7ll!Jl / assim-ctext: 4Q176 7lll!J 
Options de nos traductions : 
En *M 2a s'acheve par a21jn~ ,~l:i qui est precede par deux imperatifs : 
71?=1j7 1;ii~ ,~i.~i:i;:i, alors que 2b s'acheve par ·1;q~-n:! n:~i:i-
TÖB a trä.duit Jitteralement 2A par "toi, la capture·•. 
J a traduit "(o) captive !", J23 disant conjecturer il!~~- En traduisant "O captive" 
RSV dit aussi avoir conjecture. Sans rien noter, RL ("du· Gefangene") et NEB ( "cap-
tive") traduisent de m@me. 
Remarquons que J12 et RSV attribuent au *M le sens de "assieds-toi", alors 
que J3 lui attribue Je sens de "captivite". 
Origine de Ja correction : 
Luther avait deja traduit "du gefangene". Delitzsch ayant objecte a cette exe-
gese (qu'il n'adoptait pas) qu'elle exigerait de lire ici (comme en 2b) il!~l:i, Duhm a 
propose de corriger ainsi, suivi, entre autres, par HSA T34, BH3 et Cent. · · 
Le fait que NEB, en lisant "captive Jerusalem", estime ne pas corriger peut 
venir de ce que Driver (Abbreviations 115) voit dans Ja lei;on du *M une abreviation 
de l'adjectif feminin. 
Les temoins anciens : 
Le •waw' dont 1 Q-a fait preceder ce mot montre qu'il J'a compris en imperatif. 
Selon DJD V 62, 4Q176 (= TanQumim) lit ici ,lll!J. II semble donc avoir assimile 
a la forme de J'imperatif precedent, obtenant ainsi un sens qui convient mal au con-
texte. 
Toutes Jes versions ont compris "assieds-toi", le *G traduisant par xa81oov (que 
J'antiochienne fait preceder d'une conjonction), la *V par "sede", la *S par ,ln 
et Je *T par "siege sur le trbne de gloire". 
Choix textuel : 
Alors que toutes les versions et la quasi-totalite des exegetes juifs du moyen il.ge 
ont compris ce mot au sens de "assieds-toi (sur Je trone)", Radaq semble seul a com-
prendre ce mot au sens de "captivite (de Jerusalem)".· 
Sous cette influence, Oecolampade avait traduit: "captivitas", alors que Pagnini 
- se fondant (comme il Je precise en Thesaurus 2460) sur Je *T, Rashi et Ibn Ezra -
avait prefere : "sede". 
Cependant, Luther a traduit "du gefangene". Dans son cours sur Isa·ie (W A. 
XXXI/2 421,28-36), il explique ce choix: apres que 52,1b nous ait promis que ni !es 
tyrans pa"iens, ni les juifs hypocrites n'auront de part a l'administration de I'Eglise, 
52,2 fait correspondre a ces deux types de tyrans (corporels et spirituels) deux capti-
vites de l'Eglise, l'une corporelle (representee par Ja poussiere), J'autre spirituelle (re-
presentee par les liens). 
Taut au lang de son cours sur Isa"ie, Luther a saus !es yeux Nicolas de Lyre qui 
avait deja interprete des persecuteurs pa"iens l"'incirconcis" et des persecuteurs juifs 
l ... impur" en 52, 1. Mais, avec Ja quasi-totalite de Ja tradition exegetique, Nicolas de 
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Lyre Jit ensuite : "assieds-toi, Jerusalem", et il explique ainsi ces mots : "installe-toi 
sur le siege d'honneur, oracle qui fut accompli lorsque Rome qui etait la capitale de 
l'univers a ete faite le siege du souverain pontife par Constantin". On camprend que 
l'interpretatian d'Oecalampade ait paru preferable a Luther. Brucioli semble avoir 
ete seul a traduire aussi en ce sens, tous les autres traducteurs du XVle siecle ayant 
opte pour le "assieds-toi" de la *V et de Pagnini. 
Cependant l'interpretation de ,~~ au sens de "captivite" a ete reprise par Koppe, 
Gesenius (Thesaurus 1352a) et Hitzig: 
Cantre cette interpretatian, an a paurtant abjecte que Je substantif ,~~ est 
masculin et ne saurait danc €tre vise par l'imperatif feminin qui Je precede, et en·suite 
que ce mat est separe par /es teamim de "Jerusalem" et Jie a cet imperatif (liaison 
encore accentuee par le dagesh du 'shin' selon les mss d' Alep, du Caire et de Lenin-
grad). 
Ajoutons qu'un imperati f : "tröne ! " forme un bon contraste avec 4 7, 1 ou il 
etait demande a Babylone de descendre (de son tröne) et de s'asseoir dans la poussiere, 
de s'asseoir a meme le sol, sans tröne. Ici, il est demande a Jerusalem (que l'on imagine 
assise a meme le sol) de secouer sa poussiere, de se lever et de s'asseoir (sur le tröne). 
II se peut d'ailleurs qu'il y ait une assonance voulue entre ce mot et il!=!-':' de 2b. 
Le comite a attribue au *M la note "B". · · 
Interpretation proposee : 
"Hors de la poussiere ebroue-toi, dresse-toi, tröne, Jerusalem !" 
52,28 cor ~n~~~D [ C] MK 1 Q-a T // harm-ctext : MQ 4Q176 G Th Aq Sym V S 
'l)~~~D 
Options de nos traductions : 
C'est le qere que presque toutes ont traduit avec "loose" (RSV et NEB), "degage" 
(J12), "mach dich los" (RL) et "fais sauter" (TOB). 
Cependant J3 se fonde sur 1 Q-a pour preferer le ketib : "(les cha1nes) sont tom-
bees ( de ton cou)." 
Origine de la correction : 
Le ketib avait deja ete prefere par Luzzatto, Nägelsbach, Budde (HSA T34), Prae-
torius (Nachträge). 
Les temoins anciens : 
Le ketib est atteste par 1 Q-a et il a ete lu par le *T ( 1j7D!:lnN). 
Le qere a ete lu par le *G (cf. ci-dessous), Th (öLa>.uoov), Aq (nEp(>.uom), Sym 
(an6>.uom), la *V (solve) et la *S (,w), ainsi que par 4Q176 (= Tan~umim) selon 
DJD V 62. 
De nombreux temoins du *G donnent ici ex>.uom qui semble preferable a h-
öuom que Rahlfs et Ziegler ont retenu et qui est une corruption interne (/\/D.) par 
assimilation a Evöuom qui est apparu deux fois dans le vs precedent. Nous avons vu 
d'ailleurs que Th, Aq et Sym font tous usage de derives a prefixes de la racine >.u*. 
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Choix textuel et interpretation proposee : 
Le qere lit ici un imperatif feminin en parallele exact avec l'imperatif hitpael 
qui a ouvert ce vs. Le ketib, lui, annonce une banne nouvel/e (consequence de Ja po-
litique de Cyrus) : "ils se sont detaches, /es liens de ton cou, captive fille de Sion !" 
Cette banne nouvelle justifie les imperatifs de 2a. Le fait que le mot suivant ne soit 
pas precede de la preposition g1 s'accorde mieux avec une lecture selon le ketib. 
C'est pourquoi quatre membres du comite ont attribue "C" au ketib, alors que les 
deux autres attribuaient "C" au qere. 
52,5 ·17'?'!!~ l~fll [C] M Th Aq Sym V ST// lic: G / err-graph: 1Q-a 111,n1 17!!.lll 
Options de nos traductions : 
Le *M a ete traduit par RSV ("their rulers wail"), J ("ses maHres poussent des 
cris de triomphe"), RL ("seine Tyrannen prahlen") et TOB ("ses despotes hurlent"). 
NEB, selon Brockington, se refere a 1Q-a pour lire ~7~fl? et traduire : "their ru-
Jers derided". · ·. · 
Origine de la correction : 
NEB s'inspire vraisemblablement de Driver (Serails 26) qui estime que 1 Q-a con-
firmait indirectement la lei;on ~7.~iil~ conjecturee ici par Houbigant; North (in loco) a 
donne au poel de 77il (en se referant a 44,25) le sens de "tourner en derision". 
Les temoins anciens : 
1Q-a offre une lei;on que l'on peut vocaliser ~17_im ~1~g en l'interpretant, avec 
Rignell (77), "ils ont mis en proverbes et toume en ·derision·•~ c'est-a-dire : "ils ont 
ridicuHse par des dictons". 
Dans sa traduction tres libre de ce vs, le *G donne trois verbes a la 2e pers. pi. : 
E01E ... eauµaiEtE xal o:>-.o:>-.uiEtE (pour rendre nos deux mots), puis un pronom 
2e pers. pi. : Üµa~. Rien ne nous prouve cependant qu'il ait tu rien de tel en sa Vorlage. 
En effet, lorsque le *G ajoute a "mon nom est sans cesse blaspheme" les deux 'plus' 
"a cause de vous" et "parmi les nations", il s'inspire plus d'Ez 36,20-23 que d'Is 52,5b. 
Quant au choix du verbe SauµainE pour rendre 17!!.lll, Ziegler (Untersuchungen 162) 
a note que c'est un correspondant dont le *G d'Isa'ie fait volontiers usage pour des 
verbes qu'il ade la peine a comprendre (cf. 14,16; 52,15; 61,6). 
La *V, en traduisant "inique agunt", s'accorde avec la lei;on napavoµoümv que le 
ms Barberini attribue a AqSym. Cela suppose seulement que l'on a derive 17'7'il' de 
la racine 11n a laquelle la racine grecque napavoµ* correspond dans le *G de Ps 5,6; 
75,5. Cependant l'attribution de cette lei;on grecque a AqSym doit etre mise en doute. 
Mieux vaut en effet attribuer a Aq öaxpuoumv avec Eusebe (confirme par Hie : fle-
bunt), et a Sym (ainsi qu'a Th) o:>-.o:>-.uiouo1v (= ululabunt) avec ces deux memes te-
moins. On peut se demander si le ms Barberini ne nous offre pas ici (en l'attribuant a 
tort a AqSym) une retroversion grecque de la *V, ainsi qu'il l'a fait dans le debut du 
Dodecapropheton en l'attribuant a la Quinta (cf. Barthelemy, Etudes 54-65). 
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La *S traduit Je *M par p7'Pll. Le *T l'a fait aussi par pm.n~IIJ. En effet, Rashi 
et les glossaires (ABCDEF qui donnent 'pourvanteront') ont tire du *M Je sens du *T. 
Choix textuel : 
Deux membres du comite ont prefere Ja lei;on de 1 Q-a avec Ja note "C". 
Les quatre autres membres, estimant que toutes /es autres Je,;ons se rattachent 
au *M, ont attribue Ja note "C" a celui-ci. 
Interpretation prapasee : 
Si naus suivons Je *M, une question d'exegese se pose : 
Le hifil (taujaurs intransitif) de 77' peut-il avair ici un sens de cris de triamphe 
(qu'il devrait avair au cas ou les D'?lfll ne paurraient etre que les oppresseurs etrangers 
d1srael) ? Ou bien D'?i:ib peut-il designer les leaders natianaux des lsraelites departes 
(au cas au Je hifil de 77; devrait etre reserve a des hurlements de dauleur) ? 
Le cammentaire inedit de Saadya ( dans Je ms Cambridge T .-S. Ar 1 b 71) precise 
qu'il s'agit ici des mafües d'Israel, c'est-a-dire des fils de David et d'Aaron. Ibn Ezra 
aussi y voit les grands d'Israel. Quant au hifil de 77', son sens normal est bien celui de 
"hurler de dauleur". II est donc apparu au comite que Ja seconde eventua/ite etait 
preferable a Ja premiere. 
52,6 p7 (2°) [C] M ot y• T // facil-synt: 1Q-a G VS om 
Options de nas traductions : 
Ce 2e p7 est traduit par RSV ("therefore"), TOB ("des lars") et J3 ("c'est 
paurquai"). 
J12 l'omettent avec 1Q-a et Je *G, en conjecturant a sa place p:;i.~ et en tradui-
sant : "il comprendra". NEB fait de meme ("they shall knaw"), alors que RL se con-
tente d'amettre ce mat. 
Origine de Ja correction : 
N'ont pas tenu campte de ce 2e p7 dans leur traductian : Saadya (qui n'en 
tient pas plus campte dans son commentaire inedit du ms Cambridge T.-S. Ar 1b 71), 
Luther, Olivetan et ses reeditians par Rollet et Estienne. La plupart des autres tra-
ducteurs du XVIe siecle en tiennent campte. 
Lowth a fonde sur Je *G, Ja *V et Ja *S une omission de cette reprise. Budde 
(HSAT34) et Ehrlich ont prapase de Iire p:;i.~ a sa place, propasition adoptee par 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Cette reprise n'est attestee ni par 1 Q-a, ni par Je *G, ni par Ja *V, ni par Ja *S; 




Choix textuel : 
Le comite a decide, par 4 "C" et 2 "B", de proteger Je *M cantre une amissian 
evidemment facilitante. 
Interpretations proposees : 
Parmi )es commentateurs anciens auxquels nous avons acces, Je premier qui 
essaie d'articuler syntactiquement ces deux p'7 semble @tre Yefet ben Ely. II nous 
rapporte les opinions de deux commentateurs anterieurs a lui (qui ecrit dans Ja se-
conde moitie du Xe siecle). 
Le premier commentateur ( dont Yefet juge l'opinion probable), notant qu'il y a 
deux p'7, explique que Je premier se refere a ce qui a ete dit auparavant de l'oeuvre du 
Seigneur a l'egard des nations, alors que le deuxieme se refere a l'oeuvre du Seigneur 
8. I'egard d'lsrael, oeuvre exprimee par 'llil lllllil Nlil 'lN 7 J. 
Le deuxieme commentateur cite par Yefet considere le second p'7 comme une 
simple reprise du premier dans la continuite du discours. 
Naus avans bien Ja en effet /es deux passibilites d'articulatian syntaxique de 
ces deux p'7. Le choix entre el/es dependra du sens que /'an attribue a ,:;, : explicatif 
au causal. 
Presque toutes les traductions modernes optent pour Je sens explicatif: "que". 
On doit alors expliciter avant cette particule une reprise de .Y"!?. et on obtient : "C'est 
pourquoi mon peuple va savoir quel est mon nom, c'est pourquoi (il va savoir) en ce 
jour que je suis celui-la m@me qui declare : 'Me voici ! '." Dans cette option, le 2e 
p'7 n'est qu'une reprise emphatique du premier sans fonction autonome dans le dis· 
cours. Un traducteur peut donc @tre tente de l'omettre pour alleger la phrase. 
L 'option preferee par Yefet, celle de son premier commentateur, donne au second 
p'7 une valeur causale qui le suit. On obtient : "C'est pourquoi mon peuple va savoir 
quel est mon nom; c'est pourquoi ce sera en ce jour, parce que moi, celui qui parle, 
me voici ! ". Comme dans l'autre option, le premier "c'est pourquoi" tire une conse-
quence des evenements mentionnes auparavant. Mais, selon cette option-ci, le deu-
xieme "c'est pourquoi" anticipe le "parce que •.• " qui va suivre : ce sera en "ce jour" 
(= le jour de Ja redemption) que Je peuple apprendra quel est le nom de son Dieu, 
parce que le fidele et le tout-puissant entre en scene pour realiser ses promesses. 
Notons que l'on trouve souvent dans le livre d'lsa'ie des 1;?? qui sont motives par 
des ,:;, qui !es suivent: cf. 5,24; 10,24s; 16,7s; 27,9s; 28,14s,· 61,7s. La preference 
accardee par Yefet a l'apinian de san premier cammentateur denate danc un sens 
avise de Ja syntaxe de ce livre. 
52,8 TP::C [B] M 1Q-b G VS T // glos: 1Q-a add C71lnll 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL et TOB achevent le vs par "Sion", comme Je fait Je *M. Mais NEB 
(selon Brockington) y ajoute avec 1 Q-a : •'l;IIJ,"!? pour traduire : "in pity to Zion". 
Origine de la correction : 
James a propose d'adopter le 'plus' de 1 Q-a. 
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Les temoins anciens : 
Apres P'~ mm J.11iJJ., 1Q-a est Je seul a ajouter D'llnlJ.. Kutscher (543) a fait 
remarquer Ja similitude avec Za 1, 16 : D't,IIJ."!:!- ozl!:i~l'? 'f:I~~ n1n? 1~~-n·::1, et surtout 
avec Ja phrase D't.lnlJ. 11'~7 7J.11iJJ. qui se trouve ·dans· !es Dix-huit be"nedfctions. 
Choix textuel : 
II est en effet vraisemblab/e que Je 'plus' de 1Q-a (alars que 1Q-b = *M) est du 
a une influence liturgique. Une meme influence s'est peut-etre exercee sur Je *G pour 
lui faire choisir Ja traduction : T)VLXa av EAET)O]l xupLO~ •T)V Ctwv. 
II a semble au comite qu'une glose (en 1 Q-a) s'expliquait ici mieux qu'une muti-
lation (dans Je *M). II a attribue au *M Ja note "B". 
52,14 77 '7,Y [B] M 1Q-a G V// assim-ctext: m Th v ST 1'7Y 
Options de nos traductions : 
Ce suffixe de Ja 2e pers. m. sg. est traduit par une 3e pers. m. sg. en RSV ("at 
him"), J ("a sa vue"), RL ("über ihn") et TOB ("a son sujet"). RSV et J se fondent 
sur Ja *Set Je *T, auxquels TOB ajoute un ms hebreu. 
NEB garde Je suffixe 2e pers. m. sg. en Je glosant : "at you, my people", puis eile 
transfere !es sept derniers mots du vs 14 apres 53,2. 
Origines des corrections : 
Les deux corrections de NEB (glose et transfert) avaient ete proposees par Driver 
(Servant 91). Celui-ci cite Marti comme ayant propose Je transfert. 
Quant a Ja correction du suffixe adoptee par !es autres traductions, eile a ete 
formellement demandee par Houbigant, se fondant sur Ja *Set Je *T, auxquels Lowth 
a ajoute un ms de Ja *V et deux mss anciens (du *M). Elle a ete ensuite adoptee par 
Ja plupart des exegetes et requise par !es apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans Ja tradition textuelle du *M, Je suffixe 3e pers. m. sg. n'est atteste que par 
Ja 1e main du ms Kenn 576 et Ja 2e main (cf. Lilienthal 344) du ms Kenn 224. 
II est atteste aussi par Th (bi·a?n6v), Ja *S (,n,'7y), Je *T (n,'7), ainsi que quel-
ques mss de Ja *V (Je ms de Leon et des mss de I'Universite de Paris). 
Le *G a respecte ici Ja 2e pers. sg. du suffixe (hi 0€), mais il lui a assimile !es 
2 suffixes 3e pers. m. sg. que l'hebreu offre dans Ja suite du vs : i;o Elöo~ oou xa1. 
T) ö61;a oou. 
Le contraste entre !es suffixes du *M est exactement atteste par 1 Q-a ( n:P'7 y, 
puis 11N1ß1 mN11J) et Je *V ("super te", puis "aspectus eius et forma eius") confirmee 
en cela par Je lemme de Hie. 
1 Q-b ne nous est pas conserve pour ce premier suffixe du vs 14, mais il appuie 
Je *M pour ceux qui suivent. 
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Choix textueJ : 
Si l'on se fonde sur les tres nombreux commentaires et traductions d'exegetes 
juifs rassembJes pour cette pericope par Neubauer/Driver, on remarque que certains 
ont unifie les suffixes sur la 3e personne. C'est le cas de Saadya, Yefet ben Ely (com-
mentaire), Joseph ben Nathan, Tan~um Yerushalmi, Moshe Kohen ibn Crispin (avec 
paralleles justificatifs), Isaac Abravanel. 
Cependant Saadya, dans son commentaire inedit (dans le ms Cambridge T.-S. 
Ar 1b 71), respecte la 2e pers., ainsi que Yefet dans le lemme et la traduction qui 
introduisent son commentaire. 
Parmi !es traducteurs chretiens du XVIe siecJe, Zwingli, Predicants, Jud, Cha-
teilion (latin et fran~ais) et Robert Estienne ( dans sa reedition de Pagnini en 155 7) 
traduisent ce premier suffixe du vs 14 par une 3e pers. sg. sans rien noter. 
Notons que d'autres unifient tous les suffixes du vs 14 sur la 2e pers. (comme l'a-
vait fait le *G). C'est le cas d'Eliezer de Beaugency et d'Isaac Lopez, ainsi que d'Oli-
vetan et de Pasteurs. 
Comme on peut Je constater, l'harmonisation des suffixes sur Ja Je pers. presente 
/es caracteiistiques d'une lei;on qui est 'dans l'aiI', c'est-a-diie qui reapparait chez 
de nombreux traducteurs au commentateurs qui n'ont pas eu contact entre eux, 
comme une facilitation qui vient spontanement a l'espiit. 
Du fait que Je suffixe de la 2e pers. est isole par rapport a ce qui precede (le 
serviteur dont Je Seigneur parle a Ja 3e pers. au vs 13) et a ce qui suit (les deux suffixes 
de la 3e pers. dans la suite du vs 14), !es tentatives d'harmonisation sur cette 2e pers. 
ont ete plus rares. 
Cet iso/ement de ~l'~l dans son contexte en fait ici une lectio difficiliot. Du 
fait qu'e/Je est solidemeni implantee dans Ja tradition textuelle de haute epoque, 
le comite Jui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
Voir l'excursus sur 52,14-15, apres le prochain cas. 
52,15 ilP [B] M 1Q-a.b ThAq Sym VS T // assim-ctext: G 
Options de nos traductions : 
Le *M commence le vs 15 par D'~"! a~il\ il;E Hl· 
RL traduit : "so wird er viele Heiden besprengen" et RSV : "so shall he startle 
many nations". RL mentionne en marge l'interpretation de RSV qui reconna1t que le 
sens du verbe est incertain. NEB traduit, sans note : "so now many nations recoil 
at sight of him" • 
. J12 donnent ici : "de meme des multi tu des de nations s'en etonneront", disant 
lire peut-Hre ~Yl:!~! avec le *G. Se fondant egalement sur le *G, TOB donne : "de 
meme (a son sujet) des foules de nations vont etre emerveillees" et J3 : "de meme 
des multitudes de nations seront dans Ja stupefaction". 
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Origine de Ja correction : 
Deja Zwingli et Olivetan ont dit s'inspirer du *G pour traduire ce verbe, Je premier 
par "ipsum deprecabitur" et Je second par "sesmerveilleront pour Iamour de luy". 
Ont traduit aussi selon Je *G : Clericus, Vogel (suggerant une Vorlage nY._I!!~), Secker, 
Chandler, Durell, Jubb, Lowth ( qui cite les quatre precedents), Condamin ( "il est 
difficile de dire quel est Je verbe hebreu lu par les Septante; on peut cependant adopter 
ce sens comme le plus plausible dans le contexte"), Ehrlich, Haller et Praetorius 
(Nachträge) suggerent ,mm,, Köhler (suggerant l}'liJ'), Duhm2 et Westermann (m,v), 
BH3 et Cent ( ,ynl/J,). 
Les temoins anciens : 
1Q-a et 1Q-b Iisent m,, le~on appuyee par ThAq (paV,LOEL), Sym (anoßaXXEL), 
la *V (asperget), Ja *S (101ll) et le *T (1n,). 
Le *G porte ici 8auµaaov.m. Mais nous avons deja note, a propos de 52,5, que 
c'est un verbe auque/ Je *G d'Jsaie fait appel lorsqu'il ade Ja peine a traduire un verbe 
de sa Vorlage. Ici, la particule de comparaison qui introduit ce verbe etablit correspon-
dance avec celui (ha,11aonm) qui commence le vs 14. Cette correspondance a guide 
le traducteur dans le choix du verbe et de sa forme grammaticale. 
Choix textuel : 
Le comite a estime peu probable que le *G ait Iu autre chose que Ja le~on du *M 
et i1 a attribue a celle-ci 3 "B" et 3 "A". 
Interpretation proposee : 
Voir l'excursus ci-apres. 
EXCURSUS 
L'interpretation de 52,13-15 
Le comite a eu parfaitement conscience que ces deux cas textuels des derniers 
vss du eh. 52 ne sont que des epiphenomenes par rapport a une difficulte syntactique 
concernant la maniere dont le 11/Jl'Cl initial du vs 14 doit se construire avec !es deux p 
qui le suivent, et par rapport a deux difficultes exegetiques coordonnees portant l'une 
sur l'interpretation de no~,;i en 14 et l'autre sur celle de nE en 15, la difficulte syntac-
tique et !es deux difficult€s exegetiques etant elles-memes· connexes. Nous ne pouvons 
donc pas nous dispenser d'aborder cet ensemble de difficultes en nous referant (entre 
autres) a l'ample documentation exegetique juive reunie par Neubauer/Driver. 
I. Histoire de trois difficultes 
A. La construction de 11/Jl'<J avec !es deux p qui le suivent 
La construction la plus frequente chez les exegetes juifs consiste a faire de ce 
qu'introduit Je premier p une citation de ce que /es "nombreux" disent de "toi" 
dans leur stupefaction qui a ete introduite par 11/Jt<J. C'est l'interpretation de Rashi, 
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Joseph Qara, Abraham ibn Ezra, Moshe ben Na~man, Aaron ben Joseph, Isaac Elyah 
Kohen, Abraham Farissol, Isaac Troki, Gershon ben Nathan, Abraham ben Yehuda 
Hazan, Naphtali et David Altschüler, Manasseh ben Israel. 
• Chez les traducteurs chretiens du XVIe siecle, certains font de meme (par ex. 
Tremellius: "dicentes: adeo corruptum esse ••• "). Mais Ja Geneva Bible a eu l'idee 
de considerer cette phrase comme une parenthese et eile traduit : "As manie were 
astonied at thee (his visage was so deformed of men, and his forme of the sonnes of 
men) so shal he sprincle manie nations •.. ". La l<ing James Bible a conserve ces paren-
theses. La meme option survit en RSV, TOB, J3 avec Ja seule difference qu'elles ont 
remplace Ies parentheses par des tirets. 
Que I'on traite cette phrase comme une citation ou comme une parenthese, on 
doit conclure avec Duhm que "14 et 15a constituent une structure stylistique af-
freuse, dans l'eventualite ou Je texte serait en bon etat. 11!.11'<:J est suivi par deux p 
dont le second seulement correspond a cette particule comparative. Admettre que le 
premier p introduit une parenthese ne facilite rien. Taut lecteur y verra naturelle-
ment le correspondant de 11!.11'<:J et devra se corriger apres coup. Que cette correction 
ne s'impose pas spontanement, les anciennes versions le prouvent, puisque l'idee d'une 
parenthese ne s'est pas presentee a elles. D'ailleurs, meme si cette idee s'etait pre-
sentee a l'esprit d'un Jerome, on ne serait pas autorise pour autant a attribuer au poete 
cet enchevetrement artificiel et maJheureux." Cette constatation a amene Duhm a 
proposer des corrections importantes de la structure syntactique, propositions qui ont 
varie au fil des reeditions de son commentaire. Quant a Michaelis (OEB), Dillmann/ 
Kittel, König (Stilistik 126,37s), BH23, Volz, ils ont prefere corriger ce p en ,:i. 
II est pourtant permis de se demander si J'on est tenu d'admettre comme un 
dogme que, dans Je texte du *M, seu/ Je second p est Je correspondant du WM:> 
initial. Nous suggererons qu'une exegese d'ensemble, qui permettrait de considerer les 
deux p comme correspondant tous deux a la particule comparative wr-<:i, meriterait 
d'etre, a ce titre, prise en consideration. En effet, la structure ••• p ... p ... Wt<::> du 
*M est clairement attestee par 1 Q-a, 1 Q-b et Je *G. Elle correspond ici, en poesie, 
a ce qu'est en prose Ja structure ... p, ... p ... WM:> (Ex 1, 12; Jas 11, 15). 
B. La signification de n:~~ 
ThAq, Ja *V, puis ·Pagnini, Luther, Chateilion, Brenz, Musculus, Ge, Foreiro, KJ 
traduisent "il aspergera". Mais le hifil de nTJ se construit normalement avec l'accusa-
tif du liquide que J'on fait jaillir (Ja personne ou l'objet asperge etant introduit par 
une preposition, le plus souvent: ~':J). C'est pourquoi l'ensemble des exegetes juifs, 
a partir du haut moyen age, a interprete ici au sens metaphorique ce "il fera jaillir" 
dont J'accusatif de liquide est "de nombreuses nations". 
L'interpretation : "il expulsera (ou : dispersera) de nombreuses nations" a eu pour 
supporters : Sym, le *T, Saadya, Jacob ben Reuben le kara"ite ( 1 e exegese), Isa"ie 
ben Mali, Moshe ibn Crispin, Moshe ha-Kohen de Torresillas, le commentaire anonyme 
du ms Vatican ebr 509 (fol. 64), Shemuel Lanyado, Joshua Segre, Herz Homberg. 
De nombreux modernes ont compris, au sens metaphorique : "il fera sursauter ... ". 
Mais les nations sont difficilement comparables a un liquide. Aussi, s'inspirant 
d'Is 63,3, certains exegetes ont-ils compris : "il fera jaillir (le sang) de nombreuses na-
386 
Excursus: Is 52,13-15 
tions." C'est le cas de Salmon ben Yerut;iam, Yefet ben Ely, Abraham ibn Ezra, le 
commentaire arabe du ms Oxford Badl Hunt 206, Tan~um Yerushalmi, Aaron ben 
Joseph, Isaac Abravanel, Moshe el Sheikh, David Altschüler, Ja Bible des Pasteurs de 
1588. 
D'autres ont compris : "il fera parler (litt. : il fera jaillir !es paroles) de nombreu-
ses nations" : Joseph et David Qimf;li, Shelomo Astruc, Isaac Elyah Kohen, Saadya 
ibn Danan, Shelomo ben Melek, Isaac Troki, Abraham Farissol, Moshe de Salerne, 
Manasseh ben Israel, Isaac Orobio de Castro, Jacob ibn Amram, Münster, Olivetan 
(en note), Vatable. 
D'autres enfin ont compris !es nations comme destinataires de cette aspersion de 
paroles : "il enseignera (litt. : il aspergera de paroles) de nombreuses nations". C'est 
Je cas de Jacob ben Reuben Je kara"ite (2e exegese), Moshe ben Nat;iman, Shelomo 
Levi, Luther (WA. XXXI/2 430,1-4), Münster (en note), la Bible des Pasteurs de 
1588 (en note). 
II laut avDuec que toutes ces intecpcetations metaphDliques sDnt assez titees pac 
/es cheveux et qu'une exegese d'ensemble qui pecmettcait de cDnsecver a i1E sDn sens 
nDtmal cituel de "aspecgec" mecitecait d'etce, a ce titce, ptise en considecatiDn. Ajou-
tons a ce propos que Delitzsch, dans Ja 4e edition ( 1889) de son commentaire, a re-
pondu a l'objection portant sur Ja construction de ce verbe, objection qu'il avait lui-
meme soulevee dans la premiere edition (1866) de ce meme commentaire. II avait 
d'abord releve, en effet, qu'on ne rencontre jamais Je hifil de i1Tl construit avec l'ac-
cusatif de Ja personne aspergee (celle-ci etant introduite par une preposition, Je plus 
souvent : ',y). Mais il a remarque ensuite Ie cas du hifil de nv (au sens de : Iancer des 
fleches). Lui aussi se construit d'ordinaire avec l'accusatif du missile lance (cf. 1 S 
20,20.36; 2 R 19,32), alors que Je but vise est introduit par une preposition (cf. 
2 S 11,24; 2 Ch 35,23). Cependant, en certains cas, Je hifil de nv (sans complement 
de missile) peut etre construit avec l'accusatif du but vise. C'est Je cas en Ps 64,5 : 
~n;, a·M,D~ (= soudain ils tirent sur lui) et 64,8 : a·Ml}~ YIJ D'j)~~- D').9 1 (= et Dieu tira 
sur··eux : une fleche soudaine). Le fait que l'accent diviseur principal du verset separe 
ici les deux premiers mots de ceux qui les suivent montre que ceux-ci sont compris 
comme une ajoute explicative et non comme un complement d'objet. Le frarn;ais 
connatt aussi ces flottements dans la construction du verbe "tirer". On dit : "tirer 
un coup de feu sur un oiseau", mais aussi "tirer un oiseau". Delitzsch conclut de 
sa remarque sur Ja construction du hifil de n,, que l'Dn ne dDit pas niet Ja pDssibi-
lite - ana!Dgue - d'une cDnstcuction du hifil de i1Tl avec /'accusatif de Ja petsDnne 
aspecgee. 
Les constructions de ce verbe avec un accusatif de liquide et l'introduction par 
',y de l'objet asperge signifient precisement: faire jaillir tel liquide sur tel objet (ou 
teile personne); alors que /es cDnstcuctions sans accusatif de liquide, avec seulement 
un accusatif d'objet Du de pecsonne, pouuont signifiec: accomplic Je tite d'aspersiDn 
sur tel Dbjet DU telle pecsDnne. 
C. Les interpretations de m:_il/j~ 
Guillaume (Readings 41) a cru faire le point de Ja situation en 1957 en disant : 
"Jusqu'a maintenant, tous les auteurs, tant anciens que modernes, ont compris le 
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mot (nn~Jll) comme signifiant que Ja forme et l'apparence du serviteur etaient de 
quelque maniere defigurees, et ils ont de la sorte amene ce vs en parallele avec le pas-
sage de 53,2s qui le suit de pres et qui dit : 'il n'avait ni forme ni apparence' en 
peignant un homme defigure par Ja souffrance." 
De fait, en leur grande majorite, !es traducteurs et commentateurs ont rattache 
ce mot a la racine nn~. 
La plupart d'entre eux ne nous permettent pas de deceler J'analyse grammati-
cale qu'ils en font. C'est Je cas du *G (aöosJJOEL), du *T (7wn n,n;), de Saadya, 
Yefet ben Ely, etc. 
Parmi ceux qui donnent une analyse, certains l'interpretent comme un substantif : 
Salmon ben YerutJam lui donne la valeur de "corruption, ravage", ce substantif etant 
d'une structure semblable a celle de "~l!ir,i; Joshua Segre lui donne le sens de "destruc-
teur" (= destructrice etant sa majeste). · · 
D'autres l'interpretent en adjectif : c'est J'exegese d' Abraham ibn Ezra, Radaq, 
Aaron ben Joseph, Shelomo ben Melek, Herz Homberg. 
D'autres enfin y voient un participe passif, certains l'interpretant comme nol!i~ 
(en nifal) : !es glossaires CDE et Tantium Yerushalmi; d'autres comme nol;i~ (en 
hofal) : Abulwalid (Opuscules 32s), Judah ibn Balaam, Isa·ie ben Mali. · · · 
Guillaume ajoute : "II n'est pas exagere de dire que, sans Ja conception chretienne 
d'un messie souffrant, il ne viendrait a l'esprit de personne de lire dans ce verset l'idee 
d'une onction." 
II semble donc ignorer que cinq exegetes juifs (au moins), echeJonnes entre Je 
XIIe et Je XIXe siecJe, ont propose de lire ici /1dee d'une onction. II peut etre utile 
d'expliciter un peu ces exegeses qui semblent meconnues. 
Au Xlle siede, dans son Sepher ha.<Osher, le kara'ite de Constantinople Jacob 
ben Reuben, apres avoir donne l'exegese classique, ajoute une autre opinion : "comme 
!es gens ont ete stupefaits a ta vue, ainsi il sera grand et nm.lll et son apparence sera 
meilleure que celle de taut homme". II ajoute que ce mot est a expliquer "comme 
11m< no~r,i mcr (Lv 7,35)", Dr, en ce contexte, il s'agit du privilege decoulant de 
l'onction· sacerdotale. 
A Ja meme epoque, Je rabbin fran~ais Eliezer de Beaugency commente ainsi ce 
passage : "Comme beaucoup ont ete stupefaits a propos de toi, jadis, parce que tu 
etais meprise et deficient d'entre les hommes, homme de douleur et connu de Ja ma-
ladie - et ils s'etonnaient de ton allure et de ton aspect, parce que tu n'etais pas 
comme Je reste des hommes -, ainsi que ton allure et ton aspect soient nnl!Jll et chose 
estimee et exaltee au-dessus du reste des hommes. Et comme beaucoup ont ete stupe-
faits a propos de toi - et ils ne t'ont pas estime et ils t'ont eloigne d'eux -, ainsi mn 
tu jetteras a ton tour loin de toi des nations nombreuses. nn~lll : estime et grand, 
comme nnl!I~~ (Ex 29,29). Et taut nnl!lt.1 est ainsi, comme Dl 011:1 onl onm.1t.1 'J 
(Lv 22,25), n•l!ll;l, nlm (MI 1,14). Taus deux signifient: huile d'onction et distinction. 
Et tous deux; je· !es ai expliques en leur lieu avec une explication claire et conforme 
a Ja verite. De plus, Ja sequence ne peut pas etre correcte avec un autre sens, du fait 
de la signification de 11!1MJ par rapport au p qui le suit, qui est la meme que celle de 
la sequence y1.!l, p, nl1' p 1mM uy, 11!1MJ1 (Ex 1,12). De meme : comme ils ont 
ete stupefaits jadis a cause de la degradation de son aspect, ainsi maintenant nnl!lt.1 
et estime est son aspect." 
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Au XIVe siecle, Shelomo Astruc de Barcelone (Neubauer/Driver I 123) com-
mente : "Comme Je Seigneur a donne pleine mesure en tes coups, ainsi il donnera 
pleine mesure en ton bonheur, de sorte que Ja dignite de cet oint en son onction 
depassera celle des autres oints par Je rayonnement de son visage. Et par 'son appa-
rence', c'est-a-dire sa belle apparence, il veut dire l'apparence de ses vetements plus 
splendide que celle de tous Jes hommes qui furent avant lui." 
Au XIXe siecle, M. Ehrentreu (cite par S.D. Luzzatto) estime que la vocalisation 
avec t:iireq (alors qu'on attendrait un qame~ t:iatuf) a pour but de rapprocher ce mot 
de l'etat construit 176~~- nr:i~7:I mit! (Lv 21, 12), c'est-a-dire "l'huile de l'onction de 
son Dieu". S.D. LuzzattÖ ap.prouve ce jugement, quoique tous deux voient en cette 
vocalisation une correction theologique ayant pour but d'eviter au serviteur un qualifi-
catif ("defigure") evoquant une tare. 
Recemment, Komlosh (Countenance 219), taut en voulant deriver ce mot de 
l'arameen MIJ~Q (qui aurait ici le sens de "grande stature"), a formule une apprecia-
tion interessante sur les trois exegeses de Jacob ben Reuben, Eliezer de Beaugency 
et Shelomo Astruc. II estime que "ces trois interpretations nous amenent plus pres 
d'une solution de cette difficulte que tous les autres commentateurs, parce qu'en 
donnant a ce mot un sens positif, le contenu du passage 52,13-15 est rendu uniforme, 
si bien qu'il n'y a plus aucun besoin de transposer le vs 14 ou de le transferer pour 
qu'il fasse suite a 53,2." 
Parmi /es commentateurs chretiens, cette interpretation a ete proposee au XVIe, 
puis au XVIIe siecie par deux exegetes de valeur dont chacun a CIU etre Je premier 
a J'esprit duque/ el/e se presentait. 
En 1565, F oreiro s'exprimait ainsi a propos d'Is 52, 14, apres avoir mentionne 
l'exegese traditionnelle de ce passage : "A cause de certains noeuds que je n'arrivais 
pas facilement a denouer, je n'ai pas craint de presenter une autre interpretation qui 
ne respecte pas moins le texte que la precedente et qui semble mieux convenir a I'usage 
hebreu. Quand ces deux conditions sont reunies, il n'y a pas a craindre d'offrir du 
neuf ... On traduit le mot nn~ll par 'detruit' ou 'ignoble' en le derivant du verbe nn~ 
'ruiner entierement'. Mais si nous disons que son 'mem' est radical et qu'il derive 
du verbe n~ll 'oindre', il signifiera 'onction' ou 'onguent', comme en Ex 25,6 et Lv 
7,35 'voici l'onction d' Aaron' et Ex 30,25 'l'huile d'onction, de saintete', Cela don-
nerait : 'De meme que beaucoup furent stupefaits (ou : sifflerent) a son propos en 
voyant l'ignominie de Ja croix, ainsi son apparence sera une onction superieure a un 
homme', c'est-a-dire superieure a quiconque. II s'agit de ce qui se lit en Ps 45,8 : 
'ton Dieu t'a oint d'une huile d'allegresse superieure a tes compagnons·. Quant a : 
'et son aspect superieur aux fils des hommes', ce peut etre ce qui est dit au m@me 
psaume ( vs 3) : 'tu es d'une beaute superieure aux fils des hommes', Ou bien Je mot 
'aspect' est regi par 'onction' : 'et l'onction de son aspect est superieure a celle des 
fils des hommes .. .' Ajoutons que c'est dans Je genie de l'hebreu de comprendre WMJ, 
lorsque p lui correspond, comme 'plus ... plus', comme en Ex 1, 12 : 'plus on Je 
maltraitait, plus il se multipliait'. Nous pouvons donc comprendre : 'a la mesure de 
la stupefaction ... a cette meme mesure sera transcendante son onction' et 'de meme 
que beaucoup furent stupefaits a cause d'une si profonde decheance ... de meme il 
en aspergera et purifiera beaucoup'. II y a la une allusion aux aspersions qui se faisaient 
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avec I'eau et !es cendres de Ja vache rousse, ainsi qu'aux diverses aspersions par Je 
sang." 
En 1689, les "Annotata in Esaiae cap. 53 et finem cap. 52" de Louis Cappel 
faisaient l'objet d'une publication posthume. En ce commentaire tres detaille, Cappel 
s'exprime ainsi a propos du mot qui nous occupe : "De la racine n~ll 'oindre' derive 
no~r;i 'onction' (Ex 31, 11) au il s'agit de cette huile sainte et precieuse dont Aaron 
tut· oint avec ses fils, de m@me que taut le tabernacle et tous ses instruments et son 
mobilier. L'etat construit de ce mot n~~r;i se rencontre souvent. On pourrait inter-
preter a partir de 1a Je sens des paroles 0du prophete : 'ainsi l'onction de son visage 
depassera celle des autres hommes', c'est-a-dire : Quoique !es hommes soient stupe-
faits de I'apparence humble et meprisable de ce serviteur de Dieu, pourtant cet Oint 
au Messie de Dieu est en realite plus excellent que tous !es autres hommes. De sorte 
qu'il semble y avoir 1a une allusion tacite au titre de Messie. C'est presque de Ja m@me 
maniere que le psalmiste dit que le Christ a ete oint par Dieu d'une huile d'allegresse 
transcendant ses compagnons (Ps 45,8). C'est donc en un sens qui n'a rien d'absurde 
et qui convient m@me que l'on pourrait dire du Messie 'que son visage est oint de 
preference au visage des autres hommes'. Comme cependant il ne se trouve aucun des 
exegetes anciens au modernes qui ait derive de cette racine ce mot nmm et l'ait pris 
au sens de "oindre", renon9ons a cette interpretation" (Notae 9). 
De fait, Ja plus ancienne des interpretations de ce mot au sens de "onction" 
est cel/e dont nous temoigne vraisemblablement Ja variante facilitante ,nmm en JQ-a. 
En 1950 (Etudes 17), j'avais propose de comprendre ce mot comme "j'ai oint". 
Yalon (Rec. Burrows 171, n.84) a prefere voir la un participe hofal avec un 'yod' 
excedentaire. Nötscher (Hapaxlegomena 301), Brownlee (Servant 10-12; Msl)ty 27s) 
et Chamberlain (Functions 369, n.1) ont admis l'interpretation que j'avais proposee 
pour Ja le9on de 1 Q-a, alors que Reider (Mst;ity 27), Rubinstein (Variant) et Driver 
(Servant 92) ont opte pour Ja suggestion de Yalon. Mais Bruce (Exegesis 56) estime 
difficile de mettre serieusement en doute pour cette Ie9on l'interpretation "j'ai oint". 
Enfin Kutscher (262) considere que la le9on de 1 Q-a "semble exprimer que Je scribe 
con9oit Je Serviteur du Seigneur comme Je Messie oint". II estime que "I'hypothese 
de Reider est forcee". 
En taut cas, Guillaume faisait erreur en pretendant qu'une exegese en "onction" 
de nmm serait impensable hors de Ja conception chretienne d'un messie souffrant. 
II. Exegese d'ensemble de 52, 13-15 
Abordons maintenant de fa9on connexe !es problemes que nous venons de situer 
separement. 
En 52,13-15, an peut distinguer cinq membres. Le premier, introduit par nm, con-
tient deux inaccomplis et deux accomplis invertis a la 3e pers. du sg. dont le sujet est 
"mon serviteur". Le deuxieme, introduit par WNJ, contient un accompli a la 3e pers. 
du pi. dont Je sujet est "beaucoup" avec un complement a Ja 2e pers. du m. sg. ( "sur 
toi"). Le troisieme, introduit par p, ne contient que deux phrases nominales au ap-
paraissent deux possessifs de Ja 3e pers. du m. sg. Le quatrieme, introduit par p, 
contient deux inaccomplis : le premier est a Ja 3e pers. du m. sg.; son sujet semblant 
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servir de complement ("sur Jui") au deuxieme inaccompli (a Ja 3e pers. du pi.) qui a 
pour sujet "des rois". Le cinquieme membre, introduit par 1J, contient deux propo-
sitions principales dont !es verbes sont des accomplis a Ja 3e pers. du m. pi., chacune 
etant affectee d'une relative. 
A partir de cette analyse descriptive, an peut formuler quelques modestes hypo-
theses. 
A/ II existe a Ja fois une distinction et une correspondance entre : 
-(1) un evenement passe exprime, dans Je 2e membre (= ,~MJ) par l'accompli ,nn~, 
comme concernant "toi" et 
- (2a), d'une part, une qualification exprimee de fa\;on intemporelle, dans Je 3e 
membre (= premier TJ), par Je predicat nominal nn~n, ainsi que 
- (2b), d'autre part, des evenements exprimes dans Je 4e membre (= second p) par 
deux inaccomplis nP et l~!lj71 , evenements qui, de ce fait, sont vraisemblablement 
contemporains de ceux qui ont ete annonces dans Je 1er membre (= nm). 
B/ Du fait de cette contemporaneite, il est tres vraisemblable que c'est "man servi-
teur" (mentionne dans Je 1er membre) a qui se referent les possessifs de Ja 3e pers. 
m. sg. du 3e membre, Je verbe a la 3e pers. m. sg. du debut du 4e membre et Je com-
plement a Ja 3e pers. m. sg. du verbe a Ja 3e pers. m. pi. qui suit en ce 4e membre. 
Le Se membre (= 1J) exprime en deux accomplis pluriels 1M1 et mu.nn Ja motivation 
de l'inaccompli pluriel 11!lj7' qui )es precedait (dans Je 4e membre). Le sujet de cet 
inaccompli : "des rois" vaut tres vraisemblablement pour les trois verbes pluriels du 
Se membre. 
C/ De cette premiere mise en place, nous pouvons conclure qu'i/ existe vraisemblable-
ment une correspondance entre "ton "sort passe ( 2e membre) et Je sort futur de "man 
serviteur" ( 1er, Je et l/.e membres). Or nous sommes au clair sur le sens global du 1 er 
membre (annonce de l'exaltation et de Ja glorification future de "man serviteur") 
et du 2e membre (consternation passee des "nombreux" a propos de "toi"). Les 
modestes hypotheses que nous venons de formuler nous permettent de suggerer que 
les 3e et 4e membres ont des chances d'exprimer (comme Je 1er) Je sort glorieux de 
"man serviteur".// y aurait donc triple contraste entre: "ton sort-passe-consternant" 
et "son sort-futur-glorieux·; /es particules introductives ,~MJ et p ... p etablissant 
une correspondance formelle entre ces sorts contrastes. 
Precisons taut de suite que Je motif pour lequel Ja grande majorite des exegetes 
a interprete le 3e membre (= premier p) dans la ligne du 2e membre (= WMJ) - c'est-
a-dire comme exprimant une situation consternante - semble bien etre Je fait que les 
substantifs 1Mn et nM11l reviennent en 53,2 dans la description d'une situation conster-
nante. Or 53,1-10 est introduit par 52,15b comme une longue meditation des rois sur 
Ja situation consternante puis glorifiee de quelqu'un dont ils parlent a Ja 3e pers. m. 
sg. en faisant usage de verbes qui sont principalement a l'accompli au a l'inaccompli 
inverti. Si l'on avait donc a mettre en relation Ja situation decrite par 53,1-10 avec 
l'une de celles qui sont evoquees en 52,13-15, an pourrait cependant penser plutot 
que les souvenirs evoques par 53,3 (= "nous n'avions pas eprouve d'estime pour lui") 
et par 53,4b (= "mais nous, nous l'avions estime tauche, frappe par Dieu et humilie") 
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correspondent a ce qu'evoque le 2e membre (= WNJ) de 52,13-15 (= "comme beau-
coup avaient ete consternes a ta vue") plutot qu'a ce qu'evoquent !es 3e et 4e membres 
(= p et p). Evidemment, dans cette appreciation, il faut tenir compte du fait qu'en 
52, 14 celui qui parle est Je Seigneur qui rappelle "leur" reaction a "ton" egard, alors 
qu'en 53,3s ceux qui parlent sont les rois qui se rappellent "notre" reaction a "son" 
egard. 
De cette analyse, il ressort que, si l'on donne a nnl!Jll en 52, 14 valeur d'onction, 
il serait cependant inexact de parler ici d'un Messie souffrant. En effet, "son" onc-
tion (ce/le du Serviteur glorifie) et "sa" mission ("il fera Je rite d'aspersion") se 
trouvent a Ja fois en contraste et en couespondance avec "ton" passe constemant 
de mepris et d'humiliation. Dans cette hypothese, Ja charniere entre Ja destinee de 
souffrant et celle de Messie-pretre reconciliateur de ses bourreaux se trouve exprimee 
en 53, 10-11 ou le Seigneur ( vss 11-12) prolonge Ja meditation des rois en explicitant 
Ja mission glorieuse de son Serviteur. C'est apres que Je souffrant ait accepte la mort 
comme un sacrifice expiatoire (53, 10) pour Je peche de ceux qui Je meprisaient (53, 
4-5) qu'il sera oint comme pretre et reconciliateur (53, 10b-11) de tous ceux-Ia des 
fautes desquels il s'etait charge (53,12). II y a danc contraste et cauespandance 
entre deux destins successifs. Alors que, dans l'interpretation evangelique de Ja desti-
nee de Jesus de Nazareth, c'est celui qui a deja ete oint par Ja descente de l'Esprit au 
debut de sa vie publique qui va ensuite souffrir pour reconcilier. 
III. Le sens de no~r,i 
A l'interieur de cette structure d'ensemble, il n'est pas impossible que Je mat 
no~r,i ait ete chaisi camme un mot ambigu qui dit "anction" et qui evoque "destruc-
tiai-,•: En 1939, Wordsworth (cite par Brownlee, Servant 11, n. 14) estimait que ce 
mot offrait une ambiguite entre no~r,i (interprete comme "defigure") et J:!f'.11!:ig (= "tu 
as oint"). En 1953, Brownlee (Servant 11) a estime que Ja vocalisation massÖretique 
de ce mot en etat construit vise a maintenir une ambiguite entre deux derivations 
possibles de cette forme : ou bien a partir d'un etat absolu illJ~J;l (= onction), ou 
bien a partir d'un etat absolu nlJ~J;l (= destruction). II ajoute que· "Ja tradition orale 
qui precede I'oeuvre des masso.rhes peut fort bien avoir transmis Ja vocalisation 
'mist,at' pour cette raison precise qu'elle admet une interpretation messianique". 
II estime que, fondee sur cette tradition, Ja lei;on de 1 Q-a "represente seulement une 
construction plus aisee dans le but de rendre claire l'implication messianique que l'on 
soupi;onnait dans le mot 'mist,at'." Koenig (Hermeneutique 370s) adopte cette inter-
pretation de Brownlee et ajoute : "Le style est hermetique et allusif, mais c'est 1a 
precisement une caracteristique oraculaire. Le mot problematique evoque a la fois 
une epreuve et une elevation aux honneurs, et c'est l'indication que I'epreuve exilique 
du Serviteur (= Ja Synagogue d'exil, qui represente eminemment Israel) sera suivie 
d'une restauration glorieuse." 
L'ambiguite objective de la vocalisation no~,;i n'est pas a nier. La massore a d'ail-
leurs conscience de l'ambiguite d'une autre forme qui peut etre derivee, eile aussi, 
de l'une ou l'autre des racines nn~ et n~l'l. II s'agit d'une massore citee par Abulwalid 
(Opuscules 33) et que l'on rencontre dans Je ms Vatican ebr 448 sur Lv 22,25, ainsi 
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que dans Ja liste tres ancienne de paires de ce type qu'offre Ja Okhla (Diaz Esteban 
§60 = Frensdorff §59). Elle precise que tllJIJl!ig se rencontre "deux fois et en deux 
sens" (Ja et en Ex 40, 15). En effet, en Ex 40; 15 Ja tradition exegetique voit en cette 
forme un substantif i11J~g derive de m!.ill, alors qu'en Lv 22,25 eile y voit un substan-
tif nl]~g derive de nnl/i: · · 
iJ° est cependant notable que les 7 emplois bibliques de noi;i,;i~1) autres que Is 
52, 14 derivent tous clairement de i11Ji;il;I (atteste 16 fois a J'etat absolu) et que, pour 
cette forme, il n'existe qu'une trad0ition massoretique tres recente (en mp du ms 
Madrid Bibi Univ hebr 1) pour attester que ce mot a ici un sens distinct de celui qu'il 
a en ses autres emplois bibliques. 
Etant donne cette situation, il a paru au comite plus prudent de donner ici a 
n!J~l;I comme sens de base celui de "onction •: En effet L v 16,32 exprime clairement 
Je Jien entre J'onction et Je rite d'expiation : "Accomplira Je rite d'expiation Je pretre 
qu'on a oint", c'est-a-dire, selon Lv 21,10, "Je pretre qui est plus grand que ses freres, 
celui sur Ja tete de qui a ete repandue l'huile de Ja 'mishäh'". En Ex 30,31-32 il est 
dit de cette huile : "Ce sera pour moi J'huile de Ja 'misl;iät• de saintete pour vos gene-
rations. Sur Ja chair d'un homme ( tJiM) on n'en versera pas." Dr J'essentiel du rite 
d'expiation consiste en J'aspersion de sang que Je Grand Pretre fait devant Je propitia-
toire pour purifier Je sanctuaire "des impuretes des fils d'Israel et de leurs revoltes, 
c'est-a-dire de tous Jeurs peches" (Lv 16,15-16). Lorsqu'il s'agit de Ja glorification du 
Serviteur, /es notions cultuel/es subissent evidemment une transfiguration metapho-
rique. Mais, dans cette ligne, la succession : "onction transcendant Jes hommes", 
puis "il aspergera" presente une reelle coherence. 
II faut reconna1tre que, dans Je texte du *M, l'insertion syntactique de nl]~l;I 
presente des difficultes, quelle que soit celle des deux derivations pour laquelle Ön 
opte. 
A/ Que l'on voie ici un etat construit de i11J!fil;I ou de nlJ!fil;I, Je fait que cet etat con-
struit soit suivi d'une preposition peut surprendre. Cependant on rencontre cette 
anomalie avec Ja preposition 'min' en Gn 3,22; Is 28,9(bis); Jr 23,23(bis); Ez 13,2; 
Os 7,5. Comme Je montrent ces exemples, il semble s'agir d'une syntaxe recherchee, 
plutot que relächee. 
8/ Que Je i1!'!l!J (= apparence, prestance) et Je 11;ffl (= figure, distinction) du serviteur 
soient une '~onction hors des hommes" ou qu'ils soient Üne "destruction hors des 
hommes", cela ne constitue pas un mode d'expression tres naturel. Notons cependant 
que J'idee que l'onction met a part des autres hommes (Ex 30,32) ou met Je Grand 
Pretre au-dessus de ses freres (Lv 21,10) ou encore met Je roi au-dessus de ses com-
pagnons (Ps 45,8) est un lieu commun. Avec "destruction", le sens le plus naturel de 
lll serait causatif : "destruction par Jes hommes". Quant a dire que l'apparence et Ja 
figure "sont onction" ou bien "sont destruction", König (Syntax §306r) cite un 
grand nombre de cas ou des substantifs servent de predicats en tenant Jieu d'adjectifs. 
Ici, ces substantifs seraient a la place de "oint" ou "detruit". Quant a dire qu'une 
prestance et une distinction sont "ointe" ou "detruite", dans un cas comme dans 
l'autre il s'agit de metaphores et J'une n'est pas plus dure que J'autre. 
En resume, Je comite n'a pas ose faire un choix tranche entre ces deux interpre-
tations. Mais les motifs qui lui font preferer Je sens "onction" sont : 
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1 / Je fait que n[ll/,i1,I et nlJ~T,I se retrouvent souvent au sens d'onction, alors que ßlJ!?T,I 
au nlJl:il;I sont incÖnnus par ailleurs dans Ja Bible au sens de destruction; .. 
2/ Je fait que "onction„ s'insere de fa!;on normale dans la structure de 52,13-15 
(balancement de 1!!JMJ avec p et equilibre entre 2e et 3e personne), alors que "destruc-
tion„ forcerait a admettre une construction tres peu naturelle et risque d'imposer 
une correction du suffixe 2e pers. en suffixe 3e pers. dans Je 2e membre; 
3/ Je fait que l'"onction„ habilite a "accomplir Je rite d'aspersion ... 
Le motif principal pour Jequel Je comite s'est refuse a eliminer l'interpretation 
"destruction" est qu'el/e est profondement enracinee dans Ja tradition. Mais notons 
que "onction II est deja indirectement attestee par Ja Je,on de JQ-a qui est Je plus an-
cien temoin textuel dont nous disposons. 
Pour finir, rappelons que, depuis Abulwalid (Opuscules 32s), certains exegetes 
ont estime que nlJ~T,I devait etre compris comme nlJ~Q au nlJl:i!l (participe hofal de 
nm!.i). Aussi ne faut:il pas s'etonner que les critiques d·u· texte aieiit essaye de trouver 
dans Ja tradition textuelle massoretique des attestations pour cette vocalisation. 
Thomas, en BHS, dit qu'un ms porte nnl!Jlll et que la "tradition babylonienne" 
vocalise 'tfi!l• Ces deux affirmations debordent ce que l'on peut tirer des temoignages 
textuels. ii""est vrai que la 1e main du ms Hamburg 6 (= Kenn 612) a ecrit nn!!Jlll. 
Mais Je 'waw' a ete ensuite raye et le 'mem' a ete vocalise tiireq. Par contre, le ms 
Hamburg 27 vocalise ici Je 'mem' avec qame~, ce qui semble ne pas avoir ete remarque 
par !es critiques. Quant a Ja „tradition babylonienne .. , nous l'ignorons pour Ja vocali-
sation de ce mot, Je seul ms a vocalisation babylonienne connu ici etant celui de Petro-
grad en lequel Kahle ( Geniza 137) a reconnu "un interessant specimen d'un texte 
mixte appartenant au developpement final de la ponctuation babylonienne fortement 
influencee par Ja massore tiberienne ... Diez Macho lui aussi (Manuscritos 17) estime sa 
vocalisation supralineaire "tres influencee par Ja tiberienne". Dr Pinsker ( 155) y a 
releve Ja vocalisation finl!lfi qui Iui semblait appuyer une interpretation en participe 
hofal (malgre la presence d'un patati dans la derniere syllabe). Le facsimile de Strack 
confirme cette lecture, mais celui-ci commente (p. 011) que Pinsker n'a pas remarque 
que Ja 1e main avait un tiireq sur Je 'mem'. A cela, Rubinstein (Variant 477) objecte 
que "il n'est pas du taut evident a partir du facsimile que la le!.on a subi la retouche 
en question". Mais il y a la un cercle vicieux, etant donne que c'est Strack lui-meme 
qui est l'auteur du facsimile ou (comme nous l'avons constate en 49,17A) il copie 
l'etat textuel final, reservant a son commentaire !es indications sur les le!.ons de pre-
miere main. On ne saurait donc tirer du repentir d'un scribe une "tradition baby-
Jonienne•: 
IV. Interpretations proposees 
L'interpretation suivante est la plus probable : 
"(13) Voici que mon serviteur prosperera, il montera, s'elevera, sera tres haut place. 
( 14) Comme beaucoup furent atterres a ton propos, ainsi sa prestance (sera l'objet 
d') une onction surhumaine et sa distinction (sera l'objet d'une onction) depassant 
les mortels, ( 15) ainsi il fera l'aspersion de nations nombreuses et, devant lui, des rois 
fermeront Ja bauche; car ils voient ce qui ne leur avait pas ete raconte, ils meditent un 
evenement inou"i," 
394 
Excursus : Is 52, 13-15 
Mais il faut reconna1tre que l'interpretation suivante est la plus traditionnelle : 
"( 13) ••. ( 14) Comme beaucoup furent atterres a ton propos - tellement sa prestance 
(etait atteinte d') une defiguration inhumaine et sa distinction (etait atteinte d'une 
defiguration) l'excluant des mortels - ( 15) Ainsi il fera sursauter des nations nom-
breuses ••. " 
Quelle que soit celle de ces deux options qu'un traducteur retiendra, il serait sou-
haitable qu'il evoque en note l'ambiguite du mot "onction / destruction". · 
53,3 nm (2°) [B] M G 01 y' T // facil-synt: 1Q-b V nllll -assim-ctext: 1Q-a 
5 1nT1lll 
Options de nos traductions : 
En fin du vs 3, le *M reprend ici le participe nifal n_p~ (= "meprise") par lequel 
ce vs avait commence, puis il l'explicite par : "et nous n'avons pas eu d'estime pour 
lui". 
Le *M a ete traduit par RSV : "he was despised", J12: "il etait meprise", RL : 
"er war so verachtet", TOB : "oui, meprise", J3 : "meprise". 
Se Ion Brockington, NEB corrige en 'ln!un avec 1 Q-a lorsqu'elle traduit : "we 
despised him". · 
Origine de la correction : 
Le premier critique qui ait propose de voir dans le 'nun' initial du participe nifal 
une preformante de la 1 e pers. pi. de l'inaccompli semble etre Martini en 1791 (cite 
par Gesenius) qui propose de lire :in.rH en collant a ce mot la conjonction initiale du 
suivant. Gesenius accepte cette suggestion en estimant cependant que le suffixe est 
inutile; mais que, par contre, une conjonction est requise avant ce mal. La conjecture 
de Martini est reprise par Grätz et, avec une conjonction, par Ehrlich. Dillmann/Kittel 
ayant fait remarquer qu'un inaccompli s'inserait mal ici, Budde (HSAT34) vocalise 
en inaccompli inverti : wannibzehG. 
Les temoins anciens : 
A partir de la racine synonyme 111, 1 Q-a offre 1m11n, forme tres proche de cela. 
La *S avait, eile aussi, lu au interprete de meme : '"'J"~,. 
Le *M est appuye par Je *G Crrnµao9T)), les 'trois' (e~ouöEvwµ€vo~) et Je *T 
(pl'Dl). II l'est indirectement par 1Q-b (ml1) et Ja *V (et despectus) qui se sont 
contentes de faire preceder ce mot d'une conjonction. 
Choix textuel : 
La le~on de 1 Q-a et de Ja *S s'explique comme une assimilation au verbe qui 
suit et aux deux verbes de 2b. 
Dans Ja Ie,on du *M, il faut comprendre cette reprise de "meprise" comme vou/ue 
par /'auteur pour causer un effet de martelement (cf. CT1 sur 1S 19,23) par lequel 
)es "rois" expriment l'intensite de leur remords. 
395 
Is 53,3 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
II taut reprendre ici Ja traduction donnee a ce mot en debut de ce vs. 
53,5 1rnq MG VS// ign-ling: Aq T clav '7~Qq / abst: 1Q-a '7'7mll, 1Q-b '7'7nll 
Options de nos traductions : 
Elles ont traduit ce participe par "transperce, blesse", sauf TOB qui traduit par 
"deshonore" en se fondant sur Aq et Je *T pour corriger Ja vocalisation en s'inspirant 
de 43,28 et de 47,6. 
Origine de Ja correction : 
Bonnard explique qu'il s'agit d'une vocalisation '7~f1~. BH3 avait propose en 
hesitant cette correction a Ja suite de Köhler. 
.... 
Les temoins anciens : 
Ils se divisent entre les deux sens de base de '7'7n. Le sens "transpercer" a ete 
reconnu ici par Je *G (hpauµai;fo8T)), la *V ( vulneratus est) et la *S ('7vpnll); alors 
que le sens "profaner" a ete lu par Aq (ßEßT)>.wµ€vo<;) et par le *T ('71JJ:li:<) a l'inte-
rieur d'un midrash qui considere ce participe passif comme concernant ·1e Temple. 
On ne peut savoir si la graphie pleine de 1 Q-a ou Ja graphie defective de 1 Q-b 
impliquent des prononciations de ce participe en pual ou en polal. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
La grammaire massoretique reserve au sens "transpercer" )es intensifs de type 
polel et polal. C'est le cas du participe actif n7.7.im;i en Is 51,9. Les vocalisateurs Iisent 
donc ici Je sens de "transperce", ainsi que l'orit reconnu Abulwalid (U~ul 209,13-15) 
et Luzzatto. 
Aq (comme ailleurs Sym et Th) distingue mal les diverses realisations du bilittere 
'7n. C'est ainsi qu'en 51,9 il croit lire une forme derivee de '7,n. 
Le *T offre ici Je midrash suivant : "Et c'est lui qui edifiera la maison du sanctu-
aire qui a ete profanee a cause de nos revoltes, livree a cause de nos fautes." Comme Je 
fera TOB, le *T s'est inspire de 43,28 et 47,6 ou Je piel de '7'7n est suivi par le qal de 
1m, Ce midrash constitue seulement une etape dans /es nombreuses retouches par 
Jesquel/es, en ce debut du eh. 53, Je *T essaie de transformer en gloire Ja peinture 
humiliee du Serviteur. S'il prend la liberte de rendre "broye" par "livre", on est 
incline a refuser de prendre appui sur Je *T pour vocaliser notre participe. 
Le parallele "broye" que l'hebreu offre ici s'accorde mieux avec "transperce" 
qu'avec "deshonore, profane", 
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Interpretation proposee : 
"Mais lui, il etait transperce a cause de nos revoltes, broye a cause de nos per-
versites." 
53,8A 71J.Y [C] M 1Q-b G Th Aq Sym V S T // harm-ctext: 1Q-a(corr) 1ll.Y / incert: 
4Q-d / lacun : 1 Q-a* 
53,8B cor n).~! y~~ [C] G // err-graph: 1Q-a(corr) 1ll7 y;m - harm-int: M 1Q-b 
4Q-d Sym : inf .Y~~, ThAq V ST : clav 1ll7 ,YA~ / lacun : 1Q-a* 
Options de nos traductions : 
Pour Ja fin du vs 8, Je *M offre : in~ y~~- '7:lt y~~,;i. L'identification des antece-
dents de ces deux pronoms suffixes a cause de graves difficultes aux exegetes. Toutes 
nos traductions ont corrige ici Je *M. 
RSV donne : "stricken for the transgression of my people"; J12 : "pour nos 
peches, i1 a ete trappe a mort"; RL : "da er für die Missetat meines Volks geplagt 
war"; NEB : "stricken to the death for my people's transgression"; TOB : "a cause 
de Ja revolte de son peuple, Je coup est sur lui"; J3 : "qu'il ait ete trappe pour Je 
crime de son peuple". 
A Ja place des deux premiers mots, J12 lisent •ll'llq~~; alors que TOB et J3 se 
contentent de corriger Je suffixe du Ze mot en il:ll avec 1Q--a. 
Le 3e et Je 4e mot sont corriges en n).~7 y~~ par J12 et NEB (selon Brockington) 
en se fondant sur Je *G. J3 se contente de· conjecturer cette vocalisation pour Je parti-
cipe. 
Origines des corrections : 
C'est Cappel (Critica 734) qui a reconstitue ici Ja Vorlage du *G et a suggere de 
l'adopter, suivi en cela par Houbigant, Vogel, Lowth, Koppe, Michaelis, puis de nom-
breux critiques et les apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Pour )es deux premiers mots, Ja conjecture de J12 etait requise par les apparats 
de HSA T34, BH3 et Cent. 
Quant a l'adoption de Ja le9on 1ll.Y de 1 Q-a, eile avait ete proposee par Bonnard. 
Les temoins anciens : 
A/8A. Parmi les versions, seul un lectionnaire syropalestinien atteste ici un suf-
fixe de Ja 3e pers.: i17ilj71, le9on dont on ne peut rien conclure pour Ja critique du *M, 
etant donne les influences multiples subies par cette version derivee du *G. 
Les autres versions offrent un possessif de Ja 1 e pers. : Je *G ( toÜ >.aou µou = Th 
et Sym), Aq (>.aoü µou), Ja *V (populi mei), Ja *S (7 ll,Yl), Je *T (,ny). 
Le temoignage des mss de Qumran pose des problemes : 
1/ En 1Q-a, les quatre derniers mots de ce vs ont ete ajoutes apres-coup dans un large 
blanc laisse par Je scribe. Dans cette ajoute, on 1it clairement 1ll.Y. 
2/ En 1Q-b, Sukenik a lu ,ny. Eiliger (Nochmals 138) estime que Ja lettre finale 
pourrait aussi etre un 'waw'. Pourtant Ja hampe inclinee et l'allure ramassee de Ja 
lettre semblent bien confirmer Ja lecture de Sukenik. 
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3/ 4Q-d a ete tu 1oy par Morrow. Mais, en cette ecriture, certains 'yod' finaux res-
semblent encore plus a des 'waw' (cf. en ce meme fragment 'Jln de 52,6 ou 'n.:!9 de 
54,1). II semble donc imprudent de conclure. 
8/88. Ici, 1 Q-b et 4Q-d appuient Ja le!,on du *M, dont l'ajoute de 1 Q-a ne se 
distingue que par J'insertion d'un 'waw' entre les deux premieres lettres du premier 
mot. 
Le pronom suffixe a ete interprete comme un pluriel par Th et Aq (rj~a10 au1wv), 
Sym (n~TJYTJ au101'~) et le *T (,i,o, pnm1 1y). La *S (n1 1J.1j7) l'a interprete en 
singulier. 
Quant a la *V, son texte original semble etre celui qu'a retenu l'edition de San 
Girolama : "percussit eos". Elle a l'appui de Hie et des correctoires medievaux. Elle 
possede une tradition manuscrite ancienne equivalente a celle de "percussit eum" 
que l'edition Weber a retenu. 
Par Ei~ 9ava10v, le *G a entendu traduire n2~~- Ou bien le traducteur lisait cela 
en sa Vorlage, Ou bien il a fait ici une conjecture· en s'inspirant du vs 12 ou il traduira 
n2~~ par d~ eava10v. 
· · Quant au passif ~1X9TJ du *G, il apporte un temoignage indirect pour une vocali-
sation y~~; quoique, dans le choix de son correspondant, le traducteur ait ete in-
fluence par la traduction qu'il a donnee au vs 7 pour 7l1', 
Choix textuel : 
A/8A. Le seul temoignage solide en faveur d'un suffixe 'waw' est ici celui de 
1 Q-a. Mais nous avons deja eu l'occasion de noter que Je scribe de ce ms (qui distingue 
nettement Je 'yod' du 'waw? devait disposer d'une Vorlage au cette distinction n'etait 
pas c/aire. Ce/a explique tres suffisamment qu'ici il ait opte pour un suffixe 'waw' 
qui s'harmonise plus aisement avec Je contexte ( 1111) qu'un suffixe 'yod: 
La le!,on 1oy etant tres faiblement attestee, le comite a attribue la note "C" a 
la le!,on du *M. La difficulte est ici d'ordre exegetique plutot que textuelle. 
8/88. II est assez impressionnant de noter que, mis apart le *G, toutes les autres 
versions, ainsi que 1 Q-a, 1 Q-b et 4Q-d appuient la le!,on du *M. Le *G est donc seul 
a temoigner (eventuellement) pour la variante n2~~ y~~-
Cependant 1 Q-a, avec sa vocalisation ,YA1j; semble temoigner d'un etat textuel 
intermediaire oll le 'taw' de mo1 etait deja tombe, mais Oll la vocalisation en parfait 
pual du mot qui precede n'avait pas encore ete corrigee en une vocalisation sub-
stantivale (y~~) plus apte a preceder la preposition 'lamed' affectee d'un pronom 
suffixe. · 
Cette constatation rend plus probable que 101 est issu d'une mutilation acciden-
te/Je de mo1. 
Ajoutons qu'en ce contexte, c'est bien un pual et non un nifal que l'on attend. 
En effet, le seul emploi biblique du nifal de ce verbe (Jos 8, 15) signifie "subir une 
defaite militaire"; alors que le piel et Je pual s'emploient pour une 'plaie' dont Dieu 
frappe un individu. Selon les contextes, il semble s'agir normalement de maladie. 
Cinq membres du comite ont vote "C" pour la variante, alors qu'un membre a 
attribue "C" a la le!ron du *M a cause de sa tres forte attestation textuelle. 
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Interpretation proposee : 
Si l'on admet - ainsi que nous l'avons propose a propos de 52, 13-15 - que 
53,1-10 est une meditation des rois sur le destin du mysterieux souffrant, on peut 
admettre que, dans ce manalague, Je "naus" designe /es rais et /es peuples pris en-
semble, a/ars que "man peuple" y peut designer Je peup/e de chacun de ces mis: 
"C'est a cause de la revolte de man peuple qu'il (= le Souffrant) a ete tauche a mort" 
(si on corrige en n1~~ y~~) ou ..... qu'un fleau !es a atteints" (si on garde le *M). 
Cette interpretation. consid.ere !es quatre derniers mots du vs comme une phrase in-
dependante, ce qui suppose que (comme l'ont fait RSV et J3) an relie l'un a l'autre 
(malgre l'atnat;i du *M) !es deux membres precedents : "Parmi ses contemporains, qui 
s'est inquiete qu'il ait ete retranche de la terre des vivants ?" Parmi ses cantemparains, 
persanne n'a cherche a appmfondir Ja significatian de Ja mart du Sauffrant. Mais, 
maintenant, Je IDi qui par/e en explique Ja cause. 
53,9 cor 1nllll [ C] 1 Q-a / /. midr : M T P~ll~ - transl : G V S clav in'lljl / err-vocal : 
m Pnll~ 
Options de nos traductions : 
En parallele a i1:;ti?, le *M acheve 9a par Pf!ll~. Sans note, RSV ("in his death"), 
J1 ("a sa mort") et 0RL ("als er gestorben war;') 'traduisent ce mot par un singulier. 
Les autres traductions s'appuient sur 1 Q-a pour corriger en in~~ (J2) au en 
in~i.:L (NEB selon Brockington, J3) et traduire: "son tombeau" (jz, TOB), "sa 
tombe" (J3), "(he was assigned ••• ) a burial-place" (NEB). 
Origine de la correction : 
La vocalisation retenue par J2 a ete proposee par F oreiro et reprise par Duhm 
et Bonnard. Celle que retiennent NEB et J3 se fonde sur la graphie de 1 Q-a et a ete 
proposee par Albright (High Place 245). 
Les temoins anciens : 
De Rossi a trouve la vocalisation ,,nn± en deux de ses mss et dans la 1 e main 
d'un autre. Elle se rencontre aussi dans le 'ms Urbinates 1. Cependant Je shewa saus 
Je 'bet' est garanti par une massare (presente dans le ms des Prophetes de Petrograd 
et dans les mss Paris BN hebr 2 et 6, Vatican ebr 468 et 482, ainsi que dans l'edition 
Ben 1-;layim) signalant ici ce mot comme unique (pour le distinguer de cette meme 
forme avec le 'bet' vocalise qame~ attestee en trois editions diverses d'un meme 
texte: 2 R 18,22; ls 36,7 et 2 Ch 32,12). 
1 Q-a donne ici 1n1Ju. Notons a ce propos que, pour '!)~~ (ls 14, 14) et pour 
,~,!!~ (ls 58,14), 1Q-a ecrit 7nllu • 
.. Une traduction facilitante du *M par un singulier est attestee par le *G ( av,;1. 
i;oÜ 9avawv aurnü), la *V (pro morte sua) et la *S (nm1J1). Seule la glose du *T 
offre pour ce mot un contexte pluriel. 
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Choix textueJ : 
Le *M est interprete par presque taute Ja tradition juive : "en ses morts". II s'a-
girait des divers types de supplices imposes a Israel par Jes goy1m. Pour cet usage de 
nJ~ au pJurieJ, on cite Ez 28, 10. 
Trois commentateurs juifs s'orientent pourtant vers une autre interpretation : 
- Ibn Ezra : "Certains disent que Je mot PnllJ. est de Ja racine ill'!Jill~ (Dt 33,29), le 
sens etant la construction que J'on etablit sur la tombe. ,,nllJ. serait donc semblable 
a 11J.j7 ... Si queJqu'un objecte que la vocalisation de nill~ ne se modifie pas dans 
,n,n,n~, aJors qu'elle se modifie dans le mot Pnllll,; on peut lui repondre que ce mot 
peut se presenter SOUS deux modeJes comme '!?'11? (Gn 40,7) et 'P.'1~ (Est 6,14)." 
- Saadya ibn Danan interprete ici ce mot comme sarictuaires et synagogu·es. 
- Luzzatto suit l'exegese d'Ibn Ezra en citant comme partisans de cette exegese 
Lowth, Martini, Lackemacher et la 2e edition de Gesenius. 
Parmi Jes exegetes du XVIe siede, cette interpretation est celle d'Oeicolampade 
(exceJsa sua), de Brucioli ( "i excelsi suoi"), d'Olivetan et d'Estienne ( "son monu-
ment"). Forster (cite par Mercerus en Thesaurus3 de Pagnini), en fonction de cette 
exegese, demande de vocaliser 'bamothau' au lieu de 'bemothau'. Nous avons traite 
de F oreiro a propos de J2. 
Dans son Thesaurus (188b), Gesenius rapproche ce mot de c~ill~ en Ez 43,7. 
Nous le suivrons en y reconnaissant a ce mot Je sens de "leurs monuments funeraires". 
A propos des graphies de 1 Q-a ( 1n1J1J. ici, ,nnu en 14, 14 et 58, 14), rappel ans que 
le Dr Jubb (cite ici par Lowth) estimait deja que Ja Jexicographie hebra"ique a le tort 
de confondre un mot nlJJ. (plurieJ : mllJ.) signifiant "un lieu consacre a la divinite", 
avec un mot mllJ. (pluriel : D'ßlllJ.) designant une "hauteur". En ce sens (atteste 
en Is 14,14; 58,14), il s'agirait en Is 53,9 plus specifiquement de tumulus funeraire. 
On notera qu'en Is 16, 12 et 36,7 ou il s'agit clairement de Iieux de culte, 1 Q-a n'e-
crit pas de 'waw' dans Ja premiere syllabe. II taut noter que !es graphies de JQ-a 
confirment /'opinion de ßauer/Leander (597h') qui voyait dans 'D~# Je pluriel con-
struit d'un singulier n9·.a. En corrigeant J'intuition de Jubb, on peut donc dire que 
J'on a confondu dans la vocalisation massoretique, puis dans les dictionnaires, un 
mot nij~ et un mot n~·i. C'est ce deuxieme mot que 1Q-a nous permet de retrouver 
en Is 53,9. 
Le comite a attribue la note ''C" a Ja lei;on de 1 Q-a. 
Interpretation proposee : 
"On a mis chez les mechants son tombeau et chez Je riche son mausolee." 
53,10A ,'mn [C] M // facil-synt: G Aq Sym V clav '7[!.n / abst: 4Q-d ,7nn / assim 
5 : 1 Q·-a m11n,, / assim-ctext : S / midr : T .. 
Options de nos traductions : . 
En premier stique du vs 1 O, le *M porte : '~f).i] iM~'! YP.IJ n1n1 1. RSV traduit : 
"Yet it was the will of the LORD to bruise him; he has put him· to grief" en preci-
sant que l'hebreu dit, pour le dernier mot: "made him sick". En reconnaissant que 
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ce mot signifie : "il l'a fait souffrir", TOB traduit : "Mais, SEIGNEUR, que, broye par 
la souffrance, il te plaise". 
Disant lire 7?[1.~ avec le *G, J12 traduisent: "Yahve s'est plu a l'ecraser par la 
maladie (J2 : souffrance)." J3, sans note, donne : "Yahve a voulu l'ecraser par la 
souffrance" et RL : "So wollte ihn der HERR zerschlagen mit Krankheit." 
Pour ce mot et les deux suivants (a,~!fD~), NEB lit (selon Brockington) : 
a~-n!'! D'?f.l_iJ et elle traduit : "Yet the LORD · took thought for his tortured servant 
arid tiealed„tiim who had made (himself a sacrifice for sin)." 
Origines des corrections : 
La conjecture retenue par NEB etait deja mentionnee en BHS. Elle emane de 
Begrich (Studien 64) et a ete diffusee par Driver (Servant 96) apres avoir ete signalee 
par North. 
La legon retenue par J12 a ete proposee par BH23 et Cent. Elle avait ete suggeree 
comme Vorlage du *G par Clericus, puis adoptee comme correction textuelle par 
Houbigant, puis Lowth. 
Les temoins anciens : 
La plupart des versions ont lu ce mot en substantif, comme si elles avaient voca-
lise le 'Qet' par Qa;et-qame~: rij<; nATJYD<; (en *G), ,o appwotT)µa (en Aq), EV rtiJ 
rpauµanoµr;, (en Sym), "in infirmitate" (en *V). 
4Q-d a la graphie du *M, sans qu'on puisse preciser s'il lit ici un verbe ou un sub-
stantif. 
,n'7'7n,, de 1 Q-a semble une legon facilitante basee sur une lecture de 7'7nn en 
verbe (= *M), mais s'inspirant, pour rendre cette forme plus intelligible, du paralle-
lisme que le vs 5 avait etabli entre '7'7nll et M:J"Tll. 
La *S a interprete ce mot en infinitif ( ,n,,l!Jml), comme le mot qui le precede. 
Le midrash du *T n'apporte pas de temoignage textuel sur ce cas. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Le *M ,?!;\~ a ete analyse de fagon concordante par Ibn Ezra, Judah ibn Balaam, 
Radaq, Aaron ben Joseph et TanQum Yerushalmi. II s'agit d'une forme defective se 
rattachant aux verbes a 3e radicale 'alef' (cf. CT1 401 ou nous avons precise que 
,Dnn de 2 R 13,6 se rattache a MDn), quoique la plupart des formes de la racine "!Hre 
malade" soient traitees comme des 'lamed-he'. En effet des {armes camme M'7n91 
(2 Ch 16, 12) et a,~? •~ (passim) mantrent suffisamment que cette racine affre ~';;'s;i 
des realisatians 'lamed-a/ef'. 
II semble donc qu'il faille voir en ce mot un accompli hifil a la 3e pers. m. sg. : 
"il a rendu malade". Cependant Dillmann/Kittel a fait remarquer que cela se connecte 
mal avec les trois mots qui precedent et que l'on a coutume d'interpreter comme : "le 
Seigneur a voulu le broyer". 
C'est pourquoi nous avons vu la plupart des versions lire ici un substantif, suivies 
en cela par Yefet ben Ely, Oecolampade, Luther, Olivetan et Chateillon (avant qu'Hou-
bigant ne corrige en ce sens). 
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II n'est cependant pas possible de porter un jugement sur ce mot avant d'avoir 
analyse de fa1,on satisfaisante celui qui Je precede : itq>:J. Selon Abulwalid (Luma 
200,5), il s'agit d'un infinitif avec suffixe accusatif. Ibn ·Ezra ajoute qu'il s'agit d'un 
piel comme il~'!: (Gn 37,4). Cependant Gousset (187a) a propose de voir ici Je sub• 
stantif N:;!'!:- T out en reconnaissant qu'une vocalisation du 'kaf' par qame~ serait plus 
normale,· il a fait remarquer que des vocalisations par shewa (comme i~:ri?l;l en Nb 
18,29) alternent en cette position avec des vocalisations par qame~. Ce mot signi-
fierait aJors "celui qu'iJ a frappe'~ comme ~']1!1 en Ps 69,27 signifie "ceux que tu as 
blesses". Luzzatto accepte cette exegese en aj~utant, comme exemple d'une vocalisa-
tion par shewa : in=p en 2 S 14, 13 qui signifie "son repousse", c'est-a-dire : celui qu'il 
a repousse. Gousset· avait propose de comprendre rno suivi d'un compJement d'objet 
direct au sens technique de "agreer" un sacrifice qÜe ce verbe a en Is 1, 11; Os 6,6; 
Ps 40, 7; 51, 18.21. Cette exegese permet de faire de '~f.!iJ une relative dont J'antece-
dent est Je mot qui precede, mot dont el/e a pour but d;expJiciter Je pronom suffixe : 
"Le Seigneur a agree son broye, qu'il avait mis a mal." Cela evite Ja nuance sadique de 
Ja traduction courante : "Le Seigneur a pris plaisir a Je broyer", phrase a laquelle Je 
verbe qui suit s'attache - nous l'avons vu - plus difficilement. 
Le comite a attribue a Ja Ie1,on du *M Ja note "C". 
53,108 0'1//n [C] M 1Q-a 1Q-b(?) 4Q-d? // lic: G, V, S / midr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M acheve Je vs 10 par trois principales : "il verra une posterite, il prolongera 
des jours et Je vouloir du Seigneur reussira par sa main". Ces trois propositions sont 
precedees par une conditionnelle qui Jeur est subordonnee : ;~~d a~~ a,i!J1ra,:<. 
TOB a interprete Je verbe en 2e pers. m. sg. et traduit : ."dalgne faire de sa per-
sonne un sacrifice d'expiation". 
J traduit : "s'il offre sa vie en sacrifice expiatoire", mais J3 dit que Je verbe a 
ete corrige selon Ja *V sur Iaquelle RSV se fonde aussi pour traduire : "when he makes 
himself an offering for sin". RL traduit de m@me : "Wenn er sein Leben zum Schuld-
opfer gegeben hat." 
Nous avons traite de Ja conjecture de NEB et de son origine a J'occasion du cas 
precedent. 
Origine de Ja correction : 
Ici, RL n'a fait que copier Luther. Avaient traduit de m@me, comme s'ils Iisaient 
un verbe a Ja 3e pers. m. sg.: Münster, Jud, Olivetan, Rollet, Estienne, Chateilion, Ge. 
Cependant Michaelis (OEB) a fait remarquer que cela supposerait une correction en 
a,1/1,, correction qui a donc ete demandee par Ewald2, Grätz (Psalmen 136,6s) et re-
quise par !es apparats de HSA T34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La Je1,on du *M a J'appui de 1 Q-a. 1 Q-b mutile n'en atteste que !es trois dernieres 
Jettres. 4Q-d porte ici Cl/In. Mais il ne semble pas qu'il puisse servir de temoin pour Ja 
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vocalisation en passif (akJri) proposee par plusieurs depuis Houbigant et Lowth. En 
effet, dans Je peu de frag~ents de ce ms qui nous sont conserves, il lui arrive une 
dizaine de fois d'omettre des matres lectionis presentes dans le *M. 
II est possible que ce soit une lei;on defective de ce type que la *S a traduite par 
un passif (a,Dnm<). La *V (si posuerit) et le *G (Urv öwtE) divergent dans leur essai 
pour rendre la lei;on difficile du *M. Quant au *T, comme souvent dans cette peri-
cope, il se refugie dans le midrash. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
La construction Ja plus naturelle se fondera sur une interpretation de a,kJ au 
sens de "deposer une victime sur /'autel'~ comme Isaac en Gn 22,9. Ici, il s'agit d'un 
012~, c'est-a-dire d'un "sacrifice pour Je peche". Le mot i0~J sera alors Je sujet du 
verbe: "si son ame offre un sacrifice d'expiation". Ici "son ame" est evidemment 
ce qui offre et ce qui est offert. 
Cette exegese s'accorde bien avec celle qui a ete proposee par Gousset et Luzzatto 
pour Je debut du vs : "Le Seigneur a agree Je broye par sa main (litt.: son broye), 
celui qu'il avait mis a mal : si son äme offre un sacrifice d'expiation, il verra une 
descendance ..... 
Le comite a attribue 3 "B" et 3 "C" a Ja lei;on du *M. 
53,11 cor 111'< nt<v [B] 1Q-a.b 4Q-d G // theol vel err: M ThAqSym VS Tom 11M 
53,12A cor 'Mim [B] 1Q•a.b 4Q-d G Sym ST// assim 6 et 8: MV sing 
53,12B cor D!J'>.'.~~?~ [B] 1Q-a.b 4Q-d G // theol vel assim-ctext: M Th Aq Sym V 
ST D'Y.~-9~1 . . 
II est necessaire de grouper ces trois cas qui posent un meme probleme d'attesta-
tion textuelle. 
Options de nos traductions : 
A/ Le *M divise 11 a en deux stiques par Je zaqef qaton. Le premier comporte 
4 mots : y~~? n!'!1? i0~~ '7gy,1;i. Le second en comporte 5: ''!'~l jP:f~ j7''H! i.FlY.J.ll 
0'317. . . . . . . . . . . 
· -L.e premier stique est traduit par RSV : "he shall see the fruit of the travail of 
his soul and be satisfied" et par TOB : "Ayant paye de sa personne, il verra une 
descendance, il sera comble de jours." RSV explicite donc un complement : "the 
fruit" et TOB deux : "une descendance" et "de jours". 
Apres n!'!~?, Je complement 1iM est ajouM par )es autres traductions, NEB fondant 
cette ajoute sÜr 1 Q-a a quoi J3 ajoute Je *G, complete en J2 par 'I Q-b. La division des 
deux stiques est respectee par RL : "Weil seine Seele sich abgemüht hat, wird er das 
Licht schauen und die Fülle haben" et par J : "Apres )es epreuves de (J3 : A la suite 
de l'epreuve enduree par) son äme, il verra Ja Iumiere et sera comble." NEB repousse 
l'atnah pour traduire : "After all his pains he shall be bathed in light, after his dis-
grace he shall be fully vindicated." 
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B/ Pour 12b, le *M porte : Y':UP c,yl!i!!l71 M0J D'lTMDn M~m. 
La seule note textuelle po~t~~t su~ '1•~~e d; n~s-tr~~lucti~ns est en Brockington, 
et eile est inexacte puisqu'elle renvoie a 1 Q-a pour justi fier par une vocalisation 
ll'Y.~~~1 la traduction de NEB : "and ... for their transgressions". 
Origines des corrections : 
C'est Houbigant qui a propose de se fonder sur le *G pour ajouter 1iM, propo-
sition reprise, avec ou sans corrections complementaires, par de nombreux critiques, 
puis par !es apparats de BH3 et de Cent, avant d'etre confirmee par !es mss de Qum-
rän. 
HSA T34 avaient propose de corriger 12B en Dt~~~~ ou en a~,).'.~~7~. Ziegler 
(Vorlage 50) a considere cette derniere le~on comme orlgin~lle. 
Les temoins anciens : 
4Q-d est un ms qui, comme 1 Q-b, est assez proche du *M pour ce qui est du texte 
et des graphies. Pour 53, 11 a 54, 1 il est assez bien conserve. Pour la plus grande partie 
de ces trois vss, nous possedons donc 4 ou 5 temoins anciens : *M, 1 Q-a, 1 Q-b, 4Q-d 
et la Vorlage du *G (la ou eile peut etre atteinte avec assez de securite a partir de la 
traduction). 
Dr, si nous comparons au *M la partie conservee de 1Q-b (temoin qui en est le 
plus proche), on peut relever !es variantes suivantes : 
1 / une difference graphique consistant en une graphie pleine : 71lD' (en 53, 11) qui est 
attestee aussi par 4Q-d et 1 Q-a. 
2/ trois variantes reelles : 
- un 'plus' en 53,11 : 11M apres nM1'. Ce 'plus' se retrouve en 4Q-d (ou le 'alef' seul 
est conserve, suivi d'une lacune de l'importance requise pour 'waw' et 'resh'), en 1Q-a 
et dans Ja Vorlage du *G (öEi~at aütQ lpW~). 
-
7 [MDn (au lieu de MDn) en 53,12, le~on qui se retrouve entierement lisible en 4Q-d 
et 1 Q-a, ainsi que dans la Vorlage du *G (aµaptia~). 
- cn,yl/J!:171 (au lieu de ll'Yl!J!:171) en 53,12, le~on qui se retrouve (c]n,yl/J!:171) en 4Q-d, 
ainsi qu'en 1 Q-a (avec la graphie nlln'Yl!J!:171) et que Je *G a lu en sa Vorlage (xal 
ÖLCI ta~ aµaptfo~ autwv). 
Pour ces trois versets, le *M porte 198 lettres, alors que 163 lettres sont lisibles 
en 4Q-d. En dehors des variantes que nous venons de mentionner, ce ms ne se dis-
tingue du *M que par : 
- une graphie defective: Dt.l~Y en 53,12 contre 1Q-a (1Q-b n'etant pas conserve), 
- l'ajoute d'une conjonction avant Je premier M7 de 54, 1 avec 1 Q-a, contre 1 Q-b et 
Ja Vorlage du *G. 
Pour ces trois memes versets, independamment des variantes tenant a ses graphies 
longues et de celles qui ont ete deja mentionnees, 1 Q-a ne se distingue du *M que par : 
1/ une graphie defective: Y-"!l' en 53,12 contre 1Q-b (4Q-d n'etant pas conserve). 
Kutscher (150) a montre contre Wernberg-M~ller (qu'il cite) que 1Q-a presente bon 
nombre de graphies defectives portant sur des 'yod'. II est donc fort douteux qu'il y 
ait ici une intention de lire un nifal. Kutscher (362s) suggere que Je qal peut avoir ete 
plus familier au scribe que Je hifil (a cause de Gn 23,8). 
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2/ trois ajoutes de conjonctions : .Yl~'l en 53, 11 avec Je *G (contre 1 Q-b et 4Q-d), 
,nyn1 en 53, 11 contre 4Q-d et Je *G ( 1 Q-b n'etant pas conserve) et Nl71 (2°) en 
54, 1 contre 4Q-d et Je *G ( 1 Q-b n'etant pas conserve), 
3/ une confusion waw/yod: lll.Y en 53,11. Comme nous l'avons note, en effet, Je 
scribe a un archetype ou 'waw' et 'yod' ne sont pas nettement distincts. Cela J'a amene 
a meconna1tre ici ce suffixe 1e pers. isole. Le passage a Ja 1e pers. ne s'imposera a 
Jui que par Je verbe initial du vs suivant. 
II est tres frappant que, pour ces trois versets, si J'on ne tient pas campte de que/-
ques ajoutes de conjonctions, trois de nos temoins hebreux (/es trois mss de Qumran) 
sont d'accord avec Je *G contre Je *M sur /es trois seu/es variantes reelles clairement 
attestees qui se font jour en eux. Nous avons donc affaire, pour ces versets, a un type 
textuel ancien incluant !es trois mss de Qumran et la Vorlage du *G, type dont le *M 
se distingue par trois variantes reelles. Cette situation est d'autant plus remarquable 
que Roberts (Text 582a), qui ignorait encore le temoignage de 4Q-d, jugeait que 1 Q-b 
"est aussi semblable qu'il est humainement possible a ce qui est devenu plus tard pour 
Je rabbinat Je texte standard et orthodoxe ... Les seules variantes textuelles notables 
existant entre Je *M et 1 Q-b sont en ls 53, 11-12 et elles ont aussi l'appui du *G. Par 
consequent elles indiquent une erreur possible dans Ja transmission interne du *M". 
Le complement llN n'est atteste au vs 11 ni par la *V, ni par Ja *S, ni par Je *T. 
Si l'on en croit Field, Je ms Barberini attribue ici a ThAqSym une le!,on continue 
ou ce mot est clairement absent. 
En 12A, Je singulier du *M est atteste par Ja *V (ou "peccatum" a l'appui de Hie 
et du correctoire de Guillaume de Mara), alors que Sym, Ja *Set le *T ont traduit par 
un pluriel. 
En 12B, Ja le!,on D'Y.li9!1 du *M a ete lue par Th, Aq et Sym selon Je Pseudo-
Chrysostome (399), par 1a *V (et pro transgressoribus), Ja *S (N7'i,Yll) et Je *T 
(N'illl'l71), 
Choix textuel : 
La plupart des exegetes juifs medievaux ont explicite au vs 11, apres "il verra" 
un complement qu'ils estiment sous-entendu : Ja prosperite, une retribution, une 
posterite, Ja realisation de ses desirs, etc. 
Cappel (Notae 58s), se fondant sur Je glissement entre !es racines nNJ et nu, a 
estime qu'ici n~1? peut avoir Ja valeur de nn~ et signifier "il sera abreuve", en paral-
lele exact avec. ,;il sera rassasie" qui suit immediatement. Houbigant et Koenig (Her-
meneutique 277-280) estiment que la le!,on "il sera abreuve, il sera rassasie" repre-
sente un etat textuel tres ancien; mais que, dans l'etat redactionnel actuel, Je rap-
prochement avec .YJi n~l? ( vs 10) impose Je sens de "voir". L'ajoute de "Ja lumiere" 
apres "il verra" au vs 11 constituerait en ce cas une glose redactionnelle posterieure, 
visant a expliciter Je complement du verbe ainsi interprete. 
Avant de conna1tre !es mss de Qumran, Seeligmann (119), traitant du 'plus' du 
*G en 53, 11, concluait : "Dans notre traduction, il est permis au 11a1~ 8rnü de con-
templer Je 1pw~ (yvwae:w~) (53,11) ! Evidemment, selon Ja conception du traducteur, 
la figure prophetique du Messie se dissout dans l'image qu'il se fait de l'extatique 
hellenistique." Les decouvertes de Qumran ont force Seeligmann a une mise au point. 
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II y affirme d'abord (Phös 131, lignes 2-3) que Je parallele entre 71M nMv et ,Yll!J, 
1n,Y"Tl, c'est-a-dire entre connaissance et lumiere, qu'etablit Ja le~on commune a Qum-
rän et au *G, n'est pas vraisemblable dans Ja Bible mais respire une atmosphere pre-
gnostique. D'ailleurs, avec Ehrlich, il corrige ( 133, Iignes 1-3) Je *M en 1n,Y7l y w,, 
en s'inspirant de Ps 88,4. Ensuite, il montre que Ja "lumiere", comme parallele a Ja 
"connaissance" joue un röle fondamental dans Ja theologie de Ja secte de Qumrän. 
D'ou il conclut (137, lignes 3-5) que l'ajoute de 11M dans les mss de Qumrän est un 
element sectaire. Puis, decelant dans Ja Sagesse de Salomon des traits typiquement 
"qumräniens", il estime (141, lignes 9-11) avoir etabli Ja probabilite d'une influence 
exercee par )es doctrines de Ja secte de Qumrän sur Ja pensee du juda"isme alexandrin. 
II ne serait donc pas surprenant de retrouver dans Je *G certains de ces traits. 
On peut objecter a Seeligmann que J'expressian 71M nM1 peut fort bien apparaitre 
en des contextes qu'on ne saurait soupconner de gnosticisme. Ainsi en Jb 3, 16 : 
1iM ~MTN~ a,~~-y~. Ajoutons a cela qu'il y a dans Je *M des textes que, selon les criteres 
de SeeÜgmann·, on serait amene a juger pregnostiques; ainsi Ps 36, 10 : 1iM nl!rn 711iM~. 
Remarquons enfin qu'il est souverainement improbable qu'un texte de type· extr@me-
ment proche du *M (ce qu'est 1Q-b), un texte d'une tradition graphique et textuelle 
qui en est nettement distincte (ce qu'est 1Q-a), un autre texte de tradition graphique 
et textuelle assez proche du *M (ce qu'est 4Q-d) et enfin un autre texte (Ja Vorlage 
du *G) que Seeligmann (87) considere comme etant, avant 140 av. J.-C., en circula-
tion dans Je juda"isme alexandrin se trouvent avoir subi, tous Ies quatre, trois correc-
tions precises qu'il est impossible de situer, toutes Ies trois, dans Ja categorie "sectaire 
pregnostique" que Seeligmann a elaboree en 1957 pour defendre Ja position qu'il 
avait prise en 1948 a propos du 'plus' q,wc; du *G. 
Les quatre textes concordants sont de types nettement distincts et nous n'avons 
aucun indice a Qumrän d'une activite recensionnelle visant a creer un type textuel 
standard. II est donc plus vraisemblable que, sur ces trois points, c'est Je *M qui a ou 
bien subi des accidents ou bien rea/ise des retouches. Plutot que de soup~onner de mo-
dification theologique pregnostique les quatre textes attestant en 11 : "Ja lumiere" 
apres "il verra", il serait de meilleure methode de chercher un motif theologique a 
l'absence de ce mot dans Je *M. Mais il peut aussi s'agir d'une omission accidentelle. 
Quanta Ja transformation de an,Y.~~~~ en 01 }.'l/!111 en 12b, etant donne l'exegese que 
ceux qui en sont les plus anciens ·temoins donnent du *M en 53, 12 (Th : et impios 
torquebit, Aq : occurret irridentibus eum, Sym : xat 'WL<; aSnoÜOLV avtEOnJ), j) 
est possible qu'ici - comme nous l'avons deja vu en ls 49,7 - nous ayons affaire 
a une correction theologique visant a eviter a Israel de souffrir de Ja part des pa"iens. 
Mais cette correction peut aussi avoir ete causee par une simple assimilation a ce 
m@me mot deja apparu en 12a. Enfin Je passage de 1 Mlm a Mim peut s'@tre effectue 
dans Je *M saus l'influence de "Ja taute de nous tous" (en 53,6) et "Ja revolte de 
man peuple" (en 53,8). 
Si nous ne trouvians ces trois variantes qu'en des types textue/s nettement dis-
tincts du *M, nous n'oserions pas proposer de corriger ce/ui-ci, de peur d'attenter a 
sa specificite. Mais Je fait que 1Q-b ( que J'on est en droit de considerer comme pre-
massoretique) /es atteste Jui aussi a engage Je comite a opter en ces trois cas pour ses 
Jecons auxquelles Je comite a attribue 4 "B" et 2 "C". 
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Interpretation proposee : 
Notons d'abord que Je *M, Jorsqu'il rattache 1nyn au stique suivant, a l'appui 
de 1Q-a qui insere une conjonction avant ce mot. De meme, 4Q-d separe plus ce mot 
de ce qui le precede que de ce qui le suit. Une lacune de 1 Q-b empeche de recueillir 
sur ce point son temoignage. Cette division des deux stiques a egalement l'appui des 
onciaux de Ja *V (cf. edition de San Girolama) et du commentaire de Hie. 
Ici, "il verra Ja lumiere" s'articule sur il!i~J '71n1.1J de la meme maniere que 
'7il-~ 1it< ~N'J., en Is 9, 1, s'articule sur ce qui precede cetie phrase (a partir de [a fin de 
8,20). C'est:a-dire qu'il vaut mieux comprendre 1~!1J '71l.Yll comme "emergeant de ce 
qu'il a souffert (litteralement : hors de Ja peine de son ame)" plutot que comme "a 
cause de ce qu'il a souffert". 
On peut donc traduire 53, 11 a : "Emergeant de ce qu'il a souffert, il verra la lu-
miere, il s'en rassasiera". 
Quant a 53, 12b, an peut Je traduire : "alors que lui, il a supporte !es fautes des 
multitudes; tandis que, pour leurs revoltes, il s'interposait." 
54,2 ~lil! [C] M // exeg: ThAqSym h1a811-woav / assim-ctext: 1Q-a ,.,,, G VS T 
clav 'liln 
Options de nos traductions : 
Apres avoir commence 2a par "elargis l'espace de ta tente" et avant de dire en 
2b : "allonge tes cordages et affermis tes piquets", le *M continue 2a par : niy,~,~ 
1,?°i!Jl)~-'7~ ~lil! ~?JJil~ ~Q. 
·cette phrase es·t traduite par RSV : "and Jet the curtains of your habitations be 
stretched out; hold not back"; par TOB : "[es toiles de tes demeures, qu'on !es dis-
tende ! Ne menage rien !" 
Au lieu du 3e mot, NEB (selon Brockington) lit 'l?iJ avec le *G, en le traduisant 
par "spread wide". J dit s'appuyer sur [es versions pour traduire "deploie". RL tra-
duit de meme : "und breite aus". 
Origine de Ja correction : 
RL a seulement conserve Ja traduction de Luther qui a pu etre influence par Ja 
*V. La familiarite avec Ja traduction de Luther a amene Duhm, Grätz, Oort, Cheyne, 
puis !es apparats de HSA T34, BH23 et Cent a proposer de corriger en 'l?iJ en se fon-
dant sur Je *G, la *V, Ja *Set le *T. 
Les temoins anciens : 
Le *G (nij~ov), la *V (extende), la *S (,mnll) et le *T (,l,n,J ont assimi/e aux 
trois imperatifs f. sg. qui entourent ce verbe. 
ThAqSym, en traduisant par un passif (bna811twoav), ont simplement expli-
cite Je sens de ce pluriel interprete comme impersonnel. Olivetan et Tremellius feront 
de meme. 
1 Q-a, en creant une forme impossible : ,.,,, a mal resolu l'ambiguite 'yod/waw' 
de son archetype, saus l'influence des finales des participes voisins. 
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Choix textuel : 
Contre I'option facilitante des versions, Je comite a attribue au *M 4 "C" et 
2 "B". 
Interpretation proposee : 
En realite, Je verbe s'articuJe sur l'imperatif qui Je suit: "et que l'on deploie les 
toiles de tes demeures, ne lesine pas", c'est-a-dire: "et ne lesine pas a ce que l'on 
deploie ... " 
Options de nos traductions : 
Elles comprennent "tous tes fils", sauf NEB, qui (selon Brockington) se refäre 
a 1 Q-a pour vocaliser ~?i:J. et traduire : "your masons ••. all". 
Origine de Ja correction : 
C'est Houbigant qui (dans une partie de ses notes omise par Ja reedition de Franc-
fort), notant en 13b le retour de ce mot, a estime preferable de lire en cette premiere 
occurrence : "tes constructeurs". Cette conjecture a ete proposee par les apparats 
de HSA T34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
North et Beuken (ldentity 59, n.1) ont mal interprete l'apparat critique com-
plementaire ajoute par Eissfeldt en BH7. De fait, 1Q-a est identique au *M pour Ja 
premiere occurrence de ce mot en ce vs. C'est pour la seconde qu'une 2e main a 
suspendu un 'waw' au-dessus de l'intervalle qui separe Je 'bet' du 'nun' de ,J,Jl. 
Le *M est appuye par taute la tradition textuelle. 
Choix textuel : 
Selon Michaelis (OEB), Doederlein, en sa premiere edition, acceptait cette cor-
rection vocalique de la 1 e occurrence de ce mot, en pretendant que toutes les versions 
lisaient ainsi. Michaelis corrige cela en : "toutes !es versions Iisent comme Je *M". 
Mais il accepte cependant cette correction pour )es deux occurrences du mot, en se 
fondant sur Je fait qu'il s'agit, dans Je contexte, de Ja construction de Ja ville. Doeder-
lein, dans sa deuxieme edition, vocalise ainsi la 2e occurrence du mot et ne prend plus 
appui sur )es versions, mais sur le Talmud Babli Berakot 64a. C'est encore une erreur, 
car c'est a propos de la 1 e occurrence que R. Eleazar [ ben Pedat] rapporte en ce lieu 
que R. ljanina [ ben ljama] ( 1 e moitie du Ille siecle) disait : "ne Iis pas 'tes fils', 
mais l'l1l"; et il en concluait que les disciples des sages accroissent Ja paix dans le 
monde. 
Dans son inventaire des al-tiqre, McCarthy ( 159) a releve des traditions analogues 
a propos de 1 Ch 2, 18 au (en Talmud Babli So!a 12a) il est dit : "ne Iis pas 'ses fils' 
mais 'ses constructeurs' (n7Jll)"; et a propos de Dt 8,9 au (en Talmud Babli Taanit 
4a) il nous est dit ( vers 400, par R. Ashi qui le tenait de R. Abba) : "ne Iis pas 'ses 
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pierres' (i17JlM), mais 'ses constructeurs' (n7J1J)". On voit donc que /es al-tiqre abou-
tissant a lire Je participe actif de nJJ etaient un lieu commun de J'exegese haggadique. 
Le principal inter@t de ces traditions pour Ja critique textuelle est d'attester que, 
dans Je milieu d'ou elles emanent, la vocalisation normale de ces mots n'etait pas 
celle que suggerent ces al-tiqre. Cependant, comme c'est le cas pour un certain nombre 
de ces traditions, il est possible que cet al-tiqre proposant de lire "constructeurs" au 
lieu de "fils" ait ete suggere par Je fait qu'en d'autres endroits de Ja Bible ces variantes 
s'opposaient l'une a l'autre, comme c'est Je cas entre les lei;ons de la 1 e et de la 2e 
main de 1 Q-a en 54, 13B. Rappelons qu'en 49, 17 A nous avons opte pour "construc-
teurs" avec de nombreux temoins, contre Je *M qui avait "fils". Nous retrouverons 
d'ailleurs un debat portant sur Je m@me point en 62,5B. 
Ici, avec la tradition textuelle unanime, il faut garder "fils". 
Interpretation proposee : 
II n'est cependant pas impossible que J'auteur ait voulu Jaisser a ses Jecteurs Ja 
possibilite de jouer sur J'equivoque que ce mot appelle. Notons en effet qu'en d'autres 
passages du Talmud Babli les m@mes conclusions homiletiques sont tirees de notre 
texte, sans qu'il soit demande de vocaliser autrement (cf. Yebamot 122b, Nazir 66b). 
Les traducteurs pourraient donc indiquer en note l'ambiguite qui s'attache aux deux 
emplois de ce mot en ce verset. 
55, 1 11ll/J 1J71 17JM1 11ll/J 1J7 M 4Q-c(?) ThAqSym V // harnte! : 1Q-a llll/J 1J7 / 
abr-styl : S / abr-styl et harm-ctext : G / schem : T 
Options de nos traductions : 
Cinq imperatifs se suivent dans Je *Mau debut de 55,1b. 
Ils sont tous exprimes par les traductions de RSV, RL, NEB et J3; alors que 
J12 omettent les deux derniers en disant se fonder sur Je *G et 1 Q-a, tandis que TOB 
remplace Je dernier ( "demandez du grain") par "buvez" en se fondant sur le *G. 
Origine des corrections : 
Comme J12, BHS entend fonder sur 1 Q-a, Je *G et Ja *S l'omission des deux 
derniers imperatifs. Quant a TOB, eile depend des donnees textuelles confuses fournies 
par Bonnard. 
Les temoins anciens : 
Notons d'abord que 4Q-c n'est pas conserve pour ces mots, mais qu'un calcul 
du nombre de signes par ligne permet d'inferer avec une quasi-certitude qu'il n'omet-
tait aucun mot du *M. 
Le *M est appuye en outre par ThAqSym qui sont cites par Je ms Barberini 
comme faisant suivre la traduction des deux premiers imperatifs (attestee dans Je *G) 
par celle des trois suivants. 
II est appuye enfin par la *V (properate emite et comedite venite emite). 
1 Q-a omet !es trois derniers imperatifs.11 semble qu'il ait ete victime d'un homeo-
teleuton, accident subi aussi par les mss 17 et 80 de Kennicott. 
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Le *T midrashise en symetrisant, comme si sa Vorlage avait repete Je 3e impera-
tif apres Je cinquieme. 
La *S est Je seul temoin qui puisse fonder Ja correction de J12. Elle se contente 
en effet d'omettre !es deux derniers imperatifs (qui repetent !es deux premiers). 
A cette omission des deux imperatifs Je *G ajoute un remplacement de "mangez" 
par "buvez" pour harmoniser au contexte de boissons. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Le *M offre ici une Jectio difficilioc suffisamment bien attestee pouc que nous ne 
Jui preferions pas /es textes accidentes au facilitants qui rivalisent avec Jui. 
Interpretation proposee : 
Les teamim lient etroitement Je 1er et le 2e imperatif, ainsi que le 4e et le 5e. 
On peut donc traduire : "Venez vous procurer du grain et mangez, venez vous pro-
eurer du grain ••• " 
56,5 11 [B] M 1 Q-b // assim-ctext : 1 Q-a G ThSym Aq V S T mm1 
Options de nos traductions : 
En 5b,Je *M donne i1·rn~ en parallele avec Df.1! ,;~um de 5a. 
Aucune de nos traductiÖns ne traduit litteraiemeni ce pronom suffixe 3e pers. 
m. sg. 
TOB Je rend par l'adverbe de Jieu "y". 
Toutes Jes autres I'ont assimile au pronom suffixe pluriel de 5a; NEB (selon 
Brockington) se fondant sur 1Q-a pour lire Df!'z et J ajoutant a ceJa Je temoignage 
des versions. · · 
Origine de Ja correction : 
Prenant appui sur les versions, Lowth a propose de lire ici 1137 et a ete suivi par la 
grande majorite des exegetes et !es apparats de HSA T34, BH23 et Cent; alors que BHS 
proposait Ia forme an1 plus courante, mais plus eJoignee du *M. 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye ici en sa lectio difficilior par 1 Q-b. Ce seul appui est suffisam-
ment cacacteristique pouc qu'on puisse considecec sa Je,;on comme fermement attestee. 
Cependant toutes les versions (le *G, ThSym, Aq, Ja *V, la *Set le *T) Iisent ce 
suffixe au pluriel. 
Eliezer de Beaugency dit en son commentaire : "J'atteste a propos de tous les 
manuscrits de notre royaume que le ketib y est 17 1nw et le qere an1." Dr aucun qere 
n'est mentionne ici par Gordis ni, semble-t-il, par personne d'autre. D'ailleurs Ja tra-
dition manuscrite du *M semble ici unanime, ni Kennicott, ni de Rossi, ni Ginsburg 
ne signalant de variante. Notons seuJement que Saadya assimile dans sa traduction et 
que la Pesiqta ~edhatta editee par Jellinek (Bet ha-Midrash VI 64) ecrit an1 dans la 
citation qu'elle donne de ce passage. 
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Choix textuel : 
Les traductions les plus influentes du XVIe siecle (Pagnini, Luther, Brucioli, Oli-
vetan, Chäteillon, Ge, KJ) ont traduit ici en pluriel, si bien que RSV et RL n'ont eu 
besoin de prendre aucune initiative textuelle sur ce point. 
Le comite a estime utile de proteger Je *M (appuye par 1 Q-b) contre cette assi-
milation qui est 'dans l'air'. Aussi lui a-t-il attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
II semble qu'i/ faille donner a ce suffixe une valeur particu/atisante: "a chacun 
d'entre eux•~ indiquant qu'un nom eternel sera attribue en propre a chacun. C'est 
l'exegese de Yefet ben Ely et de Vitringa, Rosenmüller, König. En effet, il est peu 
vraisemblable qu'il s'agisse (ainsi que Scullion, Texts 106, I'a propose) d'un nom inscrit 
sur Ja 1! mentionnee en 5a; car cela obligerait a donner deux sens distincts a ·', 1m en 
deux membres paralleles (et d'ailleurs '7y 1m conviendrait mieux a ce sens). 
56,12 nnj7M [B] M 1Q-b (nj7M) Aq // assim-ctext: 1Q-a (nj7l1) Th V ST/ lacun: 
G om 12 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en 12a : "Venez, que je prenne du vin et que nous buvions ••• " 
Une tentation existe d'assimiler Je 2e verbe aux formes plurielles des deux verbes qui 
l'entourent. 
RSV est Ja seule de nos traductions a corriger ce verbe en pluriel ("Jet us get"), 
en se fondant sur 1 Q-a, Ja *V, Ja *Set Je *T. 
Origine de Ja correction : 
Sous l'influence de Ja *V, Pagnini (sumamus) et Luther ("lasset uns ... holen") 
avaient traduit ce verbe par un pluriel. Lowth a opte ensuite pour cette lei;on en no-
tant qu'un ms ancien du *M l'atteste et qu'un grattage sur un autre peut en etre une 
attestation indirecte. RSV s'est probablement fondee sur les donnees de BH7 qui signa-
Iait 1Q-a comme appuyant cette variante que l'apparat informatif attribuait au *T. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ici l'appui de 1 Q-b (malgre l'absence de finale cohortative) et de Aq 
(}.T)~OµaL). 
1Q-a donne Je pluriel nj7l1, comme Th (}.aßwµEv), Ja *V (sumamus), Ja *S (lDl) 
et Je *T ( 7l0l1), 
Le *G omet ce vs. 
Choix textuel : 
La lei;on du *M ne fait pas de difficulte speciale. // laut Ja proteger contre cette 
assimilation au contexte. Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
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Interpretation proposee : 
"Venez, je vais prendre du vin et nous boirons ... " 
57,8 n,rn ;, [B] M 1Q-a Sym VS T // assim Ez 16,25; 23,19: G 
Options de nos traductions : 
Le vs 8 s'acheve dans le *M par !es mots difficiles : mm i!. Ont essaye de !es tra-
duire : RSV : "you have looked on nakedness", RL : "und° buhltest mit ihnen", 
TOB : "le membre, tu l'as contemple !", J3 : "taut en contemplant Je monument". 
J12 donne: "tu as multiplie tes prostitutions avec eux en regardant Ja stele", 
J2 disant qu'elle se fonde sur Je *G pour inserer !es sept premiers mots. NEB (selon 
Brockington) a insere avec Je *G ~f!~lHrn~ '~11.:!l pour traduire : "and you have com-
mitted countless acts of fornication in "the heat ·of your lust". 
Origine de la correction : 
L 'ajoute faite ici par J12 et NEB a ete proposee par Duhm, Cheyne, Marti et BH3 
(qui font suivre ces trois mots de a~~). 
Les temoins anciens : 
1Q-a est identique au *M. 
Le *M a ete traduit litteralement par Sym : XEipa EiöE~, et plus librement par 
Ja *V : "manu aperta". 
La *S et Je *T ont traduit ici comme en 56,5 Je mot ;, par "lieu". 
Quant au *G, c'est a Ja place de lll~l 7'7n'7 7Wm : n7rn i 7 qu'il donne : µEta 
ooü xa'i. b>.11euva~ tT)\I nopvdav oou µEt'ainwv. Ainsi que Ziegler (Untersuchungen 
129) et Seeligmann (7 4) l'ont remarque, Je *G d'Jsai'e s'est servi de Ja traduction Jitte-
raJe du *G d'EzechieJ 16,25 et 23, 19 (xal ln>.l)9uva~ tT)\I nopvdav oou) pour tenir ici 
Ja pJace d'un texte qu'iJ ne savait pas traduire. Cet emprunt a pu @tre suggere par Ja 
presence de ,~1l.:!1 juste apres. Ziegler suggere que ce texte d'Ezechiel avait peut-@tre 
deja pris place ·dans la Vorlage du *G d'lsa"ie. Ceci est peu vraisernblable, d'une part 
parce qu'on s'expliquerait mal en ce cas l'identite du *G d'Isa"ie avec Je *G d'Ezechiel 
(ce qui suppose que Je contact a eu lieu dans Je grec plutot que dans l'hebreu), et 
d'autre part parce que 1 Q-a (comme tous !es temoins, a l'exception du *G) appuie 
fermement Je *M. 
Choix textuel : 
Estimant tres bien attestee Ja le~on difficile du *M, Je comite lui a attribue 4 ''B" 
et2"A". 
Interpretation proposee : 
L'interpretation Ja plus vraisemblable de ;~ est en ce contexte : "pouvoir". Donc : 
"lorsque tu en vois Ja possibilite", c'est-a-dire : lorsque l'occasion s'en offre. 
Mais il n'est pas impossible qu'il s'agisse du membre viril, quoique Je verbe qui suit 
ne rende pas ce sens tres plausible. 
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57,9 1n1h ~J~7 '1~~1 [B] M 1Q•a Sym V S // midr: T / assim Ez 16,25; 23,19: G 
Options de nos traductions : 
Les trois premiers mots du *M du vs 9 sont traduits par RSV : "You journeyed 
to Molech with oil", par RL : "Du bist mit Oe! zum König gezogen", par TOB : "Tu 
as devale vers Melek avec de l'huile" et par J3 : "Tu t'es approchee de Melek avec des 
presents d'huile". 
J12 corrigeait avec Sym et la *V le verbe en ,:30.m pour traduire : "tu t'es faite 
belle pour Melek avec de l'huile". · ... .,.-
NEB (seien Brockington) vocalise ~~~7 ,1i;!:!l par conjecture et traduit : "You 
drenched your tresses in oil". · · · 
Origines des corrections : 
La correction adoptee par J12 avait ete proposee (avec les memes appuis textuels) 
par Cheyne, puis Marti, HSA T34. 
NEB suit Driver 'Clsaianic 54)- qui conjecturait pourtant un ~ireq et non un segol 
sous Je 'mem'. Avant de formuler en 1967 cette conjecture, Driver, en 1934 (Studies 
VII 389), traduisait : "thou wast glistening ••• before the king", et en 1950 (Words 
58s) il traduisait :"thou wast drenched ••• for the king". 
Les temoins anciens : 
1 Q-a est i den ti que au *M. 
Nous avons traite du *Ga propos du cas precedent. 
La *V (ornasti te) semble s'inspirer de Sym (hooµfi8TJc;;). Mais rien n'indique 
que celui-ci ait lu ici la Vorlage que Cheyne lui a pretee. En effet, chacun des autres 
emplois que Sym fait de ce verbe grec (Is 61,10; Ps 144,12) correspond a un verbe 
hebreu different. 
II est plus probable que Sym, Ja *V et Ja *S (,nnlm.11qJ ont essaye de traduire Ja 
iefon commune au *M et a JQ-a, sans que nous puissions preciser comment elles 
vocalisaient ce verbe. 
Le midrash du *T est inutilisable pour la critique textuelle. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M 4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
II est apparu au comite que l'exegese la plus interessante etait ici celle de Rashi 
qui estime que Je verbe initial a Je sens de "vision de la face", comme HJ~l!.it{ de Nb 
24,17; et qu'il en va de meme pour il]~i;i:i~ de 1 S 9,7 qui est Ie cadeau de :o,Jg n~lj7i1 
(c'est-a-dire de presentation). Les glo;saires A et C traduisent "et presentas" ou "et 
regardas (au : egardas)". 
Quant a Melek, cela a bien des chances d'etre ici un nom divin. On traduira donc : 
"tu t'es presentee a Me/ek avec de J'hui/e" au : "tu as fait present d'huile a Melek". 
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57,11 a~·y~~ [C] M 1Q-a 4Q-d ST// assim-ctext: G V clav D~{~~ 
Options de nos traductions : 
Le *M commence 11 b par DJ°y~~ n~~g ,~~ M7[l qui est traduit par RSV : "Have I 
not held my peace, even for a lang time", par TOB : "Mai, n'est-ce pas, je suis depuis 
longtemps reste inactif" et par J3 : "N'etais-je pas silencieux et depuis longtemps ?" 
J12 traduisaient : "Mai, n'est-ce pas, je me suis tu et j'ai ferme les yeux", disant 
vocaliser D~)!g~ avec les versions. NEB, selon Brockington, fonde la m@me vocalisa-
tion sur le *G pour traduire : "Did I not hold my peace and seem not to see". RL 
traduit de m@me : "Ist es nicht so : Weil ich schwieg und mich verbarg." 
Origine de Ja correction : 
C'est Lowth qui a suggere que le *G et la *V ont vocalise comme J2 l'indique. 
II a propose cette correction qui a ete adoptee ensuite par de nombreux exegetes 
et requise par les apparats de BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
II est vraisemblable que le *G ( napopw) et Ja *V ( quasi non videns) ont vocali-
se D~)!~~. 
Mais il est frappant de noter que 1Q-a et 4Q-d attestent une sciiptio plena o71yo1 
qui nous assure qu 'ils vocalisaient comme Je *M, ce que faisaient aussi la *S ( D7Y 101) 
et le *T (N1l7y1l). 
La massore (Weil § 3352) note, pour preserver la vocalisation du *M, que la le~on 
DJiY~~ se rencontre trois fois dans Ja Bible (Is 57, 11; 64,3; Ps 90,2) dont deux fois 
pleine et une fois defective. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
La correction proposee par Lowth aurait un bon parallele en Ps 1 O, 1 au le comple-
ment normal D?J'.l!. est sous-entendu. 
Mais Is 42, 14 : 07iy~ 7JP~f.m offre un bon parallele a la le~on du *M, celle-ci 
se distinguant de ce parallele par· un 'waw' a valeur emphatique : "et cela depuis tres 
longtemps". 
Deux membres du comite ont vote "C" pour la variante, estimant que la le~on 
du *M est issue d'une assimilation a 42, 14. 
Les quatre autres membres, frappes par l'appui que !es graphies pleines de 1Q-a 
et de 4Q-d donnent a Ja vocalisation du *M, ont attribue a celui-ci Ja note "C". 
57,17 1yn 11YJ. [A] M 1 Q-a 4Q-d ThAqSym VS T // exeg: G 
Options de nos traductions : 
Le *M commence le vs 17 par : 7J:l~~R. iy; ~ 1it.~• RSV traduit : "Because of the 
iniquity of his covetousness I was angry"; ·J1 i: "A ·cause de l'iniquite de sa violence 
j'ai ete irrite"; RL : "Ich war zornig über die Sünde ihrer Habgier"; TOB : "Par la per-
versite de sa rapine, j'ai ete irrite" et J3 : "Contre sa criminelle cupidite j'ai ete irrite". 
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En se referant au *G, NEB conjecture (selon Brockington) : y~~ ili1.~ et traduit: 
''Fora time I was angry at the guilt of Israel". · · 
Origine de la correction : 
C'est Lowth qui a propose, comme Vorlage du *G, la lei;on adoptee par BHS et 
NEB; apres que Houbigant ait propose, dans le meme sens et sur la meme base : 
yng my.1. 
Les temoins anciens : 
Le *M est confirme ici par 1 Q-a et, pour le second mot, par 4Q-d (lacuneux pour 
le premier mot). II a ete lu par ThAqSym, la *V, la *Set le *T. 
Le *G porte ici : öt'aµaptLav ßpaxu n. Le fait que le *G ait, en ls 38,12, traduit 
le piel de yn par EXtEµvELv permet de penser que, sous l'influence des donnees 
tempore/Jes offertes par 54,ls et 57, 16, il a e/abore ici cette traduction sans avoir a 
faire appel a une autre Vorlage que Je *M. C'est l'opinion de Fischer (Schrift 63s) 
et de Bergmeier (Streben 95s). 
Choix textuel : 
Le comite a attribue a la lei;on du *M 4 "A" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
En rapprochant cette expression de 7n'1J1 '11y.1 (Ez 28,18) et de p 7'717A 7 Mlm 
(Ez 23,49), on traduira: "a cause de son delit en matiere de gain". 
57,18 -1i1~Rn ~i1~~7~1 [C] M 1Q-b(?) II assim-ctext: G Aq V S I assim 54,7: TI 
hom : ·m· 1 Q-a 4ti-d(?) om 1i1nJM1 
Options de nos traductions : 
RSV, RL, TOB et J3 traduisent toutes litteralement, a peu pres : "mais je le 
guerirai et je le conduirai ". 
J12 corrigent avec le *G et la *S le 2e verbe en ~il!;J!Ht<.l et traduisent : "Mais 
je le guerirai, je le consolerai". · · 
NEB, selon Brockington, vocalise mm~l ~i1~~1~l avec la *S pour traduire : "I 
cured him and gave him relief". ·· · · · · 
Origines des corrections : 
La correction de J2 a ete proposee par Grätz, puis BH3, et celle de NEB par Dort 
(Jez). 
Les temoins anciens : 
1 Q-a omet le deuxieme verbe. II peut etre tombe ou par homeoarcton ou par 
homeoteleuton. Le fait que cette omission se retrouve en deux mss de Kennicott 
montre qu'un tel accident menace ce mot dont les deux dernieres lettres sont iden-
tiques a celles du mot qui le precede et les deux premieres lettres identiques a celles du 
m ot qui le suit. 
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1 Q-b atteste Je deuxieme verbe juste apres une lacune dont la taille laisse place 
a la le~on du *M. 
4Q-d atteste Ja finale du premier verbe juste avant une lacune dont la taille semble 
mieux convenir a la le~on de 1 Q-a. 
Sous l'influence de l'inaccompli inverti et de l'accompli qui precedent, !es deux 
inaccomplis coordonnes du *M ont ete interpretes comme invertis par Je *G, Aq (qui 
n'est connu que pour le premier), la *V et la *S. Notons que, parmi !es traducteurs du 
XVIe siecle, Oecolampade, Pagnini, Brucioli, Olivetan et Pasteurs ont fait de m~me. 
Le second de ces inaccomplis a ete traduit xal napEXllAEOa auiov par le *G. 
Remarquons que ce traducteuc use en Jsai"e de napaxahdv pour d'autces vecbes signi-
fiant "mener" (Je piel de '7m en ltO, 11 et 51, 18; Je pie/ de Amen lt 9, 10). II est peu 
vraisemblable qu'en chacun de ces cas Je *G ait lu cm dans sa Vorlage. Notons d'autre 
part qu'en 41,27 Je *G traduit rn~ ,w~r;i c.1~n,71 par IEpouoahT)µ napaxahfow Ek 
oö6v. T out cela s'accorde bien avec le sens d~ base de napaxahew qui, selon Je The-
saurus d'Estienne (VII 273), est "evoco, accerso, advoco". Schleusner (IV 198), a pro-
pos d'Ex 15, 13, precise : "conduire pas a pas et doucement en appelant, ainsi que !es 
bergers font avec leurs troupeaux". C'est donc a tort que Grätz, Cheyne, BH3, Row-
lands (Targum 190), Bonnard et Talmon (Aspects 122s) ont conclu que Ie *G a lu 
ici Je verbe cm. II se peut d'ailleurs que le contexte (cmm = napaXATJOLV) ait influence 
l'option du *G. .. ... 
Quant a la *S, eile depend sur ce point du *G, puisque Ie correspondant qu'elle 
offre ici sert a traduire ce m@me verbe du *G dans Ia Syh non seulement ici, mais en 
Gn 37,35 et Ps 69,21. 
Au verset precedent, nous avions estime que Je *G etait saus I'influence de 54,7s. 
Ici c'est Je *T qui semble assimiler a C'IJnlll l'ßlT.Y de ce vs 7. 
Choix textuel : 
II est amusant de noter que /es deux couections que NEB dit emprunter a Ja *S 
aboutissent a une traduction identique a ce/Je que Pagnini donnait, pac etleur, du *M 
en 1527 (l. sanavi eum et requiescere feci eum), traduction qu'il a rectifiee des 1529 
en son Thesaurus("& ducam eum", col. 1378), mais qui a pourtant survecu (a travers 
la reedition de Pagnini par Servet), sans qu'Arias Montan• la retouche, jusque dans la 
traduction interlineaire de la polyglotte de Waltoli. 
Le comite a attribue a la le~on du *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
"Mais je le guerirai et je le conduirai." 
59, 18 c'7i,, 71llA cnN'7 [B] M 1 Q-a Th Aq Sym V S T // abr-styl : G om 
Options de nos traductions : 
RSV, RL et J3 traduisent litteralement ces trois mots que comporte 18b selon 
le *M. 
TOB !es traduit en signalant que ce stique constitue vraisemblablement une 
glose, car il manque dans le *G. 
416 
Is 59,18 
J12 et NEB l'omettent pour ce motif. 
Origine de la correction : 
Michaelis (OEB) a dit de ces trois mots : "J'ai deja mentionne que la Septante 
omet ces mots et ils me sont extremement suspects, quoique je ne puisse dire comment 
une ligne entiere de ce type est arrivee dans le texte et y a ete acceptee aussi univer-
sellement apres l'epoque de la Septante, si eile n'est pas de la main d'Isa"ie. C'est 
justement pourquoi j'aimerais bien la conserver et pouvoir me borner a corriger le mot 
suspect •771'<'7. Mais taut ce que je tente (par ex. • 'J.'N7, ou •-~~'z = terribili) me de-
pla1t." . 
Ces trois mots ont ete elimines a titre de glose par Oort (Jez), Duhm, Cheyne, 
Marti et les apparats de HSA T34, BHS. 
Les temoins anciens : 
Pour les quatre derniers mots du vs 17 et tout le vs 18, le *G offre seulement : 
xai to 11EpLß6>.mov w~ avtanoöwowv avtan6öomv OVELÖO~ .oi~ U1lEVOVtlOL~. Cor-
respondent a cela dans le *M !es mots suivants : ni1~~ 7l~ : n~m 7'Y.~~ "l!.l n~i?J:1 
: a~~~ 7'1ll1 • '?~i l~f·N~ 7'1ll~ 1'1~7 n~I] •;?!!!~ 7y_~. Ön ne saurait rendre compte de 
cette situation a partir de la remarque de Michaelis. // s'agit en effet d'une reecriture 
abregee et non d'une simple omission des trois demiers mots de l'hebreu. 
Le *M est so/idement appuye par 1Q-a qui lui est identique pour taut ce que nous 
venons de citer. En taut cela, il est aussi appuye par Th, Aq et Sym cites separement 
l'un de l'autre pour tout ce passage. 
La presence de 18b est attestee aussi par Ja *V, Ja *S et le *T. 
Choix textuel : 
On ne possede pas de base textuelle pour alleger la syntaxe tres redondante du 
*M auquel Je comite a attribue 5 "B" et 1 "A". 
Interpretation proposee : 
Si l'on admet que les adversaires et ennemis du Seigneur ( 18a) sont !es Israelites 
pecheurs sur lesquels Ja retribution divine va s'exercer, ce demier stique veut marquer 
l'universalite de Ja retribution : eile s'etendra jusqu'aux nations /es plus lointaines 
de J'occident (/es '1/es"). Cela prepare l'affirmation ( vs 19) que l'on craindra depuis 
l'occident le nom du Seigneur et depuis le soleil levant sa gloire. 
On peut traduire ce vs : "Selen les agissements il retribuera, fureur pour ses ad-
versaires, represailles pour ses ennemis; meme aux 1les il retribuera des represailles." 
60,1 '11N [B] M 1Q-a.b Aq Sym VS// expl: G v T add IEpouoa>.T)µ 
Options de nos traductions : 
Alors que les autres suivent le *M, NEB (seien Brockington) ajoute a.'z~:i,~ apres 
'l;l'lj7 avec le *G et traduit le debut de ce vs : "arise, Jerusalem, rise clothed in light". 
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Origine de Ja correction : 
Driver (Once 80) a suggere qu'il y a eu ici dans Je *M, apres Je 'yod' final de 
I'imperatif feminin, haplographie d'un 'yod' servant d'abreviation pour Je toponyme. 
Les temoins anciens : 
NEB et Brockington ont tort de dire que Je *G insere Je vocatif "Jerusalem" 
apres "leve-toi". En effet, Je *G ne traduit pas cet imperatif mais il repete "resplen-
dis" et insere "Jerusalem" apres Je deuxieme. Le *G a particulierement besoin ici de 
ce toponyme car, en 59,20, il a traduit Je "et viendra a Sion" du *M par "et viendra 
pour Sion". Notons qu'en 51,9 Je *G avait deja insere ce vocatif a contre-temps. 
Le *T aussi insere ici ce vocatif qu'il inserera aussi au vs 4, selon sa tendance a 
Ja paraphrase. 
Ce vocatif a penetre dans les temoins vulgaires de Ja *V et dans ses editions, 
jusqu'a l'edition Clementine incluse. Cependant Hie disait que ce mot n'est pas dans 
I'hebreu et doit etre marque d'un obele. D'ailleurs, Estienne, en son edition de 1540, 
signalait l'absence de ce mot en trois mss de St Germain des Pres qui sont aujourd'hui 
)es mss Paris BN lat 11505, 11553 et 11937. Aussi optait-il pour leur omission. 
L 'absence de ce vocatif dans Je *M est solidement appuyee par 1Q-a, 1Q-b, Aq, 
Sym et Ja *S. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M 5 "B" et a Ja variante 1 "A". 
60,5 J.nl1 [ C] M 1 Q-a ThAqSym V S T // err-graph : m / incert : G 
Options de nos traductions : 
Le *M 1A~~? J.IJ11 "Tl]~~ est traduit par J12 : "ton coeur sera gonfle d'emotion", 
par TOB : "ton coeur fremira et se dilatera", par J3 : "ton coeur tressaillira et se di-
Iatera", par RL : "und dein Herz wird erbeben und weit werden". 
RSV donne : "your heart shall thrill and rejoice" en notant qu'a Ja place du 
deuxieme verbe, l'hebreu porte "be enlarged". NEB, selon Brockington, corrige 
ce verbe en J.[!11 avec quelques mss, lorsqu'elle traduit : "your heart shall thrill with 
pride". · · 
Origine des corrections : 
La correction adoptee par NEB a ete proposee par Grätz et Cheyne. 
Les temoins anciens : 
La massore precise que Ja racine J.nl ecrite avec 'he' ne se rencontre que 12 fois 
dans Ja Bible et eile enumere ces 12 cas. Cette massore se trouve dans le ms de Paris 
de la OkhJa (Frensdorff §205) et eile a ete editee quatre fois par Ben f:layim (en Is 
30,7; Ps 89, 11 et Jb 9, 13). Comme Norzi Je fait remarquer ici, c'est l'editeur de la 
massore et non Ja liste elle-meme qui, sur Is 30,7, a ajoute : "et un autre cas, me 
sembJe-t-il, en Is 60,5". Cette remarque de Norzi avait deja ete formuJee par Buxtorf jr 
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(836s). La garantie que cette massore apporte a la le!;on du *M ici avait deja ete sau• 
lignee par Mercerus (en une note sur le Thesaurus3 de Pagnini, col. 2641 s). II mention-
nait que f;iayyuj (Treatises, Punctuation 142 = VII = 123) a lu cependant ce verbe 
ici avec un 'he'. Mais ce grammairien a ete contredit sur ce point par Judah ibn Balaam 
et par Radaq (Shorashim sur 1n,). Mercerus mentionnait egalement que la Concor-
dance hebra'ique (Me'ir Netib de R. Nathan) classe ce cas saus la racine avec 'he'. 
Cappel (Critica 920s) notait la m~me option dans la concordance de Buxtorf. Et 
Buxtorf jr (837), reconnaissant l'existence de cette variante, expliquait avoir fait 
figurer !es deux le!;ons dans la concordance. De fait, Ja Je,;on avec 'he' a ete retenue 
par l'edition princeps de Ja ßible (Sancina 1488), quaiqu'elle sait faiblement attestee 
dans /es mss. Mais /es editians suivantes (Brescia 1494, Felix de Prata, Ben fjayim) 
partent Ja le,;an avec '!)et: 
La Vorlage du *G xal hoi-11op est difficile a identifier, car ce verbe ne correspond 
ailleurs dans la Bible ni a 1m, ni a 1m. Notons d'autre part que le *G n'offre ici que 
trois verbes pour les quatre du *M. II est donc possible qu'il ait omis notre verbe et 
que xa'i EXOllJOf) corresponde a 1m11 qui le precede et auquel EstotTJµL correspond 
trois fois (Jr 36,24; Os 3,5; Mi 7, 17). 
La le!;• n avec 't,et' a l'appui de 1Q-a, ThAqSym (xai 11>.ai-uv811op), la *V (et 
dilatabitur), la *S (nm1) et le *T (,mm). 
Choix textuel : 
La Je,;an avec 'het~ salidement attestee ici, a un ban parallele en Ps 119,32 
qui est suffisamment different pour n'avoir pu influencer notre texte. 
Le comite a attribue a Ja le!;On avec 't,et' 2 "B" et 2 "C" et a Ja le!;On avec 'he' 
2 ""C''. 
Interpretation proposee : 
"T an coeur fremira et se dilatera" au, plus librement : "Ton coeur sera gonfle 
d'emotion". 
60,7 lN.!lN [B] M 1Q-a.b Sym VS T // assim-ctext: G öosao81JOElaL 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, Je vs 7 s'acheve par ,~~!:<. 7nlN.!ln n,1, que RSV a traduit : "and I 
will glorify my glorious hause"; RL : "d.enn ich will das Haus meiner Herrlichkeit 
zieren"; TOB : "oui, je rendrai splendide la Maison de ma splendeur"; J3 : "et je 
glorifierai ma maison de splendeur". 
NEB, selon Brockington, corrige Je verbe en ,~~? avec Je *G et traduit : "and 
glory shall be added to glory in my temple". Sans note, J12 traduisaient : "pour 
embellir Je temple de ma Splendeur". 
Origine de Ja correction : 
Duhm et BH2 avaient suggere de lire ce verbe a la 3e pers. m. sg. de l'accompli 
du nifal avec Je *G, option adoptee par l'apparat de Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par 1Q-a (apres une retouche de la preformante du verbe), 
1 Q-b, Sym (xaux1wa ROLT)ow), la *V (glorificabo), la *S (nJ.l!.IN) et le *T (= id.). 
En 60, 1J Je *G ne traduira pas : "et je rendrai gJorieux Je Jieu ou sont mes pieds'; 
phrase qui, comme cel/e-ci, exprime Je biJan de riches cadeaux consacres au sanctu-
aire sous Ja forme d'une initiative du Seigneur enoncee a Ja premiere personne. Ici, 
il semble que le *G a assimile la forme de ce verbe (öo~ao8fionm) a celle dont il 
avait fait usage pour traduire ~7'1.,'- qui precede (avEvexBtjonm). 
Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M 3 "B" et 3 "A". 
Interpretation proposee : 
"Et je rendrai splendide la maison de ma splendeur." 
60,19 nvn nAJ71 [C] M 1Q-b // err-synt: VS/ glos: 1Q-a G T add n7'7J. 
Options de nos traductions : 
Apres avoir commence par "Le soleil ne sera plus pour toi comme une lumiere 
durant le jour" le vs 19, selon Je *M, continue par : :JZ ,,~~-rb IJJ~iJ ;:i~:i7~, avant de 
s'achever par "et le Seigneur sera pour toi comme une lumiere eternelle et ton Dieu 
comme ta splendeur". 
La phrase en question est traduite par J : "la clarte de la lune ne t'illuminera plus" 
et par RL : "und der Glanz des Mondes soll dir nicht mehr leuchten". 
Selon Brockington, NEB s'appuie sur 1 Q-a et Je *G pour ajouter n1?1D apres Je 
premier mot et traduire : "nor the moon shine on you when evening fall;:,. La m@me 
ajoute est faite par RSV : "nor for brightness shall the moon give light to you by 
night" et par TOB : "ce n'est plus la June, avec sa clarte, qui sera pour toi la Jumiere 
de Ja nuit". 
Origine de Ja correction : 
C'est Lowth qui, se fondant sur Je *G et Je *T, a propose cette ajoute a la place 
du premier mot ou apres lui. Koppe a prefere Ja placer apres le cinquieme mot pour 
@tre plus fidele au *G et obtenir un meilleur parallelisme, preference que RSV et 
TOB semblent avoir partagee. 
En l'un ou l'autre endroit, cette ajoute a ete requise par les apparats de HSAT234, 
BH3S. 
Les temoins anciens : 
Le mot n1,1J. est insere apres nvn par 1Q-a et Je *T. II est place apres Je Se mot 
par Je *G. Omettent ce mot : 1 Q-b, la *V et Ja *S. 
Choix textuel : 
En face du mot ~9~ situe par o~;, (comme ici dans Je debut de 19a), on trouve 
Je mot r_n~ situe par nJ~~(~l) en Jr 31,35 et Ps 121,6. Ce balancement est si nature! 
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qu'ici une omission de "durant la nuit" s'expliquerait plus difficilement qu'une ajoute. 
Cette ajoute qui est 'dans J'air' provient pourtant ici d'une meconnaissance du 
sens precis de i-l~J. Une ambiance nocturne est en effet deja exprimee par ce mot qui 
signifie une lueur dans la nuit ou bien l'irradiation d'un foyer lumineux dans les te-
nebres. 
Considerant ce mot comme une ajoute redondante, le comite a attribue au *M 
la note "C". 
Interpretation proposee : 
La *V, Ja *S, RL et J ont tort de considerer ce mot (muni d'un zaqef gadol) 
comme un etat construit dependant du substantif qui Jesuit. Mieux vaut comprendre : 
"ni, comme lueur, la lune ne t'eclairera". 
61,4 1l"Tl [B] MG VS T II assim-ctext: 1Q-a add llllllj7' 
Options de nos traductions : 
Seule NEB (selon Brockington) ajoute avec 1 Q-a ~ngij7~ a la fin de ce vs pour tra-
duire : "and restore". 
Origine de la correction : 
Ce 'plus' etait mentionne dans les apparats informatifs de BH7S. 
James (213) a note que Duhm5 estimait deja qu'un verbe manquait a la fin de 
ce vs et que 1 Q-a semblait donc appuyer sa conjecture. 
Les temoins anciens : 
Le 'plus' de 1Q-a n'est appuye par aucun autre temoin. 
Choix textuel : 
Le verbe ~ngij7? achevait deja 4a Oll il avait pour complement d'objet l'expression 
D'i~1q nillli~ qui le precede. 1 Q-a lui attribue en 4b le meme röle a l'egard du m@me 
substantif repris ici, alors que le *M (en accord avec Ies autres temoins) fait de ce 
substantif repris le second complement d'objet . du verbe ,~,-m qui commence la 2e 
partie du vs. 
Rubinstein (Agreement 320) rapproche ce cas de 60, 19 ( que nous venons de trai-
ter) comme exemples de Ia tendance de 1 Q-a a ajouter des mots pour perfectionner 
le parallelisme des membres de phrases. Kutscher (545) inclut ce cas parmi les nom-
breux autres Oll le mot ajoute par ce ms se rencontre dans le meme vs ou un vs proche. 
Le comite a attribue la note "B" a Ja syntaxe plus breve et moins plate du *M. 
Interpretation proposee : 




61,6 11ll,nn [B] M Th Sym VS// exeg: G, Aq, T / expl-graph: 1Q-a nllN,nn 
Options de nos traductions : 
En 6b, apres "vous vous nourrirez de la richesse des nations", le *M conclut : 
•11~!~1;1 01i:l:p~, ce que RSV traduit : "and in their riches you shall glory"; RL : 
"Ihr werdet ... und euch ihrer Herrlichkeit rühmen"; TOB : "et vous vous feliciterez 
de capter leur gloire"; J3 : "vous leur succederez dans leur gloire". 
J12 donnaient : "et vous vous ornerez de leur opulence", en lisant n:riJ.l)J:1 avec 
Je *G. . . 
NEB conjecture (seien Brockington) n'>llnFI et traduit : "you shall ... and be 
-;-- : . 
furnished with their riches". 
Origines des corrections : 
J12 a adopte une proposition de Cheyne, Marti et Cent. 
NEB depend d'une conjecture de BHS, s'inspirant de l'arabe. 
Les temoins anciens : 
La lecon d'Aq, selon le ms Barberini, est nopqiupw8fiaw8E. Ziegler (en son 
edition du *G) et Talmon (Aspects 117) disent que Hie a faussement cite cette lecon 
comme nopqiupa EVÖ1JOE08E. Certes, !es editions du commentaire de Jerome (y com-
pris celle du CChr) donnent bien cela. Mais le ms Londres BL Egerton 2831, du 
Vllle siecle (seul ms que le CChr ait consulte pour !es livres XVII et XVIII du com-
mentaire) porte ici nOP<l>YPWOHCECOE ou il est facile de restituer deux 'theta' 
a Ja place des deux derniers 'omikron', ce qui nous donne exactement la lecon rap-
portee par le ms Barberini. Ce sont les editeurs de Jerome qui, pour restituer la lecon 
grecque a partir de transcriptions plus corrompues, se sont inspires trop directement 
de Ja traduction latine que Hie en donne juste apres : "id est : purpura vestiemini". 
II ne faut donc pas rendre Jerome responsable des fausses conjectures de ses editeurs. 
1Q-a donne ici nllN,nn. Cette graphie explicite une derivation de cette forme a 
partir de 1llN II(= culminer, depasser en hauteur) a laquelle se rattachent aussi claire-
ment )es versions de Th (u~w81)aE08E), Sym (atpT)VLaaatE), *V (superbietis) et *S 
( pnJ.n~n). Talmon (Aspects 117) a montre que Aq s'explique aussi probablement 
par une derivation analogue. C'est vraisemblablement aussi le cas du *G (8auµaa811-
arn8E:) et du *T (pj7ls:Jnn). 
Choix textuel : 
Considerant ce cas comme plutot exegetique que textuel, le comite a attribue 
au *M 1 "A", 3 "B" et 2 "C". 
Interpretations proposees : 
La derivation retenue par 1 Q-a et !es versions anciennes l'a ete egalement par Ibn 
Ezra, Judah ibn Balaam et Radaq qui rapproche cette forme de n~~l)? (Ps 94,4). 
Sous 1 'influence de Radaq et de la *V, les principaux traducteurs du· XVIe siecle 
ont opte pour cette exegese : Pagnini (exaltabimini), Luther ("werdet ••• euch rhü-
men"), Pasteurs ("et vous vanterez"), KJ ("shall you boast your selves"). C'est egale-
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ment Ja derivation retenue par Vitringa, Delitzsch, König, HALAT (sous 113M II). 
Selon cette exegese, on pourrait traduire : "vous tirerez orgueil de leur gloire" ou 
"vous vous pavanerez dans leur gloire". 
Saadya et David ben Abraham (II 230,36) traduisent p~hnn que Yefet ben 
Ely accepte en commentant : "II s'agit des vetements de ceremonie et de rechange 
ainsi que des armes d'apparat. On dit 'vous vous changerez' car ils se changent comme 
Jes gens se changent en revetant ces sortes de vetements." Cette exegese suppose une 
assimilation de 113' a 1113. Elle est offerte aussi par les glossaires ABCDEF qui tra-
duisent: "serez changes". Puis eile sera reprise par Hitzig, Knobel, Ewald, Gesenius 
(Thesaurus 601), Dillmann/Kittel, ainsi que par Bauer/Leander (403). On peut estimer 
que Je nnn qui commence Je vs suivant appuie cette exegese. II faudrait donc com-
prendre : "vous vous changerez avec leur gloire", c'est-a-dire : "vous revetirez leur 
gloire". 
61,7 A uv [A] M 1Q-a Th VS T // lacun: G om 7a / facil-synt: g sing 
Options de nos traductions : 
A la place de ce verbe du *M, J12 conjecturent ji11 et traduisent "et les crachats", 
NEB (selon Brockington) conjecture f1i et traduit "and· insults". 
Pour RSV, J3 et TOB, voir le cas suivant. 
RL ne traduit pas ce mot. 
Origines des corrections : 
La conjecture retenue par J12 remonte a Klostermann et a ete adoptee par 
Cheyne ( qui le cite), Marti, HSA T34 et Cent. La conjecture de NEB en constitue une 
variante proposee par Driver/Miles (II 287, note). 
Les temoins anciens : 
Taus /es temoins ont lu ici un verbe (sauf Je *G qui n'a pas traduit la). Taus J'ont 
Ju au pluriel (sauf une partie de la tradition textuelle d'une ajoute secondaire du *G 
ou il a ete mis au singulier par facilitation syntaxique). 
Choix textuel : 
Le comite a attribue a la le~on du *M la note "A" pour· la proteger contre des 
corrections conjecturales qui se sont multipliees dans les traductions recentes. 
Interpretation proposee : 
Nous aborderons maintenant le probleme pose par l'interpretation des verbes 
et suffixes a Ja 3e pers. pi. ici et dans le contexte. 
423 
Is61,7-9 
61,7a-9a an,,c,1<:x1 ay11 ... an'7 ... an'7yg ... an'7 ... 1i,v, ... Dj7'7n M G V T II dissim: 
1Q-a S 2e pi 
Options de nos traductions : 
Les preformantes ou suffixes des 7 mots que nous avons releves dans l'apparat 
ont pose une difficulte a beaucoup d'interpretes, car il est difficile de leur attribuer 
Je m@me support qu'au verbe ~i,~ qui precede immediatement Je premier mot releve. 
J3 pense echapper a cette difficulte par une traduction !arge des trois derniers 
mots de 7a: "au lieu de l'humiliation, !es cris de joie seront leur part." 
Comme nous l'avons vu, J12 et NEB ont corrige en substantif Je verbe prece-
dent; alors que RL ne l'a pas traduit. 
RSV a corrige en 2e pers. pi. toutes !es preformantes et tous les suffixes de Ja 3e 
pers. pi. que Je *M offre au vs 7. 
TOB a corrige en 2e pers. pi. !es 7 mots que nous avons mentionnes dans l'apparat, 
en se fondant sur 1 Q-a et sur Ja *S. 
Origines des corrections : 
Les corrections retenues par TOB ont ete proposees par Bonnard. 
Les temoins anciens : 
Les preformantes et suffixes des 2e et 3e personnes pi. que Je *M offre en 7 et 9 
ont l 'appui de Ja *V et du *T, ainsi que du *G ancien pour 7b et 9 et de l'ajoute du 
*G pour 7a (que le *G ancien n'avait pas traduit). 
1 Q-a offre des preformantes et suffixes de Ja 2e pers. pi. pour !es 7 mots releves. 
La *S fait de m@me et etend ces 2e pers. pi. jusqu'a la fin du vs 9. 
Choix textuel : 
Cette difüculte n'a pas ete soumise au comite. 
Interpretation proposee : 
La meilleure semble etre celle qui a ete mise en circulation par Tremellius et de-
veloppee par Vitringa. Elle considere p'7 comme l'articulation essentielle du vs 7. Ce 
qui precede cette particu/e decrit J'etat humilie du peuple dans l'exil et ce qui Ja suit 
decrit Je sort heureux qui en sera Ja compensation. 
Donc : "Au lieu de la honte dont vous avez eu une double part, et des outrages 
dont ils clamaient : 'c'est la part de ces gens ! '; a cause de cela, ces gens heriteront 
de leur pays une double part, une joie perpetuelle leur appartiendra." Ce qui cree la 
difficulte exegetique, c'est que, dans Je *M, a partir de Dj7'7n, deux suppots distincts 
existent pour /es verbes et suffixes a Ja Je pers. pi. : d'une part, les pa"iens (auxquels 
se referent "ils clamaient" et "leur pays") et, d'autre part, ceux dont les pa"iens 
clament que les outrages sont "leur part", c'est-a-dire le peuple d'lsrael durant l'exil. 
Dans la traduction que nous avons donnee, nous avons mis en valeur l'entree en scene 
de ce second suppot par "ces gens". 
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61,8 n~iy7 [B] MV// exeg: GST/ err-vocal: m i171P / abst: 1Q-a 
Options de nos traductions : 
En 8a, Je Seigneur se presente comme "~o/'? lf)N et comme i1_..1iYt 7.!~ Ni~- Cette 
deuxieme expression est traduite par RSV : "I hate robbery and wrang", RL : "der .•• 
Raub und Unrecht hasst", J12 : "je hais Ja rapine et Je crime", NEB : "I ... and hate 
robbery and wrong-doing", TOB : "je hais Je vol enrobe de perfidie", J3 : "moi ••• 
qui hais Je vol et l'injustice". J, NEB et TOB disent corriger Ja vocalisation du dernier 
mot pour lequel J2 et Brockington donnent i11Jlt• 
Origine de Ja correction : 
Cette correction vocalique a ete proposee par Grotius se fondant sur Je *G et Je 
*T. Elle est requise par HSAT234, BH2S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G Ces aÖLXta~), Ja *S (N71y1) et Je *T (NDJ1N1) semblent en effet avoir rat-
tache ce mot a Ja racine 71y. 
De Rossi (Scholia) signale un ms et Ja 1e main de quatre autres comme portant Ja 
variante vocalique choisie par J2 et NEB. 
La *V (in holocausto) appuie Ja vocalisation nziy~ des autres temoins du *M. 
On ignore Ja maniere dont 1Q-a vocalisait sa ·gra.phie pleine identique a celle 
du*M. 
Choix textuel : 
Saadya ( a1~7N yo) semble avoir lu Ja variante contre Jaquel/e une massore du ms 
du Caire met en garde en notant que cette forme nziy~ est unique et qu'a son propos 
certains font erreur (i:nn). Dans Je ms d'Alep, une autre massore appuie indirecte-
ment cette forme. Elle precise en effet que n71y ou i171Yl se rencontrent deux fois 
avec une graphie pleine dans ce livre : une fois ici et une fois en 40, 16. Le rapproche-
ment de ces deux formes et Ja caracterisation de leur graphie indique que l'auteur de 
cette massore situe spontanement ce mot par rapport a nz"y et non par rapport a i121l• 
A part l'ecart commis par Saadya, Ja tradition d'exegese juive semble ferme p·•-ur 
l'interpreter au sens de "holocauste". D'ailleurs, Radaq cite en parallele MI 1, 13 
au Je Seigneur dit ne pas agreer qu'on lui offre un 7~Ti\. Donc nziy~ 7.!i\ peut s'inter-
preter : "de Ja rapine a titre d'holocauste". · · · · 
Ajoutons que de Dieu (229), notant qu'en Ps 58,3 et 64, 7 Je pluriel Ji7iy se rat-
tache a Ja racine 71y, a estime que J'interpretation "crime" ne necessite pas que /'an 
corrige Ja voca/isation. 
Considerant que ce cas est surtout une affaire d'exegese, Je comite a attribue 
au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Ainsi que Luzzatto l'a note, Ja presence de Ja preposition 'bet' s'accorde mieux 
avec une interpretation du substantif en "ho/ocauste". Le parallele signale par Radaq 
appuie aussi cette exegese qui convient bien au livre d'lsaie ou ce theme n'est pas 
deplace (cf. 1,13 : "jene puis supporter forfait et fete"). 
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On ne saurait cependant juger impossible l'interpretation de nos traductions. 
On preferera donc : "je hais Ja rapine offerte en hoiocauste". Dans J'autre ligne 
d'interpretation, TOB a essaye de rendre Ja preposition par : "je hais Je vol enrobe 
de perfidie". 
62,4 n~~~ MG II harm-ctext: 1Q-a ThAqSym VS n~,;iil!i I incert: T 
Options de nos traductions : 
Apres que Je prophete ait annonce a Sion : "on ne t'appellera plus 'delaissee"', 
iJ poursuit : "et on n'appellera plus ta terre ngg1f'. Ce dernier mot est traduit par 
"Desolate" en RSV et NEB, "Einsame" en RL, "Ö€solation" en J3. 
J12 traduisaient "Abandonnee" et TOB : "Ja Desolee". Eli es precisent qu'elles 
Jisent ngl;il!i avec 1 Q-a. 
Origine de Ja correction : 
Ces traductions dependent, a travers Cent, de· BH23S et de HSA T34. Ce sont 
Dort (Jez.), Duhm et Cheyne qui ont propose cette correction. Malgre Je silence de 
Brockington, NEB semble l'avoir adoptee, ainsi que RSV et RL. 
Les temoins anciens : 
*G (Epl)µo~) a Ju ici Je substantif ngl_!~ comme Je *M. 
ThAqSym (111pavtoµEvl)), Ja *V (desoiata) et Ja *S (~m„T:i) ont traduit comme si 
elles avaient Ju Je participe ngl;!il!i que 1 Q-a atteste ici. 
La Je~on du *T (i<,u) est plus ambigüe. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Au XVIe siecle, Je substantif est respecte par Luther ( "eine wüstunge") et la 
Bible des Pasteurs de 1588 ("la desolation"). Les autres traducteurs (influences par la 
*V?) donnent un participe. 
La correction semble, a premiere vue, apporter un meilleur parallele a n~~T}.'., 
qui precede. · · 
II faut noter cependant que Je participe ngg'l!i au singulier, en ses trois emplois 
bibliques (2 S 13,20; Is 54, 1; Lm 1, 13) designe toujours une femme. Par contre, 
Je substantif ngg~ designe regulierement en Isa'ie ( 1, 7; 6, 11; 17 ,9) l'etat d'un pays. 
En 64,9 ce substantif designera Jerusalem (en parallele avec 11:!:lQ designant Sion). 
Or en 62,4 iJ n'y a pas un parallelisme reel entre ce mot ngl_!~ q~i 0designe (comme an 
est en droit de s'y attendre) "ton pays" et n~n_y__ qui s'appÜque a "toi" (c'est-a-dire 
Sion-Jerusalem consideree comme une femme). E.n 54, 1 aussi c'est bien une femme 
qui etait designee comme nggil!i. La vocalisation du *M tient campte de ces nuances 
et doit donc etre respectee en face d'une variante harmonisante. 
Interpretation proposee : 
"et an n'appellera plus ta terre devastation". Ou bien, avec BFC : "et an ne nom-
mera plus ton pays 'la terre devastee'." 
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62,5A 7yJ,-,J M 1Q-b V// exeg: GST/ ign-synt: 1Q-a 71YlJ N7J 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 5a: "~'¼ :j~7H~ nt~nt ,m~ 7lr·,:[>. 
Les quatre premiers mots sont traduits sans note textuelle par RSV : "F or as a 
young man marries a virgin", RL : "Denn, wie ein junger Mann eine Jungfrau freit", 
NEB : "For, as a young man weds a maiden" et J3 : "Comme un jeune homme epouse 
une vierge." 
J12 donnaient deja la traduction de J3, mais J2 disait corriger pour cela avec 
1 Q-a !es deux premiers mots en 7·y~P?• Elle pretendait en effet que le *M signifie : 
"parce qu'un jeune homme epouse ... " TOB, elle aussi, dit ajouter "comme" avec 
1Q-a quand elle traduit: "En effet, comme le jeune homme epouse sa fiancee:· 
Origine de la correction : 
C'est Houbigant qui a propose de corriger !es deux premiers mots du *M en 
7YJJ ou en 7YJJ"7J, corrections qui ont domine ensuite !es apparats critiques. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ici l'appui de 1Q-b et de la *V (habitabit enim), alors que la le~on de 
1 Q-a est 71YJJ N,J et semble avoir ete lue par le *G (xal w<; ouvOLxwv), la *S 
(7yl"T ,,N"T 7D1l) et le *T (Jß7ß1J"T N1JJ 71N). 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Remarquons d'abord que l'interpretation donnee par nos traductions ainsi que par 
le *G, la *S et le *T etait deja celle des traducteurs allemands, fran~ais et anglais du 
XVIe siecle. C'est d'ailleurs deja l'exegese proposee ici par Saadya, Yefet ben Ely, 
Rashi, Ibn Ezra et Radaq qui, pourtant, lisaient certainement le *M. 
II faut en effet, avec Ehrlich et König, rapprocher la construction que nous avons 
ici : 7,ll 717yJ, ••• 1ml 7yJ,-,J de celle qui se trouve en 44,3 : ,nn j7lN ... o,1J-j7:tN ,J. 
Ces deux cas dont Ja syntaxe est identique s'appuient mutue/Jement. Dans !es deux 
cas, il s'agit en effet d'une relation etablie entre un evenement habituel exprime a 
l'imparfait (en 44,3 : "je repands de l'eau sur ce qui est assoiffe et des ruissellements 
sur ce qui est sec" et en 62,5 : "un jeune homme prend possession d'une vierge") 
et un evenement prophetise exprime lui aussi par l'imparfait du meme verbe (en 44,3 : 
"je repandrai man esprit sur ta posterite et mes benedictions sur tes rejetons" et en 
62,5 : "tes fils prendront possession de toi"). 
II est evident que le sens de cette expression est bien celui que 1 Q-a, puis !'im-
mense majorite des traducteurs et des critiques ont propose pour 62,5. C'est-a-dire 
que ,;1 a valeur affirmative portant sur le 2e imparfait. Mais pourquoi, en ces deux cas, 
la particule comparative a-t-elle ete omise avant le premier imparfait? Parce que ·r 
peut preceder un infinitif ou un participe, mais pas un verbe a une forme personnelle. 
En ce cas, il faudrait WNJ qui, lorsqu'il suit ,? en debut de la protase d'une com-
paraison (Is 55,9; 66,22; Jr 13, 11), a p comme repondant en debut de l'apodose. 
Mais en 44,3 et 62,5 ou l'on veut jouer sur la reprise de l'imparfait d'un meme verbe, 
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cette articulation serait sentie comme trop lourde. C'est pourquoi on omet taute 
particuJe de comparaison, se contentant d'exprimer Ja reJation par cette reprise de 
J'imparfait du meme verbe. 
Notons qu'en 44,3 presque tous !es exegetes ont meconnu la valeur d'element 
de comparaison qui est celle de la premiere phrase a l'imparfait et lui ont donne la 
valeur d'annonce prophetique. Grace a cette confusion, la critique correctrice n'a pas 
eu a intervenir. Ici, par contre, "un jeune homme prend possession d'une vierge" 
ne peut etre interprete comme une annonce prophetique. C'est ce qui a motive, 
depuis 1 Q-a jusqu'aux apparats critiques contemporains, une correction de 1i.:p en 
1)~':}. Dans Je but d'offrir un fondement a une interpretation qui est, de fait, rinter-
pr€tation authentique de Ja Je,;on du *M, on a meconnu Ja syntaxe de ceJui-ci et on 
J'a defiguree. 
Interpretation proposee : 
Nous proposerons a la fin du prochain cas une interpretation d'ensemble de cette 
phrase. 
62,5B ~~H 117,)ll' [A] 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit ici par RSV : "so shall your sons marry you" et par TOB : "tes 
enfants t'epouseront". 
J conjecture ~~) 1~>.9~ et traduit : "ton batisseur (J12 : architecte) t'epousera". 
RL traduit de m~me : "sei ·wird dich dein Erbauer freien". 
Quant a NEB, eile donne : "so you shall wed him who rebuilds you", Brockington 
disant qu'elle vocalise ~?il, ce qui ne suffit pas a rendre campte de l'inversion de la 
syntaxe. 
Origine des corrections : 
Lowth (Poesis 61 Bs), comprenant le *M comme : "tes fils t'epouseront", choque 
par cette image d'inceste, corrige en ~?!l et comprend : "ton createur t'epousera", en 
notant que, dans le parallele de 54,5 (';oui, ton epoux, ce sera ton createur, lui dont 
le nom est YHWH Sabaot") !es participes ~?~fl et ~?~:',ll ont des formes plurielles. 
II estime donc qu'ici un participe de forme anaiogue a ete mal compris par le *G et 
par !es vocalisateurs du *M. A cette suggestion qu'il accepte, Koppe ajoute le cas de 
Ps 149,2 au, apropos du Seigneur d'lsrael, an trouve la forme Pj;:'Yr• 
Lowth ne voyait pas de difficulte a la forme plurielle du verbe s'accordant a celle 
du participe conjecture. Certes, an rencontre des verbes au pluriel ayant pour sujet 
a,n7N lorsqu'il a valeur de singulier. Mais ici Duhm et Cheyne, en acceptant la con-
jecture de Lowth, preferent corriger en singulier, obtenant la le~on que J a adoptee 
a la sui te de HSA T34, BH23S, Cent et de nombreux autres exegetes. 
Les temoins anciens : 




Choix textuel : 
II importe de noter avec Luzzatto qu'en hebreu biblique Je verbe '7yJ, meme 
lorsqu'il a pour complement d'objet une femme, ne signifie pas formellement l'epou-
ser, mais Ja faire entrer dans sa possession, dans sa "maison" . 
. Ajoutons avec Vitringa que la Bible parle des ,n,, '7Yl (Jas 24, 11) ou des 
c:,~ ,',yJ (Jg 9,46) au sens de citoyens de ces localites. 
C'est par meconnaissance de ces dannees sacialagiques que /'an a pu trouver 
chaquante Ja iefan du *M qui ne J'est paurtant pas plus que Ja situatian mentiannee 
en Jn 19,27. 
Interpretation proposee : 
"En effet, de meme qu'un jeune homme prend en sa possession une vierge, tes 
fils te prendront en leur possession." 
63,1A n~~ [B] M 1Q-a.b ThAq // exeg: S / ign-lex: G - rest: Sym - V/ midr: T 
Options de nos traductions : 
Ce participe du *M a ete traduit sans note par RSV : "marching", RL : "der ... 
einherschreitet", NEB : "stooping", TOB : "arque". 
J12 Iisent lY.,°Y. avec Sym et Ja *V et traduisent: "qui marche". J3 1it de meme par 
conjecture et traduit : "s'avani;ant". 
Origine de la correction : 
Pour traduire ce participe, Ja plupart des traducteurs du XVIe siecle s'etaient 
inspires de Ja *V (gradiens) : Luther: "der ••• einher trit", Münster : "obambulans", 
Olivetan : "marchant", Chateilion : "qui marche", Ge: "he ••• walketh", KJ : "tra-
velling". 
Michaelis, en ses notes sur sa traduction, estimant que Je sens du *M est "der sich 
krümmet", considere que Luther a lu une autre lei;on qu'il adopte d'ailleurs. En OEB, 
il dit qu'il s'agit de l'J.) que Ja *V a lu. Cette correction a ete adoptee par beaucoup 
ensuite, y compris HSA T234, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La lei;on du *M a l'appui formet de 1 Q-a alors que 1 Q-b lacuneux assure la pre-
sence de Ja lettre qui fait difficulte : Je 'he' final. 
Le *T offre ici un midrash d'ou on ne peut tirer un temoignage textuel. 
HALAT (974a) conseille de Iire ici T:{Y. avec Sym, Ja *V et la *S. Remarquons 
d'abord, avec Weisz (59) que Ja *S (p~y) a traduit de la meme maniere ntY. en 51,14. 
C'est un indice qu'elle a lu ici la lei;on du *M. · 
Quant a Ja *V, sa traduction "gradiens" semble etre un simple emprunt a Sym : 
ßa(vwv. Le fait que Ja *V se sert du meme caaespandant en 51, 14 mantre que Jerome 
lisait Je meme mat hebreu en ces deux endroits. 
Pour comprendre la lei;on de Sym, il faut noter que Je *G a ici ß(a. Fischer 
(Schrift 66) a suggere que J'origine de cette traduction (que Hie trouvait 1peu intel-
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ligible) serait une lei;on permutee n;{Y, interpretee en fonction de l'arameen. En effet, 
Je *T fragmentaire traduit Je verbe· pl!iy (= agir avec violence) par n~y en Lv 5,21 
et Je Neofiti Je traduit ainsi en Lv 5,21 et 23. La suggestion de Fischerest donc assez 
vraisemblable. 
Notons que Je *G, ne sachant pas interpreter ce meme mot n.v.~ en 51,14, avait 
donne pour ce vs, sans rapport avec l'hebreu : "lorsque tu seras sauv~, il ne tiendra pas 
et ne durera pas", a Ja place de quoi Sym (cite en Iatin par Hie) avait : "cito infernus 
aperietur et non morietur in corruptionem", sans que l'on puisse deceler Je lien exis-
tant entre "infernus" et nt,~. II est donc vraisemblable qu'ayant meconnu le sens de 
ce mot en 51,14, Sym s'est inspire du *G (ßta) pour le traduire en 63,1 par ßa[vwv 
(en s'aidant peut-etre aussi de la ressemblance graphique avec 1y~). La *V a ensuite 
emprunte cette traduction a Sym avant de l'etendre a 51,14 au elle retrouvait Je meme 
mot. 
Quant a ThAq, ils ont ici xataotpwvvowv. 
Choix textuel : 
La traduction de ThAq correspond a l'exegese de David ben Abraham (II 519, 
8s), exegese qui confond les realisations 'lamed-he' et 'pe-yod' du bilittere y~. 
On voit donc que ce verbe a cause de serieuses difficultes aux exegetes anciens. 
Le comite a cependant attribue au *M Ja note "B" en estimant que c'est Ja seu/e Jer;on 
fecmement attestee, alocs que /es autces ont de gcandes chances de n'etce que des 
essais d'exegese inspices pac des cappcochements gcaphiques. 
Interpretation proposee : 
La meilleure exegese est ici "se cambrant". Apres Schroeder qu'il cite, Gesenius 
(Thesaurus 1177a) en explicite )es bases lexicographiques par des emplois caracte-
ristiques de Ja racine arabe MÄ~. Cette exegese a ete retenue par Delitzsch, König et 
Bonnard (= TOB). 
63, 1B lJ. M S T // err-vocal : G? Sym - V clav 11 / abst : 1 Q-a 
Options de nos traductions : 
Le *M qualifie Je Seigneur de y_,~;n~ 11, ce qui est traduit par RSV : "mighty 
to save", J12 : "et qui me montre grand pour sauver", RL : "und bin mächtig zu 
helfen", NEB: "who am strong to save", J3: "qui suis puissant pour sauver." 
TOB donne ici : "qui querelle pour sauver", en vocalisant Je premier mot avec 
qame~ selon des versions. 
Origine de la correction : 
C'est Michaelis (OEB) qui a propose de lire ll selon Sym et la *V. Cette proposi-
tion a ete reprise par Marty (Cent), puis Bonnard et.TOB. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a ( = *M) ne nous in forme pas sur sa vocalisation. 
Sym (unEpµaxwv) a cru reconna1tre ici le participe de 171. La *V (propugnator) 
depend de Iui. 
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Le *G (xa1 xpfotv) semble avoir deja rattache ce mot a cette racine. 
La *S et Je *T font usage pour traduire de la racine arameenne MAD, montrant par 
Ja qu'ils ont vocalise comme le *M. 
Remarquons d'autre part que Je *G, la *V et Ja *S traduisent ici comme s'ils a-
vaient lu avant ce mot un 'waw' qui, de fait, figure en de nombreux mss du *M. Ce-
pendant, l'absence de ce 'waw' est fermement attestee ici a Ja fois par 1Q-a, par Sym 
et par Ja Okhla (Diaz Esteban §31 = Frensdorff §30). Pourtant nous n'avons pas 
tenu campte de cette variante dans l'apparat parce qu'elle n'a pas de consequence 
directe pour Je sens. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
II est certain qu'en Isa'ie (19,20 et 49,25) le verbe ::i,, se retrouve en parallele 
avec Je hifil de y~,. Mais ici il ne s'agit pas de parallele, comme Je montre Ja preposi-
tion 'lamed'. 
Notons qu'en 2 Ch 14, 10, il IJ a contraste entre :iJ_et 1)!> p~ Ce/a correspond bien 
au sens postule ici par Je contexte. 
Interpretation proposee : 
Dillmann/Kittel explicitent Je sens : "qui passe de de nombreux moyens." Donc : 
"plein de ressources pour sauver". 
63,3 D71lYlll [B] M 1 Q-b G AqSym V S T // theol : 1 Q-a 71JYlll 
Options de nos traductions : 
RSV, RL, NEB et TOB traduisent ici par Je pluriel : "et parmi !es peuples"; alors 
que J se fonde sur 1Q-a pour lire ,~xg~ et traduire "et des gens de man peuple". 
Origine de Ja correction : 
Selon Dahood (Lexicography IV 412), Je *M offre ici un 'mem' enclitique que 
1 Q-a s'est contente d'omettre, n'offrant ainsi rien d'autre qu'une orthographe moder-
nisee. Ni lui, ni J ne semblent avoir conscience qu'une tradition exegetique juive at-
testee par Yefet ben Ely et AbravaneJ dit que D71J,Ylll designe ici le peuple d'Israel. 
Yefet explique cela en mettant ce vs en relation avec Is 59, 16 et avec Ez 25, 14. En ce 
dernier passage, en effet, Je Seigneur dit qu'il confiera "a Israel, man peuple" l'exer-
cice de sa vengeance contre Edom. Dr, ici au le Seigneur veut exercer cette vengeance 
contre Edom, il constate que "il n'y a pas un hemme avec moi", ce qui l'oblige a 
exercer seuJ sa vengeance. Mais ce constat a ete fait, dans les memes termes, en 59,16 
au cela signifiait que personne ne pratiquait Ja justice en Israel. C'est en fonction de 
ces perspectives que Radaq commente ainsi le "il n'y a pas un homme avec moi" 
de 63,3 : "il veut dire qu'Israel ne possede pas de merites, et qu'il aurait ete Je coope-
rateur de Dieu s'ils avaient eu des merites". Abravanel rapproche ce passage de Dt 33, 
19 au il estime que D71J.Y designe aussi les tribus d'IsraeJ. Ajoutons a cela Dt 33,3 au 
Rashi attribue ce sens a ce meme pluriel. 
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Comme on le voit, plusieurs tentatives exegetiques ont precede Ja correction 
textuelle de J. 
Les temoins anciens : 
Alors que 1 Q-a ecrit ici myo1, Je pluriel du *M est appuye par tous les autres 
temoins: 1Q-b, le *G (xal twv e8vwv), AqSym (~awv), Ja *V (et de gentibus), Ja *S 
(Mi:illy 10), Je *T (M'lllly n71tlllll). 
Choix textuel : 
II semble qu'ici la mp indiquant cette forme comme unique veut la proteger 
contre Ja variante de 1 Q-a ( forme presente en Ex 8,4) qui est vraisemblablement liee 
a la tradition d'exegese que nous avons explicitee. 
Notons d'ailleurs qu'en 1 Q-a Ja presence de cette variante est liee a l'omission des 
trois stiques suivants que cette correction en "mon peuple" prive de l'antecedent plu-
riel que la le~on du *M offre aux trois suffixes pluriels qu'ils contiennent. 
Le comite a attribue Ja note "B" au *M, estimant que Ja tradition exegetique 
susdite et Ja variante de JQ-a assimiJent aux nombreuses formes a Ja Je personne qui 
entourent. 
Interpretation proposee : 
C'est parce que pas un seul individu en tous les peuples n'a pris son parti, en I'ai-
dant a fouler au pressoir, que le Seigneur les a tous foules dans sa colere, transformant 
le monde en un gigantesque pressoir. 
63,6 01Ji,M1 [B] M 1 Q-a.b ThSym V // abr-elus : G, T om / err-graph : m 011i,M1 / 
deform-int : S ; _ " 
Options de nos traductions : 
Nous ne traiterons pas formellement du fait que tous les inaccomplis coordonnes 
que le *M offre en ce contexte sont traduits d'ordinaire comme s'il s'agissait d'inac-
complis invertis. 
Ce deuxieme verbe du vs 6 a ete interprete comme "enivrer" par RSV, RL et 
TOB. 
J12 donnent ici: "je les pietinai" et J3 "je Ies ai brises", J23 disent Iire D)_:(l~~! 
avec des mss hebreux. Dans un sens analogue, NEB donne : "I pierced them", ·sans 
note. 
Origines des corrections : 
Driver (Scrolls 29) a fait une hypothese lexicographique que NEB a reprise. II 
ne faut donc pas croire qu'elle ait voulu corriger ici. 
Quant a la correction de J, a travers les apparats de Cent, BH23S et HSAT234, 
eile remonte a Cappel (Critica 1020s). Celui-ci, voyant mal comment "pietiner" peut 
preceder "enivrer", a conjecture ici 011i,to qu'il estime avoir ete lu par Je *T. En sug-
gerant cela, Cappel (comme Houbigant qui adopte cette correction) semble ignorer 
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ce que Lowth revelera : que de nombreux mss (ainsi qu'une edition ancienne) lisent 
ainsi. Lowth ajoute que la *S, eile aussi, a Ju de meme. 
Les temoins anciens : 
Cette derniere affirmation de Lowth a ete taut de suite critiquee par Koppe et 
Michaelis (OEB). Celui-ci note en effet que Je verbe Mn(= affliger) que Jes polyglottes 
offrent ici ne traduit jamais 11~ dans Ja *S. II estime donc qu'on a fä un placement 
errone par Gabriel Sionita du point diacritique distinguant le 'resh' du 'dalat'. Pour-
tant, Weisz (59s) fera remarquer que ce cas de placement surprenant du point diacri-
tique distinguant Mn de Mn(= enivrer) n'est pas iso/e dans /es traductions de 1Jl!.i par 
Ja *S. En effet, sur Jes 19 emplois bibliques du verbe lJl!i, la *S Je traduit 15 fois par 
Mn, aussi bien selon Je ms Ambrosianus que selon les polyglottes. En 3 autres emplois 
(ls 63,6; Jr 48,26; Na 3, 11) il est traduit par Mn aussi bien selon le ms Ambrosianus 
que selon Jes polyglottes. Dans Je dernier cas (Lm 4,21) Jes polyglottes donnent Je 
verbe Mn, alors que l'Ambrosianus porte Mn. Albrektson (3) y a trouve tous Jes mss 
conformes a J' Ambrosianus. II semble donc que, sur ces 19 cas, Sionita a ete 18 fois 
fidele aux options des mss et qu'une seule fois (Lm 4,21) il y a ete infidele, mais 
dans un sens inverse a celui que Michaelis soup!;onnait. En ces quatre cas ou les mss 
placent Je point diacritique en bas, il semble que le ponctuateur ait ete infidele a J'in-
tention du traducteur qui etait, fä comme ailleurs, d'interpreter ce verbe lJ~ au sens 
de "etre ivre, enivrer". Le ponctuateur (dont Jes fantaisies ont ete si fidelement respec-
tees par Jes copistes et par Sionita) a cependant place Je point en bas parce qu'il esti-
mait que le sens de "etre afflige, affliger" correspondait bien a ces contextes-la. En 
taut cas, il n'y a aucun motif de penser que Je traducteur ait Ju 1a Je verbe u~ qu'il 
traduit d'ordinaire par un. 
Quant a Ja le!;• n du *T, eile non plus ne saurait appuyer cette variante en faveur 
de laquelle Cappel et Lowth l'invoquaient. En effet, il importe de noter que Ja tra-
duction que Je *T donne ici : ]ll~~nMl est le correspondant normal qu'il utilise pour 
Je verbe hebreu Dll. Dr ce verbe figure dans le *M au debut de ce vs au Je *T donne 
a sa place '7i,p. II semble donc que, gene par le verbe "enivrer" du *M pour les memes 
motifs que Cappel, le *T ne l'a pas traduit, mais qu'il a traduit a sa place le verbe qui 
le precede dans le *M, apres avoir mis a Ja place de ce verbe precedent un verbe qui lui 
paraissait convenir au contexte. 
De Rossi mentionne la variante Dll~M1 en 25 mss du *M et dans la 1 e main de 
12 autres. L 'edition Soncino 1488 portait cette variante, mais l'edition Brescia 1494, 
ainsi que celles de Felix de Prato et de Ben ljayim, en accord avec !es mss tiberiens 
classiques lisent DlJ~Ml avec 'kaf', forme sur laquelle la mp attire l'attention en Ja 
signalant comme hapax. 
Ce mot et Je suivant n'ont pas ete traduits par Je *G ancien qui apporte ainsi une 
autre solution a Ja difficulte a Jaquelle se heurteront Je *T, puis Cappel. 
Le *M est appuye par ThAq (xa'i. eµE8uoa aÜtou~) et par Ja *V (et inebriavi eos). 
Cependant, du fait que 1Q-a donne ici i11ll'J~Ml et qu'il a J'appui de 1Q-b: Dl7 J~M,, 
il est permis de se demander si l'on ne se rapprocherait pas d'un etat textuel plus ori-
ginel en vocalisant ici en hifil. Le comite n'a cependant pas voulu tenir campte de 
cette particularite qui ne modifie pas le sens. 
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Choix textuel : 
Le fait que Cappel ait suggere ici une variante qui se trouve en plusieurs mss, 
alors qu'il ignorait cela, montre que cette variante est 'dans I'air'. Michaelis (OEB) 
fait d'ailleurs a ce propos une remarque amusante : "M. Struensee a Je merite d'avoir 
ete Je premier a traduire ici 'ich zerbrach sie', comme s'il avait lu D1:tl!JM1 avec 'bet'. 
II ne fait aucune remarque la-dessus; il ne dit pas qu'il lit autre chose que ce que porte 
Je texte imprime, comme il a coutume de Je faire ailleurs et comme cela eQt ete son 
devoir. Je suppose donc qu'il ne s'agit pas d'une conjecture critique, mais d'une heu-
reuse erreur des yeux". Ensuite, Michaelis dit accepter cette correction parce que 
Lowth I'a trouvee en 27 mss et dans l'edition de 1494 (autre erreur - de Lowth cette 
fois - pour 1488). Mais il ne semble pas soup~onner que ces mss peuvent deriver 
d'une "eueur des yeux" analogue a ce/le qu'il a reperee chez Struensee. D'ailleurs, 
a Ja difference de Buxtorf jr (981) que son pere avait initie a Ja massore et qui etait 
capable par Ja de peser Je caractere plus ou moins traditionnel d'une lei;on, Michaelis 
- comme tant d'exegetes de son epoque et des cent cinquante ans qui suivirent -
avait tendance a faire plus confiance aux variantes attestees par un certain nombre 
de mss medievaux du *M qu'aux lei;ons attestees par les editions courantes, et cela 
sans disposer de moyens qui lui eussent permis de mesurer Ja qualite de ces divers 
temoins. 
Considerant Je *M comme bien appuye en face d'une variante qui est 'dans l'air', 
Je comite lui a attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
C'est vraisemblablement Ja difficulte exegetique soulevee par Cappel qui a amene 
Je *Ga ne pas traduire ce verbe, qui a engage Je *Ta lui attribuer Ja traduction de celui 
qui Je precede, qui a donne au ponctuateur de Ja *S l'idee de placer son point en bas 
et qui a oriente /es yeux de certains scribes du *M vers Ja variante avec 'bet: Cette 
difficulte est pourtant aisee a resoudre si (a la suite de Bonnard) on rapproche ce pas-
sage de 49,26 ou il etait dit: "je ferai manger a tes oppresseurs leur propre chair et, 
comme d'un vin-giclant-du-pressoir, ils s'enivreront de leur propre sang". Dr il faut 
commencer par pietiner /es peuples pour qu'en jaillisse Je sang dont ils s'enivremnt. 
63,9 1'l.5! 7~'7ll1 1~ i'7 [C] MQ // theol: G clav 17ln 7~'7ll1 1~ M7 / theol: MK Th VS 
T ,,m 7~'7ll1 i~ N7 / incert : 1 Q-a · 
Options de nos traductions : 
RSV traduit Je qere du *M en 9a : "In all their affliction he was afflicted, and 
the angel of his presence saved them." 
Les autres se sont fondees sur Je *G : J12 : " ... dans toutes leurs angoisses. Ce ne 
fut ni un messager ni un ange, mais sa face qui )es sauva"; RL : " ••• in all ihrer Not. 
Nicht ein Engel und nicht ein Bote, sondern sein Gesicht half ihnen"; NEB : " •.• in 
all their troubles. lt was no envoy, no angel, but he himself that delivered them"; 
TOB : " ... dans toutes leurs detresses. Ce n'est pas un delegue ni un messager, c'est lui, 
en personne, qui les sauva"; J3 : "Dans toutes leurs angoisses, ce n'est pas un messager 
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ou un ange, c'est sa face qui les a sauves." Cela suppose, selon J2, que l'on suive Je 
ketib pour Je premier mot que nous avons cite dans l'apparat; selon J2, NEB et J3, que 
l'on vocalise Qireq Je deuxieme; et selon NEB, que l'on vocalise pataQ le 'alef' du 
troisieme. 
Origine de Ja correction : 
Le premier qui ait attire l'interet sur Ja let;on du *G semble avoir ete Olivetan. 
Lowth l'a adoptee, suivi par Landesberg (cite par Scharr, Tiqqune 92), Geiger (Zeit-
schriften 417s), Dort (Jez), Duhm, Cheyne, Marti, Condamin, Ehrlich, Pieper, Haller, 
Feldmann, Volz, Fohrer, Westermann, Bonnard, ainsi que les apparats de HSAT34, 
BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ici, Ja seule difference textuelle qui existe entre 1Q-a et le *M consiste en ce que 
Je mot sur lequel porte Je qere-ketib y est ecrit 1«1'7. Nous avons deja note (p. 61) 
l'ambiguite de cette graphie en ce ms et suggere que ces cas de qere-ketib i'7/M'7 tirent 
peut-etre leur origine de graphies ambigües N17 provenant de mss ayant des traditions 
orthographiques analogue a celle de 1Q-a. A propos de 1Q-a, il importe encore de no-
ter qu'un espace notable y separe 1l de 7N'1ll1, ce qui rend peu vraisemblable que son 
scribe ait lu ce vs a Ja maniere du *G. 
Le *G a lu en effet : ... h 11<JOT)~ 0>.t~EW~. DU 11pfoßu~ OVÖE ayyE>.o~, aH'auto~ 
xupLO~ EOWOEV mhou~. Cappel (Critica 277) a bien analyse les quatre initiatives 
caracteristiques prises par Je traducteur : 
1/ i1 a rattache Dnll 7Jl a la fin du vs precedent, 
2/ il a lu 1.;< (= envoye, ambassadeur), 
3/ il a considere Ja negation precedant ce mot comme portant aussi sur le mot 7N'1ll1 
qui Je suit, 
4/ il a compris l'l.9 au sens de "lui-meme". 
Dans Je cadre du ketib, Th a traduit ... oö 110>.LopxT)tT)~ xal ö äyyE>.o~ toÜ 11poow-
nou autoü EOWOEV aÜtou~; Ja *V : "in omni tribulatione eorum non est tribulatus et 
angelus faciei eius salvavit eos"; la *S : "en toutes leurs calamites il ne les a pas affli-
ges et l'ange de sa face les a liberes"; Je *T : "en toute epoque OLi ils pecherent devant 
lui de sorte qu'il amenat sur eux Ja detresse il ne !es a pas affliges et l'ange envoye 
de devant lui les a rachetes". 
Choix textuel : 
La plupart des traducteurs du XVIe siede avaient opte pour le qere massoretique 
(que, d'ailleurs, les editions du *M de Soncino 1488 et de Brescia 1494 donnaient 
dans leur texte, sans mention du ketib). C'est Ja let;on que donnent seule Pagnini, 
Münster, Brucioli, Rollet, Ge et KJ; alors que Oecolampade, Luther, Calvin et 
Pasteurs la donnent en mentionnant aussi Je ketib (celui-ci etant choisi par Zwingli, 
Predicants, Olivetan, Chateilion, Tremellius et Arias Montano). 
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A. Le ketib 
II n'existe pas de tradition normative portant sur Je ketib. Hie traduit: "non est 
tribulatus", mais il conna1t Ja tradition du qere : "pro 'non' legi potest et 'ipse'," 
D'autre part, iI sait que Je ketib peut s'interpreter au sens intransitif (qu'il a choisi) : 
"il n'eprouva pas d'affliction", ou au sens transitif (non tribulavit eos) : "il ne les 
affligea pas". Aussi explique-t-il ces trois sens en son commentaire. Cependant, tous 
les autres temoins du ketib se situant dans Ja tradition protomassoretique ou masso-
retique semblent avoir choisi Je sens transitif. C'est Je cas de Th, de Ja *S, du *T, de 
Saadya, Rashi et Radaq. 
Mais iJ sembJe que J'on rende mieux campte de Ja raison d'etre de Ja negation en 
interpretant Je ketib a Ja maniere dont J'a fait Je *G dont Ja Ie~on a eu, nous I'avons 
dit, une tres large influence sur l'exegese moderne. Les racines de cette interpretation 
sont d'ailleurs tres anciennes. En effet, dans Ja Mekhilta (I 53), apropos de l'annonce 
de Ja pJaie des premiers-nes ("et je frapperai" en Ex 12,12), il est demande: "dois-je 
entendre par les mains d'un ange ou par Jes mains d'un envoye? il y a un enseignement 
en 12,29 : 'et Je Seigneur frappa tout premier-ne' : pas par Jes mains d'un ange ni par 
Jes mains d'un envoye." La haggada pascale (54) s'exprime de meme en commentant 
Dt 26,8 : ,,,Et Je Seigneur nous fit sortir d'Egypte' pas par Jes mains d'un ange, ni par 
les mains d'un Saraph, ni par Jes mains d'un envoye, mais Je Saint beni soit-il, en sa 
gJoire et en sa personne." 
Nous avons Ja un theme mis en valeur par Je Iivre des Jubiles (15,30-32) : "II a 
choisi Israel pour etre son peupJe et il Jes a sanctifies et rassembles du milieu des fils 
des hommes. Car il y a de nombreuses nations et de nombreux peuples et tous sont 
siens. Mais sur chacun il a place des esprits avec Je pouvoir de les faire se detourner de 
Iui. Par contre, il n'a place sur Israel aucun ange et aucun esprit, car c'est Iui-meme 
qui est leur chef et il les protegera et les reclamera hors du pouvoir de ses anges et de 
ses esprits et de toutes ses puissances, pour qu'il puisse les proteger et les benir, pour 
qu'ils puissent etre siens, et que lui il puisse etre leur desormais et pour toujours." 
A l'origine de ce theme, il faut placer Dt 32,8-9 selon Ja forme que Je *G lui a 
donnee : "Lorsque Je Tres-Haut a reparti les peuples, lorsqu'il a disperse Ies fils 
d' Adam, il a etabli les territoires des nations selon Je nombre des anges de Dieu. Et 
Ja part du Seigneur, ce fut son peuple Jacob, et son cordon d'heritage ce fut Israel." 
C'est cela que Je Siracide (17,17) reprend explicitement dans un passage pour lequel 
I'hebreu ne nous a pas ete conserve : "Lors de Ja division des nations de taute Ja terre, 
a chaque nation il a assigne un chef, et Ja part du Seigneur, c'est Israel." Comme on 
peut Je constater, ce theme etait donc bien vivant vers Je Ile siecle av. J.-C., date a Ja-
quelle Je *G traduisait : "Ce n'est pas un ambassadeur ni un ange, mais c'est Je 
Seigneur lui-meme qui les sauva." 
B. Le qere 
Le qere massoretique constitue Iui aussi une tradition exegetique coherente et 
ancienne. Dans Ja Mekhilta de R. Shimeon ben Yoha"i (2,1-2 et 34,7-8), dans Ja 
Mekhilta de R. Ishmael (I 113s) et dans Je Talmud B~bli (T aanit 16a), ce vs est rap-
proche du Ps 91, 15: nJn '?°l~"i'3Y. (= "je suis avec lui dans Ja detresse"), comme 
constituant les deux tenicli°gnage·s bibliques que Je Seigneur partage les detresses collec-
tives (Is 63,9) et individuelles (Ps 91, 15). 
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Les deux seules le~ons qui meritent de rivaliser l'une avec l'autre, du fait de leur 
coherence interne et de Ieur enracinement traditionnel, sont donc Je ketib lu selon Je 
*G et Je qere du *M. Or il est peu probable que Ja Je~on du *G soit primitive, et cela 
pour trois motifs : 
- Alors que 71-<'11J a un sens profane de "envoye" et un sens specialise de "ange" du 
Seigneur, Je mot ,,~ n'est employe dans Ja Bible qu'au sens profane. 
- Lorsque Je mot o,rn suivi d'un pronom suffixe exprime, a titre de sujet d'un verbe, 
Ja personne du Seigneur ou d'un homme, ce verbe se met au pluriel (Ex 33, 14.15; 
2 S 17,11). 
- La construction lue ici par Je *G postulerait une particule adversative avant Pl9 
(par exemple ,~, comme en 62,4 ou 65,20). 
On a objecte contre Je *M que l'expression "ange de Ja face" n'appara1t dans Je 
juda'isme qu'a l'epoque post-biblique. Mais il ne faut pas considerer ici "l'ange de sa 
face" comme un representant de Ja categorie tardive des "anges de Ja face". II s'agit 
de I'ange en Iequel se manifeste et agit sa presence. II faut voir ici une appellation qui 
combirie deux expressions apparaissant dans Ja Torah comme sujets des actes re-
dempteurs de Dieu : "un ange" (Nb 20, 16) ou "mon ange" (Ex 23,23) et "ma face" 
(Ex 33, 14) ou "ta face" (Ex 33, 15). 
On a objecte encore contre Je qere du *M que !'ordre nature! des mots devrait etre 
conforme a ,~·1; (49,20). Mais l'inversion est ici requise par Ja necessite de mettre en 
valeur Je destinataire divin : "en toutes leurs afflictions, c'etait lui qui etait afflige". 
En realite, depuis J'epoque du *G jusqu'a nos jours, c'est Je caractere anthropo-
pathique du qere qui a surtout fait difficulte aux exegetes. Pourtant ce caractere est 
tout aussi marque en d'autres passages de Ja Bible comme Jg 10, 16 ou Ps 91, 15. La 
ou Ja crainte de I'anthropopathisme appara1t Je plus nettement, c'est dans l'exegese 
peu naturelle qu'Abulwalid (U~ul 605,6-10) donne du qere : il considere Je suffixe de 
1'7 comme portant sur Israel et il interprete l.!C comme un verbe transitif se rattachant 
au sens de 11.!C = rocher. Donc : "en toutes leurs afflictions il l'affermissait". II semble 
que Judah ibn Balaam ait ete seul a adopter, par Ja suite, cette exegese. 
Mentionnons comme partisans du qere en son sens nature! : Yefet ben Ely, 
Dunash ben Labrat (contre Mena~em, 46* ,20 a 47* ,3 et 85* ,7 a 13), Ibn Ezra, Eliezer 
de Beaugency, Vitringa, Hitzig, Knobel, Luzzatto, Delitzsch, Ewald, Nägelsbach, 
Knabenbauer, von Orelli, Dillmann/Kittel. 
Le comite a attribue au qere 3 "C" et 1 "B", alors que Je ketib a re~u 2 "C". 
Interpretation proposee : 




63, 11 A 1llY [B] M 1 Q-a o'i y' V / / facil-synt : g v clav 1llY1, T clav 1llY~ / usu : m S 
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Options de nos traductions : 
En 11 a, le *M porte : ir:it n~b o~iy-,r,i~ i:lI-~1 ce qui est traduit par RL : "Da ge-
dachte sein Volk wieder an die vorigen Zeiten, an Mose"; NEB : "Then men remem-
bered days long past and him who drew out his people"; TOB : "Son peuple alors se 
rappela !es jours du temps de Mo"ise." 
RSV, sans note, traduit : "Then he remembered the days of old, of Moses his 
servant." Se fondant sur la *S pour corriger le dernier mot en i-:r:;i.i, J12 traduisent: 
"Ils se souvinrent des jours du passe, de Mo"ise son serviteur ." Ajoutant a cela le te-
moignage de mss, J3 traduit : "Mais il s'est souvenu des jours d'autrefois, de Mo"ise, 
son serviteur ." 
Origine de la correction : 
La correction de RSV et de J a d'abord ete proposee par Houbigant et Lowth, 
puis requise par !es apparats de HSAT34, BH3 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La lectio difficilior du *M a l'appui de 1 Q-a, des 'trois' (>.aoü auwü) et de la *V 
(populi sui). 
Vraisemblablement parce qu'il ne savait traduire ce mot, le *G l'a omis avec !es 
deux qui l'entourent. 
Un certain nombre de temoins de la *V et de l'ajoute origenienne font preceder 
ce mot d'une conjonction (dont Estienne, a la suite du correctoire de St Jacques, 
a decele le caractere inauthentique). 
Le *T a compris "pour son peuple". 
La variante i'I' :;,.i est attestee par de rares mss du *M, par l'edition Soncino 1488 
et par un certain ·nombre de citations midrashiques (T an~uma Buber Genese 204; 
Yalqu! Shimeoni, ed. Salonique V col 305d, 8inf; eo! 308a, 5inf; VII eo! 233b, 15inf), 
ainsi que par la *S (nny). 
Choix textuel : 
Faire preceder ce mot d'une conjonction constitue la facilitation la plus aisee. 
C'est l'exegese proposee par Yefet ben Ely et Ibn Ezra. C'est ainsi que traduisent 
Pagnini, Brucioli, Münster, Olivetan, Pasteurs, Ge et KJ. 
Radaq a prefere suivre le *T en inserant la preposition 'lamed' avant ce mot. 
Quant a la variante i'I':;,.~ etant donne Ja frequence de J'expression "Moi"se son 
serviteur" (Ex 14,31; Jas 9,24; 11, 15; 1 R 8,56; Ps 105,26), eile constitue ici une 
facilitation qui est 'dans l'air: 
Situant la difficulte au niveau de l'exegese, le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretations proposees : 
Judah ibn Balaam a fait de n~b le participe du verbe atteste en Ex 2,10, exe-
gese qu'Ibn Ezra refuse, que la Bible des Pasteurs de 1588 presente comme option 
marginale et que Luzzatto, puis NEB adoptent. 
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II semble que l'exegese qui rend Je mieux campte du *M est celle de Saadya et 
de Rashi, reprise ensuite par Chateilion et Foreiro, puis Rosenmüller, Delitzsch, König, 
RL, Bonnard, TOB : 
- au bien faire de "son peuple" Je sujet de "se souvint" : "alors son peuple se souvint 
des jours d'autrefois, de Mo"ise", ce dernier mot pouvant etre une glose explicative 
plus tardive, 
- au bien faire de "Mo"ise" et de "son peuple" deux precisions, l'une portant sur le 
sujet et l'autre sur Je complement du verbe initial : "alors an se souvint des jours 
d'autrefois, son peuple (se souvint) de Mo"ise". Cette deuxieme aptian est celle qui 
carrespand Je mieux aux teamim. 
Du fait que le ·souvenir' mentionne dans le verbe initial s'exprime en 11 b-14 
saus forme d'un rappel nostalgique des prouesses du Seigneur, il est clair que c'est le 
peuple (et non le Seigneur) qui se souvient, puis qui suppliera en 15. 
63,11B '.}'.°1 [C] M 1Q-a Aq V// harm-ctext: m GST n.}'.°1 
Options de nos traductions : 
Selon BHS, le *M porte: iJN~ 1 f1 n~ D!t,I c~~_l~i] il?.~· Pour cela, an 1it en RSV : 
"Where is he who brought up out of the ·sea ttie shepherds of his flock ?"; J12 : 
"Ou est celui qui retira de la mer le pasteur de son troupeau ?"; RL : "Wo ist denn 
nun, der aus dem Wasser zog den Hirten seiner Herde ?"; NEB : "Where is he who 
brought them up from the Nile with the shepherd of his flock ?"; TOB : "Ou est 
Celui qui fit remonter de la mer Je pasteur de son troupeau ?"; J3 : "Ou est-il, celui 
qui les sauva de la mer, le pasteur de son troupeau ?". 
Sur l'avant-dernier mot, NEB et TOB indiquent la possibilite de Je lire au pluriel. 
ldentification de la le!,• n du *M : 
Les editions recentes du *M hesitent en effet sur l'identification de Ja le!,• n 
authentique du *M tiberien. Alors que BH2 ecrivait nf.,, eile notait qu'elle suivait en 
cela l'edition Ben Hayim, en accord avec Je *G et le *T. Mais eile signalait que de nom-
breux mss offrent 'minus recte': 1 'i._1. Cela n'a pas empeche BH3S (du fait de leur 
decision de reproduire le ms de Leningrad) d'adopter dans leur texte la le!,on avec 
'yod' (que BHS demande d'ailleurs de corriger en 'he'). Laquelle de ces deux le!,• ns 
peut pretendre a representer Je texte tiberien classique ? 
Les traducteurs du XVIe siede disposaient de Bibles hebra"iques au dominait Ja 
le!,0n avec 'he', C'est en effet eile que donnaient (avec la graphie n,Y.i1) !es editions 
Soncino 1488 et Brescia 1494, au (avec la graphie nf.1) les editions ·Felix de Prato, 
Bamberg in-quarto 1517 et 1521, Ben fjayim et Münster (celles de Felix de Prato 
et de Münster donnant en variante marginale Ja le!,• n avec 'yod'). On comprend donc 
qu'une traduction en singulier ait ete adoptee par Oecolampade, Pagnini (editions de 
1527 et de 155 7), Luther, Zwingli, Predicants, Brucioli, Calvin, Ge, Tremellius, Pas-
teurs, KJ (cette derniere donnant Je pluriel en variante marginale). Cependant, Münster 
(optant pour sa variante marginale) traduisait en pluriel, suivi par Olivetan, Servet 
(reeditant Pagnini en 1542) et Chateilion. Mais, saus l'influence canjuguee de Luther, 
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de Ja ßible des Pasteurs et de KJ, l'occident chretien s'est habitue a lire ce mat au 
singulier pour Jequel cantinuent a opter Je plus grand nombre de nas traductians. 
Si nous remontons plus haut dans l'histoire, le singulier etait lu ici par Saadya, 
Rashi, Ibn Ezra, Eliezer de Beaugency, Isa'ie de Trani; alors que Je pluriel I'etait par 
Yefet ben Ely, Radaq et Abravanel. 
En inspectant les mss auxquels nous avons acces, nous trouvons : 
- la graphie n).'.°1 dans les mss Reuchlin des Prophetes, Vat ebr 482 et Nürnberg 
Ebner 2, · 
- la graphie n).'.°1 dans les mss Bern 92, Vat ebr 3, Londres BL Add 15,451, Hamburg 6 
et 27, Copenhague 5, 
- la graphie 1t1 dans !es mss du Caire, d'Alep, de Leningrad, Petrograd des Prophetes, 
des Jesuites de Cologne, Paris BN hebr 6, 26, 82, 1325, Vat ebr 468, Urbinates ebr 1, 
New York JThS 232, Madrid Bibi Univ hebr 1, Erfurt 3, Copenhague 1, 2, 4, 8, et 
dans Ia 2e main du ms de Rossi 782. 
Le nombre et Ja qualite des attestations paur cette derniere graphie s'impasent 
danc de fa,;an evidente. 
D'ailleurs, il est interessant de noter que Ben f:layim (dont l'edition porte la Iei;on 
avec 'he') contredit son option en editant deux fois (sur Gn 46,34 et sur Ps 80,2) 
une massore disant que nt1 vocalise qame~ (terminologie des massoretes pour ~ere) 
s'ecrit 4 fois avec 'he' : en Gn 4,2; 46,34; 47 ,3 et Ps 80,2. D'ou l'on peut deduire que 
la graphie nf1 ne serait pas legitime en Is 63, 11. 
Dans son Sefer Zikronot (ms München fol. 449b et ms Paris fol. 458a), Elias 
Levita precise que deux fois n,t1 est mileel (Gn 4,2; 46,34) et deux fois milrä (Gn 47,3, 
Ps 80,2). Pour respecter la massore, sans contredire la graphie avec 'he' qui domine 
Ies editions circulant a son epoque, Levita est donc amene a integrer Is 63, 11 parmi 
les n)'.°1 ecrits avec segol ! Ce qui nous montre /es perils qu'i/ y a a ne pas campleter 
J'usage de Ja massare par celui des mss anciens. 
Ajoutons encore un argument en faveur de la graphie avec 'yod': Le Talmud 
Yerushalmi (Sota V 4) - selon l'ed. 1523 et selon le ms Leiden - declare que : "tous 
!es Israelites, mElme !es plus petits, disaient le cantique comme Mo'ise. C'est ce qui est 
ecrit en Is 63, 11. II n'y est pas ecrit pcm ny,1 nN mais UN~ nyn nN, ce qui enseigne 
qu'il les a tous faits 01 yn." On ne peut tirer cette conclusion de ce texte. Ne faut-il pas 
admettre que, dans la forme originelle de cette tradition, Je "il n'est pas ecrit ••• mais 
••. " ne portait pas sur "le troupeau" ou "son troupeau'', mais sur "berger" ou "ber-
gers"? 
Concluons donc que la graphie avec 'yod' represente le texte tiberien classique. 
Les temoins anciens : 
La Iei;on avec 'yod' a l'appui de 1 Q-a ( ,yn) ainsi que de Aq (oliv voµEü'm) et de 
la *V (pastoribus). 
La lei;on avec 'he' a l'appui du *G ( tO\I llOLµeva), de Ja *S (1<,y1~ selon Diet-
trich attestant qu'un seul ms offre ici les seyame), ainsi que du *T (1< 1 y1::i). 
Choix textuel : 
L'appui que Aq et la *V apportent a la Iei;on avec 'yod' nous montre que celle-ci 
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s'enracine dans le texte protomassoretique. L 'appui que 1 Q-a apporte a cette lectio 
difficilior a engage Je comite a Ja choisir avec Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Selen Ja suggestion de Radaq et de Ja marge de KJ, on peut rapprocher ce pluriel 
de Ps 77 ,21 en y voyant Mo'ise et Aaren. La le!;On avec 'he' a ete influencee par Ja 
mention de Mo'ise peu avant, ainsi que par Je pronom suffixe de i::J.1i?ll peu apres 
(pronom suffixe qui porte en realite sur Je peuple). · 
On pourra traduire : "Ou est celui qui les fit remonter de Ja mer, avec les pasteurs 
de son troupeau ?" 
63, 14 ~3Q, ~~ [ B] M 1 Q-a / / harm-ctext : G V S T clav ~3Q~!:! 
Options de nos traductions : 
La phrase ~3!')7HI mn, nn est traduite seien Je *M par RSV : "the Spirit of the 
LORD gave them· rest", J : "!'Esprit de Yahve les menait au repos", RL : "so brachte 
der Geist des HERRN uns zur Ruhe", TOB : "!'Esprit du Seigneur les menait au 
repos". 
Selen Brockington, NEB, avec la *V, vocalise Hm~ lorsqu'elle traduit : "guided 
by the spirit of the Lord". · · 
Origine de la correction : 
La vocalisation du *M fait de ce verbe un hifil de ml, alors que le verbe qui 
precede ("descendait") et celui qui suit ("tu as conduit") suggereraient plutßt ici une 
forme de nm ( "mener"). 
Sous l'influence de la *V et de Pagnini ("ducet eos"), Luther a traduit: "welchs ... 
treibet". Dans cette ligne, la correction que NEB retiendra a ete proposee par Lowth 
et Michaelis ( OEB) suivis par beaucoup d'exegetes jusqu'a HSA T34 et BH3S. 
Les temoins anciens : 
Par Ja presence du 'yod', 1 Q-a appuie le *M, alors que le *G, la *V, la *S et le 
*T ont traduit au sens de "mener". 
Choix textuel : 
Abulwalid (U~ul 416,24-29) estime qu'ici Ja racine n,J est employee au sens de 
nm qal ou hifil, le sens etant le m@me que dans l'emploi du qal de ce dernier verbe en 
Ps 77,21. Ibn Ezra adopte cette opinion, de m~me que les glossaires ACDEF qui tra-
duisent "menera lui". Pourtant, le glossaire B traduit "laisses nous" en precisant que 
certains disent "menes nous". 
Le sens de "faire reposer" est reconnu ici par Yefet ben Ely seien qui le pronom 
suffixe se refere a Israel. Par la nuee qui les guidait, Je Seigneur leur fixait Ja place ou 
ils devaient decharger leurs bagages, seien Nb 9,20.23 : "sur !'ordre du Seigneur ils 
etablissaient Je camp". 
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D'autres ont essaye d'integrer Jes deux sens : ainsi Saadya: "Jes guidait en se• 
curite", ou Servet (reeditant Pagnini en 1542) : "quiete ducit", ou Tremellius : 
"quiete egit eum", ou Ja BibJe des Pasteurs : "Jes a menes taut bellement". 
Le comite a estime qu'on avait ici un cas de plus ou Je Jivre d1saie se joue a nous 
offrir un mot distinct (quoique tres proche) de ce/ui que Je contexte suggererait 
(cf. ci-dessus, p. 265). II a donc garde Ja Je~on du *M avec la note "B", 
Interpretation proposee : 
La traduction de Ja TOB (et de J) exprime assez bien cette transparence, laissant 
appara'Itre "guider" derriere "faire reposer". Une note serait utile pour indiquer cela. 
63,15A 7ri1uA1 MT// usu: m 1Q-a G VS lff:)JJ.A1 
Options de nos traductions : 
Elles ont toutes traduit ce mot par un singulier (RSV : "and thy might", J: "et 
ta puissance", RL : "und deine Macht", TOB : "et ta vaillance" et NEB : "thy va-
Jour"), seuJe TOB faisant remarquer que le *M porte ici : "tes prouesses". 
Origine de la correction : 
Peut-~tre sous l'influence de la *V et de l'edition Soncino 1488, la plupart des 
traducteurs du XVle siecle donnent ici un singulier. C'est le cas de Oecolampade, 
Pagnini (ed. de 1527 et de 1557), Luther, Zwingli, Predicants, Brucioli, Münster 
contre son texte, Olivetan et ses reediteurs, Jud, Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ. La 
traduction par un pluriel se lit chez Servet (reeditant Pagnini en 1542), Ch§teillon, 
Arias Montano et dans Ja marge de Tremellius. 
Le plurie/ ayant donc ete meconnu par /es Bibles /es plus diffusees, il n'est pas 
etonnant que /es Bibles actuelles traduisent par Je singulier. 
Les temoins anciens : 
Etant donne le go0t de 1 Q•a pour les graphies pleines, il serait surprenant que 
i1Jß11J.A1 n'ait pas ete lu en singulier par son scribe, de m~me que ce mot a ete traduit 
en singulier par le *G, la *V et la *S. 
De Rossi et Ginsburg signalent un certain nombre de mss du *M qui vocalisent 
le 'resh' en singulier (avec un qame~). C'est le cas de trois (de Rossi 2, Vat ebr 3 et 
468) sur les vingt-huit mss auxqueJs le comite a eu acces. Taus les plus anciens (mss 
du Caire, d' Alep, de Leningrad, de Petrograd, de New York JThS 232, Reuchlin, 
Ebner 2 de Nürnberg, Erfurt 3) s'accordent sur la vocalisation ~olem. L'edition Son-
cino 1488 vocalisait ce mot en singulier. Le pluriel a ete donne ensuite par les editions 
Brescia 1494, Felix de Prato, Ben f:layim et Münster. 
La vocalisation en pluriel est garantie par deux types de massores. L'une (en mp 
des mss du Caire, Reuchlin, Ebner 2, Erfurt 3) precise que ce mot se trouve deux fois 
dans la Bible, ici et en Ps 145,4; certains etats de cette mp precisant qu'il est ecrit 
une fois defective Dei) et une fois plene (dans le Ps), quant au 'yod'. Une autre mp 
(en mss d' Alep, Petrograd, Leningrad, Berne, Londres BL Add 15451, Madrid Univ.1, 
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Paris BN 82, Hamburg 6, Copenhague 2) precise que Je pluriel de ce mot avec un suf-
fixe 2e pers. m. sg. (avec ou sans preposition auparavant) se rencontre trois fois, dont 
une fois dans Ja Torah (Dt 3,24), une fois dans !es Nebiim (Is 63,15) et une fois dans 
!es Ketubim (Ps 145,4). En certains de ses etats, cette mp precise que, en ses deux 
premieres occurrences, ce mot est ecrit defective (quant au 'yod') et Ja troisieme fois 
plene. La mm correspondante est attestee ici par !es mss de Leningrad, de Berne et 
de Londres BL Add 15451. Cependant son etat le plus ancien et le plus precis semble 
~tre celui que le ms Vat ebr 448 donne sur Dt 3,24. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Du fait qu'en Dt 3,24 et en Ps 145,4 ce mot est mis en parallele avec Je mot 
7,lilyl'l, sa valeur de pluriel est assez facile a reconna1tre. Ici, la situation est plus com-
plexe parce que, avec une graphie entierement defective, il est coordonne au singulier 
;i~~~R• On comprend donc aisement que de nombreux temoins l'aient lu en singulier. 
Interpretation proposee : 
Le singulier de ce mot signifie Ja puissance, alors que Je pluriel signifie /es actes de 
puissance, c'est-a-dire /es prouesses. Ce dernier sens est particulierement bien en place 
ici, car ce sont bien !es prouesses qui manifestent Ja jalousie que Je Seigneur eprouve 
pour son peuple et ce sont elles dont l'auteur deplore l'absence a son epoque dans Ja 
conduite du Seigneur a l'egard de son peuple. 
63,15B 1jHIMßi1 ,~M [B] M 1Q-a V// transl: ThAqSym / assim 16: GST clav 'n 1J,~M 
Options de nos traductions : 
En *M, Je vs 15 s'acMve par 'lj7~~i:i;:i ,'.z~ 7mm, 7,yn 11nn. Cette phrase est tra-
duite par RSV : "The yearning of ttiy heart and thy compassion are withheld from 
me", par RL : "Deine grosse, herzliche Barmherzigkeit hält sich hart gegen mich", 
par TOB : " ... l'emoi de tes entrailles? Tes tendresses pour moi ont-elles ete con-
tenues ?", par J3 : "Le fremissement de tes entrailles et ta piete pour moi se sont-ils 
contenus ?" 
J12 corrigeaient !es deux derniers mots, selon Je *G, en j7~~l)f;l ~~ et traduisaient : 
" ... Je fremissement de tes entrailles? Ah ! ne rends pas insensible ta pitie". Selon 
Brockington, NEB conjecture Ja m~me le~on et insere Ml entre !es deux mots. Elle 
traduit : " ••• thy burning and tender love? Stand not aloof'-,_ 
Origine de Ja correction : 
· Ce sont Oort (Jez), Duhm et Cheyne qui ont conjecture l'une ou l'autre des le~ons 
que J12 et NEB adopteront, conjectures qui ont ete diffusees par HSAT34, BH3 et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye par 1 Q-a et Ja *V. 
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II l'est aussi par ThAqSym qui ne mettent le verbe au singulier que parce qu'ils . 
l'accordent a to n:>.ijeo~ du *G dont ils font son sujet. 
La *S a confondu les racines j79N et 79i1. 
La seuJe variante notabJe consiste (de Ja part du *G, de Ja *Set du *T) en une 
assimilation du suffixe 1e pers. sg. aux quatre suffixes 1e pers. pi. qui suivent dans Je 
vs 16. 
Choix textuel : 
Contre cette assimilation facilitante, il faut proteger le singulier qui personnifie 
le peuple et donne un fort relief a un reproche dont la suite montrera le caractere 
passionne. Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
II y a ici une affirmation exageree constituant une sorte de requisitoire : "l'emoi 
de tes entrailles et tes compassions se sont contenus envers moi !" Par cette accusa-
tion et par celle, analogue, qu'il formulera en 19a, l'auteur veut forcer Je Seigneur a 
intervenir ( 19b). 
63,18 DY 111117 [C] M 1Q-b(?) V T // facil-synt: 1Q-a S DY 1111' / lit: G 
Options de nos traductions : 
Pour 1 Ba, Je *M donne : ;i~H-"Dl ~~1~ ,~~1!11 qui est traduit par RSV : "Thy 
people possessed thy sanctuary a Jittle while", par RL : "Kurze Zeit haben sie dein 
heiliges Volk vertrieben", par TOB : "C'est pour peu de temps que ton peuple saint 
est entre dans son heritage", par J3 : "Pour bien peu de temps ton peuple saint a joui 
de son heritage." 
J12 avaient traduit : "Pourquoi des impies ont-ils envahi ton sanctuaire", J2 
disant lire pour [es trois premiers mots: D'Y.~1 ~ll~ i11j!'.z. La le~on conjecturee par 
NEB ne differe, selon Brockington, que par le. verb·e ce·n-tral qu'elle lit ~,~l en tra-
duisant: "Why have wicked men trodden down thy sanctuary". · · 
Origines des corrections : 
L'ensemble de Ja conjecture de J2 remonte, a travers BH2, a Gesenius/Buhl 
(453b). Le premier mot en avait ete propose par Grätz (Psalmen 124,4). La forme de 
cette conjecture que NEB retient provient de Driver (L TP 405). 
Les temoins anciens : 
En mettant le verbe au singulier, 1 Q-a montre qu'il considere "peuple" comme en 
etant le sujet : "Durant peu de temps, ton peuple saint a joui de son heritage". La *S 
fait de m@me. 
La *V, teile que Hie l'interprete en Ja glosant, considere au contraire Je premier 
mot de 1 Bb ( "nos adversaires") comme sujet de "ont possede" dont "ton peuple 
saint" est le complement d'objet. Le *T, fidele au *M, Je construit en sens inverse. 
1 Q-b lacuneux assure Ja presence du 'mem' final de Dy. 
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Le *G traduit 18a par: Yva µtxpov XAT)povoµT)OWµEv wü ÖpOU!;; 'tOÜ aytou oou. 
Notons qu'en 57, 13 Je *G a Iu "ceux qui s'attachent a moi heriteront ma montagne 
sainte" Calors que Je *M avait Je singulier). En 65,9 Je *G lira "et je ferai sortir Ja 
semence de Jacob et celle de Juda, et eile heritera ma montagne sainte, et mes elus 
et mes serviteurs heriteront et s'y etabliront." On compcend donc que Je *G ait bcode 
suc ce theme famiJiec et chec pouc cJoce Ja supplique du vs pcecedent. Plutßt que 
reprendre deja Ja plainte, Je traducteur a prefere prolonger Ja supplique. 
Choix textuel : 
Le *G construit ici trop librement pour apporter un temoignage textuel utili-
sable. 
Le comite a attribue au *M 3 "B" et 3 "C" en estimant qu'on ne saurait lui op-
poser rien d'autre que Ja facilitation syntaxique de 1 Q-a et de Ja *S. 
Interpretations proposees : 
On respecte bien les teamim en attribuant a "durant peu de temps" et a "nos 
adversaires" une fonction portant sur )es deux stiques a Ja fois : "durant peu de 
temps ils ont possede ton peuple saint, nos adversaires ont foule ton sanctuaire". 
On peut aussi les respecter en attribuant cette double fonction a "durant peu de 
temps" et a "ton sanctuaire" : "durant peu de temps ton peuple saint a possede, (puis) 
les adversaires ont foule ton sanctuaire". 
La premiere construction est cependant preferable, car J'auteuc sembJe vouJoiI 
dile qu'une bceve domination des ennemis suc Je peupJe et suc Je sanctuaiie a suffi 
pouc que nous cessembJions a des gens suc qui tu n'aucais jamais domine et suc qui ton 
nom n'aucait jamais ete invoque. 
64,2(3) m,, [ B] M 1 Q-a V S T // Iic : G / harm-ctext : ThSym clav ,,.,, 
Options de nos traductions : 
63, 19b portait : "Ah ! si tu dechirais les cieux, tu descendrais, a ton approche 
fondraient les monts". 
Selen Je *M, 64,2 porte : "En accomplissant des prodiges que nous n'attendions 
pas, tu descendrais, a ton approche fondraient les monts." 
Ces deux versets s'achevent donc par les quatre m@mes mots: #r1 C'1i:! -:J'.~~1:1 ff!}~· 
Cette particularite a ete respectee par RSV, RL, TOB et J3, cette d·erniere qÜalifian·t 
de glose Ja reprise que J12 omettaient a ce titre. 
NEB se contente d'omettre Je premier de ces mots, Brockington disant qu'en cela 
eile suit Je *G. 
Origines des corrections : 
Duhm a propose d'omettre ces quatre mots qui sont qualifies de glose par BH23S 
et de repetition erronee par HSAT234 et Cent. 
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Les temoins anciens : 
II n'est pas exact que Je *G omette m,,. En effet, si l'on compare la traduction 
que Je *G donne ici pour !es quatre derniers mots de ce vs a celle qu'il a donnee pour 
!es quatre derniers mots de 63, 19, on constate qu'en 64,2 ce sont illj7l tb et 17Tl 
que Je *G n'exprime pas, alors que tp6µo~ >.~µ~Etat correspond, dans !es deux en-
droits, a n-r,, (sans qu'il soit aise de justifier cette correspondance). II faut donc noter 
que Je *G apporte ici a Ja presence de ce mot Ja meme attestation que ceJJe qu'iJ Jui 
avait apportee en 63, 19b ou tous !es mots du *M avaient leurs correspondants dans 
Je *G. 
La seule variante sur ce mot est celle qu'attestent ThSym Iiant ce verbe au stique 
qui Je precede (comme cela avait ete le cas dans Je *M de 63, 19) et Je traduisant ici 
(en fonction de cette option) par une 3e pers. pi. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Contre cette variante, le comite a attribue Ja note "B" au *M dont nous avons 
propose une interpretation au debut du traitement de ce cas. 
64,3( 4) lPJNil N7 lYll~ N7 [ 8] M / / facil-synt : 1 Q-a V S 'n '71 •~ '7 / abr-sty 1 : G oux 
T)XouoaµEv / paraphr : T 
Options de nos traductions : 
Ici, Je *M est traduit par TOB : "(Jamais) on n'a entendu, (jamais) on n'a ou·i 
dire" et par J3 : "(Jamais) on n'avait ou"i dire, on n'avait pas entendu". 
J12 remplacent Je 4e mot par H:N nprn_iJ et traduisent : " ... et dont jamais per-
sonne n'entendit parler ! Nulle oreille n'a entendu (J1 : ou"i)". 
A la place des trois derniers mots, selon Brockington, NEB Iit : ltN ill~~ et eile 
traduit : "(Never) has ear heard". · · · · 
Le mot "oreille" intervient aussi dans les traductions de RSV : "(From old) no 
one has heard or perceived by the ear", et de RL: " ... und das man (von alters her) 
nicht vernommen hat. Kein Ohr hat gehört ... " 
Origines des corrections : 
Cette mention formelle de l'oreille figurait deja chez Luther, en Ge et KJ. On 
peut reconna1tre 1a une influence de la *V. 
Se fondant sur le parallelisme et sur la citation de Paul ( 1 Co 2,9), c'est Duhm 
qui a suggere la lec;on que J12 ont retenue et qu'elles ont pu trouver proposee par les 
apparats de BH23S et de Cent • 
. Les temoins anciens : 
Le *M est appuye ici par 1 Q-a, la *V et la *S qui ne se distinguent de lui que par 
I'insertion d'une conjonction avant Ja deuxieme negation. 
Pour ces quatre mots, le *T donne : "aucune oreille n'a entendu la voix de la puis-
sance ni ecoute la parole qui fait trembler". Cette paraphrase est trop libre pour 
qu'elle puisse suggerer une Vorlage autre que le *M. 
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Pour ces deux verbes et les deux negations qui les precedent, Je *G se contente 
de traduire : ßvx T)XOUoaµEv. Comme souvent, il a meconnu l'intention emphatique de 
Ja reiteration. II a aussi ote a l'enonciation son caractere universel en mettant Ies 
enonces a Ja 1 e pers. En ces deux particularites, il est surement secondaire. 
Choix textuel : 
Lorsque Ja *V traduit 1l'TMn par "auribus perceperunt", eile se contente d'expli-
citer "oreille" dont ce verbe est un derive. On peut d'ailleurs constater que Je mot 
l!°M est normalement sujet du verbe yol!i (Is 30,21; Ps 92, 12; Jb 13, 1; 29, 11; Pr 15,31; 
io, 12; 25, 12), alors qu'il n'est pas sujet de pTMn. 
Aussi le comite a-t-il attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"(Jamais) on n'avait entendu, on n'avait ou·i dire". 
64,4(5)A ni,y1 i,i,·nM [B] M 1Q-a V T // Iic: S / abr-elus: G i;oic_; notoüm 
Options de nos traductions : 
L'accusatif j7J~ n~Y1 i,~-n~ du *M est traduit par RSV : "him that joyfully 
works righteousness", par TOB : "celui qui se rejouit de pratiquer la justice", par 
NEB : "him who rejoices to do what is right" et par J3 : "celui qui, plein d'allegresse, 
pratique Ja justice". 
J12 omettent i,i, et Ja conjonction qui Je suit, traduisant seulement : "ceux qui 
pratiquent Ja justice (J1 : Je droit)". De meme, RL traduit: "denen, die Gerechtigkeit 
übten". 
· Origine de Ja correction : 
C'est en s'inspirant du *G que Duhm a suggere cette correction adoptee ensuite 
par les apparats de BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
En cette syntaxe un peu difficile, Je *M est appuye directement par 1 Q-a, Ja *V 
et Je *T. 
La *S a traduit largement, interpretant Ja particule d'accusatif comme Ja preposi-
tion "avec" et Je mot suivant comme un substantif abstrait. 
Le *G a simplifie en ne retenant que ce qui lui semblait l'essentiel et en mettant 
au pluriel Je participe qu'il retient : rnTc; nowüm. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Quant a Ja syntaxe du *M, König (Synt § 361 k) a fait remarquer qu'apres /es 
verbes exprimant Ja joie, l'objet de cette joie peut s'exprimer par un verbe a Ja meme 
forme coordonne au premier. Donc on peut interpreter ceci : "celui qui se rejouit de 
pratiquer Ja justice", de meme qu'en Za 4, 1 D, •1M'J.1 ~ni;i~n signifie : "ils ont eu Ja joie de 
voir". D'ailleurs cette interpretation est celle du .*T; ainsi que de Rashi, d'Eliezer de 
Beaugency et de Chateilion. 
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Le comite a attribue a Ja le!,on du *M Ja note "B". 
64,4(5)8 yi,m c'ny Dnl [B] M 1Q-a Sym V// facil-synt: S / assim 63,17a: G / pa-
raphr : T 
Options de nos traductions : 
Le *M commence 4b par "Voici que toi tu t'es courrouce et nous avons peche", 
puis il l'acheve par ll!!m 07iy Df);!. Ces trois mots ont ete traduits par RSV : "in our 
sins we have been a lang ti~e, and shall we be saved ?", par TOB : "c'est sur ces che-
mins d'autrefois que nous serons sauves", par J3 : "Nous sommes a jamais dans tes 
voies et nous serons sauves". 
J12 corrigeaient en y~~n 07iy~ ~~ et traduisaient : "contre toi, depuis longtemps, 
nous etions rebelles". De meme: RL traduit : "als wir von alters her gegen dich sündig-
ten und abtrünnig wurden". 
Selon Brockington, NEB se refere au *G pour corriger en Y~1H ciiY(:! i-1~, 
Origines des corrections : 
C'est Lowth qui a propose de restaurer, comme Vorlage du *G, yi,gJ1, conjecture 
a laquelle Michaelis (OEB) a prefere yi,1n. C'est Dort qui a propose de faire passer 
Je 'mem' final du premier mot au debut du second. 
J12 ont choisi Ja forme de Ja conjecture que suggerait BH3. 
Les temoins anciens : 
1 Q-a ne se distingue du *M que par la graphie longue du suffixe du premier mot. 
Le *M est aussi solidement appuye par Sym (Ev avto1~ d~ aiwva xal ow9T)o6-
µE9a) et par Ja *V (in ipsis fuimus semper et salvabimur). 
Pour ces trois mots, Je *G donne seulement : öta toüto hXav119TJµEv. La Vorlage 
suggeree par Lowth n'est pas certaine. En effet, en 22,5 Je *G a traduit }.'.ii11 par 
11Xavwvtm et en 41,10 y~~~ par 11Xavw. II estime donc pouvoir attribuer ce sens a 
un bilittere yl!i qu'il croit reconna'ltre ici. Ajoutons qu'ici Je *G a vu un lien avec 63, 
17a, ce qui explique vraisemblablement sa traduction simplifiee des deux premiers 
mots. 
La *S traduit Je *M en faisant du premier mot un complement du verbe qui le 
precede et en omettant Ja conjonction avant le troisieme. 
Le *T traite de meme le premier mot et paraphrase Je deuxieme en : "par !es 
oeuvres de nos ancetres justes d'autrefois" qui sert de complement au verbe final. 
Choix textuel : 
La le!,on difficile du *M etant bien attestee, le comite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
II importe de donner ici une interpretation qui tienne campte de l'ensemble du 
vs et tire profit de l'histoire de l'exegese : 
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1 / La pJace du zaqef dans Je *M impose de separer an~ du verbe qui Je precede. 
Cette separation est deja attestee vers 225, par R. Joshua ben Levi, selon Je Talmud 
Babli (Taanit Ba). Elle J'est aussi par Ja *V que Hie glose ainsi: "qui semper fuimus 
in peccatis, tua tantum salvabimur misericordia", 
2/ Le verbe initial de ce vs (,!!}.'~~) peut etre interprete au sens que nous lui avons 
reconnu en ls 47,3 : "tu as accept~ l'intercession de ... " C'est J'exegese de Saadya, 
David ben Abraham (II 446,21-27), Yefet ben Ely (1e exeg.), Jacob ben Reuben (1e 
exeg.), Judah ibn Balaam, Ibn Ezra (2e exeg.), Radaq (2e exeg.) et de presque tous 
!es exegetes chretiens du XVle siecle. Mais il taut donner comme seconde possibilite : 
"tu as soudain mis a mort", selon Yefet ben Ely (2e exeg.), Abulwalid (U~ul 561, 
29-31), Rashi, Joseph Qara, Jacob ben Reuben (2e exeg.), Ibn Ezra ( 1e exeg.), Radaq 
( 1 e exeg.) et lsa"ie de Trani. 
3/ En ~n~!~ ~';lTT~, Je 'bet' ne peut avoir que valeur circonstancielle, l'hebreu 
exprimant tou)ours ~- i'accusatif Ja realite que l'on rappelle ou dont on fait mention. 
Le sens sera donc : "eux qui, sur tes chemins, faisaient mention de toi". Joseph Qara 
semble avoir raison de voir en ces "chemins" !es conduites severes ou misericordieuses 
de Dieu a l'egard des hommes. 
4/ Hormis le *G, tous les exegetes anciens comprennent Je debut de 4b comme : 
"tu t'es mis en colere parce que nous avons peche". C'est l'interpretation de Hie, 
Saadya, Yefet ben Ely, David ben Abraham, Rashi, Joseph Qara, Radaq, lsa'ie de 
Trani, Pagnini, Luther, Olivetan, Jud, Tremellius, Pasteurs, KJ. C'est en effet une vue 
courante de l'orthodoxie juive, puis chretienne, de faire de "tu t'es irrite" ( verbe ~~j7) 
Ja consequence de "nous avons peche" ( verbe tmn au qal) selon la relation entre ces 
deux verbes attestee en Nb 16,22. Mais le sens normal de l'inaccompli consecutif est 
d'exprimer Ja consequence (et non la cause) de l'accompli qui le precede. Dr Je con-
texte de ce vs rend possibJe de faire du peche d'Jsrae'l une consequence du courroux 
divin, en conformite avec 63,17a ("pourquoi nous fais-tu errer, Seigneur, loin de tes 
chemins, et endurcis-tu nos coeurs, loin de ta crainte ?") et avec 64,6b ("du fait que 
tu nous a cache ton visage, tu nous as liquefies au pouvoir de notre peche"). Cela cor-
respondrait aussi tres bien a ce qui precede immediatement, car cela creerait un contraste 
suggestif entre "eux qui, sur tes chemins, faisaient mention de toi" et nous qui avons 
peche (c'est-a-dire avons profane ton nom en ne faisant pas mention de toi pour attes-
ter ta justice) lorsque ton courroux (c'est-a-dire la conduite severe du Seigneur) nous a 
atteints. On comprendra donc plutöt : "mais toi tu t'es irrite et nous avons peche". 
5/ Dans l'exegese du dernier membre, la question centrale est la determination 
de l'antecedent de DQ~· Les deux candidats !es plus serieux a cette fonction d'ante-
cedent sont : 
- a) le sujet de 711:JP, c'est-a-dire ceux dont tu accueillais l'intercession: "c'est 
par eux, toujours, que nous serons pourtant sauves" (en donnant au 'waw' initial du 
verbe la valeur de 'pourtant'). C'est l'interpretation du *T, de Saadya, Yefet ben Ely, 
Rashi, Joseph Qara, Ibn Ezra, lsa'ie de Trani, Pagnini, Münster. 
- b) les "chemins" qui occupent une position symetrique en 4a et y sont introduits 
par la meme preposition 'bet'. C'est l'opinion de Judah ibn Balaam, Calvin, Estienne, 
Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ, Grotius, de Dieu, Rosenmüller, Ehrlich, König. Comme il 
s'agit des voies de Dieu, on peut comprendre : "c'est pourtant toujours sur eux (= ces 
chemins) que nous aurions trouve le salut", 
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Faut-il aussi suggerer l'exegese de R. Joshua ben Levi et de Gesenius? Ils com-
prennent i<i,nn au sens de "et nous avons expie" (Gesenius: und wir büssen) et 
comprennent Dil:l en un sens neutre : "par ce moyen". Ce qui donnerait : "Mais toi, 
tu t'es irrite et nous expions. C'est par ce moyen, toujours, que nous serons sauves." 
On hesite a proposer cela, car cette exegese du verbe manque de base et celle du com-
plement pronominal est une solution desesperee. 
Mieux vaut retenir les deux interpretations les plus traditionnelles : 
- Ja premiere est : "Tu as accueilli celui qui trouvait sa joie a faire Ja justice, ces gens 
qui sur tes chemins faisaient mention de toi. Mais toi, tu t'es irrite et nous avons 
peche. C'est pourtant toujours sur ces chemins que nous aurions trouve (ou : que nous 
trouverons) Je salut." 
- Ja seconde est : "Tu as soudain attaque celui qui trouvait sa joie a faire Ja justice, 
ces gens qui sur tes chemins faisaient mention de toi. Mais tu t'es irrite et nous avons 
peche. C'est pourtant toujours par ces gens que nous serons sauves." 
La premiere de ces deux interpretations est Ja plus probable. 
64,6(7) m1t1m [C] MV// assim-ctext: 1Q-a unnm, GST clav lllAtlm 
Options de nos traductions : 
Le *M acheve Je vs 6 par ~li1l:•~~ ~l~~tlJ:I!· Cela a ete traduit par RL : "(du) ... 
und lässt uns vergehen unter der Gewalt unsrer Schuld" et par TOB : "tu as laisse 
notre perversite nous prendre en main pour faire de nous des dissolus." 
J2 (s'appuyant sur les versions) et NEB (s'appuyant, selon Brockington, sur Je 
*G) corrigent Je verbe en •llJ~~J:I! qu'elles traduisent : "et tu nous avais livres" et 
"(thou hast) ••• and abandoned us". Avec des notes textuelles moins precises, RSV 
traduit : "and hast delivered us" et J3 : "et tu nous as Iivres". 
Origine de Ja correction : 
C'est Houbigant qui, a cause du contexte, a propose, en s'appuyant sur les ver-
sions anciennes, cette correction qui a ete adoptee par la plupart des critiques et que 
nos traductions ont pu trouver requise par les apparats de HSA T234, BH3 et Cent. 
Les temoins ancier-is : 
Cette le\;On semble bien avoir ete )ue, en effet, par Je *G (xal napeöwxa~ 11µä~), 
Ja *S ( 7nt1'1~1<1) et Je *T (i<Jmot.11). Cappel (Critica 789) a suggere cette Vorlage pour 
Je *T, Je *G et Ja *V. 
On peut cependant hesiter sur Ja Vorlage de Ja *V (et allisisti nos). 
1Q-a porte ici ll"TAtlm. Selon DISO (142), Je pael de ce verbe signifie en pal-
myrenien : "donner Iiberalement". 
Choix textuel : 
II est frappant que des traducteurs qui lisent certainement Je *M traduisent : 
"tu nous a livres". C'est Je cas de Saadya et de Yefet ben Ely, quoique ce dernier 
estime "plus authentique, sous l'aspect de Ja langue" de traduire : "tu nous as broyes, 
tu nous as brises", ce qui co"incide avec l'interpretation de Ja *V. 
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C'est Je fait que ce verbe soit suivi ici par 1'l (= au pouvoir de) qui explique que 
traducteurs et exegetes aient ete tentes de J'interpreter a partir de TAll (= livrer). 
Le mot nir:W~ etant atteste en Esdras au sens de "presents precieux", 1 Q-a 
semble avoir vouiu adapter ce verbe au contexte qui suggere en effet Je sens de 
"donner". 
Le comite a attribue Ja note "C" a Ja Jectio difficilior du *M. 
Interpretation proposee : 
Le sens du verbe du *M est bien celui de "se Jiquefier, fondre", C'est ainsi qu'il a 
ete compris (en Je rapprochant d'Ex 15,15) par Menahem ben Saruq, Ibn Ezra, Abul-
walid (U~ul 367,7) et Radaq. • 
Notons que, dans Je vocabulaire de Ja guerre sainte, Ja demoralisation des vaincus 
s'exprime en disant que Jeur coeur •~e liquefie'~ ce qui s'exprime d'ordinaire par Je 
verbe DOil (Dt 1,28; 20,8; Jos 2,11; 5,1; 7,5; ls 13,7; Ez 21,12; Na 2,11). Mais, en 
poesie, on emploie aussi A1ll (au qal) en ce sens : Ez 21,20 (cantique de l'epee); Am 
9,5; Ps 46, 7 (en ces deux derniers textes, Ja terre symbolise ses habitants). Dans J'o-
racle de guerre sainte figure aussi 71,l ,nm (= j'ai livre en ton pouvoir) en Jos 6,2; 
8, 1; Jg 7,7. Comme Delitzsch J'a bien vu, nous avons ici une expression pregnante 
unifiant /es deux themes. "Tu nous as liquefies au pouvoir de" signifie : "tu nous as 
fait perdre courage et nous as livres a". Delitzsch a egalement fait remarquer qu'il 
n'est pas necessaire de corriger ce qal en intensif pour qu'il puisse avoir valeur transi-
tive. II cite a l'appui de cette affirmation pJ en Jb 31,15; l11// en ls 52,8 et Ps 85,5; 
ainsi que l//1ll en Za 3,9. 
Nous avons ici un cas de plus ou Je Jivre d'Jsai'e emploie un mot qui se rattache 
a une racine Jegerement distincte de cel/e que Je contexte suggere, voulant par 1a que 
l'un des mots evoque J'autre (ainsi que nous J'avons note ci-dessus, p. 265). Dans Je 
milieu d'ou emane 1 Q-a, cette subtilite n'etait plus comprise. Aussi a-t-il corrige ce 
verbe en fonction du contexte. 
65, 1 cor Mlj7 [ C] 1 Q-a G V S T 11 theol : M M}j7 I incert : 4Q-b Ml1j7 
~..-. . 
Options de nos traductions : 
L'expression 'Q~~ Mjj7·1'i~ ,;i\ est traduite, sans note, par RSV : "a nation that did 
not call on my name", par RL : " ... einem Volk, das meinen Namen nicht anrief", 
par J12 : "une nation qui n'invoquait pas mon nom", par NEB : "a nation that did not 
invoke me by name". 
En conservant Ja traduction de J12, TOB et J3 precisent qu'elle suppose que J'on 
corrige avec les versions Je *M qui signifie : "qui n'etait pas appelee par mon nom". 
Brockington note que NEB vocalise avec Je *G M}j7, 
Origine de Ja correction : 
Une correction en M1R. ou Mjj7 a ete requise ici par de nombreux critiques depuis 
Ewald jusqu'aux apparats de HSAT234, BH23 et Cent. 
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Les temoins anciens : 
Une mm que Je ms du Caire donne sur ls 48,8 atteste que Ja forme r<jp se ren-
contre six fois dans Je *M (Is 48,8; 58,12; 61,3; 62,2; 65,1; Ez 10,13). · 
En ls 48,8; 58, 12; 61,3 et 62,2, 1 Q-a a reconnu Ja valeur du pual, mais l'a remplace 
par une 3e pers. pi. du qal a valeur impersonnelle. Ici, 1 Q-a, par une graphie identique 
a celle du *M, semble indiquer qu'il a lu un qal. 
En 4Q-b, Morrow ( 163) atteste la le~on N1lj7, S'agit-il (comme dans le *M) d'un 
accompli pual ou bien d'un participe qal (que Je *T ,'7,x13 semble avoir lu ici) ? 
Le *G (ha>.rnav), Ja *V (vocabat) et la *S (N1j7) semblent avoir lu ici un accompli 
du qal. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Une valeur passive a ete reconnue a cette forme par Saadya, Yefet ben Ely, Rashi, 
Ibn Ezra, Radaq, Pagnini, Brucioli, Tremellius, KJ, Vitringa, Gesenius, Rosenmüller, 
Hitzig, Knobel. 
Cependant Judah ibn Balaam estime que c'est un participe qal vocalise en traitant 
la lettre 'alef' comme une gutturale. 
Peut-etre saus l'influence de la *V, ce verbe a ete traduit en actif par becolampade, 
Luther, Zwingli, Olivetan, Münster, Chateilion et Ge. 
A Ja suite d'Ewald, des exegetes plutot conservateurs comme Luzzatto, Delitzsch 
ou König ont propose de corriger ce pual en qal. En effet, si J'on veut dire : "un peuple 
qui n'est pas appe/e de mon nom•; on emploie aj/Jeurs Je nifal (4),7; 48, 1) et non Je 
pual. Celui-ci, en ses cinq autres emplois de ce livre, signifie "on appelle" et est relie 
par la preposition 'lamed' a la personne que l'on appelle. II semble donc que ce soit 
l'accompli du qal qui est mieux en place ici au sens de "a un peuple qui n'invoquait 
pas man nom", ce qui forme un excellent parallele avec "a ceux qui ne demandaient 
pas" et "a ceux qui ne me cherchaient pas" du debut de ce vs. 
II n'est pas impossible qu'ici la vocalisation en pual ait ete suggeree par l'emploi 
du mot 'lA (au Heu de ay). Cette designation a pu sembler a certains inacceptable 
pour Israe7; ce qui a amene a y voir un oracle concernant /es proselytes provenant 
de peuples qui ne sont pas appeles du nom du Seigneur. 
Le comite a attribue a la le~on N1~ 4 "C" et a celle du *M 1 "B" et 1 "C". 
65,4 an,'7J [B] MS// emph: G / facil-synt: 1Q-a V T nnn,'7JJ. 
Options de nos traductions : 
La phrase nominale orpi~ a,~~~ i71.!;I~ a ete traduite par NEB : "their cauldrons 
full of a tainted brew" et par ·ros ; "et ieurs plats ne sont qu'un brauet d'ordures". 
Cependant, sans notes textuelles, RSV traduit : "and broth of abominable things 
is in their vessels", J12 : "et mettant dans ses plats des mets immondes", RL: "und 




Origine de Ja correction : 
II est vraisemblable que ces dernieres traductions se sont inspirees des apparats de 
HSA T34, BH3S et Cent qui proposent de lire avant Je dernier mot un 'bet· prepo-
sitionnel. 
Notons cependant que, sans avoir l'intention de corriger Je *M, presque tous !es 
traducteurs du XVIe siecle ont soup~onne I'ellipse de cette preposition et l'ont expli-
citee. C'est Je cas de Oecolampade, Pagnini, Luther, Zwingli, Münster, Brucioli, Olive-
tan, Rollet, Estienne, Chateilion, Ge, Pasteurs, KJ. 
Les temoins anciens : 
1Q-a, Ja *V et Je *T explicitent cette preposition. 
Le *G traduit ici de fa~on emphatique : navta ta OXEUT) autW\! et il atteste par 
Ja l'absence de cette preposition. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Comme c'est Je cas en plusieurs Iangues (dont Je fran~ais), il taut considerer avec 
Michaelis (OEB XIVa 207) que Je contenant sert ici a designer Je contenu; de Ja meme 
maniere que, dans Ja liturgie juive, on parle de "coupe" pour designer Je vin qui Ja 
remplit. TOB a traduit en ce sens. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
65,5 l'fl~'!~ [B] M // exeg : Sym T / Iic : V/ incert : 1 Q-a / abr-elus : G S 
Options de nos traductions : 
Apres ,;1,·i;-31;1·~~ (= "ne me touche pas" ou "ne m'approche pas"), Je *M ajoute 
'l'f:ll?'IR 'i>• Ces deux mots sont traduits par RSV : "for I am set apart from you", 
par · RL : "denn ich bin für dich heilig" et par NEB : "for I am too sacred for you". 
J12 disent corriger avec Th et Sym en 7J'f:l~'.!i? pour traduire : "je te sanctifierais", 
traduction que J3 conserve en omettant la nÖte textuelle. TOB dit fonder sur deux 
versions Ja traduction : "car je te rendrais sacro-saint". 
Origine de la correction : 
Ce sont HSA T34, BH3 et Cent qui ont attribue a Th et a Sym une vocalisation 
de ce verbe en piel. Cette correction a ete demandee ici par Geiger (Urschrift 56 
et 172), Bredenkamp, Dillmann/Kittel, Duhm, von Orelli, Condamin, Haller, Feld-
mann. 
Les temoins anciens : 
Ryssel (= HSA T3) a eu tort d'affirmer que Th et Sym ont Ju ici un piel. En effet, 
an ignore la le~on de Th. Quant a Sym ( ayLWtEpO~ oou), il s'accorde avec le *T 
(7JD Nl'J'T NJN) pour comprendre ici : "je suis plus saint (*T: pur) que toi", ce qui est 
l'interpretation du *M que donnent Saadya, Yefet ben Ely, Abulwalid (Luma 273, 
15s), Judah ibn Balaam, Rashi, Ibn Ezra, Radaq, Oecolampade (commentaire), Pagni-
ni, Münster, Olivetan (marge), Rollet, Ge, Tremellius, KJ. 
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La graphie de 1 Q-a ne permet pas de determiner s'il a ici un qal ou un piel. 
Le *G a lu ici un qal et a prefere ne pas traduire Je suffixe dont il ne savait que 
faire. 
C'est vers Ja *S (NJN 1!11j71l1) que BHS se tourne pour appuyer une correction en 
piel. Mais Weisz semble avoir raison d'y voir une traduction du *G. 
Par "immundus es", Ja *V semble avoir traduit largement Je *M compris comme : 
en reference a toi, je suis saint. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Le qal du *M a ete compris au sens de "rendre saint" par Eliezer de Beaugency, 
Oecolampade (traduction), Luther, Zwingli, Brucioli, Olivetan (traduction), Jud, 
Chateilion. 
De Dieu a cependant fait remarquer que l'ellipse d'un 'lamed' avant un suffixe 
est plus normale en hebreu que celle d'un lll comparatif. Aussi comprend-il : "je 
suis saint par rapport a toi'~ c'est-a-dire: tune peux m'approcher sans danger; inter-
pretation adoptee par Rosenmüller, Delitzsch et König. 
Nous avons deja traite en 44,21 d'un suffixe verbal a valeur de datif. Cette inter-
pretation est celle qui convient Je mieux ici. 
Le comite a attribue au *M 3 "A" et 3 "B". 
65,6 ,nll71!11 [B] M 1 Q-a AqSym V // lic : S / midr : T / harnte! : G 
Options de nos traductions : 
Apres '.f:11;1:ZIP, le *M reprend : Djp1:r'7~ 7.f:11;12~1· 
La plupart de nos traductions respectent cette reprise. Mais NEB la reporte a 
la fin du vs 7 (et non en son debut, comme le pretend Brockington). 
Origine de Ja correction : 
C'est Duhm qui a conjecture que ces trois derniers mots du vs 6 ont penetre ici 
dans Je texte a partir d'une variante marginale destinee a la fin du vs suivant. 
Les temoins anciens : 
1Q-a appuie clairement le *Mensa construction caracteristique. 
II est vraisemblable que la Vorlage du *G omettait la reprise du verbe par homeo-
teleuton. A moins qu'il n'ait ici, comme en 64,3, meconnu l'intention de Ja reiteration. 
La *S a traduit "je rendrai et je rendrai" par "je rendrai au double"; alors que Je 
*T, pour "et je rendrai", dit "je livrerai a Ja seconde mort". 
Le *M est atteste par AqSym (xa'i. avtanoöwow) et Ja *V (et retribuam). 
Choix textuel : 
Le comite a attribue a Ja le~on du *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
La reiteration a valeur emphatique : " ... que je n 'aie paye de retour, oui paye de 
retour ... " 
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65,7 DJ7n1JM ... aJ,m1y [B] M 1Q-a V T // assim-ctext: G S 3e pi 
Options de nos traductions : 
Le *M acheve Je vs 6 par : " ... que je n'aie paye de retour, oui paye de retour en 
leur giron". Puis il commence le vs 7 par illil? ,~~ l'!IJ~ D?. 7!1ilt<. rilil.l D?. 7ffliY., c'est-
a-dire: "Vos fautes et !es fautes de vos peres' töut h la.fcis, dit Je Seigneur.;, . 
Seule de nos traductions, J3 respecte a peu pres cette difficulte en liant etroite-
ment les deux vss : "que je n'aie regle leur compte, regle a pleine mesure, puni vos 
fautes et les fautes de vos peres, toutes ensemble, dit Yahve." 
Mais les autres traductions se sont demandees qui sont ces gens (mentionnes a 
la 3e pers. pi. : "en leur giron") sur lesquels le Seigneur va chatier "vos fautes et les 
fautes de vos peres". 
A propos du cas precedent nous avons vu que NEB avait elimine de la fin du vs 
6 Ja 3e pers. pi. TOB a fait de m~me par une traduction libre : "jusqu'a ce que j'aie 
paye de retour, paye de retour en plein coeur vos perversites et les perversites de vos 
peres". 
RSV, J12 et RL ont corrige en suffixes 3e pers. pi. les deux suffixes initiaux du 
vs 7; RSV disant se fonder pour cela sur le *G et la *S. 
Origines des corrections : 
Nous avons rattache a Duhm l'option de NEB. 
Celle de RSV, J12 et RL est requise par les apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Elle remonte a Houbigant, Lowth, Dort (Jez), etc. 
Les temoins anciens : 
Dans cette sequence difficile des suffixes de la 3e, puis de la Ze pers. pi., Je *M 
est appuye par 1 Q-a, Ja *V et Je *T. 
Le *G et la *S ont ici deux suffixes de la 3e pers. pi., ayant assimile a celui qui 
precede. 
Choix textuel et interpretations proposees : 
Spontanement, Luther a pris Ja m~me option que le *G et la *S; alors que Zwingli 
a pris l'option inverse, generalisant la Ze pers. pi. 
Une autre solution de Ja difficulte syntaxique est celle que suggere Ja division des 
versets effectuee par le *M : il interprete les quatre premiers mots du vs 7 comme une 
phrase nominale : "Vos fautes et les fautes de vos peres sont conjointes". C'est Ja solu-
tion adoptee par Saadya, Radaq, Münster, Calvin, Estienne, Chateilion, Ge. 
Cependant, l'interpretation qui convient le mieux au texte est de considerer ces 
mots ("vos fautes et les fautes de vos peres tout a Ja fois") comme !es complements 
d'objet du verbe qui acheve le vs 6 ("que je n'aie paye de retour, oui paye de retour 
en leur giron"). Le possessif "leur" se refere au "peuple rebelle" dont les actes 
d'idolatrie ont ete decrits a partir du vs 2 et seront encore evoques dans la suite du 
vs 7. Ce passage signifie que "vos" lautes ( c',:st-a-dire ce/Jes de ceux, parmi /es contem-
porains, qui acceptent d'ecouter Je ptophete) et cel/es de "vos peres" (c'est-a-dire 
cel/es des generations anterieures d1srae7) seront "payees de retour" dans Je giron 
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de ce "peuple" (vs$ Z et 3) qui, en sa majorite, commet l'idolatrie et meprise Je pro-
phete et ses fideles. 
II faut donc conseiller d'etablir une continuite entre la fin du vs 6 et le debut 
du vs 7, ainsi que l'ont fait Rashi, Olivetan, Jud, Tremellius, Pasteurs, KJ. 
Le comite a attribue la note "B" aux suffixes de la Ze pers. pi. du *M, sans se 
prononcer sur la position du sof pasuq precedent. 
65, 15 MJ.iE ,,ny'n [C] M g Aq Sym V ST 11 assim-ctext : G clav MJi!.? 7l lY71 I lacun : 
1Q~· . 
Options de nos traductions : 
15b ( 1!'Jt< D!:i MJ.i?? ,,nfn) a ete traduit par RSV : "but his servants he will 
call by a different name"," NEB : "but his servants he shall call by another name", 
J3: "mais a ses serviteurs il donnera un autre nom". 
Cependant J12 fondaient sur le *G une traduction : "mais a mes serviteurs sera 
donne un nom nouveau". La m@me Vorlage est postulee par RL : "aber meine 
Knechte wird man mit einem andern Namen nennen" et TOB : "mais en faveur de mes 
serviteurs sera evoque un Nom tout different". 
Origine de la correction : 
Cette correction a ete proposee par Klostermann (cite par DillmannlKittel et par 
Cheyne) et adoptee par !es apparats de HSA T34 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
Les editions de Rahlfs et de Ziegler conforment le *G ancien au *M pour ,,ny71; 
alors qu'il est plus vraisemblable qu'il lisait (selon ses temoins les plus anciens) tÖL<; 
ÖE öou~Euouo(v µOL, sa Vorlage ayant ete assimilee aux suffixes de la 1e pers. des 
quatre 'llY des vss 13 et 14a, ainsi qu'au suffixe de 717 nl7 (en 15a). La lecture en 
nifal du verbe suivant s'expliquerait par Ia. 
1Q-a, ici comme en d'autres endroits, a ete copie a partir d'une Vorlage ou les 4 
derniers mots du vs 15 et !es 4 premiers du vs 16 etaient manquants ou illisibles. Le 
scribe a laisse pour eux une ligne vide. Puis, taute de pouvoir remplir cette lacune a 
partir d'une Vorlage, il a improvise une soudure, achevant le vs 15 par l'lln, puis 
commeni;ant le vs 16 par YlliJln n,n, (qui s'inspire de Ja suite du vs). 
Aq, Sym, la *V, la *S et le *T appuient clairement le *M. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Par Ja phrase: "mais pour ses serviteurs il proclamera un autre nom•~ Je *M passe 
de fat;on souple de Ja formule de malediction qui precede ("que Je Seigneur te fasse 
mourir'? au predicat divin ("Oieu de /'Amen'? qui sera usite comme formule de bene-
diction et de serment parmi !es serviteurs du Seigneur. 
Le comite a attribue au *M la note "C". 
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65,18177A111!1 71!1 M 1Q-b // exeg: V/ assim-ctext: ST/ constr: 1Q-a G 
Options de nos traductions : 
Ces deux imperatifs ont ete traduits par RSV : "be glad and rejoice", par RL : 
"Freuet euch und seid fröhlich", par NEB : "Rejoice and be filled with delight" et 
par J3 : "soyez pleins d'allegresse et exultez", 
J12 traduisaient : "Qu'on soit dans la jubilation et qu'on se rejouisse". 
Se fondant sur 1 Q-a et Je *G, TOB donne : "c'est un enthousiasme et une exulta-
tion". 
Origines des corrections : 
En traduisant ces imperatifs par des formes impersonnelles, J12 se sont inspirees 
de Cent qui se referait au *G et se fondait sur la *S et Je *T pour Iire '17'~~1 :ii/J1ip2, 
en conformite avec !es apparats de HSA T34 et de BH23. Cette correction avait ete 
proposee par Grätz, Duhm, Cheyne, etc. 
Quant a TOB, eile suit ici une suggestion de Bonnard. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ici J'appui de 1 Q-b (qui n'est conserve que pour le second mot). 
II est di fficile de dire ce que Je *G a lu ici, car il a traduit tres Iibrement 1 Ba : 
aXX 'EvtppOOUVT)V xal ayaXX[aµa. Aurait-il lu, comme 1 Q-a, 7'A1 1/)11/) en interpretant 
Je premier mot comme un substantif modele sur Je type du second ? 
La *V traduit ces imperatifs par des Ze pers. du futur : "sed gaudebitis et exul-
tabitis". 
La *S et Je *T ont traduit par des 3e pers. du futur : "ils se rejouiront et exul-
teront". 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Les deux substantifs de 1 Q-a sont vraisemblablement destines a servir d'antece-
dents au relatif qui suit. 
Aux vss 13 a 15 ceux que Ja malediction menace sont designes par Ja Ze pers. 
pi., alors que les serviteurs elus de Dieu sont designes par Ja 3e pers. pi. Ici, Je *M 
s'adresse brievement, a Ja Ze pers. pi. par deux imperatifs, a des gens a qui il est deman-
de de se rejouir et d'exulter. On comprend que cette breve apostrophe (qui n'a rien de 
surprenant en ce livre) ait gene certains traducteurs qui ont prefere ici une 3e pers. 
pi., en fonction de ce qui precedait. C'est Je cas de Ja *S et du *T, mais aussi d'Oeco-
lampade, de Luther, d'Olivetan, de Jud et d'Houbigant (sans rien noter). Grätz a voulu 
offrir une base textuelle a cette lecture traditionnelle en proposant Ja correction que 
nous avons presentee ci-dessus. 
Interpretation proposee : 
II faut respecter cette breve apostrophe, comme l'ont fait RSV, RL, NEB et J3. 
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66,2 1,n,1 [B] M 1Q-b ThAqSym V T // assim-ctext: 1Q-a „n, / assim Ps 50,10: 
GS 
Options de nos traductions : 
RL a conserve la traduction "was da ist" que Luther avait donnee du *M. 
A ~,D?} du *M, Brockington dit que NEB a ajoute ,~ avec le *G quand elle tra-
duit : "and (all these) are mine". 
C'est .,,lJ ,~J que J12 lisent avec le *G et la *S quand elles traduisent : "et ( taut 
cela) est a riioi"·. Memes references en RSV pour traduire : "and so (all these things) 
are mine". TOB dit suivre deux versions pour traduire : "et ils sont a moi". Quant a 
J3, elle traduit: "quand (taut cela) est a moi" sans note, 
Origine de la correction : 
C'est Houbigant qui a fonde sur le *G cette correction saus la forme ou NEB 
l'adopte a la suite de Lowth et de Dort (Jez). 
Sous la forme au les autres traductions l'adoptent, elle remonte a Klostermann 
(cite par Dillmann/Kittel). Elle a ete requise par les apparats de HSAT4, BHS et Cent. 
Les temoins anciens : 
A la place de l'inaccompli inverti du *M, 1 Q-a offre un accompli coordonne. 
Kutscher (354) a remarque le meme phenomene (pour le verbe n,n), en 22,7 et 48,18, 
saus l'influence vraisemblable (comme ici) d'un accompli qui precede. 
Le *M est appuye par 1Q-b, ainsi que ThAqSym (xa'i. Eyivovto) et la *V (et 
facta sunt). 
L'interrogation du *T (mnn N7il) se fonde sur la le~on du *M. 
Le *G donne, au lieu de ce verbe, xal fonv eµa, suivi en cela par la *S ( plN ,,,,,). 
Choix textuel : 
L'inaccompli inverti du *M (comme le ,n,, de Ps 33,9) evoque le recit de la cre-
ation (Gn 1,3) : "Dieu dit: 'que la turniere soit !' et la turniere fut." Cela convient 
d'ailleurs bien ici au "toutes ces choses" designe au premier chef le ciel et la terre 
mentionnes au debut du vs precedent, c'est-a-dire l'ensemble de l'univers auquel 
sera oppose en 2b "celui-ci", c'est-a-dire cet individu en sa situation precise d'abatte-
ment. 
Quant a la le~on du *G, elle semble avoir ete influencee par Ps 50, 10 au le 
Seigneur motive son refus des victimes par le fait que ces animaux lui appartiennent 
deja. C'est la fin du vs precedent ("quelle maison me construiriez-vous et quel serait le 
lieu de man repos ?") qui a appele ce rapprochement dans l'esprit du traducteur. 
Cependant l'affirmatian solenne/Je que l'univers a ete cree par Je Seigneur suffit 
parfaitement a decaurager quicanque d'y elever une maison paur Je Createur. 
Le comite a attribue la note "B" a la le~on plus sobre du "M". 
Interpretation proposee : 
"T outes ces choses, ma main les a faites, et elles furent, toutes ces choses, oracle 
du Seigneur !" 
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66,5 l~r~ [C] MT// usu: G ThAqSym VS clav 1;rn~ / abst: 1Q-a.b 
Options de nos traductions : 
J12 disent vocaliser 1 J~? avec les versions, quand elles traduisent ;n;p llJ' 
par : "que Yahve montre sa gloire". C'est sur le *G que J3 dit fonder sa traduction : 
"que Yahve manifeste sa gloire". Sans note textuelle, RSV traduit : "let the LORD be 
glorified", RL : "lasst doch den HERRN sich verherrlichen", TOB : "Que Je 
SEIGNEUR montre donc sa gloire" et NEB : "let the LORD show his glory" 
(Brockington disant qu'elle fonde sur Je *G une vocalisation identique a celle de J2). 
Origine de Ja correction : 
Cette vocalisation en nifal a ete requise par Grätz, Duhm, Dillmann/Kittel, Cheyne 
et !es apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
On ne peut savoir si 1 Q-a et 1 Q-b Iisent ici un qal au un nifal. 
La plupart des versions anciennes ont traduit ce verbe par des passifs au des 
reflexifs : Je *G (öol_;ao8fi), ThAqSym (öol_;ao811iw), Ja *V (glorificetur) et Ja *S 
(nJ.nl!IJ). ' 
Le *T (M1j7' 'AD') traduit prabablement le *M. 
Choix textuel et interpretatian propasee : 
Comme en 48,9, !es teamim (suivis fidelement par tous les exegetes juifs) font 
ici de 71ll!I TYll~ Je complement de l'inaccampli qui suit ( verbe dont ce complement 
n'est separe, dans un cas camme dans l'autre, que par un pashta). Danc: "en vue de 
ma renommee Je Seigneur est glorieux". Le qal de llJ a ici la m~me valeur qu'en Jb 
14,21. II s'agit donc 1a d'une categorie de juifs qui monopolisent la gloire du culte au 
profit de leur propre prestige, alors qu'ils excluent ceux qui tremblent a Ja parale du 
Seigneur. 
La *V a respecte !es teamim, si l'on en croit la division en cola et commata 
attestee par ses mss les plus anciens et exprimee dans l'edition de San Girolama (alors 
que l'edition Weber la modifie). 
Mais ensuite, saus l'influence de Mt 21/., 9 ("vous serez hai"s par toutes /es nations 
a cause de man nom"), presque tous /es traducteurs et exegetes chietiens ont lie "a 
cause de man nom" a ce qui precede ("qui vous hai"ssent et qui vous excluent"). 
Parmi ceux qui respectent !es teamim, an ne peut guere mentionner que Tremellius, 
Vitringa, J.H. Michaelis, Rosenmüller, Hahn et Stier (ces deux derniers etant cites par 
Dillmann/Kittel). 
II est evident que, si an Iie "a cause de man nom" a ce qui precede, on est oblige 
de donner a mn, ll:J' la valeur d'un evenement desire et annonce par "vas freres 
qui vous ha"issent et qui vous excluent". II est alars clair qu'un nifal convient mieux 
paur exprimer: "que Je Seigneur manifeste sa gloire !" Aussi ne faut-il pas s'etonner 
que cette lecture en nifal ait eu un !arge succes. 
II semble cependant qu'il faille conserver Ja forme moins usitee du qal qui can-
vient fort bien au cantexte, a condition que l'on respecte !es teamim, ce a quoi le 
parallele de 48,9 nous engage. 
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Le comite a donc attribue au *M Ja note "C", en accordant sa preference a l'exe-
gese suggeree par )es teamim. 
66,12 Dfü?!'1 [C] M 1Q-b? ThAqSym V ST// assim 49,22 et 60,4: 1Q-a nllmni[ 
-+G. clav D~~!'1 
Options de nos traductions : 
Le *M est traduit par RSV : "and you shall suck", NEB : "it shall suckle you", 
TOB et J3 : "vous serez allaites". 
· J12 corrigent avec Je *G en i-1~~!'1 pour traduire : "ses nourrissons" et RL tra-
duit de mllme : "ihre Kinder". 
Origine de Ja correction : 
Duhm a propose de corriger, selon Je *G, Ja vocalisation du *M en Dfü?i'1, hesi-
tant sur l'opportunite de corriger Ja 3e pers. m. pi. du suffixe en une 3e pers: f. sg. qui 
s'accorderait mieux a ce qui precede. II proposait aussi de corriger en 3e pers. f. pi. )es 
deux verbes a la 2e pers. m. pi. qui suivent. Cette double proposition a ete adoptee par 
de nombreux critiques et les apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La tradition pre- et protomassoretique est ici assez coherente. En effet, 1 Q-b, 
quoique tres mutile, atteste cnj7J'1 et confirme que le dernier verbe est a la 2e pers. 
m. pi. Selon le ms Barberini, ThAqSym portent : xal ST)XaonE en1. nXEvpwv 
ßaotax811orn8q et, pour le dernier verbe, ces trois traducteurs donnent trois verbes 
differents qui sont tous a Ja 2e. pers. pi. 
1 Q-a apporte un appui remarquable a Ja proposition de Duhm dans la fin de ce 
vs: 1.Yl!I.Ynl!ln D'Jlll ~y, nl'l!lln u ~.Y nllmni[. On peut reconna1tre Ja la Vorlage du 
*G ( tel nmö(a ai>twv en'wµwv ap811oovtaL xal ETIL yovchwv napaxXT)0T)OOVtaL). La 
seule difference est que, pour Je dernier verbe, 1 Q-a 1it ( comme le *M) une 2e pers. 
pi., alors que le *G l'assimile en 3e pers. pi. au verbe qui precede. 
Choix textuel : 
On peut etre tente de penser que la forme textuelle Ja plus primitive est celle de 
1 Q-a, le *M ayant assimile la forme du premier verbe a celle du second, alors que le 
*G (au sa Vorlage) aurait fait l'assimilation inverse. Aussi deux membres du comite 
ont-ils attribue a la le!;• n de 1 Q-a Ja note "C". 
Cependant )es quatre autres membres ont attribue cette meme note a la le!;• n du 
*M pour les motifs suivants. 
D'abord, une vocalisation de Dßj7l'1 en accompli du verbe j7J' est preferable a 
une vocalisation qui y reconna1trait le mot ni?J' suivi d'un suffixe de la 3e pers. m. 
pi. En effet, /es 6 emplois bibliques de cette h1rme feminine segolee designent tous 
des rejetons d'arbres; alors que la forme masculine j7~;,, taut en pouvant eile aussi 
avoir ce sens (Is 53,2) est la designation normale (les 10 autres fois) du nourrisson 
humain. D'autre part, en ce vs introduit par 'J, le verbe c~~!'~ explicite tres natu-
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rellement les mots ~i7PI:l W~? du vs precedent; alors que, dans 1Q-a (= Vorlage du *G), 
Je pronom suffixe de· Ja Je pers. m. pi. n'a pas d'antecedent nature/ (ce pourquoi la 
plupart des partisans de la variante ont corrige le suffixe en 3e pers. f. sg.). II semble 
que la variante DJ.:!i?i' (ou nt.1n,mj7JP dans la graphie de 1 Q-a) a ete suggeree par les 
mots suivants qu( ont fait penser un lecteur a nJNl:\/Jn 9n:r'7y l'nll 1 en 49,22 et a 
mt.1Nn 1·:c'1y 7,m11 en 60,4. 
Par ailleurs, il ne semble pas que la lei;on dissymetrique que 1 Q-a offre en 12b 
(un verbe a la 3e pers. f. pi. et l'autre a la 2e pers. m. pi.) soit preferable a la lei;on 
symetrique du *M. En effet, Je para/lelisme entre /es deux phrases de 12b est si seue 
qu'il est vraisemblable qu'il s'y agisse des memes sujets (ou bien "vous" du *M, ou bien 
"leurs nourrissons" de la variante). Les motifs que nous venons de donner nous en-
gagent a preferer en ce cas la 2e pers. m. pi., en continuite avec Dl'Ji?!'1· II faut alors 
penser que 1 Q-a a retouche le premier verbe seulement (saus l'influ~nce de nJN~~J:l de 
49,22 qu'il a d'ailleurs, comme ici, ecrit sans 'alef'), laissant le second verb~ ~ ia 2e 
pers. m. pi. sans le retoucher. Ensuite, le *G ou sa Vorlage aura assimile la forme du 
second verbe a celle du premier. 
Interpretation proposee : 
Les traductions frani;aises recentes usent d'ordinaire d'une forme passive : "vous 
serez allaites". Au XVIe siede, ce verbe etait usite au sens de teter. Aussi Olivetan, 
Estienne et Pasteurs traduisaient-ils : "vous allaiterez". Mieux vaut traduire ce verbe 
par un actif : "vous teterez", ou, comme le fait Chateilion : "en tetant ( vous serez 
portes)". 
66, 17 71n1 nnN 1nN [ C] MQ 1 Q-a.b V T ( vel err-graph) / / cor 'l 1nN 'N [ C] MK S 
Th(?) ( vel err-graph) / incert : Sym / assim Ez 8, 7ssG : G 
Options de nos traductions : 
Ici, un ketib "un" s'oppose a un qere "une". 
Celles de nos traductions qui ont traduit le *M l'ont fait selon le ketib. C'est le 
cas de RSV, RL, Jet. TOB, les deux dernieres notant cela explicitement. 
Selon Brockington, NEB se fonde sur la *S pour corriger les deux premiers mots 
en lQ~ llJt:( 10~ et traduire : "one after another in a magic ring". 
Origines des corrections : 
La majorite des exegetes recents ont prefere le ketib au qere. C'est l'option de 
BH23S et de Cent. 
C'est Böttcher (Proben 33) qui a propose la correction que NEB adoptera. 
Les temoins anciens : 
JQ-a et 1Q-b appuient Je qere. 
La *V, en ses editions courantes, depuis l'edition princeps jusqu'a l'edition Cle-
mentine incluse, portait ici : "post ianuam intrinsecus". L'edition San Girolama a 
corrige le deuxieme mot en "unam". Gadolo (en 1495) avait deja adopte cette lei;on, 
461 
Is 66,17 
suivi par Ja 2e edition de Robert Estienne (en 1532). En effet, Nicolas de Lyre l'avait 
remarquee comme celle des mss corrects. Selon cette le9on, la *V temoigne pour le 
qere. 
La *S traduit in 1nJ. in. Mais Hie attribue a ThSym une le9on "alter post 
alterum~• (Procope donnant pour Sym la le9on grecque : ßn[ow <hAT)Awv). Et Rashi 
commente : "ils se sanctifient et se purifient pour celebrer le culte, une communaute 
apres que sa compagne ait acheve son culte". Par ce commentaire, il entend seule-
ment gloser le *T qui avait traduit : M.Y'D 1m. M,Y7D. II semble donc que tous ces 
traducteurs (au.xquels on peut ajouter une note marginale de Servet sur sa reedition 
de Pagnini, ainsi que Chateillon, Tremellius et Pasteurs) ne font que gloset Je *M que 
Ja *S semble Jire selon Je ketib, alors que Je *T Je lirait selon Je qere. Quant a Sym, 
sa le9on grecque ne nous permet pas de preciser son choix. 
Notons que le *G donne, pour ces trois mots, xal EV toY~ npo8upoL~. II s'inspire 
du *G d'Ez 8,7ss au le prophete, ayant ete introduit ERL ta np68upa, voit les 
ßöEAuyµata (mot repris en Is 66, 17) de la maison d'Israel. 
Choix textuel : 
Une tradition exegetique ancienne interprete le "une" du qere comme designant 
un arbre au un pieu sacre : une asheräh. Temoignent de cette exegese : Saadya, Yefet 
ben Ely, Abulwalid (U~ul 630,13s), Ibn Ezra, Joseph Qara, Ge, KJ. Quanta Radaq, 
estimant qu'a son epoque plus personne n'adore les asherot, il sous-entend (avec le 
qere nnM) le mot il;;!]~ (= piscine) feminin, au (apres le ketib inM) le mot EY.Q (=fon-
taine) masculin. II s··agirait d'un bassin de purification situe au milieu du jar.din. Cette 
exegese a ete adoptee par Pagnini, Rollet et Estienne. 
Le comite s'est trouve divise a egalite entre le qere (3 "C") et le ketib (3 "C"). 
Interpretations proposees : 
Si l'on choisit le qere, le sens le plus vraisemblable est : "ceux qui ..• (en se ren-
dant) aux jardins pour servir une (Ashera) qui est au milieu". Si l'on choisit le ketib, 
an pourra suivre Gesenius, Delitzsch et Dillmann/Kittel : "ceux qui ••• (en se rendant) 
aux jardins, imitant quelqu'un qui est au milieu". II s'agirait d'imiter les gestes d'un 
mystagogue (cf. Ez 8, 11 au soixante-dix anciens encensent les idoles, ayant 
Yaazinyahu "au milieu" d'eux). 
66,18A 7 JlM1 [B] M 1Q-a V// expl: GST 
66,18B ilMl [C] M 1Q-b(?) // assim-ctext: 1Q-a 1Ml, G VS T clav ,nMl 
Options de nos traductions : 
Le *M offre deux difficultes en ce vs : 
- d'abord, aucun verbe ne relie le premier mot ("mais moi") aux deux mots qui 
suivent ( "leurs actions et leurs desseins"), 
- ensuite, an se demande a quel sujet feminin rapporter le mot n;~. 
Pour resoudre la premiere difficulte, TOB glose : "C'est moi qui motiverai leurs 
actes et leurs pensees"; J permute le premier mot avec les deux suivants (dont eile 
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fait les sujets du verbe final du vs 17) : "leurs actions et leurs pensees finiront du 
mi:!me coup, oracle de Yahve", ou, selon J3: "d'un mi:!me coup finiront, oracle de 
Yahve, Ieurs actions et Ieurs pensees". Selon Brockington, NEB insere 'J:IY.'!~, avec Ja 
*S, et traduit : "for I know their deeds". RSV fait de mi:!me, en se fondant sur Je *G 
et Ja *S : ''For I know their works". RL traduit aussi: "Ich kenne ihre Werke". 
Pour resoudre Ja seconde difficuJte, NEB (seJon Brockington) lit avec Je *G 
'l)N~~ et traduit : "then I myseJf will come". RSV fonde sur Je *G, Ja *V, Ja *S et 
Je *.T une correction sembJabJe et traduit : "and I am coming". Par conjecture, J12 
corrigent en : "je viens" que TOB donne ici sans note, aJors que J3 et RL (egaJement 
sans note) traduisent : "je viendrai" et "(ich ••• ) und komme". 
Origines des corrections : 
- 1 BA. Notons que "je vois" ou "je connais" a ete suppJee spontanement ici par 
Saadya, Pasteurs et KJ. CappeJ (Notae 519) estimait absoJument necessaire de sup-
pJeer ici "je connais". Lowth, se fondant sur Je *G, Ja *S et Je *T, pensait pouvoir 
restituer YlP. Une correction en ,ny·p a ete preferee par Bredenkamp, Grätz, Dort 
(Jez). La permutation adoptee par J a ete proposee par Duhm, Marti, Condamin, 
Cent, etc. 
- 188. Parmi Jes traducteurs qui ont fait comme s'ils avaient Ju ici "je viens" ou "je 
viendrai", citons Luther, Olivetan et Chateilion. La correction retenue par NEB a 
ete proposee par Dort (Jez). 
Les temoins anciens : 
- 1 BA. L 'ellipse est attestee par JQ-a. Notons que Ja Jongueur des Jacunes en 1 Q-b 
montre que ce ms appuie probabJement Je *M sur ce point. Le verbe "conna1tre" 
est explicite ici par Je *G et Ja *S, alors que Je *T paraphrase en "sont manifestes 
devant moi". La *V ("ego autem opera eorum ... ") respecte J'ellipse. 
- 188. Ici, 1 Q-b, tres mutile, semble avoir Ju Je *M, aJors que 1 Q-a offre 1Nl par 
assimilation aux deux mots qui precedent. Le *G (hiataµm), Ja *V (venio), Ja *S 
(n,nNl) et Je *T (Nn,ny) ont deja traduit ici une 1e pers., comme Je feront nos tra-
ductions. 
Choix textueJs : 
- 18A. Michaelis ( OEB) a fait remarquer que taut traducteur se doit de restituer ici 
un mot pour traduire de fa,;on intelligible cette expression elliptique, mais que ce/a 
ne prouve nullement qu'il a /u ce mot en sa Vorlage hebrai"que. II estime beaucoup 
plus frappant Je fait que Je mot conjecture par Lowth n'appara1t en aucun des mss 
collationnes par Kennicott. A cette ellipse du *M, Je comite a attribue 4 "B" et 2 "A". 
- 188. La Jei;on de 1 Q-a correspond a J'exegese que suggereront David ben Abraham 
(1 179,18-20), Rashi et Joseph Qara. Mais Radaq fait remarquer que ce mot peut 
avoir pour sujet ß.}'. (= moment) sous-entendu, comme c'est Je cas en Ez 21, 12 et 
39,8. Ont traduit en ce sens : Pagnini, Brucioli, Münster, Ge, Pasteurs, KJ. Les tea-
mim considerent ce mot comme un participe feminin et Je separent de ce qui Je 
precede en J'articuJant avec ce qui suit. CeJa confirme J'exegese de Radaq. Pour ce 
mot, Je comite a attribue au *M 4 "C" et 2 "B". 
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Interpretation proposee : 
Vitringa, Rosenmüller et Knobel estiment qu'on a ici un style tres coupe expri-
mant Ja vive emotion de l'auteur. "Quant a moi" figure en nominatif absolu, comme 
en 59,21 ou en Ps 73,2.28. La construction est rendue ici plus obscure par une apo-
siopese intervenant apres "Jeurs actions et Jeurs desseins·~ comme c'est Je cas en 
d'autres menaces ou serments (Ei 34,B; Ps 89,36). 
On peut donc interpreter ainsi 18a : 
"Quant a moi - etant donne leurs actions et leurs desseins - le moment vient de 
rassembler toutes )es nations et toutes les langues ... " 
66,19A 1m1 [C] M 1Q-a.b Hie ST// def-int /\-6.: G <l>OYD. / exeg: V 
Options de nos traductions : 
C'est (selon Brockington) en se fondant sur Je *G que NEB lit ici (avec RSV, J, 
RL et TOB) : LH.!!1. 
Origine de la correction 
C'est Knobel qui a propose cette correction, suivi par de nombreux exegetes et 
les apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M est appuye ici par 1 Q-a, 1 Q-b, Ja *S et le *T, alors que Je *G 1it <l>ouö. 
La *V donne pour ce mot : "in Africa", mais Hie precise qu'il lit ici Phud ou 
Phul, confirmant ainsi Ja le!.on du *M et celle du *G. 
Choix textuel : 
Ici, ce mot est lie a 1~~, alors qu'en Jr 46,9; Ez 27, 10; 30,5 c'est 1m1 qui est lie 
a ce toponyme. On comprend donc que l'on ait eu l'idee, en se fondant sur Je *G, de 
proposer ici cette correction. 
II est cependant plus probable d'admettre avec Schleusner (Opuscula 363) que 
<l>OY D. soit une deformation de <l>OY /\ ayant eu lieu a /'interieur de Ja transmission du 
*G (sous l'influence directe de /\OY D. qui suit, et sous l'influence indirecte de Gn 
10,6) que d'admettre qu'en hebreu un '!e!' ait ete deforme en 'lamed'. Aussi Ja majo-
rite du comite a-t-elle estime utile de maintenir ici Ja lecon du *M pour qu'e/Je puisse 
exercer Ja sagacite des geographes. Cette le!;on "Poul" a donc re!.u 3 "C" et 1 "B", 
alors que Ja le!;on du *G a re!.u 2 "C". 
66,19B nl!-'j7 ':ll!Jll [C] M 1Q-a.b ~0111 VS T (vel harm Jr 46,9) // cor 71!.ill [C] G (vel 
assim Ez 38,2.3; 39, 1) 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en apposition a 'Loud' : n~i?. '?.~°ll. Cela est traduit par RSV : "who 
draw the bow" et par TOB : "qui bandent l'a~c;·. · · 
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A la place de ces deux mots, J12 donnaient "Moshek, Rosh" en se fondant sur le 
*G. Se fondant sur la m@me base, NEB donne "Meshek, Rosh", alors que RL donne: 
"Meshech und Rasch". 
J3 dit suivre le *G en ne donnant que "Meshek" pour les deux mots. 
Origines des corrections : 
En s'inspirant de Ja le!,on du *G, Lowth a conjecture que Ja le!,on originale devait 
iHre ici ll!.lll que Je *M aurait glose parce qu'il interpretait ce mot en participe. Cette 
suggestion a ete suivie par beaucoup jusqu'a BHS. En outre, Duhm a conjecture que 
l:!i·, (pour l:!iN\ nom de peuple Iie a Meshek et Tubal en Ez 38,2.3; 39,1) se dissimulait 
saus Je mot nl!.lj7. Cette suggestion a ete adoptee par HSAT34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ici, la le!,on du *M est appuyee par 1Q-a, les colonnes hexaplaires autres que Je 
*G (qui portent "tendentes arcum" selon Hie), Ja *V ("tenentes sagittam", a corriger, 
selon Hie, en "tendentes sagittam"), Ja *S (Nnl!.lj7J. pnn) et Je *T (Nnl!.lj7J. 1n1J1 p1An). 
Pour ces deux mots, Je.*G offre xal Moaox. 
Choix textuel : 
Natons que Ja le!,on que Je *M offre ici trouve un appui dans Je parallele non 
Iitteral de Jr 46,9 : n~iZ. ,;:i1·-:r ,~.!;l·I-1 o,1~'11. 
On peut donc arguinenter ici en deux sens opposes : 
- ou bien ll!.lll /u par Je *G est pdmitif, nos temoins hebreux ayant midrashise en 
s'inspirant de Jr 46,9; 
- ou bien Je midrash atteste par ces temoins est primitif (reposant sur un vieux jeu de 
mots entre le nom de peuple 71!.1ll et le verbe homonyme) et Je *G (qui, nous l'avons 
constate, conna1t le *G d'Ezechiel), ne pouvant faire passer ce midrash en grec, s'est 
contente de le decrypter. 
Le comite a attribue 3 "C" a chacune de ces deux eventualites. 
Interpretations proposees : 
Ceux qui suivent le *M traduiront: "qui bandent l'arc", alors que ceux qui 
suivent le *G donneront, a Ja place de cela: "Meshek". 
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2, 16 71yv [B] M Aq S // paraphr : T / err-graph : m G V 71y1, 
Options de nos traductions : 
Le *M dit ici : m@me Jes gens de Memphis et de Daphne 11rnr ~W~~- Ces deux 
derniers mots sont traduits par RSV : "have broken the crown of your head", NEB : 
"will break your heads", TOB : "te defoncent Je cräne". 
J corrige Je verbe en ~nY,~ et traduit : ''t'ont rase Je cräne". RL traduit de m@me : 
"scheren ••• dir den Kopf kahl". 
Origine de Ja correction : 
La conjecture de J vient des apparats de BH3 et de Cent. A travers Duhm, eile 
remonte a Houbigant. 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit ces deux mots par E'yvwoav OE xaL xaiETiaL~0V oou. Cappel (Criti-
ca 219) a reconnu Ja une Vorlage 7,y1, pour le premier verbe. II a suggere que Ja *V 
(constupraverunt te usque ad verticem) avait tire de la m@me Vorlage un sens obscene. 
BH2 dit que cette Jei;on avec 'dalet' est attestee par 6 mss du *M. De Rossi precise 
qu'il s'agit d'un ms et de Ja 1 e main de cinq autres. Pour proteger Ja lei;on du *M, une 
mp du ms d'Alep la note comme hapax. 
Syh donne pour Aq : ,~ py1 que Field traduit par "confringent", alors que 
Ziegler (ed. Göttingen) suggere comme alternative "pascent". Ce sens est rendu plus 
vraisemblable par Je fait que Chrysostome signale que "certains" disent ici notµa-
vouo1v. 
La Jei;on avec 'resh' a ete lue aussi par Ja *S ( ,:my1J). 
Le *T paraphrase "tuent tes hommes forts et pillent tes biens". Cela suppose une 
interpretation "fracasser" ou "brouter"de Ja lei;on du *M. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
1/ Approuve en cela par Reuchlin (494), Nicolas de Lyre interpretait ici Je *Mau sens 
de "confregerunt". En ce sens de "briser", il avait ete precede ici par Rashi, Jes glos-
saires ABCDEF, Joseph Qara, Menal)em de Posquieres, Moshe ben Sheshet, Parl)on, 
Radaq (commentaire et Shorashim sous i1y1), Joseph ibn Nal)mias, lsa'ie de Trani. 
Jacob ben Reuben ("frapper") se rattache aussi a cette tradition exegetique. 
La {orte inf/uence de NicoJas de Lyre explique que Ja vieil/e traduction aJJemande 
(KuueJmeyer IX 8,42) - qui suit en principe Ja *V - ait ecrit ici "zerbrachen dich': 
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Pagnini a adopte lui aussi la traduction de Nicolas de Lyre, suivi en cela par Luther 
( "zuschlahen ... dir den kopff"), Brucioli ( "ti spezorno la dirizatura"), Ge ( "have 
broken thine head") et Estienne ("t'ont casse le sommet"). Ce sens sera conserve 
par les traductions classiques en fran~ais et en anglais (Pasteurs : "te casseront le 
sommet" et KJ : "have broken the crown of thy head"). 
Cependant, la *V avait d'abord guide les traducteurs de Zurich (Predicants : 
"habend deinen halss geschent" et Zwingli : "cervicem tuam constupraverunt") et 
Olivetan : "te ont diffame le couppet". 
2/ Une autre tradition d'exegese remonte a Yefet ben Ely qui comprend ici "ils te 
brouteront" et explique : "C'est intentionnellement que l'Ecriture emploie ici cette 
expression. En effet, de meme que l'habitude des bestiaux est de pa1tre dans la cam-
pagne, partie apres partie, de meme les Egyptiens brouteront Israel moment apres 
moment." Comme nous l'avons vu, cette interpretation se rattache probablement a 
Aquila. Notons aussi que la *S que Gabriel Sionita a interpretee ici au sens de "con-
tundent" l'avait ete d'abord, en sa traduction arabe par Pethion ibn Ayyub al-Sahhar, 
au IXe siecle, au sens de "paHront". 
Cette exegese du *M est representee aussi par Joseph ibn Kaspi, Tremellius, 
Buxtorf (Lexicon), Cocceius, C.B. Michaelis, Venema, Vogel (sur Grotius), Leiste, 
Rosenmüller, Gesenius (Thesaurus), Ewald, Henderson, Nägelsbach, Keil, Graf, Luz-
zatto, von Orelli, Giesebrecht, Cornill, Condamin, Nötscher. 
Notons que c'est contre l'exegese de Nicolas de Lyre "confringunt" (qu'il con-
naissait a travers Pagnini et Arias Montano) qu'Houbigant a propose sa conjecture 
7ny, au sens de "nudant tibi", ajoutant que l'on avait coutume de decouvrir la tete 
des prisonniers de guerre. 
Michaelis (D~B), au contraire, traduisant ici (avec Luther) : "zerschlagen dir" 
sentait necessaire, pour Ja fandet, une correction vocalique en ~~.Yi?. En effet, c'est 
bien l'exegese proposee par Yefet ben Ely ("brouteront") qui correspond le plus 
naturellement a la forme 'lamed-he' reconnue ici par !es vocalisateurs du *M. 
A la suite de Leiste, c'est Graf qui a offert ici la plus fine analyse exegetique 
du *M. II note d'abord que le sens "fracasser le crane" ne serait pas en place ici au 
il ne saurait s'agir de l'aneantissement d'lsrael. Puis il note ici dans le *M la combi-
naison de deux images : celle de "devorer en broutant" que le verbe exprime directe-
ment (et a laquelle Jr 6,3; 12, 1 0; Mi 5,5 offrent de bons paralleles) et celle de "tondre 
Je crane" qu'evoque le complement lj71j7 qui reappara1t en un contexte analogue de 
devastation d'un pays en Jr 48,45 (une image analogue ayant ete employee en 1s 7,20). 
En Jr 4 7 ,5, ce sera Gaza qui subira une tonsure en signe de deuil. La chevelure tondue 
marque aussi Ja devastation et le deuil en 1s 3,17 et en Jr 48,37. 
La construction 1"v"m. ~W1? trouve des paralleles satisfaisants en Gn 3, 15 : 
l!.iN1 ~~~l!.i? et lj!.}! H~~l!.iJ;l. . . . 
duoique Ja "cambinaison des deux images puisse derouter au premier abord, elle 
s'insere bien dans J'imaginaire de Jeremie. Aussi le comite a-t-il attribue la note "B" 
a la le~on du *M en proposant l'interpretation : "Meme les gens de Memphis et de 
Daphne te brouteront le crane". Une note explicative pourrait tenir campte des 
donnees rassemblees par Graf. 
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2,17 11n l:l77lll ny1 [A] MV ST// lit: G om 
Options de nos traductions : 
Comme cause de la calamite evoquee en 16b, le *M mentionne ici le fait que 
tu as abandonne YHWH ton Dieu :JJ'n!- :J;;>,~ill ß,Y.,ll, Ces trois derniers mots sont 
traduits par RSV : "when he led you in· the way", RL : "sooft er dich den rechten Weg 
leiten will", TOB : "au temps au il etait ton guide sur la raute", J3 : "alors qu'il te 
guidait sur Ja raute". 
J1 considerant ces trois mots comme une mauvaise dittographie du debut du 
vs 18, J2 notait leur absence dans le *G et toutes deux (ainsi que NEB) les omettaient. 
Origine de la correction : 
Pour cette omission, nos versions dependent des apparats de HSA T34, BH3S 
et Cent. C'est Mavers (32) qui a sugqere que ces trnis mats sont une dittagraphie des 
quatre qui /es suivent : 1111 11·nn nny1. Cette suggestion a ete adoptee par Cornill 
(SBOT), Dort et Duhm. 
Les temoins anciens : 
Seul le *G ancien omet ces trois mots dont la presence est attestee par les recen-
sions origenienne et antiochienne, ainsi que par la *V, la *S et le *T. 
Choix textuel : 
Ainsi que Movers l'a note, an est intrigue de remarquer que ces trois mots ont 
huit consonnes qui y figurent dans le meme ordre qu'elles occupent dans les quatre 
premiers mots du vs suivant. II est passible que /'an ait affaire ici a une variante de ces 
quatre mats, variante qui se serait canstituee saus l'influence de 1~11i1~ UIJN :J,~il:l[I 
(au vs 6), puis qui aurait ete juxtapasee a Ja iefDn originale de Ja iedactian I par Je 
redacteur II qui l'aurait traitee comme un complement temporel achevant le vs 17. 
Wichelhaus ( 112) a cependant fait remarquer que le vs 18 postule ces trois mots. 
nny1 se situe en effet par rapport a ce complement temporel. De meme que, "lorsque 
le Seigneur guidait Israel sur la raute" du desert (cf. Dt 8,2), celui-ci voulait "l'aban-
donner" pour retourner en Egypte, "maintenant", il veut reprendre "la raute de 
l'Egypte". 
On a objecte a la lei;on du *M qu'un participe y para1t dans une situation au 
an attendrait un infinitif. Mais Gesenius (Lehrgebäude 793) a fait remarquer que ce 
meme phenomene se reproduit deux autres fois en Jeremie : :J?.°n en 1 D,23 et le ketib 
)lllll!.I en 17 ,23. 
Le comite considere donc comme vraisemblable (quoique incertain) que ces trois 
mots soient une ajoute due a la redaction II. Etant danne que naus visans justement 
ici a recanstituer cet etat litteraire dant Je *M est Je meilleur temain, Ja lefDn de celui-
ci a refU Ja nate "A ". 
Interpretation proposee : 
RL, reprenant Luther (qui s'inspirait de Rashi et de Radaq), a interprete ces mots 
au sens de "alors qu'il te guidait sur le droit chemin". Mais Keil a fait remarquer 
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que n).'.,ll se refäre a une situation historique precise (celle qui a deja ete evoquee au 
vs 6). On traduira donc : "a l'epoque ou il etait ton guide sur Ja raute", en notant 
qu'il s'agit de Ja conduite d'Israel par Dieu a travers Je desert apres l'Exode. 
2,21 J9An ,1:io ,~ [C] M AqSym Hie v // err-graph: G clav 'n ,,,n~ -v / paraphr: 
ST 
17, 13 '}'101 [ B] MQ 4Q-a Aq Sym S // err-graph : MK G? V? ,,,o, / facil-synt : v T 
clav 7,i,o(, /,) 
Options de nos traductions : 
2,21 : Apres avoir dit : "Mais moi, je t'avais plantee en Soreq, taut entiere en 
cepage franc", Je Seigneur ajoute : n!T;>~ rni;::i ,J~D ,~ 1;1:;,~;:iJ ~'!fl, ce qui est traduit 
par TOB : "Comment as-tu degenere° en· vigne inconnue. aux fruits infects ?" et par 
J3 : "Comment t'es-tu changee pour moi en sauvageons d'une vigne etrangere ?" 
J12 Iisaient au Iieu des 3e et 4e mots et de l'article qui suit : n!1io~. J1 traduisait : 
"Comment t'es-tu transformee en plante infecte (J2 : changee ·en plant degenere), 
Vigne batarde !" Sans note, RSV donne : "How then have you turned degenerate 
and become a wild wine ?", NEB : "yet now you are turned into a wine debased 
and worthless !" et RL : "Wie bist du mir denn geworden zu einem schlechten, wilden 
Weinstock ?" 
17,13: 13a s'est acheve par: "tous ceux qui t'abandonnent seront honteux". 
Selon Je qere, on lit ensuite 'IJ.[l:;:_l? YJt<;l. 'J'ID}, alors que Je ketib remplace Je 'waw' 
initial par un 'yod'. Le qere de ce mot est traduit par TOB : "ceux qui s'ecartent de 
moi sont condamnes". 
A Ja suite de Luther, RL rend Ja syntaxe plus aisee en ne traduisant pas Je suffixe 
de Ja 1 e pers. : "und die Abtrünnigen". 
RSV et J disent avoir conjecture un suffixe de Ja 2e pers. pour traduire "those 
who turn away from thee" et "et tes dissidents (J3 : ceux qui se detournent de toi)". 
Sans note, NEB traduit : "(all ••• ) who forsake thee". 
Origines des corrections : 
2,21 : La conjecture de J12 a ete proposee par Duhm (a travers les apparats de 
HSA T34 et Cent). Celui-ci derivait cette forme de Ja racine arameenne ,,o (= sentir 
mauvais), soulignant l'analogie avec Ja derivation de a,~!"(~ (= verjus). Notons que 
~ichaelis (OEB) avait conjecture ici n!1'1D au sens de colo.quinte, a partir de l'arabe 
n,,0 auquel iI attribuait ce sens. II faisait cependant remarquer qu'en 2 R 4,39 Ja 
coloquinte est appelee "vigne champetre". Aurivillius (583) formula des doutes a 
l'egard du sens de ce mot arabe en citant deux autres designations de Ja coloquinte 
en cette langue, puis Rosenmüller ajouta qu'il est encore plus incertain que les hebreux 
aient jamais nomme ainsi Ja coloquinte. 
17,13: Clericus, considerant qu'ici c'est surement Jeremie qui parle, conclut qu'il 
faut suivre Ja *V en interpretant comme si on Iisait ici Je suffixe 2e pers. m. sg. Cette 
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suggestion a ete adoptee par Dathe (critique par Schnurrer), Ewald, Giesebrecht, 
Rudolph. Elle est requise par les apparats de SBOT, HSAT34, BH2 et Cent. 
Brockington pretend, a tort, que NEB a lu ici '1~01 avec Je *G. II s'agit Ja d'une 
proposition de Duhm adoptee par Cornill et BH3. · 
Les temoins anciens : 
2,21 : Le *G donne ICI : nw~ EOtp0lj)l]~ e:t~ mxpiav, 11 aµne:~o~ T) aHotpia. 
Spohn a suggere une Vorlage ,,,o. Mais iJ est vraisembJabJe qu'en cette confusion du 
'samek' avec Je 'mem~ Je *G s'est Jaisse influencer par Ja Septante de Dt 32,32: 
h yap &µni~ou Coö6µwv TJ aµne:~o~ aÜtwv ••. ßotpu~ mxpia~ auto"i'.~. II semble 
aussi que le *G, au lieu de 7'7, a lu Ja preposition 'lamed' directement liee au mot sui-
vant. AqSym corrigent cela en inserant µot que les recensions origenienne et an-
tiochienne adoptent. 
La le~on originelle de la *V semble etre celle que donne l'edition Weber : "quo-
modo ergo conversa es in pravum vinea aliena", le mot "mihi" n'ayant ete insere 
que dans les mss du XIIIe siecle de l'universite de Paris a partir de Hie. Celui-ci mani-
feste sa connaissance de la le~on du *M par l'emploi du verbe "recedat" dans la para-
phrase qu'il fait de ce passage (ou "per amaritudinem" correspond a la le~on du *G) : 
"ut per amaritudinem recedat a Domino, et fiat vitis aliena". 
La *S ( "et comment t'es-tu tournee contre moi et t'es-tu revoltee comme une 
vigne etrangere ?") et le *T ("et comment vous etes-vous transformes devant moi par 
vos oeuvres corrompues, avez-vous devie de derriere ma crainte, etes-vous devenus 
comme une vigne qui ne sert a rien ?") ont paraphrase le *M. 
17,13: Selon Janzen (178), 4Q-a atteste le ketib. Pourtant la premiere lettre est 
un peu vo0tee comme un 'waw' et non anguleuse comme un 'yod'. 
Aucune version n'atteste ici le suffixe de la 1 e pers. sg. du *M. A part cela, toutes 
attestent sa le~on; Aq et Sym inserant un xm qui montre qu'ils ont lu Je qere (comme 
aussi la *S : M1111ll). Ne temoignant pas de la connaissance du 'waw', il se peut que le 
*G (atpe:otl)xote:~) et la *V (recedentes) aient Iu le 'ketib'. 
Toutes les editions de Ja *V anterieures a l'edition Weber portaient (contre les 
mss les plus anciens) : "recedentes a te", le~on qui a inspire Clericus et ses succes-
seurs. La meme facilitation syntactique appara1t dans la paraphrase du *T. 
Choix textuels : 
La construction m1:JJ l!lAn ,,,o est apparue a Michaelis (OEB) comme "grammati-
calement vicieuse", les deux derniers mots devant avoir tous deux l'article ou etre 
tous deux sans article. On trouve cependant des constructions identiques en 
D'J.1 a,un 7Py'7 (Ez 39,27) ou en nl'An m1An 7 l!lJ. (Ez 42, 12) que König en rap-
proche (Synt § 334m). Le mot 'J~0 est ici un accusatif exprimant le resultat de la 
transformation, comme on en retrouve avec le meme verbe en Lv 13,20 ou Ps 114,8. 
Enfin '? est ici un dativus incommodi. 
Cornill a pretendu que Je mot 110 au sens de "sauvageon" n'est pas atteste 
ailleurs. II faut cependant, avec David ben Abraham (II 350,30s), rapprocher cet 
etat construit pluriel de ce mot (suivi du genitif l!lAn) de l'etat suffixal pluriel 
de ce meme mot, dans Je qere de Jr 17, 13 ou il est suivi du suffixe 1 e pers. sg. Ces 
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deux mots sont rapproches aussi par ljayyuj (Kitäb 74,6) qui y voit des adjectifs 
(opinion adoptee ensuite par Ibn Ezra en Sapha Berura 26b et par Isa"ie de Trani). 
La racine 110 signifiant "quitter Ja raute", il s'agit ici de sarments qui ont de-
genere en revenant a l'etat sauvage. En 17,13, Je Seigneur designe par ce mot ceux qui 
l'ont quitte, qui ont apostasie en abandonnant son alliance. 
Reste une difficulte en 17, 13 : Je passage soudain d'un suffixe de Ja 2e pers. 
designant Je Seigneur en 13a a un suffixe de Ja 1 e pers. Je designant en 13b. // est evi-
dent que J'assimilation du second suffixe au premier est ici une facilitation syntac-
tique qui est 'dans J'air' et dont Schnurrer avait raison de se defier. Reventlow (229-
234) estime d'ailleurs que 13a et 13b ne doivent pas s'articuler comme deux membres 
paralleles, mais comme une plainte et Ja reponse du juge a qui eile est adressee. 
En 2,21, Je comite a attribue Ja note "C" au *M dont Ja construction est diffi-
cile. En 17, 13, Je comite a choisi, avec 4 "B" et 2 "C", Je qere qui permet d'avoir 
une forme parallele a celle qui appara1t en 2,21; alors que Je ketib s'explique comme 
une simple erreur graphique. 
Interpretations proposees : 
En 2,21 : "Comment t'es-tu changee pour moi en sauvageons d'une vigne in-
connue." 
En 17, 13 : "Espoir d'Israel, Seigneur, tous ceux qui t'abandonnent seront saisis de 
honte ! - Et ceux qui se detournent de moi seront inscrits dans Ja terre, parce qu'ils 
ont abandonne Ja fontaine d'eaux vives, Je Seigneur." 
2,24 1fl~ l~~ n1~ [ C] M Sym V // facil-synt : S T / err-graph : G clav 'o ,o~ 'g 
Options de nos traductions : 
Pour designer Israel, Je Seigneur use d'une metaphore : 1~1'1,1 l!=J~ nJ~ que RSV 
traduit : "a wild ass used to the wilderness", RL : "wie eine wiideselfn in "der Wüste", 
TOB : "Une änesse sauvage habituee a Ja steppe ! ", J3 : "änesse sauvage, habituee 
au desert". 
J12 conjecturent 1~"'J'T;17 n;1g, J1 traduisant : "eile se rue (J2 : s'echappe) au 
desert". NEB conjectur·e · (selon · Brockington) : 1~1"~7 n11~9 et traduit : "rushing 
alone into the wilderness". · · 
Origines des corrections : 
J1 attribue sa conjecture a Köhler. Celui-ci (Beobachtungen 35) a en effet propose 
cette le~on en s'inspirant de ETI~chuvEv du *G. Elle a ete adoptee par BH3S. 
Quanta NEB, eile a suivi ici Driver (98). 
Les temoins anciens : 
Le *G porte ici : ta~ oöou~ aut~~ ETI~OtUVEV Eq>'Üöata e:p11µou. Les trois premiers 
mots traduisent Je dernier mot du *M du vs 23: iJ'~1'!'· Quant au verbe ETI~atuvEv, 
Clericus, Trommius et Schleusner estiment qu'il suppÖse nJ~ dans Ja Vorlage du *G, 
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alors que Cappel (Notae 520) et Spohn optent pour n!]gi qui a ce sens en arameen; 
tandis que Wichelhaus ( 150) hesite entre ces deux po.ssibilites. Le mot suivant a 
ete tu m1. 
Dans le *M, la graphie nJ!:J est protegee par la massore (Weil § 3560) specifiant que 
ce mot est ecrit 5 fois avec 'alef' (Gn 16, 12; Os 8,9; Jb 6,5; 11,12; 39,5) et une fois 
(ici) avec 'he'. D'ailleurs les mss du Caire et d' Alep precisent en mp que l'on a ici le 
seul cas ou ce mot s'ecrit avec 'he'. 
Le *M est appuye directement par Sym (l<llill 9,7,; l<ilY selon Syh) et la *V 
(onager adsuetus in solitudine). 
Une preposition comparative a ete explicitee avant le premier mot par la *S 
(l<llilll 91,nlli l<ilY 771<) et le *T (l<llilll nllilli l<ilYJ). 
II n'y a pas a tenir campte de Ja lei;on attribuee a "l'hebreu" par les fragments 
chrysostomiens de la cha1ne de Ghisleri. Ici, comme dans taut Je contexte ou ils sont 
fort abondants, ils ne correspondent ni a Th, ni a Aq, ni a Sym et leur sont generale-
ment inferieurs ( vocalisations fantaisistes de Ja Vorlage, confusions de racines, tra-
ductions tres !arges). 
Choix textuel : 
Ainsi que nous l'avons note, Köhler et Driver, genes par cette seconde compa-
raison avec l'onagre qui semble se developper a partir de Ja comparaison avec la cha-
melle, ont voulu, a la suite du *G, y voir un simple developpement de Ja comparaison 
avec Ja chamelle. En cette option, ils avaient ete precedes par Grätz et ont ete suivis 
par Rudolph, Steinmann, Weiser. Plus radicalement, Cornill et Volz ont voulu eli-
miner )es sept premiers mots du vs 24 qui seraient une ajoute provenant de 14,6. Ils 
ont ete suivis en cela par Schmidt, Nötscher et Bright. Quant a Duhm (suivi par Con-
damin), il prenait appui sur "l'hebreu" de Chrysostome (wc;; öaµa:\L<;;) pour vocaliser 
ici m!l. 
I.""e *M est cependant suffisamment appuye par Sym, Ja *V, Ja *S et Je *T pour 
que le comite lui ait attribue 4 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
Bailey et Holladay ont montre que la comparaison avec l'onagre est bien en place 
ici ou on decrit sa femeile en chaleur humant Je vent. Cela exprime bien l'attrait 
qu'Israel ressent pour les Baals. 
La comparaison avec Ja jeune chamelle (au vs 23) porte sur Je fait que Je jeune 
animaJ de cette espece est foJatre et difficiJe a capturer, courant tantot en un sens, 
tantot en J'autre. Cependant aucune reaction particuJiere ne caracterise Ja chamelle 
Jorsqu'eJJe est en chaJeur. L 'anesse, par contre, en ce cas, a Jes reactions qui sont ici 
decrites. 
Ajoutons que le prophete s'est adresse a Israel au feminin depuis 2, 16 jusqu'a 
2,23a. Puis viennent, disposees en chiasme, deux comparaisons. D'abord "une cha-
melle legere entrecroisant ses traces" illustre ce qui precede : "vois ton parcours 
dans le vallon, prends conscience de ce que tu as fait". Puis "onagre habitue a la 
steppe" (accorde au masculin en tant qu'epicene) illustre ce qui suit (ou !es feminins 
se referent directement a Israel) : "dans l'ardeur de son (= qere) desir, eile aspire 
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Je vent; son rut, qui Je refrenera? Quiconque Ja recherche n'a pas a s'epuiser; en son 
mois on Ja trouve". 
2,31 1Nl anN 111n [B] M 11 err-divis et usu : G I err-divis : V I usu : S T 
Options de nos traductions : 
Le vs 31 commence par une interpellation n1n?-1~1 ~N1 C!')~ 1i:ru que RSV tra-
duit : "And you, 0 generation, heed the ward o( the LÖRÖ"," J12 : "Engeance que 
vous etes ! (J3: Et vous, de cette generation) voyez Ja parole de Yahve", RL: "Du 
böses Geschlecht, merke auf des HERRN Wort !", TOB : "Vous, hommes de ce temps, 
comprenez Ja parole du SEIGNEUR ! 
NEB conjecture l'omission de cette phrase. 
Origine de Ja correction : 
C'est Duhm qui a propose d'omettre ces cinq mots en y voyant l'annotation mar-
ginale d'un Iecteur, omission requise ensuite par )es apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
La presence de cette phrase est attestee par tous /es temoins. 
Le *G et Ja *V ont Iie les deux premiers mots au vs precedent, Je *G traduisant 
xal oux ElpOßTJST)tE en Iiant Je 'resh' final au 'alef' initial, alors que Ja *V (generatio 
vestra) a vu dans Je second mot un possessif Iie au premier. 
Pour ces deux mots, Je *M a l'appui de Ja *S (Nll pmN) et du *T (qui glose: 
pnN Nll ay). 
Seule Ja *V a traduit Iitteralement )es trois mots suivants ( videte v.erbum Domini). 
Le rapprochement surprenant de "voyez" avec "parole" a amene Je *G (axouaatE), 
la *S (1yn~) et le *T (11PJ.j7) a choisir un verbe mieux adapte. 
Loin d'omettre ces cinq mots, le *G )es glose encore par : taÖE hEYEI xup10~. 
Choix textuel : 
II est fort probable que cette apostrophe d'un predicateur a ses contemporains 
vise a actua/iser Je message du prophete. Elle contient d'ailleurs un certain nombre 
de particularites qui la rendraient surprenante de Ja part de Jeremie : 1i:r!J au sens de 
"contemporains !", puis la reprise immediate du vocatif par le pronom anN et enfin 
l'expression "voyez la parole de YHWH". D'ailleurs cette apostrophe appara1t ex-
cedentaire par rapport a la structure tres reguliere du vs 30 et a celle de la suite du 
vs 31. 
La traduction des deux premiers mots par le *G a pu etre influencee par les ex-
pressions analogues que l'on rencontre en 3,8 et 5,22. Ici, elle a du etre appelee par 
11möE(av oux EÖEl;aa8E qui acheve 30a et ou Je traducteur optait deja pour une 2e 
pers. pi. a Ja place de la 3e pers. pi. du *M. Quant au remplacement du verbe "voir" 
par "entendre" ou "accueillir", il est evidemment facilitant. 
II est interessant de noter que cette apostrophe constitue un developpement re-
dactionnel anterieur a Ja c/6ture de Ja redaction I (representee par le *G) et qu'ici 
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c'est Je *M (temoin caracteristique de Ja redaction II) qui l'a conservee sous Ja forme 
Ja plus originale alors que Je *G y a ajoute une glose complementaire. Aussi le comite 
a-t-il attribue a Ja le~on du *M 2 "A" et 4 "B". 
Interpretation proposee : 
"Vous, contemporains, voyez la parole du Seigneur ! " 
2,34 n~~ [ C] M // err-vocal : G S clav ni~ vel n~!'! / expl : V T 
Options de nos traductions : 
Le vs 34 s'acheve par n1tr'7~-'7).! ':;>. 
Ces mots sont rattach~s a · ce qui precede par RL : "sondern die alledem wider-
standen" et par TOB : "C'est bien sur tout cela que ..... 
Ils sont rattaches au vs suivant par RSV : "Yet in spite of all these things ... " et 
par J3 : "Et malgre tout cela ... " 
J12 ont seulement explicite un verbe : J1 : "Oui, pour eux tous tu es responsable 
(J2 : repondras)". 
NEB traduit, sans note : "but by your sacrifices under every oak", ce qui, seien 
Brockington, suppose une vocalisation n~~ du dernier mot avec le *G. 
Origine de Ja correction : 
La correction mentionnee par Brockington remonte a Chateil/on (notes sur sa 
traduction latine) qui hesitait entre une vocalisation 'elah' (la plus frequente) ou 
'allah' (= Jos 24,26) que Hie attribue ici au *G. Soggin (Bemerkungen), apres Con-
damin, J'a remise en vedette. 
Les temoins anciens : 
Le *G ( öpui) et la *S ( 177M) ont lu ce que Chateilion suggere. Mais le *G maintient 
auparavant Ja preposition '7y du *M (qu'il traduit par E.11(), dont Houbigant a remarque 
qu'e/Je rend cette Je,;on fort improbable; alors que la *S a facilite en traduisant par 
n,nn. 
La *V et le *T ont (comme le feront J12) explicite des verbes : "memoravi" 
et nny. 
Choix textuel : 
Deux membres du comite ont attribue la note "C" a la le~on du *G, comprenant 
"aupres de tout terebinthe" au sens de : partout. 
Les quatre autres membres ont attribue au *M la note "C", estimant qu'il ne 
s'agit 1a que d'une difficulte d'exegese pour Jaque/le il existe des so/utions acceptab/es. 
Interpretations proposees : 
On peut choisir entre trois exegeses : 
1 / Celle que propose Yefet ben Ely : "Mais c'est en plus de toutes ces choses"; c'est-
a-dire que Ja mise a mort de ces innocents n'est pas l'une de celles que la Torah permet 
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(comme celle du voleur pris en effraction), mais eile s'ajoute a tous ces crimes (que je 
vient d'enumerer). 
2/ Celle que propose Rashi : "Mais c'est a cause de toutes ces choses", c'est-a-dire 
parce qu'ils te reprimandaient sur tous ces points, que tu les as mis a mort. 
3/ Celle que propose Radaq : il fait passer ces mots au debut du verset suivant, ce qui 
suggere de comprendre : "Mais, en plus de toutes ces choses, tu as ete jusqu'a dire ... " 
Notons cependant que Ja place actuelle du sof-pasuq etait deja admise lorsque 
Je *G a traduit. On preferera donc les deux premieres exegeses. 
2,36 7?1,1:! [B] M // exeg: G S, V, T 
Options de nos traductions : 
36a porte : ~~1:rn~ ni3~7 lMT,I 77!ffilg. Les trois premiers mots sont traduits 
par RSV : "How lightly you . gad aboÜt", J12 : "Que tu mets de frivolite", RL : 
"Was läufst du denn so leichtfertig", NEB : "Why do you so lightly" et TOB : 
"comme tu t'avilis". 
Estimant que Je *M signifie : "comme tu vas beaucoup", J3 dit changer legere-
ment la vocalisation pour traduire : "Que tu mets de legerete". 
Origine de Ja correction : 
S'inspirant de Ja *V et de Ja *S pour traduire : "Warum erniedrigst du dich doch 
so sehr", Michaelis (OEB) vocalisait ici en qal de 77T : '?TD, taut en notant que Je *G 
avait vocalise en hifil du meme verbe : 7~HI- Cette dernier~ vocalisation a ete preferee 
par Giesebrecht (au sens de "wie höchst geringfügig achtest du es"), Dort, Duhm, puis 
adoptee par les apparats de HSA T34, BH23S et Cent (qui donne, par erreur : tezall1). 
Les temoins anciens : 
Les analyses de Michaelis semblent bien correspondre aux vocalisations presup-
posees par Ja traduction du *G ( xamppovT)oac;) et par celles de Ja *V ( vilis es facta) et 
de Ja *5 (, n771Tll). 
Le *T (1nn1 N7JnDll m~) ne doit pas etre traduit, avec les polyglottes d'Anvers 
et de Londres : "(quare) tu contemplaris admodum". Ce verbe a ici Je sens de "agir 
sottement" comme c'est Je cas, en ce meme targum de Jonathan, pour ... ß77JnDN 
N"Tn7 (1 5 26,21) et pour 1nn1 ß77JnDN (2 S 24,10). II semble que Je *T s'inspire ici 
du contexte. 
Choix textuel : 
II n'est pas necessaire d'admettre que les versions anciennes aient vocalise autre-
ment que Je *M. En effet, Rashi (qui Iisait evidemment Je *M) derive cette forme de 
77T au sens de "compter pour peu de chose". Les glossaires BDE donnent ici a ce verbe 
(comme l'ont fait Ja *V et Ja *S) un sens passif: "seras avilee"; alors que les glos-
saires ACF lui donnent (comme l'a fait Je *G) un sens actif : "avileras". Joseph Qara 




Le comite a donc attribue a Ja Je~on du *M Ja note "B", en estimant que Ja diffi-
culte se situe au plan de l'exegese. 
Interpretation proposee : 
Judah ben Qoreish (Sarges 105 = Katz 198) donnait a cette forme le sens de 
"tu cours", en notant qu'en berbere, on dit de celui qui court : '7nrn,. 
David ben Abraham (I 488,27ss) voit ici un sens derive de l'arameen, le targum 
traduisant 7'771 par '7Tlfl. 
· f:iayyuj (Kitab 26, 13ss) rattache cette forme a Ja racine '7rN, faisant remarquer 
qu'entre le 'taw' et le 'za·in', il y a une lettre quiescente defective qui serait la premiere 
radicaJe. C'est pour attester la presence de cette lettre que Je ~ere est suivi d'un meteg 
dont Menahem de Posquieres confirme la presence ici. 
Radaq • pousse plus loin l'analyse (Mikhlol 84a). Selon les donnees regroupees 
par Chomsky (127), il rapproche cette forme de a~!') (Gn 47,19), D~!'Jl (Ez 19,7), 
l[l!'J (Gn 49,6), N/El (Dt 33,21) qui sont toutes des inaccomplis qal de racine 'pe-
alef', selon lui (opinion que, seJon Chomsky, note 202, il partage avec 1:Jayyuj). II en 
va de m@me du hifil 1'!~ (Pr 17,4). 
Dans une forme comme ilQN!'! (Mi 4,8), on peut noter Ja presence etymologique 
du 'aJef' quiescent. 
Dans Ja forme qui nous occupe, Je meteg atteste par tjayyuj et par MenatJem de 
Posquieres n'est atteste ni par Je ms d'AJep, ni par celui de Leningrad, ni par l'edition 
Ben t;tayim, ni par la MintJat Shay. Mais il est present dans Je ms du Caire, dans Je ms 
Paris BN hebr 2 et dans pJusieurs autres, ainsi que dans J'edition Baer. 
S'accordent pour deriver cette forme de '7rN : Judah ibn Balaam, Joseph Qim~i 
(Galuy 91), Moshe ben Sheshet, TantJum Yerushalmi, Joseph ibn Na~mias. 
Michaelis, Giesebrecht et Rudolph ont objecte a ce sens que l'adverbe lN~ ne 
lui convient pas. RappeJons que, en CT1, 198s, nous avions deja trouve cet adverbe 
determinant le verbe 1]!'! (en 1 S 20, 19), ce que nous avions interprete : "tu descen-
dras vite". Ici, on peut traduire : "Comme tu te hates de partir pour changer de che-
min". II s'agit des demarches vers l'Egypte "pour boire l'eau du Nil" (2, 18) qui suc-
cedent aux demarches vers Assur "pour boire J'eau du Fleuve" (ibid.). 
3, 1 A lllN'7 [B] M Aq T / / paraphr : V / abr-eJus : G S om 
Options de nos traductions : 
Ce vs commence par illN7. que RL traduit : "Und er sprach". 
Ce mot est omis par NEB (se fondant sur le *G), RSV et J3 (se fondant sur le 
*G et la *S), ainsi que TOB. 
J12 completent par conjecture : "La parole de Yahve me fut adressee en ces 
termes". 
Origines des corrections : 
CJericus a complete par conjecture 7 '7N n,;,, lJ.1'1 avant ce mot. Michaelis (OEB) 
fait de m@me, usant du verbe lllN7 1. 
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L'omission de ce mot (comme encore absent de Ja Vorlage du *G) a ete proposee 
par Dort et Duhm, puis requise par I'apparat de BH3. Cornill (SBOT) propose l'omis-
sion tout en admettant qu'il peut s'agir du reste mutile d'un texte originel. 
Un complement conjectural est propose par les apparats de HSA T34, BHS. Cent 
hesite entre les deux solutions. 
Les temoins anciens : 
A l'appui de sa consigne d'omission, BH3 cite l'absence de ce mot en un ms du 
*M. II s'agit du ms Kenn 491 du XIVe siecle, temoin sans importance. La massore 
(Weil § 3072) precise que nous avons ici un des neuf cas ou un verset commence par 
ce mot. Cette massore figure trois fois dans Je ms de Leningrad (sur Am 8,5; Za 7,3 
et Ps 105, 11). Selon Ginsburg (Massorah IV 101), cette liste est l'une des plus an-
ciennes de Ja massore. Elle suffit a assurer fermement Ja le!.on du *M qui est appuyee 
formellement par Aq (a qui Ja recension origenienne a emprunte XEywv qu'elle insere 
ici sous asterisque) et Je *T (71Pll7). 
La *V paraphrase cela par "vulgo dicitur". 
Le *G ancien et Ja *S omettent ce mot dont i/s n'ont su que faire. 
Choix textuel : 
La presence de ce mot etant bien attestee, alors que son omission s'explique 
aisement, Je comite lui a attribue la note "B", sans se prononcer sur son origine, ni 
son interpretation. 
Interpretations proposees : 
L 'interpretation Ja plus ancienne est ce/Je de Jer6me et de Yefet ben Ely reprise 
par Zwingli et O/ivetan : "on a coutume de dire". Rashi et Rosenmüller comprennent : 
"je pourrais dire". On peut objecter a cette interpretation qu'elle manque de paralleles 
dans l'hebreu biblique. 
Keil a fait remarquer que l'expression 71l1'<7 n'est pas reservee a l'introduction de 
discours apres !es verbes signifiant 'dire'. Cette expression fait suite, en Jos 22, 11, 
a "les fils d'Israel entendirent"; en 2 S 3, 12, a "Abner envoya des messagers"; en 
1 S 27, 11, a "Et David ne laissait en vie ni homme, ni femme". Aussi Keil propose-t-il 
ici de voir en cette expression une explicitation du contenu de D~~ (en 2,37b). Cette 
interpretation a deja ete proposee avant Iui par Radaq, Luther, Münster, Vatable, 
Tremellius, Masius. Rappelons que nous avons deja rencontre cette expression sans 
verbe introductif (mais precedee d'un datif) en Jg 16,2 (cf. CT1, 111). 
Si l'on remarque que 2,36-37, reprochant au peuple son alliance avec l'Egypte, 
peut ne pas etre un element primitif de ce contexte, on obtiendrait une liaison beau-
coup plus naturelle de ce 71JN7 avec 7mN i,gf!JJ 7JJil de 2,J5b dont il pouvait etre ori-
gineilement Ja suite directe. 
Si l'on traduit 35b par : "Or moi, voici que je te poursuis en justice, parce que tu 
dis : 'je n'ai pas peche"', on peut ne pas traduire 71lN'7 au debut de 3, 1, mais noter en 
ce Iieu, qu'une formule introductive presente 3,1-5 comme Ie contenu de l'accusa-
tion annoncee en 35b. 
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3,1B y1i-m [B] Mg Hie ST// def-int veJ expJ: G -V 
Options de nos traductions : 
Dans un contexte parJant de l'inconduite d'une femme, 1 a s'acheve par : Mi'7n 
M'DiJ YJ~iJ 9m_,r:i 9il1J que RSV traduit : "Would not that land be greatly polluted ?''; 
J: "N'est-elle··pas totalement profanee, cette terre-Ja ?", TOB ne s'en distingue que 
pour l'adverbe : "irremediablement", RL : "Ist's nicht so, dass das Land unrein 
würde?" 
Selon Brockington, NEB se fonde sur le *G pour corriger le quatrieme mot en 
n~r;<~ et traduire : "ls not that woman defiled, a forbidden thing ?" 
Origine de la correction : 
Cette correction a ete proposee par Houbigant et adoptee par Giesebrecht, Dort, 
Duhm, Cornill, puis par !es apparats de HSA T34, BH23. 
Les temoins anciens : 
La lecon du *M est appuyee ici par Ja *S et le *T (MylM), et la recension orige-
nienne du *G (TJ YTJ), 
Le *G (TJ yuv11) et la *V (mulier) n'empechent pas Hie d'inserer dans son Jemme: 
"sive : terra illa". 
Choix textueJ : 
La le,;on de Ja *V a ete utilisee a tort par HSA TJ4 et 8H23 comme un temoin 
pour une Jei;on n~':([I, alors que, dans son commentaire, Hie dit tres clairement : 
'"mulier illa', pro q·uo· in Hebraico 'terram' legimus", 
RudoJph suggere que Ja Jecon yuvT) du *G ancien peut etre une deformation d'une 
Jecon originelle YTJ• WicheJhaus ( 134) a estime que Je traducteur grec a ete gene par Je 
passage soudain de l'image a Ja chose representee. Spohn hesitait entre ces deux 
explications de Ja Jecon du *G. ZiegJer (Beiträge 38) estime que Ja Jecon yij, dans Ja 
recension origenienne, provient d'une correction de la lecon yuvry a partir du *M. II 
est fort possible que rH ait ete d'abord corrompu en rYNH, puis restaure par re-
cension. II est egalement possible que Ja Jei;on yuvfi provienne dans Je *G d'une couec-
tion erronee de YTJ faussement considere comme issu d'une corwption de ce mot. 
On voit aisement comment on a pu passer de yij a yuvfi en grec. Mais an voit plus 
difficilement comment an serait passe en hebreu de Ja Jecon faciJe nl!IMn a Ja lei;on 
difficile y1Mn. Aussi Je comite a-t-il attribue ici au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
Dt 24,4 explique Je passage entre J'interdiction de reprendre la femme repudiee 
et la souillure du pays : Jorsqu'une femme repudiee est devenue Ja femme d'un autre 
homme et que celui-ci l'a repudiee lui aussi ou est mort, le premier mari ne peut re-
prendre cette femme qui est devenue impure pour Jui, car ce serait une abomination 
devant Je Seigneur et "tu ne jetteras pas dans Je peche Je pays que le Seigneur ton 
Dieu te donne en heritage". En Jr 3, 1, la femme profanee symbolise Je pays qui s'est 
donne aux Baals. Si Je Seigneur Je reprenait pour sien, ne serait-ce pas une abomina-
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tion ? Jr 3,2b ("tu as profane Je pays par ton inconduite, ton immoralite") montre 
que Je theme de Ja souillure du pays est bien present a l'esprit du prophete Iorsqu'il 
fait Je proces de l'inconduite des habitants de celui-ci. Nous verrons d'ailleurs que 3,9 
semble bien presupposer ici cette le~on. 
On pourra donc traduire : "N'est-il pas totalement profane, ce pays-la ?" 
3,5 il~iJ [ A] 
4,16A il~iJ [A] 
Options de nos traductions : 
3,5 : Apres 5a ("Gardera-t-il rancune pour toujours, aura-t-il de Ja rancoeur a 
jamais ?"), 5b porte 7JU11 niYJiJ '~.Y..F.!1 'J:11~1 il~i). Les deux premiers mots sont tra-
duits par RSV : "Behold, you "tiave spok.en", RL : "Siehe, so redest du" et TOB : 
"Mais, taut en parlant ". 
J12 conjecturaient il~iJ et traduisaient: "Tu parlais ainsi". Sans note, NEB 
donne : "This is how you spoke" et J3 : "Tu parles ainsi". 
4, 16A : Apres "Avertissez !es nations", Je *M ajoute : o,~,,,-,y :iy,1,1i;,i!] il.~D• 
Influencee par Ja mise en page de BH23S, RSV relie Je premier mot a ce qui precede 
("Warn the nations") et l'explicite en "that he is coming". 
Selon Brockington, NEB corrige ce mot en ilm qu'elle traduit (en construisant 
comme RSV) : "Tell all this to the nations". Sans note, J3 fait de meme : "Faites 
savoir ceci aux nations". RL et TOB ne traduisent pas ce mot. 
Origines des corrections : 
3,5 : C'est Volz (Studien) qui a propose Ia vocalisation adoptee par J12. II tra-
duit : "So war dein Reden und Handeln". Mais, dans I'esprit de Volz, ce "so" devait 
reprendre Je contenu d'une forme originelle de 5a qui decrivait Ja perversion du peuple; 
cette forme originelle ayant ete ensuite remplacee par celle que nous trouvons dans Je 
*M actuel. Rudolph est donc inconsequent Jorsqu'il adopte Ja couection vocalique de 
Volz, sans tenir campte de sa critique de 5a. Notons qu'en traduisant : "Siehe, so ... ", 
RL integre la Ie~on de Luther(= *M) et celle de Volz-Rudolph. 
4, 16 : Ici, c'est Ehrlich qui a propose cette correction vocalique, voyant en ce 
mot un adverbe de Iieu: "hierher". NEB depend plus directement de Driver (100) 
qui traduit ce mot par "these things", reconnaissant pourtant que cette forme du 
pronom n'appara1t nulle part ailleurs comme l'objet direct d'un verbe. 
Les temoins anciens et choix textuels : 
En 3,5 comme en 4, 16A l'ensemble de Ja tradition textuelle appuie Je *M. 
Interpretations proposees : 
3,5 : La reserve formulee par Driver en 4, 16 vaut ici aussi contre Ja suggestion de 
Volz. Si on conjecture ici il~f) au sens de "ces choses", Je prophete insiste plus sur Je 
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contenu des parates prononcees. Si on fit n~;:i, Je prophete insiste plus sur Je fait que 
ces paro/es aient ete prononcees : "Voila, tu as parle, puis tu ..• " Dans un cas comme 
dans l'autre, iI s'agit de montrer l'inconsequence de la conduite de la femme·peuple : 
apres avoir pretendu attendrir par ses parates le Dieu fidele ( vss 4-5a), le peuple a 
commis des crimes et il s'en tirerait ? 
4, 16 : Ehrlich renvoie a son commentaire sur Ps 134, 1 pour pretendre ici que n~;:i 
suivi de l'imperatif est "unhebräisch". En effet, avant d'affirmer cela en ses Rand-
glossen, il avait fait remarquer, dans son commentaire sur ~:::>J.~ n~;:i (Ps 134, 1) qu'on 
ne retrouvait nulle part ailleurs dans la Bible n~;:i suivi d'un irr1peratif. II y a donc un 
cercle vicieux lorsqu'Ehrlich s'appuie ici sur cette remarque dont notre cas (de Jr 
4, 16) prouve Ja faussete. Au contraire ces deux cas ou cette particule est suivie d'un 
imperatif s'appuient l'un l'autre. Pour traduire ici n~;:i, on peut s'inspirer de Graf 
("wohlan !") et inserer "allons !" avant I'imperatif (ainsi que Pleiade, TOB et J3 I'ont 
fait en Ps 134, 1). 
3,8 N1M1 [B] MG// paraphr: T / abr-elus: Vom/ spont: m g S Mim 
Options de nos traductions : 
Le *M commence ce vs par M)!'!l que TOB traduit : "Et moi j'ai vu." 
Brockington dit que NEB s'appuie sur un ms pour Iire M)fll et traduire "she saw 
too"; alors que J appuie en outre cette correction sur des mss grecs et sur la *S, en 
traduisant: "Elle a vu aussi". Sans rien noter, RSV traduit: "She saw". 
Quant a RL, eile ne traduit pas ce mot. 
Origines des corrections : 
Pour son omission de ce mot, RL depend de la *V par l'intermediaire de Luther. 
La traduction adoptee par (RSV), J et NEB a ete suggeree par Chateilion qui, 
dans une note sur sa traduction latine, se fonde sur le "vetus interpres". II s'agit 1a 
de la *V qui, du fait de sa non-traduction de ce mot, aboutit a ce sens. La correction 
en N}fll a ete proposee par Vogel (sur Grotius) et adoptee par de nombreux exegetes, 
jusqu'aux apparats de HSA TZ, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le ms du *M invoque ici par Brockington est le ms Kenn 187 de la fin du XIIIe 
siecle dont l'autorite est negligeable. 
Le *G ancien 1it ici (comme le *M) la 1e pers. (xat tlöov). 
La recension antiochienne lit (E)LÖE( v). En cela, Ziegler (ed. Göttingen) suggere 
un contact avec la *S. Celle-ci traduit en effet, en remaniant les mots qui suivent : 
nnu:i: pn~:::, mm. 
La *V, nous I'avons dit, omet ce verbe dans sa traduction. 
La periphrase du *T (,Jlij7 ,~~,) se fonde sur le *M. 
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Choix textuel : 
Deja, Abulwalid (Luma 311,5ss) ecrivait : "il se peut que 1<11<1 soit a la place de 
1<1m, car cette proposition fait suite a ni,m nmn1< n,1n 1<1m". Et Moshe ben 
Sheshet, rapportant cette opinion, comparait ce cas a celui de 71<A' qui est pour 7MAn 
en Rt 4,4 (cf. CT1, 134). En effet cette Jer;on a Ja Je pers. f. sg. est 'dans J'air' comme 
Je montrent ses attestations dispersees dans Ja tradition textuelle. 
La Jectio difficilior a Ja 1e pers. sg. etant attestee a Ja fois par Je *G ancien et par 
Je *M, le comite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
Avec Venema, Rosenmüller et Keil, il faut mettre ce "et j'ai vu" qui commence 
ce vs en parallele avec Je "et j'ai dit" qui commen~ait Je vs precedent. Quant a ce que 
Je Seigneur a vu, ce n'est pas ce qui suit immediatement ("en raison de tous ses adul-
teres, j'avais repudie Israel l'apostate et lui avais donne son acte de divorce"), mais 
c'est 8b : "que ... sa soeur, la tra1tresse Juda n'a pas eprouve de crainte, elle est allee 
se prostituer, eile aussi". On pourra donc traduire : "Et j'ai vu que - alors que, en 
raison de ... divorce - sa soeur, Ja tra1tresse Juda n'en a pas eprouve de crainte ... " 
C'est a cause de Ja longue suite de trois propositions qui separe ':J de 1<7 que cette 
negation a ete introduite par un 'waw' de reprise auquel König ( Synt § 360b) recon-
na1t une valeur adversative. 
3,9 9~Q,l:}l [ C] M S? 11 facil-synt : ThAq V T clav 9lQJ.:11 I lit : G om 
Options de nos traductions : 
Les mots y11<n-n1< 9m:A1 sont traduits par RSV : "she polluted the land", par J : 
"elle a profane le pays", par RL : "hat das Land unrein gemacht" et par NEB : "She 
defiled the land", Brockington precisant que cette traduction suppose que l'on voca-
lise 9m,1.n avec Ja *S. 
TOB traduit : "Ja terre elle-m~me est profanee", en notant que Ja *S, Je *T et Ja 
*V, vocalisant autrement, ont compris : "eile a profane Ja terre". 
Origine de Ja correction : 
La majorite des traducteurs du XVIe siecle (Pagnini, Predicants, Zwingli, Bru-
cioli, Olivetan, Vatable, Calvin, Estienne, Pellican, Chateilion, Ge, Tremellius, Pasteurs, 
KJ) a compris ce qal comme transitif et la particule qui le suit comme Je signe d'ac-
cusatif. Cependant, Luther ( "ist das land verunreiniget"), Münster (pollueretur terra) 
et Jud (terra pollueretur) ont compris ce qal comme intransitif et n'ont pas tenu 
campte de Ja particule qui suit. 
C'est EwaJd qui sembJe avoir ete Je premier a justifier sa traduction par une cor-
rection vocaJique du verbe en hifil, vocalisation adoptee ensuite par von Orelli, Grätz, 
Duhm et requise par les apparats de HSA T234, BH235 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien omet ces trois mots. L'ajoute origenienne (et antiochienne) attri-
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buee a ThAq (xa'i E<povox16vEL Tl)V yrjv), Ja *V (contaminavit terram) et Je *T 
(1-<,y11< n, nJ.nm) ont donne au verbe valeur transitive. 
II est moins s0r que Ja *S (a Iaquelle Brockington faisait appel) ait Iu de m@me. 
Certes, Ja *S (1<y11< n.!lJU) a bien ete vocalisee en pael dans les polyglottes par Gabriel 
Sionita. Mais Ja traduction arabe (no~m) que Pethion ibn Ayyub en donne couespond 
a une vocalisation en peal. On peut donc craindre que Sionita se soit laisse influencer 
ici par les autres versions dans Je choix du pael. 
Radaq (Mikhlol 17a) signale comme exceptionnel que Je 'nun' porte ici un qame~, 
bien qu'il ne porte pas d'accent pausal. Cependant c'est un patati qu'on lit dans les 
mss du Caire, d'Alep et de Leningrad, ainsi que dans )es editions Ben 1:Jayim et Min~at 
Shay. Ni l'apparat de Norzi, ni celui de Ginsburg ne mentionnent de variante sur ce 
point. L 'edition de Baer semble donc avoir eu tort de se fier a ce dire de Radaq. 
D'ailleurs Ja mp du ms d'Alep dit que cette forme appara1t 2 fois dans Ja Bible (ici et 
en Ps 106,38 au Je patat, ne fait aucun deute) sans signaler qu'elles se distingueraient 
par Ja vocalisation. 
Choix textuel : 
En ses Shorashim, Radaq hesite entre une interpretation de ce qal comme transi-
tif, au une interpretation de nM comme "avec". Menat,em de Posquieres opte pour ce 
sens de Ja particule, avec interpretation du verbe en intransitif. Joseph ibn Natimias 
donne au verbe qal le sens transitif qu'aurait un hifil; mais il ajoute que d'autres 
l'interpretent comme intransitif, ce qui suppose que la particule nM y jouerait le m@me 
role qu'elle joue a cote du sujet en 2 R 6,5 (ce qui correspond, ici, a l'exegese de 
Luther, Münster et Jud). 
Le fait que Je verbe porte un tiftia engage a interpreter Ja particule qui suit au 
sens de "avec", comme en Gn 6, 13 : y,1<n-n1< awr:i~g 'Jlm. En taut cas, les autres 
emplois du m@me verbe dans le proche contexte, en qal (3, 1) et en hifil (3,2) nous 
encouragent a reserver au qal, ici aussi, Je sens intransitif. 
Etant donne que nous ne pouvons dire avec certitude si cette vocalisation en 
qal est ici primitive, le comite ne lui a attribue que la note "C". Mais il semble bien 
que l'interpretation de ce verbe en transitif constitue ici une facilitation syntaxique. 
Interpretations proposees : 
Le fait que ces trois mots sont absents de la redaction I (representee par le *G) 
nous encourage a y voir une glose visant a expliquer pourquoi 3, 1 conclut de l'incon-
duite du peuple que Je pays est profane. En parallele avec Ja phrase qui suit, un glos-
sateur a ajoute : "et eile s'est profanee avec le pays", c'est-a-dire : en contaminant 
le pays par sa propre profanation. 
Cependant, Blau (Gebrauch 14, note 2) voit ici en "le pays" un sujet senti comme 
accusatif, ce qui lui semble justifier suffisamment la particule. II opte donc pour "et 
le pays a ete profane". 
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3,19 'J.11:!/n ... 'M1j7n MQ g V T // assim 20: MK G S lJ.ll!ln ... 1M1j7n 
Options de nos traductions : 
19b offre deux qere 'l'.<1Rf:l et ,~~~~ auxquels s'opposent des ketib avec des 'waw' 
finaux. · · · 
Ont traduit selon le qere : J12 : "J'avais pense : tu m'appelleras 'Mon pere' 
et tu ne te separeras pas de moi" et RL : "Und ich dachte, du würdest mich dann 
'Lieber Vater' nennen und nicht von mir weichen". 
TOB note qu'elle traduit avec le ketib : "Et je disais : 'Vous m'appellerez : Mon 
Pere !, vous ne vous detournerez plus de moi"', ce que J3 fait aussi sans rien noter : 
"Je me disais : Vous m'appellerez 'Mon Pere' et vous ne vous separerez pas de moi". 
Le "you" de l'anglais actuel permet a RSV et a NEB de rester dans l'ambiguite : 
"And I thought you would call me, My Father, and would not turn from following 
me" et : "I said, You shall call me Father and never cease to follow me". Faisant 
usage du pronom "thou", Ge et KJ optaient clairement pour le qere. 
Origine de la correction : 
Tous /es traducteurs du XV/e siecle semblent avoir traduit Je qere, a Ja suite de 
Ja *V. Grotius et C.B. Michaelis expliquaient le qere sans meme mentionner l'existence 
de la variante. C'est Houbigant qui a fait remarquer que le qere assimilait aux suffixes 
de 19a et que les formes plurielles sont taut aussi acceptables du fait que la permuta-
tion entre les nombres est chose coutumiere. 
Venema traduit par des pluriels : "at dixi; Pater mi ! inclamabitis mihi, neque a 
post me recedetis". San commentaire ne traite pas de cette initiative. Rosenmüller, 
Iui, considere que le ketib est ici, "comme dans la plupart des autres Jieux", primitif. 
Hitzig estime que le qere est facilitant. Optent aussi pour le ketib : Keil, von Orelli, 
Giesebrecht, Cornill, Rudolph et l'apparat de BHS. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien et antiochien lit ici le ketib avec la *S, alors que Ja recension orige-
nienne 1it le qere avec la *V et Je *T. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
II est difficile de choisir entre Je qere ( qui peut etre une assimilation a 19a) et Je 
ketib (qui peut assimiler a 20). 
On peut relever cependant deux arguments qui semblent faire pencher Ja balance 
en faveur du qere: 
1 / II y a un contraste explicite entre le comportement espere en 19b et celui qui est 
deplore en 20. Etant donne que Je sujet de ces deux comportements est Je meme, il 
est vraisemblable que l'on a assimile 19b a 20 pour rendre cette identite plus explicite. 
2/ Cependant, c'est Je singulier qui est le mieux en place en 19b, et cela pour deux 
motifs : d'abord, c'est lui qui correspond Je mieux au suffixe singulier de 'J.M; et, 
d'autre part, c'est lui que Je parallele structurel avec 3,4 fait attendre ici. 
On pourra donc traduire comme J12. 
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3,23A my;;i,~n [C] MT// facil-synt: G VS clav my~~JJ 
3,23B PllQ. [ C] M T // facil-synt : m G V S pn~ .. 
Options de nos traductions : 
Les mots D'1Q 1ino niy~·~Q ,~~~ ont ete traduits par TOB : "ce qui vient des 
collines est faux, on ne fait que du bruit sur )es montagnes", par RSV : "the hills 
are a delusion, the orgies on the mountains" et par RL : "es ist ja nichts als Betrug 
mit den Hügeln und mit dem Lärm auf den Bergen". 
J dit suivre Je *G, Ja *S et Ja *V pour traduire : "les hauteurs (J3 : collines) ne 
sont que duperie, ainsi que Je brouhaha (J3 : tumulte) des montagnes". 
Selon Brockington, NEB lit : 'n Till[! niy~~ D'1i?.~?, en se fondant sur Je *G pour 
vocaliser Je 3e mot. · · · · · 
Origines des corrections : 
Apres que Michaelis (Observationes) )es ait suggerees, )es deux corrections princi-
pales ont ete explicitees par Graf comme constituant la Vorlage du *G et de Ja *V : 
d'abord vocaliser Je 3e mot en etat construit (en inserant eventuellement -un 'waw' 
auparavant), puis eliminer Je 'mem' prepositionnel avant Je 2e mot (eventuellement 
en se contentant d'omettre Je dagesh du 'gimel' et en considerant ce mot comme Je 
pluriel de ni~~Q). II estimait cependant ces corrections trop arbitraires, ce qui n'em-
pecha pas vöri-• relli de )es adopter, suivi par Cornill (SBOT), Duhm et )es apparats 
deHSAT3~BH23SetCe~. 
Les temoins anciens : 
De Rossi (Scholia) a trouve Ja vocalisation 1inrr en 36 de ses manuscrits, dans l'e-
dition princeps ( 1488) de Ja Bible hebra"ique et en · marge de celle de Felix de Prato. 
Cependant Radaq, en son commentaire, precise que Je 'he' de ce mot porte ici un 
qame~, ce qui empeche d'y voir un etat construit qui requerrait un l)atef pata~. Norzi 
confirme que, quoique beaucoup de mss portent ici un tiatef patal), il est ecrit, dans Ja 
marge d'un ms de T olede, que Ja vocalisation correcte en un ms soigne est avec qame~. 
Cette note figure en effet dans Je ms de Rossi 782 que Norzi a possede et qui a ete 
copie a T olede en 1277. D'ailleurs la vocalisation avec qame~ se trouve dans )es mss 
du Caire, d' Alep et de Leningrad, ainsi que dans les editions Brescia 1494, Felix de 
Prato ( texte) et Ben f:iayim. 
Le *G (Ei~ ~EUÖO~ f)oav 0°L ßouvo'i xaL T) öuvaµL~ lW\i opewv), Ja *V (mendaces 
erant colles multitudo montium) et Ja *S (t<llDi t<J~,Yl 1<nf.n 1<m'7;,.;'7) considerent 
toutes trois pnn comme un etat construit et n'ont pas Iu de 'mem' prepositionnel 
avant mylA. II en va de meme de AqSym pour n>.rjeo~ opEWV. 
Le *T offre ici une paraphrase ("C'est en vain que nous avons celebre un cutte 
sur Ies collines et sans profit que nous nous sommes agites sur )es montagnes") qui at-
teste une preposition avant Je mot mylA et qui laisse a 11nn son caractere d'etat absolu. 
Choix textuel : 
Sur ces deux points, Je comite a attribue Ja note "C" a Ja lectio difficilior du *M. 
En effet /es facilitations syntaxiques des versions sont 'dans J'air'. Elles ont ete adop-
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tees spontanement par Ja traduction des Predicants de Zurich : "Es fallend die bühel 
und aller hoch pracht der bergen" et Zwingli : "Mendaces sunt colles et pompa mon-
tium"; alors que Ja traduction tres Iitterale d'Arias Montano aboutit a l'inintelligible: 
"in vanum a collibus, turba, montibus". 
Interpretations proposees : 
De Dieu a propose de prendre ici 0'1Q comme un infinitif hifil de on. Nous 
verrons en Ps 75,7 un cas ou cette interpretation est tentante. Mais ici Je parallele 
avec niy~~r,i est suffisamment caracteristique pour que nous options pour Je sens 
"montagnes". 
Ce parallelisme a pousse Nägelsbach a comprendre mylAll (lu sans dagesh dans 
Je 'gimel') comme signifiant ici "collines". Mais mieux vaut garder au 'mem' initial 
sa valeur de preposition et lui reconna1tre eventuellement· une certaine double fonction 
a l'egard du parallele "montagne". 
Nägelsbach a, par contre, peut-etre raison de considerer 1i?.~2 comme ayant un 
sens adverbial analogue a celui de N1~2 : "en vain". On peut pÖÜrtant preferer, avec 
Venema, reconna'itre une valeur emphatique au 'lamed': "ce n'est que pur mensonge, 
ce qui vient des collines". 
Montagnes et collines evoquent ici /es hauts-Jieux (cf. Ez 20,28) et /es celebra-
tions cultue/Jes qui s'y deroulent (cf. l'expression "manger sur )es montagnes" en 
Ez 18,6 etc.). D'ailleurs Je mot TillO evoque un rassemblement de pelerins en Ps 42,5. 
II semble etre employe ici a Ja fois comme une evocation de l'enthousiasme cultuel 
et comme ayant une nuance pejorative qu'il tient de sa mise en parallele avec "pur 
mensonge". Le fait qu'il soit a l'etat absolu engage en effet a en faire Je predicat d'une 
seconde phrase nominale tres breve : "c'est du brouhaha, )es montagnes (c'est-a-dire : 
Je culte qui se deroule sur )es montagnes)." 
4,2 ll1 ... ll [A] 
Options de nos traductions : 
En 2b, ll et u, sont traduits par RSV, RL, TOB et J3 en respectant )es pronoms 
suffixes de Ja 3e pers. m. sg. du *M. 
J12 et NEB (selon Brockington) conjecturent ll et pi et traduisent : "en toi ... 
en toi" et "like you andin you". 
Origine de Ja correction : 
Estimant, avec Je *T et Rashi, que l'antecedent du pronom suffixe 3e pers. m. sg. 
n'est pas Je Seigneur, mais Israel, Leiste en a conclu que Je prophete aurait du ecrire 
;ip, puisqu'Israel vient d'etre interpelle a Ja 2e pers. au vs precedent et en 2a, mais 
que Je prophete s'est permis, comme souvent, un changement soudain de personne. 
Cependant, cette correction a ete proposee par Grätz (Studien 60) et adoptee par 
Volz (Studien) et par Rudolph ainsi que par )es apparats de HSAT 4, BH3S et Cent. 
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Les temoins anciens : 
T ous les temoins attestent les suffixes 3e pers. m. sg. 
Choix textuel : 
II s'agit donc Ja d'une conjecture facilitante, motivee par une exegese qui veut 
assimiler a Gn 22, 18; 26,lt. 
Le comite a attribue la note "A" a la le~on du *M. 
Interpretation proposee : 
II serait peu nature! que ces suffixes se referent a Israel. II est plus vraisemblable 
qu'ils portent sur le tetragramme qui vient d'etre mentionne en 2a. D'ailleurs, le verbe 
~~:!Dl)~ ne saurait se construire avec la preposition 'bet' sur un objet legitime autre 
que le Seigneur. 
Si /es serments qu'Israe7 prononce au nom de YHWH sont marques du signe de Ja 
verite et de Ja justice, alors !es nations acquerront de J'estime pour Je Seigneur et seront 
saisies d'enthousiasme pour Jui. On peut donc traduire : "alors !es nations feront appel 
a lui pour se benir, c'est de lui qu'elles se loueront", 
4,16A cf. p. 479. 
4, 16B a,17j [B] M 4Q-c(?) Sym V// exeg : G - S / confl: T clav c,,n 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, le vs 16 porte : "Avertissez les nations, allons ! proclamez contre 
Jerusalem que des D'1~j viennent d'un pays lointain, et ils ont pousse leur cri contre 
les villes de Juda". · 
Le mot a,17j a ete corrige en D'1; par conjecture en J qui traduit : "les enne-
mis". 
Selon Brockington, NEB lit, avec le *G : D'1!1'.~ quand eile traduit : "hordes of 
invaders". · 
Sans rien noter, RSV traduisait : "Besiegers", RL : "Belagerer" et TOB : "Des 
assiegeants". 
Origines des corrections : 
Apres que Schleusner (sur Michaelis, Observationes) ait mis en turniere le lien 
etroit que les versions anciennes etablissent entre ,~J et ,,~, le conjecture D'T~ a ete 
adoptee par Oort, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et les apparats 
de HSA T 4 et BH3S. 
Quant a la correction vocalique de NEB, eile repose sur une proposition de Driver 
( 100). 
Les temoins anciens : 
4Q-c semble lire ici la le~on du *M. 
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En traduisant par ouotpotpai, Je *G a rattache ce mot a Ja racine 11!€ a Jaquelle ce mot 
correspond en Os lt, 19; 13, 12, alors que /es verbes se correspondent en Pr 30,lt. 
La Je~on du *M a ete Jue ici par Sym (MllDl) et par Ja *V (custodes). 
En traduisant : "des rassemblements de peupJes" (M1Jjjy1 Ml!IJ:J), Ja *S sembJe 
s'etre inspiree du *G (Je Thesaurus d'Estienne donnant pour ouotpOtpD Je sens de 
"rassembJement d'une foule seditieuse"). Selon Grotius, Theodotion aurait lu ici 
0,1n ( vindemiatores). La-dessus, Vogel note que cette le~on de Th est de beau-
coup preferable a celle du *M. Mais Clericus a eu raison de mettre en doute l'attribu-
tion a Theodotion de cette le~on qu'aucune edition des Hexaples ne mentionne. 
C'est du *T que Grotius doit vouloir parler. Celui-ci porte en effet ici n,wll 
pg1"j7::J pgwn pllll.Y et Radaq a note que ceJa suppose une Je~on 071!C1l avec 'bet' 
au lieu du 'nun', puisque le *T traduit en Lv 25,5 1nn M7 par 9i,j7n M7. De fait, Je 
*T semble donner ici une conflation de cette Je,;on avec celle de Ja *S. 
Choix textueJ : 
II est interessant de noter que Rashi expliquait ce mot comme "ceux qui mettent 
Je siege ( 11!Cll) contre eux". Taus les glossaires donnent en premier le sens de "assie-
jans" (= assiegeants), les glossaires ABF illustrant cela par Is 1,8 (nJ~!CJ l'Y.~). 
II taut pourtant mentionner a titre de curiosite une exegese· qui a eu un certain 
succes au moyen age. Abulwalid (Luma 273,7s) rapporte : "on dit que ceJa signifie 
'des gens de Nebucadne~ar"'. Radaq raconte en ses Shorashim que son pere a accepte 
cette exegese et lui-meme semble faire de meme en son commentaire, alors que Moshe 
ben Sheshet, Judah ibn Balaam et Tanf:lum Yerushalmi se contentent de Ja mentionner. 
Menaf:lem de Posquieres l'a refutee en disant : "Cela me semble etrange de designer 
des gens a partir d'un nom propre. Je ne trouve cela dans l'Ecriture que lorsque ce nom 
est deja un nom de groupe, comme 11111T, 'l171lT." 
Cependant, Je plus ancien exegete dont un commentaire sur ce livre nous ait 
ete conserve, Yefet ben Ely, traduit ici "des gardes" et explique qu'i/s cernent /es 
vi/les et se dep/oient dans Ja campagne pour eviter qu'un homme d'entre /es assie-
ges s'en echappe. 
Is 1,7s montre que l'on devaste en meme temps taut l'arriere-pays pour isoler Ja 
ville ainsi cernee. Ce guet de l'ennemi cernant une ville (Jr 1, 15) et mettant a mort 
ceux qui tentent d'en sortir (5,6; 6,25) est une realite d'experience pour !es con-
temporains de Jeremie; Je l~!C~ (Ez 6, 12) devant s'attendre a mourir de faim. 
Si Is 1,8 nous montre que Je verbe l!Cl est devenu en ce sens un verbe technique, 
il n'y a pas besoin de faire appeJ a un autre sens de base que celui de "garder", puisque 
son synonyme 11Jl!i est employe en 2 S 11, 16 au sens de "assieger", justifiant ainsi 
l'exegese de Rashi et des glossaires. 
La mention des "gardiens des champs" en 4, 17 nous engage ici a ne pas quitter 
Ja le~on du *M a Jaquelle Je comite a attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
On peut donc traduire par "assiegeants" en expliquant eventuellement en note 
qu'il s'agit de troupes qui ne viennent pas precisement pour donner I'assaut a Ja ville, 
mais pour Ja cerner et l'isoler. 
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4,20 .Y~1- [B] MV T // assim 10,20: G clav ~j7~~- assim-ctext: S 
Options de nos traductions : 
Pour 20b, Je *M offre '!."IY'1~ .Y~] ,foi< n:y~ DNJJ~. Les deux derniers mots sont 
traduits par RSV : "my curtains in a moment"; par j : "mes abris, en un clin d'oeil", 
par TOB : "en un instant, mes tentes". 
A Ja suite de Luther, RL ne traduit pas l'avant-dernier mot, se contentant d'avoir 
rendu Je premier par "plötzlich". 
Selon Brockington qui se refere a Ja *S, NEB vocalise y~~- quand elle traduit : 
"their covering tarn to shreds". 
Origine de Ja correction : 
En cela, elle depend de Driver ( 100) qui fonde sur Je *G (öte:anao8T)oav) une cor-
rection en 'l,Y~J. Si Brockington prefere se referer a Ja *S, c'est parce que celle-ci, 
traduisant elle · ;ussi par un verbe, Je laisse au singulier en cette situation au il precede 
un sujet pluriel; ce que Ja syntaxe permet en effet. 
Driver se doute-t-il que Spohn avait deja suggere pour Je *G Ja Vorlage qu'il 
propose? 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit 20b par äq>vw u:i;a>.mnwpl)XEV TJ OXT)Vl), ÖLEOll<I08T)OQV ai. ÖEppEL~ 
µou. 
II est frappant de noter qu'en 10,20 Je *G donne une traduction tres semblable : 
T) OXT)V'l µou ha>.mnwpl)OE, xal naoat ai ÖEppEL~ µou ÖLEOlla08l)OaV. Elle y cor-
respond au *M : ~j7~~ 7JJJ'tr'7;n 11~ ,~~~- Or ötaonäv est Ja traduction normale de j7nJ 
(Jr 2,20; Is 58,6; Jg 16,9.12), alors que ÖEppt~ (qui ne correspond qu'ici a 1~7J;!) 
est Ja traduction normale de il).'. 717 (19 fois). Le *Ga donc interharmonise ,ny7,;,YA1 
et 1j7nJ ,,nm, si bien qu'en ts,2i/ ce n'est pas yn (au queJque Je,;on anaJogue) qu'il 
traduit, mais c'est Ja traduction de 1j7nJ de 10,20 qu'iJ introduit. 
La *S a pu emprunter au *G l'idee de traduire par un verbe. Elle a choisi ce verbe 
en fonction du contexte. 
La *V (subito) et Je *T (1nn 7nr) traduisent Je *M. 
Choix textuel : 
Le *G ne pouvant attester ici une Vorlage autonome, nous n'avons pas de variante 
qui puisse entrer en concuuence avec Je *M que le comite a d'ailleurs juge satisfaisant 
en Iui attribuant 1 "A", 4 "B" et 1 "C". 
Interpretation proposee : 




4,29A ,,yn ( 1 °) [B J MV ST// assim 27.28: t / transl : G 
Options de nos traductions : 
En 29a, Je *M VY.iJ"7~ m:nh est traduit par RSV : "every city takes to flight", 
par RL : "Aus allen Städten werden sie ••• fliehen", par TOB : "taute ville prend Ja 
fuite" et par J3 : "taute Ja ville est en fuite". 
A Ja place du 3e mot, J12 Iisaient avec Je *G : "Je pays". Selon Brockington, 
NEB corrige avec Je *G ce mot en v:)~Q· 
Origine de Ja correction : 
Michaelis a traduit ici "fliehet das ganze Land". En OEB, il explique que l'accord 
du *G et du *T sur cette legon lui donne un poids au moins equivalent a celui de Ja 
legon du *M. 
L'option de Michaelis a ete suivie par Ewald, Hitzig, Graf, Grätz, Giesebrecht, 
Cornill, Dort, Duhm et requise par !es apparats de SBOT, HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ici l'appui de Ja *V (civitas) et de Ja *S (Nn'1j7). 
Le *G traduit ces trois mots par aVEXWPTJOE näoa xwpa. Movers (29) cite ce 
cas avec 5 autres Oll il soupgonne Je *M d'avoir assimile un mot a un autre que lui 
offrait Je contexte proche, alors que Je *G nous aurait conserve ici Ja dissymetrie ori-
ginelle du texte. 
Le *T porte ici Ny1N ,ln, selon Ben 1:fayim et selon Ja polyglotte de Londres. 
Mais tous /es mss cites en J'edition Sperber (auxquels s'ajoute J'Urbinates 1) s'ac-
cordent avec l'edition princeps de Felix de Prato et Ja polyglotte d'Anvers pour lire 
ici Nn1j7 7 lm qui a !es plus grandes chances d'etre Ja legon originale du *T. 
Choix textuel : 
Notons que, dans Ja tradition textuelle du *T, il est possible que Ja variante 
interne NY1N soit issue d'une assimilation aux deux occurrences de ce mot dans les 
deux vss precedents. 
Quant au *G de Jeremie, notons qu'on n'y rencontre jamais Je mot "ville" cor-
respondant a une legon "terre" du *M. Mais an y retrouve plusieurs autres fois Je mot 
"terre" correspondant a une Iegon "ville" du *M. C'est Je cas en 29(36),7 Oll ~T)tT)Oa,E 
d<,; ELpTJVTJV tT)<,; yij<,; correspond a vyn 0171!1 nN 11!1111, en 31(38),24 oll xa\ EVotxo'iivtE<,; 
EV n6>.EOLV louöa xa\. EV naon i:n YD aui;o'ii correspond a 1,1y·1:n ill1il7 ill 1ll!l71, 
en 34(41),22 ou xa\ EntotpE$W aui;ou<_; EL<,; tT)V yijv LOUtT)V correspond a 1'Yil"7N o,nll!lil1 
nNm et en 40(47),5 au öv xai:fotT)OE ßaot>.Eii<,; ßaßu>.wvo<,; e:v yij louöa correspond a 
ill1il7 ,,y l 7ll"l71l 1 7 j7!1il 11!/N, ' 
Assez souvent, c'est seulement une partie de Ja tradition textuelle du *G (incluant 
Je ms Alexandrinus) qui a "terre" 1a Oll Je *M a "ville". C'est Je cas en 32(39),29; 
37(44),8; 39(46), 16 par exemple. 
Si Je traducteur grec de Jeremie n'eprouve pas de difficulte a faire correspondre 
YD a vy, n'est-il pas normal qu'il se soit Jaisse attirer ici par /'assonance de xwpa 
avec aVEXWPTJOEV, lorsqu'il s'agissait de traduire vyn·1:i nml? D'ailleurs, Je fait 
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qu'il ait choisi ici Je mot xwpa, alors qu'en 4,20.23.27 .28 il traduisait y1N par yrj 
peut nous servir d'indice qu'il n'a probablement pas Iu ici y1N en sa Vorlage. 
A propos de Ja Ie~on du *M, il faut reconnai'tre que Ja repetition de 17y;,-'7:i 
dans Je m@me vs (au Iieu de Ja complementarite habituelle entre "pays" et "ville") 
est, a premiere vue, surprenante. Mais, si l'on reflechit qu'il sera dit en 29b que chaque 
ville est abandonnee et que personne ne les habite plus, an comprend qu'i/ faut qu'i/ 
ait ete dit auparavant que J'on a fui /es vil/es, et non Je pays, d'autant plus qu'en 
29a, iJ a ete encore precise au J'on s'est enfui: vers /es abris naturels des grottes, des 
taillis et des rochers, et non pas a l'etranger. Jeremie appelle ici "villes" des petites 
agglomerations demunies de remparts qui puissent leur permettre de soutenir un siege. 
Nombreuses ont ete les invasions qui ont amene !es gens de Juda a deserter leurs 
"villes" et a leur preferer l'abri des rocs et des grottes. 
Le comite a considere ici la le~on "ville" comme tres probablement primitive 
et Iui a attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Dans 29b Je suffixe rn~ reprend 17yn·'7::i et amene donc a comprendre cette ex-
pression, malgre l'article, au· sens de "taute ville"; a moins qu'on ne comprenne ici ce 
singulier en collectif : "taut ce qui existe en fait de ville". On peut donc traduire : 
"taute Ja population des villages est en fuite", 
4,29B cor ~Nr~~ ni1~~~ ~Nt [B] G // harnte) : M V ST ~Nt 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit que taute la population des villages est en fuite, Je *M nous dit 
vers quels refuges ils se sont enfuis : ~'7~ •'~ll~~ a,:;,.~~ ~N~. Les deux premiers mots 
sont traduits par RSV : "they enter thickets", par J : "an s'enfonce dans les taillis", 
par RL : "( werden sie ... ) und in die dichten Wälder laufen" et par TOB : "an penetre 
dans !es taillis". 
Selon Brockington, NEB, avec le *G, insere entre ces deux mots : ~N~IJ~! ni1l7:J~ 
pour traduire : "they creep into caves, they hide in thickets". · · · · · 
Origine de Ja correction : 
Workman (cite par Köhler, Beobachtungen 19) semble avoir ete Je premier a 
suggerer que Je *M a ete ici victime d'un homeoteleuton. C'est Volz (Studien) qui a 
propose pour les mots omis Ja le~on ~N~I)~ nh>-1_7:1~. Cette le~on a ete adoptee ensuite 
par Rudolph, Steinmann, Weiser, Bright. et par !es apparats de BH3S et Cent, en 
mettant Je verbe a l'inaccompli inverti. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ete lu ici par Ja *V (ingressi sunt ardua), Ja *S (N:iy:i 1'7y) et le *T (1'7y 
N'l!l1n::l. j71Yll'7). 
A la place des deux premiers mots cites ci-dessus, le *G offre : EioEöuoav d<; ta 
onT)>.ma xal Ei<; tii a>.OTJ hpußT)oav. La retroversion de Ja Vorlage proposee par Volz 
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semble exacte. En effet, Je verbe 1un ne reappara1t qu'une fois en Jeremie : en 49, 1 0 
sous Ja forme n~rn que la mm (Weil § 2035) interprete comme se rattachant a cette 
racine. Dr, le *G. (29, 11) l'y traduit par xpußijvm. Quant au substantif nJ>.'.~, lui aussi 
ne reappara1t qu'une fois en Jeremie : en 7, 11 ou nJ~~iJ est traduit par µii ·onl)AOLO\J, 
Concluons de cela que si nous nous fondons sur des paralleles pris dans le *G de Jere• 
mie, la retroversion de Volz est fort vraisemblable et que son verbe a l'accompli est 
mieux en place entre deux accomplis que ne Je serait l'inaccompli inverti de Rudolph. 
Choix textuel : 
Notons que ELOEÖuoa\J du *G est une traduction qui convient a 'ltq., le verbe 
NU etant le correspondant le plus frequent ( 13 fois) de ÖUEL\J. Notons aus;i que ä>.olJ 
correspond bien au sens que la *S et Je *T ont reconnu ici a D':;t).'.. 
Le comite a donc attribue la note "B" a Ja restitution des deux mots 'IN~IJ~ nil>.'.l;IJ, 
/es considerant comme tombes par homeoteleuton entre 'IN~ et a,:;,.~~ du *M." · · · 
Interpretation proposee : 
II aurait ete etonnant que les grottes n'aient pas ete mentionnees ici comme les 
lieux de refuge les plus traditionnels (cf. en Is 2,19 l'expression a,,~ nnyrn 1NJ.1). 
On pourra donc traduire : "On a penetre dans !es cavernes, on s'est cache dans !es 
fourres et on est monte sur !es rochers." 
4,30 ;1w [B] MT// transl : Th Aq(?) V S clav m,w / abr·elus: G om 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, Je vs 30 commence par : '~>.'..Jrn~ i'lilj 'J:1~1- Le 2e mot a ete traduit 
par RSV : "O desolate one", par RL : "du Ueberwältigte"; par J3 : "la devastee". 
Ce mot est omis par J12, NEB et TOB qui se fondent sur son absence dans le *G. 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 521) a fait remarquer cette omission du *G. 
Cornill, tout en notant la difficulte syntaxique posee par ce participe de forme 
masculine, jugeait en SBOT qu'il taut Je conserver. Dans son commentaire, il l'omet 
comme metriquement inacceptable, omission dans laquelle il est suivi par Schmidt, 
Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par les apparats de HSAT34, BH23S et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien est seul a omettre ce mot. 
La le~on du *M est traduite litteralement par le *T (NTTJ.nll). 
Les autres versions l'ont traduite par un feminin : Th (d'ou provient l'ajoute des 
recensions origenienne et antiochienne) : ry ta>.a(nwpoi;, Aq (si l'on en croit Hie) 
et la *V : "vastata", la *S : NßT'TJ.. 
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Choix textuel : 
Cette mise au feminin est une facilitation translationnelle. 
La difficulte syntaxique causee par la presence de ce mot masculin en ce con-
texte peut suffire a expliquer son omission par le *G. Mais, meme si J'on devait con-
clure qu'il etait absent de Ja recension I, ce/a ne nous autoriserait pas a J'omettre dans 
Ja recension II dont tous /es temoins J'attestent. Aussi Je comite a-t-il attribue la note 
"B" a la le!,• n du *M. 
Interpretation proposee : 
Pour expliquer la forme masculine du participe, Ewald (Lehrbuch 457s) a fait 
remarquer qu'en arabe, certains adjectifs de la forme qatOI demeurent aussi au mascu-
lin avec des substantifs feminins. Se doutait-il que Tan~um Yerushalmi avait deja 
apporte la meme explication dans son commentaire ? 
Hitzig, Keil et Graf preferent considerer ce participe comme affectant le verbe 
qui Je suit et prenant donc valeur d'adverbe, ce qui expliquerait qu'il demeure inva-
riable. 
Luzzatto, subtilement, note que 7nN doit etre ici feminin parce que ce pronom 
fait entrer en scene Ja femme paree dont le comportement est decrit dans Ja suite 
du vs, alors que 1111/.1 doit etre masculin, parce que ce participe passif resume l'etat 
du peuple tel qu'il a ete evoque au vs 29. Or la femme de la parabole symbolise, au 
vs 30, l'etat du peuple au moment • ll le prophete lui parle, c'est-a-dire au moment • ll 
il met encore taute sa coquetterie a s'attacher des amants, alors que ce n'est qu'au 
vs 31 que cette femme sera presentee dans l'etat • ll J'oracle du vs 29 voyait deja 
Je peuple : devaste et sur Je point de succomber. II faudrait donc sous-entendre en ce 
debut du vs 30 : "Et toi ( femme adultere vouee a devenir ainsi peuple) devaste, que 
vas-tu faire ... " 
On pourrait traduire : "Et toi, vouee a cette devastation"; Calors que, si le parti-
cipe etait au feminin, on devrait comprendre : "et toi, une fois devastee", ce qui 
serait, ici Oll il est masculin, un contre-sens). 
5,2 DNl [B] MV ST II constr: G clav n,;p DNl 
Options de nos traductions : 
RSV, RL, NEB et TOB achevent 5, 1 et commencent 5,2 comme le fait Je *M. 
J ajoute: "declare (J3: dit) Yahve" a la finde 5,1, disant que ces mots, presents 
dans le *G, ont ete omis par le *M. 
Origine de Ja correction : 
Cette ajoute, fondee sur Je *G, a ete demandee par Cornill, disant que Je rythme 
l'exige. II a ete suivi par Rudolph, Bright et les apparats de Cent et BHS. 




Les temoins anciens : 
Le passage du vs 1 au vs 2 s'opere dans Ja *V, Ja *S et Je *T comme dans Je *M. 
C'est a Ja place de DM1 du *M que Je *G donne XeyEL xupLO~. 
Choix textuel : 
Cappel (Notae 521) et Schleusner (Opuscula) avaient estime que Je *G a lu lllM 
au Iieu de DM1, puis a rattache ce mot au vs precedent en Je glosant. 
Rudolph, Iui, a pense que n,n, DMJ avait ete omis, par etourderie, avant DM1. 
Mais cette explication ne peut tenir, a moins d'admettre que Je *G, de son cote, a 
omis DM1 pour des motifs non precises. 
Si I'on considere )es cinq premiers chapitres de Jeremie, an y note un cas (3, 10) 
au Je *M a n,n, DMJ sans que rien n'y corresponde dans Je *G, mais (en plus de ce 
cas-ci) quatre cas (1,17; 2,2.17.19) au c'est Je *G qui atteste XEyEL xupLo~ sans que Je 
*M ne porte n,n, DMJ (expression a laquelle ces mots correspondent en cette partie 
du livre). 
Dans Je sens de l'intuition de Cappel, an peut suggerer que J'expression XeyEL 
xupLO~ a ete suggeree ici au *G par Je mot DM1 lu DMJ. En effet, beaucoup d'exegHes 
ont senti J'utilite d'exprimer par une glose que c'est une declaration du Seigneur que 
5, 1 contient. Ainsi Grätz propose de restituer au debut de ce chapitre : "Et une parole 
du Seigneur me fut adressee en ces termes". C'est une restitution analogue que Je *G 
a tentee en fin de 5, 1. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Pour mettre en valeur l'oracle qui commence en 5, 1, Ja tradition representee 
par )es mss du Caire, d' Alep et de Leningrad place ici Je debut d'un seder. 
5, 7 cor ~11i~JJ? [ C] G S // err-graph : M T 11'1 An7 / exeg : V 
Os 7,14 cor ~i)~~? [C] G Th// err-graph: M Aq Sym VS T mun, 
Options de nos traductions : 
1/ En Jr 5,7b, apres : "et je Ies ai rassasies et ils ont commis l'adultere", Je *M 
ajoute : •11'J~~? n~iT n,~~ qui est traduit par RSV : "(they ••• ) and trooped to the 
houses of harlots", par RL : "(sie ••• ) und liefen ins Hurenhaus", par TOB : "ils se 
bousculent chez Ja prostituee" et par J3 : "ils se precipitaient a Ja maison de Ja 
prostituee". 
Disant s'appuyer sur 2 mss hebreux et Je *G, J12 traduisaient : "ils hantaient 
Ja maison de Ja prostituee". NEB traduit : "(they •.• ) and haunted the brolhels", 
Brockington disant qu'elle 1it avec 2 mss deux 'resh' a Ja place des deux 'dalet' du 
verbe. J12 estiment que Je verbe du *M signifie "se faisaient des incisions". NEB 
Je traduit par "and gashed themselves in". 
2/ En Os 7, 14, apres avoir dit : "quand ils se lamentent sur leurs couches", Je *M 
ajoute : n1i~~? ~ivi:i1 wr11. 
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Selon Brockington, NEB corrige Je verbe en •1T!~IJ? avec de nombreux mss lors-
qu'elle traduit : "( for all their ... and ) gashing of themselves". J dit corriger de meme 
quand eile traduit : "ils se lacerent". Sans mentionner de correction, RSV traduit : 
"they gash themselves", RL : "Sie ritzen sich wund" et TOB : "ils se font des inci-
sions". J attribue au *M Je sens de : "ils habitent (J3 : resident) en hotes", et NEB 
celui de : "rolling about". 
Origines des corrections : 
1 / En Os 7, 14 oll toutes nos traductions corrigent, Pasteurs avait traduit : "ils 
se deschiquetent" en se referant a 1 R 18,28 oll an a deux 'dalet'. Aussi Rivet (cite 
par Pole) avait-il diagnostique que le *G a lu deux 'dalet' au lieu des deux 'resh'. 
Puis Doederlein (sur Grotius) a opte pour cette lei;on, suivi par Michaelis (OEB 
XVIII 78), ajoutant a cela Je temoignage de mss de Kennicott. La plupart des exe-
getes ont fait de meme, ainsi que les apparats de HSAT234, BH23S et Cent. 
2/ En Jr 5, 7, c'est Michaelis (Supplementa 265 et Observationes) qui, d'abord en 
hesitant, puis plus fermement (apres que de Rossi ait publie ses Variae Lectiones) 
a propose Ja correction des 'dalet' en 'resh'. II a ete suivi en cela par Grätz (Studien 
98), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Steinmann, Bright. 
La correction est requise par les apparats de HSA T34, BH23S. 
Les temoins anciens : 
1 / en Os 7, 14, de Rossi signale 5 mss et Ja premiere main de 7 autres, ainsi que l'e-
dition princeps des Prophetes (Soncino 1486) qui lisent Ja lei;on avec deux 'dalet'. 
Comme Michaelis (OEB XVIII 78, note) Je fait remarquer, il taut ajouter a cela Je 2e 
ms de Königsberg, selon Lilienthal (350). 
Le *G (xatEteµvovio) traduit aussi en 1 R 18,28 ·rrfAIJ~l-
Th a suivi Je *G. Aq ( pgnmll) et Sym ( p11un1J) ont tous deux vu ici Ja racine 
111. (= tirer), Sym lui donnant ici Je meme sens specifique que Ja *V (ruminabant) 
lui reconna1tra. 
La *S ( p11Jn:inll) a cru reconna1tre ici Ja racine arameenne 71.i\ (= irriter, provo-
quer). 
Le *T (l711JJJ 1m1) a lu Je *M. 
2/ en Jr 5, 7, de Rossi a attache une grande importance au fait que deux mss 
espagnols tres soigneux appuient Ja lei;on avec deux 'resh'. 
C'est Michaelis (Observationes), puis Spohn qui ont reconnu a xatE~uov du *G 
une Vorlage identique a cette variante. 
La *S ( 111Jn:imc), lisant de meme, a pris Ja meme option qu'en Os 7, 14. 
La traduction de Ja *V (luxuriabantur) semble motivee par Je contexte. 
Le *T ( py,non) a derive Ja lei;on du *M de 1:i1~. 
Choix textuel : 
La seule signification bien attestee pour Je hitpoel de 1n est "se faire des incisions 
rituelles" en signe de deuil (Dt 14, 1; Jr 16,6; 47,5) au pour attendrir Dieu ( 1 R 18,28; 
Jr 41,5; Mi 4, 14). Quant au hitpolel de 111., 1 R 17 ,20 lui donne clairement Je sens de 
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"@tre re~u habituellement chez quelqu'un a titre d'hote". Dr Jes contextes rendent 
assez cJair que c'est cette seconde expression que J'on attend en Jr 5,7, aJors que 
c'est Ja premiere que Ja phrase precedente appeJJe en Os 7, 14. 
Une liste de mots figurant une fois dans Ja Bible avec 'dalet' et une fois avec 'resh' 
est consideree par Ginsburg (Massorah IV 254s) comme l'une des plus anciennes par-
ties de Ja massore. Elle figure dans la Okhla de Paris et dans celle de Halle ( § 7), dans 
Je ms des Prophetes de Petrograd (sur Is 4,4 et sur Jr 5,7). Elle a ete editee dans Ja 
massore finale de la Bible rabbinique de Felix de Prato et dans celle de Ben ljayim 
(au debut de la lettre 'dalet'). Dr, en tous ces etats, eile contient, en les opposant, 
nos deux cas de Jr 5,7 et Os 7,14. 
II est frappant de noter que Ja coherence des deux contextes et Je temoignage 
du *G nous engageraient a inverser J'opposition de ces deux cas, pla~ant en Jr 5,7 
la forme caracterisee par 'resh' et en Os 7,14 la forme caracterisee par 'dalet'. On 
peut donc se demander si Ja liste massoretique en question, dans un de ses etats an-
ciens du type de ceux en lesquels eile s'offre dans Je ms de Petrograd (au les mots 
en question ne sont accompagnes d'aucun contexte), n'a pas eu pour effet (comme 
nous l'avions note pour une autre liste en CT1, 332) de stabiliser une double defor-
mation textuelle. Une confusion de 'dalet' avec 'resh' ayant eu lieu dans la tradition 
textuelle premassoretique en l'un des deux cas, Ja massore en question, empJoyee 
a contre-sens aurait amen€ a inverser Ja dissymetrie qu'eJJe entendait maintenir, c'est-a-
dire a deformer en sens inverse J'autre cas. 
Aussi est-il apparu au comite que la massore susdite nous engage a corriger ces 
deux cas a la fois, rendant ainsi sa portee veritable a l'opposition qu'elle mentionne. 
C'est pourquoi le comite a opte, dans les deux cas, pour Ja le~on du *G, lui attribuant, 
en Jr 5,7, 4 "C" (contre 2 "C" a Ja le~on du *M) et, en Os 7,14, 4 "C" (contre 1 "C" 
au *M). 
En chacun de ces deux cas, les quelques mss aberrants du *M semblent temoigner 
de deformations secondaires, plutot que preserver des vestiges de Ja le~on originale. 
Interpretations proposees : 
En Jr 5,7 : "ils sont les hötes habituels de la prostituee". 
En Os 7, 14 : "pour du ble et du vin nouveau ils se lacerent". 
5,13 D!)~ il~~?. il~ [A] MG VS T // harnte): g am 
Options de nos traductions : 
Ces trois mots sont traduits normalement par RSV, RL, TOB et J3. 
J12 transposaient ces mots apres les six premiers mots du vs 14. 
NEB les omet en disant se fonder sur le *G. 
Origines des corrections : 
La transposition effectuee par J12 a ete proposee par Duhm et adoptee par 
Volz (Studien), Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser et Bright ainsi que par 
les apparats de BH3S et Cent. 
L 'omission a ete proposee par Cornill (SBOT) et adoptee par Condamin et 
Schmidt, ainsi que par les apparats de HSA T34 et BH2. 
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Les temoins anciens : 
Se fondant sur l'edition Sixtine du *G (reprise par Ja polyglotte de Londres qui y 
ajoute en apparat les variantes de l' Alexandrinus), Clericus notait que ces trois mots 
sont absents dans Je *G "a moins que ses manuscrits ne soient mutiles". II notait 
toutefois leur presence dans l'edition d'Alcala (et dans Ja polyglotte d'Anvers qui en 
derive), mais il estimait que, "comme bien d'autres choses, ils sont nes de Ja cervelle 
des gens d'Alcala". 
Spohn retenait ces mots en notant leur presence en Syh sans asterisque (c'est-a-dire 
comme faisant partie du *G ancien). Movers (22), lui, y voyait l'une de ces nom-
breuses phrases dont l'absence dans Je *G montre qu'il s'agit d'ajoutes redaction-
nelles du *M. 
Oe fait, /es mots oihw~ fotm auto1~ font certainement partie du *G ancien. 
En effet, quoique Je ms Alexandrinus et quelques autres temoins les aient omis par 
homeoteleuton, ils sont presents dans Je Vaticanus, Je Sinaiticus' et Je papyrus Chester 
Beatty 966 (fin du Ile ou debut du IIIe siecle) ainsi que Je precise Kenyon dans son 
edition (p. 28, note), c'est-a-dire dans les trois plus anciens temoins du *G. 
Tous Ies autres temoins (Ja *V, Ja *S et Je *T) attestent d'ailleurs leur presence. 
Choix textuel : 
Cet homeoteleuton etant seulement un accident interieur a Ja tradition textuelle 
du *G, Je comite a attribue Ja note "A" a Ja le~on du *M. 
Interpretation proposee : 
II est possible que nous ayons affaire a une glose : "qu'il leur soit fait ainsi" 
exprimant l'accord d'un lecteur : que Je glaive et Ja famine frappent ceux qui ne 
croient pas a Ja parole du Seigneur ou bien qu'ils frappent les faux prophetes ! (selon 
l'interpretation que l'on adopte pour Je lien du vs 13 avec Je vs 12), ou encore: que 
ces faux prophetes deviennent semblables au vent ( vs 13a) ! 
En tout cas, cette glose serait anterieure a l'achevement de Ja redaction I et 
Schuttermayr (Beobachtungen 228ss) estime qu'il peut s'agir d'une digression due 
a Jeremie Iui-m@me. 
5,16 lß.!l~M [B] M ThAq V T // abr-elus: G om 16a / assim Ps 5,1 •: S 
Options de nos traductions : 
16a porte dans Je *M : IJ~ngi l~i?.~ in~~~, traduit par RSV : "Their quiver is like 
an open tomb", par J : "San c~rquo.is est.un sepulcre beant", par RL : "Seine Köcher 
sind wie offene Gräber" et par TOB : "Leur carquois est un sepulcre beant". 
Selon Brockington, NEB corrige avec Ja *S Je premier mot en in~i;' pour tra-
duire : "their jaws are a grave, wide open". 
Origine de Ja correction : 
Michaelis (Observationes) a conjecture cette correction qui a ete adoptee par 
Ehrlich et mentionnee dans les apparats de BH3S. Driver (Abbreviations 123) enten-
dait decrypter ici Je *M en ,,~~½' ,~~-
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Notons qu'ici une conjecture de Volz ( ~n,~ ,~~) a eu un plus !arge succes, ayant 
ete adoptee par Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, ·steinmann et Weiser. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien omet 16a. Dans les recensions origenienne et antiochienne, f) 
q>aphpa mhoü w~ taq>o~ avEwyµ[vo~ a ete emprunte a ThAq. 
Pour Je premier mot, Je *M a ete Ju par la *V (faretra eius) et le *T (n7Pn< ß7l). 
Pour traduire ici nn'i.u Ja *S s'est inspiree de Ps 5, 1 D au eile avait traduit DJ11A 
par pnn·iAA. 
Choix textuel : 
Tov (Critique 195) considere 16a comme un element provenant probablement 
du prophete Jeremie lui-m@me, mais que Je redacteur I n'avait pas incorpore, alors que 
Je redacteur II l'a incorpore. 
II faut cependant noter que Je *G commence a condenser et a simplifier deja 
en 15b ou i:Svo~ oö oux axouon tij~ q,wvij~ tij~ y>.wo• l)~ autoÜ correspond aux 
quatorze mots du *M. II semble 1donc que ce soit Ja difficulte du *M (representant 
en ce cas Ja redaction I) qui a amene Je *G a omettre 16a et qui a amene Ja *S a faire 
appel au parallele de Ps 5, 1 D pour Je traduire. 
Le comite a attribue a la lei;on du *M 3 "B" et 3 "A". 
Interpretation proposee : 
Michaelis reprochait a Ja lei;on du *M une certaine incoherence : il est difficile 
de comparer Je carquois d'ou l'on tire les fleches au sepulcre au tombent ceux qu'elles 
tuent. 
Radaq explique que le prophete compare le carquois a un sepulcre ouvert parce 
que /es fleches qu'il contient mettront a mort tous ceux qu'el/es rencontreront et c'est 
comme s'ils etaient deja tous ensevelis dans Je carquois. 
II est amusant de noter en IntB le contraste entre Hyatt qui considere Ja conjec-
ture de Volz "more appropriate to the figure involved here" et Hopper estimant que 
'"Their quiver is Iike an open tomb' is one of the finest of Jeremiah's figures •.• 
Nothing could set forth more vividly than this metaphor the sense of the deadliness 
of the enemies' arrows". 
On pourra donc traduire : "San carquois est comme un sepulcre beant." 
5,22 17Jl' 1'<711~,YAn,, MV T // facil-synt: G S sg 
Options de nos traductions : 
Apres : "moi qui ai mis le sable comme limite a Ia mer, frontiere definitive qu'elle 
ne franchira pas", Je *M continue en 22b : ~nr,:;ii~ 1<71 ,,~~ ~lliJ1 ~'7~~, N71 ~l!iY.~JJ·?! 
qui est traduit par RSV : "Though the waves t~·ss, they· cannot prevail, though ihey 
roar, they cannot pass over it", par NEB : "Its waves heave and toss but they are 
powerJess; roar as they may, they cannot pass" et par J3 : "ses flots s'agitent, mais 
sont impuissants, ils mugissent, mais ne Ja franchissent pas". 
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J12 traduisent : "eile s'agite, impuissante, ses vagues mugissent, mais ne Ja fran-
chissent pas". TOB traduit : "Elle bouillonne mais reste impuissante, ses vagues 
peuvent mugir, elles ne Ja passeront pas". Elles expliquent qu'elles se fondent sur Je 
*G et Ja *S (a quoi J2 ajoute par erreur Ja *V) pour mettre !es deux premiers verbes 
au singulier. RL traduit de meme : "Und wenn es auch aufwallt, so vermag es doch 
nichts; und wenn seine Wellen auch toben, so dürfen sie doch nicht darüber gehen." 
Origine de Ja correction : 
C'est Houbigant qui a conjecture de mettre au singulier Je premier verbe, voyant 
dans son 'waw' final une dittographie de celui qui precede Ja negation suivante. La 
mise au singulier des deux verbes a ete requise par !es apparats de BH23S, de HSA T34 
et de Cent, selon Je *G et Ja *S. Cette correction a ete adoptee par Schmidt, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser et Bright, Ja plupart d'entre eux voyant egale-
ment dans Je 'waw' final du second verbe une dittographie de celui qui commence 
Je mot suivant. 
Les temoins anciens : 
Ces deux verbes ont ete mis au singulier par Je *G (xa'i. ,apax01JOEtaL xa'i. ou 
öuv11onat) et par Ja *S (nJ~tl rä, ~n:ino1). Mais Je pluriel du *M est atteste par Ja *V 
(et commovebuntur et non poterunt) et par Je *T (p'7:i, t<'71 p~rnm1). 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
II est frappant de noter qu'au XVIe siecle, alors que Pagnini, Brucioli, Münster, 
Olivetan, Jud, Calvin, Chateilion, Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ respectent Ja forme 
plurielle de ces deux verbes, Luther s'accorde avec Predicants et Zwingli pour !es 
traduire par des singuliers. II semble donc que Je succes de Ja correction d'Houbigant 
dans /es apparats des BibJes allemandes (HSA T et BH) depuis un siecle tient en partie 
a Ja possibilite qu'el/e offre de fandet Ja traduction traditionnelle de Luther. 
Ehrlich a fait remarquer que, meme en prose, il arrive que l'on doive attendre Ja 
phrase suivante pour conna1tre Je sujet de Ja phrase que l'on vient d'entendre et il 
cite a ce propos Je debut du Levitique : ,,'7t< ;nn, 1J.1,1 n~o-'7t< t<1jP1. 
On peut constater de la part du *G et de Ja *S (ainsi que des traductions du 
XVIe siecle qui ont fait de meme) un souci de facilitation syntaxique dans /'assimila-
tion de ces verbes a Ja forme singuliere de ce/ui qui /es precede. 
Interpretation proposee : 
"Ils ont eu beau s'agiter : ils n'y peuvent rien; ils auront beau mugir, ses flots : 
ils ne Je franchissent pas." 
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5,26A 1'11!.i~ [ C] M // abr-elus : G - S am / facil-synt : V pi / paraphr : T / exeg : 
AqSym(?) 
5,268 1iq~ [C] M // abr-elus: G am / err-ponct: ThAqSym ST? clav 7i/.lJ / exeg: V 
5,26C a,~'1j7? [C] MV ST// harm-synt: G / transl: ThAqSym sg 
Options de nos traductions : 
26b commence par C'l!i'li7! 11!.ip 1'1l'.i~ qui est traduit par RSV : "they Iurk like 
fowlers lying in wait", par RL : "um sie zu fangen, wie's die Vogelfänger tun", par 
TOB : "aux aguets comme l'oiseleur accroupi" et par J3 : "ils guettent comme des 
oiseleurs a l'aff0t". Seule J3 precise qu'elle a mis Je verbe au pluriel d'apres Je con-
texte. 
J12 suivent une conjecture qu'elles disent appuyee en partie par Aq et Sym : 
C'l!ii?i'~ il;:!~i!I U)~? et traduisent : "( qui) disposent des filets; comme des oiseleurs". 
bisani i'hebreu inintelligible, NEB traduit : "who lay snares Iike a fowler's net", 
Brockington disant qu'elle a conjecture : a,~~, 1i!! Dl½'?• 
Origines des corrections : 
On pourrait d'abord se demander si RL n'a pas corrige Je *M. C'est improbable, 
car eile a a peine retauche Luther qui traduisait tres librement : "sie zu fahen, wie 
die vogeler thun mit kloben". 
Quant aux elements qui sont communs a J12 et a NEB, Ja vocalisation C'IPi?°' 
de 26C a ete requise par Valz (Studien) et Ja correction de 26A et de la premiere 
lettre de 26B en ·1J7~? a ete proposee par Rudolph (Text 282). J12 ont adopte l'en-
semble de Ja conjecture de Rudolph teile que l'avaient prapasee les apparats de BH3S. 
La traduction de NEB en est, eile aussi, fort proche. On peut se demander si Je te-
moignage de Brockington sur sa base hebra·ique est exact. 
Les temoins anciens : 
De nos tcois mots, Je *G n'a retenu que 26C (Je plus facile a interpreter) et en a 
fait Je complement d'objet du verbe qui Je suit (dant le *M le separe par un zaqef 
qatan), obtenant : xa'i. nayiöa~ EOtT)oav. 
La recension origenienne insere sous asterisque, entre Je substantif et Je verbe : 
w~ öixtuov ll;Eutoü que Je ms Marchalianus attribue a ThSym (le ms Barberini y 
ajoutant Aq, alors que Hie attribue cela a AqSym). Hie para1t indiquer que AqSym 
ont interprete 26A comme un adjectif derive de Ja racine ,0, = etre droit. Schleusner 
(II 170) suggere que öi,nuov suppose un rattachement a Ja racine 7Jk.l. 
La *V donne, pour ces trois mots : "insidiantes quasi aucupes / laqueos (ponen· 
tes)". Le participe initial y traduit 26A, alors que "quasi aucupes" veut traduire 
26B ( taut en s'inspirant de il;Eutoü qui, pour ThAqSym, traduisait 26C). Quant a 
"laqueos", le fait que ce mot soit a l'accusatif, camme complement d'objet de "po-
nentes" qui Je suit, et le fait qu'il commence ici un nauveau colon nous indiquent 
qu'il est issu du 11ay1öa~ par lequel le *G traduisait 26C. 
La *S donne pour ces mots : N.:PD l'N Nii!:1 ( lll'j7N1). Ici !es deux derniers mots 
(qu'Ephrem a raison de Iire au singulier) traduisent 26B que Je traducteur a derive 
de 7Jk.l. Auparavant, il a suivi les traces du *G en ne traduisant pas 26A et en faisant 
de 26C Je complement du verbe qui Je suit. 
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Le *T donne ici : "avec ruse ils repandent Je sang innocent, comme Je vetement 
des chasseurs". Komlosh (Targum 40) a raison de dire que !es etymologies auxquelles 
Je targumiste fait appel en cette phrase ne sont pas toujours claires et semblent se 
fonder sur de simples assonances. 
Choix textuels : 
Le comite a estime que /a tradition textuelle n'apporte rien qui soit preferab/e 
au *M qu'e/le essaie d'interpreter avec plus ou moins de succes. Aussi a-t-il attribue 
au *M, pour cette phrase, Ja note "C". 
Interpretations proposees : 
26A : Parmi les versions anciennes, Ja *V est Ja seule a avoir traduit clairement ce 
mot (en Je mettant au pluriel pour faciliter son articulation syntaxique avec ce qui 
precede). Ce sens de "se tenir en embuscade, guetter" se retrouve en 111!i~ 71T'7y ltlJ:::> 
( Os 13, 7) que Roediger ( 1383a) en a rapproche. II a ete reconnu ici a · ce verbe par 
Yefet ben Ely, Rashi, !es glossaires ADF ( "aguettera") BCE ( "egardera"), Joseph 
Qim~i (Galuy 155, 1.1), Radaq (commentaire et Shorashim), Isa'ie de Trani, Joseph ibn 
Na~mias, Abravanel, etc. 
Radaq a donne au singulier de ce verbe une valeur particularisante. Keil a precise 
que Je choix du singulier a ete motive par Je fait que Ja conduite decrite ne s'exerce pas 
en societe mais est l'oeuvre d'individus isoles. 
26C : a,~~i7? signifie-t-il "pieges" ou "oiseleurs" ? Ont opte pour Ja premiere 
eventualite: Je *G (suivi par la *V et la *S), Yefet ben Ely, Rashi, les glossaires ADEF 
("pieges"), BC ("agopements"), Joseph Qim~i (Galuy 64,23), Radaq (commentaire), 
Isa'ie de Trani, Joseph ibn Na~mias, Abravanel. 
Le sens de "oiseleurs" semble bien avoir ete reconnu a ce mot par ThAqSym 
(i~eutoü). De meme Abulwalid a interprete ici ce mot comme "piegeurs" (U~ul 712, 
8) ou "chasseurs" (U~ul 712,9 et 748,14). Mena~em de Posquieres et Tan!)um 
Yerushalmi comprennent de meme. Dans ses Shorashim (sur ~j7,) Radaq a donne 
comme paradigme a ce mot a~~.Y,. qu'il a classe (Mikhlol 20a, 14) parmi !es adjectifs 
de type qa!ul qui sont equivalents a des participes de type qotel. Remarquant cette 
modification dans l'exegese de Radaq, Pagnini (Thesaurus 918), qui avait d'abord 
traduit "laqueos", estime donc possible de traduire "aucupes", traduction dans la-
quelle il sera suivi par Tremellius, puis par Buxtorf (Lexicon), de Dieu, Cocceius, 
Gesenius (Thesaurus 621 b). König (Lehrgebäude II 124s) reconnatt ici a ce mot Je 
sens de "oiseleurs", mais il estime que Je shureq est issu du !Jolem de ~ij7~, du fait que 
Ja 2e sy/labe radicale a et€ liberee de /'accent par l'ajoute de Ja desinence du pluriel. 
II assimile ce cas a celui de D7j?~nr,i (Ps 19, 11) issu lui aussi de j7intJ et a celui de 
P~~n~ (Is 23, 13Q) issu de 7in~ (Jr 6,27) dont nous traiterons plus loin. · 
26B : L'exegese de ce mot etant la plus incertaine, nous avons prefere traiter 
auparavant des deux mots qui l'entourent. Notons d'abord que Mena~em ben Saruq 
classe ce cas dans Je 2e sens du bilittere ,~ avec des cas ayant le sens de "mordre" 
(pour des serpents) ou "preter avec usure". De meme Rashi (qui interprete 26C au 
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sens de "pieges") comprend "quand mord Je piege que l'on fait pour prendre les 
che.vreuils dans Ja foret" et il explique : "quand son pied entre au milieu, il Iui mord 
Je pied et Je saisit". Les glossaires ACDEF donnent ici : "comme mordement". 
Le premier sens que Mena~em reconnaissait a ce bilittere etait celui de "repos". 
C'est a celui-ci que David ben Abraham et Yefet ben Ely rattachent notre cas. Mais 
David estirile que "reposant" est un nom que J'on donne au filet a oiseaux parce 
qu'il repose a terre jusqu'a ce que l'oiseau tombe sur lui, alors que Yefet y voit une 
designation du guetteur qui est assis a distance, paisibJe, en siJence pour que Je gibier 
ne Je detecte pas. Cette interpretation de Yefet sera reprise par Mena~em de Posquieres 
et Isa"ie de Trani, Je premier precisant qu'il s'agit d'un adjectif substantive, comme 
lJ~ (Jb 11,4), ou bien que ce peut etre un infinitif comme T}~ (Is 45,1). 
Joseph Qim~i (Galuy 64,23) donne a ce mot un sens · transitif : "celui qui fait 
reposer des pieges", c'est-a-dire qui les pose. Radaq (commentaire et Shorashim sur 
,,i; et sur 1:J1!i) hesite entre les analyses en adjectif et en infinitif. En Mikhlol 128a, 
il opte pour l'infinitif. II adopte l'interpretation transitive de son pere, interpretation 
qui, sur son autorite, sera adoptee par tous les traducteurs du XVIe siecle et reprise 
par Buxtorf en son Lexicon. 
De Dieu a reagi contre cette interpretation, observant qu'en aucun endroit de la 
Bible lJi; n'a Je sens de "tendre ou poser des pieges". Mais partout son qaJ est empJoye 
au sens intransitif de "se reposer, cesser" (et son hifil au sens de "faire reposer"). 
II en conclut qu'il faut lui donner ici aussi ce sens intransitif, sans se douter qu'il 
retrouve ainsi l'exegese proposee par Yefet ben Ely. Sur ce point, de Dieu a ete pre-
cede par Cocceius et suivi par Gousset, C.B. Michaelis, Roediger, Hitzig, Ewald, Keil, 
Graf. 
La traduction la mieux fondee serait donc : "Chacun epie comme un oiseleur 
blotti (litteralement : comme le blottissement des oiseleurs)." 
6,2A n~~Y.l:liJ1 n1rn [ C] M ThAq T // exeg : Sym V S / err-graph : G 
6,2B ,f)-;Q·j [CJ°tv1 // exeg: Sym V, ST/ err-graph: G 
Options de nos traductions : 
Ce vs ( yi~~-nJ 'JJ'Q'! ngyr,JiJ1 n1~iJ) a ete traduit par RSV : "The comely and de-
licately bred I will destroy; the · daÜghter of Zion" et par J3 : "La belle, la delicate, 
je la detruis, Ja fille de Sion ! " 
Sans note, TOB traduit : "Toi, Ja belle Sion, Ja charmante, Ja coquette, tu es 
reduite au silence". 
Selon Brockington, NEB corrige Je 3e mot en (n)DQ:!' lorsqu'elle traduit : "Zion, 
delightful and JoveJy : her end is near". · · · 
J12 disaient corriger en n~9;1: AJY,I~ n}~~[\ pour traduire : "Serait-ce a un tendre 
paturage qu'est comparable Ja fille de Sion ?" RL traduit de meme : "Die T achter 
Zion ist wie eine liebliche Aue." 
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Origines des corrections : 
Houbigant a suggere de corriger le premier mot en n}~~ et d'omettre la conjonc-
tion qui precede le deuxieme. · 
C'est Michaelis (Observationes) qui a suggere d'interpreter le 'he' initial comme 
interrogatif. 
Graf a uni ces deux suggestions en offrant pour le premier mot la correction que 
J12 ont adoptee et en traduisant: "Gleicht denn die Tochter Zion's einer Trift .•• ?" 
La correction du 3e mot en (n)~~J a ete proposee par Volz (Studien) s'inspirant 
du *T. Dans son commentaire, il traduit : "Ist einer lieben Trift gleich geworden die 
Jungfrau Zion ?" 
La forme de la conjecture adoptee par J12 a ete proposee par Rudolph, precisant 
que le 2e mot est "non atteste mais inattaquable". Elle a ete requise par les apparats 
de BH3S et, sous une forme tres proche, par Cent. L'ont adoptee : Penna, Steinmann 
et Hyatt. 
TOB repose vraisemblablement sur une exegese du *M. 
Les temoins anciens : 
Pour les trois premiers mots, le *G donne : y1.vE1m, xa'i. llljlatpE81)0ErnL 10 Ü~oc; 
oou. Cappel (Notae 521 b) a suggere que le traducteur a rattache le premier mot au 
vs precedent en le derivant du verbe nJQ, puis qu'il a derive le suivant du verbe Ylll. 
En effet, ces deux verbes se correspondent en Jb 38, 15 et Pr 30, 7. Enfin un 'resh' 
semble avoir ete lu au Iieu du 'dalet' du 3e mot. 
On peut se demander pourtant si nous n'avons pas affaire ici, comme en d'autres 
cas releves par Tov (Pseudo-Variants 173), a une volonte du traducteur grec d'eviter 
de traduire les racines nn1 et Dill. 
Les deux premiers mots ont ete traduits par ThAq : 1T)\/ wpatav xa'i. 1T)\/ lpUljlEpav 
et par Sym : 1)1 wpai~ xaL 1fi lpUljlEp~. 
Sym a rendu Je troisieme par fm,i:11. 
La *V (speciosae et delicatae adsimilavi) est conforme a Sym. 
La *S (,n,n1 Nnj7J91l71 Nm1yn1) a interprete le verbe en 2e pers. f. sg. 
Le *T ( "belle et delicate, comment as-tu corrompu tes voies") a fait de m@me en 
paraphrasant ce verbe. 
Choix textuel : 
Le *G semble avoir utilise ici sa Vorlage comme un pcetexte pouc constwire 
libcement. 
Pour les deux premiers mots, le *M est atteste directement par ThAq et par le 
*T. Nous verrons que leur interpretation en datif par Sym, la *V et la *S a ete re-
petee ensuite par de nombreux exegetes qui Iisaient le *M. 
II en va de m@me de l'interpretation du verbe au sens transitif de "j'ai compare" 
par Sym et la *V ou de l'interpretation de sa desinence en 2e pers. f. sg. par la *S 
et le *T. 
L'eventuelle Vorlage du *G n'etant pas preferable au *M, le comite a attribue 
a celui-ci 3 "C" et 3 "B", estimant que Ja difficulte est suctout d'ocdce exegetique. 
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Interpretation proposee : 
1 / Le verbe 1i:i11n pose deux questions aux exegetes : 
- Sa desinence a ete interpretee comme une 2e pers. f. sg. par la *S, le *T, Jacob 
ben Reuben, Abulwalid (Luma 369, 1 ss) et Nägelsbach, ce dernier reconnaissant 
cependant que les massoretes l'ont interpretee en 1 e pers. sg. En effet, an rencontre, 
specialement dans les livres de Jeremie et d'Ezechiel, de nombreux cas au des desi-
nences de ce type caracterisent la 2e pers. f. sg. de l'accompli et ont ete ensuite nor-
malisees par les vocalisateurs en shewa (cf. Jr 2,33; _3,4.5; 31,21; 46, 11; Ez 16, 13. 
18.22.31.43.47.51). Mais il y a d'autres cas de desinences non normalisees (par ex. 
'f:11~~ et 'f:li?!:!~ en Jr 2,20) que nos cinq traductions, a Ja suite de Luther, interpretent 
cornme 2e pers. f. sg., alors que les vocalisateurs (suivis par KJ) avaient voulu y voir 
des premieres personnes du singulier ayant Dieu pour sujet. On peut donc se demander 
avec Bright s'il n'en irait pas de meme ici. Comme nous · le verrons plus loin, il semble 
bien qu'ici il faille donner raison a la grande majorite des exegetes qui ont lu, avec 
!es vocalisateurs, une 1 e pers. sg. 
- Ce verbe a ete interprete par Sym, Ja *V, Radaq, ParQon, Isa"ie de Trani, Abravanel, 
Pagnini, Predicants, Zwingli, Münster, Olivetan, Jud, Chateilion, Ge, Tremellius, Pas-
teurs, KJ etc. au sens de : "J'ai compare Ja fille de Sion a une i11l et a une ;i.uyo". 
Mais Mercerus (sur Thesaurus3 de Pagnini, col 477) a fait remarquer que ce serait 
le seul cas au le qal de ce verbe aurait ce sens qui est ailleurs reserve au piel. A quoi 
Houbigant a ajoute que ce sens de "comparer" suppose que la realite a laquelle an 
compare soit introduite par 'lamed'. Enfin Michaelis (Observationes) a fait remarquer 
que !es articles des deux premiers mots n'auraient, dans cette exegese, aucune raison 
d'etre, puisque I'on peut comparer Sion a 'une' femme delicate et non a 'la' femme 
delicate. 
Ces diverses objections expliquent pourquoi Rashi, Mena~em de Posquieres, Tan-
~um Yerushalmi, Joseph QimQi (cite par Radaq en son commentaire), Brucioli, Mi-
chaelis (OEB), Gesenius (Thesaurus 343a), Rosenmüller, Hitzig, Keil, etc. ont com-
pris : "La ;iu et Ja i1AlYl'l, je /'ai detruite, Ja fille de Sion': Le parallele Je plus precis 
est Os 4,5 : .;i~I':< 'IJ'T,111 que nous interpreterons de meme : "je detruirai ta mere." 
2/ Les exegetes ont hesite sur Je sens de i1Jm. 
- Luther semble avoir ete Je premier a l'interpreter au sens de i1}J (= päturage). Houbi-
gant (qui ne tient pas campte des voyelles) accepte cette interpretation. Cornill, ad-
mirant en Luther un "instinct genial" corrige la vocalisation, suivi en cela par de nom-
breux exegetes dont Rudolph, BH3S, Cent, J12 et, naturellement, RL. On a fait va-
loir en faveur de cela que cette image prepare bien les bergers et leurs troupeaux qui 
interviendront au vs suivant. Volz a d'ailleurs suggere que la forme ni~ du *M pouvait 
etre un feminin de ce mot et Bright a ete jusqu'a dire que cette forme signifie normale-
ment un päturage, quoique HALAT (641) precise que le singulier absolu de cette 
forme n'est pas employe en ce sens. Mais en So 2,6 nous Iirons le pluriel absolu en 
ce sens. 
- Estimant qu'il fal/ait avoir ici un synonyme du mot qui suit, la plupart des exegetes 
se sont divises entre deux interpretations : 
a/ ThAq, Sym, la *V, le *T, Yefet ben Ely, le glossaire C, Reuchlin, Luther (en le~on 
gonflee), Predicants, Zwingli, Brucioli, Münster, Olivetan, Jud, Chateilion, Tremellius, 
503 
Jr 6,2AB 
KJ ont vu ici une forme defective de il}KJ (mot dont l'alef est d'ailleurs normalement 
quiescent) et ont donc traduit "la belle": · 
b/ David ben Abraham (II 259,7 a 260, 10), Abulwalid (Usul 415, 18ss), Radaq, Pagni-
ni, Vatable, Pasteurs et Ja marge de KJ ont compris ce mot au sens de "celle qui reside 
a la maison", comme n?~ n}~~ (Ps 68, 13). Bacher (Schrifterklärung 100) explique 
que cette designation exprime une dure critique : iJ s'agit de celle qui, par gout pour Je 
confort et Ja jouissance, demeure chez elle; de meme, ils se laissent enfermer chez 
eux par les ennemis parce qu'ils ont cru pouvoir s'epargner !es combats defensifs. 
On pourra donc choisir, pour ce mot, entre "la jolie" et "la casaniere" (pour ne 
pas dire : la pantouflarde). 
Quant a il~R~i], c'est "la gätee" ou "Ja dorlotee". 
6,6 lR~Q [ C] M S // constr : G clav 1j7i,n / exeg : Sym V / paraphr : T 
Options de nos traductions : 
En 6b, Je *M separe par un zaqef qa!on li?~iJ V~i] K';:i de ;:i~~i?~ i7\!!Y ;:i~~ qui 
acheve Je vs. . . . . . . . . . 
Les trois premiers mots sont traduits par RSV : "This is the city which must be 
punished", par RL : "denn es ist eine Stadt, die heimgesucht werden soll" et par 
J3 : "c'est la ville qui va recevoir ma visite". 
J12, traduisant : "c'est Ja ville du mensonge", disaient suivre Je *G. 
TOB dit lire Je verbe au feminin : "c'est Ja ville qui est livree". 
Selon Brockington, NEB lit li?~D avec quelques mss lorsqu'elle traduit : "the city 
whose name is Licence". · · 
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 522) a fait remarquer que Je *G semble avoir lu ici li?.fP.iJ, le~on 
qui a paru preferable a Michaelis (Observationes) et a ete adoptee par Gräti (Psalmen 
135,5), Dort, Cornill, Volz (Studien), Schmidt, Nötscher, Penna, Steinmann, Bright 
et requise par les apparats de HSA T34, BH3 et Cent. 
La mise du verbe au feminin a ete proposee par Clericus. 
La correction adoptee par NEB a ete proposee par Volz (commentaire), vocali-
sant li?.~iJ. Trouvant cette graphie avec 'resh' final attestee dans Ja tradition textuelle 
du *M; ·de Rossi (Scholia) notait qu'en hebreu ce verbe signifie "errer". II en concluait 
que Je *G avait lu cela. C'est chez Driver que NEB a trouve cette le~on, avec Ja traduc-
tion qu'elle en donne. 
Les temoins anciens : 
De Rossi cite en faveur de Ja graphie avec 'resh' final son ms 596 et peut-etre 
son ms 196. Elle est attestee aussi par l'edition princeps de Ja Bible (Soncino 1488). 
Mais il faut noter que l'edition princeps des Prophetes (Soncino 1486), ainsi que les 
editions suivantes de Ja Bible (Brescia 1494, Felix de Prato 1517, Ben l:layim etc.) 
portent Ja graphie avec 'dalet' final. Cette graphie est confirmee par une mp donnee 
ici par l'edition Ben ljayim ainsi que par )es mss du Caire, d'Alep et de Leningrad. 
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Cette mp precise que cette forme est presente deux fois dans Ja Bible, Je ms du Caire 
attestant que Ja seconde occurrence est en Lv 5,23. 
Le *G traduit ce mot par ~EUÖD<; dont il fait normalement usage en ce Iivre pour 
traduire li?.I!!• Mais rien ne prouve qu'il avait ce mot en sa Vorlage. Schleusner (V 558) 
estime en effet qu'il a seulement traduit librement Je *M. 
Le ms Barberini attribue a Aq T) aö1xo<;. Ziegler (ed. Göttingen) a raison de re· 
fuser cette attribution. Cette traduction tres Iibre et de paternite inconnue est textuel• 
lement inutilisable. Le meme ms attribue a Sym TTJ<; Emoxonij<; dont s'est inspiree 
Ja *V ( visitationis). Ici, Je 'he' semble avoir ete lu en article. 
Le *M a ete lu par Ja *S (mj7.!lmn) et a servi de base a Ja paraphrase du *T 
(1mlm n1 1·Pj7.!lmn). 
Choix textuel : 
La Jer;on difficiJe du *M sembJe etce a Ja base de taute Ja tcadition textuelle. 
Le comite lui a attribue Ja note "C". 
Interpretations proposees : 
Luther (die heimgesucht werden sol) et KJ (tobe visited) donnent a ce verbe une 
valeur future. En cela, ils dependent de Ja traduction des Predicants de Zurich (die 
man straaffen sol) et seront suivis fidelement par RSV, RL et J3. 
La plupart des exegetes ont compris ce verbe comme signifiant "subir une visite", 
c'est-a-dire une enquete visant a constater (comme dans Je cas de Sodome) ses crimes 
et a determiner Ja punition qu'ils meritent. 
Ce vecbe etant au mascuJin, iJ ne faut pas Jui donner comme sujet Je mot "ville". 
Aussi Venema, sans tenir campte du zaqef, a-t-il eu l'idee de Iui donner pour sujet Je 
mot i-l~f : "Voici Ja ville dont Ja totalite a ete visitee". Rosenmüller, Nägelsbach, 
Rudolph ont prefere donner a ce verbe valeur impersonnelle. Cela engagerait a tra-
duire, en respectant les team1m : "Voici Ja ville dont il a ete contröle que tout est 
oppression en son sein." 
Cependant, Luzzatto s'est oppose a cette exegese en faisant remarquer que Je 
hofaJ est Je passif du hifil et qu'a aucun de ces deux modes ce vecbe n'a Je sens d'en-
quetec et, pac extension, de chatiec, mais bien de "mettre en depöt" ou de "etablir 
comme commissaire, comme fonde de pouvoir". II estime que cela veut dire ici : 
"c'est Ja viJJe a propos de Jaquel/e iJ IJ a eu Jivcaison au pouvoic de /'ennemi': Cela 
signifierait a Ja fois que Je Seigneur s'interdit d'intervenir actuellement et qu'il se 
reserve de reprendre un jour son depöt. Luzzatto ne savait pas que Yefet ben Ely 
interpretait deja ceci au sens de ny1N Nm1y 1:i1 ,n1N: "sur qui l'ennemi a re~u plein 
/ 
pouvoir". Peut-etre jugera-t-on l'expression de ce sens par ce verbe trop elliptique pour 
etre vraisemblable. II est pourtant frappant de noter que Ja TOB a retrouve ce sens. 
505 
Jr 6,9 
6,9 1'7'71y, '7'71y [B] M Aq Sym ST II Iic: VI harm 9b: G 
Options de nos traductions : 
Le *M ~'77iY? 7liY a ete traduit par TOB : "Qu'on grappille soigneusement" 
et par J3: "On va grappiller, grappiller". 
Sur Ja base d'une conjecture, RSV donne : "Glean thoroughly". NEB, selon 
Brockington, corrige avec Je *G Je 2e mot en '7liY pour traduire : "Glean" et J12 
faisaient de meme pour traduire : "Grappille, grappille", 
Origine de Ja correction : 
Giesebrecht, suivi par Condamin et Penna, changeant en 'waw• Je 'yod' initial du 
second mot et Je transferant a Ja fin du premier, proposait de lire ici deux imperatifs 
pluriels. Cornill voit en cela Ja Vorlage du *G, mais propose de mettre ces deux impe-
ratifs au singulier, suivi par Volz, Schmidt, Steinmann et Cent. Rudolph, proposant 
Ja meme le~on, interprete Ja premiere forme en infinitif absolu, ce en quoi il est suivi 
par Weiser, Hyatt et Bright. II propose Ja meme Ie~on dans les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit en effet deux imperatifs pluriels xaXaµäo0E xaXaµao0E. 
Tous les autres temoins ont traduit plus ou moins Iitteralement Je *M. La *S : 
p1y:im ny:inll, Je *T : 1m:in, 1m:im(, Aq: xaXaµn xaXaµtjoovtat, Sym : e:nupuX-
Xt~ovm; EmqrnXX(oouoL et Ja *V : "usque ad racemum colligent". 
Choix textuel : 
Le *G a assimile ces verbes a l'imperatif qui commence 9b. II a d'ailleurs mis 
cet imperatif au pluriel, realisant ainsi une harmonisation complete. 
Notons qu'aucun temoin n'appuie Ja mise au singulier des verbes de 9a que pres-
que tous )es critiques demandent a partir de Duhm en estimant que Je Seigneur s·a-
dresse ici au prophete. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B" en estimant que nous avons ici un cas 
classique d'infinitif abso/u renforfant un verbe de meme conjugaison (poel). 
Interpretation proposee : 
Luzzatto estime que l'on a ici un commentaire de Ja menace (formulee en Sb) 
nlllli::J 71J,i::.itq!I : Si tu ne te laisses pas corriger, alors, apres Je premier desastre dont 
Je Seigneur t'a frappe, les ennemis reviendront grappiller Je reste qui t'aura ete Iaisse, 
de meme que l'on revient cueillir apres Ja vendange les gr_appes qui avaient ete 
oubliees. 
On pourra donc traduire en un sens volontatif : "que l'on grappille soigneuse-
ment", Je Seigneur s'adressant aux ennemis. Au debut de 9b Je mot :i~iJ a ete inter-
prete par Radaq comme un imperatif adresse par chaque ennemi a son · compagnon, 
alors que Je *T y voit un appel adresse par Je prophete au Seigneur. Luzzatto y voit 
un infinitif ayant, avec son complement et Je suffixe 2e pers. m. sg. qui affecte celui-
ci, une valeur modale de gerondif analogue a 1~i!l en 1 S 15,7; 27,B ou n~t(;.:1 en Gn 
10, 19.30; 13, 1 O; 25, 18. La 2e personne du suffixe y a Ja signifiaction d'un appel a 
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l'experience de l'interlocuteur. On pourrait traduire : "en repassant Ja main, comme 
Je vendangeur sur les pampres". 
6, 11 1g~ [B] M Sym V S T 11 assim-ctext : G - Th(?) 
Options de nos traductions : 
Apres que Je prophete ait dit : "Je suis rempli de la fureur du Seigneur", il con-
tinue : "je suis las de la contenir (= 7,:;,~ ,JJ,~7~)", puis, apres un zaqef qa!on, 11 a 
s'acheve par \1~~ a,1~n~ ;iD 7}.!1 y~n~ 1~iy·1}.! lg~. Le premier mot a ete traduit en 
imperatif par 1a plupart de nos traductions : RSV : "Pour it out", J : "Deverse-la 
donc", RL : "So schütte ihn aus", TOB : "Repands-la". 
Selon Brockington, NEB se refere au *G pour vocaliser lg~ et traduire : "I must 
pour it out". 
Origine de la correction : 
Cette correction en infinitif absolu a ete proposee par Ewald1 (mais Ewald2 est 
revenu au *M, interprete en imperatif). Elle a ete adoptee par Grätz, Ehrlich (Miqra, 
mais il y a renonce en Randglossen), Duhm, Cornill, Condamin, Volz et par les appa-
rats de BH2 (selon Addenda), HSAT4, BH3. 
Pour obtenir Je m@me sens, 11:i~~ a ete propose par !es apparats de HSAT3 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ont interprete Je *M en imperatif: Ja *V (effunde) et Ja *S (7 i11!11'n). 
L'ont interprete en infinitif: Sym (hx€m) et Je *T (7!l~1J1). 
Offrent une 1e pers. sg.: Je *G (hxEw) et Th (e:~i'xrn). Cette derniere le(;on est 
attribuee a Aq par le ms Barberini, mais Ziegler (ed. Göttingen) propose de l'attribuer 
plutöt a Th. 
Choix textuel : 
Le *G, en traduisant, a assimi/e ce verbe a Ja 1e pers. sg. des deux precedents et 
Th a pousse plus Join cette assimilation en le mettant a l'aoriste. 
Cela ne saurait nous engager a quitter le *M auquel le comite a attribue la note 
Interpretation proposee : 
Selon le Talmud Babli (Shabbat 119b), Rab Hamnuna (vers 300, a Sura en Baby-
lonie) lisait ce mot en imperatif : "Rab Hamnuna disait : Jerusalem n'a ete detruite 
que parce qu'on y a prive d'enseignement les enfants d'age scolaire, ainsi qu'il est dit : 
'repands sur l'enfant dans la rue'. Pourquoi 'repands'? parce que l'enfant est dans 
la rue". 
Cependant, la quasi-totalite des exegetes juifs medievaux comprennent ce mot 
comme un infinitif, Rashi et Radaq disant qu'il a la valeur de 7!l~7. 
La majorite des traducteurs de Ja premiere moitie du XVIe siecle lisent ici un 
infinitif (Pagnini, Brucioli, Münster, Olivetan, Rollet, Chateilion), la plupart com-
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prenant : "je suis lasse de me retenir de Ja repandre ... " Cependant, sous l'influence 
de Ja vieilfe traduction allemande faite sur Ja *V ("Geuss auss" en Kurrelmeyer IX 
25,37), les Predicants de Zurich traduisent ici : "geüss auss", suivis par Zwingli (ef· 
funde) et Luther (schütte aus) que RL a conserve. 
Münster traduisait librement l'infinitif par une premiere personne : "ut me conti-
nere non valeam quin illam effundam". En 1545, Robert Estienne edite la traduction 
de Jud qui donne ici "effundam", separe par une virgule de "fatigor continendo" 
qui precede. Vatable glose cela en "debilior sum quam ut diutius illam indignationem 
Domini passim continere : effundam ergo illam". Dans sa reedition d'Olivetan a 
Geneve en 1553, Estienne introduira cette interpretation : "ie Ja repandray". La 
Geneva Bible en 1560 Ja lui empruntera : "I wil powre it out" et celle-ci sera suivie 
par KJ ( de meme qu'Estienne sera suivi par Ja revision des Pasteurs de Geneve en 1588). 
Sur ce point, NEB s'est montree plus fidele que RSV a /a tradition biblique anglaise 
issue de Geneve et, plus precisement, d'Estienne. 
L'interpretation du *M en infinitif assimile au mot qui precede et evite que /'ordre 
crue/ soit donne de deverser Ja fureur de Dieu sur /es petits enfants. L 'accentuation 
massoretique (qui n'etablit qu'une disjonction mineure entre ce mot et ce qui pre-
cede) favorise cette interpretation. 
II est cependant fort probable que Rab Hamnuna, Ja *V, la *S, !es Predicants 
de Zurich, Zwingli et Luther ont eu raison de preferer I'imperatif. Dans ce cas, nous 
avons une reponse de Dieu a Ja plainte du prophete qui s'est dit rempli de Ja fureur 
du Seigneur et s'epuisant a Ja contenir : "Deverse-la sur l'enfant dans la rue et aussi 
sur la bande des jeunes !" 
6,15 -,~,~:n [A] MG VS// paraphr: T 
8,12 ~~~h [A] MV S // paraphr: T / lit: G om 
Options de nos traductions : 
Pour ce mot, nos traductions offrent la meme option dans !es deux Iieux paral-
leles. J1 traduit : "Ils seront honteux", JZ : "Ils auront honte", RL : "Sie werden 
mit Schande dastehen", TOB : "Ils sont confondus" et J3 : "Les voila dans la honte". 
Selen Brockington, NEB vocalise, en ces deux cas : -,~il[! pour traduire : "Are 
they ashamed ••• ?" RSV traduisait de meme : "Were they ashamed ... ?" 
Origine de la correction : 
C'est Driver qui a emprunte a Grätz et a Ehrlich cette corr~ction en estimant que 
le sens requiert clairement une question, II a ete suivi en cela par Bright. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien ne possede que le premier des deux passages. II y appuie Ie *M 
(xa1noxuv8l)oav), suivi en cela par !es recensions origenienne et antiochienne qui 
etendent cette traduction a l'autre passage. 
Dans !es deux passages Ja *V (confusi sunt) et la *S ( mnl) traduisent le *M que 
le *T paraphrase (nmo'7 pn,'7y). 
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Choix textuel : 
La tradition textuelle etant entierement coherente, le *M a re~u la note "A" 
sur ce point, dans les deux passages paralleles. En effet, J'absence du second passage 
dans Je *G pose un probJeme Jitteraire et non textueJ. 
Interpretations proposees : 
L'exegese juive medievale attribue souvent a ce verbe le sens d'une interrogation 
dont la particule serait sous-entendue. C'est le cas d' Abulwalid (Luma 356,3), de 
Mena~em de Posquieres, Radaq, Tan~um Yerushalmi, Judah ibn Balaam et c'est la se-
conde exegese proposee par Joseph ibn Na~mias. 
Deja Hie precisait a propos de ce verbe, en 6, 15 et en 8, 12, qu'il faut lui donner ce 
sens interrogatif. La plupart des editions anciennes de la *V (par ex. l'edition Froben 
1495 au les editions Estienne 1532, 1540, 1545) n'ont rien qui laisse deviner ce sens. 
Mais l'edition Gadolo 1495 qui est accompagnee de la glose (ou a ete insere le com-
mentaire de Hie sur 6, 15) place des points d'interrogation a la fin du premier colon 
en 6,15 et en 8,12. 
Les lecteurs de la glose, comme d'ailleurs ceux de la Bible Rabbinique (ou Felix 
de Prato et Ben ljayim avaient place le commentaire de Radaq) etaient donc habitues 
a cette interpretation. Cela explique que Pagnini et Brucioli (qui en depend) aient tra-
duit en interrogation ces deux passages. II est curieux que Münster a traduit 6, 15 en 
interrogation et 8, 12 en affirmation. Rollet prouve sa dependance en faisant de meme. 
Estienne, Tremellius, Pasteurs, Ge et KJ etendent aussi le sens interrogatif a 8, 12. 
On peut donc constater que l'interet que Driver, ßright et NEB ont porte a Ja carrec-
tion de Grii"tz et d'Ehrlich est mative ici encore par Ja tradition bibJique angJaise. 
Une autre exegese du *M qui a eu un certain succes est celle du *T qui para-
phrase : "ils auraient du en avoir honte". Cette exegese est adoptee ensuite par Rashi. 
Elle est donnee en premier lieu par Joseph ibn Na~mias. Elle a ete adoptee par la tra-
duction des Predicants de Zurich. Zwingli l'expose en son commentaire. Finalement, 
c'est eile que Rudolph a choisie. 
Ces deux exegeses peu naturelles visent a concilier l'affirmation ~l!i,.;ih avec la ne-
gation qui suit juste apres : ~1!.iil?.·M~ 1!.ib:o~. Mais Venema et Klopfenstein (Scham 66s) 
s'orientent dans une voie plus prometteuse en distinguant Je sens du hifil intransitif 
de ceJui du qaJ. L 'affirmation signifie : "leur confusion est manifeste" (parce que leurs 
faux espoirs sont aneantis); alors que Ja negation signifie : "ils n'eprouvaient absolu-
ment aucun sentiment de honte" (c'est-a-dire aucun remord de conscience les incitant 
a faire penitence). 
6,27 A 71;1.Y.l [ C] M Aq2 Sym V S T // err-vocal : G ThAq1 clav ,t-'!Y.l 
6,27B 1:t.lll [C] M Aq2 T // lic: ThAq1 V S / assim-ctext: G / err-graph: Sym12 
clav 1xll 
Options de nos traductions : 
27a ( "\Hl;l 71;ll~ ~7J:IJJ~ 7in~) n'a ete traduit tel quel par aucune de nos traductions. 




Selon Brockington, NEB transfere a Ja fin du dernier mot la conjonction qui 
precede Je suivant, obtenant i1;q.~ et traduisant : "I have appointed you an assayer 
of my people; (you will know) how to test them". 
J traduit : "Je t'ai etabli comme celui qui eprouve (J1 : eprouveur de) mon 
peuple", RL : "Ich habe dich zum Prüfer gesetzt für mein Volk" et TOB : "Chez 
mon peuple, je te nomme essayeur de metaux". J et TOB indiquent qu'elles ont omis 
Je dernier mot. 
Origines des corrections : 
RSV reprend une suggestion d'Houbigant : donner a 1n1J /e sens de "explorator" 
a partir du sens du verbe arabe qui est "voir". Michaelis (OEB) a adopte cette proposi-
tion en vocalisant ,~~1? et il a ete suivi par de nombreux exegetes jusqu'a Duhm. 
NEB suit ici une prÖposition de Driver. 
C'est Giesebrecht qui a propose d'omettre ce mot, a titre de glose, omission 
requise par les apparats de HSA T34, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Pour 27a, Je *G donne : öoxtµao1T)v ÖEÖwxa OE iv Xaoi~ ÖEöoxtµaoµEvot~. 
Selon le ms Barberini, ThAq donnent h Xaoi~ toxupoi~ et Sym : EV Xai;'.J µou 
no>.topxouµEvl/,1. Une autre lei:;:on d' Aq est donnee pour Je dernier mot : "munitum" 
selon Hie et A7!11ll selon Syh (que Field II 588, note 61,a retroverti en ötnpTJµEVlfl 
au il voit une forme corrompue de ÖLT)pµEVLtJ). II s'agit probablement de Ja 2e traduc-
tion d'Aquila dont l'existence est bien attestee pour Jeremie et Ezechiel (cf. Field 
I p. XXVs). 
II est difficile de dire a quel traducteur les recensions. origenienne (Xao'i~ ouyxE-
xXEtoµivot~) et antiochienne (XaQ µou ouyxEXXEtoµiv1p) ont emprunte leur dernier 
mot. Hie attribue a Sym : "clausum" et "circumdatum". Cela nous engagerait a y 
voir un autre etat de Ja traduction de Sym. 
La *V traduit : "probatorem dedi te in populo meo robustum", la *S : i,n,n1 
NPi,y ,oy1 7n1m et Je *T : 91 j7n 71JJ my1 7n1n, vn1. 
Choix textuel : 
Une vocalisation ,~yl est postulee par Je *G (suivi par ThAq1). Les autres te-
moins (Aq2, Sym, Ja *V, Ja *Set Je *T) vocalisent comme Je *M. 
Le *G s'est inspire du premier mot pour traduire Je demier, sans que l'on puisse 
en tirer des conclusions sur sa Vorlage. 
Sym12 semblent ne pas avoir lu de 'bet' en ce dernier mot. En effet, no>.wpxew 
comme ouyxXE(w sont des correspondants normaux de 1u::. 
La *V et Ja *S se sont inspirees de ThAq1 qui est une traduction )arge du *M 
que Aq2 et Je *T veulent traduire avec plus d'exactitude. 
Le comite a estime que toutes ces variantes derivaient vraisemblablement du 
*M auquel iI a attribue, pour ces deux mots, Ja note "C". 
510 
Jr 6,27AB 
Interpretation proposee : 
Le mot 1::Clll pose en ce vs deux problemes distincts. 
1 / Le premier concerne son interpretation en ce contexte. II faut d'abord noter 
que nos cinq traductions admettent comme allant de soi Je sens de "essayeur" ou "e-
prouveur" (de metaux) pour 1in~. C'est en effet Je sens que lui ont reconnu Je *G, 
Ja *V, Ja traduction des Predica'nts de Zurich et celles de Zwingli, Luther et Jud. 
Notons cependant qu' Abulwalid (U~ul 88, 17-20) lui donne ici Je sens de "chäteau, 
tour, bätiment eleve". Cette exegese est aussi celle de Rashi et Ja premiere qu'offrent 
!es glossaires (AF : "bretoche", BCDE : "fort"). Elle a ete adoptee par Judah ibn 
Balaam, Tan~um Yerushalmi, Radaq, Moshe ben Sheshet, Isa·ie de Trani, Abravanel, 
Pagnini, Brucioli, Münster, Vatable, Estienne, Chateilion, Ge, Pasteurs, KJ. En effet, 
17Jm!! (Is 23, 1JQ) est, selon Radaq et König (cf. ci-dessus, p. 500), Je pluriel de ce 
mot. Dr on s'accorde a reconna1tre a cette forme plurielle, comme a 10~ (ls 32, 14), 
Je sens de "tour de guet". Dr ici (Jr 6,27), les exegetes partisans de cette interpreta-
tion estiment qu'il y a un jeu de mots, Ja comparaison avec Ja tour de guet ( 1inä!) 
evoquant a la fois Ja forteresse ( 1nr,i) et l'observation, l'exploration qui est exprim~e 
en 27b par a:n, nM mnl1. II est ~vident que, si l'on attribue ici (avec toutes nos tra-
ductions) a 1in~ Je sens de "essayeur" ou "eprouveur" de metaux, Je mot 1nn para1t 
tout a fait deplace dans son contexte, et an est tente, au bien de lui trouver a partir 
de l'arabe un sens improbable, ou bien de l'omettre. Mais, si nous reconnaissons 
que 1nll ne peut pas ~tre une glose tardive, Ja presence de ce mot nous engagera 
(ainsi que Calvin l'a finement note) a preferer pour 1in~ un sens de "tour de guet" 
que suggerent )es paralleles de Is 23, 13; 32, 14. · 
2/ Le deuxieme probleme releve en effet de Ja critique litteraire : c'est celui que 
pose Ja presence en 6,27 du mot 1~:;i.r,i et celle, dans le vs suivant, de '7.n~~ n~hJ. 
Les trois mots se retrouvent en effet "(tres bien en place, cette fois) en 1, 18 : n~;:i ~~~l 
n!:ihJ nillh?~ 7J.1~ 1~13.lL?~ 1;pr,i ,, Y.? ai·'iJ 7J'f:lm. La presence en 6,27 du mot 7'ßnl 
(qui; lui, y est" äussi bie·n eri ·place qu'en 1,18) ·n·aurait-elle pas offert a un glossateur 
l'occasion d'inserer en 6,27s trois mots provenant de 1,18? C'est une hypothese qui 
se presente spontanement a l'esprit. 
Mais il faut noter que Je *G atteste deja formellement "bronze et fer" dans Je 
vs 28 et a lu 1::clll ( ou un autre mot a sa place) dans Je vs 27. Si ce sont des gloses, 
elles font donc partie de la redaction I. II est d'ail/eurs improbable que "bronze et 
fer" qui qualifient negativement Je peup/e en 6,28 y soient une reprise voulue de 
1, 18 ou ces mots sont en ordre inverse, separes J'un de J'autre, et expriment J'endu-
rance du prophete, objet de J'hostilite de son peuple. 
D'autre part, si nous adoptons pour 1in~ Je sens de "tour de guet", on peut voir 
en 27a une reprise voulue de 1, 18a, ayant 0 pour but de specifier Ja tache de cette 
forteresse a laquelle Je prophete a ete compare: "C'est en tant que tour de guet que 
je t'ai etabli sur mon peuple comme forteresse: tu conna1tras et tu guetteras leur 
raute". Si l'on admet avec HALAT que 10!! et ,,i~n!! (a quoi nous ajouterons 1in~), 
au sens de "donjon, tour", sont diverses voca/isations d'un terme technique em-
prunte a l'egyptien (cf. Erman/Grapow I 471), alors que le verbe 1nl est un terme 
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d'usage courant en hebreu pour designer J'action de testet /es metaux precieux en /es 
' fondant, ori comprend qu'une interpretation pseudo-etymologique spontanee ait per-
mis au prophete de passer du substantif au verbe et d'introduire ainsi l'image qui sera 
developpee dans !es vss 28-30. 
6,29 cn t,Nll [ B] MQ G V 11 paraphr : T I err-divis : MK S cni,NIJ 
Options de nos traductions : 
29a (selon Je qere) porte • n:1~Y c~ ~!Hi o~~ 10~ Calors que Je ketib unit Je 3e 
et le 4e mots). II est traduit par ·RsV : "The bellows· blow fiercely, the lead is con-
sumed by the fire", par RL : "Der Blasebalg schnaubte, das Blei wurde flüssig vom 
Feuer", par TOB : "Le soufflet ronfle, Je feu fait dispara1tre le plomb" et par J3 : 
"Le soufflet est haletant, pour que Je plomb soit devore par le feu". 
J12 disaient s'inspirer du *G pour corriger le 4e mot en DFI~ et traduire comme le 
fera J3. 
Selon Brockington, NEB corrige !es 2e et 3e mots en l!iN D'n91l pour traduire : 
"The bellows puff and blow, the furnace glows ... lead". ·· · ... -
Origines des corrections : 
Clericus a propose de corriger le 4e mot en nlln pour mieux accorder ce verbe 
au substantif a desinence feminine qui le suit. Cette correction a ete adoptee par 
Houbigant. C'est Graf qui a prefere un inaccompli (que J12 retiendront) estimant que 
cette correction aboutissait au sens de : "le plomb aurait dQ dispara1tre sous I'effet 
du feu" (qui lui paraH requis par le contexte) et qu'il suffit d'une haplographie du 
'taw' pour expliquer la le(ron du *M. Graf a ete suivi par Oort, Duhm et !es apparats 
de HSA T234 et Cent. 
La conjecture de NEB est empruntee a Driver (Passages 85). 
Les temoins anciens : 
cnt,Nll est catalogue dans une liste massoretique de "15 mots qui sont ecrits 
comme un, mais Jus comme deux" (Okhla Diaz Esteban §82 = Frensdorff §99). 
Parmi !es versions anciennes, seule la *S a lu ici Je ketib ( pn,1J 1n). 
Deux mots ont ete lus par le *G (&110 11upo~ i:sf>,rnE) et Ja *V (in igne con-
sumptum est). 
Dans une tres ample paraphrase, le *T use du premier mot ("au milieu du feu") 
et deux fois du deuxieme ( "a fait silence" et "ont cesse"). 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Cappel ( Critica 189) a considere qu'ici Je qere a seulement pour but de corriger 
une erreur commise par Je ketib dans la division des mots. Cependant la *S nous at-
teste l'existence de deux traditions d'interpretation distinctes. 
Ewald1 semble avoir traduit le ketib par simple etourderie, car il ne dit pas un mot 
de cette option dans son commentaire. Ewald2 a justifie cette option qui a ete suivie 
par Nägelsbach et von Orelli. Keil a objecte qu'elle supposerait une forme du mot 
"feu" avec desinence feminine qui n'est attestee nulle part. 
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La plupart des difficultes concernant ce mot et son contexte immediat tiennent 
au fait qu'a Ja suite de Michaelis (Observationes), la plupart des exegetes (Ewald, 
Graf, Nägelsbach, von Orelli, Giesebrecht, Duhm, Volz, Schmidt, Nötscher, Driver, 
Rudolph) ont imaqine que "plomb" incluait ici tous /es metaux moins nobles des-
que/s il s'aqit de separer J'arqent par fusion. Se/an cette interpretation an est surpris 
de voit que Jeremie dise ici que "Je p/omb a dispaw'~ alors qu'il va affirmer juste apres 
que "c'est en vain que /'an epure". D'autres exegetes (Hitzig, Henderson, Keil, Luzzat-
to, Knabenbauer, Condamin, Hyatt, Bright) se sont pourtant souvenus de l'interpre· 
tation qui a ete courante depuis Rashi jusqu'a Houbigant inclus (et que Schleusner 
rappelle, en editant les Observationes de Michaelis) : dans J'antiquite, an fondait Je 
minerai d'arqent avec du plomb pour assurer J'extraction de taut J'arqent contenu 
(cf. Forbes VIII 240). Pour separer l'argent des metaux moins nobles auxquels il 
etait melange, an faisait fondre du plomb dans un creuset et, quand il etait fondu, 
an ajoutait Je minerai d'argent. Sous l'influence de Ja chaleur, au contact de l'air, le 
plomb se transforme en litharge qui s'absorbe peu a peu, tandis que l'argent, se sepa-
rant de taute autre substance, se rassemble au fand du creuset. Jeremie suppose ici 
que, contraitement a J'ordinaire, Je plomb dont an disposait a et€ completement trans-
fotme et absorbe, sans que J'arqent soit sorti de sa qangue. Selon cette interpretation, 
Je *M est entierement satisfaisant : "Le soufflet ahane; saus l'action du feu, Je plomb 
est epuise : c'est en vain que l'on epure, epure; !es mauvais ne se detachent pas. Argent 
de rebut, voila comment an !es nomme." 
Le comite a attribue au qere du *M la note "B". 
7 ,3 D;:)~!'$ n~,;i~~! [ C] M G Sym S T // theol : Aq V clav 'J:li:< n~~l?!'$1 
7,7 o~~~ ,~~~~} [C] MG ST// theol: m V '~t:< 'J:1~~~1 . . .... 
Options de nos traductions : 
1 / Au vs 3, cette expression du *M est traduite par RSV : "and I will Jet you 
dwell", par NEB : "that I may !et you live" et par J3 : "et je vous ferai demeurer". 
J12 disaient se fonder sur Aq et sur Ja *V pour traduire : "et je resterai avec 
vous", Sur !es m@mes fondements, TOB donne : "pour que je puisse habiter avec 
vous". De m@me, RL traduit: "so will ich bei euch wohnen". 
2/ Au vs 7, l'expression du *M est traduite par RSV : "then I will !et you dwell", 
par NEB : "Then will I !et you live" et par J3 : "Alors je vous ferai demeurer". 
J12 disaient conjecturer : "alors je resterai avec vous". TOB, se referant au vs 3, 
traduit : "je pourrai alors habiter avec vous" et RL, de meme : "so will ich •.• bei 
euch wohnen". 
Origines des corrections : 
Depuis Zainer, la vieille traduction allemande fondee sur la *V (Kurrelmeyer IX 
28, apparat) donnait au vs 3 : "und ich wird wonen bei euch" et au vs 7 : "ich wil bey 
euch wonen". Fidele au *M, Ja traduction des Predicants de Zurich donnait au vs 3 : 
"so wil ich euch lassen ... wonen" et au vs 7 : "so wil ich euch ... wonen lassen". 
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Luther est demeure saus l'influence de Zainet, lorsqu'il a traduit au vs 3 et au vs 7 : 
"So wil ich bey euch wonen". 
Parmi les exegetes plus recents, la forme intransitive ( "j'habiterai avec vous") 
a ete choisie par Knabenbauer, Ehrlich, Volz, Rudolph, Bright et par les apparats de 
BH3S qui demandent de corriger les deux formes piel du *M en qal. 
II est curieux de noter qu'Olivetan donnait au vs 3 une traduction intransitive 
("ie demoureray avec vous") et au vs 7 une traduction transitive ("ie vous feray habi-
ter"). Rollet, Estienne et Calvin l'ont suivi fidelement en cette dissymetrie, alors que 
!es autres traducteurs du XVIe siecle (Pagnini, Zwingli, Brucioli, Münster, Jud, Chateil-
ion, Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ) s'accordent avec la traduction des Predicants sur 
deux formes transitives. 
Les temoins anciens : 
Lilienthal ( 17 4) a releve, dans le premier ms de Königsberg, une vocalisation qal 
du verbe ,m;_il;':i1 au vs 7. Cela a engage de Rossi (Scholia) a etudier ses mss sur ce point. 
II a trouve la v·• calisation qal en 5 d'entre eux et dans la 1 e main de 3 autres. 
Au vs 3 la forme piel np~~l est protegee par une mp 'hapax' contre une vocali-
sation qal qui se retrouverait ·en Ps 55,7 (ou la mp la caracterise aussi comme 'hapax'). 
De m@me, au vs 7, la forme piel 'l;l~~l!i1 est protegee par une mp 'hapax' contre une 
vocalisation qal (qui se trouve en 6 autre·s endroits de la Bible). Ces 3 mp sont donnees 
par !es mss d'Alep et de Leningrad. E/Jes nous assurent qu'au vs 3 et au vs 7, c'est Ja 
forme pieJ (a vaJeur transitive) qui est Ja Jer;on authentique du *M. 
En ces deux endroits, une traduction transitive est donnee par le *G (xa'i. xat•LXLW 
uµä~), Ja *S (71::i,1l!lt<1) et le *T (p::in, '11!11'<1), alors qu'une traduction intransitive 
est donnee par la *V (habitabo vobiscum). 
Au vs 3, on conna1t en outre Aq ( p::ilJ y M11!1t<1) dont Ja traduction est intransiti-
tive et Sym (et confirmabo vos) dont la traduction est transitive. 
Choix textuel : 
Dans le glossaire de Bale (= C), le cahier contenant !es folios 41 a 48 a disparu 
entre 1920 et 1940. Darmesteter en ayant fait une copie auparavant, Banitt a pu faire 
usage de cette copie (deposee actuellement a la bibliotheque du Jewish Theological 
Seminary de New York) dans son edition de ce glossaire. L'exactitude de cette copie 
nous est d'ailleurs confirmee par une ajoute de seconde main faite au plus ancien 
glossaire de Parme (= D) qui offre exactement !es m@mes donnees : le verbe nJ::Jl!IM1 
( vs 3) est traduit : "e pozere" que Banitt rend par "et je ferai demeurer", et le glos-
sateur ajoute que a::int< est "comme a::ilJy". De fait, le verbe "poser" en ancien frani;ais 
peut avoir un sens intransitif ou un sens transitif. Mais il faut noter que le lexique de 
Banitt (Introduction 157) offre 32 cas d'emploi intransitif du verbe "pozer", alors 
qu'il n'y aurait qu'un seul autre emploi transitif (en Jr 22,7). II est donc bien plus 
vraisemblable que le sens soit ici intransitif et cela nous est confirme par la note exe-
getique portant sur le mot suivant. 
Nous avons 1a la seule donnee fournie sur nos cas par !es glossaires. Elle est d'au-
tant plus precieuse qu'il semble que Ja litterature rabbinique ancienne et Rashi ne nous 
fournissent ici aucune donnee. Par contre, les commentateurs judeoarabes (a partir 
514 
Jr 7,3 
de Yefet ben Ely) et occidentaux (a partir de Radaq) semblent unanimes a donner ici 
des interpretations transitives. 
II est possible d'etablir que l'expression : "j'habiterai avec vous en ce Heu" pour 
dire l'habitation du Seigneur dans le temple ne serait pas a sa place en cet oracle de 
Jeremie, alors que l'expression : "je vous ferai habiter en ce Heu" pour dire la promesse 
faite a Israel de demeurer de fai;on stable en son pays y est bien en place. 
En effet, en cet oracie Dieu par/e de son habitation dans Je sanctuaire en disant, 
non pas qu'il y habite, mais qu'il "y fait habiler son nom" ( vs 12 a propos de Silo), 
selon la formule deuteronomique classique (Dt 12, 11; 16,2.6.11; 26,2). // auive 
certes souvent que Dieu soit dit habiter "au milieu" de son peuple (Ex 25,8; 29,45. 
46; Nb 5,3; 35,34), mais jamais "avec" Jui. 
Certains exegetes· (Volz, Studien) ont pretendu que l'expression "ce Heu" devait 
designer ici le temple et (Ehrlich) qu'elle ne pouvait pas, en taut cas, designer la Terre 
sainte. II importe cependant de distinguer "man Heu" (qui designe evidemment au vs 
12 le sanctuaire) de "ce Heu" qui est explicite au vs 7 par "la terre que j'ai donnee 
a vos peres". D'ailleurs, au vs 14, "la maison sur laquelle mon nom est invoque et en 
laquelle vous placez votre confiance" est distinguee de "le Heu que j'ai donne a vous et 
a vos peres", quoiqu'elle lui soit coordonnee, !es deux etant menaces de la meme 
destruction. D'ailleurs "ce Jieu" est une expression tres frequente en Jeremie et, sur 
30 emplois, seu/s 4 pourraient designer Je temple (27,22; 28,3bis.6), /es autres de-
signant au bien Jerusalem (par ex. 19, 12) ou bien J'ensemble de Ja Teue sainte (par 
ex. 28,4; 32,37). 
Le comite, au vs 3, a attribue 5 "C" a la lei;on du *M et 1 "C" a la vocalisation 
en qal; alors qu'au vs 7 il a attribue 6 "C" a la lei;on du *M. 
II est probable que la tradition de lecture representee par Aq, la *V, le glossaire C 
et quelques mss du *M a ete influencee par une theologie de la Shekhinah. 
Interpretation proposee : 
Ces piel ont la m€!me portee que le piel de ;pn en Ex 1, 17.18.22 etc. ou il signi-
fie : "laisser en vie", c'est-a-dire : ne pas tuer. Ici, ce sera donc "laisser resider en ce 
Jieu", C 'est-a-dire: ne pas deporter. 
7,4 n~r.i 
Options de nos traductions : 
En 4b, on Ht 3 fois de suite n1n? '7~,f.1 et le vs s'acheve par le mot n~f! que RSV 
traduit par "This is", J12 par "C'est la", RL par "hier ist" (trois fois) et J3 par 
"C'est". 
Selon Brockington, NEB Ht ici nrn aip~iJ quand eile traduit "This place is". 
TOB dit Hre de meme pour traduire : "II est id'. 
Origine de Ja correction : 
II semble que ce soit Torczyner (Bibelstellen 276) qui a propose le premier de voir 
ici en nnn une abreviation pour n:rn aip~iJ, proposition qui a ete adoptee par Driver 
(Abbreviations 122). · · 
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Les temoins anciens : 
C'est vraisemblablement Ja lei;on du *M que Je *G traduit par Eativ, suivi par Ja 
*V (est) et recense par AqSym en Eia(v. 
Le *T paraphrase 4b en : "Devant Je temple du Seigneur, vous celebrez Je culte; 
devant Je temple du Seigneur, vous sacrifiez; devant Je temple du Seigneur, vous vous 
prosternez; trois fois par an vous vous presentez devant Iui." Lorsque Ja *S offre ici : 
"Je temple du Seigneur, c'est vous", nous donne-t-elle un condense de cette para-
phrase, au subit-e/Je l'influence de 1 Co J, 16 ? 
Choix textuel : 
Ce pluriel masculin a surpris un certain nombre d'exegetes. Cependant an retrouve 
en 2 Ch 8, 11 Je meme pronom il~f.l designant Ja residence de l'arche et se trouvant Ja 
aussi sujet d'une phrase nominale dont Je predicat est singulier. Dans un cas comme 
dans l'autre, ce pronom semble signifier "ces batiments". Houbigant evoque a ce pro-
pos Je taÜta nana de Mt 24,2. A ceux qui objecteraient que Je neutre s'exprime plus 
naturellement en hebreu par Je feminin, Luzzatto rappelle que Je feminin il~f) est 
reserve en hebreu biblique a exprimer un deplacement d'un lieu vers un autre · et ne 
serait donc pas a sa place en cette phrase. 
Le comite a attribue a Ja lei;on du *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
On pourra traduire : "C'est Je temple du Seigneur", ou de fai;on un peu plus 
appuyee : "C'est bien Je •• :·. 
7,7 cf. p. 513. 
7,24 nn1~:i m:!!yll:i [B] MV ST// abr-transl: G 
Options de nos traductions : 
24a s'acheve par YJ~ a~~ n-n~~~ ni:!!Y.b~ ~:::,7~1- Le deuxieme mot est traduit par 
RSV : "in their own counsels", par RL : "nach ihrem eignen Rat", par TOB : "a leur 
guise" et par J3 : "selon Ieurs desseins". 
J12 omettaient ce mot avec le *G. 
Selon Brockington, NEB vocalise ni:!!~,~~ pour traduire : "in disobedience". 
Origine des corrections : 
Constatant que ce mot ne revient pas ailleurs en Jeremie, que son insertion syn-
taxique est difficile, et estimant qu'il manque dans Je *G, Giesebrecht a propose de 
l'omettre, suivi en cela par Duhm, Cornill, Ehrlich, Nötscher, Rudolph, Penna, Stein-
mann, Bright, ainsi que par les apparats de HSA T34, BH235 et Cent. 
La vocalisation adoptee par NEB a ete proposee par Driver (Roots 41 Os). 
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Les temoins anciens : 
Le *M a ete lu par la *V (in voluntatibus), la *S ( 1mn, y1n 1nJ) et Je * T 
(p;in:x,yJ). 
Pour ce mot et le suivant, Je *G n'offre que ,o1~ EvEluµ11µaot qui correspond a 
m11f!.I en 3, 17. Les recensions du *G n'ont rien ajoute car elles ont vu vraisem-
blablement Ja une traduction allegee visant a exprimer les deux mots de Ja Vorlage 
par un seul mot grec. 
Choix textuel : 
II est fort possible que Je *G, considerant ce texte comme surcharge, a estime 
suffisant de traduire seulement nnw (qu'il avait deja rencontre une fais et traduit 
ainsi). , 
S'il y a vraisemblablement surcharge du texte hebreu, il est probable que c'est 
nnwl (qui appara1t 7 autres fois en Jeremie) qui a ete ajoute pour gloser le mot 
precedent par un glossateur deuteronomiste anterieur a Ja redaction I. Ce glossa-
teur a pu s'inspirer de Ps 81, 13. 
Cette surcharge du texte pose, en taut cas, un probleme de critique litteraire plu-
t6t que de critique textuelle. C'est ce que le comite a voulu exprimer en attribuant 
a la le!.on du *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
On pourra traduire : "ils ont marche suivant !es desseins, l'obstination de Ieur 
coeur mauvais" en signalant en note que "l'obstination" est vraisemblablement une 
glose du mot precedent. 
Nous trouverons un probleme de critique Iitteraire Iie au ml'!me mot en 13, 1 D. 
7,25 DJ'~M [B] MG V T // assim 25aGVS : g v S clav on,~M 
Options de nos traductions : 
Dans le *M, 25a dit : "Depuis le jour ou vos peres sont sortis du pays d'Egypte 
jusqu'en ce jour-ci" et 25b continue : "j'ai envoye vers vous tous mes serviteurs, Ies 
prophetes; chaque jour, de grand matin, j'envoyais". 
Le "vers vous" du debut de 25b a ete respecte par J et RL. Mais RSV, NEB et 
TOB ont traduit "vers eux", NEB (selon Brockington) s'appuyant sur un ms pour cor-
riger en DQ'~.t<, 
Origine de la correction : 
C'est Houbigant qui, se fondant sur Ja *S, a propose cette correction du pronom 
suffixe, proposition qui a ete adoptee par Oort, Bright et I'apparat de BH3. 
Les temoins anciens : 
Dans la tradition textuelle du *M la variante n'est attestee que par la premiere 
main du ms 93 de Kennicott. Dr une bevue de copiste corrigee ensuite ne constitue 
pas un temoignage textuel. 
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Le *G ancien porte Je pronom de la 2e pers. pi. (seule Ja tradition textuelle des 
catenae ayant la 3e pers. pi.), ce qui est d'autant plus frappant que Je *G (comme Ja 
*V et Ja *S) a lu en 25a "Jeurs peres" (au lieu de "vos peres" du *M). 
La tradition textuelle de la *V offre un visage analogue : Malgre "leurs peres" 
en 25a, ses temoins !es plus anciens portent ici "vers vous". Mais "vers eux" est at-
teste par la recension theodulfienne et par l'edition princeps (bien que Nicolas de 
Lyre precise que l'hebreu a ici la 2e personne). 
Seule la *S semble attester ici Je suffixe de la 3e pers. pi. ( 1mm~) en ses temoins 
!es plus anciens (par ex. le ms Ambrosianus), en harmonie avec "leurs peres" qui 
precede. 
Le *T appuie le *M. 
Choix textuel : 
Le *M unit donc en un meme vs : "Depuis le jour ou vos peres sont sortis du pays 
d'Egypte jusqu'en ce jour-ci, j'ai envoye vers vous tous mes serviteurs, les prophetes ••• " 
Comment le Seigneur a-t-il pu envoyer "vers nous" les prophetes a une epoque (celle 
ou nos peres sont sortis d'Egypte) ou nous n'existions pas encore ? 
Le *G, Ja *V et Ja *S ont essaye de resoudre cette difficulte en corrigeant "vas 
peres" en "Jeurs peres" et en unissant 25a au vs precedent: "Ils se sont tournes en 
arriere et non en avant, depuis le jour ou Jeurs peres ... " La seconde partie du vs consti-
tue alors une nouvelle phrase. Notons a ce propos que l'edition de Göttingen du *G 
a eu tort de modeler sa ponctuation sur celle du *M (en suivant Rahlfs en cela), alors 
que Swete (suivant en cela l'edition Sixtine) pla~ait une virgule avant 25a qu'il se-
parait de 25b par un point. Quant a Ja *V, sa ponctuation nous est indiquee par Hie 
qui commente a part 24-25a, puis 25b-26. Pour la *S, le ms Ambrosianus place un 
signe diviseur important entre 25a et 25b. 
La *S et des elements minoritaires des traditions textuelles du *G et de la *V ont 
ajoute a cela, en cette nouvelle phrase, une assimilation du pronom de la 2e pers. pi. 
( "vers vous") au possessif de Ja 3e pers. pi. qu'elles lisaient en "Jeurs peres" de Ja 
phrase precedente. 
Cette le~on "vers vous" constitue donc, chez !es temoins qui J'attestent, une 
deformation secondaire faisant suite a une premiere correction (celle de "vos peres" 
en "leurs peres"). Dr on ne saurait adapter Ja madificatian secandaire sans tenir 
campte de Ja carrection initiale. 
Ici, le comite a attribue au *M, bien appuye, la note "B". 
Interpretation proposee : 
II faut cancevair Je pronam de "vers vous" camme integrant a Ja fois toutes /es 
generations d'Israe1, de meme qu'au vs 26 !es pronoms de la 3e pers. pi. integreront 
toutes ces generations dans le bilan que le Seigneur (s'adressant 1a a Jeremie) tirera 
de Jeur comportement. 
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7,31 nin~ [B] M 4Q-a Aq Sym VS// transl: G sg / incert: T 
26, 18 nin;i,7 [ C] M V // transl : G S sg / incert : Sym T 
Mi 3,12 nin-~7 [C] MV// transl: G S sg / incert: Sym T 
Options de nos traductions : 
1/ en 7,31, Je *M n~FlD nin~ est traduit par RL: "die Höhen des Topheth" et 
par J3 : "les hauts Iieux d~ Tophet· ... 
RSV dit qu'elle s'appuie sur le *G et le *T pour lire ici un singulier : "the high 
place of Topheth". En notant Je meme appui, J12 traduisaient: "le haut Iieu de To-
phet". Selon Brockington, NEB se fonde sur Je *G pour vocaliser ng~ et traduire : 
"a shrine of Topheth". Sans note textuelle, TOB traduit: "le tumulus du Tafeth". 
2/ en Mi 3, 12 et en Jr 26, 18 qui le cite, le *M 1,E nin;i,7 est traduit de fa~on equi-
voque par NEB : "rough heath". · · · 
J1, en Mi, se fondant sur le *G, la *Set le *T, traduisait : "un haut Iieu en foret", 
alors qu'en Jr, se fondant sur le *G, eile traduisait "une hauteur boisee", traduction 
que J2 etendait aux deux endroits en se fondant, en Mi, sur les versions et, en Jr, sur 
Je *G. TOB dit, en Mi, qu'elle suit Je *G pour traduire "une hauteur broussailleuse", 
traduction qu'elle etend a Jr ou eile renvoie a sa note de Mi. Dans les deux endroits, 
sans note textuelle, RSV traduit : "a wooded height", RL : "zu einer Höhe wilden 
Gestrüpps", alors que J3 reprend la traduction de J2. 
Origines des corrections : 
1/ 7,31 : Considerant Je pluriel de ce mot comme surprenant, Giesebrecht esti-
mait qu'il faut peut-etre retablir le singulier. C'est ce qu'ont fait Dort, Duhm (se fon-
dant sur le *G et estimant qu'il n'y a eu probablement qu'une seule bama de Tophet 
dans la vallee de Ben-Hinnom), Cornill, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright, ainsi 
que les apparats de HSA T34, BH3 et Cent. 
2/ En Mi 3,12, c'est Wellhausen (Kleinen Propheten)· qui a propose de mettre 
ce mot au singulier, voyant ici une annonce que Je temple de Jerusalem deviendrait 
comme l'une des bamßt devastees, dans un site revenu a l'etat sauvage, qui ne man-
quaient pas alors en Palestine, apres Ja destruction du royaume du Nord. Duhm (sur 
Jr 26, 18) a estime que la mise au pluriel, dans le *M, pouvait viser a eviter que le 
temple soit compare a une b§ma, en introduisant une comparaison plus neutre avec 
des "hauteurs boisees", Bon nombre d'exegetes ont suivi la proposition de Wellhausen 
en Mi 3, 12 et Jr 26, 18. Elle a ete adoptee par les apparats de HSAT34, BH23 en Mi, 
et par celui de Cent dans les deux endroits. 
Les temoins anciens : 
4Q-a, conserve en 7,31 (Janzen 174), y appuie Je pluriel du *M. 
Le *G porte le singulier en 7,31 ( tov ßwµ6v) et en 26, 18 (= Mi 3, 12) : Et<; a\oo<;. 
En 7,31, Aq ( tau<; ßwµou<;) et Sym ( ta u~T)\a) appuient Je pluriel du *M. 
Seule Ja Syh nous atteste Sym (1b'm'7) en 26, 18 et en Mi 3, 12. Le ms Ambrosianus 
place des seyame sur ce mot en Jr, mais pas en Mi (ou il donne, pour Th : 1mn'7). II 
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semble peu prudent de tirer des conclusions de l'absence au de Ja presence de seyame 
en un unique ms pour determiner si Sym et Th ont opte pour le pluriel au le singulier. 
La *V atteste clairement Je pluriel (excelsa) dans les trois endroits. 
La *S donne en 7,31 1<n'i'7y dont Ja valeur plurielle est sOre. En Mi 3,12 et Jr 
26, 18, eile traduit ce mot par fl'J.7 dont Ja valeur de singulier est sOre. 
Le *T donne en 7,31 mu, en Mi 3,12 et Jr 26,18 m:,,n'7. La vocalisation de ses 
temoins est trop incertaine pour que l'on puisse determiner si Ja syllabe finale porte 
en ces endroits un pata~ au un qame~ qui distingueraient Je singulier du pluriel. 
Choix textuel : 
1 / II est dit en 7 ,31 : "Et ils ont construit les bämot du T ophet qui sont dans la 
vallee de Ben-Hinnom pour braJer leurs fils et leurs filles par Je feu, ce que je n'avais 
pas commande et qui n'etait pas monte a man coeur". Deux passages analogues s'of-
frent en Jeremie. En 19,5: "Et ils ont construit !es bämot du Baal pour brOler Jeurs 
fils au feu en holocauste au Baal, ce que je n'avais pas commande et que je n'avais pas 
dit et qui n'etait pas monte a man coeur". En 32,35 : "Et ils construisirent les bämot 
du Baal qui sont dans la vallee de Ben-Hinnom pour faire passer leurs fils et leurs 
filles a Molek, ce que je ne leur avais pas commande et ce qui n'etait pas monte a 
man coeur". La situation et la destination des 7}.'.~iJ nill~ sont donc !es memes que 
celles des n~HD nill~. II semble donc bien qu'il faiÜe les identifier. Cependant Giese-
brecht n'a pas manifeste de surprise a /'egard du pluriel de ce mot Jorsque ces bamot 
sont attribuees au Baal. Cela suffit a expliquer que ni Dort, ni Duhm, ni Cornill, ni 
Nötscher, ni Penna, ni Bright, ni les apparats de HSAT34 ne corrigent en singulier. 
D'ailleurs le *G a traduit ici par des pluriels : Ü~T)\a en 19,5 et ßwµou~ en 32,35. 
Par souci de coherence, Rudolph corrige 19,5 et 32,35 en singulier; alors que BH3 
et Cent corrigent 19,5, mais non 32,35 et que Weiser fait !'inverse. 
En 19, 13 il est dit que les maisons de Jerusalem et les maisons des rois de Juda 
seront c,~~l?D n~HD Dij71;1~, ce qui manifeste encore une pluralite etrange liee au lieu-
dit Tophet. ·Rappelons qu'en 2 R 23,8 (CT1,419) nous avons deja vu Je *G traduire 
Je pluriel nill~ par un singulier. 
De ces divers paralleles, ainsi que des temoignages textuels qui appuient le pluriel 
du *M en 7,31, Je comite a conclu que sa lei;on plurielle y meritait Ja note "B". 
2/ Etant donne que Jr 26, 18 cite formellement Mi 3, 12 et que !es attestations 
textuelles y sont analogues (Je pluriel du *M y etant appuye par la *V, alors que le 
singulier du *G l'est par la *S), an peut formuler une conclusion identique pour ces 
deux problemes. L'appui textuel du *M y etant moindre que celui dont il jouit en Jr 
7 ,31, le comite lui a attribue Ja note "C". 
Rappelons ici ce que nous avons dit en Is 53,9 (ci-dessus, p. 400) sur les problemes 
lexicographiques complexes lies aux mots nij~ et nt.f.1 plus au moins confondus par la 
tradition massoretique. Notons cependant q·ue n• -us avons en parallele un pluriel : 
D'?Y. (au p·?Y.). Etant donne que ,y est aussi utilise au singulier (Mi 1,6) pour designer 
un edifice ruine, nous pouvons considerer ces deux plurie/s comme intentionnels 
et s'appuyant J'un /'autre. 
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Interpretation proposee : 
1/ En 7,31, ces bamöt signifient !es sanctuaires ou !es autels dont il etait fait 
usage pour ces sacrifices d'enfants. Rien n'empeche qu'il y en ait eu plusieurs dans Ja 
vallee de Ben-Hinnom. On pourra donc traduire "!es hauts lieux du Tophet". 
2/ En Mi 3, 12 et Jr 26, 18, dans le sens evoque par Wellhausen, an peut com-
prendre Je pluriel comme designant ces nombreuses ruines et hauts lieux devastes que 
/'an rencantrait dans Ja campagne et dans Ja foret apres Ja destruction du rayaume du 
Nord. On pourra donc traduire : "Ja montagne du temple deviendra l'un de ces hauts 
Iieux que l'on rencontre en foret." 
8,3 o,1Mi,m (2°) [C] M 4Q-c(corr) g V T // abr-elus: 4Q-c* m G S om 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit que la mort serait preferable ala vie n[l;!~7:JlTTT,I 0 11~1!Jm n11r!~iJ 1·J~ 
mi-T[I nlJ!J, le *M ajoute un complement de Iieu: og_i D7J:IQ]~ 1~~ 011~~-m nill)77;iiJ·7~~·. 
Ce ·c•mplement est traduit par TOB : "ceux qui sur.vivront 0 dans tous !es Iieux ·o·u 
je les aurai disperses". 
RSV donne seulement : "in all the places where I have driven them", J : "en tous 
Iieux Oll je !es aurai chasses", RL : "an allen Orten, wohin ich sie verstosse" et NEB : 
"wherever I have banished them". Brockington dit qu'elle omet 0 1 1Mi,m (2°) avec un 
ms; J ajoutant, pour cette omission, Je temoignage du *G et de Ja *S. 
Origine de Ja correction : 
L'omission de ce mot a ete proposee par Hitzig et adoptee par Ewald2, Graf, 
Luzzatto, Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et par !es apparats de 
SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
II semble bien qu'en 4Q-c un correcteur ait insere ce mot au-dessus de la ligne Oll 
il manquait. 
Le *G ancien ne traduit pas ce mot, mais il allege taut le contexte, omettant aussi 
ny1n en 3a et ne donnant que ön pour on,1M mllM1 : mMJ.~ n,;p DMJ a Ja fin de 3 
et au debut de 4. La recension origenienne insere saus asterisque : tOL\; im0Xwp8El'.01v. 
La *S omet ce mot. 
Un ms de Kennicott omet ce mot et un autre l'efface. 
La *V ( quae derelicta sunt) et Je * T ( p1Mn~,i) le traduisent. 
Choix textuel : 
On sent que l'amissian de ce mat est 'dans /'air'. Mais an ne saurait canclure a 
partir des allegements du *G que ce mat ne figurait pas dans Ja redactian I et que sa 
presence dans Je *M est due a une simple repetitian accidentelle a partir de Ja. 
Deux membres du comite ont attribue pourtant Ia note "C" a l'omission de ce 
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mot, considerant qu'il ne s'agissait que d'une repetition accidentelle caracterisant 
Ja forme textuelle protomassoretique. 
Un autre membre a attribue au *M la note "A" considerant que, meme si Ja pre-
sence de ce mat n'est pas originelle en Jb, el/e canstitue une initiative litteraire et non 
un accident textuel. Les trois autres membres ont attribue au *M la note "C", consi-
derant la deuxieme position comme plus probable que la premiere, du fait de ce que 
nous avans pu constater jusqu'ici sur Ja fidelite du *M a son patrimaine textuel et sur 
Ja facilite avec /aque/Je Je *G a/Jege ce qui Jui fait difficulte. 
Interpretations proposees : 
Selon la *V et la recension origenienne du *G, ce mot qualifie celui qui le pre-
cede : "en tous !es lieux qui subsisteront et ou je !es aurai disperses", c'est-a-dire 
!es lieux qui n'ont pas ete detruits par l'ennemi, mais ou ils seront menaces par de 
nouveaux dangers (comme !es compagnons de Jeremie qui devront fuir en Egypte 
apres s'etre d'abord refugies aupres de Godolias a Mi!.pa). 
Selon le *T, ce mot a Je meme antecedent qu'il avait en 3a : "en tous !es lieux ou 
ils subsisteront, eux que j'y aurai disperses". La raison d'etre de ce mot serait alors 
d'expliciter le pronom suffixe de D'f:ll'J'ID· Optant pour cette interpretation, TOB a 
suivi Radaq qui suggere de l'interpreter ·comme s'il precedait mllj7llff7:U. 
8,5 c'7~n, [ B] M 4Q-a ThAq V S // paraphr : T / abr-elus : m om / lit : G om 
Options de nos traductions : 
Le vs 5 offre comme sujet normal du verbe 1j7'Tnn le substantif nm oyn, mais ce 
substantif est encastre entre un verbe feminin (nJ.:11~) et son sujet normal : c'7~,,,. 
Les cinq premiers mots du vs ( c_21fin? n:m D}'iJ n;q.iei }'H~) sont traduits par RL : 
"Warum will denn dies Volk zu Jerusalein irregehen", par TOB : "Pourquoi alors ce 
peuple, Jerusalem, se detourne-t-il" et par J3 : "Pourquoi ce peuple-la est-il rebelle, 
pourquoi Jerusalem (est-elle ... )". 
J12 traduisaient : "Pourquoi ce peuple-la reste-t-il rebelle (J1 : egare)" disant 
omettre "Jerusalem" avec le *G et un ms hebreu. Avec le premier de ces deux ap-
puis, NEB traduit : "Then why are this people so wayward" omettant aussi ce mot. 
C'est ce que fait aussi, sans note, RSV : "Why then has this people turned away ." 
Origine de la correction : 
Cette omission a ete proposee par Hitzig, suivi par Giesebrecht, Dort, Duhm etc. 
et par les apparats de SBOT, HSA T234, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
4Q-a atteste nm oyn nJ.[ a la fin d'une ligne (cf. Janzen 174). L'importance de 
la lacune qui suit suggere que le mot "Jerusalem" y etait present puisque, avec ce 
mot, on obtient 40 lettres ou espaces, alors que, pour !es deux lacunes d'importance 
semblable qui suivent, on en obtient 53 et 47. 
Le ms 126 de Kennicott (XVe siecle) omet ce mot. 
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Le *G ancien, qui a o >.a6c;; µou a la place des deux mots precedents, l'omet lui 
aussi. Une ajoute asterisee de la recension origenienne l'insere en l'empruntant a ThAq. 
La *V et la *S attestent ce mot, alors que le *T le paraphrase en "habitants de 
Jerusalem". 
Choix textuel : 
Le mot D}.'_ est, en Ex 5, 16, sujet d'un verbe au f. sg. : <l!:!Y- n1<t21J1• Ce meme sub-
stantif est suivi d'un participe f. sg. dont il est le sujet en Jg 18,i: n;w/i; ~;1i?~-,~~ D>-1[!• 
Lorsque Je mot "peup/e" est seulement une foule d'individus, i(s'accoide noimale-
ment au m. pi. Mais en Jg 18,7 et Jr 8,5a il s'agit de Ja population d'une ville et cette 
derniere prete a des personnifications feminines. L'accord m. pi. interviendra d'ail-
leurs en 5b. 
II est fort possible que Je mot "Jerusalem" ait ete ajoute, dans la tradition pre-
massoretique, pour expliciter ce sens et justifier ainsi la desinence feminine du verbe. 
En taut cas, cette initiative constituerait a/ors un evenement Jitteraire et non un acci-
dent textuel. 
D'ailleurs Je *G ancien semble avoir, de son cote, assimile ici l'expression "ce 
peuple" a "mon peuple" de 7b. 
Le comite a attribue a ce mot du *M 3 "B" et 1 "A ". Cependant un membre 
a vote "C" pour Ja lei;on du *G et un autre "C" pour l'omission de "ce peuple" (esti-
mant que Je *M presente ici une lei;on gonflee). 
Interpretations proposees : 
En traduisant : "Pourquoi ce peuple-la est-il rebelle, pourquoi Jerusalem est-elle 
continuellement rebelle", J3 a pousse Je parallelisme. 
Si l'on estime que •~Jerusalem" constitue ici une glose, on pourra preferer : "Pour-
quoi est-il rebelle, ce peuple - Jerusalem - d'une rebellion continuelle" qui respecte 
mieux Je caractere de substantif abstrait du mot nl~t.l. 
-:-·•·: 
8,6 DD~'lll;J~ MQ V // assim-ctext : G clav in-/ err-graph : MK 4Q-a(corr) S T amllt.ll 
/ ·abr-graph : 4Q-a* anllt.ll 
Options de nos traductions : 
Dans Je *M un qere a!);'l11;J~ se distingue d'un ketib qui permute le 'waw' et le 
•~ade'. . . . 
Interpretant le ketib au sens de "leurs courses", J1 suit le qere qu'elle traduit : 
"leur course" (= J23). Attestent Ja meme option sans note: RSV ("to his own 
course"), RL ("ihren Lauf") et NEB ("in headlong career"). 
TOB opte pour Je ketib qu'elle traduit : "a sa guise". 
Origine de Ja correction : 
Ont interprete (a Ja maniere de J1) Je ketib comme etant Je pluriel ( D!Jil.ll;J;t) du 
qere : Hitzig, Henderson, Graf, Nägelsbach, von Orelli, Giesebrecht, Rudo.lph; ·sH3S 
et Gordis ( §61). 
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Se fondant sur Ja *S et le *T, Michaelis a vu dans Je ketib un substantif abstrait 
derive de Ja racine mn, ce qu'il estimait ne pas carrespandre a Ja fin du vs. 
C'est Ewald qui (sans m@me evaquer J'existence d'un ketib !) a derive i1~'11l;i de 
n.n (Lehrbuch 418s) en traduisant : "(ein jeder ••• ) in seine Begierden". · · 
Keil estimait que Je ketib etait seulement une faute de scribe; ce que Carnill a 
admis, taut en precisant que Ja *Set Je *T J'ont voca/ise DJ]~:q~~ et compris comme 
"nach ihrem eigenen Gutdünken". · · · 
Les temains anciens : 
4Q-a partait une graphie defective. Un 'waw' a ete ajoute au-dessus de J'inter-
valle separant Je •~ade' du 'taw'. 
Sur Ja base du qere, Je *G a traduit Je pronom suffixe par un singulier (&110 toü 
öp6µou autoü) en assimilant au contexte; alors que J'ambigu"ite du possessif 'suum' 
permet a Ja *V (ad cursum suum) plus de sauplesse. 
Theodoret cite ici Je Syrien comme traduisant tjj yvwµn autwv. Le cantexte 
montre qu'il s'agit bien Ja d'une traductian exacte de la *S (llill'lll) en grec. 
Le *T traduit pnl!lgJ my1l. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete saumis au comite. 
II faut noter que D[l;•nt;J se retrauve en 23, 10 ou le *G, la *V et Ja *S s'accordent 
a reconna'Hre au substantif ie sens de "course", alars que Je *T Je traduit camme en 
8,6. 
En 22, 17 au i1~·11~!J se lit en parallele a j7~Y!J, on admet generalement que Ja *S 
(N71ll'7D) a eu raisari de reconna1tre Ja racine y~,,-alors que Je *G ((J)6vov) a cru voir Ja 
racine nl1, tandis que Ja *V (cursum) a vu Ja racine yn. Ici aussi, Je *T traduit par 
l'expressian l!JgJ my1. 
Paur en revenir a 8,6, il est fort probable que !es traductions de Ja *S et du *T ant 
eu pour Vorlage Je ketib interprete a partir de Ja racine ill1, ainsi que Clericus l'a 
diagnostique. Mais celui-ci et Michaelis ont eu raisan de preferer Je sens de "course" 
(= qere) a cause de "comme un cheval qui se precipite dans Je combat" qui suit imme-
diatement. 
Interpretation proposee : 
"T ous retournent a leur course, camme un cheval qui fonce au combat". 
"Course" au sens de "maniere de courir" a deux tres bons paralleles pour ce mot 
en2S18,27. 
8,8 n·~~ [A] M Aq V T // exeg: G S 
Options de nos traductions : 
La phrase a,1~10 1i?.I!! D}.'. il!!_I}.! 1i?.~~ est traduite par RSV : "the false pen of the 
scribes has made it. into· ä lie". j1 · dit se fonder sur une conjecture de Duhm (l'hebreu 
signifiant: "a transforme") quand eile traduit: "c'est en mensonge que l'a transformee 
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le calame frauduleux des scribes". J23 traduisent : "c'est en mensonge que l'a changee 
Je calame mensonger des scribes", J2 seule mentionnant qu'il y a eu correction. RL 
traduit : "Ist's ... lauter Lüge, was die Schreiber daraus machen". Pour traduire : 
"scribes with their lying pens have falsified it", Brockington nous dit que NEB ponc-
tue : i'I~>-'· 
Sans note textuelle, TOB traduit : "eile est devenue une loi fausse SOUS le burin 
menteur des scribes". 
Origines des corrections : 
Ge (reprise Iitteralement par KJ) semble avoir ete la premiere traduction occi-
dentale qui a explicite un pronom comme complement de ce verbe : "certeinly in 
vaine made he it ... " Ce ne sera que dans !es editions posterieures de KJ que ce "it" 
sera imprime en cursive (pour souligner qu'il n'est pas dans l'hebreu). 
Michaelis traduit : "Die lügenhafte Feder der Gelehrten verwandelt es in Lügen". 
En Observationes, il precise que, lorsque ce verbe est construit avec la preposition 
'lamed', iI a le sens de "transformer quelque chose en autre chose". 
Ewald traduit de meme : "zur Lüge hat es gemacht ••• " Graf estime qu'il faut 
sous-entendre un suffixe completant ce verbe par une reference a la Torah. Duhm 
precise qu'il faut comprendre ce verbe au sens de i'l~>-1- Cornill hesite entre admettre 
qu'ici le suffixe 3e pers. f. sg. a, comme souvent, etJ ~crit sans mappiq et corriger en 
ecrivant ce mappiq. Cette correction a ete adoptee par Rudolph, Steinmann, Weiser, 
Hyatt et eile a ete requise par les apparats de BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien porte ici EYEV!J8TJ. Cette traduction correspond-elle a une vocalisa-
tion pual, comme Cornill le suggere, ou bien a un qal (a sujet impersonnel) traduit par 
un passif dont IJY, complement d'objet de ce qal, devient le sujet? Cette deuxieme 
interpretation peut etre appuyee par le fait que "l'hebreu" de Chrysostome dit Iire 
ici EyEvEto. La traduction "PlY de la *S semble impliquer eile aussi une interpretation 
en passif du qal impersonnel. La TOB n'a-t-elle pas fait de meme ? 
Aq (b10LT)DEv), la *V (operatus est) et le *T (i;i.)!) ont lu le *Met traduit le verbe 
sans lui supposer un pronom suffixe comme complement. 
Choix textuel : 
Taus /es temoins semblent donc avoir lu ici Je *M. C'est ce que quatre membres 
du comite ont estime en donnant a celui-ci la note "A". Deux autres membres lui 
ont attribue Ja note "B", admettant comme vraisemblable que Je *G vocalisait autre-
ment ce verbe. 
Interpretations proposees : 
Aquila comprenait : "C'est pour l'iniquite que l'iniquite des scribes a fabrique 
Je calame". 
La *V a compris : "C'est un mensonge que Je calame mensonger des scribes a 
fabrique". 
Le *T a compris : "C'est en vain que Je scribe a fabrique Je calame mensonger". 
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L'interpretation d'Aquila supposerait que Je zaqef soit place sur Je mot qui suit Je 
verbe; alors que celle du *T supposerait qu'on J'anticipe d'un mot et s'accorde mal 
avec Je pluriel de "scribes". 
Mieux vaut donc suivre Ja *V en faisant de "le calame de mensonge des scribes" 
Je sujet de ni, y. 
Radaq a rapproche )es mots ri~~ li?,~7 de 7J:11g~ li?.~7 (1 S 25,21). Ce/a engage 
a comprendre ici: "a oeuvre en vain'~ "i/travaille pour rien" en donnant au verbe Ja 
va/eur intransitive qu'i/ a par exemple en 1 R 20,40 au en Rt 2, 19. 
A Ja suite de Michaelis, la quasi-totalite des exegetes actuels ont donne au verbe 
suivi du 'Iamed' Je sens de "transformer en", ce qui )es a obliges a trouver au verbe un 
complement d'objet (un suffixe referant a Ja Torah) exprimant Ja chose qui a ete trans-
formee. Radaq fait preuve d'un sens plus fin de Ja syntaxe en reconnaissant a l'ex-
pression li!,~7 une valeur adverbiale de "en vain", "pour rien". 
On pciurra donc reconna1tre un jeu de mots dans Ja reprise de li?.1/! en deux sens 
distincts. Le sens de Ja phrase semble etre : "C'est en vain qu'a travaille Je calame 
mensonger des scribes". 
8,12 cf. p. 508. 
8,13A cjD~ [C] MV //assim-ctext: Aq ST/ assim 10: G 
8,138 c~;I?~ [ C] M Aq S T // assim-ctext : V / err-graph : G clav CWJ?~ 
Options de nos traductions : 
Sans note textuelle, )es deux premiers mots du vs 13 sont traduits par RSV : 
"when I would gather them", par RL : "Ich will unter ihnen Lese halten", par TOB : 
"Je suis decide a en finir avec eux" et par J3 : "Je vais les supprimer". 
J2 se referait au *G pour traduire : "Je voudrais recolter chez eux" (traduction 
)arge qui sera retenue par RL et que J1 fondait sur "je voudrais recolter Jeur recolte", 
en se referant a Houbigant). NEB, selon Brockington, lit c~71?t<. 9!?°M (en se referant 
au *G pour Je second mot) qu'elle traduit : "I would gather their harvest". 
Origine de la correction : 
Dans une partie de ses Notes omise par Ja reedition de Francfort, Houbigant pro-
posait en effet de comprendre l'infinitif absolu au sens d'un inaccompli 1e pers. sg.: 
"je campte recolter" et de Iire ensuite Je substantif 9'1?~ (= recolte) : "leur recolte". 
Puis Je Seigneur se plaint de ne trouver ni raisins ni figues a recolter. 
C'est Movers ( 14) qui a propose la vocalisation que NEB retiendra, en lui attri-
buant Je sens qu'elle exprimera. Cette vocalisation a ete adoptee par Giesebrecht, 
Duhm, Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser et par )es apparats de BH3S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (xci1. ouval;ouo1.v ta ye:vfJµata autwv) a lu Je premier mot comme Je *M, 
mais a interprete cet infinitif absolu en 3e pers. pi. parce qu'il lit ce vs juste apres 
c,i,1P'7 du vs 10. II semble avoir vocalise D~'P!:! le second mot. 
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Aq (prn 111JAN 1'<'111ln), la *S (plN 9'DI'< u1Dll) et le *T (1u,~,11m nl'<~'l!I) semblent 
avoir lu le second mot comme le *M et interprete l'infinitif absolu comme un simple 
renforcement de l'action exprimee par Ja forme personnelle. 
La *V (congregans congregabo eos) a respecte Je sens de l'infinitif absolu et lui 
a assimile Ja forme personnelle qu'elle a traduite comme si eile lisait a~p·t<. 
Choix textuel : 
Parmi !es exegetes judeoarabes anterieurs a ~ayyuj, David ben Abraham (I 127, 
60s) suivait exactement J'option d'Aq, de Ja *S et du *T en traduisant: anyl)j71'< Y"i7i 
aJors que Yefet ben Ely suivait J'option de Ja *V en traduisant: ··t<wn anwnt<. 
~ayyuj (Kitäb 108, 1-8) explique l'option de David ben Abraham et de ses pre-
decesseurs en disant que quelqu'un a pretendu que cet infinitif cjD~ est de la racine 
91D (et qu'.il a donc, comme Ja forme personnelle qui le suit, le sens· de : destruction 
et extirpation), car l'ajoute de Ja lettre 'alef' y est semblable a l'ajoute de cette lettre 
en ~~1/!·li~ l!iil"~ (1s 28,28). Quanta Iui, il estime que l'infinitif se rattache ici a la racine 
9DN, alors que Ja racine qui le suit est de la racine 91D, le sens devant donc etre : 
"en Ies rassemblant, je Ies ferai cesser". 
Abulwalid (U~ul 61,31 a 62,6) approuve cette analyse qu'il etend a 9P.N 9DI;'.! 
(So 1,2). II ajoute que cette association de deux racines distinctes est une finesse 
styJistique, car elle permet une assonance qu'une seuJe racine n'offrirait pas, et ceJa 
sans trnubJer Je sens, parce que Je qal de 9DN et Je hifil de 91D peuvent tous deux 
avoir Je sens de "supprimer" ou "exterminer". II cite, en Jeremie, un autre cas 
d'assonance entre deux racines distinctes: Ul!i!'J 1il!i DI':( (42,10). Nous en traiterons 
un autre en 10,25. · 
Les options simplifiantes d'Aq, de Ja *S, du *T et de la *V apportent donc un 
temoignage indirect a Ja lei;on complexe du *M qui trouve un excellent appui dans 
le parallele de So 1,2. 
Pour ces deux verbes, Je comite a donc attribue au *M 3 "B" et 3 "C". 
Interpretation proposee : 
La fin du vs 12 etait une annonce d'extermination, alors que Ja suite du vs 13 
dira Ja deception de celui qui recolte les fruits. II semble donc qu'il faille preserver 
les deux images dans la traduction tout en indiquant en note l'existence d'une as-
sonance. 
On pourra donc traduire : 
"En (les) recoltant, je les exterminerai", ou "en (les) cueillant, je !es supprimerai". 
8, 13C an:;i.Y..~ D!")7 H'!!'!! [B] M V // facil-synt : ThAq S / midr : T / err-graph : 
01l"lY; ''7 ·, / abr-e0!Üs : G om 
Options de nos traductions : 
Les trois derniers mots du vs 13 ont ete traduits par RSV : "and what I gave 
them has passed away from them", par RL : "und was ich ihnen gegeben habe, das 
soll ihnen genommen werden", par TOB : "je les donne a ceux qui leur passeront 
dessus" et par J3 : "je leur ai fourni des gens qui les pietinent". 
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J12 traduisaient : "C'est que je leur ai procure des ravageurs qui les ravagent", 
J1 pretendant adopter la conjecture de Rothstein/Rudolph : D~ll.?,~ D'~l-~~ au lieu 
du dernier mot. · · · 
Selon Brockington, NEB se fonde sur le *G pour omettre ces trois mots. 
Origines des corrections : 
En 1930, Rudolph (Text 282) disait qu'il renon~ait a une conjecture presentee 
d'abord par lui en 1927 et que le fait que ces trois mots manquent dans le *G l'en-
tra1nait maintenant a y voir une deformation de D'.ll.Y on~ pto qui serait une repe-
tition erronee du debut de 13b. Mais en 1947, dans son commentaire, notant que 
Rothstein (= HSAT) a propose de corriger le verbe final en oni.~~, Rudolph a propose 
la conjecture retenue par J12, ajoutant (pour des motifs rythmiques) un mot de plus 
qui aurait ete omis ensuite par haplographie. Cette derniere option de Rudolph a 
ete adoptee par Steinmann et signalee par BHS. 
L'omission de ces trois mots a ete proposee par Cornill (SBOT). Le fait qu'ils 
manquent dans le *G lui semble indiquer qu'il s'agit d'une glose visant a assurer une 
transition avec le vs 14. Cette proposition a ete adoptee par Dort, Duhm, Penna et 
Bright. 
Les temoins anciens : 
Wichelhaus ( 108) estime (a la suite de Michaelis, Observationes) que le *G a omis 
ces mots parce qu'il ne les comprenait pas. 
Les recensions origenienne et antiochienne ont repare cette omission par un em-
prunt fait a ThAq (xat eöwxa airtoi:'~ xa'i: napT)X0ov auiou~). Ceux-ci, comme la *S 
( plM n.1y1 1m~ n:im1) ont insere une conjonction avant le dernier verbe pour rendre 
la syntaxe plus aisee. Notons que la forme napT)X0Ev, retenue par Field et Ziegler, 
constitue une deformation secondaire. 
La *V (et dedi eis quae praetergressa sunt) traduit le *M sur lequel le *T midra-
shise : "du fait que je leur ai donne ma Torah a partir du Sina"i et qu'ils l'ont trans-
gressee". 
Tous ces temoins ont lu dans le dernier verbe un 'resh'. Cependant, de Rossi 
mentionne 4 mss et la premiere main de 4 autres qui ont lu ici un 'dalet'. II semble 
que ce soit une erreur de scribe contre laquelle la mp des mss d'Alep et du Caire 
ainsi que de l'edition Ben ljayim a essaye de proteger cette forme en la signalant 
comme hapax (mais la forme concurrente serait, eile aussi, hapax !). L'absence de 
raphe sur cette lettre dans les mss du Caire, d • Alep et de Leningrad est la meilleure 
garantie que la tradition tiberienne la lit comme un 'resh'. 
Choix textuel : 
La le,;on du *M est suffisamment diffici/e pour que l'on ne soit pas tente d'y 
voir une glose tardive. Elle semble etre a J'origine de toutes /es autres. C'est pourquoi 
le comite lui a attribue la note "B", estimant que les difficultes qu'elle presente sont 
du domaine de l'exegese. 
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Interpretations proposees : 
En interpretant le verbe final comme : "ils !es transgresseront", David ben Abra-
ham (II 363,76ss) explicite "mes preceptes que" avant ce verbe. Abulwalid (Luma 
253,27) explicite en ml!me position "des decrets" ou "des preceptes". Ces exegeses 
qui se situent dans la ligne du *T ont ete adoptees par Mena~em de Posquieres, Judah 
ibn Balaam, Tan~um Yerushalmi, Rashi et Isa"ie de Trani. 
Yefet ben Ely hesitait entre trois interpretations : 
1 / "et ceux a qui je !es ai donnes, !es deporteront", 
2/ "et ceux que je leur ai donnes (= !es preceptes), ils !es transgresseront", 
3/ "et ceux que je leur ai donnes (= !es produits de la terre) leur echapperont". 
Notons ici que cette forme complete du commentaire de Yefet est donnee par le 
ms Hebr I 570 de la Bibliotheque Saltykov-Shchedrin (dans une partie copiee par 
Daniel Firuz a la fin du XVIIe siecle), alors que le ms Or 2549 de la British Library 
(qui est du Xle siecle) ne donne que !es deux dernieres interpretations. 
Jacob ben Reuben reprend !es interpretations 1 et 3 de Yefet. Selon Mena~em 
de Posquieres, Mo'ise Qim~i opte pour l'interpretation 3. San frere, Radaq, fait de 
ml!me en notant que le parallele '~r<;!? (= 'llJIJ 11,cp) en Jr 1 D,20 permet d'interpreter 
ici an:i.y, au sens de ano n:i.y, (= !es ·quitteront). 
Selon que l'on sous-entend une particule relative avant le premier verbe ou avant 
le second, on obtient ou bien : "et !es produits que je leur ai donnes leur echap-
peront", ou bien : "et je leur ai donne des produits qui leur echapperont". Etant 
donne qu'on rencontre plus souvent des relatives a particule sous-entendue en fonction 
de sujet (cf. Jg 5,14 en CT1, 84-86 et Is 41,24; 48,14 ci-dessus p. 357) qu'en fonction 
de complement d'objet (Is 41,2 cf. ibid.), Ja premiere construction semble preferable. 
C'est celle que de Dieu a retenue_ 
On pourra donc traduire : "Les biens que je leur ai donnes leur echappent". 
C'est - ainsi que Hie l'a compris - un bilan de la recolte decevante qui vient d'l!tre 
evoquee. Cela semble mieux en place dans le contexte immediat. 
II taut cependant mentionner la 2e interpretation de Yefet dont nous avons vu 
qu'elle est Ja plus traditionnelle dans le juda'isme et qui correspond tres bien aux deux 
premiers mots du verset (en ml!me temps qu'elle suppose un sens global analogue a 
celui de Is 5,2) : "Les dons que je leur ai faits, ils !es delaissent" (c'est-a-dire : !es 
preceptes que je leur ai donnes, ils !es transgressent, si bien qu'ils ne portent en eux au-
cun fruit). 
8,18 71)'~'?-rg [C] M Aq // exeg: Sym, V, S / paraphr: T / err-divis: m G Th 77.llJ 
'ß'A 
Options de nos traductions : 
18a (1i.:>.! '1l. 'i:i'~'?;i.g) est traduit par RL: "Was kann mich in meinem Jammer 
erquicken ?" · · · 
NEB conjecture : "How can I bear my sorrow ?" que Brockington pretend rat-
tacher a une Vorlage inspiree du *G : ,'n nin~ '?~J;I (pour !es deux premiers mots). 
Se rattachent plus naturellement a cette VÖrlage: R·sv ("My grief is beyond healing") 
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et TOB ("Mon affliction est sans remede") qui disent toutes deux s'inspirer du 
*G. 
Les deux premiers mots de cette lei;on sont attribues par J1 a "grec, Duhm, 
Condamin, Nötscher, Rudolph". Elle les transfere a Ja fin du vs precedent (apres 
avoir omis "oracle de Yahve") en traduisant : "sans remede possible". Pour Je mot 
suivant, eile conjecture n'.?,~ et Je traduit (avec Je 3e mot) par : "Ja douleur m'envahit". 
J2 fait de meme (en om.ettant Je mot "possible"). Quant a J3, maintenant "oracle 
de Yahve" au vs 17, eile place taute Ja lei;on susdite dans Je vs 18, saus Ja forme : 
"Sans remede, Ja peine m'envahit". 
Origines des corrections : 
L'interrogatif initial de RL et de NEB engagerait (contre Je temoignage de 
Brockington) a les rattacher a Ja conjecture de Giesebrecht : ,;i:1~17;,ig = 'J. ng. 
RSV et TOB suivent Duhm (et BH2, Condamin, Cent) qui Hi en debut du vs 18 : 
,'Jy__ niJ~ 77~1;1 • 
. L'ensemble complexe de corrections de J1 provient en realite de Volz a travers 
Rudolph (et BH3S). 
Les temoins anciens : 
Le premier mot du vs 18 est traduit par Je *G av1arn. Spohn a suggere que Je tra-
ducteur lisait en deux mots ,n,A 77J.ll, en derivant le second de la racine nnA (= guerir). 
II faisait remarquer en meme temps que Kennicott et de Rossi ont trouve plusieurs 
mss divisant eux aussi cela en deux mots. 
De fait, Th (si on lui attribue, avec Ziegler, Ja Iei;on que Je ms Barberini attribue 
a Aq) a lu de meme (en derivant le second mot de Ja racine mo) lorsqu'il a traduit : 
\ \ \ r, r:.I ÖLa i;o µT) EL\JaL ußpLv. 
Le plus ancien des mss cites par de Rossi comme divisant ce mot semble bien etre 
Je ms Londres, British Library Add 21,161 (ancien Ebner 2 de Nürnberg) du Xlle 
siecle. II a exactement Ja meme vocalisation que Je *M (et non pas 7?iJ.~ que Je *G 
et Th suggereraient). Notons d'ailleurs que ce mot ne figure pas dans la iiste massore-
tique des "15 mots qui sont ecrits comme un, mais lus comme deux" dont nous avons 
traite ci-dessus (p. 512), ni dans la liste complementaire de David ben Abraham (II 
4, 1ss). Mais il figure dans une liste que Ginsburg (Massorah " § 182) presente comme 
''l'une des parties les plus anciennes et populaires de Ja massore" : celle des 8 mots 
qui portent a Ja fois un merka et un tifba. Or il est interessant de noter qu'un autre 
de ces 8 mots (~l]~il,q~~ en Dn 5, 17) a ete lu en deux mots par Th (xa1. tT)\J öwpEav 
""' D I '\. • • .1., 
tT)i; oLxLai; oou). Les manuscrits massoretiques medievaux semblent donc nous avoir 
conserve /es traces d'une ancienne Jecture de ,n,A,7J.ll en deux mots; Jecture qui nous 
est formellement attestee par Je *G et Th, mais qui a ete supplantee ensuite par une 
lecture en un mot dont Aq semble bien etre pour nous Je plus ancien et Je meilleur 
temoin. Mais l'etablissement du texte authentique de Ja lei;on d'Aq pose des problemes 
delicats qu'il nous faut aborder maintenant. 
Montfaucon ne connaissait aucun fragment hexaplaire sur ce verset. Field est Je 
premier editeur de fragments des Hexaples qui en ait edite trois, saus forme de retro-
version grecque a partir du ms Ambrosianus de la Syh. Les Iei;ons que Ja Syh attribuait 
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a Th et a Sym ont ete ensuite inserees par Field en son Auctarium, SOUS leur forme 
grecque authentique que le ms Barberini lui avait Iivree entre temps. Ce ms les attri-
buait a Aq et a Sym, mais Ziegler a eu raison de preferer les attributions offertes par Ia 
Syh. La decouverte de !'original grec a amene Field a corriger, pour ce mot, sa retro-
version de Sym (EµnaL~EL~ µoL) en x\eua~EL~ µe et, dans sa retroversion de Th, les 
mots Ön oux fonv en öui to µT) eivm. Mais, pour Aq, nous ne possedons jusqu'ici que 
la legon de la Syh : ,7,1 t<nm,!!EJ et sa retroversion proposee par Field (et reproduite 
par Ziegler) : tEp~L~ (s. 1.\ap6tT)~) µou. 
La *V traduit ce mot par "dolor meus", mais Hie precise: "In hebraico autem, 
non tarn 'dolor' est, qui Graece dicitur OÖUVTJ, quam µw5(aµa, quod nos interpretari 
possumus 'rictum' oris dolore contracti et habentem risus similitudinem". Jerome, 
reconnaissant que, dans 'l'hebreu', il y a plutot µeLöCaµa que le "dolor meus" par le-
quel il a traduit ,n,A'7lll, nous offre une suggestion precieuse pour ameliorer la retro-
version de Aq. En effet, en Am 5,9, pour le *M A,?:;t~i}, Hie ecrit : "ubi nos diximus 
'qui subridet', Aquila interpretatus est o µELÖLwv". . 
II est donc vraisemblable qu'en Jr 8, 18, lorsque Jerome exprime ce qui est 'in 
Hebraico' par le mot grec µELÖtaµa, il emprunte ce mot a la traduction de Aq, comme 
il le fait souvent en des cas semblables. D'ailleurs, alors que le substantif µeLöiaµa n'ap-
para1t pas dans le *G, le verbe µELÖLäv n'y apparait qu'une seule fois. C'est en Si 
21,20 ou µELÖL<IOEL se trouve justement traduit par n!!EJnll dans ce meme ms Am-
brosianus de la Syh qui nous a Iivre la legon de Aq. Ce/a nous offre une confirmation 
tres suffisante pour attribuer a Aq, en Jr 8, 18 :µELÖ(aµa µou. 
On peut donc considerer que Ia *V (dolor meus) s'en inspire librement, alors que 
Sym (x\eua~El~ µe) interprete ce mot comme une forme verbale. 
Le *T paraphrase : "du fait qu'ils ont tourne en derision Ies prophetes qui s'a-
dressaient a eux". II semble avoir vu dans le 'mem' initial la preposition 1~ en lui attri-
buant une valeur motivante et s'etre inspire de la racine A';/7 (dont il fait usage dans sa 
traduction) pour decrypter la suite du mot. Sym avait fait de meme. 
La *S donne ici ß77l (= je me suis use), ce qui est une autre interpretation par-
tielle de notre mot. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Apres avoir cite une opinion (d'Abulwalid en U~ul 94,20 a 95,25) selon laquelle 
ce mot serait combine d'un participe masculin et d'un participe feminin et suivi d'un 
suffixe 1e pers., Radaq (Mikhlol 64b) ajoute : "Mais, ce qui est plus exact, c'est que 
c'est un nom d'action sur Je type de ß'-\l"'!Q (qui devrait etre n,?~"'!Q sur Je modele 
duquel est n,~'?:;t~) qui, joint avec Je suffixe 1e pers., donne 1i:i1~,?i~, derive du sens 
de D':Jll i1A'7lM1 tJb 10,20). C'est ainsi que man frere R. Moshe a ·ecrit a juste titre 
dans son Iivre Ta~boshet." II repete Ia meme opinion en son commentaire ou il ajoute 
qu'ici et en Jb 10,20 le sens est "prendre sur soi, se ma1triser". Dans les Shorashim, il 
ne donne plus que J'exegese de son frere, sans le nommer. 
Notons que cette exegese en substantif, au sens de "ma ma1trise de moi", etait 
deja celle que Yefet ben Ely donnait en son commentaire. Ce sera aussi celle de Rashi 
qui comprend ici "man hablagah", ce que les glossaires CDE (avec reference a Mena-
~em ben Saruq) et AF traduisent par "mon detenement". 
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Depuis David ben Abraham (I 231,96-101), une autre exegese rivalise avec celle-ci. 
II attribue en effet a cette racine, en Jb 10,20; Ps 39, 14 et Jr 8, 18, Je sens de "vivre a 
J'aise" qui sera retenu plus tard par Je Lexicon de Buxtorf ("se recreer") et par Grotius 
comprenant ici "en ma consolation". 
II semble que ce soit Schultens (en sa dissertation "de verbis et sententiis ambigua 
et duplici significatione valentibus", Opera minora 383) qui, sans conna1tre ici Ja 
Iei;on d'Aq, a donne Ja meilleure explication de cette double tradition exegetique : 
"Comme iI ressort d'une comparaison avec l'arabe, A~.l pour )es anciens hebreux 
signifiait proprement 'sourire', µrn5Lav, sens qui n'etait pas encore tombe dans l'oubli 
a l'epoque de Jerome. D'ailleurs, les arabes appellent ~,7.1 Ja bauche qui sourit avec 
Jes dents separees et decouvertes et ~~.lN celui qui a coutume de sourire avec /es dents 
decouvertes, qu'il s'agisse Ja d'un vrai sourire ou d'une douleur qui se deguise en 
sourire". 
L 'ambigu"ite du sourire exprime par Je verbe grec ressort clairement de certains de 
ses emplois rapportes ici par Estienne (Thesaurus VI 685) qui lui donne Je sens de 
"rire du baut des dents", ce qui correspond exactement au sens que Schultens attri-
buait a l'analogue arabe de notre racine hebra·ique. La definition que Jerome donnait 
du 'rictus' correspond, eile aussi, a cela. 
On pourra donc traduire : "mon rictus voile (litt.: est sur) Je chagrin; a mon 
propos, mon coeur est malade." 
Gesenius (Thesaurus 207b), Ewald (Lehrbuch 429), Olshausen (Lehrbuch 412) 
ont accepte l'analyse en substantif feminin que les deux freres Qim~i ont donnee de 
ce mot. 
Le comite a attribue Ja note "C" a Ja lei;on du *M. 
Notons, a titre de curiosite, que Ja conjecture de Giesebrecht a eu un lointain pre-
curseur. Judah ibn Balaam dit en effet : "Ce qui est plaisant, et dont il vaut mieux 
rire que pleurer, c'est l'opinion d'Ibn Giqatilla qui a estime que c'est un nom et que 
Je 'mem' y a Ja valeur de ng interrogatif, comme si I'on disait : 'que faible est cette 
ma1trise de soi !' ... Mais, a notre avis, cette construction ne se rencontre jamais avec 
)es noms. L'assimilation du ng interrogatif est d'un usage rare. Les exemples qu'il 
donne sont D~~g (Is 3, 15) et n:!,Q (Ex 4,2) ou Je dagesh ne laisse pas de doute sur l'as-
similation qui, des deux mots, en fait un seul." 
Derniere remarque : Ziegler a Je tort de suivre Rahlfs en pla9ant un point avant Je 
debut du vs 18 dans son edition du *G. Swete avait raison de suivre Ja Sixtine en omet-
tant taute ponctuation au debut de ce vs. Cela correspond exactement aux dires 
de Hie specifiant que les Septante ont Iie ceci a ce qui precede. La mise en page du 
ms Sinaiticus met d'ailleurs en valeur une coupure a Ja fin du vs 18 qui y appara1t 
clairement comme completant celui qui Je precede. II taut donc comprendre Je *G : 
"Car voici que j'enverrai vers vous des serpents mortels qui ne se laissent pas charmer, 
et ils vous mordront de morsures inguerissables qu'aggravera (litt. : avec) Ja douleur 
de votre coeur desespere." 
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9,2(3)A ;mnib M71 1j7~ [B] M T // harm-synt: G clav nhllM 1<'11 1j71i.1, V cJav 1j71i.1 
nllllM M71, Sym? s clav nllllM7 M71 1j71i.17 
9,2(3)8 11lA [B] MV ST// assim-ctextG: G cJav 1lA 
Options de nos traductions : 
Par un zaqef qaton, le *M divise clairement 2a en deux membres dont le premier 
est : ,~-~ a~~[ a~;i;tn~ ~J1T!l et le second =n~~ ~,~~ n~~ll!f?, M71· Aucune de nos tra-
ductions n'a respecte cette syntaxe. 
RL traduit : "Sie schiessen mit ihren Zungen lauter Lüge und keine Wahrheit und 
treiben's mit Gewald im lande." 
Disant suivre Je *G, RSV traduit : "They bend their tongue Iike a bow; falsehood 
and not truth has grown strong in the land", J : "Ils bandent leur langue comme un 
arc; c'est le mensonge et non la verite qui prevaut en ce pays", NEB : "The tongue 
is their weapon, a bow ready bent. Lying, not truth, is master in the land", Brocking-
ton precisant que cela suppose une omission du 'Jamed' avant le deuxieme mot du se-
cond membre et une mise au singulier de son troisieme mot. 
Sans mentionner de correction, TOB traduit : "Leur langue est comme un arc 
tendu. Leur essor dans le pays sert le mensonge, non la verite." 
Origines des corrections : 
RL s'est contente de reprendre la syntaxe de Luther qui se singularise parmi /es 
traducteurs du XVIe siecle en joignant /es mots "mensonge" et "verite" et en /es 
rattachant au premier membre, ce qui est caracteristique de Ja syntaxe de Ja *V. 
RSV, J et NEB suivent le *G. Cette option a ete proposee par Duhm et adoptee 
par Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright ainsi que par 
les apparats de HSAT4, BH3S et Cent. 
La traduction de TOB suppose qu'un 'lamed' a ete insere avant le dernier mot du 
premier membre. Cette proposition a ete formulee par Clericus, Houbigant, Dort et 
Ehrlich. Clericus rattachait ce mot et les deux suivants au premier membre, alors 
que Houbigant et Ehrlich (comme TOB) les rattachent au second membre. 
Les temoins anciens : 
Seul le *T suit la syntaxe du *M. 
Les autres versions joignent toutes "mensonge" et "verite". Mais le *G fait de 
"mensonge" le sujet du verbe du second membre ( qu'il traduit par un singulier) : 
"Le mensonge et non la verite a domine sur la terre". La *V et la *S (comme Je *M) 
donnent les m~mes sujets aux verbes des deux membres, la *V faisant de "mensonge" 
et "verite" des caracteristiques de l'arc : "comme un arc de mensonge et non de 
verite", alors que la *S en fait des caracteristiques de la domination sur la terre : 
"par le mensonge et non par la verite ils ont domine sur la terre". Sym (r<m'7nl 
M11li.ll 1'11) semble se rattacher a cette derniere exegese. 
Choix textuel : 
Le comite a estime que toutes les variantes constituent ici des harmonisations 
syntaxiques qui veulent etablir un Iien etroit joignant "le mensonge et non la verite". 
Contre ces facilitations, il a attribue la note d'ensemble "B" a la syntaxe du *M. 
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Interpretations proposees : 
Le verbe 711 au qal, avec l'arc pour complement, signifie "tendre l'arc". Ce m@me 
verbe a la m@me forme, avec la fleche pour complement (Ps 58,B; 64,4), signifie "a· 
juster la fleche". Ici il taut lier l'usage du hifil (dont la forme est identique a celle 
de ·1j7~1"~! en 1 S 14,22; 31,2; 1 Ch 10,2) au fait que ce verbe est constwit avec un 
double ·accusatif, pour exprimer J'acte complexe qui consiste a "armer" J'arc en Je 
tendant et en y ajustant Ja f/eche. La langue est comparee a l'arc et le mensonge a Ja 
fleche. Le sens est donc : "Ils ont arme leur langue - leur arc - avec le mensonge". 
C'est l'interpretation qu'avait donnee a cette phrase la traduction des Predicants de 
Zurich : "Jre zungen habend sy gespannen wie ein bogen, lugenen auszeschiessen", 
Ge : "And they bend their tongues like their bowes for lies", Pasteurs : "Ils ont fait 
tirer mensonge a leur langue comme a leur arc". 
Comme Luzzatto l'a note, l'expression m11Jt<1 M7 signifie quelque chose de con-
traire a Ja nrn.11< et d'incompatible avec eile. On pourra donc traduire par "deloyaute". 
Selon Je sens que l'on accordera a Ja preposition 'lamed', on peut donc traduire : 
"Leur pouvoir promeut Ja deloyaute dans Je pays", ou bien "C'est grace a Ja deloyaute 
qu'ils ont pris le pouvoir dans le pays." 
9,4-5(5-6) cor *'1: :i~ G // err-divis: M Sym(?) VS ~~~1!,i- paraphr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M acheve Je vs 4 par ~M7~ nJ)[JJ. Puis, deux phrases constituent l'essentiel du 
vs 5 (avant de Je conclure par ''oracle du Seigneur"), d'abord : n~v;i ~inl). ~l;l=!-IP, et 
ensuite : 'JJiM·n,n ~l!'.!IJ mn~.;1. Seule J3 traduit cela: "Ils se faÜguent ~ mai agir. 
Tu habites au milieu de Ja ·rnauvaise foi ! C'est par mauvaise foi qu'ils refusent de me 
conna1tre." 
En disant suivre Je *G, J12 corrigeaient !es deux derniers mots du vs 4 et les deux 
premiers du vs 5 en <]inl). :jl'l : :i!;i ~M7~ ~1}.'.iJ et traduisaient : "Ils sont pervertis, in• 
capables de revenir (J1 : . inaptes ~ se. convertir). Fraude sur fraude ! Tromperie sur 
tromperie ! Ils se refusent a conna1tre Yahve !" Corrigeant de Ja m@me maniere (selon 
Brockington) Je premier mot du vs 5, NEB traduit : "deep in their sin, they cannot 
retrace their steps. Wrang follows wrang, deceit follows deceit; they refuse to acknow• 
ledge me". Se referant au *G, RSV traduit : "they commit iniquity and are too weary 
to repent. Heaping oppression upon oppression, and deceit upon deceit, they refuse 
to know me." Avec Je m@me appui, TOB traduit : "Dans leur perversion, ils ne peuvent 
plus revenir. Brutalite sur brutalite, tromperie sur tromperie ! Ils refusent de me 
conna1tre." RL traduit de m@me : "Sie freveln, und es ist ihnen leid umzukehren. Es 
ist allenthalben nichts als Trug unter ihnen, und vor lauter Trug wollen sie mich 
nicht kennen." 
Origine de Ja correction : 
C'est Cappel (Critica 689) qui a reconnu que Je *G offre pour Je premier mot du 
*M au vs 5 les deux mots indiques par J12. Cette le~on a ete adoptee partiellement 
par Houbigant et Michaelis (OEB et Observationes), integralement par Ewald, Giese• 
534 
Jr 9,4-5(5-6) 
brecht, Oort, Duhm, Volz (KAT), Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, 
Weiser, Hyatt, Bright ainsi que !es apparats de SBOT, HSAT3, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G offre ici : T)ÖLXT)oav xa'i ou ÖLEALTIOV 10\'l i:motpt$m. tOXO\; ETIL tOXlfl, 
ö6Xo\; ETIL ö6Xt+J· oux ij8EXov E1Mvm µE. Cappel a bien diagnostique que 7n : ll!I, ache-
vant un vs et commem;ant J'autre, couespondait dans Ja Vorlage du *G au mot par Je-
que/ Je *M commence Je vs 5. Schleusner (II 99s) a eu raison de conclure que ou 
ÖLEALTIOV traduit 'IN?~ pris au sens de "ils ont travaille avec acharnement". Quant 
a fiötxl)oav, il est fort possible qu'il ne s'agit 1a que d'une interpretation de l'infinitif 
qui lui correspond dans le *M. 
Toutes !es autres versions ont lu le premier mot du vs 5 selon le *M : Sym 
( ,~,. Nlmll selon une lei;on marginale anonyme de la Syh que Spohn, Field et Ziegler 
lui attribuent de fai;on vraisemblable), la *V (habitatio tua), la *S (7imll) et le *T 
qui paraphrase : "ils sont assis dans leur synagogue" (ce que BHS a tort de joindre a 
la lei;on du *G). 
Choix textuel : 
On ne saurait nier que le *M est grammaticalement satisfaisant. La seule diffi-
culte qu'il presente est le surgissement soudain d'un pronom suffixe de la 2e pers. s. 
isole dans le contexte. Mais nous avons vu d'autres occurrences de ce phenomene. 
Pourtant la Vorlage du *G trappe l'attention du critique par la qualite stylistique 
de la double repetition mnr,i.;1 mnr,i ~in;1 ~i:l qui, d'autre part, valorise au mieux !es 
2e, 3e et 4e mots du vs 5 •. Äjo.utons a ceiä que /es deux substantifs abstraits ~-.FI et i1~11;1 
se retrouvent lies l'un a /'autre en Ps 10,1; 55, 12. D'autre part, l'infinitif l!:f se 
construira aisement avec le verbe qui le precede, si l'on comprend ce verbe (comme 
en 6, 11; 20,9) au sens de "ne plus etre capable", "n'avoir plus la force de", ce qui est 
un diagnostic encore plus sombre sur l'impossibilite de la conversion que ne l'etait 
i-107 'IJ!'.(_7:! en 5,3; 8,5. L'infinitif il}l!.! pourra alors etre considere comme une apposi-
tion· a lj?_~·1;rr qui le precede. . 
Le comite a attribue a cette lei;on 3 "B" et 2 "C", alors que la lei;on du *M a 
rei;u 1 "C". 
Interpretation proposee : 
"Ils ont entra1ne leur langue aux paroles menteuses, aux actes pervers. Ils n'ont 
plus la force de revenir. (5) Coup de force sur coup de force, tromperie sur tromperie, 
ils refusent de me conna1tre - oracle du Seigneur." 
9,6(7) 'll,Y-nl MV S // glos : G T 
Options de nos traductions : 
En 6b, le *M offre : 'lilt·n~ 'J~J;I ;i~ Y..~ ~,~-,fl. Les trois derniers mots sont tra-
duits par RSV : "because of my people"; p·ar RL : "wenn ich ansehe die Tochter mei-
nes Volks", par NEB : "my people" et par J3 : "pour la fille de man peuple". 
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Disant suppJeer "Ja mechancete" avant "man peupJe" (par quoi elle traduit J'ex-
pression ,13y·nl, ainsi qu'elle Je precise sur 4,11), TOB traduit "face a Ja mechancete 
de man peupJe" en se fondant sur Je *G et le *T. 
C'est a la pJace de cette expression que J12 Iisent o~n quand elles traduisent : 
"leur mechancete". 
Origines des corrections : 
C'est en s'inspirant du mot "nequitia" que Sionita avait supplee dans sa traduc-
tion de la *S pour la rendre plus cJaire, que Houbigant a infere derriere le mot 
novl)pia\; (que le *G offre en position analogue) une Vorlage ny, qui serait tombee 
dans le *M parce qu'elle y precedait nl qui s'achevait par Ja meme lettre. La construc-
tion ano npoownou llOVT)pLa\; constituant un hebra"isme caracteristique, Houbigant 
estimait que ce mot ne pouvait etre issu d'une initiative du traducteur. 
Notant que le *T avait insere dans la meme situation ,~;n, Dathe (cite par Rosen-
müller) s'est fonde sur lui et sur le *G pour inserer dans le *M Je mot t1. 
La correction d'Houbigant a ete adoptee par Ewald, Hitzig, Graf, Giesebrecht, 
Dort, Condamin, Schmidt et les apparats de SBOT et HSA T2; aJors que Nötsch er et 
l'apparat de Cent preferent substituer ny, a nl. 
La correction adoptee par J12 provient de Volz, Rudolph, Steinmann, Bright et 
a ete suggeree par !es apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
II faut noter que, dans Je *G, le mot novl)pta\; a ete obelise par la recension ori-
genienne consciente de son absence dans l'hebreu protomassoretique. Quand le ms 
Sinaiticus l'omet, s'agit-il d'une recension sur l'hebreu ou d'un indice du caractere 
secondaire de ce mot dans le *G ? On ne peut en taut cas tirer de la traduction hebra-
"isante de 'l91l par le *G !es conclusions qu'Houbigant pretend en tirer a propos du mot 
suivant. Sollamo signale en effet (93s) que le *G de Jr a tendance a stereotyper cette 
traduction hebra"isante dont la frequence (30 fois) le caracterise. Mais, du fait de 
cette tendance, cette traduction ne nous dit rien sur Ja presence dans sa Vorlage d'un 
equivalent pour le mot qui suit, mot qui a pu etre appele par des paralleles interieurs 
au grec (cf. le *G de Jr 4,4; 44(51),3,22). 
A part le *T dont nous avons mentionne l'ajoute, les autres versions (*V et *S) 
n'inserent rien ici. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite, 
Houbigant aurait dQ tirer de !'initiative de Sionita une conclusion inverse : s'ajou-
tant aux deux insertions offertes par Je *G et Je *T, eile prouve qu'une glose de ce type 
est ici 'dans /'air' et qu'iJ laut donc s'en defier, car eile risque d'etre Iiee a une mecon-
naissance du sens reeJ du *M. 
Interpretation proposee : 
Ici, en effet, il s'agit d'expliquer pourquoi "je vais !es epurer et !es eprouver" : 
"car comment agirai-je lorsqu'il s'agit de la fille de man peupJe ?" Le Seigneur ne peut 
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se permettre de laisser, sans intervenir, Ja corruption contaminer son peuple. Cette 
exegese a ete proposee par Radaq et par Luzzatto. 
9,7(8) l'!ll M 4Q-a V S // assim-ctext : G T clav an,gJ 
Options de nos traductions : 
Selen Je *M, 7a s'acheve par 1~"1' m:n,;i qui semble avoir pour sujet DJi!ii7 qui 
precede immediatement. 7b se divise en 'deux phrases: 1~1~ mtrn~ ai~~- P~~ et 
i:,q~ ail!,'! il1i? .;i.~. 
· Rsv· traduÜ assez litteralement : "Their tongue is a deadly arrow; it speaks deceit-
fully; with his mouth each speaks etc." Plus largement, J3 traduit: "Leur langue est 
une fleche meurtriere, leurs paroles sont de mauvaise foi; de bauche, on souhaite 
etc." Encore plus librement et en mettant au pluriel tous les verbes et suffixes, RL 
traduit (en suivant Luther) : "Ihre falschen Zungen sind tödliche Pfeile; mit dem 
Munde reden sie etc." 
En disant suivre Je *G, J12 traduisaient : "Leur langue est une fleche meurtriere, 
les paroles de leur bauche des tromperies; on souhaite etc." Sans eclaircissement de 
Brockington ni note, NEB traduit de m@me : "Their tongue is a cruel arrow, their 
mouths speak lies. One speak etc." 
Quant a TOB, notant qu'elle corrige le premier possessif en singulier, eile donne : 
"Fleche meurtriere que sa langue ! II profere Ja tromperie. Des levres, on offre etc." 
Origines des corrections : 
C'est Ewald2 qui a suggere de lire an,~ 'J:;t'r a Ja place du dernier mot de 7a; 
alors que Cornill, se fondant sur Je *G, oniet en ·outre Je premier mot de 7b, suivi en 
cela par Rothstein en BH2 et en HSA T34. C'est cette option que J12 a adoptee. 
Adoptent aussi cette le\ron, mais en mettant au singulier !es pronoms suffixes 
de "langue" et de "bauche": Volz, Rudolph et !es apparats de BH3S. 
L'apparat de Cent (suivi par TOB) se contente de corriger Je *M sur un point : 
"sa langue". Pour la transition de 7a a 7b, il garde Ja syntaxe du *M. 
Les temoins anciens : 
Depuis "leur langue" jusqu'a "en sa bauche" 4Q-a (Janzen 175) nous est conserve 
et appuie le *M. La *V Oingua eorum dolum locuta est / in ore suo) et Ja *S ( pnw~ 
illll!ll • ~~llll 1-b:m) appuient Je *M dans la distinction des deux suffixes et dans Ja 
place de l'atna~. 
Le *G a assimile Je second suffixe au premier et a recule d'un mot Ja place_ de 
l'atnah : TJ y>.wooa mhwv, ö6>.ta to p11µata toü otoµato~ autwv· 
Sans modifier Ja syntaxe du *M, Je * T assimile Je second suffixe ( pillll!ll) au pre-
mier. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Ehrlich a fait remarquer que "en sa bauche'~ du fait qu'il sert de contraire a 
"en son for interieur"(ll1j1J), est intouchable. On retrouve en effet ce contraste entre 
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le for interieur et la bauche (Ps 62,5) ou les levres (Pr 26,24) comme une opposition 
classique. 
Le substantif 7iid2 a des accords masculins ( Jas 1,21; So 3, 13; Ps 22, 16; Jb 21,lt; 
Pr 26,28; Lm lt,lt). On· en fera donc le sujet du verbe qui le suit. 
Ayant meconnu Je contraste entre Ja bauche et le for interieur, le *G a assimile 
le deuxieme suffixe au premier. II n'y a aucun motif pour l'imiter en cela. 
Interpretation proposee : 
En 7b, il faut sous-entendre id 7~ (= chacun) comme antecedent des deux pronoms 
suffixes et sujet des deux verbes au singulier. On pourra donc traduire: "Fleche 
meurtriere que leur langue ! Elle profere la tromperie. De sa bauche, chacun etc." 
9,9( 10) M~~ [ B] M 4Q-a Aq V T // theoJ vel lit : G S clav ·1M~ 
Options de nos traductions : 
SeJon le *M, 9a commence par: "sur les montagnes, j'eleve (M~~) pJeur et la-
mentation". La forme de ce verbe ( 1 e pers. sg.) a ete respectee par RL: "ich muss ... 
(weinen)", NEB: "will I raise", TOB: "s'eleve ma (plainte)" et J3: "j'eleve". 
RSV, se fondant sur Je *G et la *S, corrige en imperatif: "Take up". J12 faisaient 
de meme en se referant au *G : "elevez". 
Origine de la correction : 
C'est Houbigant qui, trouvant au vs suivant une 1 e pers. sg. qui doit avoir Dieu 
pour sujet, a estime impossible d'avoir ici aussi une 1 e pers. sg. qui, sans que ceJa 
soit mentionne, doit avoir un sujet different (le prophete ou la fille de Sion). Aussi 
prefere-t-il, en corrigeant avec le *G et la *S en ~M~, faire parler Dieu (comme c'est le 
cas dans le vs qui precede et en ceJui qui suit). Cette correction a ete adoptee par 
Dort, Cornill, Condamin, VoJz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, ainsi 
que par les apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ici 4Q-a (Janzen 175), Ja *V (adsumam) et le *T (o,11J MJM) appuient Ja 1e pers. 
sg. du *M. 
L'imperatif plurieJ est atteste par Je *G (~aßEtE) et la *S (1~1j71/.1), alors que Aq 
(auquel Ja Syh ajoute Sym) a Ju ava~11~oµm dont Ja *V s'est inspiree. 
Choix textuel : 
On retrouve ailleurs en Jeremie un "je" de lamentation faisant immediatement 
suite (sans mention d'un changement de sujet) a un "je" divin d'annonce du chati-
ment. C'est le cas en 8, 18; 1 O, 19. Ailleurs, c'est un passage non signale du "je" de la 
plainte au "je" du jugement : 1 O, 19-22. Parfois, d'ailleurs, Je "je" de la lamentation 
est introduit comme une parole venant du Seigneur ( 14, 17). II est donc permis de se 
demander si ce n'est pas faire preuve d'un esprit trop cartesien que de vouloir distin-
guer toujours avec precision entre Ja compassion eprouvee par le prophete et celle 
qu'eprouve le Seigneur lorsqu'il Jui faut chatier son peuple. 
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II n'est cependant pas impossible que Ja 1 e personne dont Je *M fait usage ici 
soit issue d'une retouche redactionnelle visant a assimiler Ja forme de ce verbe a celles 
des verbes initiaux des versets qui I'encadrent. 
Le comite a estime cependant plus probable que Je *Ga reagi comme Houbigant, 
ou bien qu'iJ a vouJu eviter que /'an risque d'attribuer a Dieu Je "je" non introduit de 
Ja Jamentation, de meme qu'en 1 D, 19 ou il donnera ouaL Enl ouvtpiµµati oou au Iieu 
de 'pl!,i·1 l ,~ ,;M, 
Considerant donc Ja lei;on du *M comme ou bien originale, ou bien issue d'une 
initiative litteraire, Je comite lui a attribue 4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
"Sur les montagnes, j'eleve pleur et lamentation." 
9,14(15) nm ayn-nM a1,JMll M 4Q-a g V S // abr-styl vel lit: G clav a1,JMll / facil-
synt : v T clav mn ayn-nM ?'JMll 
48,44 lMlll-~M iJ'.~!'! [ B] M // err-voc : G S clav 'll 'M n~"tf../ assim-int : T / facil-synt : 
Vom n,1M · · · 
Options de nos traductions : 
1 / 9, 14 : Ici, Je *M explicite Je pronom suffixe de D~'JMIJ par nm ayn·nM. J 
traduit : "(Je) vais Ieur (J3 : lui) donner, a ce peuple, ... a manger''. 
La plupart des autres traductions omettent Je suffixe sans le noter. RL traduit : 
"ich will dies Volk ... speisen", RSV et NEB : "I will feed this people". 
TOB se fonde sur Je *G pour omettre "ce peuple" et traduire : "Je vais leur 
faire avaler". 
2/ 48,44 : Ici, Je *M explicite le pronom suffixe de iJ'I~ par lMlll"7M. TOB tra-
duit : "(Je vais faire venir) sur eile, sur Moab". · · 
RL ne tient pas compte du premier de ces trois mots : "(ich will) über Moab 
(kommen lassen)". 
RSV corrige ce premier mot selon Je *G et la *S lorsqu'elle traduit : "(I will 
bring), these things upon Moab". Avec )es m@mes appuis, J traduit : "(je vais amener) 
ces fleaux (J3 : tout cela) sur Moab". Sans note, NEB traduit de meme : "All this 
( will I bring) on Moab". 
Origines des corrections : 
1 / 9, 14 : Au XVle siecle, seule une minorite de traducteurs (Münster, Arias 
Montano, Chateilion, Tremellius, Pasteurs, KJ) traduisent a la fois Je suffixe "eux" 
et "ce peuple". 
Les autres (Pagnini, Predicants, Luther, Zwingli, Brucioli, Olivetan, Jud, Calvin, 
Ge) ne traduisent pas Je pronom suffixe frayant ainsi Ja voie a Houbigant qui propose 
de l'omettre, suivi en cela par Dort et Volz. 
L'omission de "ce peuple" a ete proposee par Giesebrecht, se fondant sur Je *G. 
II a ete suivi par Duhm, Cornill, Condamin, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, 
ainsi que par )es apparats de SBOT, HSA T 4, BH23S et Cent. 
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2/ 48,44 : Au XVle sfäcle, ceux qui traduisent a la fois "vers elle" et "vers Moab" 
au ceux qui ne traduisent que "vers Moab" sont a peu pres les memes qui explici-
taient au n'explicitaient pas Je pronom suffixe en 9, 14. La seule difference est que 
Olivetan, Jud, Calvin et Ge passent ici dans Ja premiere categorie. 
En chacun de ces deux cas, RL s'est donc contentee de reprendre Ja traduction 
allegee de Luther. 
Ici, c'est encore Houbigant qui, Je premier, a propose de lire a la place du premier 
mot Je demonstratif pluriel qu'il attribue a Ja Vorlage du *G et de Ja *S. Cette proposi-
tion a ete adoptee par Movers ( 16), Grätz, Dort, Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par les apparats de SBOT, HSAT234, BH23S. 
L'omission de ce mot a ete proposee par Giesebrecht sans succes. 
Les temoins anciens : 
1/ 9,14: 4Q-a (Janzen 175) atteste a la fois Je suffixe "eux" et Je debut (avant 
lacune) de "ce peuple". 
Le *G n'atteste que Je suffixe (airrnu~) auquel Ja recension origenienne ajoute 
SOUS asterisque t0\I >.aov toutO\I attribue a ThAqSym (sans que nous soyons surs 
que ces trois traducteurs traduisaient aussi le suffixe). 
Le suffixe et "ce peuple" sont tous deux traduits par la *S (Nm Nl'ly'7 pn'7) et la 
*V (eos populum istum). Mais le suffixe est omis par Ja tradition textuelle recente de 
Ja *V et n'est pas exprime par Je *T ( p1n Nl'ly '7y). 
2/ 48,44 : En traduisant Je premier mot par tauta, Je *G (31,44) prouve qu'il a lu 
'alef', 'lamed' et 'he' en ce lieu, precedant les 2e et 3e mots qu'il traduit ensuite. La *S 
( p'7n) depend du *G. 
La *V n'a pas traduitle premier mot. 
Le *T a traduit Je suffixe f. sg. de ce mot par un suffixe m. pi. ( 11i17'7y). En effet, 
il traduit ici, comme plusieurs fois dans le proche contexte, "Moab" par "Moabites". 
Choix textuel : 
On peut considerer que J'explicitation d'un pronom suffixe par un substantif en 
apposition est une caracteristique du *M de Jeremie, puisque cette particularite syn-
taxique s'y retrouve en 11,15; 27,8; 31,2; 41,2.3; 48,44; 51,56 et dans le ketib de 
43, 11. Le plus souvent, le *G n'exprime pas ce suffixe, mais cela ne signifie pas neces-
sairement qu'il ne le lisait pas dans sa Vorlage. En effet, en 9,14; 27,8; 41,2.3 Je *G 
offre, dans Je contexte proche, des 'moins' par rapport au *M, 'moins' qu'il taut vrai-
semblablement interpreter comme des allegements stylistiques.· Mais ce qui est beau-
coup plus interessant a noter, c'est qu'en deux cas Je *G nous montre qu'il a Ju Je 
suffixe dans sa Vorlage sans l'interpreter comme tel: 
1 / en 31,2 Je 'waw' suffixal de '7N1i,, ;y,A1n'7 a ete interprete par Je *G (38,2 : µ TJ 
b>.EOT)tE tov JopaT)X) comme la desinence d'un imperatif pluriel, 
2/ en 48,44, ainsi que nous J'avons vu, Je 'he' suffixal de ::1N1l'l-'1N iJ77N a ete inter-
prete par Je *G comme Ja finale du demonstratif n~~- · 
Si, en ces deux cas, Je *G nous montre avoir lu ces suffixes pleonastiques qui 
constituent un trait caracteristique de la syntaxe du *M de Jeremie, an a taut motif de 
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penser que J'absence dans Je *G des autres tournures pJeonastiques de meme type est 
a interpreter comme des omissions visant a aJJeger Je style. En effet, dans Je seul cas 
au un ms de Qumrän peut temoigner (4Q-a en 9,14), il appuie Je *M, nous confirmant 
qu'il ne s'agit pas, en ces pleonasmes, d'initiatives redactionnelles tardives qui seraient 
propres a Ja tradition litteraire du *M. 
Alors que 9,14 n'a pas ete soumis au comite, celui-ci, en 48,44, a attribue 5 "B" 
et 1 "C" a Ja lei;on du *M. 
Interpretations proposees : 
1 I 9, 14 : "je vais leur faire manger, a ce peuple, ••• " 
21 48,44 : "je vais faire venir vers eile, vers Moab, ... " 
9,16(17) U<;i?1 ~J~h~ry [B] M ThAq Sym V T II abr-styl: G S clav 1Nlj7 
Options de nos traductions : 
En 16a, Je *M offre deux imperatifs coordonnes : ~N"'!i?1 ~J~i.:UJiJ que RSV traduit : 
"Consider, and call", J1 : "Attention ! faites appel", .J2.: ~'Hola ! appelez", RL: 
"Gebt acht und bestellt", TOB : "Informez-vous ! Faites venir" et J3: "Pensez a 
appeler". 
NEB se fonde sur Je *G pour ne garder que Je second de ces imperatifs qu'elle 
traduit : "Summon". 
Origine de Ja correction : 
C'est pour des motifs de metrique que Cornill a propose d'omettre (avec Je *G) 
Je premier imperatif, suivi en cela par Ehrlich, Volz, Schmidt, Steinmann, Bright 
et par )es apparats de HSA T34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ici ou deux imperatifs se suivent, Je *G ne traduit pas Je premier. A Ja fin du vs 
au un inaccompli 3e pers. f. pi. en precede deux autres, Je *G ne traduit que l'un des 
trois. II sembJe bien que l'on ait affaire a deux a/Jegements stylistiques. 
La *S suit ici Je *G en son omission. 
Sous asterisque, les recensions origenienne et antiochienne inserent ouvEtE qui 
est attribue a ThAq, alors que Sym traduit ici evvo118TJtE, Ja *V "contemplamini" 
et Je *T 1'1:JnDN. 
Choix textuel : 
Le comite a estime ici tres probable que Je *G a omis ce mot. Aussi a-t-il attribue 
a Ja lei;on du *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Cet imperatif enjoint au peuple de prendre conscience de Ja situation paradoxale : 
avant que personne ne soit mort, il faut deja s'occuper de reserver des pleureuses, 
car il y aura tant de morts qu'aucune ne sera plus disponible. On peut donc traduire : 
"Preoccupez-vous de faire appel ... " 
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9,25(26) D'?JJ, [B] M Aq V // glos : G S T 
Options de nos traductions : 
Le Seigneur a dit au vs 24 qu'il allait visiter quiconque est n'z.~l~ 7:UJ. En 25a, 
il cite, pour expliciter cela, un certain nombre de peuples qui pratiqu.aient Ja circonci-
sion et, parmi eux, Juda. Puis il conclut : l1·,~~~ 7NW' n,r1J1 D'~Jl. D'1Ai1"7J 'J. 
La premiere de ces deux affirmations est traduite par RSV : "for all the nations are 
uncircumcised" et par TOB : "Car toutes )es nations sont incirconcises", alors que RL 
ajoute une nuance : "Denn alle Heiden sind nur unbeschnitten". 
J dit conjecturer avec Rudolph il:?~iJ a Ja place du quatrieme mot et traduit : 
"Car tous ces peuples-la". NEB, sans rien noter, fait de m~me : "for all alike, the 
nations etc." 
Origine de Ja correction : 
C'est Rudolph (Text 282) qui a propose cette audacieuse conjecture en laquelle 
il a ete suivi par Penna, Steinmann et par )es apparats de BH3S et Cent. 
On semble avair aublie que Chatei/Jan fut Je premier a trouver cette echappatoire 
puisqu'il traduisait ainsi 25b en latin : "Sunt enim & hae gentes omnes, & omnis 
Israel praeputiato corde" et en fran~ais : "Car toutes ces nacions, e tous ceux de la 
maison d'lsrael, ont Je coeur empelle". 
Les temoins anciens : 
Le *M D'?J1. a ete traduit par Aq (N1i,y) et la *V (habent praeputium), alors 
que ce mot est glose par oapx( dans Je *G, et par pi11Dll dans Ja *S et dans Je *T. 
Choix textuel : 
25b semble avoir pour but d'expliquer I'expression n~~l~ 7~1l par laquelle Dieu a 
designe en 24b ceux contre qui il voulait sevir. L 'auteur "de· 25b dit que, parmi les 
nations enumerees en 25a, toutes )es nations (pa"iennes) sont incirconcises (et sont 
donc entierement "en prepuce"), alors que toute Ja maison d'Israel (designee en 25a 
par "Juda") est incirconcise de coeur (et donc "circoncise (de chair) en prepuce (de 
coeur)". Alors que 25a integrait Juda parmi un certain nombre de nations pratiquant 
Ja circoncision, l'auteur de 25b considere comme un fait indubitable que "toutes 
)es nations sont incirconcises." Du bien il s'agit Ja d'un anachronisme ethnologique, 
au bien - et c'est plus probable - i1 veut dire que l'intervention chirurgica/e que /'an 
pratique traditionnellement en certaines nations ne suffit pas a en faire des "circoncis" 
au sens abrahamique du mot. 
Taute correction serait ici arbitraire et facilitante, alors que Ja glose du *G, de 
Ja *S et du *T essaie d'etablir, en s'inspirant d'Ez 44,7, une symetrie qui ne semble 
pas correspondre aux intentions de l'auteur. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Avec RSV et TOB, on traduira litteralement: "car toutes )es nations sont incir-
concises". Une note expliquera Ja contradiction apparente existant entre cette affirma-
tion et Je passage qui precede. 
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10,6.7 p~g ... p~g [B] MV ST// exeg: Th/ abst: 4Q-b G 
Options de nos traductions : 
En chacun de ces vss se lit ;iillf pMg qui est traduit par RSV : "there is none Iike 
thee", par J12 : "nul ne t'est comparable", par RL : "dir ••. ist niemand gleich", 
par TOB : "il n'y a personne comme toi" et par J3 : "nul n'est comme toi". 
Selon Brockington, NEB corrige, avec Th, le premier mot en l?~I;! quand eile 
traduit : "where can one be found like thee ?" 
Origine de la correction : 
C'est Michaelis (Observationes) qui a prefere la le!.on de Th avec, pour Vorlage, 
un l?~ interrogatif, comme en arameen, et un 'mem' prepositionnel d'origine. Cette 
proposition a ete adoptee par Hitzig et par S.R. Driver (cite par Condamin). 
Les temoins anciens : 
4Q-b (Janzen 181 s) et Je *G ancien omettent les vss 6-8 et 10. Les recensions ori-
genienne et antiochienne empruntent a Th une ajoute asterisee ou ce mot est traduit 
par no8ev. 
Les autres versions reconnaissent ici une negation et ne vaJorisent pas speciaJement 
Je 'mem': la *V (non est ••. nullus est), la *Set le *T (n,~). 
Choix textuel : 
On retrouve en 30,7 une expression semblable : :iii~;> p~!;!, ayant cette fois la 
vocalisation que Brockington requiert ici. NEB la traduit aussi 1a en interrogatif, alors 
que le *G (qui y est conserve: 37,7) l'interprete en negation d'existence: xa1 oöx fou 
toLaUtT). Par contre, en 48(31),9 rn~ 11#i' p~g (qui a un sens evidemment negatif) est 
traduit en interrogatif par le *G : n68ev EVOLXO~ autfü Les diverses couches du *G 
sont donc assez instabJes dans Jeur traduction de ce mot, qu'iJ soit vocaJise d'une 
maniere ou de J'autre. 
D'ailleurs Joüon ( § 154k) explique que "l?~ ( originairement 'ou ?') exprime d'a-
bord la non-existence dans le Iieu, a savoir l'absence, puis, par extension, la non-
existence taut court". SeJon Bauer/Leander (633t), il s'agit d'une question rheto-
rique qui s'est transformee en assertion. 
Estimant qu'il s'agit surtout ici d'une question d'exegese, le comite a attribue 
a la le!;0n du *M 4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
Nous avons deja rencontre en Is 40, 17 (cfdessus, p. 285) et 41,24 (ci'.dessus, 
p. 2 95) Ja preposition W au sens de "moins que ( rifm)." Dans un sens analogue de 
"Steigerung der Nichtexistenz" (König, Syntax §352x), nous pouvons traduire: 
"II n'y a absolument personne comme toi," 
Cependant, Bogaert (Mecanismes 233) estime que l'interrogation rhetorique a 
et€ un procede eher a Ja redaction II. On pourra donc preferer l'interpretation : 
"Ou y en a-t-il un comme toi ?" 
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10,9 T~~Mr.! [C] MV// assim 1 R 10,18: G / usu: Th v ST 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit de l'argent lamine qu'il est apporte de Tarshish, le *M ajoute : 
T~~Kg l[l!1 qui est traduit par RSV : "and gold from Uphaz", par RL : "Gold aus 
Uphas" et ·par TOB : "or d'Oufaz". 
Se fondant sur la *Set le *T, J donne: "et de l'or d'Ophir". Selon Brockington, 
NEB 1it avec la *S ,,~ir<g quand eile traduit : "and the gold from Ophir". 
Origine de Ja correction : 
Gesenius (Thesaurus 137a) a estime plus probable que nous ayons ici une cor· 
ruption de "Ophir". Ont conclu comme lui : Ewald, Henderson, Graf, Giesebrecht, 
Dort, Duhm, Cornill, Ehrlich, Condamin, Nötscher, Penna, Steinmann, ainsi que les 
apparats de HSA T34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G a transcrit Ja le(.on du *M en Mwlpa~, les temoins hesitant entre 'sigma' 
et 'zeta' pour la derniere lettre. Dans une ajoute empruntee a Th, h C• UlpELp est 
reperable comme le point de depart de nombreuses corruptions textuelles. Cette 
forme, elle-m@me corrompue, a ete restauree en vg11< 71J par une scolie marginale de 
la Syh. 
Cette scolie est identique a la le(.on que la *S donne ici. Le *T, lui aussi, a inter-
prete en ,,g11<1J. 
La le(.on de la *V "de Ofaz" a ete corrompue en "de Ophyr" en une partie de 
Ja tradition textuelle (le ms de la Sorbonne et !es editions !es plus anciennes). 
Choix textuel : 
Dn 10,5 conna1t aussi un r~~M Dfü? qui fait pendant au ,,~iK D,!!~ mentionne 
en ls 13, 12; Ps 45, 10; Jb 28, 16„ De m@me, notre T~~Kg l!]J a pour pendant le lQi 
v~ir<g en 1 R 10, 11; 2 Ch 9, 10, 
Comme le toponyme "Ouphaz" n'appara1t que deux fois dans Ja Bible et que les 
geographes ne sont pas parvenus a l'identifier, il est tentant de le corriger en "Ophir" 
qui (quoique taut aussi mal identifie) est mentionne 12 fois dans Ja Bible. Simons 
( § 185) a eu le tort de ceder ici a cette tentation. 
Notons encore en 1 R 1 O, 18 l'expression T~~ll llJ! (que le *G a cru lire ici ?) 
qui nous confirme dans la decision de resister a une assfmilation facilitante a "Ophir". 
C'est pourquoi le comite a attribue ici la note "C" a la le(.on du *M, en deconseillant 
aux geographes d'interrompre leurs recherches. 
Interpretation proposee : 
Le parallele avec .YiD~ ( qui est dit ici de l'argent) a engage certains (saus l'influence 
de 1 R 1 O, 18 et de la transcription du *G) a interpreter ce mot en participe. Cepen-
dant, Je parallele encore plus caracteristique avec ~,l!i1JJ~ engage plutot a reconnai'tre 
ici et en Dn 10,5 un toponyme. · 
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1 •, 13 Till[! 1nn 71j77 [ A] M ThAq T // lic : Sym V S / abr-elus : G 
51,16 Tillti mn 71j77 [B] M Aq T // lic: G Sym S / err-voc: V clav T~ll0 'n ''7 
Options de nos traductions : 
Dans les deux paralfäles de 1 •, 13 et de 51, 16, Je *M porte : D?J;! 1ill[! il'IJ:l '7ij7~ 
D?g~~ qui est traduit par RSV : "When he utters his voice there is a tumult.of waters 
in the heavens", par J : "Quand il donne de Ja voix, c'est un mugissement d'eaux 
dans Je ciel", par RL : "Wenn er donnert, so ist Wasser der Menge am Himmel" et par 
TOB : "du fait qu'il accumule des eaux torrentielles dans !es cieux". 
Brockington dit que, dans )es deux endroits, NEB conjecture pour les trois pre-
miers mots : 1mT,1J)? i'7ij77 quand eile traduit : "At the thunder of his voice the waters 
in heaven are amazed". . 
Origine de la correction : 
C'est Volz qui a propose la conjecture que NEB a retenue. Cette conjecture avait 
ete signalee par BH3. 
Les temoins anciens : 
1 / 1 •, 13 : Aux trois premiers mots, le *G ne fait correspondre que >WL n>. 1180<;. 
A Ja place de Ja conjonction, les recensions origenienne et antiochienne donnent saus 
asterisque : EL<; q>WVTJV ö6vw<; afnou que le ms Barberini attribue a ThAq, alors que la 
Syh attribue a Aq une lei;on moins probable : 1m'7 l;:i, 1<7j7l. Sym a traduit : npo<; 
tT)V (j)WVTJV Ötav ötöQ. 
Pour les trois premiers mots, la *V donne : "ad vocem suam dat multitudinem", 
Ja *S : l<'l!JlATT 1<7j7 lm. 
Le *T est tres litteral : m:i::n n,mll 7j77. 
2/ 51,16: Ici, le *G (28,16) a traduit Et<; (j)WVT)V e8no ~Xo<;; alors que, pour !es 
deux premiers mots du *M, Je ms Barberini attribue a Aq une lei;on identique a celle 
qu'il attribue a ThAq en 1 •, 13, et il attribue a Sym une lei;on qui ne se distingue de 
celle de 1 •, 13 que par l'insertion de autou apres Je substantif. 
Pour !es trois premiers mots, la *V donne : "dante eo vocem multiplicantur". 
Les lei;ons de Ja *S et du * T sont les memes qu 'en 1 •, 13. 
Choix textuels : 
La syntaxe difficile du *M est confirmee par l'identite des deux passages. II est 
probable que c'est sa difficulte qui a decourage Je *G en 1 •, 13, alors que ThAq et Je 
*T ont opte pour une traduction-decalque (comme ils Je feront aussi en 51, 16). 
Sym, Ja *V et Ja *S ont pris la liberte de faire entrer une forme personnelle du 
verbe "donner" dans leur traduction de 1 •, 13; alors qu'en 51, 16 la *V a cru voir en 
111Jn un verbe a Ja 3e pers. pi., tandis que Sym et la *S (auxquels s'ajoute ici le *G) 
ont repris leur option de 1 •, 13. 
Etant donne cette possibilite d'une variante dans Ja Vorlage de Ja *V en 51, 16, le 
comite y a attribue la note "B" a la lei;on du *M; alors qu'en 10,13 il lui a donne un 
"A", puisqu'aucun temoin n'y suggere une variante. 
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Interpretations proposees : 
Pour 10,13a (= 51,16a), l'exegese qui semble, a premiere vue, Ja plus Iitterale 
est celle de JPS : "At the sound of His giving a multitude of waters in the heavens, 
He causeth the vapours to ascend from the ends of the earth." C'est l'exegese proposee 
par de Dieu. Plus librement, on pourra traduire: "Au bruit (qu'il fait) en chargeant 
d'eau les cieux, il fait monter les nuees des extremites de Ja terre". 
Mais Böttcher a rapproche iFI~ '7ip de iFJ.;tl!i 7iJr,i (Ps 33, 14) ou de in, .n~ 71<~ 
(Ps 100,3), etant donne que I'expression '7,p jm est "tres naturelle. On obtieni alors 
!es traductions de RSV, J ou RL qui sont donc egalement possibles et peut-etre meme 
plus probables que celle de JPS. 
10, 18 'lt<~r [ B] M // paraphr : S, T / err-voc : G Aq V clav 'INf ~? 
Options de nos traductions : 
Pour ce vs, le *M donne : "Car ainsi parle le Seigneur : 'Me voici frondant !es 
habitants du pays, cette fois-ci, et je les enserrerai 'IN~l;I? l~~~ '.'' 
Les deux derniers mots ont cause des difficult~s aux· traducteurs. RSV !es tra-
duit : "that they may feel it". 
J dit suivre une conjecture d'Houbigant en traduisant : "pour qu'ils me trouvent". 
Selon Brockington, NEB vocalise 'IM~r!!? pour traduire: "and squeeze them dry". 
Vocalisant de meme, TOB traduit : "pour· qu'ils n'echappent pas" en precisant : "lit : 
pour qu'ils soient trouves". De meme, RL traduit : "damit sie sich finden lassen". 
Origines des corrections : 
C'est en s'inspirant de la *S qu'Houbigant a ajoute le suffixe de Ja 1e pers. sg. a 
ce verbe. II a ete suivi par Condamin, Nötscher, Penna, Steinmann et l'apparat de 
Cent. 
La vocalisation en nifal a ete proposee par von Orelli et adoptee par Ehrlich et 
Weiser. C'est Driver (suivi par Bright) qui, acceptant cette correction, interprete la 
forme ainsi obtenue comme "standing for 'IX~?, so that the clause may be translated 
'and I will squeeze them tight that they may be drained dry'," traduction que NEB 
a schematisee en la deformant. 
Les temoins anciens : 
A l'occasion de 9,9(10), nous avons signale que le *G fait dispara1tre )es suffixes 
de la 1 e pers. en 1 O, 19a en !es rempla~ant par Ja 2e pers. C'est ainsi que, pour 71);>~, 
il donne: i\ 11:>.TJYTJ oou. C'est de cela qu'il s'inspire pour gloser Je verbe final de 10;10 
en : 0011wc;; Evpe0fi r\ 11:>. TJYTJ oou. Les trois derniers mots seront omis par !es recensions 
origenienne et antiochienne. Aq (selon la Syh) traduit le verbe par 7100::inn que Field, 
s'inspirant d'une le~on gonflee de la recension antiochienne, a retroverti en hqx0w-
OLv. Etant donne que, dans !es autres Iivres, Aq use de ce verbe pour traduire n::,,, il 
semble s'agir ici de Ja premiere version d'Aq. 
Dans son commentaire, Hie garde, pour traduire l'hebreu, "ut inveniantur" par 
quoi il traduit egalement Je *G. Dans taute Ja tradition textuelle de Ja *V (sauf Ies mss 
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de l'Universite de Paris), cela sera deforme en "ut non inveniantur". La lei;on authen-
tique sans negation sera retablie par Estienne dans son edition de 1532. La censure 
l'amene a preciser (dans l'apparat de son edition de 1540) qu'il l'a tiree de Ja poly-
glotte d' Aicala. 
La *S ("pour qu'ils me cherchent et me trouvent") et le *T ("pour qu'ils re-
i;oivent la retribution de leurs fautes") ont paraphrase a partir du *M. 
Choix textuel : 
La Je~on du *M a servi de point de depart d'un cote aux paraphrases de Ja *Set 
du *T, et de /'autre a Ja vocaJisation faciJitante en nifaJ du *G, de Aq et de Ja *V. 
Etant donne qu'elle offre un sens excellent, le comite a attribue la note "B" 
a cette lei;on qui a ete sentie comme difficile par les traducteurs. 
Interpretations proposees : 
La meilleure interpretation semble bien etre celle qui a ete trouvee par Michaelis 
(Observationes), puis adoptee avec enthousiasme par Leiste, avant d'etre redecouverte 
par Böttcher (Proben 130, note d; Aehrenlese et Neue Aehrenlese), puis oubliee a 
nouveau. Elle consiste a voir dans !es trois verbes de ce bref oracle des termes tech-
niques de l'art du frondeur. En 1 S 31,3 il est en effet dit de Saül: C71il3D ~n!(~Q?l 
n~~-~ a,l!i~~- Cela nous montre Je qaJ de N:tll ayant Je sens de "atteindre" un bui"~vec 
un projectile dans un contexte de tir. De meme Je verbe mm qui lui correspond en 
arameen a une portee analogue en N~:A ß'Y.1~7 iDr;i·N71 qui est dit en On 6,25 des gens 
que l'on a jetes dans Ja fosse aux Iio"ns. Q·uant au hifil de 11:(, iJ semble signifier ici 
"enserrer" un projectile dans la fronde. Böttcher (Proben 130, note d) estime a ce 
propos que le substantif de meme racine en Pr 26,8 signifie une collection de pierres 
serrees ensemble dans une fronde. II y traduit en effet ng~11;!lt p~ 1i1:\(:;, par : "Wie 
Stein-Eingebind in eine Streuschleuder". II s'agirait 1a du· tir ·a mitraille oll J'on ras-
sembJe des projectiles que J'on tire ensembJe. Rappelons que nous avons suggere 
(CT1, 383s) a propos de 2 R 3,258 que le verbe Y7j/ peut designer parfois l'action 
de machines de jet plus puissantes que des frondes manuelles. En ce sens N:(ll aurait 
ici le sens de "atteindre son but". On pourrait donc traduire : "Me voici frondant les 
habitants du pays ... et je !es enserrerai pour qu'ils atteignent Je but", 
II peut etre bon de mentionner aussi l'exegese que Yefet ben Ely attribue ici 
au "Fayyumite", c'est-a-dire a Saadya Gaon. Celui-ci faisait de ce verbe final l'intro-
duction du vs suivant : " ... pour qu'ils decouvrent : 'malheur a moi a cause de man 
desastre ... "'. Cette attestation formelle par Yefet confirme l'attribution a Saadya 
par Bacher (Grammatiker 39, n.14) de cette opinion que Ibn Ezra (~a~ot 483) re-
fere a "un individu". Notons d'ailleurs que Joseph Bonfils (I 114) precisera que 
c'est en son commentaire du Deuteronome que "Je Gaon" a presente cette exegese 
dans une liste de dix cas Oll l'exegese requiert que l'on enjambe d'un verset sur Je 
suivant. On peut retenir de cela que Je "but" vise par Je frondeur divin est cette consta-
tation faite par Jsrae1, aux vss 19s, de J'etendue de son desastre. 
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10,20 ,~N? M Aq // expl : Sym V S / Jic : T / err-graph : G clav ,~M~? 
Options de nos traductions : 
En *M, 20b commence par DJ,~1 ,~r<~? ,J~ que RSV traduit : "my children have 
gone from me, and they are not"; J ; "Mes fil~ m'ont quitte : ils ne sont plus", RL : 
"Meine Kinder sind von mir gegangen und nicht mehr da", NEB : "my sons have 
left me and are gone". 
TOB traduit avec Je *G : "Mes enfants et mon cheptel, ils ne sont plus". 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 523b) a fait remarquer que Je *G a Iu ,Jt<'::q au Iieu du 2e mot. 
Houbigant a adopte cette le~on, suivi par Duhm, Cornill, Ehrlich; Nötscher et par )es 
apparats de HSA T34, BH3 (une partie d'entre eux omettant "mes fils"). 
Les temoins anciens : 
xa't ta np6ßata µou du *G semble bien correspondre a Ja Vorlage diagnostiquee 
par Cappel (a condition de corriger en ~ireq Je patal) de Ja derniere syllabe). 
A Ja place de cela, Aq traduit Iitteralement E~1J>.8o'v µE, alors qu'une preposition 
est explicitee par Sym (E~rj>.86v an'eµou), Ja *V (exierunt a me) et la *S ( ,Jll lj7!ll). 
Le *T traduit librement Je *M par l~A. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
La traduction du *G provient vraisemblablement d'une confusion entre 'yod' 
et 'waw' au debut de ce mot, ainsi que d'une difficulte a interpreter Ja relation existant 
entre Je verbe t<:iP et son suffixe. Cette traduction anticipe Je theme des bergers et du 
troupeau qui caracterisera Je vs 21. 
Nous avons deja discute (ci-dessus, p. 387) Je cas d'un suffixe verbal sous-enten-
dant une preposition. Pour Je verbe M~, (au qal), on rencontre Je lieu d'origine exprime 
par un accusatif en Gn ltlt,lt, Ex 9,29 et Nb 35,26. Rien n'empeche donc que Je suffixe 
ait ici cette valeur. 
Une fois resolue cette difficulte grammaticale, notons que Je theme des "fils qui 
ne sont plus" sera repris en 31, 15 dans les memes termes. Ici une ajoute du "petit 
betail" serait une platitude. Si /es "fils" sont evoques, c'est qu'en Jeur absence, iJ 
n'y a plus personne pour redresser Ja tente abattue. 
Interpretation proposee : 
Le vs 17 et Je theme classique de Ja femme privee de ses fils (cf. 31,15) suggerent 
d'interpreter la 1e pers. sg. en feminin : "Mes fils m'ont quittee : ils ne sont plus." 
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10,24 7JD,Ylln ... ,no, [B] M V S // facil-synt : G, T 
Options de nos traductions : 
Aux deux verbes de ce vs, Je *M donne des suffixes 1e pers. sg.: ,nl!'~ et 
7~!?Y.l;JlTW• Ils sont traduits comme tels par RSV, RL, TOB et J3. 
Mais· J12 disaient se fonder sur Je *G pour traduire : "Corrige-nous ••• pour ne pas 
trop nous reduire". NEB eile aussi lit (selon Brockington) avec Je *G : ~lJI!'! et ~l!?Y.J?~ 
quand eile traduit : "Correct us ... lest thou bring us almest to nothing". · · 
Origine de Ja correction : 
Cette mise des suffixes au pluriel, en se fondant sur Je *G, a ete proposee par 
Grätz et adoptee par Duhm (estimant qu'un individu ne peut pas @tre reduit a un petit 
nombre), Cornill, Rudolph, Bright, ainsi que par les apparats de HSAT34, BH3S et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit : 7IOLÖEUOOV T)µa~ •• .°tva µT) o>.(you~ T)µa~ 710LTJOTI~-
Le *T opte pour Ja 3e pers. pi.: 7nyP ... p,,o, pn1'7y Mn,M. ' 
La *V et Ja *S ont Ja 1 e pers. sg. comme Je *M. 
Choix textuel : 
Si l'on admet, avec Hitzig, qu'iJ est cJair que c'est Je peuple qui parle ici, on devra 
conclure, avec von Orelli, que Ja "reduction a un petit nombre" serait l'aneantisse-
ment du peuple. 
Le comite a attribue Ja note "B" a Ja lectio difficilior du *M. 
Interpretation proposee : 
Keil a eu raison de faire remarquer que Je hifil de D,Yll ne signifie pas "diminuer" 
(ce qui paurrait etre Ja cansequence d'une carrection mesuree), mais "reduire a un 
petit nambre"_ On traduira donc: "Corrige-moi, Seigneur, mais suivant Ja justice, 
non selon ta colere : tu me reduirais a quelques-uns". 
10,25 ~n;.~~l [C] M V ST// abr-styl vel hapl: G om / hapl vel assim Ps 79,7: m om 
Options de nos traductions : 
Dans Je *M, 25b commence par ~n~;;>?} ~n.~~~1 in,!·n~ ~'7?f7 :;>. Les deux derniers 
mots sont traduits par RSV : "they have devoured him and consumed him", par RL : 
"(sie haben ... ) und verschlungen, sie haben ihn vernichtet", par TOB : "on Je devore, 
on l'acheve" et par J3 : "elles l'ont devore et acheve". 
Suivant Je *G, J12 traduisaient cela seulement par : "(elles ont ... ) et acheve". 
S'appuyant sur 2 mss, NEB omet (selon Brockington) ~n~;:)!'.0 lorsqu'elle traduit : 
"(they have ... ) and made an end of him". · · · 
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Origine de la correction : 
C'est Kennicott (Dissertatio super ratione 495) qui a propose d;omettre ce mot ou 
il voit une variante du suivant. L'ont suivi dans cette omission : Movers (cite par 
Wichelhaus, 97), Grätz, Giesebrecht, Duhm, Cornill, Ehrlich, Condamin, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, ainsi que les apparats de HSA T34, BH23S et 
Cent. 
Notons que Hitzig et Oort preferent omettre le dernier mot et que Volz hesite 
entre les deux. 
Les temoins anciens : 
Selon de Rossi, un ms du *M omet les deux derniers mots, un autre omet le pre-
mier d'entre eux, et Ja 1 e main de deux autres omet Je second d'entre eux. Ce sont 1a 
des haplographies ou une assimilation au parallele de Ps 79,7 qui n'a pas ces mots. 
Une massore (Ginsburg, Massorah M§462), precisant que l'avant-dernier se trouve 
3 fois dans Ja Bible, garantit sa presence ici; alors que, dans Ja massore editee, dans Je 
ms du Caire et dans celui d'Alep, une mp precise que le dernier est hapax. 
Le *G ancien, pour ces deux verbes, ne donne que xa't El;avT)>-woav au,6v a quoi 
la recension origenienne ajoute xal ouvEtE>.e:oav aü,6v que le ms Barberini attribue a 
ThAqSym. Cette derniere le~on supplante la premiere dans la recension antiochienne. 
Comme Doederlein (Hexaplen 238) l'a bien vu, ces deux vecbes gcecs tcaduisent Je 
decniec vecbe de /'hebceu. Cela signifie qu'Origene, en intercalant son ajoute asterisee, 
a etabli un faux diagnostic sur la deficience du *G. En effet, on ne rencontre qu'en 
Dt 5,25(22) le verbe E~ava>.(oxm correspondant clairement dans le *G a 7JM du *M. 
Par contre, ce verbe grec correspond ailleurs 13 fois a n7J du *M (dont Jr 9,15; 49,37). 
II serait d'ailleurs etrange que le *G qui vient de faire usage de xatrn8lE1v pour tra-
duire 7JM (comme 16 autres fois en Jeremie) ait echange soudain ce correspondant 
contre un verbe qu'il n'utilise ailleurs en ce livre que pour traduire n7J. 
Nous ne savons pas comment ThAqSym traduisaient l'avant-dernier verbe. 
La *V, Ja *S et le *T ont traduit clairement les deux derniers verbes du *M. 
Choix textuel : 
Nous avons releve assez d'allegements stylistiques de la part du *G de Jeremie 
pour que l'on puisse sans imprudence en diagnostiquer un autre ici, a moins qu'il ne 
s'agisse d'une haplographie. 
D'ailleurs, c'est Ja pcesence de ces deux vecbes juxtaposes qu'il faul considecec 
comme une specificite littecaire de Je 10,25 pac cappoct a son parallele cacactecistique 
de Ps 79,6-7. Le 'waw' qui precede l'avant-dernier verbe lui donne valeur de reprise 
emphatique de la forme identique (3e pers. pi. de l'accompli de 7JM) qui le precede 
de trois mots. Le dernier verbe appuie cette emphase par une paronomase. Ces verbes 
repetes evoquent des betes fauves qui s'acharnent a depecer leur proie jusqu'a l'avoir 
devoree entierement. 
Rappelons que nous avons deja traite en 8, 13 d'une assonance cceee pac Ja juxta-
position de deux verbes de cacines distinctes, mais de sens analogue. 
Le comite a attribue ici au *M la note "C". 
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Interpretation proposee : 
"Car on a devore Jacob, on l'a devore, on l'a extermine." On pourra indiquer en 
note l'effet d'assonance. 
11,2 a~1~11 M(?) T // Iic: G S / err-voc: M(?) g V t a~-
Options de nos traductions : 
Apres "Ecoutez ( w~!ii) les paroles de cette alliance", BH35 donnent O~}r!1 suivi 
d'un complement de destinataires : "aux gens de Juda et aux habitants de Jerusalem". 
Ce texte est donc caracterise par le fait qu'un accompli inverti a la 2e pers. m. 
sg. fait suite a un imperatif m. pi. 
Quatre de nos traductions n'offrent pas de notes· textuelles. Cependant deux 
d'entre elles harmonisent sur le singulier : RSV ("Hear ... and speak") et NEB ("Listen 
... and repeat them"), alors que les deux autres harmonisent sur le pluriel : RL ("Hä-
ret ... dass ihr sie sagt") et J3 ("Ecoutez ... vous les direz"). 
Par contre J12 ( "Ecoutez ... et parle") et TOB ( "Ecoutez ... tu parleras") pre-
tendent avoir corrige en singulier avec le *G (selon J12, alors que TOB y ajoute la *S 
et Ie *T) le pluriel "parlez" (selon J12) ou "vous parlerez" (selon TOB) de 'l'hebreu', 
Origine de la correction : 
Commen!.ons par preciser qu'avant Ia publication (en 1931) du fascicule de Je-
remie de BH3, toutes les editions dont les critiques faisaient usage portaient ici la 
vocalisation C!'J1~11, Cependant, ceux qui faisaient usage des Miqraot Gedolot (par 
exemple dans i'~dition de Varsovie 1860-1866) pouvaient y lire dans le commentaire 
de Radaq une remarque enigmatique : "Jonathan (le targumiste) a traduit amli1 
par 11~~1Jm. II semble qu'il Iisait amli1 avec un qame~ saus le 'taw', alors que nous 
le trouvons, dans tous les manuscrits soignes, avec un segol saus le 'taw'," Cette con-
jecture de Radaq pouvait para'itre surprenante, etant donne que Ja Je,;on du *T ici 
mentionnee correspondait litteralement a une vocalisation segol (et non qame~) du 
'taw: II n'y avait d'ailleurs, semblait-il, pas a douter sur ce point, puisque cette le!.on 
se retrouvait, a cote du texte du *M, dans la colonne 'T argum' de ces m@mes Miqraot 
Gedolot et qu'on la retrouvait dans les editions anterieures du *T : celle de Felix de 
Prato, celle de Ben ~ayim et celles des polyglottes d' Anvers et de Londres. On la re-
trouve d'ailleurs encore dans le texte de I'edition que Sperber a donne du *T en 1962. 
Celui, cependant, qui aurait controle les editions anciennes du commentaire de Radaq 
(par ex. Soncino 1486, Lisbonne 1492 ou les Bibles Rabbiniques de Felix de Prato 
et de Ben ~ayim) y aurait remarque que Radaq y donnait comme le!.on du *T 
l1J7~~1lm (= et tu les diras), ce qui fondait bien sa conjecture. Citant son temoignage 
saus cette forme authentique, Norzi (dans une ajoute qu'il a faite a son commen-
taire, selon le ms autographe Londres BL Add 27,198) concluait en disant : "cepen-
dant, dans les livres dont nous disposons, Ie *T porte p~~llm". Aussi la Bible Min~at 
Shay (qui donne en bas de pages la premiere edition du commentaire de Norzi) ne 
tient-elle pas campte dans son texte de la conjecture de Radaq. 
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Cependant, Houbigant, notant que Je verbe qui nous occupe est repris au debut 
du vs 3 par on,~M m~t<1, corrigeait avec Ja *S en singulier l'imperatif initial et, se 
fondant sur Je *G, demandait d'interpreter notre verbe, non pas comme 'loquemini', 
mais comme 'haec loqueris'. Cette interpretation suppose une · correction vocalique 
qu'Houbigant, qui ne tient pas campte des voyelles, ne mentionne pas. 
Michaelis (Dbservationes), ajoutant a Ja mention du vs 3 celle de Ja fin du vs 5 
(nJn! H!t( ,~"Ni Tl~V, proposait lui aussi Ja mise au singulier de l'imperatif initial en 
se fondant sur Ja *S, alors qu'il corrigeait notre verbe en nm~:n en oubliant de citer 
ici l'appui du *G. En reparant cet oubli, Schleusner (editeur de Michaelis) proposait 
formellement de vocaliser /es consonnes du *M en o~rnrn et ajoutait que, a Ja diffe-
rence de l'edition Sixtine, l'edition Aldine du *G tr~ct"uisäit l'imperatif initial par un 
singulier : äxouoov. 
Hitzig suivait Schleusner dans Ja correction vocalique que celui-ci avait proposee 
pour notre verbe. II estimait par contre devoir preserver Ja forme plurielle de l'impera-
tif initial qui etait necessaire pour expliquer Ja corruption vocalique du verbe suivant. 
Cet imperatif pluriel visait, selon Jui, a inviter /es auditeurs a J'attention, avant que ne 
soit indique au prophete ce qu'il aurait a Jeur dire. Les propositions textuelles de 
Hitzig ont ete adoptees par Graf (ajoutant que Ja corruption vocalique a pu etre fa-
cilitee par les deux D!J'i!I~.'!. qui font suite a des WJ;l~ aux vss 4 et 6), Grätz (Studien 
108, ou il estime que· 2a ·anticipe ce que Jeremie · dira en 6b aux destinataires dont 
l'enumeration en 6a reprend celle qui a ete donnee en 2b), Duhm (estimant que 2a est 
un avertissement initial adresse aux auditeurs de Jeremie : 'prenez au serieux votre To-
rah !~ J'anachronisme ayant echappe au redacteur qui se represente ici Jeremie comme 
recevant du Seigneur sa mission de predicateur du Deuteronome), Cornill, Condamin, 
Weiser ainsi que par les apparats de SBDT et HSA T3. 
La double proposition de Houbigant, Michaelis et Schleusner a ete reprise par 
l'apparat de BH2, alors que Ehrlich l'a modifiee en rempla9ant l'imperatif initial 
par un infinitif absolu. 
Dort a propose de rempla9er )es six premiers mots du vs 2 par 1il,:f, Volz a refuse 
l'option de l'apparat de BH2 (et de Ehrlich), estimant que l'on se represente mal 
Je Seigneur disant a son prophete : "ecoute les paroles de cette alliance !" Aussi 
adopte-t-il Ja correction de Dort en considerant que 2a a ete faussement importe a 
partir de 6b. II est suivi en cela par Nötscher, Steinmann et Bright ainsi que par )es 
apparats de HSA T 4 et de BH3. 
RudoJph laisse intacts Je vs 2 et )es deux premiers mots du vs 3 (saus Ja forme ou 
il )es lisait dans le texte traditionnel du *M, c'est-a-dire avec notre verbe au pluriel), 
mais il voit en taut ce passage une fausse anticipation du contenu du vs 6 et l'omet 
donc a ce titre. Dans )es deux premieres editions de son commentaire (1947 et 1958), 
il considere Ja le9on DI:_11;!11 de BH3 comme une taute d'impression de cette edition 
(opinion que Bright Iui ·emprunte), aJors que, dans Ja 3e edition (1968) il reconna'lt 
qu'il s'agit bien de Ja le9on du ms de Leningrad. 
Les apparats de Ja Biblia Hebraica offrent donc un spectacle curieux. En BH2, 
ou Je texte portait D!rnrn, l'apparat (a Ja suite de Hitzig, Grätz, Duhm et Cornill) 
proposait de lire oi:_nii1; alors qu'en BH3 ou le texte portait justement cette Je9on, 
l'apparat (a Ja suite ·de Öort et VoJz) proposait de lire 1il,:f et qu'en BHS (ou Je texte 
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Iit encore la le!.on que proposait l'apparat de BH2) l'apparat (ou Rudolph a fait passer 
l'option de son commentaire) propose de lire Cfl1!!-11· Donc, aussi /ongtemps que Je 
texte portait Dfl1~11, an nous proposait de lire 0~1~11- Mais, lorsque cette Je~on se 
trouve etre devenue ·cel/e du texte, an finit par nous proposer d'en revenir a Ja Je~on 
que J'on demandait autrefois de quitter. 
Les temoins anciens : 
Le seul temoin dont le texte ne pose aucun probleme est la *V. Elle porte deux 
pluriels : "audite .•. et loquimini". 
En ses editions (depuis la polyglotte de Paris), la *S porte deux singuliers 
( 1n1n ... ylll!J). Nous avons vu qu'Houbigant et Michaelis se sont fondes sur ce singu-
lier de l'imperatif initial pour corriger le pluriel de l'hebreu. D'ailleurs HSA T3 et Volz 
(Studien) continuent a attribuer a la *S cette particularite. Cependant le ms Ambro-
sianus offre 1ll1<1 ... 1Ylll!J, le!.on qui est attribuee aussi par Herbert Thorndike (dans 
l'apparat a la *S qui constitue le eh. III de l' Appendice de la polyglotte de Londres) 
a un ms de J. Usher et a un autre ms passe de la possession de Th. Erpenius en celle 
de l'universite de Cambridge. 
Schleusner, nous l'avons dit, signalait que l'edition Aldine du *G portait deux 
singuliers. D'autres temoins de cette version appuient cette edition, alors que d'autres 
portent deux pluriels. II est cependant certain que l'edition Sixtine avait raison de 
lire (avec le ms Vaticanus) : axouoatE ... xa't >.a>.T)OEL~ qui nous offre Ja base dont 
sont parties ces deux harmonisations divergentes. 
Comme nous l'avons signale, toutes )es editions du *T, de l'edition princeps a 
celle de Sperber incluse, portent (a cote de 17'J.j7 qui traduit l'imperatif initial du *M) 
la le!.on p77llm qui traduit litteralement Ja le!.on classique D:f!1~11 du *M. Nous avons 
pourtant signale que Radaq, dans !es editions anciennes de· son ·commentaire, attri-
buait au *T une le!.0n J1l'77llm. Or cette le!.on est celle du ms Reuchlin des Pro-
phetes qui est notre plus ancien temoin du *T, et eile est attribuee par Sperber (saus 
une forme tres proche: 11l7'7llm) au ms Londres BL Or 1474 auquel il faut ajouter 
(saus cette derniere forme) Je ms Urbinates 1 dont Sperber n'a pas fait usage. 
On peut donc constater que, dans Jeur forme authentique, Je *G, Ja *S et Je *T 
sont issus d'un texte au un verbe a Ja 2e pers. sg. faisait suite a un imperatif pluriel. 
Plus precisement encore, Ja forme authentique du *T semble bien se referer, ainsi 
que Radaq Je suggerait, a une Vorlage 0~1~11 ou un accompli inverti de Ja 2e pers. 
m. sg. etait complete par un pronom suffixe de la 3e pers. m. pi., c'est-a-dire Ja forme 
exacte que Rudolph a fini par reconna'ltre presente dans le ms hebr B 19 A de la 
Bibliotheque Saltykov Shchedrin de Leningrad. On pourrait etre tente de conclure 
de cela que ce ms nous a enfin livre le texte authentique du *M. Mais la situation 
n'est pas aussi claire que cela. 
II faut noter en effet que toutes les editions anciennes que nous avons pu contro-
ler (Soncino 1488, Lisbonne 1492, Brescia 1494, Felix de Prato et Ben Hayim) et tous 
!es autres mss anciens auxquels nous avons eu acces (ms du Caire; ms d'Alep; ms des 
Prophetes de Berne; mss Erfurt 3; Madrid univ 1; de Rossi 782; Hamburg 6, 27; Copen-
hague 1, 2, 4, 5, 8; New York JThS 232; Londres BL Add 15.451, 21.161; Vat ebr 
3, 468, 482, Urbinates 1; Paris BN hebr 2, 6, 26, 82) portent dans leur texte Ja finale 
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avec segol, les mss Reuchlin des Prophetes et de Rossi 2 se distinguant (comme c'est 
normal pour Ja categorie pseudo-Ben Naphtali a laquelle ils appartiennent) par une 
finale avec sere. Quant au ms de Petrograd des Prophetes, il porte ici un patah, cor-
respondant ~ormal du segol dans l'ecriture babylonienne. • 
Le ms de Leningrad semble donc entierement isole dans son temoignage pour Ja 
Je~on avec qamef. A cela s'ajoute un fait inquietant que revele l'etude du facsimile 
du ms de Leningrad. Ce mot y acheve Ja derniere ligne de Ja colonne centrale d'une 
page ecrite sur Je cöte chair du parchemin. Dr I'ecriture ayant päli, il est clair que bon 
nombre des voyelles des deux dernieres colonnes de cette page ont ete reecrites d'un 
trait beaucoup plus epais que ceux qui viennent du vocalisateur originel. Et Jedit 
qame[, parfaitement lisible, fait evidemment partie de ces voyel/es reectites. La ques-
tion qui se pose a nous est de savoir si celui qui a reecrit a ete fidele a Ja vocalisation 
originale ou si, connaissant Ja conjecture de Radaq, il ne s'y serait pas conforme dans 
cette reecriture. Pour nous orienter dans Ja solution de cet inquietant dilemme, il 
nous faudrait trouver un temoignage sur cette vocalis{!tion avec qamef qui soit cer-
tainement independant de Radaq. Or il semble bien qu'il en existe un auquel personne 
n'a encore fait appel. 
Le ms New York JThS 232 que Goshen-Gottstein (HUB Sample Edition [ 45 ]) 
date du Xe siecle, en accord avec Yeivin (Codex 374), alors que son possesseur pre-
cedent, E.N. Adler (Catalogue 5), Je datait du IXe siecle, provient de Yezd en Iran 
et est l'un des seuls mss qui contienne un texte a le\;ons principalement "orientales". 
Comme nous I'avons indique ci-dessus il porte dans son texte Ja le\;on courante avec 
segol, Mais il l'affecte de Ja mp: DlJ1.li1 / A1H1 / .!lDJ. / ~, c'est-a-dire que cette forme est 
hapax dans Je livre de Jeremie et qu'elle fait l'objet d'une controverse, certains voca-
Iisant qame~ sa derniere syllabe. Voila donc l'existence de cette vocalisation attestee 
a une epoque et dans un milieu Oll l'influence de Radaq n'est pas a craindre. Cela 
donne donc une certaine probabilite a l'hypothese que celui qui a reecrit Je qame~ 
dans Je ms de Leningrad a ete fidele a Ja vocalisation originale, Ja massore du ms 
de New York etant vraisemblablement anterieure (ou contemporaine) a Ja premiere 
vocalisation du ms de Leningrad. 
Etant donne que Je *T (en sa forme authentique) nous apporte lui aussi un te-
moignage forme) sur l'existence d'une lecture de ce mot avec qame~ et qu'un glisse-
ment de Ja vocalisation qamef vers Ja vocalisation segol s'explique beaucoup plus aise-
ment (par une harmonisation avec l'imperatif plutiel qui precede) qu'un glissement 
en sens inverse, il ne semble pas deraisonnable de suggerer que Je ms de Leningrad 
constitue ici Je seul temoin survivant de Ja vocatisation originelle du *M. 
On pourrait elever contre une teile conclusion I'objection suivante. II existe une 
massore tres ancienne attestee par Je ms Londres BL Dr 4445 (sur Gn 44,4), par Je ms 
de Petrograd des Prophetes (sur Is 48,7 et Jr 12,2) et dans Je ms Paris BN hebr 1 (sur 
Gn 44,4). Dans son etat Je plus ancien, eile enumere 11 cas (Gn 44,4; Ex 19,10; 29, 
8; Dt 4,9; 6,7; 6,8; Is 48,7; Jr 12,2; 27,3; Ez 43,24; Dn 9,7) Oll un accompli s'acheve 
en a~: et qui constituent des hapax bibliques. Dr Ja le\;on Dfl1n1 que Je ms de Lenin-
grad offre ici ne figure pas dans cette liste, On serait donc terite de conclure que cette 
le\;on ne fait pas partie integrante du "texte massoretique". Mais il importe de noter 
que cette liste qui, dans )es quatre exemplaires que nous venons d'en mentionner, 
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presente Je meme ensemble de cas, n'est ni exacte, ni complete. En effet, un cas ne 
devrait pas y figurer. C'est D!)l!i~)i)1 (Ex 29,8) qui n'est pas hapax, cette forme se 
retrouvant en Nb 20,26. Et ce.rtains ·autres cas y manquent : ainsi D!:!IJ~i)) (Nb 17, 19) 
et D!;!~gp~ (Jr 43,9) que Je ms de Petrograd lui ajoute dans l'exemplai're qÜ'il en donne 
en Ei 43,24, au D!:!?i?.I?~ (Dt 17,5) et D!:!?;l.fü) (Ps 80,6) que Je ms Vatican ebr 448 
ajoute a un exempiäfre. incomplet de Ja liste. ciu'il donne en Gn 44,4. D'autres formes 
manquent en tous ces exemplaires : ainsi a~rnr (Ps 90,5) qui ne figure que dans Ja 
grande liste de 40 cas au Ja massore finale ecÜt~e (ll § 22) melange ces cas a d'autres 
appartenant a d'autres categories de finales en DD· (entre autres 6 cas d'accomplis 
'lamed-he' finissant en D!P: que Ja liste ancienne semble avoir omis volontairement). 
De l'etude de cette Üste, an peut seulement conclure que les massoretes etaient 
conscients de Ja fragilite de ces finales vocalisees qame~ et qu'Hs etaient soucieux de 
les proteger contre une vocalisation facilitante en segol. Mais ils n'ont jamais realise 
un denombrement complet de ces formes rares. Et il est possible que celle que Je ms 
de Leningrad nous offre en Jr 11,2 avait deja disparu de presque tous les temoins 
massoretiques avant que les massoretes ne tentent cette entreprise de sauvetage. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Pour les motifs mis en avant, a partir d'Houbigant, par les partisans de cette le-
i;on et a cause du bon appui qu'elle rei;oit de Ja plupart des temoins textuels, Ja lefon 
du ms de Leningrad a bien des chances de representer Ja forme originale de ce texte; 
une forte pression s'etant ensuite exercee dans tous Ies secteurs de Ja tradition textu-
elle pour harmoniser cette forme avec celle de l'imperatif qui Ja precede. 
Interpretation proposee : 
"( 1) La parole qui vint a Jeremie de Ja part du Seigneur : ( 2) - Ecoutez les 
termes de cette alliance ! - Tu les exposeras aux gens de Juda et aux habitants de 
Jerusalem (3) et tu leur diras : • Ainsi parle Je Seigneur ... " 
11,13 m11~ mniTll [C] M V ST// abr-styl vel hom vel lit: G om / hom: m om 
Options de nos traductions : 
La fin du vs 13 (~l~'z l~i?.7 nin~yr;i n~'a'z nin~yr,i Dfll',1~) semble surchargee selon 
Je *M que RSV, TOB et· J3 respecterit pciurtant. 'iI semole que ce soit aussi Je cas 
de RL lorsqu'elle traduit (en suivant Luther de pres) : " ... Schandaltäre habt ihr auf-
gerichtet, um dem Baal zu opfern". 
Mais J12 et NEB disent suivre Je *G en omettant Je 2e et Je 3e mots. 
Origine de Ja correction : 
C'est Movers (33) qui a formule l'hypothese que ces deux mots sont une variante 
des suivants. Giesebrecht a propose de Ies omettre a titre de glose, suivi en cela par 
Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph (qui reprend l'hypothese de Ja variante margi-
nale), Weiser et Bright (qui hesite entre les deux hypotheses), ainsi que les apparats 
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de SBOT, HSA T2, BH35 et Cent. Driver ( Glosses 152) !es stigmatise, lui aussi, comme 
une glose. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien (ßwµou~ 8uµLa\l tfJ Baa>.) omet ces deux mots, omission que !es 
recensions origenienne et antiochienne reparent en inserant apres ßwµou~ : t!) aioxuvn 
8uotaotl)pLa, ajoute asterisee attribuee a ThAq • 
. Ces deux mots sont attestes aussi par Ja *V (aras confusionis), Ja *S (Niillll 
Nßßi1l'7) et Je *T (Nßi1l'7 J'11A'N). 
Volz (Studien) !es signale comme absents dans !es mss Kenn 30 et 180. Dans Je 
second (Hamburg 27 que nous avons pu controler), ils ont ete ajoutes en marge par Je 
vocalisateur. II s'agissait d'un saut du premier mnlTll au second. 
Choix textuel : 
Autant l'absence de ces mots peut lltre accidentelle, autant leur presence ne 
saurait l'etre, car eile est Je resultat d'une initiative litteraire. Cette initiative est-elle 
a mettre au campte de l'auteur lui-meme ? Cela n'a rien d'impossible puisque 3,24 
nous est un indice que nwi.:11:! peut designet Baal dans /'original de ce livte. 
Un membre du comite a vote "C" pour omettre !es trois derniers mots qu'il 
considerait comme une glose des deux qui !es precedent. Les cinq autres membres 
ont attribue au *M Ja note "C", considerant cette finale chargee comme un element 
constitutif de Ja redaction II et estimant probable que c'est Je *G qui a allege volon-
tairement ou a ete mutile par accident. En taut cas, Je fait qu'aucun temoin n'omette 
Je nom de Baal dans Ja fin du verset nous montre que Ja ptesence ici du nom "Boshet" 
n'est pas liee a une opetation de debaa/isation semblable a celle que nous avons ana-
lysee pour certains noms propres apropos de 2 5 2,8 (cf. CT1, 228ss). 
Interpretation proposee : 
"Car aussi nombreux que tes villes sont tes dieux, o Juda ! Et autant Jerusa-
lem a de rues, autant vous avez erige d'autels pour Ja Honte, d'autels qui fument pour 
Baal." 
11,14 lY..~ (2°) [C] M // assim-ctext: m G VS T ß>!~ 
Options de nos traductions : 
Le vs 14 s'acheve par une proposition infinitive circonstancielle: D!'.11R. n,Y.~ 
on.111 l}'.:l ,'7N. L'avant-dernier mot a fait difficulte aux traducteurs. Seule J3 ie' rend 
littJ;ale~ent ·; "quand ils crieront vers moi a cause de leur malheur". RL suit Ja tra-
duction !arge de Luther : "wenn sie zu mir schreien in ihrer Not." 
Se fondant sur de nombreux mss et !es versions, TOB corrige "a cause de" du *M 
en "au temps de (leur malheur)". J12 faisaient de meme avec l'appui de 34 mss he-




Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 523b) a fait remarquer que Je *G et la *V ont lu ici nY,;t comme 
avant-dernier mot. L'edition de Halle du *M a note cette lei;on en quelques mss 
d'Erfurt. Puis Lilienthal l'a notee dans Je 2e ms de Königsberg. Cela a amene Michaelis 
(OEB), notant qu'elle ·a ete lue par le *G, Ja *V, Ja *S et Je *T, a l'adopter, en ajou-
tant : "Je ne dois cependant pas taire Je doute qui s'eveille en moi a I'egard de la lei;on 
que j'ai choisie. any1 nyJ. est une lei;on si facile et coulante qu'il est vraiment incom• 
prehensible que, si Jeremie avait reellement ecrit cela, des copistes en aient tire le dif• 
ficile i)'J. qui s'est revele obscur pour tant d'ex~getes cultives. Une lectio difficilior 
qui, en fin de campte, prete a une exegese satisfaisante jouira toujours d'une prefe-
rence marquee, en comparaison avec la lei;on facile, devant le tribunal de la critique". 
De Rossi, ayant mentionne 23 mss, la premiere main de 9 autres et Ja Bible d'Al· 
cala en faveur de cette Iei;on nY,~, ajoute qu'elle est attestee comme ayant figure 
dans Je fameux 'sepher Hilleli' et" qu'elle se trouve en certains mss espagnols dont 
l'un qui est ancien et tres soigneux. De cela, il conclut que Michaelis a eu raison de 
la choisir. 
L'ont choisie aussi : Graf, Giesebrecht, Oort, Duhm, Cornill, Condamin, Volz, 
Nötsch er, Penna, Steinmann, Bright, ainsi que les apparats de SBOT, HSA T234, BH23 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Parmi les mss du *M auxquels nous avons acces, la lei;on il~ est attestee ici 
(pour Ja 2e fois en ce vs) par )es mss de Leningrad, du Caire, d' Al~p, de Petrograd, 
de Berne, Reuchlin des Prophetes; Madrid univ 1; New York JThS 232; Londres BL 
Add 15.451; de Rossi 2, 782; Copenhague 1, 2, 8; Vat ebr 468, 482; Paris BN hebr 
2, 6, 26, 82. La lei;on n,Y.~ est attestee ici (eile aussi pour Ja 2e fois en ce vs) par Ies 
mss Erfurt 3; Londres BL Ädd 21.161; Vat ebr 3, Urbinates 1; Copenhague 4, 5; Harn· 
burg 6, 27. 
Dans les mss du Caire, de Petrograd, Vat ebr 468 et New York JThS 232, une mp 
signale Ja sequence DJJ.rl i>-1~ comme unique (pour la proteger contre la lei;on rivale 
qui acheve le vs 12). · · · · 
Quant aux versions, toutes (le *G : EV xmpi+,, Ja *V : in tempore, la *S : pTJ. 
et Je *T : F'YJ.) attestent clairement comme leur Vorlage Ja Iei;on ß.}'.'.jl, 
Choix textuel : 
On a pretendu que, apres des verbes signifiant la priere ou l'intercession, Ja pre-
position iYJ. est normale pour introduire en complement la personne en faveur de la• 
quelle on intercede (comme c'est Je cas deux fois ici en 14a), mais qu'elle ne serait 
pas a sa place pour introduire la mention de la situation malheureuse a laquelle on 
demande qu'elle soit arrachee. II est vrai que notre cas est Je seul ou cette preposi· 
tion appara'it en ce sens. Mais il faut noter que nous avons un probleme comparable 
pout /es usages faits de cette meme preposition apres Je piel de 1g:::i employe au sens 
de "expier". Cette preposition introduit d'ordinaire en complement Ja personne en fa. 
veur de laquelle a lieu l'expiation. Mais, ici aussi, il y a une exception : c'est Ex 32,30 
ou on lit a~~N~IJ il:f n1~;;,t<,• Ces deux exceptions s'appuient l'une l'autre. 
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La Iei;on np reprendrait materiellement Ja fin du vs 12 et creerait une repe-
tition Jourde et di5nuee de sens de cette meme semi-preposition qui introduit l'infinitif 
dont depend ce complement. 
Le fait que 1',H soit atteste par presque toutes )es editions et par l'ensemble des 
mss du texte tiberien classique, ainsi que l'appui que Ja massore apporte a cette Iei;on 
suffisent pour etablir qu'e//e est ici Ja Je,;on Ja plus autorisee pour representer Je texte 
massoretique. Etant donne qu'elle est syntaxiquement justifiable, quatre membres 
du comite ont estime devoir proteger cette Jectio difficilior pour les motifs mis en 
avant par Michaelis ... qui l'a abandonnee. 
Deux autres membres ont attribue a Ja lei;on np Ja note "C" en notant que l'on 
rencontre a partir du vs 11 de nombreuses repetitions en un parallelisme tres materiel 
(de 1~9~, nin-\'-T~, ~np) . . 
Interpretation proposee : 
Nous avons cite en commeni;ant Ja banne traduction de J3 qui est conforme 
a l'interpretation donnee par Venema. 
11, 15A ,,.,,.,7 M AqSym V // exeg : G S / paraphr : T 
11,15B D7 l1il [B] M // facil-synt: Aq V S / err-graph: G clav a,nn / paraphr: T 
11, 15C n;t>-'.~ [ A] M T2 // exeg : G V / incert : Aq S / err-graph : T1 clav u,y, 
11,15D ,:::,·7,1yll [C] M Aq ST// hapl: G V clav ,:::,,7yo 
11, 15E ,y7yn M Aq // lic : V / exeg-ctext : G / err-graph : S T clav ,yyn 
Options de nos traductions : 
15a est compose, selon Je *M, de trois phrases et 15b de deux autres. La 1 e 
phrase : '!)'~~ '"!''"!''~ n~ n'a fait difficulte qu'a J qui dit mettre Je deuxieme mot 
au feminin avec Je *G. Cette phrase est traduite par RSV et NEB : "What right has my 
beloved in my hause", par RL : "Was macht mein geliebtes Volk in meinem Hause ?", 
par J et TOB : "Que vient faire en ma Maison ma bien-aimee ?" 
La 2e et Ja 3e phrase sont D'~Ji] il!:!~!1;10 i-ll]fo>-1_ et i~~).'.I;! n:;t).'.! ~:rjr1~:;i.~. Toutes 
nos traductions iso)ent )es deux pre.mier·s mots" de ia 2e phrase: lls sont traduits par 
RSV : "when she has done vile deeds" et par NEB : "with her shameless ways". Ce 
n'est qu'ici que ces deux traductions placent Je point d'interrogation de leur premiere 
phrase. RL traduit: "Sie treiben lauter Bosheit.", J1 : "Sa fai;on d'agir est finasserie !", 
J2 : "Sa fa~on d'agir est fourberie !", TOB : "Sa maniere d'agir est pleine de finesse.", 
J3 : "Elle a accompli ses mauvais desseins." 
lautes corrigent Je troisieme mot de Ja 2e phrase pour en faire Je sujet de Ja 
troisieme que RL est seule a finir a l'atna~ : "und meinen, Gelübde und heiliges 
Opferfleisch könnten die Schuld von ihnen nehmen;". 
La 4e et Ja 5e phrase du vs sont ':;JJ!Y.1 '~ et '!~1,F) T~. RL traduit ces deux phrases 
par : "und wenn sie übel tun, sind sie guter Dinge darüber". Les autres traductions 
omettent Je premier mot de Ja 4e phrase et font du deuxieme le complement d'objet 
du verbe de la 3e phrase, ce qui donne pour RSV : "Can vows and sacrificial flesh 
avert your doom ?", pour J : "Est-ce que !es voeux et la viande sacree te debarras-
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seront de ton mal ?", pour TOB : "Est-ce que !es voeux et la viande sacree peuvent 
eloigner de toi ton malheur ?", pour NEB : "Can the flesh of fat offerings on the altar 
ward off the disaster that threatens you ?" RSV, J et TOB disent avoir corrige le 
3e mot de la 2e phrase en "vows" ou "voeux" avec le *G pour en faire le sujet de Ja 
phrase suivante (RL ayant fait de m@me avec "Gelübde"), alors que Brockington dit 
de NEB qu'elle l'a corrige en D'?1~ = a,~,"1~ avec Ja Vetus Latina. Seule J mentionne 
formellement, en se fondant sur Je *G, la vöcalisation ~,,:;,.~.! du verbe de la 3e phrase 
et l'omission du premier mot de la 4e phrase. · 
NEB estime vraisemblablement avoir suffisamment traduit Ja 5e phrase avec " ••• 
that threatens you"; alors que RSV la traduit par "Can you then exult ?", J3 par : 
"pour que tu puisses exulter ?" et TOB par "Serait-ce ainsi que tu pourrais lui echap-
per ?" Quant a J12, elles donnent : "Pourrais-je te rendre pure a cause de cela ?" et 
"Pourrais-je pour cela te rendre pure ?" en conjecturant mit·~~ il~!~~[I). 
Origines des corrections : 
A/ Clericus a estime que Je *G avait lu, pour le deuxieme mot du vs, 'i:i1'1'~· 
La mise au feminin de ce mot a ete adoptee ensuite par Houbigant et Michaelis (ÖEB), 
puis par de nombreux exegetes, jusqu'aux apparats de HSAT34, BH23 et Cent. 
B/ Cappel (Critica 678) a estime que, a la place du 3e mot de Ja 2e phrase, le *G 
avait tu D'T!~ precede du 'he' interrogatif. Michaelis (OEB et Observationes) et Spohn 
l'ont suivi en ce diagnostic. Michaelis a adopte cette correction, suivi par Ewald, 
Hitzig, Keil (citant aussi Dathe et Dahler), Grätz, Dort, Cornill, Condamin (citant 
S.R. Driver), Volz, Rudolph (Text 282), Nötscher, Penna, Steinmann, Weiser, Bright, 
ainsi que les apparats de HSA T34 et BH3S. 
Repliquant a Cappel, Buxtorf jr (Anticritica 661) a estime que Je *G, ayant sous 
les yeux Ja lei;on du *M, a cru y lire D'~1!J au D'~JD.• Ce diagnostic a ete adopte par 
Schleusner (II 581) et le *M a ete corrige ainsi par ·Graf (citant Maurer), Nägelsbach, 
Knabenbauer, von Orelli, ainsi que les apparats de SBOT et HSA T2. 
Giesebrecht a releve, en Irenee IV, 17 : "Non enim adipes et carnes pingues au-
ferent a te iniustitias tuas" et il en a conclu qu'un temoin semblait se manifester 1a 
pour Ja lei;on c,:;i.~!:!iJ qu'il avait conjecturee a Ja place du 3e mot de la 2e phrase et 
du 'he' final qui Je. precedait. Cette lei;on a ete adoptee ensuite par Duhm, Ehrlich 
et l'apparat de Cent, alors que l'apparat de BH2 hesitait entre eile et Ja Vorlage du *G 
teile que Cappel l'avait restituee. 
Driver ( 109) a restitue, pour Je "adipes" d'lrenee, Ja Vorlage que retiendra NEB 
et qui a ete adoptee aussi par Hyatt (Original 58). 
C/ Le verbe de Ja 3e phrase a ete tu comme transitif par Predicants, Zwingli, 
Luther, Houbigant. II a ete vocalise ~,,:;i~.! par Michaelis (Observationes), ainsi que par 
!es apparats de SBOT, HSAT234, BH23S et Cent. 
D/ Houbigant a propose d'inverser les deux mots de Ja 4e phrase. II a ete suivi en 
cette proposition par Rothstein (= HSAT234); alors que Michaelis a propose de voir 
dans Je premier mot de cette phrase une dittographie du pronom suffixe du mot pre-
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cedent (a orthographier ,:i,7 yo). L 'elimination de ce mot a titre de dittographie a 
ete requise ensuite par !es apparats de SBOT, BH23S et Cent. 
E/ Ni Houbigant, ni Michaelis n'avaient propose de corriger Je verbe de Ja 5e 
phrase. Cornill, en SBOT, a propose de le corriger en 1;21J~ en quoi il reconnaissait 
Ja Vorlage du *G. Mais, en son commentaire, il a vu ensuite en cette Vorlage une de-
formation de Ja le9on du *M (a travers une graphie 1::c1yn), ce qui n'a pas empeche 
S.R. Driver (et Condamin qui Je cite) d'adopter la proposition de SBOT. C'est ce que 
TOB a fait aussi sans le preciser. 
D'autres Vorlagen ont ete proposees pour le *G : '!~7!! par Cappel (Notae 524a) 
et Schleusner (II 140), 'PY!l par Michaelis (Observationes; adopte par BH2) et ,7~~J:l 
par Grätz (Studien 108). · · 
C'est Rudolph (Text 282) qui a propose la conjecture que J12 ont adoptee, car 
eile avait ete requise par Rudolph dans l'apparat de BH3. 
Les temoins anciens : 
A/ Le deuxieme mot du vs a ete interprete comme un feminin par le *G ( TJ rjya-
nT)µEVTJ) et la *S ( 7nJ.,J.n); alors que Je ms Barberini attribue a AqSym une traduction 
en masculin ( tw riyanT)µEvw µou), ce qui est aussi Je cas de la *V ( dilectus meus) et 
' 1 . 
du *T qui paraphrase 'llij7 J.7 J.n n,;n MJJy7. 
B/ Le 3e mot de Ja 2e phrase a ete traduit comme s'il qualifiait Je mot qui le pre-
cede par Aq : MnM7AÖ (Mnil!lno) Ja *V : (scelera) multa, Ja *S : MnM7~D (r<mgJIJ) et Je 
*T qui paraphrase : l7M7 AD Mlm77 (;i::c,y). 
Le *G (µT) euxai) est plus difficile a interpreter car ce substantif ne revient pas 
ailleurs dans le *G de Jeremie. II est cependant frappant de noter que Je verbe e°u-
xrnem, dans !es autres livres prophetiques, c'est-a-dire en Jonas ( 1, 16; 2, 10) et en Isa"ie 
(19,21), correspond toujours a l'hebreu 1il (que Je *Ga cru aussi lire en a,;m;i de 
Am 6,3); alors qu'en ses deux emplois du livre de Jeremie (7, 16 ou il correspond a 
il~!;JJ:l et 22,27 ou EUXOV'tQL tat~ ~uxa'I~ autwv correspond a a~~rn~ 0 71'.(~JT,1), il n'a 
pas ·1e sens de "faire un voeu", mais celui de "prier". Dr le substantif ;ij1 appara1t 
trois fois en ce livre (7, 16; 14, 12 et au vs qui predide : 11, 14) et toujours 'en un con-
texte de priere, le *G l'ayant traduit par Je substantif ÖETJOL~ ( Jr 11, 14; 14, 12) ou par 
Je verbe öÜo0aL ( 7, 16 corrige ainsi par Ziegler, Beiträge 20). On sait qu'une forme a 
desinence masculine ( '~V est attestee en Ps 32, 7. II n'est donc pas surprenant que le 
*G qui, en Jr 7,16 et 11,14, a toujours fait preceder ou suivre sa traduction de ilfl 
par npooeuxrnem, euxrnem ou 11pooeux11, traduise · ici ce qu'il croit lire comme 
D'n!:l par µT) euxai; la presence du substantif iln au vs precedent ayant pu jouer un 
röle determinant dans sa fausse lecture de sa Vorlage. 
Ceux qui veulent voir en ce mot des "viandes grasses" a Ja suite de Giesebrecht 
ou des "animaux gras" a Ja suite de Driver construisent sur Je sable. En effet, Irenee 
(IV 17, lignes 59-87) a attribue a Jeremie une suite de textes (Jr 6,20; 7,2-4.21-25; 
9,24) etablissant que Dieu requiert de son peuple Ja conversion et non Je sacrifice. 
Ensuite (ibid., lignes 90-110) il attribue a Isa"ie une autre suite de textes pour montrer 
que le peuple n'a pas re9u !es "sacrifices, holocaustes et oblations" comme une exi-
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gence primordiale de Dieu, mais comme une initiation au veritable culte qu'il desire. 
lrenee cite ici tour a tour : 1s 43,23-24; 66,2 et 58,6-9. Et c'est entre ces deux derniers 
textes qu'on lit la phrase suivante : "Non enim adipes et carnes pingues auferent a 
te injustitias tuas", selon la vieille traduction latine de l' Adversus Haereses. Dom 
Sabatier a ete imprudent d'editer cela comme une version latine ancienne de Jr 11, 15, 
alors qu'Irenee qui, en taut ce chapitre, cite ses sources avec precision ne mentionne 
pas ici le livre de Jeremie. Comme on le sait, le grec original d'lrenee est ici perdu. 
Cependant, Dom Rousseau, dans la reconstitution qu'il en a donnee dans son edition, 
a restitue ici : Oll yap Euxa1. xal xpfo ayLa Oll l'on reconna1t le *G de Jeremie plutot 
que la vieille latine d'Irenee. En effet, le traducteur armenien d'Irenee, reconnaissant 
lui aussi en cette phrase un emprunt a Jeremie, a donne un texte identique au *G de 
Jeremie. Lisait-il cela dans Je grec d'lrenee qu'il traduisait ? Ou bien est-ce Je traduc-
teur latin qui a traduit fidelement une phrase inspiree a Irenee par Jr 11, 15, mais 
composee librement par lui en y mentionnant les "graisses" (mot qui vient de figurer 
dans la citation d'ls 43,24) a la place des Euxai, et les "injustices" (mot qui appara1tra 
juste apres dans Ja citation d'ls 58,6) a la place des "mechancetes" ? Concluons donc 
que cette le~on "adipes" represente un temoin secondaire (latin) d'une allusion pos-
sible (Jeremie n'etant pas mentionne) a une traduction (grecque) du texte biblique. 
En faire usage pouc Ja ccitique du texte hebceu supposecait d'abocd qu'elle pecmette 
d'accedec a un etat plus pcimitif du *G que celui qu'offce sa tcadition dicecte, ce que 
pecsonne n 'oseca pcetendce. 
C/ Le verbe de Ja 3e phrase a ete lu comme transitif par le *G (alj)EX.oÜmv) et la 
*V (auferent). La le~on de Aq : nap~yayov peut avoir un sens transitif ou intransi-
tif. II en va de m@me de celle de la *S ( puyJ) dont la vocalisation est trop peu sGre 
pour qu'on puisse trancher avec certitude. Cependant Sionita s'accorde avec Ishodad 
pour la lire comme transitive. 
Le *T offre ici une le~on gonflee a Ja base d'une paraphrase oll p11y1J suppose 
une Vorlage 11,y,, alors que la le~on du *M y est traduite par p7A' que les mss 
Reuchlin et Urbinates 1, ainsi que les editions de Felix de Prato, de Ben f:iayim, des 
polyglottes d'Anvers et de Londres vocalisaient en peal (intransitif), alors que Sperber 
le vocalise en afal ( transitif) sur Ja base de deux mss tardifs. 
D/ Le 'J qui commence la 4e phrase a ete traduit dans la *S par 7Dll et dans le 
*T par Cij7 lll· Aq l'a traduit par Ön et a aussi decompose en deux mots ( novl)pa· 
'ön = 'J ny1) le second mot de cette phrase. 
Le *G (ano oou i;a~ xaxia~ oou) et la *V (a te malitias tuas) ne l'ont pas traduit. 
II semble que, pour le dernier mot de la phrase precedente et pour Je premier mot de 
celle-ci, la Vorlage du *G ne portait que 'J'7Yll, Pour ce passage difficile, la *V semble 
s·~tre laisse guider par le *G. 
E/ Le *G a traduit la 5e phrase par TJ i;oui;OL~ ÖLalj)EU~l)- Nous avons mentionne 
plus haut !es tatonnements de ceux qui ont essaye de reconstituer sa Vorlage. Mieux 




Le *M a ete Iu par Aq ( tote aya>.Xu1on). II n'y a pas a chercher une autre Vorlage 
derriere la traduction plus Iibre (in quibus gloriata es) de la *V dont le debut s'inspire 
encore du *G. 
La *S (mi,y,-) et le *T (N.!l'j7ß Nn,,n pl), ainsi que Frank! (551) l'a remarque, 
ont Iu Ia meme Vorlage (,ryn) ou bien I'une de ces versions depend de l'autre. 
Choix textuel : 
A/ Ce cas n'a pas ete soumis au comite. Quai qu'en aient pense les apparats cri-
tiques sous I'influence de Clericus, Haubigant et Michaelis, le substantif l''"f!, Iors-
qu'il est utilise, camme ici, avec une valeur de collectif, peut avair la portee d'un fe-
minin. C'est ce que Hitzig a fait remarquer, suivi en ce jugement par von Orelli et 
König (Syntax § 247f) qui voit en ce substantif, a l'epaque biblique, un "nomen 
cammune" (camme oin~) refere ici a Israel traite comme feminin. 
Ce mat ne pose donc pas de prableme textuel mais seulement exegetique. Son 
interpretation en masculin par AqSym, la *V et le *T repose vraisemblablement sur 
une tradition midrashique que nous rapparte R. Isaac ( vers 250) dans le Talmud 
Babli (Mena~ot 53b) : "A !'heure ou le Temple allait etre detruit, le Saint beni sait-il 
rencontra Abraham qui se tenait dans le temple et iI lui dit : 'Qu'est-ce que man bien-
aime a a faire en ma maisan ?' II lui dit : 'Je suis venu pour les affaires de mes fils'. 
II lui dit : 'Tes fils ont peche et ant ete departes'. II Iui dit : 'N'auraient-ils pas peche 
par inattention ?' II lui dit : nnllTllil nmi,y, II Iui dit : 'Ne serait-ce pas une minarite 
d'entre eux qui a peche ?' II lui dit : •'llil" ... et le midrash continue jusqu'a la fin du 
vs 16. 
L 1nterpretation feminine du *G et de Ja *5 s'accorde mieux avec /es suffixes 
2e pers. f. sg. des derniers mots de Ja Je et de Ja lte phrases, ainsi qu'avec Je verbe 2e 
pers. f. sg. de Ja 5e phrase. 
B/ Ni la confusian du 'bet' avec 'nun' cammise par le *G, ni la facilitation synta-
xique d'Aq, de la *V, de la *Set du *T ne rendent campte du 3e mat de la 2e phrase. 
Radaq n'aboutit pas a un meilleur resultat en camprenant ce mot au sens de : "eile 
a commis l'abamination (avec) les (dieux) nambreux". 
Au XVle siecle, Ja facilitation syntaxique des versions (= a commis des abomina-
tions nambreuses) a ete adoptee par Pagnini, Predicants, Zwingli, Luther, Brucioli, 
Olivetan, Arias Montano, Chateilion, Tremellius; alors que l'interpretation de Radaq 
a ete adoptee par Münster, Rollet, Calvin, Estienne, Ge et KJ. 
Mieux vaut paurtant, avec le Talmud, Rashi, Mena~em de Posquieres, Pasteurs, 
C.B. Michaelis et Rosenmüller, faire de • ':;t}iJ Je sujet de /'infinitif i'IJJii,)!_ (qui prend 
ici une valeur de gerondif, c'est-a-dire de quasi-participe, ainsi que C.B. Michaelis 
/'a note) en considerant Je pronom suffixe Je pers. f. sg. qui affecte cet infinitif comme 
pleonastique, c'est-a-dire anticipant Je substantif qui Jesuit. A prapas de 9, 14 (ci-des-
sus, p. 540),naus avans traite de cette particularite syntaxique du livre de Jeremie, 
particularite qui a ete relevee ici par Mena~em de Pasquieres et C.B. Michaelis. Quant 
a Ia double finale feminine de il!Jll!!~iJ (qui fait assonance avec la finale du mat pre-
cedent), eile a d'assez nombreux· paralleles qui ant ete evaques ici par Mena~em de 
Posquieres, Radaq et plusieurs autres. 
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Une certaine incertitude demeure parmi les exegetes sur le sens ici de a,l,n : 
"les grands" ou "Ja plupart"? Le Talmud optait pour Je 2e sens et le contexte ("ce 
peuple" en 14 et "la maison d'Israel et la maison de Juda" en 10.17, ainsi que "les 
gens de Juda et les habitants de Jerusalem" en 2.9.12) favorise ce sens. 
Pour ce mot, le comite a attribue au *M la note "B". 
C/ La plupart des versions ont interprete comme transitif le verbe de la 3e phrase. 
Au XVle siecle, Predicants, Zwingli et Luther ont fait de meme, alors que Pagnini, 
Brucioli, Münster, Olivetan, Calvin, Arias Montano, Chateilion, Ge, Tremellius, Pas-
teurs, KJ estiment probablement etre plus fideles au *M en le lisant comme intransitif, 
c'est-a-dire en qal (ainsi que le *T semble bien l'avoir fait). 
Mais Rosenmüller voit en l1l}" un inaccompli hifil contracte, du type de celui 
que nous avons rencontre ci-dessus (p. 534) en lJ1l'l (9,2). Comme exemple de 
forme contractee non invertie, il cite n;>;:i]:! en Jb 19,3. Böttcher (Lehrbuch II 278) 
ajoute a cela ~31~.Y.~ en 1 S 17,25 et :J3:J~Y.l:! en Ps 65,10. // semble que ces formes 
contractees de Hnaccompli hifil soient 0pai:ticulierement frequentes dans /es verbes 
dont Ja premiere radicale est une gutturale et qui incluent un 'resh' au un 'lamed'. 
Le paralfäle d' Ag 2, 12 engage a interpreter la "chair de saintete" comme designant 
les sacrifices. // semble exister un parallele contraste entre Ja premiere phrase : 
7 n7ll ,,,,,, no et Ja troisieme: 7,7yo l1lY' i:,1v·1i:,J.1. Cela nous amene a donner au 
verbe de la 3e phrase un sens transitif (en l'interpretant en hifil, sans avoir a le corriger 
pour cela) et a lui donner pour sujet ou bien a,~}i] (qui a deja joue ce role a l'egard de 
l'infinitif de la 2e phrase), ou bien un sujet impersonnel. Notons que, suivi de 7~~, 
Je hifil de ce verbe a le sens de "retirer, enlever". 
Estimant qu'il ne s'agit ici que d'une question d'interpretation, le comite a attri-
bue au *M, pour ce verbe, 4 "A" et 2 "B". 
D/ Le *G (suivi ici par la *V) a omis ,:::, parce que, ayant fait de "prieres et viandes 
saintes" le sujet du verbe l1lY' (transitif), il veut faire de "tes mechancetes" son 
complement d'objet. II n'est pas impossible qu'une haplographie du 'kaf' ait motive 
aussi cette omission dont la cause la plus obvie semble etre Je caractere tres condense 
de Ja proposition nominale 7 :;>[1~1 qu'il faut rapprocher de i771J1 (Qo 5,16), i~~7,~~ 
(Gn 22,24), D!J'1~ et Df!'.~~1 (Ps· 115,7). En tous ces cas, le suffixe a valeur de datif. 
II existe entre 'J (introduisant Ja 4e phrase) et TM (introduisant Ja 5e) un ba/ance-
ment: "lorsque ... alors" qui se retrouve en Gn 49,4; 1 S 6,3; Jb J, 13. 
Le mot ny1 semble signifier ici plutot "malheur" que "mechancete", ainsi que 
le suggerent ses emplois les plus proches (en 12.14 et 17a). 
Etant donne la possibilite ici d'une dittographie dans le *M, le comite ne lui a 
attribue que la note "C". 
E/ Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
II semble bien que le *G a traduit en fonction de son propre contexte. Quant 
au *T (dont la *S semble dependre), sa Vorlage semble ne pas avoir porte le 'lamed'. 
Cependant le contraste entre "malheur" et "exulter" semble bien intentionnel. 
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Depuis Abulwalid (U~ul 528,21-23) qui proposait de voir ici (comme en 51,39 
dont nous traiterons plus loin) des spasmes d'agonie, certains exegetes comme Tanbum 
Yerushalmi ont donne a r~y Je sens de "etre bouleverse". Mais Je sens habituel de ce 
verbe confere a cette finale une ironie amere. 
Interpretation proposee : 
"Qu'est-ce que ma bien-aimee a a faire dans ma maison; alors qu'ils sont nom-
breux, ceux qui Ja commettent, l'abomination ? Qu'ils fassent passer Ioin de toi, 
meme Ja viande sacree ! Lorsque Je malheur t'atteindra, alors tu pourras jubiler !" 
II semble que "Ja bien-aimee" soit Je peuple des fideles du temple, alors que ceux 
qui "commettent l'abomination" sont des responsables religieux qui s'adonnent a 
l 'idolätrie en privant Je peuple de Ja connaissance de Ja Torah. Eh bien ! qu'ils privent 
aussi Je peuple des sacrifices. Alors, Je malheur viendra et on verra bien si on a encore 
Je coeur de s'adonner aux rejouissances cultuelles ! 
11,16A 'l!l [B] M Aq V// expl: S / assim Ez 31,3-9: G T 
Options de nos traductions : 
En 16a il est dit que "Je Seigneur te donnera pour nom : 1~rr,1~ il~? Hl.1 n?(' 
qui est traduit par RSV : "A green olive tree, fair with goodly fruit", par RL ·: ;,einen 
grünen, schönen, fruchtbaren Oelbaum", par TOB : "Olivier toujours vert, beau par 
ses fruits magnifiques", par J3 : "Olivier verdoyant orne de fruits superbes". 
J12 disaient suivre Je *G en traduisant : "Olivier verdoyant a Ja belle stature". 
NEB a fait de meme en traduisant : "an olive tree, leafy and fair", ce qui, selon 
Brockington, suppose l'omission de '1?· 
Origine de Ja correction : 
Houbigant, estimant inacceptable Ja juxtaposition des 4e et 5e mots, proposait, 
en se fondant sur Ja *S, d'inserer entre eux il!l'1. 
Michaelis, en OEB, remarquait que Je *G n'atteste pas 7l!l. En Observationes, 
iI proposait de Je suivre, suivi en cela par Oort, Ehrlich, Volz, Nötscher, Rudolph, 
Penna, Steinmann, Weiser et Bright, ainsi que par )es apparats de HSAT34, BH23S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit ce nom : EXruav wpa(av EUOXLOV t~ ELÖEL. Cette traduction ne 
laisse pas appara1tre qu'elle ait lu Je 4e mot du *M. Les correspondances claires sont 
celle qui existe entre son 2e mot et Je 3e du *M et celle qui existe entre Je 5e mot du 
*G et celui du *M. Reste Je 3e mot du *G qui ne correspond bien ni au 2e ni au 4e 
du *M. II est fort possib/e que Je *G ait voulu alleger une Vorlage identique au *M que 
Je traducteur estimait lui aussi surchargee et diffici/e a articuler syntaxiquement. 
Pour Aq, Je ms Barberini nous donne : Eu0a~ij EUXapnov wpatav ELÖEL Oll tous )es 
mots du *M sont traduits. On peut hesiter sur Je bien-fonde de l'omission du 3e mot 
par Ziegler. 
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Jr 11, 16A 
La *V (olivam uberem pulchram fructiferam speciosam) traduit, eile aussi, tous 
!es mots du *M. 
La *S (tmn 1'!1~1 M1M!I 17!1~ MD'lY Mn,r) !es atteste tous et repete meme Je 3e 
entre Je 4e et le 5e. 
Le *T (t<'J7'Ml J7DIJ i1'J1D1 i1'1Tnl '1'<'1 i1'1'1l 1'!:1~1) qualifie l'olivier par une 
paraphrase ou se retrouvent les deux options caracteristiques du *G : pas de mention 
des fruits, mais du fait que l'arbre offre de l'ombre. 
Choix textuel : 
II sembJe bien que Je *G et Je *T, dans Jeur omission des fruits et Jeur mention 
de l'ombre offerte par J'arbre, ont ete influences par Ja description du grand cedre 
(Ei 3 1,3-9) auquel est compare Pharaon. . 
Estimant le *M bien appuye par Aq, la *V et la *S, le comite lui a attribue la note 
"B". II est normal, en effet, que, dans ce nom donne par le Seigneur, il y ait re-
dondance et emphase. 
Interpretations proposees : 
Yefet ben Ely traduit : "beau de fruits et de figure". Cela implique une ellipse 
de "et beau de" avant Je dernier mot. Cette ellipse qui a ete explicitee par Ja *S l'a 
ete aussi par Abulwalid (Luma 259,12s), Radaq et Joseph ibn Na~mias. 
En Luma 344, 16, Abulwalid propose une autre interpretation : considerer le 3e 
et le 4e mots de l'hebreu comme permutes, le sens devant etre : "aux fruits de belle 
figure". C'est egalement l'exegese de Judah Hadassi (67b,10). 
Clericus, C.B. Michaelis et Venema s'accordent pour interpreter : "Un olivier 
verdoyant, beau par ses fruits magnifiques", interpretation satisfaisante qui a ete 
retenue par TOB. 
11,16B W11 [B] M // exeg: G AqSym S, T / exeg-ctext: V 
Options de nos traductions : 
En 16b, il est dit que le feu est mis a l'olivier et le vs s'acheve par PQi~?J ~Y1} 
Ces deux mots sont traduits par RSV : "and its branches will be consumed", par RL : 
"so dass seine Aeste verderben müssen", par TOB : "et an casse ses branches", par J3: 
"ses rameaux sont atteints". 
J12 traduisaient : "ses rameaux brulent", disant corriger Je premier mot en 
n}'.~ avec la *V. Selon Brockington, NEB lit il.lf.11 quand eile traduit : "( fire ... ) and 
cori~umes its branches". · · · 
Origines des corrections : 
Grätz a propose de lire nt'.J.~, suivi par Dort. Ehrlich propose i1})'._~~ dont le feu 
serait le sujet. La vocalisation retenue par J12 a ete proposee par Volz ·et adoptee par 
Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser ainsi que par !es apparats de HSAT4, 
BH3S et Cent. 
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Jr 11, 16B 
NEB depend de Driver qui se contentait d'interpreter la forme du *M comme 
un 'lamed-he' retenant sa finale archa'ique en 'waw'; Je sujet en etant le feu qui braute 
au consume !es rameaux de l'olivier. 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit : ~XPEW0T)oav o't xXaöOL autrj~. Cappel (Notae 524a) a suggere 
que ce sens derive du sens de base "etre mauvais". C'est aussi Ja premiere opinion de 
Schleusner (en Observationes de Michaelis). En son Thesaurus, Schleusner y a vu une 
traduction (arge, au sens de "briser", !es rameaux brises devenant inutiles. 
La Syh attribue a AqSym p'7iinnt< (= ont ete affaiblis). 
La *V traduit "et combusta sunt frutecta eius" que Hie glose : "ita ut combu-
rerentur et redigerentur ad nihilum rami, sive frutecta eius". Sa traductian semble 
danc s'inspirer librement de celles du *G et de AqSym, mais surtout du cantexte. 
La *S en depend aussi lorsqu'elle traduit (selon l' Ambrosianus et l'edition de 
Mossul) '7lnm au (selon les polyglottes de Paris et de Londres) 1'1lnnt<1. 
Le *T a vu Ja une autre realisation du bilittere y1 lorsqu'il a traduit : p1lnm1. 
Choix textuel : 
Estimant que toutes les versions ne representent probablement que des exegeses, 
Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Le sens a donner a ce verbe ici dependra en partie de celui que l'on aura donne, 
juste avant, a i),.]Y.· Etant donne que le verbe m:, au hifil peut se construire avec J'ac-
cusatif de l'objet incendie au avec l'accusatif du feu que l'on allume, mais que ce verbe 
ne se construit pas avec une autre preposition que 'bet', il vaut mieux ne pas suivre 
Ja plupart des exegetes qui voient ici la preposition '7y, mais plutot Joseph Qim~i 
qui, selon Je commentaire de son fils David, comprend "son feuillage". Notons a ce 
propos que la forme plurielle de ce substantif est attestee, a propos de l'olivier, en 
n?P.~Y-, (Ne 8,15). On comprendra donc: "il (= Je Seigneur) met le feu a son feuil-
lage". 
En ce cas, an pourra, avec Hitzig, Giesebrecht, Duhm et Cornill, donner a notre 
verbe Je sens de "etre mauvais", c'est-a-dire qu'apres l'incendie, /es rameaux de J'oli-
vier, naircis et prives de Jeurs feuilles, ant pietre allure (comme les figues de Jr 24,2 
qualifiees de niy1). Notons en effet que >'1?. exprime en Jb 20,26 l'etat de ce qui sub-
siste apres un incendie. Ce sens para'it preferable a celui de "et an brise ses branches" 
qui introduirait, inutilement, une autre image. On traduira donc : "et ses branches 
ont une triste allure". 
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Jr 11,18AB 
11, 18A 'l.Y..'llil M T // err-voc : G S clav 'lY..'llil / assim 18B : V 2p 
11, 18B ,m,1-nn M Aq Sym V S T // assim-ctext : G 1 p 
Options de nos traductions : 
Le *M porte ici : "Dr Je Seigneur m'a fait conna1tre ... alors, tu m'as fait voir ... " 
Ce passage de la 3e a Ja 2e personne a ete traduit litteralement par RSV et J3. 
J12, pour faciliter la transition, ont ajoute "Yahve" en vocatif, avant Je verbe 
du 2e membre, conjecturant que ce mot, ecrit en abrege, est tombe par haplographie. 
TOB traduit : "Quand le SEIGNEUR m'a mis au courant ••• alors j'ai decouvert", 
en disant qu'elle traduit le 2e verbe avec Je *G. 
RL ("Der HERR tat mir kund ... und er zeigte es mir") et NEB ("lt was the 
LORD who showed me ... he opened my eyes") ont, sans note, traduit le verbe du 2e 
membre par une 3e personne. 
Origines des corrections : 
Au XVIe siecle, le passage de la 3e a la 2e personne a ete respecte par Pagnini, 
Brucioli, Münster, Jud, Calvin, Ge, Tremellius, Pasteurs, KJ. 
Ont harmonise sur la 3e personne : Luther ("Der HERR hat mirs offenbart ... 
und zeigt mir") et Chateilion ("E le Seigneur m'a si bien donne a connoitre e montre"). 
Ont harmonise sur la 2e personne : Predicants ("Dises hab ich HERR von dir er-
lernet ... so du mir ... gezeiget hast"), Zwingli ("Haec, o Domine, te doctore ... cum 
tu mihi ... ostenderes"), Olivetan ("Et toy Seigneur me las donne a cognoistre ... 
Lars tu mas manifeste") non retouche par Rollet ni Estienne. 
Grätz (Studien 109) a d'abord mis le premier verbe a la 2e personne pour l'as-
similer au second. Puis (Emendationes), il a prefere mettre le 2e verbe a la 3e personne 
pour l'assimiler au premier. En cette derniere option (reprenant celle de Luther), 
il a ete suivi par Steinmann et l'apparat de Cent. 
La correction adoptee par TOB avait ete proposee par Erbt, Cornill (qui le cite), 
Volz, Schmidt, Penna, Bright, ainsi que par !es apparats de HSA T34. 
La conjecture adoptee par J12 avait ete proposee par Duhm, Nötscher, Rudolph, 
ainsi que par les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
1/ En 18A, l'accompli 3e pers. m. sg. du *M a ete vocalise en imperatif m. sg. 
par le *G ( yvwpLO0V µOL) et par la *S ( 7J1n). 
La *V l'a assimile ( demonstrasti mihi) a 18B. 
Le *T (,J.5l'7t<) traduit Je *M. 
2/ En 18B, l'accompli 2e pers. m. sg. du *M a ete traduit par Aq (lyvwpwa~ µOL), 
Sym ('Eöe:Ll;a~ µoL), la *V (ostendisti mihi), la *S (,m,,n) et le *T (,Jn,mt<). 
Le *G l'a traduit par une 1 e pers. sg. : e:löov. 
Choix textuel : 
Ces deux cas n'ont pas ete soumis au comite. 
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Jr 11,1 BAB 
Le *M offre ici tour a tour un accompli de la 3e pers. m. sg. ayant pour sujet Ie 
Seigneur, et un accompli de la 2e pers. m. sg. ayant probablement le meme sujet, 
quoiqu'il ne soit pas explicite. 
Pour pouvoir vocaliser le premier en imperatif, le *G et la *S ont omis Ia conjonc-
tion qui precede le tetragramme, conjonction qui est attestee par Aq, Ia *V et Ie *T. 
Quant a la 1 e pers. du *G en 1 BB, c'est une assimilation au verbe qui precede im-
mediatement. 
La rudesse de Ja syntaxe du *M est surement primitive par rapport aux assouplis-
sements divers des versions anciennes et des traductions du XVIe siecle ou d'au-
jourd'hui. 
D'ailleurs, cette rudesse convient bien au debut de cette "confession" (cf. Hub-
mann 51). 
Interpretation proposee : 
"Dr le Seigneur m'a fait conna1tre et j'ai connu; c'est alors que tu m'as fait voir 
Ieurs agissements." 
11,191on'n yy [A] MG Aq VS// Iic: Sym / paraphr: T 
Options de nos traductions : 
En 19b, Jeremie cite Je projet que l'on trame contre Jui : ioi:,7~ Y':/. n~,i:,~~- CeJa 
est traduit par RSV : "Let us destroy the tree with its fruit". · · · · 
Sans note, TOB traduit : "Detruisons J'arbre en pJeine seve" et RL : "Lasst uns 
den Baum in seinem Saft verderben". Pour le 3e mot, J dit conjecturer in~~ quand 
eile traduit : "Detruisons l'arbre dans sa vigueur"; alors que Brockington 'prete Ja 
conjecture ill~~~ a NEB qui traduit : "Let us cut down the tree while the sap is in 
it". 
Origines des corrections : 
Moshe ben Sheshet rapporte que certains estiment que Je 'mem' du 3e mot appar-
tient au suffixe. 
Sans conna1tre ce predecesseur, CJericus a propose de traduire Je *M : "in virore 
ejus", reconnaissant ici Je mot !:'~ et Je suffixe ill- dont il estime bien etabli qu'il peut 
valoir pour Ja 3e pers. m. sg. 
Dahood (Lexicography IV 409) obtient la meme anaJyse en postuJant ici un 
'mem' enclitique. 
Hitzig a propose la conjecture que J retiendra a Ja suite de Graf, Grätz (Stu-
dien 109), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Schmidt, Nötscher, Ru-
-doJph, Penna, Steinmann, Weiser et des apparats de SBOT, HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La presence du mot yy_ et du mot oo~ est attestee ici par Je *G (s~Xov EL<; tov 
aptov autoNu), par Aq (su>.ov EV apttp autot), par Sym (su>.9-1 tOV apiov aurnNu), par 
la *V (lignum in panem eius), par Ja *S (non'7::i. MD'j7). 
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Jr 11, 19 
La paraphrase du *T ( "un poison mortel dans sa nourriture") repose aussi sur 
les memes mots. 
Choix textuel : 
Le *G et Je *T, remplacant Je verbe initial par "mettons" (Eµß~\wµEv et 71l1J), 
voient en ce "bois" un poison ( de meme que Je "bois" de Ex 15,25 est un contre-
poison). Cette exegese est celle que prefere Yefet ben Ely et qu'adopteront (a Ja suite 
de Rashi, Radaq et Nicolas de Lyre) Pagnini, Predicants, Zwingli, Brucioli, Münster, 
Olivetan, Rollet, Estienne et Calvin. 
Cependant Yefet ben Ely dit que d'autres comprennent Je premier mot au sens 
de "arbre" et Je second au sens de "son fruit". Cette exegese sera proposee par Abul-
walid (U~ul 351,22): "On a appele l'ensemble des fruits cn'7 en Jr 11,19 dont Je sens, 
selon moi, est' 'detruisons l'arbre en son fruit', c'est-a-dire detruisons-le et detruisons 
sa parole a notre propos." Cette exegese est aussi celle que donnent Ibn Ezra (en son 
commentaire sur Ex 16,4), Judah ibn Balaam et Tanl;ium Yerushalmi. C'est cette 
exegese qu'adopteront Luther, Chateilion, Geneva Bible, Pasteurs et King James. 
On a objecte a cette seconde exegese que C!J~ ne se retrouve pas ailleurs comme 
designant Je fruit d'un1arbre. Cependant Rosenmüller et Gesenius (Thesaurus 753a) 
ont releve que Je mot '73~ (= nourriture) se dit en arabe du fruit de l'arbre. D'ailleurs, 
au niveau de Ja metaphore, Ja parole de Dieu que porte Je prophete Jeremie est pre-
sentee comme une nourriture en 15, 16. Cette motivation du sens qu'a ici l'hebreu 
semble preferable a celle de Schultens (Opera minora 297), expliquant qu'en arabe 
cn'7 se dit du coeur ou de Ja moelle des arbres et de Ja pulpe des fruits. En effet, il ne 
s'agit ici ni de Ja moelle de l'arbre, ni de Ja pulpe du fruit, mais bien du fruit lui-meme, 
en tant qu'il est une nourriture pour les hommes. 
En faveur de cette exegese, il faut rappeler qu'en Dt 20,19-20 (ou il est parle de 
l 'interdiction d'abattre des arbres fruitiers a des fins militaires) on retrouve exactement 
les deux formes verbales (hifil de nn~ et qal de m::i) qui constituent ici Je contexte 
immediat. Or, Je terme employe en Dt 20,20 pour caracteriser cet arbre est "arbre 
a nourriture" ('7;,~~ Y':/)-
Ehrlich (Miqra) a suggere que Je 'bet' motive ici l'abattage (comme en Ez 3,20 : 
nlll' 1mu.ml). II s'agirait d'abattre I'arbre a cause de Ja nourriture veneneuse (les 
propheties inacceptables : 11,21; 26,11; 36,23) qu'il porte. König (Wörterbuch 198b) 
prefere voir dans ce 'bet' une sorte de 'bet' de concomitance, au sens de "en meme 
temps que". 
Taus /es temoins textue/s appuyant Je *M, Je comite a attribue a celui-ci Ja note 
~, A ,, • 
Interpretation proposee : 
"Detruisons l'arbre en meme temps que Ja nourriture qu'il produit" semble pre-
ferable a "a cause de Ja nourriture ... " 
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11,20 ,JJ,?~ [ A] 
20, 12 7 1)7?~ [ A] 
Options de nos traductions : 
Jr 11,20 
11,20b et 20,12b sont identiques et s'achevent par ,:;i,Tn!'! 7 1)7?~ ~,~~ ,~ que 
J3 traduit : "car c'est a toi que j'ai expose ma cause". · · 
J12 disaient conjecturer 7 l)i~~ et traduisaient "j'ai commis". Les autres traduc-
tions ont fait de meme, sans le dire, RSV traduisant : "have I committed", RL : 
"ich habe ... befohlen", NEB : "I have committed" et TOB : "je remets". 
Origine de la correction : 
La plupart des traducteurs du XVIe siecle (Pagnini, Brucioli, Münster, Olivetan, 
Jud, Estienne, Calvin, Chateilton, Geneva Bible, Tremellius, Pasteurs, King James) 
traduisent ici ce verbe selon Je sens normal du piel de la reaiisation 'lamed-he' du bi-
littere : "j'ai revele, expose, manifeste", 
Luther ("ich hab ••• befolhen") suit ici une option du groupe zurichois respon-
sable de Ja traduction des Predicants ( "hab ich empfolhen" en 11,20 et "empfilh 
ich" en 20, 12). En effet, Zwingli traduit : "commendo" et Pellican glose (sur 11,20) : 
"Tibi ergo resigno causam istam meam". Houbigant traduira aussi "detuli". 
Habitues a Ja traduction de Luther, Hitzig a estime que nous avions ici une forme 
'lamed-he' ayant le sens de la forme geminee et Ewald2 s'est demande s'il ne fallait 
pas lire, a Ja place de Ja vocaiisation du *M, celle que J12 ont conjecturee plus tard. 
Cette correction vocalique a ete requise ensuite par Grätz, Dort, Duhm, Cornill, Con-
damin, Nötscher, Rudoiph, Steinmann, Weiser, et les apparats de HSAT34, BH3S et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Taus (*G: a11Exa:>.u~a, *V: revelavi, *S: n,1A et *T: n711Jt<) appuient la voca-
lisation du *M. 
Choix textuel : 
Hitzig a fait remarquer que Je piel du 'lamed-he', qui, en Jr 33,6, sera construit 
avec Ja preposition 'lamed', est construit en 11,20 et 20, 12 avec Ja preposition 7~ qui 
est justement la preposition avec laquelle Je qal du gemine est construit en Pr 16,3 
et Ps 22,9. Mais Grotius, Rosenmüller et Keil ont fait remarquer qu'on glisse taut na-
turellement de "faire confidence" a "confier". On a objecte a cela que Jeremie ne peut 
pas "reveler" au Seigneur ce que lui a fait conna1tre ( 11, 18) ceiui qui sonde les reins 
et Je coeur ( vs 20a). Mais Jeremie veut dire par Ja que, conscient de la clairvoyance 
du Seigneur, il n'entend rien dissimuler de ce qui constitue le dossier de sa cause; le 
Seigneur lui ayant revele les intentions de ses ennemis et lui, Jeremie, exposant en 
taute spontaneite en ses "confessions" son desarroi et ses requetes. La volonte d'ou-
verture totale de Jeremie saus le regard du Seigneur s'exprimera encore en 12,3; 
17,16b. 
Etant donne J'unanimite des temoins, le comite a attribue au *M la note "A". 
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Jr 11,20 
Interpretation proposee : 
La traduction de J3 a ete donnee ci-dessus. 
12,4A nNV N7 MV S // expl: 4Q-a, G / paraphr: T 
12,4B un,1nN [ C] M Aq Sym V S T // permut : G clav ,mmN 
Options de nos traductions : 
Le *M acheve le vs 4 par un rappel que les ennemis de Jeremie disaient : n,n~ 1<1 
~lD'1!:Jl!fn~, ce qui est traduit par RSV : "He will not see our latter end" et par RL : 
"Er w·eiss ·nicht wie es uns gehen wird." 
J3 traduit : "Dieu ne voit pas notre destinee" en disant expliciter le sujet avec 
le *G. 
TOB traduit : "II ne voit pas nos chemins", disant se fonder sur le *G pour la 
traduction du dernier mot. 
J12 cumulaient ces deux corrections en : "Dieu ne voit pas nos chemins". NEB 
fait de mllme : "God will not see what we are doing", Brockington precisant qu'elle 
explicite a,~'7~ comme sujet et qu'elle corrige Je dernier mot en ~l'f!inl~· 
Origines des corrections : 
La le~on mentionnee par Brockington pour le dernier mot est la Vorlage que 
Cappel (Notae 524b) a suggeree pour le *G et que Houbigant a preferee au *M, suivi 
en cela par Michaelis (Observationes), Ewald2, Grätz (Studien 11 O), Dort, Duhm, 
Cornill, Ehrlich, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par les 
apparats de BH3S et Cent. 
Ont propose d'expliciter le sujet "Dieu" avec le *G : Dort, Cornill, Volz (Stu-
dien), Rudolph, Penna, Steinmann et les apparats de Cent et de BHS. 
Les temoins anciens : 
Avant la derniere lettre du 2e mot, 4Q-a semble inserer un 'kaf' (qui a peut-etre 
ete gratte ensuite, selon Janzen 17 6). Puis il place le tetragramme ( qu'une lacune inter-
rompt apres la 2e lettre). La 1e main semble donc avoir lu ici : "le Seigneur ne te 
fera pas voir ... " et la seconde main : "le Seigneur ne voit pas ... ". 
Le *G porte ici : oux Ö~EtaL o 8Eo~ oöou~ ~µwv. Au lieu des deux derniers mots, 
Aq porte ta foxarn T)µwv et Sym tT)V EOXCXtT)V T)µwv, selon Je ms Barberini. 
Le *M est appuye par la *V (non videbit novissima nostra), la *S (1n1n Nrm N'7) 
et le *T (NJg1p 7n11lij7 '7A N'7). 
Choix textuel : 
Le fait que IIQ-a et Je *G explicitent Je sujet du verbe par deux noms divins 
differents montre cJairement que Ja non-expJicitation du sujet dans Je *Met /es autres 
temoins est primitive. 
II est difficile de dire si Ia metathese du •~et' et du 'resh' que presuppose la tra-
duction du *G repose sur une erreur de lecture (inverse de celle qu'il a commise en 
9, 1 ou am1N est traduit par foxawv) ou sur une variante en sa Vorlage. Elle semble 
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Jr 12,4AB 
Iiee en taut cas au fait que Je traducteur identifie Dieu camme etant Je sujet du verbe. 
De ce fait, il a attribue aux ennemis de Jecemie Je bJaspheme cJassique de Ps 73, 11; 
94,7; Jb 22, 13-14; 1s 29, 15: Dieu ignore Ja conduite des hommes, il n'y fait pas 
attention. 
Cependant, mieux vaut admettre avec Joseph Qara, Mena~em de Posquieres, 
Venema, Nägelsbach, Keil, von Orelli et Rothstein (HSAT) que c'est Jeremie qui est 
le sujet de ce verbe. En effet, en 11,20 (= 20, 12), celui-ci vient de dire a propos de ses 
ennemis : "je verrai Ja vengeance que tu tireras d'eux", c'est-a-dire qu'il a confiance 
que cette vengeance aura lieu de son vivant. Cela parce que ses ennemis preparent sa 
mort, tandis qu'ils se moquent de ses oracles en disant ( 17, 15) : "Du est Ja parole du 
Seigneur? Qu'elle se realise donc !" Ici, Je prophete se plaint de ce que ses ennemis 
estiment certain que, grace a leurs complots contre lui, Jeremie ne leur survivra pas : 
il ne sera plus Ja pour voir se realiser Ja fin qu'il prophetise pour eux. 
Estimant que le *M est bien appuye contre la lei;on du *G et offre un sens satis-
faisant, Je comite lui a attribue Ja note "C" en 4B (alors que 4A ne lui a pas ete sou-
mis). 
Interpretation proposee : 
"II ne verra pas notre fin." 
12,9A Y..U.f [A] 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en 9a fF.7:t. J.'~P D?Y..[I ,7 'l)?!:H Y..U~ D?Y..iJ• Les deux premiers mots 
sont traduits par RSV : ;,Is : •• like a speckled bird ot"prey ?", par J12 : "serait-il un 
oiseau au plumage diapre", par RL : "wie der bunte Vogel", par TOB : "est-il ••• un 
oiseau bigarre" et par J3 : "serait-il un rapace bigarre". 
Selon Brockington, NEB vocalise la 2e syllabe du 2e mot avec ~olem quand eile 
traduit : "Is ••• a hyena's lair". 
Origine de Ja correction : 
Cette correction vocalique a ete requise par Ehrlich pour justifier l'exegese 
"hyene". Elle a ete adoptee dans Je m@me but par Driver (Birds 139s). 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit cette phrase par : µh onri>.mov uatVT)~ TJ XAT)povoµ[a µou Eµo1 
T) 011T)ACllOV XUXA½J Cllltf)~;. 
Les autres temoins s'accordent plus au moins dans l'interpretation des deux pre-
miers mots avec Ja plupart des traductions recentes; Ja *V traduisant par "avis disco-
lor", Josippos et "l'hebreu" selon Chrysostome donnant : ÖpvEOv notxi>.ov, Ja *S : 
Mm,:m M1'D et le *T : 1nnD1 Mg1y. 
Choix textuel : 
Le deuxieme mat n'a pas besain de cacrectian vocaJique pauc signifier "hyene". 
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C'est ce que Je comite a estime avec KBL (791 b), Barr (235) et HALAT (936a). 
Aussi a-t-il attribue au *M la note "A" en considerant le probleme comme purement 
exegetique. 
Interpretation proposee : 
II semble que ce soit Bachart (Hierozoicon I 830,72ss et 838,35 a 840,6) qui a 
propase, le premier, de camprendre ici le 2e mot du *M comme 'hyene', en canfor-
mite avec la traduction du *G. Cette interpretation a ete adoptee par Schultens (Ha-
masa 442ss), Venema, Michaelis (Supplementa 2064), Gesenius (Thesaurus 1149a), 
et eile est tombee ensuite en defaveur, lorsque Hitzig (suivi par Graf et Keil) a fait 
remarquer la situation asyndetique qu'aurait ce mat 'hyene', si an garde pour le mot 
qui le precede Je sens d'oiseau de praie. Keil estimait meme que le sens de 'hyene', 
en lequel les juifs du moyen äge ont fait usage de ce mat, derive d'une fausse exegese 
de Jr 12,9. II ne connaissait pas encore le texte hebreu de Si 13, 18 au ce mot appara'lt 
en ce sens dans un passage qui n'a aucun rappart avec notre passage de Jeremie. 
Hitzig a bien vu que c'est Je sens du mot precedent qui determinera Je chaix entre 
'hyene' et 'bigaae' paur }.'U~. Dr, le mot D?>.', deux fois present en 9a, y est deux fois 
traduit on11>.a1ov par le *G. i::appel (Notae 524b) s'est cantente de qualifier cette tra-
duction de distante par rappart a l'hebreu. C'est encare Bachart qui a ete le premier a 
suggerer que le *G a compris ce mot au sens de la racine arabe DlY dont un derive 
a desinence feminine signifie, dit-il (I 839,21ss), un lieu au le sol est bas et excave, 
comme dans les vallees au les grattes souterraines. Ignorant (?) ce predecesseur, 
Driver (Birds 139) rapproche Je mot hebreu du substantif arabe gäyi!u(n) qu'il trouve 
defini en Freytag comme "un Iieu bas au quelqu'un peut se cacher". Notons que 
Michaelis (OEB et Observationes), faisant appel a Ja meme racine arabe, vocalisait 
ce mot "'Y.f! et Je traduisait (en lui donnant le suivant paur sujet) : "effodit hyaena". 
Alors que l'exegese classique du *M entend les deux "'Y de ce vs au sens de 
"oiseau de praie", le *G les a campris tous deux au sens de "caverne"; tandis que 
Driver suggere qu'il y a ici un jeu de mots, le premier etant pris au sens de "taniere" 
(d'une hyene) et Je second au sens collectif de "oiseaux de proie". Barr ( 129) a fait re-
marquer que la possibilite d'un jeu de mots presuppase que la fusian du 'gha"in' et du 
'ca"in' ait deja eu lieu en hebreu biblique avant l'epoque de Jeremie. II ajoute que cela 
lui para1t d'ailleurs probable. 
Barr (235) se demande paurtant comment le sens de 'hyene' a pu etre oublie 
par les exegetes posterieurs au *G en ce passage de Jeremie. II semble qu'il faille de-
placer la question. C'est parce que Je sens de 'taniere' a ete aublie paur Ja premiere 
accuuence de ce mat ici, que Je sens de 'hyene' est appaw inadequat paur Je mat 
suivant. II a fallu en effet attendre HALA T pour que le sens de 'depression, enfonce-
ment de terrain' soit attribue a la premiere occurrence de "'Y en ce verset. Emertan 
(Jeremiah 12,9, p. 187s) adapte egalement cette interpretation. 
On pourra donc traduire 12,9a: "Est-ce que man heritage est paur moi une 
taniere de hyene avec des rapaces taut autour au-dessus d'elle ?" Cet 'heritage' du 
Seigneur est en ce vs la Terre Sainte devenue 'taniere de hyene', c'est-a-dire lieu au Je 
fort dechire Je faible en se repaissant de sa chair (Ez 22,25.27). Aussi les 'rapaces', 
c'est-a-dire les peuples voisins, font-ils cercle autaur, pour avoir part a la curee en 
devarant ce qui reste des charagnes. 
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12,9B ·l!ll?~ M G S // assim-ctextVT : V T clav l!lDNil 
12,9C ~'~!) [B] M S // assim Is 56,9 : m G V ,,nN-+ paraphr : T 
Options de nos traductions : 
En 9b, Je *M porte : "allez, rassemblez ( ~!lJ?J:<) toutes les betes sauvages, faites 
venir ( ~'Vf!) pour devorer". · 
La valeur transitive du deuxieme imperatif et la valeur causative du troisieme ont 
ete respectees (en explicitant un complement pour ce dernier) par RSV : "assemble ••• 
bring them ••• ", TOB : "(Allez) rassembler ••• Amenez-les •.• " et J3 : "Rassemblez ... 
faites-Jes venir ... " 
Disant suivre la *V, J12 traduisent par des formes reflexives et intransitives : 
"rassemblez-vous ••• venez (J1 : arrivez) ... " RL fait de meme : "sammelt euch ... 
kommt ••• " Quant a NEB, eile se contente de traduire le premier et le troisieme impe-
ratifs par "come" (corrigeant ce dernier en P~i:-! avec 3 mss, selon Brockington), en 
omettant de traduire Je deuxieme. 
Origines des corrections : 
A Ja suite de la *V, Ja plupart des traducteurs du XVIe siecle (Pagnini, Luther, 
Brucioli, Münster, Olivetan, Rollet, Estienne, Calvin, Pasteurs) ont compris ici : 
"rassemblez-vous .•• venez ... " Seuls Jud et Tremellius ont traduit selon le *M : "con-
gregate omnes bestias (Jud : feras) ... facite (Jud : efficite) ut veniant ••• " Une position 
intermediaire est tenue par Predicants, Zwingli, Ja reedition ( 1557) de Pagnini par 
Estienne, Calvin (en variante a son lemme), Chateilion, Ge et KJ. Elle traduit 9B selon 
Je *M et 9C selon la *V. 
T raduisant ces deux imperatifs selon Luther et Ja *V, Houbigant ne commente 
que 9C ou il propose Ja correction que reprendra Brockington, en disant se fonder sur 
Je *G contre Ja *S qui appuie le *M. Michaelis repete (en se trompant de correspon-
dants) ces informations, a titre informatif, dans ses Observationes. Ces donnees er-
ronees sont copiees par Rosenmüller. 
Cornill ouvre Ja voie que NEB suivra, omettant 9B et corrigeant 9C comme Houbi-
gant l'avait fait. 
Condamin reprend cette correction de 9C et il corrige 9B en imperatif nifal. 
Font de meme : Nötsch er, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser et les apparats de 
HSA T34, Cent et BHS. 
A la maniere de KJ, Volz garde Je *M en 9B et corrige 9C. Les apparats de BH23 
ont fait de meme. 
Les temoins anciens : 
Les "trois mss" du *M qui Jisent ici la forme mentionnee par Brockington sont le 
ms Reuchlin des Prophetes, Je ms des jesuites de Cologne (dont Ja 2e main corrige) et 
Je ms Urbinates 2 (collationnes par Kennicott) auxquels Ginsburg ajoute le ms Londres 
BL Add 14760. 
Parmi les versions, seule Ja *S appuie le *M pour 9B et 9C ( ln'N ... 1i,JJ). 
La *V, nous l'avons dit, offre l'option qui sera retenue par Pagnini et Luther : 
"congregamini ... properate". 
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Le *G tient la position intermediaire qui sera celle de KJ et de Volz: ouvaya-
yE1:E, •• xai eX8hwoav. 
La paraphrase du *T ("ceux qui tuent avec le glaive se rassembleront (contre 
eile), les rois des peuples et leurs armees viendront contre eile pour la devaster") 
suppose la m@me option que celle de la *V. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
En 9B, qui n'a pas ete soumis au comite, la le~on du *M est protegee, dans le ms 
de Leningrad, par une mp "6". 
En 9C, la le~on du *M est protegee par une massore ( Ginsburg Massorah 1< § 145 7) 
precisant que cette forme appara1t 3 fois dans la Bible. Comme le montre une massore 
couplee editee dans la massore finale (saus l'nr<), c'est pour eviter Ja contamination 
mutue/le des deux lefons qui rivalisent ici que cette massore /es protege toutes deux. 
l:layyuj (Kitab 152,5s) estime qu'ici le 'he' tient la place d'un 'alef'. Abulwalid 
(Luma 90,9s) et Radaq (etendant cela a ls 21, 14 en MikhloJ 119b) optent pour cette 
anaJyse, attribuant donc a cette forme ici le sens d'un qal. Nous avons note une tradi-
tion de substitution analogue en 2 S 3, 18 (CT1 234s). 
Cette tradition exegetique, comme les variantes de 4 mss et les options du *G, 
de Ja *V et du *T montrent qu'une interpretation de cet imperatif en "venez" est 
'dans J'air'. II faut voir Ja une influence exercee par Je parallele de /s 56,9: "vous 
toutes, betes sauvages, venez pour devorer ..• " ou se lit ~,~~-
Aucune de nos traductions ne suit J'option exegetique de Radaq en ls 21, 14 Oll 
la valeur causative de l'imperatif est celle qui convient le mieux au contexte et Oll 
Ja tradition textuelle est coherente. C'est donc faire inutilement violence au *M 
que de Jui supposer ici un autre sens. D'ailleurs la vaJeur transitive de l'imperatif 
precedent appuie ce sens. 
Contre l'assimilation als 56,9, Je comite a attribue ici au *M la note "B". 
12,13A ~7~~ [B] MS// usu: Aq V clav ~7[!~- lic: G Sym T 
Options de nos traductions : 
13a se divise en deux stiques : n~R ll'~l71 ll'~IJ ~.Y1! et ~7,Y,i 7 M7 ~7QJ. Le second est 
traduit par RSV : "they have tired ttiemseJves out but profit nothfng", par J : "ils 
se sont epuises sans pro fit", par RL : "sie liessen's sich sauer werden, aber sie konn-
ten's nicht geniessen", par TOB : "on s'epuise et on n'aboutit a rien". 
NEB a traduit : "they sift but get no grain", Brockington precisant qu'elle voca-
lise ~7Q~· 
Origine de la correction : 
Cette correction vocalique a ete requise par Michaelis (OEB). Mais il traduisait: 
"(man ••• ) erbet Grundstücke, und hat keinen Vortheil davon". 
C'est Driver qui a propose de reconna1tre ici et en Ps 82,8 la racine 'nbl' au sens 
de "cribler", la derivation a partir d'un 'pe-nun' (et non plus d'un 'Jamed-he') postu-
lant cette correction vocalique. 
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Les temoins anciens : 
Une derivation a partir de la racine 7m (= heriter) sous-tend !es traductions lit-
terales d'Aq (ExXT)pov6µT)oav selon le ms Barberini) et de Ja *V (hereditatem ac-
ceperunt) et celles, plus libres, du *G ( oi xXrjpot auiwv), de Sym ( pmNm) et du *T 
( pnn77 Ylll). 
Seule Ja *S ( lN7l) traduit clairement le *M. 
Choix textuel : 
Au XVIe siecle, !es traducteurs ont beaucoup hesite entre J'interpretation en 
'lamed-he' (qui correspond a la vocalisation du *M) et celle en 'pe-nun' (que leur sug-
gerait la *V). Jusqu'a la revision de 1540, Luther optait pour Ja premiere (Sie lassens 
jr sauer werden) a la suite de Pagnini (aegrotaverunt). Mais Predicants, Zwingli, Bru-
cioli, Olivetan et Münster ayant opte pour "ils ont rer;u en heritage", Luther, en 1540, 
corrige en "und was sie gewinnen" (WA.DB IV 97). Jud, Estienne, Chateilion et Calvin 
(en son lemme : "hereditatem adepti sunt") restent dans cette tradition. Mais Calvin 
donne en variante : "vel, fatigati sunt" et expose a la fois !es deux ler;ons en son com-
mentaire. C'est que Vatable ( dans les notes de la Bible de 1545) avait clairement opte 
contre le texte de Ja *V et de Jud en glosant : "aegrotaverunt, [ quia] non profecerunt. 
Vel, dolore quodam animi affecti sunt [prophetae] quod non profuerint [verba 
eorum]". C'est saus son influence que Ge, Tremellius, Pasteurs et KJ ont pris defini-
tivement parti pour l'interpretation en 'lamed-he'. 
La vocalisation qui Ja requiert est protegee ici par une mp qui unit cette forme a -
Am 6,6. 
Contre l 'interpretation de la *V, Hitzig a fait remarquer que le verbe 1m ne s'ap-
plique pas au fait de faire une recolte. 
Contre l'interpretation de Driver, on peut dire d'abord que Je fait qu'ait existe 
en hebreu biblique un verbe 1m au sens de "tamiser, cribler" se heurte a Ja double 
difficulte que ce sens aurait ete totalement oub/ie par Ja tradition posterieure et que 
"tamiser" se dit ( Am 9, 9) : nJ~~~ l'~i). On peut dire ensuite que, du fait du paralle-
lisme poetique entre les deux ·p•r.emiers stiques du vs 13, il ne faut pas voir en ce verbe 
J'expression d'une action faisant chronologiquement suite a "semer" et "moissonner", 
mais une action resumant taut Je cycle des travaux des champs, ce qu'evoque bien : 
"ils se sont epuises de fatigue". 
Aussi Je comite, estimant Je *M satisfaisant (bien que presque toutes les versions 
l'aient assimile au verbe tres usuel 1m), lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Ils ont seme du ble et ce sont des epines qu'ils ont moissonnees. Ils se sont epuises 
de fatigue sans en tirer nul profit." 
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12,138 OJ'n1<11nll [B] M Aq VS T // lic: G 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 13b : il}il?"9~ lil[!P. o~pf!NUJ:lf;I ~l!iJ.~. Les deux premiers mots 
sont traduits par TOB : "Rouglssez donc ·de ce qui vÖus en revient." 
Selon une conjecture sur Je suffixe du 2e mot ( DiJ'f!NUf:lf;I selon Brockington), 
NEB donne : "They are disappointed of their harvest';, RSV ·: "They shall be asha-
med of their harvest", RL : "Sie konnten ihres Ertrages nicht froh werden", J : "ils 
ont honte de Ieurs recoltes" (J12 disant suivre Je *G pour ce dernier mot). 
Origine de Ja correction : 
Au XVIe siecle, on rencontre trois types de traductions : 
1/ respectent Je suffixe 2e pers. pi. du 2e mot et comprennent Je premier mot en 
imperatif (m@me s'ils le traduisent largement par un futur) : Pagnini, Predicants, Bru-
cioli, Zwingli, Olivetan, Rollet, Jud, Estienne, Tremellius, Pasteurs. 
2/ respectent le suffixe 2e pers. pi. du 2e mot, mais comprennent Je premier mot 
comme un accompli: Münster, Vatable, edition de Pagnini par Estienne (1557), 
Calvin, Ge, KJ. 
3/ traduisent un suffixe 3e pers. pi. pour le 2e mot, en comprenant le premier 
mot comme un accompli : Luther et Chateilion (latin et fran!,ais). C'est cette troisieme 
option que presque toutes nos traductions actuel/es ont adoptee. 
Sans mentionner de correction, Houbigant traduisait : "erubescunt de proventi-
bus suis". Hitzig traduit de m@me en corrigeant le suffixe, suivi en cela par Luzzatto 
(hesitant), Grätz (Studien 115), Graf, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Ehrlich, Con-
damin, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les 
apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Taus ont respecte le suffixe de la 2e pers. pi. du 2e mot, ayant compris le premier 
mot comme un imperatif. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Le *G ayant traduit le 2e mot : ano xaUXTJOEW~ uµwv, on peut considerer sa Vor-
lage comme douteuse bien que Schleusner (III 298) y voit une traduction (arge, en-
visageant Ja recolte comme l'objet dont on se vante. C'est pourquoi le comite n'a 
attribue qu'un "B" a la le!,on du *M. 
II est cependant clair que Ja correction conjecturale du suffixe de ce mot en Je 
pers. pi. est ici une assimilation a 1Ja; alors que l'achevement de cet oracle par un 
imperatif (apostrophant ceux dont il etait parle a Ja 3e pers.) a seulement pour effet 
de donner plus d'intensite a l'avenir mena!,ant qui y est annonce. 
II semble que Je complement qui suit a pour but d'expliciter (par Ja reprise de la 
m!!me preposition) Je contenu du 2e mot : 




13,10 lJ7 71 01'7 nnw1 [B] M Th Aq Sym VS T // hom vel lit: G om 
Options de nos traductions : 
Apres avoir qualifie "ce peuple mauvais" comme 'JJ:r·n~ lillip~ a,~~~iJ, le *M 
ajoute o~~ m11~~ D7 :;>~hiJ, puis il continue a,,m, am'7t/ 7JQt< D7!1• Le · deuxieme 
de ces membres de phrase est normalement traduit par RSV, J, RL et TOB. 
NEB donne seulement pour cela : "(This wicked nation) has refused to listen to 
my words; they have followed other gods", Brückington precisant qu'elle a omis, avec 
le *G, Je deuxieme membre de phrase. 
Origine de Ja correction : 
Schmidt (227) a omis "die gehen in der Halsstarrigkeit ihres Herzens", Je conside-
rant comme une ajoute probable, du fait que ce membre de phrase manque dans Je 
*G (ce qu'il a pu voir affirme par l'apparat critique de BH2). 
A Ja suite de Movers (12), Tov (Aspects 164) voit en ce membre de phrase une 
formule de style deuteronomistique ajoutee dans l'edition II de Jeremie. 
Les temoins anciens : 
Pour !es trois membres de phrase que nous avons cites ci-dessus, Je *G donne : 
tau~ µT) ßouXoµe'.vou~ unaxouELV twv X6ywv µou xal nopEu8evrn~ öniow 8Ewv aX-
Xotplwv. Pour Je deuxieme participe, on peut se demander s'il ne faudrait pas prefe-
rer a cette le!,on de Ziegler et Rahlfs (conforme a Ja 1 e main du Vaticanus et a une 
correction du Sinaiticus) Ja le!,on nopEuoµEvou~ ( de la 1 e main du Sinaiticus et d'une 
correction du Vaticanus). 
Le point d'insertion de l'ajoute asterisee attribuee a ThAq montre qu'Origene 
estimait, comme ses successeurs du XXe siecle, que le 2e membre de phrase est absent 
du *G ancien. 
Taus les autres temoins (Th, Aq, Sym, la *V, la *Set Je *T) attestent Ja presence 
de ce membre de phrase. 
Choix textuel : 
Si J'on devait voir en ce membre de phrase du *M une ajoute caracteristique de Ja 
redaction II, nous devrions attribuer au *M, sur ce point, Ja note "A ", en considerant 
cette innovation litteraire comme une partie integrante de Ja forme canonique proto-
massoretique. En ce cas, Je *G s'en distinguerait seulement comme Ie representant 
d'un etat litteraire plus ancien et moins developpe. Rappelons d'ailleurs qu'en 7,24 
(ci-dessus, p. 517) nous avons soup!ronne le mot m1w1 d'avoir ete ajoute par un 
glossateur. Mais nous avons du considerer le *G comme attestant un allegement 
stylistique posterieur a l'insertion de ce mot. 
Ici non plus, an ne peut pas considerer Je *G comme un clair temoin de J'ab-
sence de ce membre de phrase. En effet, il commence sa traduction du 3e membre 
par un participe. II est donc vraisemblable qu'il a traduit le premier mot du 2e 
membre, puis qu'il a saute de 1a au deuxieme mot du 3e membre ..• a moins. que ce 
ne soit Ie glossateur qui ait insere, apres le participe D7 J'7nn, !es mots lJ7'1 01'7 m1wJ.. 
Trois membres du comite ont estime que l'on a 1a une ajoute caracteristique de 
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la redaction II et ont donc attribue au *M la note "A". On retrouve en effet cette 
expression typique en Jr 11,8, a l'interieur d'un 'plus' du *M qui semble bien consti-
tuer une ajoute deuteronomistique portant sur deux versets presque entiers. D'autre 
part, on a en 11, 10 une suite immediate de ,u;·nM Yllll!J7 llMIJ 11!JM, puis de illlill 
C71nM C7il7M ,,nt< lJ7il non separes par le membre de phrase en question. 
Notons cependant qu'en 9, 13, on rencontre l'un apres l'autre 011 nnw 71nM 
et a,1y1n ,,nt<l (aussi bien dans le *G que dans le *M) qui sont les equivalents du 
2e et du 3e membres de phrase en 13,10. D'autre part, Thiel (148-150), apres une 
analyse detaillee, conclut que le 'moins' du *G en 11,7-8 ne doit pas s'interpreter 
comme un etat redactionnel plus ancien, mais comme une omission accidentelle au 
intentionnelle. 
II est possible qu'ici aussi an ait dans Je *G (DL! deja dans sa Vorlage) Je resultat 
d'une omission accidente/Je au intentionne/Je. II peut s'agir en effet d'un saut de l'une 
des occurrences du verbe "aller" a l'occurrence suivante. Giesebrecht a estime ici que 
Je *G a effectue intentionnellement cet abregement, de mllme qu'il a omis intention-
nellement de traduire ayn et y1n au debut de ce vs. Tenant campte de ces eventualites, 
les trois autres membres du comite ont estime que le *G pouvait dependre, par voie 
d'omission, d'une Vorlage identique au *M. Aussi ont-ils attribue au *M la note "B", 
du fait de cette situation textuelle plus complexe. 
Interpretation proposee : 
Cette phrase ne pose aucune difficulte particuliere. 
13, 12A 7M11!J7 'il7M illil' 1IJM"ilJ ilTil 1liil"ßM Cil77M M V s T // lit: G clav ilTil C}'il"7M 
13, 12B l1IJMl [B] M V s T // lit : G clav l1IJM7 7J il7ill 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en 12a: "Et tu leur diras (Cil77M mllt<l) cette parate: 'Ainsi parle 
le Seigneur le Dieu d'lsrael : Taute cruche, on Ja remplit de vin'". Puis il continue 
en 12b par : "Et ils te diront ( 1'7M l11Jt<l) : 'Ne savons-nous pas fort bien que taute 
cruche, on Ja remplit de vin ?"' Enfin, il commence Je vs 13 par : "Et tu Ieur diras 
( Cil'7M n11JM1) : 'Ainsi parle le Seigneur .. : ". 
La succession lineaire des trois introductions est assez fidelement rendue par 
RSV : "You shall speak to them ... And they will say to you ... Then you shall say to 
them ... " Le mouvement s'anime un peu plus en NEB : "You shall say this to them ... 
They will answer ... Then you shall say to them .. .'', puis en RL : "Sage ihnen ... Und 
wenn sie zu dir sagen ... so antworte ihnen ... " et en TOB : "Tu leur diras ... Et si l'on 
te retorque ... alors tu leur diras ... " 
J3, traduisant : "Tu leur diras ... Et s'ils te repondent ... Tu leur diras ... ", dit que, 
pour 12B, eile suit Je *G; alors que J12 ajoutaient a cela une correction selon Je *G 
de 12A en: "Tu diras ace peuple: 'Taute cruche etc.'". 
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Origines des corrections : 
Giesebrecht a suivi Je *G seuJement dans sa correction de 12B, imite en cela par 
HSA T3 et Weiser. 
Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann ont ajoute a cela une adop-
tion plus au moins complete du texte du *G pour 12A. 
J12 disent dependre de Rudolph qui, pour 12B, decele (apres Volz) dans Je *M 
une haplographie de nllM DM1. 
Les temoins anciens : 
En 12A et en 12B Ja *V, la *Set Je *T suivent le *M; alors que Je *G, a la place 
des neuf mots de 12A, ne donne que : npo~ i-ov Aaov i-oüwv et, a la place du seul mot 
de 12B, donne : xai eorn1 Eav änwo1. 
Choix textuel : 
12A n'a pas ete soumis au comite. Ici, la Vorlage du *G jouit clairement d'une 
autonomie litteraire a l'egard du *M. 
En 12B, an peut d'ailleurs mettre en question le diagnostic d'haplographie que 
Volz et Rudolph ont porte sur Je *M. En effet, Ja Vorlage qu'iJs ont suggeree pour Je 
*G (et qui Jeur a permis de formuJer ce diagnostic) ne rend pas campte de J'hebra-
isme ,J ;i,n, qui transpara1t assez nettement derriere Je xai forn1 Eav du *G, qu'il 
sous-tend d'ailleurs en 3, 16 et 15,2. 
Le comite considere comme plus probable qu'en 12B (comme c'est Je cas en 12A) 
Ja Vorlage du *G et Je *M sont litterairement autonomes. Ne vouJant pourtant pas 
nier absolument Ja possibilite d'un accident textuel subi par le *M, il lui a attribue 
Ja note "B". 
Bien que cela deborde Je cadre de cette analyse textuelle, notons que Ja succes-
sion Iineaire des trois introductions dans Je *M semble plus originelle que Je mouve-
ment qui les anime dans Ja Vorlage du *G. D'autre part, Ja presence dans Je *M de 12A 
de l 'introduction oraculaire solennelle : "Ainsi parle le Seigneur, Je Dieu d'Israel" 
semble primitive. Elle a pour but de transformer un dicton quotidien en oracle et de 
frapper ainsi Ja curiosite du public auquel s'adresse Jeremie. 
Interpretation proposee : 
Voir Je debut du traitement de ces cas. 
13, 18 a;;i7nil!.i~1~ [ C] M T 11 usu et assim-ctext : G V S clav '1!'.! 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en 18b DJfllM!lf-1 nwy aJ,nil!.iMlll 117 ,:;i. Le troisieme mot est tra-
duit : "de votre tete" par J \~~ -f~~d;~-t -~u/ I; *G): -et TOB (selon les versions), "from 
your head" par RSV (se fondant sur Je *G, Ja *V et Ja *S), "(ist) euch vom Haupt 
(gefallen)" par RL. 




Origines des corrections : 
Dans l'edition princeps (1527) de sa traduction, Pagnini avait traduit "de capitibus 
vestris". Deux ans plus tard, dans son Thesaurus (2259), iI traduisait ce mot par "mag-
nitudines vestrae". Servet, reeditant Pagnini en 1542, sur Ja base d'exemplaires re-
touches par lui, donnera ici "principatus vester" (que Vatable reprendra). Estienne, 
reeditant Pagnini en 1557, notera que Je sens litteral est "principalitates vestrae" (que 
KJ reprendra en "your principalities"). 
L'erreur commise par Pagnini en sa premiere edition aura des effets durables, 
puisque "de votre tete" (au "de vos t/Hes") seront les traductions de : Predicants, 
Zwingli, Luther, Brucioli, Olivetan, Rollet, Estienne, Calvin et Geneva Bible. 
Cappel (Notae 524b) a restitue C;;>'[lil:!.it(!~ comme Vorlage du *G et de Ja *V, 
Iei;on que Clericus a adoptee, suivi en. cela par Henderson, Grätz (Studien 146), von 
Orelli et finalement Dahood (Notes 462). Rosenmüller fait remarquer que Ja seule 
Vorlage adequate serait a;p~NJ~. 
Sans mentionner de correction, Ewald et Hitzig (saus l'influence de Ja traduction 
de Luther) traduisent "de vos tetes". Giesebrecht corrige selon Ja Vorlage diagnosti-
quee par Rosenmüller, suivi en cela par Dort, Duhm, Cornill, Ehrlich, Condamin, 
Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Hyatt et les apparats de SBOT, BH3S 
et Cent. Les apparats de BH2 et HSA T34 proposaient D?.~N·,~. 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit : (]110 XE(Jla~ij~ uµwv, suivi par Ja *V : "de capite vestro" et Ja 
*S : llJli./ll lll, 
Avec 11Jlj7', Je *T a suivi Ja vocalisation du *M. 
Choix textuel : 
En ugaritique 'rish' (= tete) forme tantot des pluriels a desinence feminine, tan-
tot des pluriels a desinence masculine. C'est ce qui amenait Dahood a penser qu'il 
pourrait se contenter (comme Clericus) d'une simple correction vocalique du *M pour 
y Iire "de vos tetes". Mais, en hebreu biblique, les 150 emplois du pluriel de l!iM1 sont 
tous a desinence masculine. Mieux vaut danc renancer a J'espair de justifier J'erreur de 
traduction de Pagnini et de Luther a si ban marche. 
Considerant Ja variante comme facilitante, Je comite a attribue ici a Ja Iei;on du *M 
Ja note "C", 
Interpretation proposee : 
Alors qu'une permutation vocalique a eu Iieu dans les 8 emplois de l'l]·liJ~1T,I 
au sens de "a son chevet", cette permutation n'a pas eu lieu ici. La meilleure int.erprcef-
tation semble etre celle de Radaq. Oe meme que n;;,7r,i~ (dant l'etat canstruit pJurieJ 
est niJ71;1~) signifie Ja dignite rayaJe, iJ estime que ni~1~ (cf. MikhJaJ 165b) signifie 
Ja dignit§ princiere. Le pluriel signifiant l'ensemble des· insignes du principat au de 
I'autorite. Puisque Je verbe precede ce sujet, Je fait qu'il ne s'accorde pas avec lui ne 
fait pas difficulte. 
On pourra donc traduire : "Car ils sont dechus les signes de votre autorite", au, 
plus simplement : "car eile est dechue, votre majeste", 
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13,25 1?:!J;I [ C J M V // exeg : S T / err-graph : G clav 7,,n / incert : Aq 
Options de nos traductions : 
En apposition a 1~Ji~, Je *M donne 1?'!'J;l-n~i;i qui est traduit par RSV : "the por-
tion (1) have measured out to you", par RL : "und dein Teil, den (ich) dir zugemessen 
habe", par TOB : "la part que (je) te mesure" et par J3 : "Ja part qui t'est allouee". 
J12 traduisaient : "le salaire de ta rebellion", corrigeant le second mot en 1?.11;1• 
Selon Brockington, NEB vocalise 1~1'~ pour traduire : "the portion of the rebel". 
On se refere au *G pour ces corrections: 
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 524b) a remarque que le *G a cru reconna1tre ici le substantif 
,17:1. Schleusner (en annotant !es Observationes de Michaelis) adopte la le~on du *G, 
suivi par Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Steinmann et !es apparats de BH23S 
(BH2S vocalisant comme Brockington, alors que BH3 vocalise comme J12). 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit ce mot : toU anE18E:tv uµa~. 
Selon Syh, Aq porte ici ,:::,7,1 NmJ,7::>nll qui defie !es retroversions. 
La *V rend Je *M par "mensurae tuae". 
Frank! a note l'etroite proximite existant entre Ja *S ( ,::,n,nv1) et Je *T ( 7'mDnN). 
Choix textuel et interpretation proposee : 
C'est Ja presence, juste apres, de ,J:11'.<1:'.! (interprete en un sens d'apostasie) qui 
semble avoir oriente Je *G vers une lecture 'resh' de Ja lettre que le *M 1it en 'dalet'. 
Cependant nill se construit avec J'accusatif, avec Ja preposition 'bet', et trois fois 
avec DY,, mais jamais avec v;i. 
1?'!1;1 est l'etat suffixal d'un pluriel a desinence masculine forme a partir de 1~ qui, 
derivant de 11n, signifie a Ja fois "mesure" et "vetement" (car an mesurait dans le 
vetement deploye : cf. Rt 3, 15 au ce verbe est employe). Le *G est un temoin in-
direct de Ja desinence masculine. 
L 'expression : "Ja part de tes mesures" est a rapprocher de 7 j77n-mll en Ps 16,5. 
Le mot "mesure" est au pJurieJ, car iJ faut pJusieurs remplissages de Ja mesure pour 
obtenir Ja pleine part. 
Le sens est donc bien "Ja part qu'on te mesure", en parallele avec "ton lot" qui 
precede. 
Le fait que ce mot porte un teb1r engage a construire : "Cela qui constitue ton lot, 
Ja part qui t'est allouee, cela provient de moi, oracle du Seigneur !" 
Le glissement entre Je 'resh' et Je 'dalet' etant facile, Je comite a attribue au *M 
Ja note "C". 
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13,27 ,Jm< [ C] M Sym // err-voc : G Aq V / ign-synt : S T am 
Options de nos traductions : 
Apres : "Malheur a toi Jerusalem ! tu ne te purifies pas", Ja pericope s'acheve 
dans Je *M par : "TY ,~m ,JIJ.t< que RSV traduit : "How lang will it be before (you are 
made clean)?", J3: "Combien de temps encore ?", RL: "Wann (wirst du) doch end-
lich (rein werden) ?" 
Sans note, J12 traduisaient : "Combien de temps tarderas-tu encore ? ... ". 
Brockington dit que NEB conjecture ,")[!t(l) ,l]~ "T).! pour traduire de m@me : "How 
lang, how lang will you delay ?" · · · 
TOB dit suivre Je *G et la *V en traduisant : "(Tu ne veux pas te purifier) en 
me suivant ... combien de temps encore ?" 
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 524b) a fait remarquer que Je *G et la *V ont vocalise ,111t< (ce 
que Calvin avait deja suggere pour la *V). Schleusner (editant !es Observationes· de Mi-
chaelis) adopte cette lecon, suivi en cela par TOB (qui a da s'inspirer des apparats 
informatifs de BH23S). 
La conjecture de NEB a ete proposee par Volz, adoptee par Nötscher, puis re-
touchee par Rudolph. 
Les temoins anciens : 
Pour ces trois mots, le *G donne : OJlLOW µou ~W<; tlVO<; en. Vocalisent de m@me 
le premier mot : Aq (selon Syh) : .11n amll ,,n.1 et la *V : "post me usquequo adhuc". 
Sym donne : µEta taÜta JlOtE Etl (!es deux derniers mots etant attribues aussi 
a Aq selon le ms Barberini). 
La *S donne : 7.11n ,nllN'7 Nll"T}'. Le dernier mot, que Sionita a interprete en impe-
ratif feminin : "convertere", peut bien etre une corruption interne de .11n qui acheve 
le vs dans la Syh et dans Aq. 
Le *T paraphrase : "(Tu ne te convertiras pas) jusqu'a maintenant il y a pour toi 
prolongation durant beaucoup de jours". 
Choix textuel : 
La seule variante clairement reperable porte sur Ja vocalisation de Ja finale du 
premier mot. Elle n'est pas preferable au *M. Ce mot n'a pas ete exprime par la *S et 
le *T qui n'ont pas su qu'en faire dans cette syntaxe peu claire. 
Pour les deux derniers mots, tous les temoins tätonnent. 
Le comite a attribue au *M la note "C". 
Interpretations proposees : 
Ces trois derniers mots semblent avoir pour raison d•etre de Jaisser entrouverte 
une esperance apres le "Malheur a toi Jerusalem ! tu ne te purifies pas" qui precede. 
L'adverbe final a probablement le sens de "a nouveau" plutot que celui de "encore". 
On pourrait comprendre : "Apres combien de temps (seras-tu pure) a nouveau ?" 
Au sens de "encore" an aurait: "Apres (que) combien de temps (se soit) encore 
(ecoule) ?" en sous-entendant a la fin : "te decideras-tu a te purifier ?" 
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14,3 Dl!/1<11gn, lll7:::lill ll!ll [B] M Th Sym V ST/ lit : G am 
Options de nos traductions : 
Ces quatre derniers mots du *M en ce vs sont traduits par RSV, RL, TOB et J3. 
J12 et NEB les omettent comme manquant dans le *G. 
Origine de Ia correction : 
Duhm considere ces mots comme une variante a 4b. 
A ce titre, ces mots sont omis ici par Volz, Schmidt, Rudolph, Steinmann, Weiser 
et leur omission est requise par les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Th, Sym, la *V, la *S et Ie *T attestent ces mots que le *G omet. 
Choix textuel : 
Movers ( 11) estimait que ces mots sont dans Ie *M une repetition issue de 4b. 
SeJon Janzen (12), 11J'1:::im (de 3) et a,1:ii< (de 4) sont des variantes qui pro-
viennent d'une confusion entre les deux liquides 'lamed' et 'resh'. S'il en est ainsi, an 
ne saurait inserer le premier de ces mots avant le second (en 4), ainsi que Duhm, 
Cornill et RudoJph Ie proposent. 
Tov (Critique 195) voit en ces quatre mots de 3b un element provenant probable-
ment du prophete Jeremie Iui-meme, insere par le redacteur II en cet endroit. 
Faut-il cDnsiderer ces mDts cDmme Dtiginaux, Du cDmme une ajDute redactionne/fe 
VDU!ue, DU encDre cDmme l'insertiDn accidentelle d'une variante destinee a 4b ? 
Le cDmite, penchant pll!t•t pour la deuxieme solution, a attribue Ia note "B" 
au *M dont l'interpretation, ici, ne fait pas difficulte. 
14,4A lllYl [B] M Sym V 51 T //exeg: G--s2 
14,4B nnn MG// Iic: Sym T, V/ abr-elus: Sam 
Options de nos traductions : 
Le *M de ce vs commence par ilflO mn~o lUY.~ qui est traduit par RSV : "Be-
cause of the ground which is dismay~d", par .. RL: ''die Erde lechzt", par TOB: "A 
cause du sol craqueJe" et par J3 : "Parce que le soJ est taut crevasse". 
J1 ( "Dans ses productions le so! s'arrete") et J2 ( "Le sol cesse de produire") 
disent traduire le verbe selon le *G. 
NEB ("the produce of the land has failed"), selon Brockington, se refere au *G 
pour Iire le premier mot : lUY,, sans preposition. 
Origines des corrections : 
C'est Houbigant qui a propose d'omettre Ja preposition du premier mot et de Je 
Iire au sens de "proventus". 
Oort a conjecture, pour le verbe, n'7,n. 
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Condamin, a partir de ces deux suggestions, a propose de lire : 'nn illliNil 1uy 
(se referant au *G pour Je verbe) qu'il traduit : "!es produits du so! ont cesse". J12 
semblent se fonder sur son option. 
Les temoins anciens : 
Le *G donne ici : xa'i ta Epya tl)~ yij~ E~EX111Ev. Selon Schleusner (II 514s), 
ici comme en Gn 3, 17, Je *Ga Ju Je *M en donnant au premier mot Je sens de "pro-
duit" de Ja terre. Franke! (Einfluss 10) ajoute a cela Gn 8,21 et Frank! (547) est d'ac-
cord avec Schleusner, ajoutant que Ja *S (qui traduit ces trois mots du *M par : 
NYlNi n,1:i,y 7Dll) a omis Je verbe, tandis qu'elle a traduit deux fois Je premier mot : 
d'abord en son sens obvie, puis dans celui que Je *G lui a reconnu. 
Sym traduit : 1':liTN NYlN 7Dll, Ja *V : "propter terrae vastitatem" et Je *T : 
,unN NYlN ,1n, ,;i,n 7'i:i. II n'y a aucun indice que l'une de ces versions ait lu autre 
chose que Je *M. 
Choix textuel : 
48 n'a pas ete soumis au comite. Notons qu'on retmuve en Js 7,8 et 51,6 Je *G 
traduisant nnn par h>.dnELV. Schleusner (II 287) suggere que Je *G a pu s'inspirer 
de l'arabe ou Ja 4e forme de .n'.:l signifie "diminuer". 
4A est principalement une question d'exegese. Ici Je comite a attribue la note 
"B" au *M pour laisser ouverte Ja possibilite (assez faible) qu'une corruption ancienne 
Je distingue de la Vorlage du *G. 
Interpretation proposee : 
Cette phrase est a rapprocher de Z S 12,Z 1 : ~~!'!! .!:,II;!~ 'I} l~~iJ lUl.~ : "A cause 
de l'enfant qui etait (encore) vivant, tu as jeOne ·e·t tu· pleuras·; · (le 3e · mot y etant 
probablement un accompli en fonction de relative). Ici, on pourra traduire de fa9on 
analogue : "A cause du so! qui etait crevasse - car il n'y avait pas eu de pluie dans 
Je pays -, les laboureurs ont ete consternes et se sont voile Ja tete." 
14,4C y1N:i [A] M 4Q-a Th V T // lit: G Sam 
Options de nos traductions : 
La proposition explicative y1N:i a~A il'il"N7 ,::i est traduite normalement par 
RSV, J, RL. 
TOB et NEB omettent Je dernier mot, NEB se fondant sur le *G. 
Origine de Ja correction : 
Cette omission a ete requise par Giesebrecht, Duhm, Cornill et !es apparats de 
BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ici 4Q-a (Janzen 178) atteste Ja presence de ce mot que Je *G et Ja *S sont seuls 
a omettre, une ajoute hexaplaire sous asterisque l'ayant emprunte a Th. 
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Choix textuel : 
La phrase du *M est identique a 1 R 17, 7b. Le *M aurait-il subi une assimilation 
a ce parallele, assimilation a laquelle Ja Vorlage du *G aurait echappe ? 
Me!me si Ja presence de ce mot ici n'est pas originelle, il s'agit d'un developpe-
ment litteraire qui caracterise Je type textuel protomassoretique dans son ensemble. 
Aussi Je comite a-t-il attribue au *M Ja note "A". 
14,8 ~NW' illj71l [B] MV ST II assim 17,13: m G add mn, 
Options de nos traductions : 
J est Ja seule de nos traductions qui, apres avoir traduit ~~"l~? n]i?t,l, ajoute : 
"Vahve" avec 13 mss et Je *G. · · · 
Origine de Ja correction : 
L'ajoute de ce mot a ete requise ici par Cornill, Condamin, Steinmann, Bright, 
ainsi que par )es apparats de HSA T34, BH2 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Sur les 9 mss du *M que Kennicott cite comme inserant ici ce mot, nous avons 
pu en contrßler quatre. Alors que Je ms des Prophetes de Berne Je vocalise et Je munit 
d'un zaqef gadol, Je vocalisateur du ms des Jesuites de Cologne l'a raye et ceux des mss 
Hamburg 27 et Berlin Or fol 2 l'ont laisse sans voyelles ni accents. II faul donc se 
defier de Ja portee des listes de sigles de Kennicott. 
Le *G insere ici xvp1e; alors qu'aucun temoin de Ja *V, de Ja *S, ni du *T ne 
semble attester Ja presence de ce mot. 
Choix textuel : 
L'emergence ici de ce mot a Ja fois dans Je *G et dans Ja tradition textuelle du *M 
s'explique par Je fait qu'il figure en cette position dans Je parallele de 17, 13 auque/ 
chacune de ces deux traditions textuelles a emprunte l'identification de ce ~Nw, illj71l. 
Estimant cette assimilation presque certainement secondaire, Je comite a attri-
bue au *M Ja note "B". 
14,18 N~l [B] MS T(?) II usu: m G V T(?) N~ 
Options de nos traductions : 
18b offre, selon Je *M : WJ"~ N~1 V]~-~~ ~1[!!? 1nYDA N'J.l"D;,.·,:::i. Les deux derniers 
mots sont bien traduits comme ·une proposition"coordonnee a Ja precedente par RSV, 
J, NEB et TOB. 
Cependant RL les traduit en relative determinant Je substantif qui precede : 
"Sogar Propheten und Priester müssen in ein Land ziehen, das sie nicht kennen." 
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Origine de Ja correction : 
De fait, les apparats de SBOT, HSA T234 et BH23 demandent d'omettre Ja con-
jonction qui precede Ja negation. 
Pourtant RL n'a pris ici aucune initiative textuelle sur ce point au el/e se contente 
de reproduire Ja traduction de Luther. En effet, au XVle siecle, (saus l'influence de la 
*V) Ja proposition sur laquelle s'acheve Je vs 18 a ete traduite comme une relative par 
Pagnini (en 1527), Predicants, Zwingli, Luther, Brucioli, Münster, Olivetan, Rollet, 
Estienne, Jud, Chateilion, Ge et KJ. 
Comme nous l'avions note apropos de 13, 18, ici aussi c'est Ja reedition par Servet 
de Ja traduction de Pagnini qui inaugure Ja traduction exacte de cette phrase comme 
coordonnee a Ja precedente. A travers les notes de Vatable, cette traduction sera adop-
tee par Calvin, Tremellius, Pasteurs et eile figure en marge de KJ. 
Ont traduit en relative, sans note textuelle (saus l'influence de Luther) : Vogel 
(annotant Grotius) et Michaelis. Ont voulu justifier cette interpretation traditionnelle 
en omettant Ja copule : Graf, von Orelli, Grätz, Condamin, Bright et les apparats 
que nous avons signales. 
Keil et Knabenbauer veulent tirer du *M l'interpretation de Ja *V et de Luther. 
Les temoins anciens : 
Seule Ja *S et une partie de la tradition textuelle du *T appuient ici la conjonc-
tion du *M. 
Quoiqu'une massore (Weil §2539) protege ici Ja presence de cette conjonction 
(en indiquant que Ja sequence constituee par ce mot et Je suivant ne se retrouve qu'en 
Jb 9,5), 13 mss de Kennicott et d'autres de de Rossi l'omettent (avec J'edition Son-
cino 1488 de la Bible). 
Le *G C11v oux lJÖELOav) et Ja *V (quam ignorabant) ont traduit par une relative. 
Dans Je *T, Ja le1,on 1lj7l 1<'11 (= *M) est donnee par toutes !es editions et par les 
mss yemenites cites par Sperber. Mais Ja conjonction est omise par Jes temoins tibe-
riens (le ms du Jew's College de Londres cite par Sperber, Je ms Reuchlin et le ms Ur-
binates 1). II est donc difficile de dire quelle est la Je1,on authentique. 
Choix textuel : 
En Jeremie, le mot y11< est determine par une relative, ayant pour verbe J'accompli 
de y;,, en quatre endroits: en 16,13; 17,4; 22,28 avec Ja particule WM et en 15,14 
sans cette particule. On comprend que /'on soit tente d'assimiler a cette construction 
qui est ici 'dans J'air: 
Contre cette le1,on evidemment facilitante, Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Deja Yefet ben Ely (comme beaucoup d'autres apres lui) donnait au *M le sens 
de Ja variante. 
Mieux vaut donner a cette proposition finale Je sens de "sans rien comprendre". 
Les prophetes qui donnaient au peuple de vaines assurances ( vss 13-15) et Jes pretres 
qui etaient associes a eux (26,7.8.11) parcourent le pays meurtri et ravage sans pouvoir 
interpreter le sens de la catastrophe ni savoir comment reagir. On peut donc traduire 
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avec J3 : "tant le prophete que le pretre sillonnent le pays : ils ne comprennent plus !" 
Les paralleles de 3,2; 9,18; 46,8 montrent que I'absence d'article avant y1M ne doit pas 
empecher de traduire : "Je pays". 
15,BA Di1'7 [B] M AqSym V S T // abr-styl : G om 
15,88 11nl DM [8] MG V T // facil-synt: S ins '7yi 
Options de nos traductions : 
Le *M finit 8a par : D?,1~~~ lJ'~ ,~n~ D!f71- c~i 7.IJMJ[I que RSV traduit : "I 
have brought against the mothers of young men a destroyer at noonday", RL : "Ich 
Iiess kommen über die Mütter der jungen Mannschaft den Verderber am hellen 
Mittag", TOB : "En plein midi, j'ai fait venir Je devastateur sur la mere du jeune 
guerrier", J3 : "Sur Ja mere du jeune guerrier, j'amene Je devastateur en plein midi". 
En traduisant "Sur les meres des jeunes guerriers j'ai amene un bandit qui apere en 
plein midi" et "Sur les meres des jeunes guerriers j'amene Je devastateur en plein 
midi", J12 disaient omettre avec Je *G "sur eux" apres Je verbe "j'amene" (ou "j'ai 
amene"). 
A Ja place des 2e, 3e et 4e mots, Brockington dit que NEB conjecture ON? DfPJY. 
quand eile traduit : "I brought upon them a horde of raiders to plunder at high ·noÖn": 
Origines des corrections : 
Deja au XVIe siede, Je deuxieme mot n'a pas ete traduit par Luther, ni par Olive-
. tan (qui se refere au *G), suivi en cela par Rollet et par Estienne. 
A la place des 2e, 3e et 4e mots, Houbigant a conjecture (en s'inspirant de Ja *S) : 
'7y, DMil '7y. Penna Je suivra. Sans corriger Je *M, C.B. Michaelis s'etait deja inspire 
de Ja *S pour traduire : "sur Ja mere et Je jeune homme", estimant qu'on a ici une 
asyndese. Grätz a suivi Houbigant, mais en gardant le 2e mot qu'il corrige en cn1'7y. 
L'omission du 2e mot a ete requise par Oort, Duhm, Cornill, Condamin, Nötscher, 
Weiser, Bright, ainsi que par les apparats de HSA T34, BH2. 
La conjecture ON~ a ete proposee par Rudolph (Text 283). 
Les temoins anciens : 
Le *G ne traduit pas Dil7 qui semble a premiere vue en effet inutile dans Je con-
texte. Cependant, Ja recension origenienne repare cette omission par une ajoute aste-
risee (aÜtÖL~) empruntee a AqSym. 
Ce mot a ete traduit par Ja *V (eis), Ja *Set Je *T (pi11'1y). 
La *S explicite '7 yi entre Je 4e et le 5e mot qu'aucun autre temoin ne separe. 
Choix textuel et interpretations proposees : 
Au vs 7 Je Seigneur a prive son peuple de ses enfants, mais an ne s'est pas converti. 
Aussi (vs 8) les veuves y abondent. Vers cette foule de femmes seules (D[I~ dont Je 
suffixe masculin ne fait pas de difficulte), il amene, contre celle qui etait mere d'un 
jeune homme (et aurait donc d0 etre defendue par lui s'U etait encore en vie), un de-
vastateur-en-plein-midi (c'est-a-dire qui n'a pas a dissimuler ses approches, tant il est 
s0r de sa superiorite). 
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Comme an le voit, • i1'7 a pour but de referer le verbe aux nombreuses veuves qui 
viennent d'etre mentionnees, les trois mots suivants depeignant un "cas" particuliere-
ment tragique pour illustrer le drame. 
Estimant l'omission du 2e mot nettement facilitante et considerant /'ajoute de 
7.)11 par Ja *S comme purement translationnelle, le comite a attribue au *M la note 
""B''. 
Si l'on veut tenir campte du fait que les mots "mere" et "jeune homme" sont se-
pares par un tebir, an peut traduire " •.• contre celle qui etait mere, un jeune homme qui 
devaste en plein midi". Ces mots sont a considerer comme des collectifs : ".,. contre 
celles qui etaient meres (mais n'ont plus de fils pour les defendre), j'enverrai des jeunes 
gens (qui ont l'äge de leurs fils tues) qui devastent ... " 
Selon que l'on y lit vEav(oxou (avec Je Sina"iticus) au vrnvtoxou~ (avec Je Vati-
canus), le *G appuie Ja premiere au la deuxieme exegese. 
15, 11 A 1~~ [ B] M Aq Sym V S T // err-graph vel assim-ctext : G clav 101< 
15,118 ;i,i:i-,1~ [C] MQ // exeg: Aq Sym VS T clav 7n,11<i, / err-graph: MK 7mw / 
constr: G. 
15, 11 C :i~i-<Q•n~ [ A] M T // transl : G V / transf : S 
Options de nos traductions : 
En ce vs, Je *M introduit par il}il? ,~~ deux formules de serment : ;i,i:i,1~ 1ö·a~ 
:iiD~ et :i~i«i]·n~ i11~ nH~ il,ffn).'..;i 9-~ 'J:IY.~-~i'J 1<i'7·• 1:(. Sur 11B il existe un ketib 7m1i, • 
. Ce vs est traduit par RL ·= "Der HERR sprach : Wohlan, ich will etliche von euch 
übrig lassen, denen es wieder wohlgehen soll, und will euch zu Hilfe kommen in der 
Not und Angst unter der Feinden". 
Brockington precisant qu'elle lit le ketib, NEB traduit : "The LORD answered, 
But I wHI greatly strengthen you; in time of distress and in time of disaster I will 
bring the enemy to your feet." 
TOB traduit : "Le SEIGNEUR dit : Je le jure, ce qui reste de toi est pour le bon-
heur; je Je jure, je ferai que I'ennemi te sollicite au moment du malheur et de l'an-
goisse." 
Disant Iire 11 A selon Je *G et corriger 11 B par conjecture, RSV traduit : "So 
Jet it be, 0 LORD, if I have not entreated thee for their good, if I have not pleaded 
with thee an behalf of the enemy in the time of trouble andin the time of distress !" 
J12 traduisaient : "En verite, Yahve, je t'ai servi de man mieux. J'ai intercede 
aupres de toi pour man ennemi, au temps de son malheur et de sa detresse." Elles 
disaient lire en 11 A Jg~ avec le *G, avoir conjecture 97f:11'!! en 11 B et s'etre inspirees 
du *G pour traduire !es six derniers mots du vs. 
J3 traduit : "En verite, Yahve, ne t'ai-je pas servi de man mieux? Ne t'ai-je pas 
supplie au temps du malheur et de Ja detresse ?" Elle reprend !es deux premieres cor-
rections de J12 et y ajoute une omission conjecturale de 11 C. 
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Origines des corrections : 
A/ 11 A : Cappel (Notae 525b) a signale que Je *G a Iu ici m~, Ie~on qui a ete 
adoptee par Michaelis (OEB), Duhm et Cornill, puis liee par Ies criÜques plus recents 
a Ja correction qu'ils proposeront en 11 B. 
B/ 11 B : Au XVIe siecle, Pagnini, Luther, Brucioli, Münster, Olivetan, Rollet, 
Estienne, Jud, Geneva, Tremellius, Pasteurs et KJ ont traduit ici comme s'ils lisaient 
~lJ'1~l!i que Cappel (ibid.) assigne comme Vorlage a Ja *V. RL et TOB sont restees 
däns c·ette tradition d'interpretation. 
Predicants (leyt ich dich) et Zwingli (dirigo te) semblent s'füe inspires du *G, 
comme Je fera Houbigant en proposant de corriger en 7,mi,M et de traduire "ego te 
ducam". 
Cappel (ibid.), puis de Dieu et Schnurrer adoptent Je qere qu'ils derivent de n,i; 
au sens syriaque, arameen et ethiopien de "delier, habiter". 
Michaelis (Observationes) choisit Je ketib, suivi en cela par Ja plupart des auteurs 
jusqu'en 1914, attribuant d'ailleurs a cette le~on des sens varies (le plus souvent 
"conforter", derive de ,,i; au sens qu'il a en arameen). 
En adoptant Ja le~on du *G en 11 A, Condamin et Volz (Studien) proposent 
simultanement en 1920, pour ce verbe, la conjecture : ;i'~J~ = "je t'ai servi". En ces 
deux corrections, ils ont ete suivis par Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, 
Bright et les apparats de BH3S. 
C/ 11C: Michaelis (OEB) avait corrige 11C par conjecture et l'avait fait passer 
au debut du vs 12. 
Cent a juge que 11 C est une glose explicative en exces dans Je vers. 
Les temoins anciens : 
A/ 11A: Le *G (ytvono) a lu m~- Aq et Sym (ci11Ev), la *V (dicit), la *Set le 
* T ( 11JM) ont lu le *M. . 
8/ 11 B : Ayant repousse lll.7'7 (= EL<; aya8a) vers la fin du vs, le *G a rendu 
7nni, M'7 ON par xatEu8uv6vtwv autwv ou Schnurrer a reconnu WM'7 (suivi d'une 
terminaison) interprete en gerondif. 
Aq (to u116>.E1µµa oou), Sym (tmE>.EL1j18T)c;), Ja *V (reliquiae tuae), la *S (7j7li,M) 
et Je *T ( 7.!llD) ont vraisemblablement interprete le *M comme une graphie defective 
pour 7m1Mi, ou certains ont vu un substantif et d'autres un verbe. 
C/ 11C: Ici, le *M a ete clairement lu par le *T (Mll, '7,yl). Le *G (11poc; t0V 
exSpov) et Ja *V (adversus inimicum) ont explicite une preposition qui ne correspond 
pas a Ja particule d'accusatif du *M. La *S a fait passer ce mot (Mll,'7yl) avant les 
quatre qui Je precedent dans Je *M. De plus, eile lui a adjoint M'l1A lll (= 11.!l:iJJ) pro-
venant du vs 12. 
Choix textuels : 
A/ 11 A : II se peut qu'ici Je 'resh' et le 'nun' aient ete confondus accidentelle-
ment, comme cela a eu lieu en d'autres endroits enumeres par Talmon (Amen 126, 
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note 11). Cependant, Je *G, comme Ja plupart de ses partisans plus recents, a ete 
vraisemblablement guide par Je souci de placer Je vs 11 dans Ja bauche de Jeremie, 
en continuite directe avec Ja plainte du vs 10. En effet les paralleles de 17, 16 ou 18,20 
engagent a chercher ici une protestation d'innocence du prophete et l'on sait qu'en 
Ps 7,4s et en Jb 31,5-39, on a des protestations d'innocence introduites par les for-
mules de serment Dt:( ou M11"DI:(. 
Pourtant Cornill, qui choisit ici Ja le~on du *G, confesse ne pas pouvoir citer de 
parallele biblique pour "Amen" introduisant une formule de serment. Gerstenberger 
(Complaints 402, note 36) qualifie meme de "artificielle" la fonction que la Vorlage 
du *G attribue ici a cet "Amen". Ces objections ont amene Talmon (Amen) a essayer 
de demontrer que "Amen" peut servir d'introduction a une formule de serment. De 
fait, en corrigeant par conjecture ls 25,2 et Jr 3, 19, il parvient a y lire ce mot comme 
introduisant une affirmation commen~ant par ,::,, Mais il existe encore un fasse entre 
une teile affirmation et une formule de serment commen~ant par DM ou par M7"DM. 
Une teile formule sous-entend en effet une introduction du type de ,7 n1,7n au de 
mn, ,n si eile est placee dans Ja beuche d'un homme, ou du type de 7l1Pn (cf. Ez 
5, 11; 14, 16.20; 16,48 etc.) si c'est le Seigneur qui s'engage Iui-meme. Concluons donc 
que Talmon a donne quelque vraisemblance au fait que "Amen" puisse, en hebreu 
biblique, introduire une affirmation; mais que ce mot n'appartient pas aux formules 
introductoires de serments en DM ou en M7"DM, 
Ces serments peuvent fort bien ne pas exprimer la proposition principale dont 
depend le DM par lequel ils commencent (cf. 50,45 pour un autre serment en M7"DM 
ou c'est encore Je Seigneur qui s'engage). 
Talmon dit ne conna1tre qu'un seul autre cas ou une declaration divine commence 
par mn, llJM (mais ou Je tetragramme est suivi par d'autres noms divins). C'est Jr 46, 
25. La massore (Weil § 2541) conna1t, eile, encore un autre cas ou cette expression 
commence un verset (en introduisant une declaration divine) : c'est Ps 68,23 ou Je 
tetragramme n'est suivi d'aucun autre nom divin. 
Non seulement le "Amen" du *G semble donc mal en place ici, mais, ainsi que 
nous le verrons a propos de 11 B et de 11 C, une interpretation de ce vs comme une 
promesse faite par Je Seigneur a Jeremie s'accorde bien avec le contenu du *M, alors 
que son interpretation comme une protestation d'innocence faite par Jeremie for-
cerait a d'autres retouches. Aussi le comite a-t·il attribue ici au *M la note "B". 
B/ 11 B : lci encore, an ne saurait faire confiance au *G que ne suivent aucun de 
ceux qui Je suivaient en 11A. Quanta la conjecture de Condamin et Volz, eile a ete 
adoptee avec enthousiasme par les exegetes posterieurs a 1920, quoiqu'elle n'ait 
aucun fondement ni dans le texte, ni dans la tradition d'interpretation qu'il nous 
faut maintenant brievement retracer. 
Nous avons vu que toutes /es versions ont cru Jire ici (avec presque tous /es exe-
getes du XVIe siecle) une graphie defective verbale au nominale de Ja racine lMl!I, 
au sens de "rester·: Cette interpretation est aussi celle de Menatiem ben Saruq ( 11!.i 
§12), Abraham ha-Babli (207,6), David ben Abraham (II 274,18), Rashi, les glossaires 
ABCDEF, Joseph Qara, Jacob Tarn (36), Ibn Ezra (sur Gn 25,24), Joseph ibn Nati-
mias et Radaq (Shorashim, saus lMl!I) qui voit ici un substantif (car son pere, Joseph 
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Qim~i, a montre que, le verbe de cette racine n'etant usite ni au qaJ ni au piel, an 
devrait avoir 77mMl!ln s'il s'agissait d'un verbe). II estime que le tiireq du 'taw' tient 
Ja place d'un segol, comme en c;pi:ii:d!IJJ~ (Jr 25,34). Ce sera aussi l'exegese d'Isa'ie 
de Trani et d'Abravanel. Pagnini (Thesaurus 2455) se fonde sur l'analyse de Radaq, 
mais il explique que "Rab. Dones, Rab. Iehudah, & Rab. Ionah" deduisent cette forme 
de la racine n,i;. 
En effet, Dunash ben Labra! (59*, 4), contre Mena!)em ben Saruq, rapporte 
que "il est dit que J'interpretation de ce mot est 'je t'ai delivre des entraves"'. Et, 
comme Pagnini l'atteste, cette interpretation a ete adoptee par Judah l:layyuj (Kitab 
217,5s) et par Rabbi Jonah, c'est-a-dire Abulwalid (U~ul 749,23s). 
La tradition d'interpretation a Jaquelle Dunash fait allusion remonte a Yefet 
ben Ely qui interprete : "je te delivrerai de leurs entraves" et qui explique : "J'ai tra-
duit ;plJ'1~ par 'je t'ai delivre' parce que l'imperatif en est nJI?, de m@me que, a nJr 
(Nb 17,2) se rattache ~'I:1'1!1 (Ez 22,15). C'est une racine arameenne comme 
1'11?i? MJ~,;n (Dn 5,12). L'hebreu en fait d'ailleurs usage lorsqu'il dit D7 :;t~>-'. nJl!it,i-'7;,1 
(Nti 6,3)'~.. . . . .. 
Comme nous l'avons deja signale, Joseph Qiml:ii (Galuy 26) a suivi Dunash en 
cette exegese. II a precise qu'il s'agit d'une forme piel. Cette anaJyse a ete adoptee 
par Mena!)em de Posquieres (se referant a Judah f:layyuj et signalant Je desaccord 
d'Ibn Ezra), Moshe ben Sheshet, Judah ibn Balaam et Tan~um Yerushalmi. 
II semble bien que l'exegese de Yefet et de Dunash correspond a l'intention qu'ont 
eue les massoretes en n'integrant pas ce mot dans Ja liste des mots ayant une seule fois 
un 'aJef' qu'on ne fait pas ressortir (pj7!11J M7). Cette liste de 17 (au 16) mots se trouve 
dans Ja massore editee (sur 2 R 16,7), dans la OkhJa (Frensdorff §199), dans Ja se-
conde partie de Ja Okhla du ms de Halle (§153) et en Ginsburg (Massorah N §15). 
En tous ces etats, eile inclut m1~ de 1 Ch 12,39, mais eile n'inclut pas notre mot. 
Dunash (59*, 7) a d'ailleurs fait appel a cette massore pour refuter Menatyem ben 
Saruq. 
Le comite a attribue au qere du *M 3 "B'' et 3 "C". 
C/ 11 C : Contre les amenagements translationneJs du *G et de la *V et contre 
Ja transposition de Ja *S, le comite a attribue au *M la note "A", estimant que, de 
ces trois difficultes, c'est celle qui a Je moins de poids. 
Interpretation proposee : 
Si an Iisait en dehors de taut contexte !es vss 11-12 et les vss 13-14, an interpre-
terait spontanement 11-12 comme une promesse de protection faite par le Seigneur a 
Jeremie et 13-14 comme un oracle de condamnation contre Israel. Mais qu'est-ce que 
cela vient faire en ce contexte, juste apres que Je prophete se soit plaint (au vs 10) 
d'@tre dans taut Je pays un homme conteste et contredit, et d'@tre maudit par tous ? 
Et qu'est-ce que cela vient faire juste avant le vs 15 ou iI dira : "Toi, tu Je sais, Seig-
neur. Souviens-toi de moi, et prends soin de moi, et en ma faveur tire vengeance de 
ceux qui me persecutent. Ne m'enJeve pas a cause de ta patience. Sache que je sup-
porte l'insulte a cause de toi."? 
L'interpretation de Smith (Use) est celle qui rend le mieux campte de cette situa-
tion: introduits par "Je Seigneur a dit" (vs 71), Jeremie cite tour a tour, en un con-
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traste vouJu, une promesse de protection que Je Seigneur Jui a faite et un oracJe de 
destruction qu'il a pour mission de proferer contre Je peupJe. Cela a pour but de 
montrer d'abord que le porteur de tels oracles ne peut etre qu'un signe de contra-
diction que tous maudissent et que les autorites persecutent, et de montrer ensuite 
que si le Seigneur patiente trop longtemps avant de realiser son oracle (cf. 17,15), 
la promesse de protection que le Seigneur lui a faite risque de n'etre qu'un mirage 
illusoire ( 15, 18), car la mort l'aura enleve avant que cette promesse n'ait eu l'occa-
sion de se realiser. 
Dans cette perspective, la promesse du Seigneur que Jeremie rappelle au vs 11 
comporte deux assurances : 
- d'abord : "j'ai ouvert tes entraves pour le bonheur" qui fait allusion a des evene-
ments comme 40,4 (ou deja 38,10-13), 
- ensuite la phrase qui constitue 11 b et dont l'exegese requiert quelques precisions 
syntaxiques. 
Le qal de YA!I, ainsi que nous l'avons note ci-dessus p. 348, signifie le plus souvent 
"se trouver sur la raute de quelqu'un" ou bien en lui faisant obstacle, ou bien en le 
sollicitant. Dans ce dernier sens, le complement indiquant celui que l'on sollicite est 
introduit par la preposition 'bet' (cf. Jr 7,16; 27,18). Cela a pour consequence que, 
lorsque le hifil est employe au sens de causatif du qal, on trouvera a l'accusatif ce 
ou celui qui serait le sujet du qal, alors que le complement introduit par 'bet' garde la 
meme valeur. La traduction la plus naturelle sera alors ici : "j'ai fait que l'ennemi te 
sollicite au temps du malheur et au temps de la detresse", ce qui peut s'appliquer aux 
evenements qui seront racontes en 37,3; 38, 14-16; 40,4s; 42, 1-3. C'est d'ailleurs 
l'interpretation proposee par de Dieu, interpretation que NEB et TOB ont retenue. 
15,12 n~nll [B] M Aq Sym V// transl: G Th, ST 
Options de nos traductions : 
Le dernier mot du vs 12 a ete traduit par RSV : "and bronze", par J et TOB : 
"et le bronze", alors que RL traduit en permutant les deux derniers mots : "und 
Kupfer (aus dem Norden)". 
NEB omet ce mot par conjecture. 
Origine de la correction : 
La King James traduisait ce dernier mot par "and the steele". Comme la Bible 
des Pasteurs de Geneve (traduisant : "et l'acier"), eile dependait en cela, a travers le 
Thesaurus ( 1392) de Pagnini, du dictionnaire de Radaq ou celui-ci nous apprend que 
son pere (= Joseph Qim~i) donnait toujours a n~i,~ le sens de "acier". La Bible des 
Pasteurs glosait ainsi ce vs : "comme s'il disoit; taut ainsi que l'acier surmonte la 
durete du fer, ainsi aussi le Seigneur surmontera par sa force toutes !es machinations 
& tous les efforts des Iuifs a l'encontre de toi". 
On comprend que des exegetes anglais aient prefere omettre ce mot qui, au sens 
de "bronze", ne pouvait plus permettre cette exegese a laquelle KJ les avait accoutu-
mes, mais qui surprenait deja Henderson, se demandant : "How our translators came 
to render n!!?i1~ by 'steel', is unaccountable." 
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Les temoins anciens : 
Le *M est traduit litteralement par Aq (xa\ xah6~), Sym (xa1. xah6v) et la *V 
(et aes). 
Le mot a ete traduit par !es autres versions en des syntaxes modifiees pour I'a-
dapter a Ieur contexte : le *G (auquel Hie associe Th) : xa~xouv, la *S (qui a trans-
fere p.!l~ll dans le vs 11) : i<i,m 7,1<1 et le *T (inversant ces deux mots comme le 
fera RL) : NJ1.!l,~ll ,n„ 1<i,nJJ1. 
Choix textuel : 
En face de ces adaptations translationnelles s'orientant en des sens divers, le co-
mite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
Nous avons interprete le vs 11 comme citant deux assurances donnees par Dieu a 
Jeremie. Dans Ie meme sens, ce vs semble faire a/Jusion a J'assurance sur laque/Je 
s'achevait Je recit de sa vocation (1, 18s): "Quant a moi, voici qu'aujourd'hui je 
t'etablis comme une place /orte, et comme un pilier de fer et comme un rempart de 
bronze ... ils te combattront, mais ils ne pourront rien contre toi, car moi je suis avec 
toi - oracle du Seigneur - pour te delivrer." 
On comprendra donc : "le fer peut-il briser Je fer du nord et Je bronze". C'est Je 
sens que propose Grotius, estimant que Ie "fer du nord" est ceJui que fabriquaient !es 
Chalybes, peuplade du sud du Pont-Euxin (sur lesquels cf. Bachart, Phaleg 182, 
60 a 184, 10) qui a donne son nom (chalybs) en Jatin au fer trempe, c'est-a-dire a 
l'acier. Selon Forbes (IX 284s) la technique de carburation du fer remonte vers 1200 
av. J.-C., aJors que la trempe de J'acier sembJe remonter au Be siecle av. J.-C. La Bible 
anglaise pouIIait donc retrouver /'acier qui lui etait familier, mais saus Ja forme de 
"l'acier et le bronze" pJutot que saus celle de "le fer du nord et l'acier". 
15,13 cor 7Jl Vnlll [C] G // assim Ps 44,13; ls 52,3: M Aq 7Jl1 vnlll N'7- lic: 
Sym V/ paraphr : T / harm 17,3: S 
17,38 77nll1 [B] M Th V crrp // constr: S, T / Jacun: G 
17,3C ni<Dnl [B] M Th // lic: V, Sym / paraphr: T / harm 17,3: S / lacun: G 
Options de nos traductions : 
A/ 15, 13 : Le *M offre pour ce vs : vp~-?- l<i.'7 rn~ T J~ ;p~i,:~·iN1 ~f7D 
~,-~u.r'7;q~ ~,!11Ml:l[r'7~::n. Les deux mots qui precedent l'atna~ et !es deux qui le 
suivent Örit ete' traduits. par RSV : "without price, for all your sins" et par J3 : "sans 
contrepartie, a cause de tous tes peches". 
J12 traduisaient : "ceJa paiera pour tous tes peches", disant suivre Je *G, alors 
que Je *M offre : "sans paiement et pour tous tes peches". De meme, RL traduit : 
"als Lohn für alle deine Sünden". 
NEB omet !es vss 13 et 14 en se contentant de noter: "cp. 17,3.4". 
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B/ 17 ,3BC : En effet, le *M offre en 17 ,3, en parallele a 15, 13 : ;pr.ii1:;ciw1;i ~?'f.l 
;p~U.f7;~ nM~IJr ~'VD~ lt!~ TJ~- Les deux mots qui suivent l'atna~ sorit traduits par 
RL : "deine Opferhöhen ... um der Sünde willen". A propos de 17,3A nous traiterons 
du transfert du premier mot de 3b au debut de 3a que Luther (suivi par RL) a effec-
tue. 
D'apres le *T et une partie de la tradition juive, TOB intervertit ces deux mots 
et traduit : "a cause de la taute des hauts lieux". J3 avait fait de meme : "a cause 
du peche de tes hauts lieux". 
Assimilant explicitement ces deux mots a leurs correspondants de 15, 13 (qu'elle 
a omis), NEB traduit: "for no payment, because of your sin". 
RSV conjecture : "as the price of your sin", alors que le *M offre : "your high 
places for sin". 
J12 reproduisaient explicitement ici la traduction qu'elles avaient donnee des 
correspondants de ces deux mots en 15, 13 : "cela paiera pour tous tes peches". 
Origines des corrections : 
A/ 15, 13 : Hitzig estime qu'ici la forme primitive est celle que Je *M donne dans 
Je parallele de 17 ,3 : l'nllJ. et qu'on est passe de Ja a Ja le~on du *G (en 15, 13) : 
1m1JJ., et enfin a la le~on du *M en 15, 13 : l'nlJJ. M7. II a ete suivi en cela par Graf, 
Nägelsbach, Giesebrecht et Ehrlich (Miqra). 
Duhm estime que la forme primitive est l'nlll et que les deux autres en de-
coulent. II est suivi en cela par Cornill. Rudolph, en accord avec Grätz (Studien 154) et 
les apparats de BH23S et de Cent, propose les deux corrections qui ont ete retenues 
par J12 : omettre la negation qui precede 1m1ll, et omettre Je 'waw' qui precede Je 
mot suivant. 
La plupart des exegetes estiment que !es vss 15, 13-14 sont des intrus dont la place 
authentique est en 17,3-4. Ace titre, ils sont omis par SBOT, Volz, Schmidt, Stein-
mann, Weiser et Bright. 
B/ 17,3B et 17 ,3C : L 'interversion de ces deux mots ( qui sera retenue par TOB 
et JJ) a et€ proposee d'abord par Menaf)em de Posquieres et par Moshe ben Sheshet, 
puis par Jeur jeune contemporain Radaq. Parmi !es traducteurs du XVle siecle, eile a 
ete adoptee par les usagers de Ja Bible rabbinique de Felix de Prato : Predicants, 
Zwingli, Münster, Olivetan, Rollet, Estienne, Servet puis Estienne reeditant Pagnini, 
Jud et Ja Geneva Bible. II semble que ce soit une information fournie par le commen-
taire de Cornill qui a donne a TOB (apres J3) l'idee de proceder a cette interversion 
(que Clericus avait egalement adoptee entre-temps). 
C/ 17 ,3B : La le~on du *M en 15, 13 ( l'nrll M7) a ete adoptee ici par E wald, Dort, 
Volz et Nötscher, puis par NEB. 
La le~on du *G en 15, 13 ( l'n!JJ.) a ete adoptee ici par Grätz (Studien 154), 
Duhm, Cornill, Schmidt, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et par !es appa-
rats de HSA T34, BH3S et Cent. 
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0/ 17,3C: Pour ce mot, Je *M a ete respecte par Hitzig, Graf, Nägelsbach, Giese-
brecht, Condamin et l'apparat de BHZ. 
Une correction en 7,nM1.mJ a ete adoptee par Ewald, Oort, Duhm, Cornill, 
Schmidt, les apparats de HSAT34 et de Cent, puis RSV et NEB. 
Enfin la le~on du *M (et du *G) en 15, 13 ( 77mM1.m·1:JJ) a ete adoptee ici par 
Grätz (Studien 154), Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les 
apparats de BH3S, puis J12. 
Les temoins anciens : 
A/ 15, 13 : La le~on du *M v1:11;q. est protegee ici par une massore (Weil § 1862) 
integrant ce cas parmi les 8 occurrerices de cette forme dans la Bible. Une autre mas-
sore (Weil §2543) protege Ja conjonction (qui introduit le mot suivant) en precisant 
que nous avons ici l'un des 5 versets ou l'on trouve deux fois 7;;1:;t~. Cette derniere 
massore nous fournit une donnee precieuse, car aucun autre temojn. textue/ n'atteste 
ici cette conjonction. 
Le *G donne en effet, a Ja place des deux mots du *M precedant l'atna~ et des 
deux qui le suivent : avta>.>.ayµa ÖLa naoa~ ta~ aµaptta~ oou. 
Aq et Sym ne nous sont connus que pour !es deux mots precedant l'atna~. Aq !es 
traduit litteralement : oux EV ä>.>.ayµan et Sym librement : imep OUÖEVO~. 
La *V traduit : "gratis in omnibus peccatis tuis", 
La *S omet les deux premiers mots en restructurant tout Je vs qui devient : 
"tes possessions et tes richesses et toutes tes frontieres, je !es livre au pillage a cause 
de tes peches". 
Le *T traduit litteralement les deux premiers mots ( pllll M7) et paraphrase les 
deux suivants : "pour les peches du culte que vous avez rendu aux idoles". 
B/ 17,3B: La le~on du *M ~'!'!ll~ est protegee ici par une massore (Weil §2552) 
attestant que cette forme se rencontr·e trois fois dans la Bible (en 2 S 1, 19.25 et ici) 
et qu'elle est une fois ecrite defective (ici). Notons que le ms d' Alep nous livre (ici) 
Ja mm dans un meilleur etat que le ms de Leningrad. 
Les vss 17, 1-4 etant absents dans le *G, une ajoute asterisee empruntee a Th 
donne pour ce mot : xal ta U~T)AO oou et Ja *V traduit "excelsa tua". 
La .*S a ete ici presque parfaitement harmonisee avec sa le~on de 15, 13, la seule 
difference etant dans la place du mot "toutes" place ici avant le deuxieme substantif 
(et non avant le troisieme). 
TOB a tort d'invoquer, a la suite de Radaq, Ie *T a I'appui d'une interversion 
de 3B et de 3C. En effet, ici, il ne traduit pas formellement ce mot, mais il paraphrase 
· Ie suivant exactement comme il avait paraphrase son correspondant en 15, 13 : "pour 
Ies peches du culte que vous avez rendu aux idoles". II est d'ailleurs interessant de 
noter que ni Mena~em de Posquieres, ni Moshe ben Sheshet ne pretendaient retrou-
ver dans le *T l'inversion qu'ils proposaient. 
C/ 17,3C: Dans Je ms du Caire, une mp protege cette forme comme unique en 
specifiant que le 'te!' doit y etre vocalise qame~. Th traduit litteralement ce mot par 
EV aµapna dans l'ajoute asterisee qui lui est attribuee, alors que Sym traduit plus 
librement : öta ta~ aµaptia~ oou. 
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La pJupart des mss de Ja *V (appuyes par Hie) donnent ici : "propter peccata". 
Cette Je1ron est protegee par le correctoire d'Hugues de St Cher contre l'ajoute du pos-
sessif "tua" que J'on rencontre, entre autres, dans Je ms de Cava et dans ceux de J'uni-
versite de Paris. 
La *S et le *T ont ete, pour ce mot, parfaitement harmonises aux le1rons que nous 
en avons donnees en 15, 13. 
Choix textuel : 
A propos de l'interpretation de 15, 11, nous avons propose, avec Smith (Use), 
de voir en 15, 13-14 une citation d'un oracle de condamnation que Jeremie avait re1ru 
mission de proferer contre Je peuple. Ainsi que la plupart des exegetes le recon-
naissent, cet oracle nous est livre en 17 ,3-4 en son contexte originel. 
II est normal que la forme citee ne soit pas identiq1:1e a la forme originelle. Aussi 
devons-nous affirmer d'emblee le principe qu'i/ laut respecter J'autonomie des deux 
paralleles sans /es contaminer J'un par J'autre. 
Constatons d'abord un fait paradoxal : alors que 17 ,3-4 est le lieu originel de cet 
oracle, le *G ne nous le livre qu'en 15,13-14. On peut se demander si Je traducteur 
n'aurait pas enrichi sa traduction de ces versets par des donnees puisees en 17,3-4. II 
ne sembJe pas en etre ainsi. C'est bien, en effet, 15, 13-14, avec ses particularites 
caracteristiques, qu'il traduit : "tous" precedant "peches" et ne precedant pas "tre-
sors"; "et" precedant "en toutes tes frontieres"; avta>.>.ayµa = 17"ll(l) et non 7,nllli 
absence des 6 premiers mots de 17,4; puis, au vs 14 : "est allume" et non "vous avez 
allume"; "sur vous" et non "a jamais". Ce constat nous permettra de faire usage du *G 
comme d'un temoin textuel portant formellement sur 15, 13-14. 
A/ 15,13: Or avta>.>.ayµa öta (mioa~) nous montre que le *G ignorait la nega-
tion initiale et la conjonction intermediaire que le *M offre en sa Je1ron de 15, 13 : 
(1:i)l, ,,nlll 1'<7 et qu'il ignore en 17,3 : (m<Dn)l 71n1Jl. On peut donc en conclure 
que ces deux elements sont des apports tardifs dans le *M de 15, 13. II sembJe bien 
que l'insertion de la negation ait ete motivee par une assimilation a Ps 44, 13 ou a Is 
52,3, cette assimilation ayant ete suggeree par un faux rattachement syntaxique de 
„nlll a ce qui Je precede ("je livrerai au pillage") et non a ce qui suit ("pour tous 
tes peches"). L'ajoute de la conjonction avant le mot suivant est liee a cette fausse 
syntaxe. 
Le comite s'est divise sur Ja qualification de J'evenement qui est survenu au *M. 
Deux membres, considerant cette ajoute d'une negation comme un evenement litte-
raire, ont considere le *M comme litterairement autonome et lui ont attribue la note 
"C". Les quatre autres membres ont vu en cette assimilation a des paralleles connus 
un accident textuel et ont estime pouvoir opter ici pour la le1ron du *G, avec la note 
"C". L'ensemble du comite est d'accord pour estimer que Je temoignage secondaire 
du *M de 17,J suffit a prouver que Je *M de 15, 13 est, pour ces mots, issu de Ja Vor-
lage du *G. 
B/ 17 ,3B : Contre Hitzig, Graf, Nägelsbach, Giesebrecht et Ehrlich (Miqra), il 
semble bien qu'il faille considerer, avec la grande majorite des critiques, la le1ron 
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l'nlJJ. comme une corruption de 17nlll. II s'agit Ja essentiellement d'une erreur gra-
phique. La fausse Jecture a pu etre motivee par Je fait que /es vss 1-2 evoquaient 
/es cultes idolatres. Les "bamot" sont donc 'dans J'air: 
Cependant, nous ne possedons plus de temoignage textuel attestant l'existence 
de Ja forme originelle 1'nlll en ce vs qui en est pourtant Je Jieu d'origine. II nous faut 
donc nous resigner a en rester ici a une phase secondaire de J'histoire textuelle, cette 
phase etant caracteristique du type textuel protomassoretique (qui, seul, nous a pre-
serve ce passage en son Jieu d'origine). 
Aussi, le comite a-t-i,1 decide par 4 "B" et 2 "A" de garder ici la le~on du *M. 
C/ 17 ,3C : Du fait que Th appuie formellement ici Je *M, le comite a considere 
que le pluriel de Ja *V, 1 'ajoute d'un possessif par Sym et les harmonisations de la *S 
et du *T sont des evenements secondaires. II a donc attribue au *M 4 "B" et 2 "A". 
Il semble bien que, dans Ja forme originelle, Je 'bet' ait ete ici porteur d'un article 
faisant de ce mot une reprise du mot par lequel commence Ja pericope (au debut de 
17, 1). Cependant cet etat originel, lui aussi, nous echappe. 
Interpretations proposees : 
En 15, 13 on pourra tradu.ire : "Tes biens et tes tresors, je les livre au pillage, en 
paiement pour tous tes peches, et cela sur tout ton territoire." 
En 17,3 on traduira : "Tes biens, tous tes tresors, je les livre au pillage, tes hauts 
lieux, a cause du peche qui a lieu sur tout ton territoire." On pourrait indiquer en 
note que le texte primitif, qui n'est plus atteste aujourd'hui de fa~on directe, portait 
vraisemblablement ici : " ... pillage en paiement de ce peche, sur tout ... " 
15, 14A cor 7,nnym [ C] G // euphem et err-graph : M Aq Sym V ,n,lym / harm 
17,4: S, T 
Options de nos traductions : 
Aucune de nos traductions ne donne le contenu du *M en son texte. En effet, 
nous avons vu que NEB omet !es vss 13-14. 
Avec plusieurs mss hebreux, le *G et Ja *S, J traduit : "je te rendrai esclave". 
Sans note, RSV donne : "I will make you serve", RL : "und will dich zum Knecht ... 
machen", TOB : "je t'asservis". 
Origine de la correction : 
Chatei/Ion semble etre Je premier de Ja Jongue suite d'exegetes qui dit avoir 
co/Jationne Je contenu des deux textes hebreux paralleles de 15, JJ-14 et 17,3-4 et 
avoir choisi de corriger 7n1lym que Je *M porte ici en 7'nnym que Je *M porte en 
77,4, en motivant ce choix par Je diagnostic d'une corruption de 'dalet' en 'resh' 
dont Je *M de 15, 14 aurait ete victime. 
Cappel ( Critica 589), notant qu'ici ( 15, 14) le *G a lu un 'dalet' alors que Je *M 
lisait un 'resh', signale que Ja meme opposition entre !es deux memes racines se 
retrouve en 7 ,29. 
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Schnurrer hesite ici entre les le~ons ,nuym et 7nnym, mais il refuse d'intro-
duire ici la le~on 7,nnym, estimant que les temoins qui l'attestent l'ont empruntee 
au parallele de 17 ,4. 
Cependant, cette derniere le~on est adoptee ici par Hitzig, Graf, Henderson, 
Grätz (Studien 154), Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, puis par les apparats de 
HSA T34, BH23S et Cent, ainsi que par tous ceux des exegetes recents qui n'omettent 
pas purement et simplement 15, 13-14. 
Les temoins anciens : 
Comme cela fut le cas en 11,2, Radaq tire ici de son etude du *T une conjecture 
sur la Vorlage de celui-ci qu'il estime avoir ete ,n-TJ.ym avec 'dalet'. II ajoute : "Nous 
lisons pourtant ce mot avec 'resh', ce qui est la le~on des mss soignes et dignes de 
confiance", 
La massore 'hapax' que l'on rencontre sur ce mot dans le ms d' Alep ne suffit pas 
a le proteger, car la le~on conjecturee par Radaq serait, elle aussi, un hapax biblique. 
C'est pourtant bien cette le~on avec 'dalet' que Joseph Qara lit et commente ici en 
semblant ne pas en conna1tre d'autre. Norzi, selon ses autographes de Londres et de 
Budapest (car l'edition Min~at Shay a ete victime d'un homeoteleuton), disait con-
na1tre un ms portant ici un 'dalet' et un autre ajoutant a cela qu'il faut lire ici un 
'resh'. 
De Rossi, en ses Variae lectiones et en ses Scholia, mentionne 13 mss et la pre-
miere main de 13 autres qui lisent ici la le~on avec 'dalet', alors qu'il n'y en a que deux 
et la premiere main de 4 autres pour ajouter ici a cette le~on le suffixe de la 2e pers. 
m. sg. (= 17,4). II faut ajouter a cela que la le~on avec 'dalet' est attestee aussi par 
Je ms de Petrograd des Prophetes, Mais !es temains principaux du texte tiberien c/as-
sique (ms d'Alep, ms du Caire, ms de Leningrad et editian Ben fjayim) attestent c/aire-
ment Ja let;an avec 'resh' carrabaree en autre par /es temaignages susmentiannes 
de Radaq et de Narzi. 
Nous avons dit, a propos des cas precedents, que le *G semble bien avoir traduit 
en 15, 13-14 ce qu'il y lisait et non un texte collationne sur les deux paralleles a Ja 
maniere de Chateillon et de ses successeurs. Cela nous permet donc de prendre au 
serieux sa le~on xai xataöou>.wow oE, sans ceder a la defiance que Schnurrer eprouve 
envers elle. II semble bien que Je *G lisait ici dans sa Vorlage la le~on que le *M offre 
en 17,4. 
La *V traduit ici: "et adducam (inimicos tuos)". Mais Hie ajoute par deux fois 
(en son lemme et en son commentaire) : "sive 'servire te faciam inimicis tuis' ". 
Faut-il voir en cette variante (qui est la seule qu'il donne en ce verset) une allusion 
au *G ou a 17 ,4 ... ou bien la conscience d'une hesitation dans la tradition textuelle 
de l 'hebreu ? 
Le ms Barberini donne ici pour Aq (xai) napaßLßaow OE et pour Sym (xal) 
napa~w OE, alors qu'en 17,4 il attribue a Aq xal ÖLaßLßaow OE et a Sym xa'i. xataöou-
Xwow OE (et que l'ajoute asterisee empruntee a Th porte xat avaßLßaow OE). On peut 
donc considerer les le~ons d' Aq et de Sym en 15, 14 comme traduisant ce qu'ils y 
lisent. En lisant l'apparat de Kennicott, on espere trouver en son ms 180 (= Hamburg 
27-28) la Vorlage exacte de ces deux versions : 7,nuym. Mais on y lit clairement un 
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'dalet' et ce ms doit donc s'ajouter a ceux qui assimilent au parallele de 17 ,4. II est plus 
probable que Aq et Sym ont deja lu ici Ja le\;on du *M et ont tire du *G Je comple-
ment oe. 
La *S (71:1y~N1) et Je *T (pnyn~m) ont ete (comme en 15,13) harmonises avec 
Je parallele de 17,4. 
Choix textuel : 
II est faux de dire que Je *M est inintelligible. San exegese Ja plus probable serait : 
"et je [!es] ferai passer avec tes ennemis dans un pays que tune connais pas", Je verbe 
initial ayant comme complement d'objet !es "biens" et !es "tresors" dont il a ete 
question au debut du vs 13. 
Cependant l'expression "un pays que vous ne connaissez pas" (en 16,13 qui 
s'adresse au peuple) au "un pays qu'ils ne connaissent pas" (en 22,28 ou il s'agit de 
Konyahu et de sa descendance) designe clairement ailleurs Je pays ou !'an va etre de-
porte. II faut donc considerer que Ja Jer;on primitive, en cet oracle, a bien des chances 
d'etre :l'I:'1';.tY.ri1 que Je *M donne en 17,l/. et que Je *G lisait encore ici. Pour les motifs 
qui ont ete exposes en 15, 13, deux membres du comite ont attribue ici Ja note "C" 
au *M qu'ils estiment Iitterairement autonome, alors que !es quatre autres, conside-
rqnt que le *M a subi un accident textuel, attribuent Ja note "C" a Ja le\;on du *G. 
II y a en effet quelque chose d'accidentel dans Ja confusion du 'resh' et du 'dalet'. 
Mais il se peut que l'omission du pronom suffixe de Ja 2e pers. m. sg. soit intention-
nelle. 
Notons en effet que, si !'an garde ce suffixe, an Iit : "et je t'asservirai a tes enne-
mis" et, si an l'omet, an obtient : "et j'asservirai tes ennemis". II se peut donc que l'on 
soit passe de 71nnym a 7n1.1ym par une correction euphemique et que l'on soit 
passe ensuite de Ja a Ja le!;Dn du *M par une erreur graphique. Ces deux evenements 
avaient cependant deja eu Iieu, semble-t-il, avant Je 2e siede de notre ere. Le vote 
de Ja majorite du comite couespond donc assez bien a Ja visee initiale du comite 
(CT1, p. *68s), alors que Je vote de Ja minorite correspond a ses conclusions (ibid., 
p. *111/.). 
Interpretation proposee : 
L'option de Ja majorite du comite est donc : "Et je t'asservirai a tes ennemis dans 
un pays que tu ne connais pas"; alors que l'option de Ja minorite serait : "Et je !es 
ferai passer avec tes ennemis dans un pays que tu ne connais pas." 
15, 148 cf. p. 611. 
15,16A lN::Cl'll [B] MV Jsp // Iic: ST/ perm: G clav '::CNJl'l 
15,168 a~::>N1 [B] MV// Iic: Jsp ST/ err-voc: G 
Options de nos traductions : 
Le *M commence Je vs 16 par a'.?~Nl ~'J;.t"! ~N~l;l~ que RSV traduit : "Thy words 
were found, and I ate them", J : "Quand tes 0 p0aroles se presentaient, je !es devorais", 
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RL : "Dein Wort ward meine Speise, sooft ich's empfing" et TOB : "Des que je trou-
vais tes paroles, je Jes devorais" (en precisant que J'hebreu porte : "tes paroJes se trou-
vaient"). 
Selon Brockington, NEB se refere au *G pour corriger 16A en '~t<)l;I et 16B en 
D~?N: "l have to suffer those who despise thy words". · 
Origines des corrections : 
CappeJ (Critica 635) attribuait au *G une Vorlage ~::<~~~ que Scharfenberg (en le 
reeditant), propose de vocaliser plutot comme Brockington le fera. Michaelis estime 
qu'en 16B le *G a lu D~:;!1• 
En omettant Ja conjonction avant ce dernier mot, Duhm corrige ces deux mots 
selon cette Vorlage du *G, suivi en ceJa par Cornill et Hyatt. Cette correction a ete 
adoptee, en considerant Je dernier mot comme une glose, par HSAT34, BH2 et Con-
damin. 
Cependant le *M a ete considere comme satisfaisant par Giesebrecht, VoJz, Ru-
dolph et taute Jeur suite. 
L 'option de NEB correspond a la proposition de Driver, avec Ja seule difference 
que, pour tirer des consonnes du *M le sens de "je Jes ai supportes" (qu'il n'entend 
pas attribuer au *G), il vocalise o~,:;>~l (c'est-a-dire un hifil de ~,J); alors qu'en choi-
sissant un qal de ~J,, NEB a probablement voulu eviter d'ajouter un 'yod'. 
Les temoins anciens : 
A/ 16A : L 'ensemble des critiques, depuis Scharfenberg, s'est accorde pour attri-
buer la Vorlage ,~~~r,i a uno twv a8Etouvtwv du *G qui lie ce mot et le suivant au 
vs 15. 
Le *M a ete traduit litteraJement par Ja *V (inventi sunt) et Josippos (dJpEST)oav). 
La *S (nwn) et Je *T (n,~'lj7) - comme TOB le fera - ont pris la liberte de 
rendre le nifal par un verbe actif a Ja 1e pers. sg. 
B/ 168: F'rankJ (506) estime que le *G (ouvti:>.wov ainou~) a interprete sa 
Vorlage comme un imperatif afeJ de n~J. 
lci encore, Je *M a ete traduit litteraJement par la *V (et comedi eos); alors que 
Josippos ( xal rjö6µ TJV autoi'.~), la *S ( 11lN nny1) et le *T ( 1u,n1J,,j71) ont rendu plus 
librement la metaphore. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
En 23, 17 nous verrons aussi le *G trouver "ceux qui refusent Ja parole du 
Seigneur" en un participe piel de yNJ au le *M voit ceux qui refusent Jeremie. Ici, le 
*G a cru lire queJque chose de semblable qu'il rattache, en complement, au vs pre-
cedent. 
Cependant, le *M du vs 16 offre une excellente expression de la passion avec la-
quelle Jeremie s'assimile les parates de Dieu. Zimmerli ( 78) estime tres probable 
qu'Ezechie/ J, 1-3 est saus l'influence de Jr 15, 16. Cette image est d'ailleurs dans la 
ligne des expressions de Ps 19, 11; 119,103 qui vantent la parate de Dieu comme plus 
douce que le miel. 
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Quant au nifal initial de ce vs, Holladay (Further 23) a repris et developpe une 
suggestion de Knox qui y voyait une allusion a la decouverte du livre de la Torah saus 
Je roi Josias. En effet, en 2 R 22, 13; 23,2, iJ est parJe des "paroJes du livre (ou: du 
Jivre de J'alliance) qui a ete trouve" (= tcmm). Aussi pourrait-on traduire ici : "Lors-
que tes paroles furent trouvees, je !es mangeai". II ne s'agit vraisemblablement pas Ja 
d'une reference du prophete a sa vocation initiale, mais a un moment important de sa 
destinee de porteur de Ja parole de Dieu. 
Le *M a de serieuses chances de representer en ces deux cas Je texte original. 
C'est pourquoi le comite lui a attribue Ja note "B". 
16, 7 A cor cn7 cn7 [ C] G V ( vel confl) 11 cor an7 [ C] bas ( vel hapl) I hapl vel err-
graph : M S T cn7 
16,7B 7~~ [C] MG Th ST (vel err-voc) II cor 7~~ [C] V (vel err-voc) 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 7a: nll"7}' illnJ7 7ll!<"7}' cn7 ~D19'"1'<71. 
Aucune de nos traduc.tio~s nt1'ais~~- intactle tr'~i~ie~e mot du *M. 
Brockington precise que NEB corrige 7 A en cp~ et vocalise 7B 7 ~~ quand eile 
traduit : "No one shall give the mourner a portion of bread". J et TOB corrigent 
de m@me pour traduire : "On ne rompra pas Je pain a (J3: pour) qui est dans Je deuil." 
Sans note, RSV traduit de meme : "No one shall break bread for the mourner :• 
RL suppose au moins la premiere correction quand eile traduit: "Auch wird man 
keinem das Trauerbrot brechen.'' 
Origine des corrections : 
Comme Ja *V, la vieille traduction allemande (Kurrelmeyer IX 60, 1 s) a donne 
• une double traduction de 7 A : "unter in das brat" dont Ja premiere seule correspond 
a Ja le!,on du *M. Par etourderie, Luther n'a retenu que Ja seconde ("brod'?. II corrige 
son etourderie en "unter sie" dans Ja revision de 1540. Alerte par cette erreur de 
Luther (?), Münster, taut en traduisant par "inter eos", fait remarquer que Ja *V a lu 
ici cn7 au lieu de cn7. En disant s'inspirer du *G, Olivetan supplee "le pain" avant de 
traduire "pour iceulx", estimant que le *G a fait de meme. Se fondant sur la *V et 
le *G, Chateilion corrige en an7, traduisant: "e ne departira-on point de pain au 
dueil". Calvin refuse formellement cette correction. Tremellius supplee "cibum" a 
cote de "illis" en se referant au rituel de consolation de l'endeuille auquel il est fait 
allusion en Ez 24, 17. En se referant a ce meme texte, Pasteurs et KJ inserent Ja men-
tion du pain dans une le!,on marginale. 
Grotius corrige en se fondant sur Je *G et la *V. Cappel (Critica 596), estimant 
que Je *G a bien lu cn7 au lieu de Ja le!,on du *M, conserve cependant (Notae 525b) 
cette derniere. Houbigant corrige avec le *G en reconnaissant que Ja *V atteste ici une 
le!,on gonflee (ainsi que Clericus l'avait deja fait remarquer). Kennicott (Dissertatio 
Generalis § 177) choisit aussi la variante, en invoquant le parallele de Is 58, 7 ( dont 
C.B. Michaelis estimait qu'il s'accordait bien avec Ja le!,on du *M). J.D. Michaelis et 
Rosenmüller corrigent cependant. Ewald considere cn7 et cmt< comme necessaires 
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pour evoquer les participants a la ceremonie mortuaire. II estime que, dans ce con-
texte, le "pain" peut etre sous-entendu. Hitzig corrige en Df.1?. et vocalise 7B : 7~~, ainsi 
que Houbigant le supposait dans sa traduction. Böttch.er (Aehrenlese) opte pour 
une ajoute de D!')?. apres D[}7 et le maintien du *M en 7B. 
La double ·c-orrectiori ·de Hitzig a ete adoptee par Luzzatto, Giesebrecht, Dort, 
Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, Schmidt, Rudolph, Penna, Hyatt, Bright et !es 
apparats de HSA T34, BH23S et Cent. La correction de Böttcher a ete preferee par 
Graf et par l'apparat de SBOT. Le mot D!")2 et les 4e et 5e mots du *Mont ete compris 
par von Orelli, Volz, Nötscher, Steinmann· et Weiser au sens de 'pain-de-deuil'. 
Les temoins anciens : 
A/ 7 A : Kennicott, dans son apparat, disait lire la le~on an7 peut-etre dans son 
ms 237. Dans sa Dissertatio Generalis ( § 177), il y ajoute qu'il l'a notee aussi dans le 
ms 301 (tous deux allemands du XIIIe siecle) et dans son "codex" 651 qui est une edi-
tion (Jaquelle?) du Midrash Rabba. Cette seconde attestation para1t impossible a re-
perer. En effet ce vs semble n'etre cite qu'en Ekha Rabbati IV 4 (p. 145 de l'ed. Bu-
ber). Dr ni Ja (dans le texte et en sa longue note), ni dans l'edition du Midrash Rabba 
de Wilna (p. 56a, 4) on ne trouve mentionnee une le~on an7. Tout le contexte de la 
citation confirme d'ailleurs la Je~on an7 du *M. Si la le~on avec •~et' a penetre dans Ja 
tradition massoretique, ce doit donc etre de fa~on tres passagere et par erreur. En 
effet, de Rossi n'a trouve cette le~on en aucun de ses mss et eile est inconnue de 
Radaq, Norzi, J.H. Michaelis et Ginsburg. 
Comme Hitzig l'a fait remarquer pour le *G et comme Clericus l'a fait pour la 
*V, ces deux versions semblent avoir lu an7 an7 qui transpara1t en apto~ ... autwv et 
en "inter eos ... panem". 
La *S ( pn,7y) et le *T ( pn7) ont traduit le *M. 
B/ 7B : La *V (Jugenti) correspond a une vocalisation 7~~ 7y. 
La vocalisation du *M a ete lue par le *G (h 11iv8Et), Th Cent 11a8EL), la *S 
(N7lNl) et Je *T (N7lN 7y). 
Choix textuel : 
A/ 7 A : Graf a bien mantre Ja complexite du prableme textuel qui se pose ici : 
"Que D1.!l doive s'entendre ici de Ja fraction et distribution du pain ne fait aucun 
doute. Mais ce qui est douteux, c'est : 
- si l'on doit se contenter de suppleer Df.1?., de sorte que le verbe seul assume ici la 
fonction de an7 D1.!l en Is 58, 7 (cf. an7 i!/1.!l ·e·n Lm 4,4), 
- ou bien si an7 est tombe a cote de an\ 
- ou finalement si D[}7, qui appara1t deja deux fois dans le vs precedent, est issu ici 
de an7." · · 
C~mme Graf Je fait remarquer, si on lit ici 7~~-7).'. D!"J?., on obtient un bon pa-
rallele a a,r,im~!:! ob de 7b. Ce serait une expression analogue a D7JiN D!')?. (Os 9,4). 
II faut cependant, avec Ewald, souligner la raison d'etre de Df.17 (du *M) qui, en 
parallele avec •DiN (de 7b), evoque le public participant a la cer~~onie de consola-
tion de l'endeuÜle (celui-ci etant evoque par !es pronoms suffixes 3e pers. m. sg. en 
7a et en 7b). 
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Les seules let;ons qui sant directement attestees sant an1 et an1 an1. Ce n'est 
qu'a titre de base vraisemblable de cette le~on (si on Ja considere comme une le~on 
gonflee) que l'on peut atteindre Ja le~on DIJ2 (car les 'codices' de Kennicott sont trop 
incertains pour apporter un temoignage direct). 
Un membre du comite a opte ici pour Je *M Df!7• Deux autres membres ont opte 
pour y ajouter Df!2 et trois membres ont opte pour remplacer Dn7 par Dn7. II y a donc 
une nette majoritl! pour Ja presence de an1 ici, alors que )es voix s'equilibrent pour la 
presence ou l'omission de an1, tous ces votes ayant ete faits avec la note "C". 
7B : Les trois membres du comite qui omettent an1 en 7 A votent ici "C" pour 
la vocalisation '7~t(, reprenant l'option de Ja majorite de nos traductions. Les trois qui, 
en 7 A, juxtaposent les deux le~ons, votent ici "C" pour la vocalisation 7~~ qu'ap-
puient le *M et Je *G. · 
Interpretations proposees : 
L'option caracterisee par DQ~ DQ~ et 7~~ doit etre interpretee: "On ne leur 
rompra pas le pain de deuil pour consoler quelqu'un au sujet d'un mort. On ne leur 
fera pas boire Ja coupe des consolations au sujet du pere de quelqu'un ou au sujet de la 
mere de quelqu'un." 
L'option caracterisee par DIJ'?. et 7~~ doit etre interpretee : "On ne rompra pas Je 
pain pour un endeuille afin de le· consoler au sujet d'un mort. Au sujet du pere de l'un 
et de la mere d'un autre, on ne leur fera pas boire la coupe des consolations." 
16,7C DmM [B] MV ST// abr-styl: G om 
Options de nos traductions : 
Aucune de nos traductions ne respecte le suffixe pluriel du *M. 
J, NEB et TOB disent se fonder sur le *G pour traduire "lui" et "him". RSV 
et RL traduisent par un singulier sans rien noter. 
Origine de la correction : 
Parmi les partisans de Ja double correction de Hitzig en 7 AB, c'est Giesebrecht 
qui a, le premier, souligne l'interet de la variante du *G et l'a adoptee, suivi en cela 
par Oort qui demande de corriger en 1mM, correction qu'adopteront Cornill, Ehrlich, 
Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright ainsi que les apparats de HSAT34, 
BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le suffixe pluriel du *M a ete tu ici par Ja *V (eis), la *S (1m~) et le *T (pnn,). 
Le *G ( ainov ... E11l natpl xal ERL µT)tpi: autoÜ) a amis de traduire DmM et, a sa 
place, exprime Je suffixe passessif de ,,1M, en respectant Ja syntaxe de I'hebreu dans la 
traduction des deux derniers mots du vs. 
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Choix textuel et interpretations proposees : 
Le eomite a refuse l'alfägement stylistique du *G et eonserve Je *M qui, d'ailleurs, 
ne fait pas diffieulte, en lui attribuant Ja note "B". 
A Ja fin du eas preeedent, des interpretations de ee mot ont ete donnees en fone-
tion des deux options entre lesquelles Je eomite s'etait divise. 
16,15 D[!':l'D [B] MT// Iie: G / assim 23,8: m VS o,nmn / assim 23,8T: T 
23,8 o,~~:!;:1 [B] Mg V T // Iie: S / assim 23,8: G v 
Options de nos traduetions : 
Dans Je *M, 16,14-15 et 23,7-8 eonstituent deux passages paralleles. En ehaeun, 
on eommenee par parler du Seigneur a Ja 3e pers., puis, sans introduetion, il prend Ja 
parole a Ja 1 e pers. Mais ce passage n'a pas Iieu au meme endroit en ees deux paralleles: 
En 16, 15 iI a Iieu apres Je dernier verbe de Ja relative : D[!':l';:li alors qu'en 23,8 il a Iieu 
en ee dernier verbe de Ja relative : D'J:11):!fl, ee qui offre une eonstruetion beaueoup 
plus dure. · 
Toutes nos traduetions respeetent Je *M en 16, 15; alors que seule TOB Je respeete 
en 23,8 en traduisant : "(Vivant est Je SEIGNEUR qui a fait monter, qui a amene 
Ja deseendanee des gens d'Israel du pays du nord et de tous les pays ou) je l'ai disper-
see". 
Selon Broekington, NEB se fonde sur Je *G pour Iire iei Ja Iei;on que Je *M offrait 
dans Je parallele de 16, 15 et traduire : "he had dispersed them ". Se fondant aussi 
sur Je *G, RSV traduit "he had driven them" et J : "il les avait disperses". RL tra-
duit de meme : "( wohin) er sie verstossen hatte". · 
Origine de Ja eorreetion : 
Sur ee point, Hitzig ( en 23,8) a mis en garde eontre une assimilation a 16, 15 
qu'il estimait faeilitante et qu'Houbigant avait effeetuee sans meme Ja mentionner. 
Cette assimilation a eependant ete proposee ici par Giesebreeht, Dort, Duhm, Conda-
min, Penna, Steinmann, Bright et les apparats de SBOT, HSAT34, BH2 et Cent. 
Les temoins aneiens : 
Kennieott et de Rossi ne signalent pas de variante en 23,8, mais seulement en 
16, 15 ou un ms, Ja 1 e main de deux autres et peut-etre deux autres eneore ont assi-
mile a Ja Iei;on du parallele de 23,8. 
En 16, 15, Je *G a traduit librement par un passif : e:l;wo0T)oav; alors qu'en 23, 
7-8 (qu'il traduit a Ja fin du eh. 23), Je *G donne El;WOEV m'.rrou~ (= *M de 16,15). 
Notons eependant que l'antioehienne, dans I'ajoute qu'elle insere entre !es vss 6 et 
9 du eh. 23, porte Ja lei;on e:l;woa autou~ (= *M de 23,8). 
En 16, 15, Ja *V a lu Ja Iei;on que Je *M offre en 23,8, ear eile traduit : "eieci 
eos" (que Hie eonfirme sans mentionner de variante). Ce n'est pas un evenement 
interieur au latin, puisqu'en 23,8 Ja *V traduit non plus par un parfait, mais par un 
plus-que-parfait : "eieeeram eos" (quelques mss deformant ici en "eieeerat") avee 
l'aeeord, iei eneore, de Hie, sans mention par Iui de variante. 
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Comme Ja *V, Ja *S a lu en 16, 15 Ja Je9on que le *M offre en 23,8; puisqu'elle 
traduit Jitteralement: lllM nj7n1'1' en 16,15, alors qu'elle traduit librement par un 
passif nnnM1' en 23,8. 
Quant au *T, aucun de ses temoins ne porte en 23,8 Ja le9on du *M de 16, 15. 
Mais, en 16,15, la polyglotte d'Anvers porte Ja le9on a Ja 1e pers. par laquelle le *T 
traduit Je *M en 23,8. 
Choix textuel : 
A /'inverse de Ja tendance des exegetes recents, il y a donc plus de versions (Ja *V 
et Ja *5) qui ont lu dans leur Vorlage en 16, 15 Ja le,;on du *M de 23,8; alors qu'une 
seule (Je *G) a lu dans sa Vorlage de 23,8 Ja le~on du *M de 16, 15. 
Contre ces assimilations, Je comite a attribue la note "B" a chacune des deux le-
~ons du *M. 
Une assimilation de Ja le,;on de 23,8 a ce/le de 16, 15 serait en taut cas facili-
tante, car eile ferait dispara1tre en 23,7-8 ce passage de Ja 3e a Ja 1e personne qui se 
retrouve, legerement deplace, en 16, 14-15 et que l'on doit donc considerer comme 
caracteristique de cette petite pericope. 
Notons que nous retrouvons ici une particularite qui nous avait frappes lorsque 
nous comparions (ci-dessus, p. 597) 15,13-14 a 17,3-4. C'est Ja deuxieme occurrence 
de cette pericope qui para1t a Ja plupart des critiques comme l'insertion Jitterairement 
primitive de cette pericope, alors que Je *G l'a traduite normalement en sa premiere 
occurrence, mais J'a deplacee (apres l'avoir peut-etre omise) en sa seconde occurrence, 
de meme qu'il traduisait normalement 15, 13-14, mais omettait 17,3-4. II se peut 
qu'en ces deux cas ce soit Ja Vorlage du *G qui ait omis, lors de /eur seconde occur-
rence, des textes qu'e/le estimait superf/us car repetitifs. 
Interpretations proposees : 
En 16, 15 Je texte ne fait aucune difficulte. 
En 23,8, Ja formule de serment sera : "Vivant est Je Seigneur qui a fait monter et 
qui a amene Ja descendance de Ja maison d'lsrael du pays du nord et de tous !es pays 
ou je !es ai disperses, pour qu'ils s'etablissent sur Jeur so!." 
16, 18 i1ll111M1 [B] M Xorn V S T 11 abr-elus : G om 
Options de nos traductions : 
Ce vs commence par ODM~IJ1 o~i~. il.~IPl;i n~i~M1 'J:11;1~~1· Le 2e mot a ete traduit 
par RL : "zuvor", par NEB : ·,,first" et par TOB·: "je conimence par". 
RSV et J, se fondant sur Je *G, omettent ce mot. 
Origine de Ja correction : 
L 'omission de ce mot a ete proposee par Grätz, Duhm, Condamin, Ehrlich, Nöt-
scher, Steinmann, Bright et par !es apparats de SBOT et BH23. 
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Les temoins anciens : 
Ce mot ne figure pas dans le *G. Mais Origene (III, 231B) dit l'avoir trouve 
present dans "!es autres editions" et la recension origenienne l'a insere ( npwtov) 
a partir de ThAq. 
II a ete lu ici par Ja *V (primum), Ja *S (n,1nj7) et le *T (pN1l"Tj7J). 
Choix textuel : 
Comme Hitzig l'a fait remarquer, l'auteur de Is 65,7 lisait deja ici ce mot. II 
semble bien, en tout cas, que Je *G ou sa Vorlage l'a omis comme difficile a interpre-
ter en ce contexte qu'il semble surcharger. Le *G a ete allege aussi en 13b et en 17a. 
Meme s'il s'agit d'une ajoute cedactionnelle, il fait pactie du type textue/ proto-
massocetique. Aussi Je comite lui a-t-il attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
Cet adverbe semble avoir servi au redacteur pour situer cet oracle de chatiment 
par rapport a l'oracle de restauration contenu dans !es vss 14-15. On peut donc tra-
duire : "Et d'abord je vais !es payer etc." 
17,2 amnlTll Dil'll lJTJ [A] Mg V T // lic: S / homtel: s om / lacun: G 
Options de nos traductions : 
Le *M du vs 2 commence par D:!)in.;1r1;1 Df.l,.~;i i::>J)l qui est normalement traduit 
par RSV : "while their children remember 'their altars",' RL : "denn ihre Söhne denken 
an ihre Altäre" et J3 : "car leurs fils se souviennent de leurs autels". TOB traduit : 
"Comme ils parlent de leurs enfants, ainsi parlent-ils de leurs autels." 
J12 conjecturaient avec Volz pour les deux premiers mots : Df.l~ 1i1~~~ et tra-
duisaient : "comme un memorial contre eux, (leurs autels ... )" en disant que ces mots 
sont omis par la *S. NEB adopte la m@me conjecture et traduit : "to bear witness 
against them. (Their altars ... )". 
Origine de la correction : 
Houbigant a pris argument d'une omission des 4 premiers mots de ce vs par la *S 
pour en proposer Je transfert a Ja fin du vs. Selon Duhm, ces quatre mots constituent 
une glose qui frouble la suite du texte. Aussi les omet-il, suivi par Cornill et Nötscher. 
Condamin omet !es deux premiers mots en notant l'absence de ces mots dans Ja *S. 
Volz propose a leur place la conjecture Df.lJ 1h;ip. Elle a ete adoptee aussi (sous la 
forme ou J12 Ja citent) par Rudolph et Steininann •. 
Les temoins anciens : 
II est faux de dire avec BH23, a la suite d'Houbigant et de Volz, que ces premiers 
mots du vs 2 manquent dans la *S. Cela n'est vrai que des editions derivees de la poly-
glotte de Paris. Mais l'edition de Mossul, ainsi que le ms Ambrosianus et les mss consul-
tes par Thorndike dans l'apparat de la polyglotte de Londres lisent ici p1:>-rnll"T Nil 
pn1'11, ces mots etant precedes et suivis par 1mmnll(-r), ce qui explique qu'ils soient 
tombes pac homeoteleuton dans Ja soucce de Sionita au en son edition. 
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Les vss 1 a 4 manquent dans le *G, mais l'ajoute asterisee qui !es supplee dans Ia 
recension origenienne porte les premiers mots du vs 2 qui figurent aussi dans Ia *V 
et dans Je *T. 
Notons en passant que la *S s'est inspiree du vs 1 dans la traduction trl!s Iibre 
que nous venons de citer. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue la note "A" a Ja le~on du *M. 
Interpretations proposees : 
II vient d'Hre dit que Ja faute de Juda, c'est-a-dire l'idolätrie, est gravee sur Ieur 
coeur. Dans ce contexte, Ja traduction Ja plus naturelle sera ici celle qui a et€ choisie 
par Yefet ben Ely, Rashi et Radaq: "Comme ils se souviennent de leurs enfants, (ainsi 
ils se souviennent de) leurs autels." C'est celle que TOB a choisie ici. 
II est egalement possible de traduire avec RSV, a la suite du vs precedent : "tandis 
que leurs fils se souviennent de leurs autels". 
17,3A '1~[1 [C] M // err-voc: Th S clav 'J1D / paraphr: V T / lacun: G 
Options de nos traductions : 
Avant la suite du vs que nous avons citee ci-dessus ( p. 594) en traitant de 17,3BC, 
le *M porte n:ti#~ 'Tm que TOB traduit : "Toi, le devot des cultes sur la montagne, 
dans Ja nature'; en disant que le sens litteral est : "le montagnard dans la campagne". 
J3 traduit : "O ma montagne dans la plaine". 
J12 voyaient 1a le sens du *M, mais conjecturaient : "!es montagnes en pleine 
campagne". Sans note textuelle, un pluriel est donne aussi par RSV : "on the moun-
tains in the open country" et RL : "auf Bergen und Feldern"; alors que NEB, selon 
Brockington, Iit avec Th 'J?D quand elle traduit : "in the mountain country". 
Origine de la correction : 
Houbigant, ne tenant pas compte des voyelles, avait traduit : "in montibus et in 
agris". Schleusner (en annotant !es Observationes de Michaelis), sous cette influence 
et celle de Luther ( "auff bergen und feldern"), vocalise ici 7J1D en s'inspirant de l'a-
joute asterisee de la recension origenienne. Ajoutons que Luther dependait Jui-meme 
de Ja traduction des Predicants de Zurich (der bergen und der välden) et de Zwingli 
(montium et agrorum). Cette vocalisation a ete adoptee par Ewald, Duhm, Cornill, 
Condamin, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et par !es apparats de 
BH23S. 
Notons ici que Luther a transfere audacieusement l'flllJ. (qui commence 3b) 
au debut de 3a pour traduire : "Aber ich wil deine Höhen, beide auf bergen und 
feldern, sampt deiner habe und alle deinen schetzen, jnn die rappuse geben." 
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Les temoins anciens : 
Le *G omet les vss 1-4, mais l'ajoute asterisee qui les supplee offre ici xal opEwv, 
Je mot opiwv sans xa( etant attribue a Th. La *S editee et Je ms Ambrosianus 
s'accordent aussi pour placer les seyame sur 1<11i,11. Th et Ja *S rattachent ce mot et 
Je suivant a Ja fin du vs 2. 
Le *T paraphrase : "Du fait que vous rendez un culte sur les montagnes" et moti-
ve par Ja l'oracle de destruction qui suit. 
La *V estime avoir suffisamment traduit ce mot lorsqu'elle a rendu I'avant-dernier 
mot du vs 2 (my1A) par "montibus". Aussi unit-elle l'option syntaxique de Th et de 
Ja *S a Ja paraphrase du *T en traduisant )es deux derniers mots du vs 2 et les deux 
premiers du vs 3 par : "in montibus excelsis sacrificantes in agro". 
Choix textuel et interpretation proposee : 
"Ma montagne" se rencontre en Ps 30,8 saus Ja forme '11D~ (selon l'interpre-
tation de Quin, Aq, Yefet ben Ely, Rosenmüller, Ewald, Delitzs.cti etc.). Cette inter-
pretation est d'ailleurs confirmee par la vocalisation de Gn 14,6 : 011;:i:;i.. 
Ici aussi, Mena~em ben Saruq (premier sens de lil) interprete ·ce· mot ainsi. Mais 
Nägelsbach a tort de classer Rashi et Radaq parmi !es partisans de cette exegese. 
Yefet ben EJy a explique en effet que ce mot est un adjectif d'origine comme Ja 
forme nisbe de l'arabe. De meme, Rashi rapproche ce mot de ,~~>-', Cis 13,20) qu'il 
interprete comme "ceux qui habitent dans Ja Araba". De meme ici, il s'agit des 'mon-
taniers', c'est-a-dire de ceux qui habitent dans Ja montagne. Mena~em de Posquieres 
voit dans Je 'yod' final un 'yod' genealogique (analogue au sens de l'adjectif 'T!üiJ 
en 2 S 23,33; 1 Ch 11,34.35). Cet homme est rattache genealogiquement a la mon-
tagne parce qu'il y rend un culte aux idoles comme l'Ecriture vient de Je relater ("sur 
!es collines elevees"). Comme Je fera encore plus explicitement son jeune contempo-
rain Radaq, Mena~em lie il"Tl:!ll a Ja suite, contre l'accentuation massoretique. II inter-
prete ainsi 3a : "T oi, montagnard, qui es toujours dans )es montagnes a sacrifier aux 
idoles, a cause de ce que tu fais en haut dans Ies montagnes, en bas dans Ja campagne je 
livrerai au pillage tes biens et tous tes tresors. Cela veut dire : toi tu me fais des mal-
heurs en haut dans Ja montagne, et moi je te fais un malheur et une vengeance en bas 
en ce que !es ennemis se partagent ton butin." 
Fidele aux team1m, Yefet fait de ilWl une specification du mot qui precede. 
II donne a ce mot Je sens de 'hors-ville', comme en 77::tlj71:!1 ,n,1<1 ilJ'if:'~ niyJ·f'7Y (Jr 
13,27). II interprete ici : "T oi Je montagnard qui est toujours en excursion a cause des 
hauts-Iieux et des autels". En ce sens, an pourrait donc traduire : "Montagnard d'ex-
cursion", c'est-a-dire toi qui te rattaches a Ja montagne non par ton origine ni par ton 
habitat, mais par tes sorties hors-ville. 
Rashi voit plutot ici une allusion a Jr 21,13: i~hT;lD 1~::t i79Y.O n;J~;. Estimant 
que il"Tl:!I et 11:!171J sont equivalents, il voit ici un vocatif : "o habitant de Ja montagne 
campagnarde !" II s'agirait Ja d'une designation de Jerusalem chere a Jeremie. 
En preferant l'interpretation de Yefet, Je comite a attribue 5 "C" a Ja le~on 
du *M. 
Un membre du comite a cependant attribue Ja note "C" a la vocalisation 7J1D 
postulee par Th. En effet, Joseph Qara rapporte que Mena~em ben Helbo interpretait 
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ces deux mots au sens de "Jes montagnes (au J'on rendait cuJte aux idoJes) seront 
abaissees comme un champ cultivable". 
Notons pour finir qu'au XVIe siecle, le sens de "montagnard" a ete adopte ici 
par Pagnini, Vatable, Calvin et la BibJe des Pasteurs de Geneve. 
17,3B cf. p. 594. 
17,3C cf. p. 594. 
17,4A ;if~ [ C] M // assim-ctextT : T pi / lic : Aq - V / facil-synt : S / incert : g / 
Jacun: G 
Options de nos traductions : 
Le vs 4 commence par : ~7 7.f:lm ,~~ ;ii:izm1;1 ~~~ "!:!1?g1:h- Le deuxieme mot du *M 
n'est traduit tel qu'il est par aucune de ~OS versions: . . . . 
Disant s'inspirer des commentateurs juifs ainsi que de Aq et de Ja *V, TOB tra-
duit ainsi les trois premiers mots : "Tu feras la grande 'remise', seul, eloigne de l'heri-
tage", 
Brockington dit que NEB corrige ce mot en rE lorsqu'elle traduit ces trois mots : 
"You will lose possession of the patrimony". RSV.conjecture de m@me en traduisant: 
"You shall loosen your hand from your heritage", et J en traduisant : "Tu devras te 
dessaisir de (J1 : Hkher) ton heritage". 
RL ne traduit pas ce mot : "Und du sollst aus deinem Erbe verstossen werden." 
Origines des corrections : 
RL copie Luther. CeJui-ci depend ici de Ja traduction des Predicants de Zurich : 
"Jr werdend auch von dem erblande ... gestossen", Zwingli expliquant que "et in te" 
a en ce contexte la valeur de "et ipsa". La non-traduction de ce mot se retrouve chez 
Olivetan, Rollet, Estienne, Jud et Chateilion. Aucune interpretation de ce mot ne 
Je satisfaisant, Michaelis (OEB) decide de l'omettre. Ensuite (Observationes), il se 
demande s'il ne faudrait pas lire ici ~1~· La premiere suggestion de Michaelis n'a pas 
eu de succes, mais Ja seconde a ete adÖptee par Graf, Nägelsbach, Knabenbauer, von 
Orelli, Giesebrecht, Ehrlich (Miqra), Cornill, Condamin, Volz, Schmidt, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et !es apparats de SBOT, HSA T234, 
BH23S et Cent. 
Houbigant et EwaJd ont propose de lire ici (;)n'7 au sens de 'seul'. 
Les temoins anciens : 
La forme originelle de l'ajoute asterisee pour ces trois premiers mots du *M en 
ce verset semble @tre : xal citpE8T)oT) xal ,;anmw8T)OD ano i-ij~ x.>.f)povoµia~ oou. 
Cependant, presque tous Jes temoin~ de cette ajoute i~serent µovfJ apres Je premier 
verbe (ce mot etant omis par Je texte de Ja Syh, par Eusebe et par I' Armenienne, 
c'est-a-dire par Jes meilleurs temoins de Ja recension origenienne). Et le ms Barberini 
dit que Aq lit ici µovf) au. Doederlein (Hexapla 239) a suggere que le 2e verbe peut 
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correspondre aux racines 71 ou 70. Cette suggestion a ete reprise par Schleusner (V 
262). La le1.on d'Aq (1e edition ?) est une traduction !arge de la le1.on du *M. Ceux 
qui en ont insere Je premier mot dans J'ajoute asterisee (dont Ja *V "so/a" s'est inspi-
ree) n'avaient probab/ement pas compris que Je 2e verbe visait a traduire Je 2e mot du 
*M. 
La *S a traduit Jibrement les deux premiers mots par 71J.y1<1. 
Pour le *T, Sperber, en accord avec le ms Urbinates 1, les editions de Felix de 
Prato, de Ben r,layim et la polyglotte d'Anvers, donne ici p;;,?,~, alors que la le1.on 
authentique est 1b:;t~ (= *M traduit librement par un pluriel) attestee par le ms Reuch-
lin, la polyglotte de Londres et les Miqraot Gedolot. 
Choix textuel : 
Aucune variante ne merite d'lltre prise plus au serieux que la le1.on difficile du 
*M que le comite a choisie avec la note "C". 
II est etonnant que la conjecture-refuge de Michaelis ait eu un tel succes, alors 
que ses insuffisances ont ete denoncees clairement au cours des deux derniers siecles. 
Ehrlich (Randglossen) a fait remarquer que le parallele de Dt 15,3 qui a inspire cette 
conjecture demanderait que l'on insere, dans l'accompli qui precede, la preformante 
du hifil; ce que Volz a fait, alors que Rudolph et ses suiveurs ont cru pouvoir s'en 
dispenser. 
D'autre part, Keil a fait observer qu'en Dt 15,3, le mot ;:'jJ'! est le sujet du verbe 
i,~~!:! (qu'il faut donc comprendre comme une 3e pers. f.) ~i non le complement 
d'objet de ce verbe (compris comme une 2e pers. m.). II a fait remarquer aussi 
qu'en Dt 15,2 le mot il! n'est pas le complement d'objet du verbe Dill!/!, mais le ge-
nitif de il~~ qui le prec~de (comme les team1m le montrent clairement). C'est donc 
d'une fausse construction syntaxique que cette conjecture a succes s'est inspiree. 
Interpretation proposee : 
On peut comprendre, avec Keil : "Et tu laisseras en jachere, et cela par ta faute, 
ton patrimoine ... ". 
Mais, si l'on veut mieux rendre campte de la preposition qui precede le 3e mot, an 
preferera : "Et tu pratiqueras la jachere, et cela par ta taute, en quittant ton patri-
moine ... " Pour n'avoir pas pratique Ja jachere de Ja le annee en observance de Ja 
Torah, ils seront exiles, ce qui /es obligera a Jaisser Je pays en jachere (cf. Lv 26,34-
35.43). C'est l'interpretation de Yefet ben Ely. 
17,4B onn1j7 [B] MV S II assim 15,14: m Th v T ilnlj7 I lacun: G 
15,148 OJ'7Y MG VS T II assim 17,4: m 0'1,y·1y 
Options de nos traductions : 
En 15, 14b le *M donne : ljI~fl o~,~ l, '!!!~,?, ilQ1~ 11,i~-,~. En 17 ,4b il donne : 
ljI~fl 07iy·1~ '~!':!~ O~l)'!i? 0~-,~. . 
. . ,, ... 
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A/ Pour Je premier verbe, toutes nos traductions respectent la specificite de 15, 14. 
Celle de 17,4 est respectee par RL ("ihr habt ••• angezündet"), TOB ("vous avez fait 
jaillir") et J3 ( "que vous avez allume"). 
Mais Brockington dit que NEB y lit la le~on de 15, 14 ( qu'elle a omis) quand 
eile traduit en 17,4 : "is a blazing ( fire) ". RSV traduit de meme : "is kindled". 
B/ Pour les 5e et 6e mots de 17,4b, toutes nos traductions respectent la speci-
ficite de 17,4. Mais, pour le 5e mot de 15, 14b, J'une d'entre elles : RSV, sans note 
textuelle, assimile a 17 ,4 en traduisant : "for ever". 
Origines des corrections : 
En 15,14, Ewald optait p~ur une le~on gonflee: a11y--ry DJ77Y, alors que Graf 
a prefere assimiler sur ce point 15,14 a 17,4, suivi en cela par J'apparat de BH2. 
Grätz (Studien 154), reconstituant "un bon texte" a partir d'une collation des 
deux paralleles, opte pour i10"H~ (de 15, 14) et pour a7iy·1Y._. Giesebrecht, adoptant 
ce texte, estime qu'il est ceiui qui derive Je plus naturellement de i11J"fir l!i!f':;> 
n,~,:i~ 7iN~"lY.. liP~! 7.!;J~~ (Dt 32,22). La double option de Grätz a ete adciptee par 
Duhm, Cornill, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright, ainsi que par !es 
apparats de BH3S et Cent. 
Les apparats de HSA T34 se contentent d'assimiler en 17,4 le premier verbe a 
Ja le~on de 15, 14. 
Les temoins anciens : 
Pour le premier verbe, de Rossi cite 3 mss, Ja 1 e main d'un quatrieme et Ja 2e 
main d'un cinquieme qui ont assimile la Je~on de 15, 14 a celle de 17,4; alors que 
Kennicott en cite deux qui ont fait l'assimilation inverse. 
Pour Je 5e mot de 15,14b, de Rossi cite 6 mss qui l'assimilent a la le~on de 17,4; 
alors que l'assimilation inverse n'est mentionnee ni par Kennicott, ni par de Rossi. 
Notons qu'ici toutes !es versions respectent !es le~ons specifiques du *M en chacun 
des deux Iieux paralleles. 
Pour Je premier verbe, Ja le~on du *M est attestee par toutes !es versions en 15, 14, 
mais il n'en va pas de meme en 17,4 ou J'ajoute asterisee attribuee a Th porte hxe-
xaurnt qui est la le~on par laquelle Je *G de 15, 14 traduisait nn1j7. De meme, Je * T 
porte ici 'lllj7 Jt.l j7!1l, comme en 15, 14. Par contre, 11nn1j7N de Ja *S traduit clairement 
C~IJ"!i? du *M. 
· · E·n 17,4, l'edition de Ja *V de San Girolama se presente comme si eile etait Ja 
premiere a choisir ici la Je~on "succendistis" qui a l'appui de quelques mss anciens et 
de Hie et qui correspond exactement au *M, alors que Ja Je~on concurrente "succen-
disti" (que portait encore l'edition Weber) est issue d'une assimilation au contexte. 
De fait, Robert Estienne l'avait deja placee dans Je texte de son edition de 1557, 
apres l'avoir fait figurer dans J'apparat de son edition de 1540, l'ayant extraite d'un 
ms de Saint-Germain et d'un autre de Saint-Denis. Le premier de ces mss est Je ms 
Paris BN lat 11553 et Je second, Je ms Paris BN Jat 93. 
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Choix textuel : 
Le cas 15, 14B n'a pas ete soumis au comite. 
Celui-ci, en 17,4B, a attribue au *M la note "B" pour le proteger contre une assi-
milation au parallele de 15, 14. 
II est fort possible que Dt 32,22a soit la source de Jr 17 ,4b et de Jr 15, 14b. 
Dr la proposition ,!IM.l il!J"'f~ !!IM",:, se retrouve identique en Dt 32 et en Jr 15. Et la 
qualification a11y·1y_ de jr 17 laisse reconna1tre le n,nnn 71Ml!l"1Y de Dt 32 qui ne 
transpara1t nullement dans le a::P7Y de Jr 15. Mais il serait faux de conclure de cela 
que cette derniere le~on et la le~on ann1j7 de 17 sont moins authentiquement "jere-
miennes" que leurs concurrentes Oll Dt 32 se reconna1t plus clairement. En effet, le 
prophete reutilise cette phrase de Dt 32 en l'actualisant et cette actualisation se tra-
duit par une entree en scene de la 2e pers. pi. Cette entree en scene s'effectue en un 
point qui differe pour chacun des deux reemplois jeremiens de Dt 32. En 15, 14b, 
la 2e pers. pi. n'intervient que dans le dernier membre de phrase, alors qu'en 17 ,4b, 
eile a Iieu des Ie premier verbe. Nous avions rencontre quelque chose de semblable dans 
notre etude de deux autres textes paralfäles de Jeremie ( 16, 15 et 23,8 traites ci-dessus, 
pp. 605-606) Oll la 1 e pers. sg. intervenait en un point qui differait pour chacun des 
deux textes paralleles. Cependant cette intervention du Seigneur a la 1 e pers. etait 
une caracteristique authentiquement jeremienne de ces deux textes paralleles. II en va 
de m@me de J'entree en scene de Ja 2e peIS. pi. en Jr 15, 14b et en Jr 17,ltb. C'est elle 
qui donne a ces deux reemplois de Dt 32 Jeur caractere d'oracle prophetique. 
Pourquoi, en chacun de ces deux endroits, le prophete passe-t-il de la 2e pers. sg. 
a Ia 2e pers. pi. ? On pourrait suggerer que c'est parce que le contexte de Dt 32,22 
est a la 3e pers. pi. II est donc normal que des actualisations de ce texte gardent le 
pluriel qui evoque Je Cantique de Mo'ise comme etant leur source, alors que cette 
actualisation transforme en une apostrophe adressee aux contemporains du prophete 
ce qui, dans le Cantique, etait une meditation du Seigneur sur Ie sort de ses fils et de 
ses filles (Dt 32,19). 
Interpretations proposees : 
Si l'on veut garder l'image de l'hebreu an traduira en 15, 14 : "car le feu a pris a 
mes narines et il brCJie contre vous" et en 17,4 : "car le feu de mes narines que vous 
avez allume brQlera pour toujours." 
17,13 cf. p. 469. 
17,16 n,i1g [C] M // Iic: GI confl: VI paraphr: TI err-voc: Aq Sym S clav n~~g I 
incert : 4Q-a 
46,16 71!11::J n.11n [B] M II exeg: Aq V TI Iic: G S 
49,10 n~m, [C] MS T II exeg: G V clav n·.:1.m1 
Options de nos traductions : 
Al 17,16: Le *M ;i,J!J.~ n}.'.°1g ,1;1~~-N7 ,~~! a ete traduit par NEB: "lt is not the 
thought of disaster that ·niakes me press after thee", Brockington disant qu'elle lit 
il~11:! avec Aq. 
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J conjecture n~1~ pour traduire : "Pourtant je ne t'ai pas pousse au pire". De 
m@me, RSV : "I have not pressed thee to send evil", TOB : "Mai, je n'ai pas abonde 
dans ton sens en hätant Je malheur" et RL : "Aber ich habe dich nie gedrängt, Unheil 
kommen zu lassen". 
B/ 46, 16 : Le *M '7~i::i n~1;:i a ete traduit par RL : "Er macht, dass ihrer viele 
fallen", par TOB : "II chancelle terriblement" et par J3 : "II en fait trebucher beau-
coup". 
RSV se refere au *G pour traduire : "Your multitude stumbled". Sur Je m@me 
appui NEB fonde (selon Brockington) une correction en n~J~ pour traduire : "The 
rabble of Egypt stumbles". J12 conjecturent n;n[I pour Je premier mot qu'elles rat-
tachent au vs 15, puis eil es traduisent Je second° selon Je *G, ce qui donne : "( Oui, 
Yahve l'a culbute) de belle fa!,•n: il a chanceJe". 
C/ 49, 10 : SeJon Je *M, Je Seigneur dit d'Esaü (= Edom) : '7,~~, tö n~~n-
Brockington dit que NEB vocalise n·:1r:in avec Je *G quand eile traduit : "and he 
has nowhere to conceaJ himself'!, · · 
J dit lire ifolJJ avec Je *G et Ja *V quand eile traduit : "qu'il ne puisse (J3 : il ne 
peut) plus se dissimuJer (J1 : masquer)". Sans note, RSV traduit : "and he is not able 
to conceaJ himseJf", RL : "dass er sich nicht verbergen kann" et TOB : "II ne peut se 
camoufler." 
Origines des corrections : 
A/ 17, 16 : Chateilion a suggere de comprendre ny1n au sens de "nuire" et a 
traduit ainsi Jes deux premieres phrases du vs, en notant Jeur parallelisme : "Si @t-ce 
que ie ne täche pas a nuire, en te suivant, e ne desire pas Ja piteuse iournee". Michaelis 
(Observationes) a vocalise avec Ja *S : nt}g. Giesebrecht a fait de m@me, en se fondant 
sur Aq et Sym, suivi en cela par Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Steinmann, Hyatt et 
Jes apparats de HSA T34. Une correction en nn~ a ete suggeree par Volz2 et adoptee 
par Nötscher, Rudolph, Penna, Bright et Jes appa/ats de BH3S et Cent. 
Notons que Grätz (Studien 155) avait suggere de vocaliser en infinitif ri.Y"l~ au 
niy1~- · 
B/ 46, 16 : La vocalisation '7~~ a ete requise par Giesebrecht, Duhm, Condamin, 
Ehrlich, Rudolph et les apparats de HSA T34, BH2S et Cent. Cornill y a ajoute une 
vocalisation en infinitif adverbial (n!rn)) du mot precedent. Puis Volz (Studien 
297) a propose la syntaxe que J12 retiendront apres qu'elle ait ete adoptee par Nöt-
scher et l'apparat de BH3. 
Notons que NEB a essaye d'accommoder avec !es consonnes du *M une conjecture 
i=?-1Y. (= ton ramassis) que RSV avait adoptee clandestinement a Ja suite de Giese-
brecht, Duhm, Condamin, Penna et des apparats de BH2 et Cent. 
C/ 49,10: Ici, une vocalisation en infinitif a ete adoptee par Michaelis (Observa-
tiones), Ewald, Graf, Böttcher, Nägelsbach, Grätz, von Orelli, Giesebrecht, Duhm, 
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Ehrlich, Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser et par les apparats de 
HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
A/ 17, 16 : 4Q-a est consonnantiquement identique au *M, la negation ayant ete 
rajoutee au-dessus de la ligne. Le *G a traduit : eyw ÖE oux e:xo11iaoa xataXOAOU8wv 
' , OTilOW OOU, 
Cette traduction large du 4e mot du *M a ete unie a une traduction plus Iitte-
raJe en une le~on gonflee par la *V : "et ego non sum turbatus te pastorem sequens". 
Le *T offre une paraphrase tres Jibre du *M : "Quanta moi, apropos de ta parate, 
je n'ai pas neglige de prophetiser sur eux pour qu'ils se convertissent a ta crainte," 
Aq ( 1 e edition ?) donne au Iieu des 4e et Se mots du *G : hpatatwoa a110 
xailm_; et Sym, au Jieu des 4e, Se et 6e: TJTIELX8TJV &110· xaxia~ bmo8ev. Taus deux, 
comme Ia *S (7lll n11.1g tb Mnl/.l,ll MJM1), ont lu n~1t-!• 
B/ 46,16: Le *G (26,16) (xa'i to 11Aij86~ oou i}o8EvT)oE) et la *S (1gnno1< 11n1<A1D) 
ont traite Je second mot comme une forme verbale personnelle dont le premier serait le 
sujet. 
Aq (MJ~11.1::int.1 ,AoM), Ja *V (multiplicavit ruentes) et le *T (pn,~j7nt.1 11<,ADM) ·ont 
garde Ja construction du *M. 
C/ 49, 10 : C'est une lecture du premier mot en .accompli 3e pers. m. sg. qui 
fonde Ja traduction de Ja *S ( ,11.111n1<1) et Ja paraphrase du *T : "s'il cherche a se ca-
cher". 
Le *G (29, 11) (xpußijvai) et Ja *V (et celari) semblent avoir Iu ici un infinitif. 
Choix textuels : 
A/ 17, 16 : La plupart des exegetes ont compris ici, avec Abulwalid, Vatable, Cal-
vin et Ja Bible de Geneve : "Je ne me suis pas hate d'@tre pasteur a ta suite", estimant 
que cela fait allusion aux tentatives de Jeremie ( 1,6) pour echapper a Ja vocation pro-
phetique. Le parallelisme existant ici entre ,nlM et ,n,11<nn oriente naturellement vers 
cette exegese. D'ailleurs, Berridge ( 140) a montre qu'une analyse correcte des paral-
lelismes en Jr 2,8 illustre cette designation des prophetes comme "pasteurs", Mais 
Ja construction normale du verbe y11< devrait @tre avec 'lamed' et l'infinitif (cf. Ex 5, 
13; Jas 1 O, 13; Pr 28,20), Dr ici ce verbe est construit avec Ja preposition lt,I et un 
participe. II ne suffit pas, pour rendre campte de cette construction, de pretendre, 
avec Abulwalid (Luma 58,7-9) que cette preposition est ici excedentaire. 
Cette preposition semblant avoir une valeur privative, Yefet ben Ely a com-
pris : "Je ne me suis pas ent!He dans man refus d'@tre pasteur a ta suite"; mais, des 
que tu m'as donne des assurances (1,7-10), je n'ai plus resiste. Joseph ibn Nat:,mias 
donne, lui aussi, en premier, cette exegese, On peut objecter a cette interpretation 
qu'elle detruit Je parallelisme avec Je membre de phrase suivant. Cependant, les 4 
membres du comite qui ont adopte cette exegese comme justifiant bien Je *M ont 
estime que "etre berger derriere" implique une tache d'intercession qui, dans Je cas 
de Jeremie, est clairement exprimee en 18,20; 14, 11 et se prolongera en 2 M 15, 14. 
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On obtient ainsi un bon parallelisme : 'je ne me suis pas derobe a Ja tache d'inter-
cesseur' correspond bien a 'Je jour fatal, jene l'ai pas souhaite'. 
Ajoutons que n,Y.:19 peut etre une ellipse pour nt, ni,;:i,;i, de meme que ~~~~ 
en 1 S 15,23 en est Üne pour ~'.m ni7 ;:J7:J de 1 S 15,26. ·si I'ori hesitait a admettre· ici 
cette ellipse et si l'on etait tente' de co.rriger avec Grätz (Studien 155) ce participe en 
un infinitif (i1.Y1!-'! ou niy1g), on devrait remarquer que dans les deux cas que nous 
rapprochons de ~elui-ci (46,16 et 49,10) Je livre de Jeremie semble se servir de parti-
cipes Ja ou l'on attendrait des infinitifs, ainsi que Wernberg-M(>Iler (Observations 
64s) I'a note. 
Le comite a donc attribue ici au *M 2 "B" et 2 "C". Deux autres membres ont 
cependant prefere suivre Aq et Sym en adoptant Ja vocalisation il~11;!-
B/ 46, 16 : L 'exegese Ja plus classique (representee par RL et J3) donne Je Seigneur 
comme sujet au verbe il~1;:1 et comprend 7r!i:J comme un collectif. "II a multiplie 
les trebuchants", c'est-a-dire : "il en a fait trebucher beaucoup". 
Cependant cet accompli a plus de chances de devoir etre paralfäle a 7~J (tous 
deux ayant pour sujet Je mot i:i7N qui suit ce verbe), ou bien d'avoir pour sujet ;,Apis" 
que Je Seigneur vient de bousculer au vs precedent. En ce cas, il faul donner au hifil 
de ill1 Je sens de "faire souvent" ( au de "faire beaucoup '? une action exprimee par Je 
verbe qui Je suit. Mais, dans ces constructions, Je verbe suivant est normalement a 
l'infinitif, cet infinitif etant Je plus souvent precede d'un 'lamed', mais pouvant egale-
ment ne pas l'etre (cf. ls 23,16). 
Le comite a estime qu'ici Wernberg-Mi>Iler avait raison d'attribuer a ce participe 
Ja va/eur de l'infinitif que /'an attendrait normalement, Je sens Je plus vraisemblable 
etant celui que TOB a donne : "il chancelle terriblement". Cela prepare fort bien Je 
aa qui suit et qui vient amplifier ce qui precede : "il chancelle ••• et meme il tombe" 
(comme en Jr 5,28 : n:~}.'. a~ ~mp}.'.). 
Estimant que Ja le.i;on du *M n'a pas de concurrente serieuse parmi des temoins 
textuels qui s'evertuent a l'interpreter, Je comite Iui a attribue Ja note •·s". 
C/ 49, 10 : Abulwalid (Luma 165, 1-4), Moshe ibn Giqatilla (en ljayyuj, Treatises, 
texte p. 76 et traduction p. 88), Mena~em de Posquieres, Judah ibn Balaam, Radaq 
et Tan~um Yerushalmi voient en cette forme n~r:i.n un infinitif. En effet, dans cette 
construction, on attend un infinitif (cf. 1;;,~, K7 Di?,~[i" en 49,23). 
Cependant Keil et König (Lehrgebäude I 624) ont raison d'affirmer que cette 
forme peut etre un accompli ou un participe, mais non un infinitif. 
Ce cas est apparu au comite comme appuyant Ja these presentee a propos des 
deux precedents par Wernberg-Mi>ller. Aussi a-t-il attribue au *M 3 "B" et 3 "C". 
Ajoutons que cet usage fait par Je livre de Jeremie de participes au sens d'infini-
tifs a aussi ete signale par Wernberg-Mi>ller (Observations 65) en Jr 22,30. 
Interpretations proposees : 
A/ 17,16: "Jene me suis pas derobe a etre berger a ta suite." 
Mais citons, au moins a titre de curiosite, l'interpretation proposee par Nagels-
bach : "je ne me suis pas häte de quitter Ja profession de berger pour te suivre". 
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Etant donne que les membres de la tribu de Levi ne participaient aux fonctions cultu-
elles qu'a partir de 30 ans (Nb 4,3) ou de 25 ans (Nb 8,24), Jeremie qui appartenait a 
une famille sacerdotale ( 1, 1), mais qui se situe encore comme un 1l~ lors de sa voca-
tion ( 1,6) n'etait vraisemblablement pas encore au service du sanctuaire. Dr, les fa. 
milles sacerdotales n'exer~aient pas l'agriculture, mais elles elevaient des troupeaux 
(Nb 35,2-3) et disposaient pour cela de terres de päture autour de leurs villes. A ce 
titre, une terre de päture dependait d'Anatot (Jas 21,18) dont Jeremie (1,1) etait 
originaire. 
BI 46, 16 : En fonction de l'option que nous prendrons en 46, 15, on peut tra-
duire ainsi ces deux vss : "( 15) Pourquoi Apis a-t-il fui ? Pourquoi ton T aureau n'a-t-il 
pas tenu ? Oui, le Seigneur l'a bouscule. ( 16) II est taut chancelant. Chacun tombe 
m@me sur son compagnon et ils disent etc." 
Cl 49, 1 D : "Car c'est moi qui denude Esaü, je mets a decouvert ses cachettes : 
il ne peut plus se dissimuler." 
17,19 cor o~ [B] MK 4Q-a II usu: MQ Aq D~~ I incert: ST I abst: VI expl: G 
Options de nos traductions : 
Le Seigneur ordonne a Jeremie d'aller se tenir a la porte Dl!:P.Hl, Ici, le ketib omet 
l'article. Ce toponyme est traduit par J : "la porte des Enfants du peuple", par RL : 
"das Tor des Volks" (= Luther) et par TOB : "la grande porte (en notant: Litt. la 
porte des fils du peuple). 
RSV et NEB traduisent : "the Benjamin Gate" en conjecturant, selon Brocking-
ton, pt,1p~. 
Origine de la correction : 
Cette conjecture a ete suggeree par Ewald, puis adoptee par Grätz (Studien 156), 
Ehrlich, Volz et Steinmann. 
Von Orelli, taut en identifiant cette porte a celle de Benjamin, proposait de corri-
ger, avec le *G, en ~~l-
Les temoins anciens : 
4Q-a porte ici une graphie identique au ketib du *M. 
Le *G donne ici viw11 Xaoü oov. Aq fait preceder Je deuxieme substantif par 
l 'article toii. 
La *V ( filiorum populi) ne saurait departager ketib et qere. 
L'etat emphatique arameen de la *S et du *T (NllY 'll) ne garantit pas la pre-
sence d'un article dans leur Vorlage. 
Choix textuel : 
La correction de RSV et de NEB est donc une conjecture. Elle est d'ailleurs peu 
probable, car on ne voit guere comment ce nom de porte bien connu du livre de 
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Jeremie (20,2; 37,13; 38,7) aurait ete ici deforme en un toponyme intelligible, mais 
non connu par ailleurs. 
Le ketib re,;oit ici l'appui precieux de 4Q-a. C'est a partit de ce D.Y indetermine 
que Je *G et Je qete du *M sembJent avoit diverge, Je *G Je detetminant pat unposses-
sif et Je qere pat un article (saus l'influence de paralleles comme Jr 26,23; 2 R 23,6 
et 2 Ch 35,5.7). 
L'absence d'article du ketib correspond a une particularite que nous avons deja 
signalee en ce livre (en 14, 18, ci-dessus p. 588) a propos du mot y1M. On peut y ajou-
ter encore D7:Jli en 3,2 et 6, 16. 
Le comite a donc attribue la note "B" a Ja lectio difficilior du ketib. 
Interpretation proposee : 
Etant donne notre grande incertitude sur le sens que revet cette expression ici 
(la"ics, foule, gens du vulgaire, israelites opposes a des etrangers) et sur la situation 
de cette porte (porte du Temple ou porte de la ville), mieux vaut traduire Jitterale-
ment, a Ja maniere de J : "la porte des Enfants du peuple". 
17,25 a,,~, [A] 
Options de nos traductions : 
Ce mot est traduit normalement par J3 ("et des princes"), alors que TOB le 
traite en incise : " - avec leurs ministres -". 
RL, J12, RSV et NEB l'omettent. 
Origine de la correction : 
Michaelis (Observationes) avait vu en ce mot une epexegese de a,:J'71l qui le 
precede. 
Graf l'a omis, suivi par Nägelsbach, Grätz, Giesebrecht, Duhm, Cornill, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright, ainsi que les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Taus traduisent normalement ce mot du *M. 
Choix textuel : 
Graf a motive l'omission de ce mot d'abord par Je fait que les a,,~ ne siegent 
pas sur Je trone de David, puis par Je fait qu'ils n'ont pas d'autres a,,k, saus Jeurs 
ordres (comme Je laisserait croire Di1'11/J1 illlil, 8 mots plus loin). II estime que l'omis0 
sion de ce mot rend a ce passage une allure normale, analogue a celle de ses paralleles 
de 22,4 et de 13, 13. L 'insertion ici de ce mot s'expliquerait aisement par le frequent 
rapprochement en ce livre des D7 :J'71l et des a,w ( 1, 18; 2,26; 25, 18; 32,32; 44, 17.21). 
Giesebrecht a fait remarquer que la penetration de cette ajoute est fort ancienne, 
puisque tous les temoins textuels l'attestent. 
Une autre these sur l'origine de ce texte surcharge est presentee par les apparats 
de BH2, HSAT34. Volz (Studien 153), en accord avec eux, estime que ce mot est 
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primitif ici. Mais ce seraient les 9 mots suivants (de a,l~,, a an1 11!.11) qui auraient ete 
ajoutes a partir de 22,4. Une ajoute anaJogue aurait penetre en 13, 13 a partir de la 
meme source. 
Ne vaut-il pas mieux admettre que J'on a ici une maladresse remontant a J'auteur 
Jui-meme ? Apres avoir joint spontanement a,11!.11 a,J'71l, il qualifie le premier de ces 
deux termes par "siegeant sur le trone de David, montes sur des chars et sur des che-
vaux", puis il renoue Ja liste des sujets du verbe initial "et entreront" en reprenant les 
deux termes deja enonces au moyen de J'expression : "eux et leurs princes". 
Interpretation proposee : 
Cette maladresse de la construction devra etre mise en lumiere par une ponctua-
tion adequate ou par une note. 
18,4 1llnl [B] M ThAq / / abr-styl : G / transl : V, S T / err-graph : m 1llnJ 
Options de nos traductions : 
Ce mot est traduit par RSV: "of clay", par RL: "aus dem Ton", par NEB: 
"out of the clay" et par TOB : "avec de l'argile". 
J traduit : "comme cela arrive a l'argile" et dit suivre plusieurs mss en lisant 
"comme l'argile". 
Origine de la correction : 
Le sens donne ici a ce mot par J correspond a une le~on marginale de la King 
James BibJe. Depuis ce temps-la, c'est l'interpretation la plus courante chez ceux 
qui adoptent la le~on avec 'kaf' qui, nous allons le voir, ne saurait etre envisagee 
comme une correction critique. 
Les hesitations entre 'bet' et 'kaf' : 
L'edition princeps des Prophetes (Soncino 1486), l'edition princeps de la Bible 
(Soncino 1488) et (selon Ginsburg) J'edition Naples 1491-1493 lisent ce mot avec la 
preposition 'kaf'. 
L'edition de Isa"ie et Jeremie publiee a Lisbonne en 1492 est Ja premiere a donner 
ici Ja preposition 'bet'. En cela, eile a ete suivie par l'edition Brescia 1494. 
L'edition des Prophetes de Pesaro 1515 porte (selon Ginsburg) la Je~on avec 
'kaf'. 
La le~on avec 'bet' est donnee par la polyglotte d'Alcala de 1514-1517 (selon 
Ginsburg) et par les trois premieres editions que Bamberg a publiees a Venise : la 
Bible rabbinique de Felix de Prato (1516-1517), l'edition in-quarto de 1517 et l'edi-
tion in-quarto des freres Adelkind en 1521. 
On aurait pu croire la Je~on avec 'bet' deja victorieuse, mais le choix de la le~on 
avec 'kaf' par Jacob ben l:layim, dans sa Bible massoretique de 1524-1525, inversa la 
situation. Cette le~on etait pourtant en contradiction avec le lemme de Rashi que cette 
edition donnait en marge et avec la mm qu'elle donnait sur Jb 1 D,9. La grande influ-
ence de cette edition s'est fait sentir dans le fait que, alors que la polyglotte d'Alcala 
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portait Ja le~on avec 'bet', Ja polyglotte d' Anvers, aussi bien en son texte hebreu que 
dans Je volume ou figure Ja traduction interlineaire de Pagnini retouchee par Arias Mon-
tano, porte Ja le~on avec 'kaf' (qui passera de 1a dans Ja polyglotte de Walton). Cela a 
entra1ne d'ailleurs une retouche de Ja traduction "ex luto" de Pagnini (preservee par 
Servet et Estienne) en "velut lutum" par Arias Montano qui se veut plus pres de ce 
qu'il croit etre Je *M. Ensuite, Ja le~on avec 'kaf' a ete celle des editions classiques 
d'Athias et de Van der Hooght, cette derniere ayant servi de base de collation a Kenni-
cott et a de Rossi. C'est egalement eile que l'on retrouve dans les deux premieres 
editions de Ja Biblia Hebraica de Kittel ( qui se fondait sur Ben l:)ayim). A ce titre, 
eile est adoptee taut naturellement par bon nombre d'exegetes anterieurs a Ja parution 
de BH3. C'est Je cas de Venema, Graf, Nägelsbach, von Orelli, Ehrlich (Miqra), Volz. 
Puis eile est conservee, a titre de correction, par Nötscher, Rudolph, Penna, Stein-
mann, Weiser, Bright et Thiel (214, n.13). 
La le~on avec 'bet' a cependant ete choisie par Münster dans sa Bible de 1534 et 
a regne dans les traductions du XVIe siecle (saus l'influence de Pagnini qui se fonde 
sur l'edition de Felix de Prato et saus celle de Luther qui se fonde sur l'edition Brescia 
1494). D'ailleurs Elias Levita, dans les mss de Munich et de Paris de son Sepher Zikro-
not, opte pour eile. Les premieres editions critiques de Ja Bible hebra"ique opteront 
aussi pour eile. C'est Je cas de J'edition de Halle (faisant appel a la massore), de Ja Bible 
Min~at Shay (en conformite avec Je jugement de Norzi), de l'edition d'Houbigant 
(disant se fonder sur )es meilleurs mss) et de l'ed!tion Baer (faisant appel a Ja massore). 
Les vingt-huit mss du *M que nous avons pu controler portent tous Ja le~on avec 
'bet'. La massore lui apporte un double appui qui est sans equivoque. Nous avons en 
effet mentionne que Ben H,ayim donne sur Jb 10,9 une mm attestant que 1!:!"n;;1 ne se 
rencontre que Ja et en Jr 18,6 (ou une mp "2" correspondant a cette massore est 
donnee par Je ms de Berne des Prophetes, Je ms Vatican ebr 482 et )es mss 2 et 7 de 
Copenhague). Dans Je ms d' Alep et dans celui du Caire, une mp precise en Jr 18,4 
que ,~·nJ ne se rencontre que 1a et en Na 3,14. Une mp "2", en accord avec cela, est 
donnee sur Jr 18,4 par Je ms de Leningrad, Je ms Urbinates 1, Je ms Paris BN hebr 6 
et Je ms 6 de Hamburg. Nous n'avons rencontre aucune massore discordante. 
La situation est si limpide du cßte des massores et des manuscrits qu'il est sur-
prenant qu'une faule typographique commise en 1486 ait pu, grace au prestige de Ben 
Hayim, dominer /es Bibles hebrai"ques jusqu'au jour ou Ja Biblia Hebraica a decide 
de reproduire Je ms de Leningrad. 
Les versions anciennes : 
Selon Je *M, 4a porte : ,~;.,[! ,.~~ itin~ n~/Y N:in ,~~ ,~~iJ nlJl!in- Le *G offre 
pour cela : xai ÖLEnEOE to ayyEiov ö a·fnc;,; i:nofEL e:v taL~ i(Epolv aüioii". Cappel (Cri-
tica 670 et 745s), qui lisait dans la polyglotte d'Anvers Ja le~on 11m::i, a estime que Je 
*G a omis ce mot et les deux suivants et a estime que ces trois mots ont ete inseres 
ici a tort par Je *M a partir de 18,6 (opinion qui sera reprise par Hitzig, Grätz, Con-
damin et Schmidt). Buxtorf Jr (Anticritica 609), qui lisait lui aussi Ja le~on avec 'kaf', 
a estime que Je *G n'avait omis que ce seul mot (qu'Ewald omettra ensuite). Scharfen-
berg (en ses notes sur Cappel), qui lisait Ja le~on avec 'bet', a estime que Je *Ga assez 
bien traduit Je *M. Cependant Giesebrecht estime que Je *G a lu ,,,.,l au lieu de 
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ces trois mots et iI opte pour cette le~on, suivi par Dort, Duhm, Cornill et les appa-
rats de HSA T234, BH2 et Cent. 
Dans la recension origenienne, une ajoute asterisee attribuee a ThAq rend ce mot 
par EV t'f) m)~lfl qui traduit litteralement la le~on avec 'bet' a laquelle se rattachent plus 
Iibrement !es traductions de la *V (e luto), de la *Set du *T (i<l'D"T). 
Choix textuel : 
Notons que la *S a reuni en sa traduction le mot "vase" (= 2e mot du *M) et le 
mot "d'argile" (= 6e mot du *M) en l<J,i,-r l<Jl<ll. Scharfenberg a eu raison de supposer 
que le *G avait fait de meme en choisissant ici ayydov plutot que OXEÜO~. En outre, Je 
*G a apere un allegement stylistique en evitant de repeter encore deux fois en ce 
vs Je mot "potier" qui a figure deja deux fois dans /es deux vss qui precedent. On 
comprend, par contre, que Cappel et Buxtorf, qui Iisaient dans le *M la le~on avec 
'kaf', y voyaient un sens que rien n'evoquait dans le *M. 
Le comite a attribue la note "B" a Ja le~on avec 'bet'. 
Interpretations proposees : 
Certains exegetes ont mis en doute que Ja preposition 'bet' puisse servir a intro-
duire le materiau avec lequel on fabrique quelque chose. Noldius ( 146a) donne des 
exemples qui suffisent largement a etablir ce sens pour cette preposition. On pourra 
donc traduire : "Lorsque l'objet qu'il etait en train de fa~onner avec l'argile ratait 
saus la main du potier ••• " 
On pourrait aussi proposer : "Lorsque l'objet qu'il etait en train de faire ratait, 
l'argile etant saus la main du potier, ... " 
18, 14A cor "I~ [ C] Aq // err-ponct : G Sym S clav 7 ]~ / theol : M V T ,j~ 
Options de nos traductions : 
Le *M porte en 14a : lil.:;!~ i\1~ 7112 1~:lCl;I iri~ü- Les 2e et 3e mots sont traduits 
par TOB : "ce qui ... jaillit des rochers dans la campagne"; par J3: "le rocher de la 
campagne" et par RL: "auf den Steinen im Felde". J12 traduisait librement: "du 
roc altier", comprenant le *Mau sens de "roc (qui domine) la campagne". 
RSV conjecture : "the crags of Sirion". 
Selon Brockington, NEB lit 7"!~ ou 7'!~ quand eile traduit : "on the rocky slopes". 
Origines des corrections : 
La conjecture de RSV a ete proposee par Grätz (Studien 157) et adoptee par 
Duhm, Cornill, Rudolph et Hyatt, ainsi que par les apparats de SBOT et de Cent. 
La premiere des corrections que mentionne Brockington a ete proposee par 
Gordis (Root 37) au sens de "ecoulement, torrent" et adoptee par Driver (Hebrew 
168). lls semblent ignorer que Michaelis (Observationes) avait deja estime que le *M 
peut signifier "irrigation" selon l'arabe 1<-rn (= il irrigua). 
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Les temoins anciens : 
Pour Je 3e mot, Je *G donne µaoto'i., Sym et Ja *S N·hn(,). Comme Frankl (549) 
J 'a diagnostique, ils ont lu 7 '!~. 
Aq, donnant ici j79D"T, montre qu'il a lu ici Je nom divin ':!:~ qu'il traduit d'ordi-
naire ainsi. 
La lei;on du *M est attestee ici par Ja *V (agri) et Je *T (,'7j7n). 
Choix textuel : 
II est difficile en ce contexte de faire une place a ce mot au sens de 'champ'. 
Notons que Ja plupart des temoins (Je *G, Aq, Sym et Ja *S) Jisent Ja premiere 
consonne comme un 'shin' et que J'interpretation 'le roc de Shadda"i', qui etait celle 
d'Aq, a ete reprise par Abravanel. II s'agirait selon lui du nom d'un pic de Ja cha'ine 
du Uban toujours enneige et remarquable pour son altitude. Cette exegese a ete re-
prise par Luzzatto et par Weiser. Alors qu'un membre du comite gardait la Jei;on du 
*M avec la note "D", Jes cinq autres adoptaient cette correction avec la note "C". 
II est probable que Ja vocalisation du *M est issue d'un tiqqun, ce nom evoquant 
peut-etre le souvenir de cultes pa'iens. 
Interpretation proposee : 
"Est-ce que la neige du Liban abandonne le Roc de Shadda·i ?" 
Notons Je nom propre ~urishadda"i qui appara1t cinq fois dans le livre des 
Nombres. 
18,148 '1!:i.1m [A] MV// exeg: G Aq Sym ST 
18, 14C a,ji [ C] M Aq Sym S // exeg vel err-graph : G V T clav DJr vel D'~lT 
Options de nos traductions : 
En 14b, le *M donne: D'7Til D'1i?- D'1! D?g '11:i~~?·a~. TOB traduit : "Peut-on 
rejeter les eaux qui viennent de loin et s'ecoulent toutes fra1ches." 
Disant faire deux conjectures en 148 et en 14C, RSV traduit : "Do the mountains 
waters run dry, the cold flowing streams." RL se contente de : "und das Regenwasser 
verläuft sich nicht so schnell". Selen Brockington, NEB se refere au *G pour Iire 'In~~~ 
en 148, et eile conjecture DJI. en 14C quand eile traduit : "Will the cool rain streaming 
in torrents ever fail ?" · · 
Corrigeant de meme en 148 et Iisant D'1I. en 14C, J12 traduisaient: "(Voit-on ... ) 
ou tarir les eaux orgueilleuses, fra1ches et courantes ?" J3, ne gardant que la 1e correc-
tion, traduit : "T arissent-elles, les eaux des pays etrangers, les eaux fra1ches et cou-
rantes ?" 
Origines des corrections : 
A/ 148 : La permutation de consonnes adoptee par NEB a ete proposee par Grätz 
(Studien 157), suivi par Giesebrecht, Condamin, Ehrlich et les apparats de HSA T34, 
BH23S et Cent. 
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B/ 14C : La conjecture de RSV correspond a 0'1D (,!:!'!'.!) propose par les apparats 
de BH2 et Cent, ou a o„m (,P.) lu par Penna et Hyati. Notons que HSAT34 et Con-
damin proposaient ( om) 0;1DP.• 
La correction de J12 a ·ete proposee par Cappel (Notae 526b) diagnostiquant en 
cette lef.ron la Vorlage du *G, puis adoptee par Nägelsbach (comparant avec Ps 124,5). 
C'est Luther qui a traduit 0'1! O?g par "das Regenwasser". Clericus, se fondant sur 
la *V et le *T, lit ici la lef.ron q·ue NEB retiendra apres que Gordis (Root 39) l'ait 
adoptee. 
Les temoins anciens : 
A/ 14B : Le *G donne ici hx>.LvEL, Aq : pj7ogn1J, Sym : p13,1nn1:1, la *V : evelH 
possunt, la *S : p~:mll et le *T : 11j7D~P. Toutes !es versions semblent avoir lu le *M 
en s'aidant du contexte. En taut cas, aucun de ces correspondants ne se retrouve dans 
!es traductions qu'elles donnent de n11.iJ en Jr 51,30; ls 19,5; 41,17. 
B/ 14C : Le *M a ete lu ici par Aq, Sym et Ja *S (t<ii:m). 
Volz (Studien 158) et Rudolph estiment que ßLmw~ du *G correspond ici a une 
Vorlage 0,1~, car ,~ 1m est traduit de m@me par nornµo~ ß[aLO~ en ls 59, 19. Ce-
pendant, Schleusner· (I ·563) estime plus probable que le *G a derive la lef.r• n du *M 
de 01i- En effet, en ls 30,30, an trouve a la fois ßta[w~ et ß[<;i dans la traduction !arge 
d'une expression ou figure OJI• 
Se Ion Perles (I 29), Je *i"° ( pnm lDll 'll) a cru lire ici Ja m@me racine, car, en Ps 77, 
1 8, il rend O?~ ~ll1T par N'll ,n,nN. Clericus et Houbigant rattachent aussi a Ja meme 
racine Ja traduction de Ja *V : ''erumpentes". 
Choix textuel : 
A/ 14B: Alors que Rashi et Mena~em de Posquieres se contentent de considerer 
ce verbe comme synonyme de celui du membre de phrase precedent, David ben 
Abraham (II 294,43ss) estime que ce verbe a Je sens ici de ,n~m, c'est-a-dire "est 
absorbee par Ja terre", ce qu'il illustre par ls 19,5. Abraham ha-Babli (200, 13) 
juge de meme, suivi en cette exegese par C.B. Michaelis, Gesenius (Thesaurus 931 b) 
et Keil. 
Radaq estime que Je 'taw' a ete ecrit ici a Ja place du 'ter, Je verbe l!,ii,J etant SOU· 
vent employe en parallele avec lTY. En cette suggestion, il a ete suivi par Pagnini 
(Thesaurus 1530), Buxtorf (Lexicon 498) et Venema. 
Le sens normal du verbe du *M est respecte ici par Yefet ben Ely, Mena~em ben 
Saruq, Abulwalid (U~ul 470,9), Ewald et Hitzig, ce dernier estimant tres parlante 
cette image dans Je cas des eaux de sources qui peuvent tarir, mais ne sont jamais 
deracinees, c'est-a-dire qu'e/les se remettent a sourdre a partir de Ja meme origine, 
comme Ja souche qui emet a nouveau des surgeons. 
Estirriant que toutes )es versions ont eu le *M pour Vorlage, Je comite lui a attri-
bue Ja note "A". 
B/ 14C : Le parallele avec Pr 25,25 engage a donner ici a O'lj7 Je sens de 'froides·. 
II semble que plusieurs temoins anciens ont cru lire en 14C la racine 011. Si an 
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lui donne, avec Je *T et NEB, Je sens d'eaux de pluie, cela ne s'accorde pas tres bien 
avec le qualificatif de 'froides'. 
Mieux vaut donc, avec Aq, Sym et la *S, comprendre 14C au sens de 'etrangeres'. 
L 'expression D71J am a en effet ete comprise en ce sens par toutes les versions en 2 R 
19,24. Si /'an interprete Je "roc de Shaddai'" camme l'un des sammets neigeux du 
nard (Herman ?), il n'y a pas de difficulte a camprendre par /es "eaux etrangeres qui 
caulent froides" /es saurces initiales du Jaurdain. 
Le comite a attribue a cette le~on du *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
"Est-ce que changent de source (litt. : se deracinent) les eaux venant de loin qui 
sourdent froides ?" 
18, 15 D~7~?!1 [ C] MT 11 facil-synt : G Sym V S clav 171?~?1 
Options de nos traductions : 
En 15a, le *M porte : ~,~ir? r-q~~ 7~Y.: 7m;;,~·7:µ qui peut se traduire : "Or ils 
m'avaient oublie, eux !es membres· de man peuple; Üs encensaient la vanite", ce dernier 
mot etant un collectif signifiant les faux dieux. Ensuite, 15b commence par D~7~:;l!l 
a7iy 777;1~ Df)7;:!1].;l ("et ils les firent trebucher en leurs routes, les voies d'anta~") 
et s'acheve par i,7~11? tb l).:J:. niJ.7.i:t~ n;:i77 ("pour aller par des sentiers, une raute 
non frayee"). · · · · · · · · 
Le verbe initial de 15b a ete interprete par TOB comme ayant pour sujet "les 
faux dieux" : "( ... a ceux qui ne sont rien,) qui le font trebucher". M@me construction 
en RL : "( ... den nichtigen Göttern.) Die haben sie zu Fall gebracht". Quant a J3, 
elle donne a ce verbe pour sujet les chefs du peuple, en traduisant par un impersonnel : 
"on les fait trebucher". 
RSV et J12 disent suivre le *G, la *V et la *S en traduisant : "they have stum-
bled" et: "ils ont bronche". Sans note, NEB traduit de meme: "so they stumble". 
Origine de la correction : 
Houbigant (qui ne s'interesse pas aux voyelles) a propose de lire ici 171!1:J71 en 
notant que seul Je *T lit ici Je suffixe 'mem' du *M. Michaelis (Observationes) a 
souligne a son tour ce relatif isolement du *M, estimant que les autres versions ont lu 
ici •17~1;!!1, le~on qui a ete adoptee ici par Duhm, Condamin, Ehrlich, Schmidt, et les 
apparats de HSA T34, BH2 et Cent; alors que Giesebrecht et Bright lisent un inaccom-
pli inverti qal et BHS un inaccompli coordonne nifal. 
Les temoins anciens : 
Le *T (prn<7yDr<1) appuie le *M. 
Les autres versions (Je *G : xat ao8EVT)OOUOLV, Sym : 117j7ßßl1, la *V : et in-
pingentes et la *S : 17j7nnr<1) n'ont pas lu de pronom suffixe et ont vocalise ce qu'elles 
lisaient ou bien en nifal, ou bien en qal. 
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Choix textuel : 
II est difficile de determiner le sujet du hifil qu'offre Je *M. 
II semble donc que l'option prise par la plupart des versions (a Ja suite du *G) 
est facilitante. 
Notons d'ailleurs une facilitation analogue en 2 Ch 28,23 ou le *M dit des dieux 
de Damas (auxquels Achaz avait decide de rendre un culte) : i1,~:;iiJ~ i1·~,[I Df.lJ, 
alors que le *G traduit seulement xai aÜtOL EYEVOVtO autG,, de; oxw>.ov. En ces deux 
cas, iJ sembJe que Je *G veuil/e eviter de faire des faux dieux Je sujet d'une action ayant 
Israe7 pour compJement d'objet. 
Le comite a attribue ici au *M la note "C". 
Interpretation proposee : 
" ... ils encensaient !es dieux de neant. Et ceux-ci les firent trebucher en leurs 
routes, les voies d'antan, de sorte qu'ils marchent par des sentiers, une route non 
frayee." 
Les "voies d'antan" sur lesquelles ils ne sont plus capables d'avancer d'un pas 
assure sont identiques aux "sentiers d'antan" (m@me genitif : aziy en Jr 6, 16). II 
s'agit de la conduite traditionnelle des generations passees fideles ~ Ja parole de Dieu. 
En Jr 6, 16, cette expression a pour parallele Je J.ilil[I U'.! (= Ja route du bonheur), alors 
qu'ici eile a pour contraire Ja "route non frayee". · · 
18,17 OMl~ M // exeg: G VS T OMl~ 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit : "je !es disperserai devant leurs ennemis", Je Seigneur ajoute : 
a·ptc ai,.;1 0~1~ a,~~-M71 9J'y. 
. TOB dit. Üre Je verbe 'voir' a Ja forme causative avec Je *G, Ja *V' Ja *S, Je *T 
et des commentateurs juifs lorsqu'elle traduit "je leur montre ma nuque et non ma 
face". J se fonde sur Je *G, Ja *V et Ja *S pour traduire: "C'est mon dos et non 
ma face que je leur montrerai". Traduisent de m@me, sans note, RL ("Ich will ihnen 
den Rücken und nicht das Antlitz zeigen"), RSV ("I will show them my back, not 
my face") et NEB ("I will turn my back toward them and not my face"). 
Origines de Ja correction : 
RL a seulement copie ici Luther qui, a travers Ja vieille traduction allemande 
(Kurrelmeyer IX 68,55) : "ich zaig in", dependait de Ja *V (ostendam eis). De m@me, 
RSV reprend seulement Ja traduction de Ge et de KJ : "l wil shew them". 
Au XVIe siecle, Ja tradition biblique italienne respectait cette forme qal du *M 
(Brucioli traduisant : "II collo & non Ja faccia vedro a loro"), et de m@me Ja tradition 
biblique francaise (Olivetan, Rollet et Estienne traduisant : "ie leur verray Je dos & 
non pas Ja face", alors que Pasteurs remplace Je 'dos' par Je 'cheignon du col' ). 
La grande infJuence conjointe de Ja *V et de Luther expJique que Rothstein (= 
HSA T 234) ait propose de corriger Je verbe en hifiJ (a!'n~), suivi en cela par Condamin, 
Ehrlich, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, s·teinmann, Weiser, Bright et )es 
apparats de SBOT, BH23S et Cent. 
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Les temoins anciens : 
En faveur de la vocalisation pata~ du 'alef', de Rossi ne cite aucun temoin. Ni Ja 
Bible de Halle, ni la Min~at Shay, ni Baer n'ont de note sur ce mot. Cependant BH23S 
l'attribuent aux "orientaux" et HSAT3 a une "tradition babylonienne", sans qu'il 
soit possible de savoir sur quoi se fonde cette information (a laquelle HSA T 4 a d'ail-
leurs renonce). Ginsburg dit avoir trouve cette vocalisation dans le ms Londres BL Or 
1474. Ce temoin isole copie a la fin du XVIe siecle n'a aucune autorite. 
II est donc impossible d'ebranler le monolithisme de Ja tradition textuelle du *M. 
Ce/a rend d'autant plus surprenant Je fait que toutes /es versions ont traduit comme 
si el/es lisaient un hifil: le *G : ÖEL~w airrni<;;, la *V : ostendam eis, Ja *S : lllN NlnN 
et le *T : 11l7TnN. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Un motif pour lequel Luther a conserve ici l'interpretation de la vieille traduction 
allemande par le verbe 'zeigen' est certainement que Pagnini (ostendam eis = *V), 
Predicants ("wil ich ... bieten") et Zwingli ("ipsis advertam") avaient pris la mllme 
option. Pagnini etait meme aJ/e jusqu'a classer (en 1529, dans Ja premiere edition 
de son Thesaurus, eo/. 2247) cette forme D\'f'!~ de Jr 18, 17 dans Je hifil de nN1. Dans 
Ja 3e edition de son Thesaurus (coll. 2576 et· 2582), Cevalleril!s et Mercerus depla-
ceront cette forme dans Je qal en traduisant par "videbo" au lieu de "ostendam" que 
donnait Pagnini. 
C'est Radaq qui avait amene Pagnini a ce classement surprenant en commentant 
ainsi : "Mesure contre mesure. De m@me qu'ils ont tourne vers moi la nuque et non la 
face, de m@me je tournerai vers eux la nuque et non Ja face. DN1N veut dire je me 
tournerai vers eux. C'est-a-dire que lorsque viendra le jour de leur ruine, je leur ca-
cherai ma face et je ne !es verrai pas avec la face pour les sauver. II n'y aura de vision 
que de la nuque, ce qui signifie dissimulation de la face et rejet derriere Je dos". 
La quasi-totalite des exegetes est demeuree sous l'influence de Radaq, de 
Luther ou de KJ. Pourtant l'exegese Ja plus naturelle est celle des traductions de Bru-
cioli et d'Olivetan. Elle a ete adoptee par Venema, Ehrlich (Miqra) et Joüon ( 126g). 
Radaq a eu raison de voir ici une sorte de talion par rapport a Jr 2,27; 32,33 ("ils 
ont tourne vers moi la nuque et non la face"). Mais ce talion ne consiste pas, comme 
Radaq et la quasi-totalite des exegetes l'ont pense, en ce que le Seigneur, au jour de 
leur ruine, tournera a son tour vers eux sa nuque et non sa face. II consistera en ce que, 
ce jour-Ja, Je Seigneur /es dispersant, comme par un sirocco, devant leur ennemi, /es 
contemplera de nuque et non de face, au jour de leur ruine, c'est-a-dire qu'en les 
dispersant il assistera a leur fuite. En effet, mettre en fuite l'ennemi de quelqu'un 
se dit en hebreu biblique (Ex 23,27; Ps 18,41) : donner a quelqu'un son ennemi 'de 
nuque' ( qJ·Y avec valeur adverbiale). Donc, voir de nuque et non de face, c'est voir 
fuir. 
On pourra donc traduire : "C'est de nuque et non de face que je les verrai". 
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18, 18A ~il;:!!1 M G V S 11 lic : Sym I paraphr : T I err-graph : 4Q-a ,m:m 
18,188 111!171 [B] M 4Q-a G V II paraphr: T / expl: S 
18, 18C ilJ.,l!lj7l"7N1 M 4Q-a g V S T 11 exeg : G om 7N 
Options de nos traductions : 
18b porte, selon le *M : ,,}~:r1;:r1~ n~,~iff7t(J 1illi~~ ~ilf.ln ~:J7. Le *M est traduit 
par RSV : "Come, let US smite. him· with "the "tong"ue, and Jet US not heed any of his 
words", par NEB : "Come, let us invent some charges against him; let us pay no at-
tention to his message", par TOB : "Allons donc Je demolir en Je diffamant, ne pre-
tons aucune attention a ses parates" et par J3 : "Venez ! Denigrons-le et ne pretons 
attention a aucune de ses parates." 
J12 ont corrige 18B selon Ja *S et omis Ja negation de 18C avec le *G pour tra-
duire : "Venez ! frappons-le par sa propre langue : soyons attentifs a chacune de ses 
paroles". RL n'a retenu que Ja 1 e de ces corrections en traduisant : "Kommt, lasst 
uns ihn mit seinen eigenen Worten schlagen und nichts geben auf alle seine Reden". 
Origines des corrections : 
Houbigant a note que Ja *S semble avoir lu ici 1l11!17J.. Grätz (Studien 158s) a 
propose d'omettre Ja negation en 18C avec Je *G. Giesebrecht a fait remarquer que 
cette omission suppose que le mot suivant soit compris au sens de "prenons-le a ses 
propres mots". 
L'ajoute du pronom suffixe en 18B a ete jointe a l'omission de Ja negation en 18C 
par Volz, Schmidt, Rudolph, Steinmann, Weiser et les apparats de HSAT4 et de BH3S. 
Ehrlich (Miqra) s'est contente de Ja 1e correction; alors que Ja 2e seule a ete 
adoptee par Cornill, Nötscher, Penna, Hyatt et l'apparat de HSAT 3. 
Les temoins anciens : 
A/ 18A: Le *M a ete traduit litteralement par le *G (x.a1. ltata~wµEv autov), 
la *V (et percutiamus eum) et la *S (,n1,nlll). 
Sym (xa'i. TIEPLTJXTJOWµEv autov) a traduit plus largement "faisons retentir autour 
de lui" (des propos mena~ants). Le *T a fait de meme en traduisant ce mot et Je sui-
vant par : "apportons contre lui des temoignages mensongers". 
4Q-a ecrit ici 1ill:Jl1. Janzen ( 180) considere cette insertion d'un 'nun' comme 
une corruption de ce manuscrit. II se peut que Ja vocalisation impliquee soit ~il~;>~~ : 
"et donnons-Jui des titres flatteurs". Jb 32,21-22 considere en effet l'acte qu'exprime 
Je piel de ce verbe comme un peche grave. Evoquons a ce propos Jr 12,6 : "Ne te fie 
pas a eux quand ils te disent de bonnes choses." 
B/ 18B : Le *M (auquel 4Q-a est identique) est traduit litteralement par le *G et 
la *V. II est paraphrase comme nous l'avons dit par Je *T. 
La *S est seule a expliciter un pronom suffixe : illl!/7J.. 
Cl 18C : 4Q-a atteste, avec une ajoute asterisee, Ja *V, la *S et le *T, la negation 
du *M que le *G omet. 
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Choix textuel : 
Seul 18B a ete soumis au comite. Etant donne qu'ici Je *G appuie Je *M pour 
l'absence du pronom suffixe, il serait bien surprenant que Ja *S seule temoigne d'un 
etat original de Ja tradition protomassoretique qui, dans tous les autres temoins, 
aurait ete assimile a Ja tradition du *G. Plutot que de supposer avec Rudolph que Je 
*M a subi une haplographie du 'waw' final, Je comite a admis avec Houbigant que Je 
pronom suffixe est une explicitation interpretative du traducteur syriaque. Aussi 
a-t-il attribue a Ja le~on du *M Ja note "B". 
En 18A, Ja le~on interessante de 4Q-a est trop isolee pour qu'on puisse lui attri-
buer un grand poids. Avec eile, 18B fait d'ailleurs pleonasme et Ja phrase finale du 
vs s'articule mal. 
En 18C, c'est Je *G qui est isole, alors que 4Q-a apporte son appui au *M flanque 
des autres versions. D'ailleurs, Cornill, quoique partisan de Ja le~on du *G, a fait re-
marquer que ce verbe ne signifie jamais 'epier' avec une mauvaise intention, mais 
'preter J'oreille' avec une attention accueillante a ce que quelqu'un veut dire. C'est 
ce qui a amene Volz a corriger ce verbe par conjecture, en complement de l'omission 
de Ja negation. Si on garde ici Ja le~on du *M : "et ne faisons attention a aucune de 
ses paroles", on obtient un excellent contraste avec Ja supplique qui est ainsi intro-
duite: "Fais attention a moi, Seigneur!" L'omission de la negation par Je *Gest asso-
ciee par Wichelhaus ( 133) a trois cas (5,2; 7, 1 D; 9,4) ou Je *G prend Ja liberte d'ajouter 
une negation. 
Interpretation proposee : 
En Jb 5,21 Ja calomnie denonciatrice est appelee 'Je fouet de Ja langue'. II n'est 
donc pas etonnant que !es ennemis de Jeremie complotent de Je 'frapper (a mort) 
par Ja langue', ce qui presuppose qu'ils se refusent a se laisser toucher par ses oracles. 
En effet, ceux qui seraient tentes d'admettre que c'est au nom du Seigneur qu'il parle 
n 'oseraient pas condamner Jeremie (26, 16-19). 
On pourra donc traduire litteralement : "Venez ! Frappons-le avec Ja langue" 
ou, plus librement : "denigrons-le" avec J3 ou "Allons donc Je demolir en Je dif-
famant" avec TOB. 
18,19 ,~,7~ [B] M Aq Sym V// exeg: GST clav 'l'l 
Options de nos traductions : 
Apres "prete-moi l'oreille, Seigneur" (19a), 19b ajoute: '~'1? ~ij77 y~~~ que J 
traduit : "et entends (J1 : per~ois) ce que disent mes adversaires"; NEB : "änd hear 
what my opponents are saying against me", TOB : "ecoute ce que disent mes accusa-
teurs" et RL : "und höre die Stimme meiner Widersacher". 
En traduisant : "and hearken to my plea", RSV dit suivre Je *G et se refere a 
Ja *S et au *T. 
Origine de Ja correction : 
C'est Giesebrecht qui a propose de corriger ici en ';t'l, suivi en cela par Ehrlich, 
Volz (hesitant), Steinmann, Weiser, Bright et l'apparat de BH2. 
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Les temoins anciens : 
Ici, le *M a l'appui de Sym (.wv avnÖLxwv µou), de Aq (,~,1 MJ7l ,~yll), et de 
Ja *V (adversariorum meorum). 
Le *G (wü ötxmwµa.6~ µou), Ja *Set le *T (,Jl~,Y) ont tu ,l,1 ou interprete 
ainsi le *M. 
Choix textuel : 
L'adjectif l'1! (= adversaire) ne reapparaH dans Je *M qu'en Is 49,25 et Ps 35,1. 
Dr, en Is 49,25 ~~'1?·n~1 a aussi ete compris par le *G ( •TJV xp[mv oou), la *S 
( 'J'Pl1) et Je *T ( 7,n,Jyi1g ·ri,,) au sens de l'1 (= proces); alors qu'en Ps 35, 1, seule 
la *S ( ,371) lui donne ce sens. 
11 semble danc qu'en Jeremie camme en Isai'e les trais memes versians ant can-
fondu ce mat avec Je substantif abstrait d'usage plus frequent l'1· 
Aussi le comite a-t-il attribue ici au *M 5 "B" et 1 "A". 
Interpretation proposee : 
La variante aboutit a un parallelisme plat, alors que Je *M fait du Seigneur J'ar-
bitre entre Jeremie et ses adversaires, ecautant Jes declarations de chacune des parties 
apposees. La traduction ne fait pas difficulte. 
18,20 ,i,gJ~ nn,i, nJ"7 J [B] M 4Q-a Aq Sym V S T // assim vs 22 (ketib) : G clav 
·~ nn,i, 'J 'J 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit : "entends ce que disent mes adversaires !", le prophete fait du 
Seigneur l'arbitre de son proces : ils complotent contre lui alors qu'il intercedait pour 
eux. C'est ce qu'exprime le vs 20 du *M : "Est-ce que l'on rend le mal pour Je bien ? 
Dr ils creusaient une fasse pour mon äme ! Rappelle-toi comme je me tenais devant 
toi pour parler d'eux en banne part, pour detourner d'eux ta fureur". 
La deuxieme phrase de ce vs est traduite normalement par RSV, J, RL et 
TOB. Mais NEB l'omet par conjecture en notant sa similitude avec Je vs 22. 
Origine de Ja correction : 
Giesebrecht ayant estime que cette phrase est une glose issue du vs 22, elle a ete 
omise ici par Duhm, Volz, Schmidt, Rudolph, Steinmann et par l'apparat de BH3. 
Les temoins anciens : 
Selon Janzen ( 180) une lacune de 4Q-a fait exactement place a cette phrase, 
mais ne pourrait inclure Je 'plus' du *G. 
En effet, Je *G traduit ceci par Ö.t ouvEXaXT)oav pl)µa.a xa,a •D~ ~UXD~ µau 
et il y ajoute xai •TJV x6>.aOLV ainwv expu~av µm. Traitons tour a tour de la traduction 
qu'il offre de Ja phrase du *M et du 'plus' qu'il y ajoute. 
1/ Le complement d'objet du verbe ~,~ est ecrit illJ'l!i avec 'yod' en Ps 57,7; 
119,85 (pluriel); Jr 18,22 (ketib). II est ecrit.illJ~i; avec 'waw' en Jr 18,20.22 (qere). 
L 'existence d'une graphie avec 'yod' explique que Je *G ait confondu ce mot signi-
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fiant 'fasse' avec Je mot illJ'~ (= conversation, meditation) en Jr 18,20 (pT)µarn), 
22 (X6yov); Ps 119,85 (aöoXiox(a~); alors qu'en Ps 57,7 il traduit par ßo8po~, comme 
en Pr 22, 14 Oll il appara1t en un autre contexte. Lorsque Je *G a compris ce mot 
comme 'fasse', il donne au verbe -n~ son sens normal: wpu~av (Ps 57,7). Lorsqu'i/ 
J'a compris comme 'conversation~ iJ s'inspire de cette option pour traduire Je verbe: 
Ötl)yT)oavrn (Ps 119,85), EVEXELPT)oav (Jr_ 18,22) ou ouveXaXT)oav (Jr 18,20), sans que 
nous ayons a supposer qu'i/ ait Ju autre chose. 
2/ Dans Je parallele tout proche de Jr 18,22 Oll Je *M offre 'JP'.!? illJ'I~ :i1~·,::1 
(qere), que Je *G traduit par Ön EVEXElpT)oav X6yov El~ OUHT)µ~(v µou·,·1e *M ajoute 
'1~1? 'IJT,1~ o,i:i~:i que Je *G traduit : xa1 nay(öa~ expu~av e:n' Eµi. Notons que Ja tra-
ciuction · du dernier mot par Je *G suppose une assimilation aux deux autres cas ou 
Je m@me verbe a Je m@me substantif pour objet direct (Ps 140,6; 142,4) et au il a 
en effet pour objet indirect '?. En Jr 18,20, Je 'plus' du *G presuppose une Vorlage 
propre dont Je verbe et Je complement d'objet indirect (hpu~civ µot) etaient '? 'lll;J\:?, 
mais ou Je complement d'objet direct ( tT)V x6Xaotv ahwv) pouvait Hre om1 dont ie 
'mem' final aurait ete compris comme un suffixe 3e pers. m. pi. et non comme Ja 
desinence du pluriel (que Je *M et Je *G attestent en 18,22). 
En Jr 18,20 un obele de Ja recension d'Origene montre que celui-ci Iisait dans 
I'hebreu (et dans les autres colonnes de ses hexaples) un texte ayant Ja m@me ampleur 
que notre *M. II en va de m@me pour Ja *V, Ja *S et Je * T. 
Choix textuel : 
II est normal qu'au vs 20 Jeremie se contente d'ebaucher, saus forme d'incise, Ja 
description du complot ourdi contre Jui par ses adversaires, alors qu'en 22b il re-
prendra cette description sur un mode plus ample. 
En tout cas, en 18,20, Ja phrase que NEB voudrait omettre fait partie de toute 
Ja tradition textuelle. Aussi Je comite a-t-il resolu de Ja maintenir. II n'a cependant 
attribue au *M que Ja note "B" a cause d'une incertitude sur Ja vocalisation 'yod' 
au 'waw' du 3e mot dans Ja Vorlage du *G. 
Interpretation proposee : 
Nous avons traduit l'ensemble de ce vs au debut de l'etude de ce cas. 
19,1A ii::i [B] MV ST// facil-synt: G 
19, 1 B m;,, [ B] M V T // expl : m G S t add '~N 
Options de nos traductions : 
En debut de cette pericope, Je *M introduit )'ordre divin donne a Jeremie par 
ilJil? 1Q~ n·::i que RSV traduit : "Thus said the LORD", RL : "So sprach der HERR", 
NEB : "These are the words of the LORD" et TOB : "Ainsi parle Je SEIGNEUR." 
J traduit : "Alors Yahve dit a Jeremie", se fondant sur Je *G pour Iire "alors" 
en 1 A et s'inspirant du complement "a moi" du *G pour conjecturer "a Jeremie". 
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Origines des corrections : 
Duhm estime que Je *G a lu ici '1~ •, 'r< r~ et que cette lei;on est peut-etre origi-
nale. Volz s'inspire du 'plus' final du *G pour ajouter "a Jeremie", parce que cette 
pericope (19,14; 20,1-3) parle de Jeremie a Ja 3e personne. II est suivi en cela par 
Penna, Steinmann, Weiser; alors que HSAT4, Cent et Bright y ajoutent Ja lei;on '1~ de 
Ja Vorlage du *G. Schmidt lit "a Jeremie" apres 1 B et adopte Ja lei;on du *G en 1 A. 
En cette double correction, il est suivi par Rudolph et les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
,7~ est ajoute apres 1 B par 6 mss du *M, Ja 1 e main de 4 autres et Ja 2e main de 
2; ainsi que par les editions princeps de Soncino des Prophetes ( 1486) et de Ja Bible 
(1488). Cependant, Ja massore precise que 13,1; 17,19 et 27,2 sont !es trois seuls 
endroits ou se rencontre Ja formule ,'rn mn, 11lt< nJ. 
Le *G offre ici : T Q');E Ei11E xupLO<;; 11p6<;; µE. Depuis Ja polyglotte d' Alcala, on a 
conjecture ,;aöE a la place du premier mot. Mais Ziegler (Beiträge 22) a eu raison de 
resister a cette conjecture. 
La *S (r<11n 1~ 11lt< r<J:m) suit le *M en 1A et Je *Gen 1B. 
La *V (haec didt Dominus) appuie exactement le *M. 
Selon tous !es mss (y compris Urbinates 1) et !es editions de Felix de Prato et de Ja 
polyglotte d'Anvers, Je *T (m 11lt< p,J) appuie entierement le *M. Seules l'edition 
de Ben ljayim et des editions plus recentes (polyglotte de Londres, Miqraot Gedolot) 
ajoutent a cela 77. 
Choix textuel : 
A/ 1 A : La nouvelle source du livre de Jeremie qui commence ici ne comporte 
aucune reference temporelle a la pericope precedente. C'est le fait qu'il s'agisse dans le 
eh. 18 et en cette pericope-ci d'un vase d'argile qui a amene le redacteur a lier ces deux 
recits. Le *G a voulu etablir par son ,;6,;E une succession immediate pour separer plus 
clairement !es deux evenements tout en !es mettant en relation. II est peu probable 
que sa Vorlage ait porte ici T~ qui serait singulier pour introduire un ordre divin en 
debut de pericope. . 
Le caractere primitif du *M apparaU en ce qu'il n'etab/it aucune soudure faci/i-
tante avec Ja pericope precedente. Nous avons deja signale cette particularite en CT1, 
172 § 5 OLi nous avons note la tendance du *G a estomper !es heterogeneites litte-
raires. 
Ici, le comite a attribue au *M Ja note "B". 
B/ 1 B : Les traducteurs sentent Je besoin d'expliciter ici la mention du destina-
taire de !'ordre divin. Le contexte montre clairement qu'il s'agit de Jeremie. Le *G 
et Ja *S (ou leur Vorlage) ont ajoute: "a moi". Des temoins recents du *T ont fait de 
m!lme. Si ce complement avait existe dans Je texte premassoretique, on ne comprend 
pas pourquoi il aurait ete supprime plus tard. Le comite, par 4 "B" et 2 "A", a donc 
decide de ne pas l'inserer. 
Interpretation proposee : 
On se contentera de traduire "Ainsi a dit Je Seigneur", en reservant pour une note 
la mise en situation de cette pericope. 
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19, 1 C ~,n ,~;, M Aq2Sym // lic : G, V, T / abr-styl : S / incert : Aq1 
·.•A,":' •• 
Options de nos traductions : 
Jeremie re~oit !'ordre de se procurer un ~~!! ,~;, j7~~;!., ce qui est traduit par 
RSV : "a potter's earthen flask", par RL : "einen irdinen Krug vom Töpfer". 
TOB traduit "une gargoulette" et omet "de celui qui fai,.onne J'argile" qu'elle 
considere comme une glose de l'hebreu. 
Sans rien not er, J3 ne traduit que Ja premiere determination : "une cruche de 
potier", alors que J12 ("une cruche en argile") et NEB ("an earthenware jar") ne tra-
duisent que Ja seconde. 
Origines des corrections : 
Etant donne que ,~;, 77\1 (2 S 17,28; Ps 2,9) ou ~:m ,7p (Lv 6,21; Jr 32,14) 
pourraient suffire, Ehrlich, Volz et J'apparat de HSAT4 on·t propose d'omettre ici Ja 
seconde determination, alors que Rudolph, Penna et !es apparats de BH3S et de Cent 
proposaient d'omettre Ja premiere. 
Les temoins anciens : 
Le *G, voulant mettre sur Je meme plan !es deux determinations, traduit large-
ment : ßiXO\! llETl~aoµEVO\! 0Otp0XL\/0\/. 
Selon Je ms Barberini, AqSym donnent pour Je 2e mot xEpaµfw~, alors que, 
selon la Syh, Aq donne pour ce mot : tbnn que Bernstein (406s), croyant a une 
taute de copie de Norberg, a voulu corriger en N'11lAl. Mais le facsimile de Ceriani 
confirme pleinement la lecture de Norberg, et Payne Smith (655) a estime non-fondee 
la correction conjecturale de Bernstein que Field (dont depend Ziegler) a pourtant 
suivie. Mieux vaut donc, pour Aq ( 1 e version ?) en rester a la lei;on syriaque du ms 
Ambrosianus de la Syh qui pourrait equivaloir a n~aoµato~, selon Spohn. 
La *V a traduit "lagunculam figuli testeam". 
Le *T donne 1m1 9Dm y1'1r et la *S simplifie en N1n.!ll NA1lU. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
A part la *S qui n'a traduit que la premiere determination, /es autres temoins 
attestent /es deux, en tendant a rattacher directement la deuxieme au substantif 
j7 ~i? ~-
.. · Ceux qui estiment que l'on a ici une le~on gonflee hesitent sur celle des deux 
determinations qui serait adventice. On pourrait en effet penser que ,~;, a ete insere 
apres coup pour relier cette pericope a la precedente ou il s'agit du "potier". Mais 
le fait que cette cruche soit designee en 19, 11 comme 1~i~iJ 7~p·n~ engage a ne pas 
l'omettre ici. Quant a ~X!, Hitzig a bien vu que cette determination vise a souligner 
(cf. Is 30, 14) qu'il ne s'agit pas ici d'une cruche en un materiau que l'on pourrait 
aisement reparer, mais d'une cruche qui, une fois fracassee, est banne a etre jetee aux 
ordures. D'ailleurs, Nägelsbach estime que ,~;,, etant un terme generique, a besoin 
d'etre determine ici comme un 'fabricant de poteries~ de meme que Is 44,9 parlera 
de '7~f7J1; : 'fabricants d'idoles' utilisant d'autres techniques que celle du potier. 
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La traduction litterale serait donc : "une gargoulette de celui qui fa~onne l'ar-
gile". Si l'on veut a taut prix alleger la traduction, an pourra se contenter de "une 
gargoulette de ceramique". 
19,1D oyn 'lj7Tll1 [B] M Hie/ facil-synt: m V 'n 'lj7Tll / glos: GST 
19, 1 E o,m:m 'lj7Tll1 M V S T // homarc-int : G 
Options de nos traductions : 
1b est constitue par D'J!:i:=liJ '~iHl;I~ D1-iJ '.~iHl;I~, mots qui semblent n'@tre en relation 
avec aucun verbe. · · · · · 
A/ 1 D : T outes nos traductions suppleent ici un verbe. J se fonde sur la *S et le 
*T pour traduire : "prends avec toi quelques (J3 : des) anciens du peuple." Selon 
Brockington, NEB lit, avec la *S, a la place du premier mot : '.W!l;I ~J:lr:< BIJiZ71 lors-
qu'elle traduit : "Then take with you some of the elders of the people". Sans. note, 
RSV traduit : "and take some of the elders of the people", RL : "und nimm mit 
etliche von den Aeltesten des Volks" et TOB : "et fais choix de quelques anciens 
parmi le peuple." 
B/ 1E : Faisant suite aux traductions que nous venons de citer, ces mots sont 
rendus en J3 par : "et des anciens des pr@tres", en NEB par "and of the priests", en 
RSV par "and some of the senior priests", en RL par "und von den Aeltesten der 
Priester" et en TOB par : "et parmi les pr@tres", 
J12 disaient suivre le *G en traduisant "et quelques pr@tres" au lieu de "et quel-
ques anciens des pretres". 
Origines des corrections : 
A/ 1 D : C'est Vogel ( en ses notes sur Grotius) qui a estime necessaire au bien 
de suppleer nnj7~1 au bien de referer a ces complements le verbe precedent en en as-
souplissant Je sens. Michaelis ( Observation es) opte pour la 1 e solution en inserant ce 
verbe juste apres le premier complement. Schnurrer estime que les versions anciennes 
se sont contentees d'expliciter ce verbe entre la conjonction et la preposition du 
premier mot de 1 D. Hitzig propose d'inserer 1a le verbe suggere par Vogel, suivi en cela 
par Duhm, Cornill, Penna et l'apparat de SBOT. Grätz a propose d'inserer avant 1 D les 
mots 7ll.Y nnj7~1, suivi en cela par Ehrlich, Rudolph, Weiser, Bright et les apparats de 
HSA T34 et de BH3S. Dort et Volz ont prefere user de l'imperatif de ce verbe. 
B/ 1E : Nägelsbach a fait remarquer que les "anciens des pretres" ne se retrouvent 
qu'en Is 37,2 (= 2 R 19,2). BH2 ayant note l'absence de cette qualification de "an-
ciens" dans les mss Vaticanus et Sinaiticus du *G, son omission a ete proposee par 
Rothstein (HSA T34) suivi par Schmidt, Nötsch er, Rudolph, Penna, Steinmann, Wei-
ser, et les apparats de BH3S et de Cent. 
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Les temoins anciens : 
A/ 1 D : Alors que Hie atteste clairement le *M en son lemme (et de senioribus 
populi), la *V omet la conjonction initiale (a senioribus populi), faisant ainsi de 1b 
deux complements du verbe "accipe". Cette conjonction est aussi absente de 2 mss 
de Kennicott, d'un de de Rossi et de la premiere main de deux autres, ainsi que des 
editions princeps de Soncino des Prophetes (1486) et de Ja Bible (1488). Cependant, 
Ja massore editee precise ici que ,~~-p;•~ ne se rencontre que deux fois, et que c'est 
en ce m@me vs. 
Les autres versions suppleent, entre Ja conjonction et Je premier mot, "conduis" 
(a~EL~ dans Je *G) ou "conduis avec toi"(71Jy 1J.,. dans Ja *Set 71Jy 1J.l"n dans le *T). 
B/ 1E : A la suite de ano twv npeoßutepwv toü ~aoü, Je *G ancien donne ici : 
xal. a110 lW\I iEpEW\I. Mais Ja plupart de ses temoins plus recents ont ici aussi tW\I 
npeoßutepwv avant !es deux derniers mots et il est fort vraisemblab/e que J'absence de 
ces mots dans Ja tradition textuelle ancienne du *G est due a un homeoarcton interne 
au grec. 
Taus !es autres temoins appuient ici Je *M. 
Choix textuel : 
A/ 1 D : Comme Keil i'a note, Ja presence du 'waw' initial rend peu probable qu'un 
verbe ait disparu ici du texte, car on comprend mal pourquoi on aurait ensuite ajoute 
ce 'waw' qui fait difficulte et a ete omis a ce titre par Ja *V et par quelques temoins 
du *M. 
Suivi par Judah ibn Balaam, Abulwalid (Luma 253, 13s) proposait deja de suppleer 
ici 'Jj7Tll 71Jy nnj7'7l. C'est Ja m@me intuition qui a amene Ja plupart des versions a 
expliciter ce qui leur a semble utile pour Je sens. 
· Pour tenir compte du fait que Je 'waw' initial manque en certains temoins, Je 
comite n'a attribue au *M que Ja note "B". 
B/ 1 E : Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Rudolph estime peu vraisemblable que Jeremie ait pu avoir acces aux "anciens des 
pretres". Notons qu'il est seulement demande a Jeremie de prendre avec lui quelques-
uns de ces "anciens". II peut s'agir Ja de Ja m@me categorie que celle qui sera qualifiee 
en Ne 12,7 de c,m:m 7~M1 et qui etaient vingt-trois au retour de !'Exil. II n'est nulle-
ment invraisemblable que le pretre Jeremie ait eu alors un acces aise a certains de ces 
notables, car ce seront justement !es evenements narres en Jr 19-20 qui Je feront entrer 
en conflit avec eux. 
Interpretations pro posees : 
On peut associer ces deux categories de personnes a Ja gargoulette, en donnant 
au verbe qui precede Je sens de "se procurer" : "et procure-toi une gargoulette ••• et 
certains des anciens du peuple et certains des anciens des pretres". C'est la 2e solu-
tion de Vogel. 
On peut aussi associer ces deux categories de personnes a Jeremie comme sujets 
de l'infinitif absolu initial: "Avec quelques-uns des anciens du peuple et quelques-uns 
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des anciens des pretres, va te procurer une gargoulette". C'est l'option de Rashi. Elle 
peut se fonder sur la mention en 19,10 de "!es hommes qui sont alles avec toi". 
20, 12 cf. p. 570. 
21,7 n~] (3°) [B] M Aq V T // facil-synt: m G St om 
Options de nos traductions : 
Apres avoir mentionne a l'accusatif Sedecias roi de Juda et ses serviteurs, cet 
oracle ajoute D,El"ß!'.(1, puis il connecte, par un nouveau ntt1, "ceux qui, en cette ville, 
sont rescapes de ia p·este, de l'epee et de la famine". . . 
J3 a vu 1a une nouvelle categorie : "le peuple et ceux qui, de cette ville, seront 
rescapes". 
NEB a donne a cette derniere conjonction une valeur epexegetique : "and the 
people, all in this city who survive". 
J12 disaient suivre le *G en traduisant : "et la population de cette ville qui aura 
echappe". Sans note, RSV a traduit de meme : "and the people in this city who sur-
vive", ainsi que TOB : "et !es gens qui, dans cette ville, auront survecu" et RL : "und 
dem Volk, das in dieser Stadt ... übriggelassen wird." 
Origine de la correction : 
Ici RL a copie Luther qui semble etre Je seul, parmi /es traducteurs du XVIe 
siecle, a ne tenir aucun campte de ce demier mn et a traiter D'lN~lil comme une 
simple epithete de "Je peup/e" qui precede. Une valeur epexegetique est reconnue a 
cette conjonction par une note d'Estienne en sa reedition de Pagnihi, puis par Cal-
vin et par Tremellius, tous !es autres y voyant l'ajoute d'une nouvelle categorie. 
Sous I'influence de la traduction de Luther, c'est Hitzig qui a propose d'omettre 
ce dernier nN1, suivi en cela par Ewald2, Graf, Nägelsbach, von Orelli, Giesebrecht, 
Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, 
Bright et par !es apparats de SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
BH3 dit que ce dernier nN1 est omis par 9 mss. Deux de ceux-ci appartiennent a 
la collection de Rossi et celui-ci signale que cette omission a ete corrigee ensuite. II 
en va de meme du seul des 7 mss que signale Kennicott que nous avons pu controler : 
le Paris BN hebr 2. 
Le *G et Ia *S n'ont pas tenu campte de ce mot. Cependant Aq (-"T pm~,) et la 
*V (et qui) l'ont traduit en y voyant l'ajoute d'une categorie. 
Dans la tradition textuelle du *T, l'edition princeps de Felix de Prato et deux 
mss yemenites omettent ce mot. Mais tous !es autres temoins (entre autres le ms 
Reuchlin et le ms Urbinates 1) l'attestent. 
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Choix textuel : 
Le fait que des temoins minoritaires du *M et du *T s'unissent ici au *G et a la 
*S pour omettre ce mot montre que cette facilitation syntaxique est 'dans J'aic: 
Pour proteger le *M contre eile, le comite a attribue a celui-ci Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
NoJdius (293) cJasse ce vs en tete de 9 autres vss en ce livre (22,25; 23,33; 25,20; 
32,29; 40,8; 42,1; 46,26; 49,14; 52,15) ou il reconna1t a Ja conjonction 'waw' Je sens 
explicatif de 'nempe, nimirum' (= a savoir). König (Synt §375c) a fait remarquer 
que J'usage epexegetique du 'waw' denote un certain manque de rigueur dans la 
construction Jitteraire puisque J'on coordonne une donnee qui meriterait d'@tre arti-
culee de fai;on plus precise avec ce qui precede. Precisons avec Keil qu'ici une ab-
sence de ce mo amenerait a comprendre ce qui suit comme qualifiant seulement "le 
peuple" et non toutes les personnes mentionnees auparavant. On pourra donc traduire 
ici : "a savoir ceux qui, en cette ville, sont rescapes etc." 
Notons pourtant que C).'.iJ qui precede ce mot peut avoir ici le sens restreint des 
"hommes de guerre" qu'il a· souvent dans la Bible. On aurait, en ce cas, une enume-
ration a 4 termes : le roi, ses ministres, la troupe "et ceux qui, en cette ville, sont 
rescapes etc." 
22,6 u~m [A] MQ vel n~11m [A] MK // incert: G VS T 
Options de nos traductions : 
Un oracle sur la maison du roi de Juda commence ainsi : "Tu es pour moi Ga-
laad, la cime du Liban. Je le jure, je ferai de toi un desert, 'IJ.~il N~ 0'1~-" Le dernier 
mot de ce vs offre un ketib avec un 'he' final au Iieu du 'waw'. Ces trois derniers mots 
sont traduits par NEB : "a land of unpeopled cities" et par J3 : "en villes inhabitees." 
RSV et J12 disent conjecturer une mise au singulier du substantif quand elles 
traduisent : "an uninhabited city" et "en ville inhabitee", Sans note, RL traduit: 
"zur Stadt ohne Einwohner" et TOB reprend J12. 
Origine de la correction : 
C'est Rothstein, en BH2, qui, se fondant sur le ketib du 3e mot, a conjecture 
de mettre le premier au singulier, suivi en cela par Condamin, Schmidt, Penna, Hyatt, 
Bright et les apparats de BH3 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
T ous ont garde ici le mot "villes" au pluriel. 
Choix textuel : 
C'est une fausse interpretation du ketib de ce verbe qui a amen€ certains exegetes 
a conjecturer une correction de son sujet en singulier. 
En effet, Bauer/Leander (384c' et 3150') et Gordis ( § 18) interpretent ce ketib 
comme etant une survivance de l'ancienne 3e pers. pi. f. de l'accompli, forme qui est 
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tombee en desuetude en hebreu a partir du moment ou s'est constituee la forme plus 
jeune de la 3e pers. f. sg. (a partir de l 'ancienne forme en -at) qui se confondait avec 
eile. 
Le comite a donc attribue la note "A" aussi bien au ketib qu'au qere qui ne se 
distinguent que parce que le premier represente un etat plus ancien de Ja langue. 
Interpretation proposee : 
"(comme) des villes inhabitees". 
22,14 ,~i?IJ [C] M // exeg: G Aq VS T 
Options de nos traductions : 
Jeremie decrit Joiaqim en 14a comme "celui qui dit: 'je vais me batir un palais 
spacieux avec de vastes chambres hautes'", puis il ajoute en 14b 1:J!IQ1 1ii'71J i'7 Y1i!1 
l~~~ IJll!i~:i TJI'.(~. Les trois premiers mots sont traduits par RSV :· ;,and cuts out 
windows for it'',' par TOB : "qui y perce des fenetres" et par RL : "und lässt sich 
Fenster ausbrechen". 
J traduit : "qui y perce des ouvertures", J12 disant corriger le *M qui offre : 
"mes ouvertures". 
Brockington dit que NEB corrige ce mot et Je suivant en 1igp ,,Ji?IJ lorsqu'elle 
traduit 14b : "(I will .. ) set windows in it, panel it with cedar and paint it with ver-
milion !" 
Origines des corrections : 
A part Tremellius (et des le!,ons marginales en Pasteurs et en KJ) qui comprend 
ici "mes fenetres" (le!,on qui sera reprise par Boysen, cite par Schleusner annotant !es 
Observationes de Michaelis), !es traducteurs du XVIe siecle interpretent cette forme 
comme un pluriel au sens de 'fenetres'. Buxtorf (Lexicon 231 et Thesaurus 79) voit ici 
un pluriel irregulier. C.B. Michaelis ajoute qu'il est de type syriaque. Son fils Johann 
David objecte a cela que c'est seulement a l'etat construit que !es syriens donnent 
cette terminaison a leur pluriel. En OEB IV 244 il attache un grand prix a une variante 
11Ji?1J qu'il a trouvee dans !es fragments de Gotha. Bien qu'un correcteur l'ait rayee 
erisuite, il estime important que Je ponctuateur ait montre qu'il l'adoptait en vocali-
sant Je 'waw' final avec un shewa. Ni Kennicott, ni de Rossi n'ont retrouve cette va-
riante dans les autres mss qu'ils ont collationnes. Ce dernier a seulement trouve at-
testee par la 1 e main de son ms 380 (allemand copie en 1296) Ja le!,on on'm qui lui 
semble etre une graphie defective pour Je pluriel en o,. que Starck (qu'il cite) proposait 
ici. Malgre ce silence des autres mss, Michaelis (Observationes) conjecture de faire 
passer Je 'waw' du debut du mot suivant a la fin de celui-ci et de lire 1:J!IQ 17Ji71J, le!,on 
qui a ete adoptee par Hitzig qui y ajoute une vocalisation en ·~olem; de· la syllabe 
finale de ll!ID. En cet etat, Ja conjecture est adoptee par Graf, Nägelsbach, von O-
relli, Giesebrecht, Dort, Nötscher, Penna et les apparats de SBOT, HSA T23 et BH3. 
L'option de Starck a ete reprise par Olshausen (Lehrbuch §111c), Knabenbauer, 
Cornill, Volz, Schmidt et !es apparats de BH2 et de Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *G, Aq, Ja *V, Ja *S et Je *T ont compris ici "fenetres" au pluriel. 
Choix textuel : 
II est probable que /es versians anciennes representent deja Ja traditian d'inter-
pretatian en pluriels de ces finales en '-ai'~ tradition que nous avons exposee selon Ra-
daq en CT1, 86 a propos de Jg 5, 15A et qui, ici, est attestee aussi par f:layyuj (Kokov-
zov 51) sur Ez 13, 18, ainsi que par Menat;iem de Posquieres et Judah ibn Balaam. 
Cependant, nous avons eu deja l'occasion (loc. cit.) de traiter de Jg 5, 15; en CT1, 
513 de 2 Ch 33,19; ci-dessus p. 138s de Is 19,9 et ci-dessus p. 469ss de Jr 17,13. 
Et en aucun de ces cas nous n'avons pu retenir l'interpretation en pluriel. 
En 1 R 6,4, il est dit que Salomon fit pour Je Temple D'~P.~ D'~i?i;i ,~;~o. La, ce 
mot a ete vocalise en etat construit pluriel, quoiqu'une telle forme soi"t mal en place 
avant deux participes passifs et que les versions l'aient traduite comme s'il s'agissait 
d'un pluriel a l'etat absolu. Cependant ces deux farmes cansannantiques finissant en 
'yad' s'appuient l'une /'autre et Je comite a donc estime ne pas devoir corriger en Jr 
22, 14 une forme difficile que !es temoins !es plus anciens semblent avoir deja eue 
saus Jes yeux. Aussi lui a-t-il attribue 4 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
Nous ne pouvons esperer rendre compte de fai:;on satisfaisante de ces finales en 
'yod' que les versions anciennes ont considerees comme des pluriels absolus. 
Le sens qui conviendrait Je mieux a Ja fois a 1 R 6,4 et a Jr 22, 14 serait "un fe-
netrage", c'est-a-dire un ensemble de fenetres. 
Cela donnerait en 1 R 6,4 : "Et il fit a Ja maison un fenetrage : des encadrees 
grillagees", et en Jr 22, 14 : "Toi qui dis : 'je vais me batir un palais spacieux avec de 
vastes chambres hautes - qu'on l'ajoure d'un fenetrage - et une couverture de cedre 
et un enduit de vermillon"'. Les trois premiers mots de 14b feraient figure d'incise 
dans les projets que reve Je batisseur. 
22,16 J.lD TM [B] M 4Q-a ST// assim 15: m ThAq Sym V add 1~ / lit: G 
Options de nos traductions : 
En un rappel du regne du pere de Joiaqim, il est dit : "Ton pere n'a-t-il pas mange 
et bu ? Et il a accompli le droit et la justice", puis le vs 15 s'acheve par le constat : 
i~ J.iD r~. Le vs 16 commence par "il a juge la cause du pauvre et de l'indigent" et 
ce bilan s'acheve par : J.iD r~. 
Ces deux derniers mots sont traduits par RSV : "then it was well", par J23 : 
"Alors taut allait bien" et par TOB : "et c'etait le bonheur". 
RL reprend ici Ja formule qu'elle a employee a la fin du vs 15 : "und es ging ihm 
gut". 
J1 et NEB omettent ces deux mots, Brockington fondant cette omission sur le *G. 
638 
Jr 22,16 
Origines des corrections : 
Pagnini se trnuvait avoir explicite ici dans sa traduction Je meme complement 
(ei) qu'a Ja fin du vs 15. Ce/a explique que Luther fasse de meme, en traduisant en 16 
comme en 15 : "und ging jm wol ". 
Grätz (Studien 199) a estime qu'il fallait omettre le constat qui acheve le vs 15 
et completer par 17 celui du vs 16. II est suivi en cela par Condamin. 
Oort omet le constat du vs 16, suivi en cela par Duhm, Cornill, Schmidt, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Bright et par les apparats de BH3S et de Cent, beaucoup 
de ces critiques omettant ou modifiant le constat du vs 15. 
Les temoins anciens : 
4Q-a porte ces deux mots a la place et sous la forme ou Ie *M les presente. 
Kennicott cite 5 mss comme ajoutant 17 au constat du vs 16. 
Voici comment Ie *G traite 15b et 16a que nous avons traduits selon Ie *M au 
debut de cette etude. Ayant rattache "ton pere" a 15a, i1 donne ensuite : "Ils ne 
mangent pas et ne boivent pas. II aurait ete meilleur que tu accomplisses Ie droit et 
la justice. Ils n'ont pas connu, ils n'ont pas juge le jugement pour l'humble ni le juge-
ment de l'indigent." Le *G construit donc ces phrases tres differemment et il amplifie 
16a par oux eyvwoav ••• ouöe xp(otv. Aussi serait-il trompeur de dire qu'il omet les 
deux mots que nous etudions. II nous offre plutot une autre redaction de 15b et de 
16a. 
Les deux mots du *M sont attestes par la *S ( 1'Ell.'J1 ny1) et par le *T 
(JD nm pJJ). 
ThAq et Sym, en explicitant aut41, ont assimile la traduction de ce constat a 
celui du vs 15. 
La *V, eile aussi, a explicite un possessif : "in bonum suum". 
Choix textuel : 
II est normal que l'on ait tente de completer ces deux mots du vs 16 par celui qui 
les suit au vs 15; puis que certains critiques aient voulu les omettre comme une reprise 
fautive du constat concluant le vs 15, alors que d'autres omettaient le premier constat 
comme une anticipation indue du second. 
Le comite a estime devoir proteger ces deux mots contre une assimilation a leur 
parallele du vs 16. II a reconnu egalement au *G et au *M une specificite d'ordre 
Iitteraire. II faut donc eviter qu'ils se contaminent l'un l'autre. 
La note "B" a ete attribuee ici au *M. 
Interpretation proposee : 
Ce constat n'est pas une simple reprise de celui qui concluait le vs 15. II est dit 
en effet au vs 15 que la pratique du droit et de la justice etait profitable au pere de 
Joiaqim, alors qu'il est dit ici que, du fait que le pere de Joiaqim jugeait la cause du 
pauvre et de l'indigent, "alors cela allait bien", c'est-a-dire qu'une justice bien rendue 
assurait la paix sociale et la prosperite dans le pays. 
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22,23 ~~orng [ C] M ( vel perm) // cor ~~Jrng [ C] G V S ( vel exeg) / ign-lex : T 
Options de nos traductions : 
J corrige Je 2e mot de 23b en ~m~~ pour traduire : "comme tu vas gemir", en se 
fondant sur Je *G, Ja *V et Ja *S. Avec )es m@mes appuis, RSV traduit: "how you 
will groan". Sans note, TOB traduit : "comme tu gemis" et RL : "wie wirst du stöh-
nen". 
NEB traduit comme I'a fait RSV, Brockington disant qu'elle a vocalise ri~[)~ 
avec Je *G. 
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 527b), pour lire avec Arias Montano ''quam gratiosa eris", estimait 
qu'il fallait ponctuer comme Brockington Je proposera. Mais il notait que Je *G et Ja 
*V semblent avoir lu une forme de mM. 
Houbigant estime l'interpretation d'Arias Montano inacceptable en ce contexte 
immediat et s'inspire du *G pour comprendre "comme tu gemiras", ce qui etait 
l'interpretation des Predicants de Zurich et de Zwingli. 
Ewald estime que cette forme verbale tient ici Ja place de J:IIJJl'9• Selon Hitzig, 
une omission du 'alef' a suscite Ja forme J:IIJJJ, puis une metathese· de··1a 2e et de Ja 3e 
consonnes a evite Ja repetition de Ja consonne 'nun' en debut de mot. II suggere que Je 
ponctuateur interpretait peut-@tre deja ainsi cette forme. L 'interpretation de Hitzig 
a ete adoptee par Graf, von Orelli, König (Lehrgebäude I 368s), Steinmann, Hyatt 
et Bright. 
Attribuent cette metathese a une erreur de copie et demandent donc de Ja corri-
ger: Böttcher (Lehrbuch II 490, n.1), Giesebrecht, Cornill, Gesenius/Kautzsch (84, 
n.1), Volz, Nötscher, Rudolph, Penna et Weiser, ainsi que )es apparats de SBOT, 
BH3S et Cent. 
Duhm prefere corriger en ,i:,~~f:I, suivi par Schmidt, et )es apparats de HSAT234 
et BH2. . 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit ce verbe par xa-rnon;val;EL!;. Ce verbe grec couespond en ses quatre 
autres emplois au nifal de mi<. 
Dans Je m@me sens, Ja *V traduit par "congemuisti" et Ja *S par 1m1< i<nmnn 
selon )es editions ou par 1nnmn11 selon Je ms Ambrosianus. 
Le *T pnyn-Mll a improvise en fonction du contexte. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Seul Abraham ha-Babli (211, 15) attribue ici au *T une le~on discordante : 
1i11Q il'J. II en conclut que Je targumiste a interprete ce mot comme s'il Iisait .lllill illl 
(= ~ quoi serviras-tu ?). Mena~em ben Saruq (13) attribue cette exegese (qu'il consi-
dere comme classique et que Brucioli reprendra en 1532) aux 'anshe pitrön', c'est-a-
dire aux depositaires de Ja tradition interpretative. Quant a lui, il derive cette forme du 
3e sens du bilittere 1n : "ou iras-tu camper ?". Dunash ben Labrat (84*s) lui objecte 
que illl ne signifie pas "ou ?" et il propose de deriver cette forme verbale de mau sens 
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de "comment trouveras-tu grace ?". Cette derivation est d'ailleurs celle que proposait 
Yefet ben Ely. Quanta ttayyuj (Kitab 171,17) il considerait comme improbable que 
cette forme derive de illn. 
Abulwalid (Opuscules 143) estime pourtant que cette derniere derivation n'est 
pas impossible : puisqu'au debut de ce vs 'J:l:;L~; est une forme allegee pour n~w;, 
nous pouvons avoir ici une forme allegee poÜr nJ~J- Cependant (ibid. 186) il esti~e 
plus probable qu'il s'agisse d'une forme equivalant a 1:1m1~, nital de pn. Isaac ha-Levi 
ben Eleazar (Sephat Yeter, fol. 162), analysant de m"e"m'e, cite en parallele J:l~[m (Ez 
22, 16), en taisant remarquer Ja vocalisation differente du 'nun' initial. · · · 
Radaq (Mikhlol 129b), lui aussi, donne comme forme de base 1;1m1~, estimant 
qu'ici Je ~ere du 'nun' compense l'absence d'un dagesh. · · · 
En face de ces tatonnements des exegetes medievaux, il est frappant que Je *G, Ja 
*V et Ja *5 aient derive cette forme de mN et que Hitzig ait suggere que les ponctua-
teurs du *M interpretaient ainsi cette forme. 
En effet, Je ~ere initial se laisse mal expliquer dans l'hypothese d'une derivation 
a partir de pn, derivation rendue elle-m@me peu probable par Je fait qu'aucun autre 
emploi du nital de ce verbe n'est atteste. 
Kuriakos (37, n. 7) explique le sere comme un allongement vocalique qui com-
pense l'elision du 'alef' de mN qui s'emploie normalement au nital. Quant a Ja meta-
these de la deuxieme et de Ja troisieme radicales, König (Lehrgebäude I 367) estime 
probable qu'elle ait vise a eviter la repetition du 'nun' en J:ll'J~~, ici ou Ja metathese 
est possible (alors qu'en D~JJ eile n'est pas possible). Concluons de cela que /e *M etait 
pIObablement interprete par ce/ui qui /'a vocalise comme "tu gemis", en accord avec 
/es versions anciennes. 
Notons cependant que Ben Yehuda (3610, n.3) a propose de reconna1tre ici un 
verbe 1m au sens de "@tre miserable", en se referant a 1m 7JN, a la 1. 12 de l'inscription 
d'Eshmunazar. Etant donne que ces deux mots y introduisent une plainte, on pourrait 
taut aussi bien les traduire : "je me plains :" • Le rapprochement de ces deux formes 
dont l'analyse est difficile est suggestif. 
Le comite a estime qu'il taut interpreter ce mot au sens de "comme tu vas gemir". 
Mais 3 membres du comite ont estime que Ja metathese du 'nun' et du •~et' se justi-
fiait phonetiquement, alors que !es 3 autres y ont vu une taute scribale. La note "C" 
a ete attribuee a chacune de ces deux propositions. 
23,B cf. p. 605. 
23,10 il~~ [B] M Aq g V// err-vocal: G 5 / paraphr: T 
Options de nos traductions : 
La phrase YJ~[I il] :;t!:! il]!:! '-~~r,i·,~ est traduite par RSV : "because of the curse 
the land mourns\ par RL : '~und wegen des Fluches vertrocknet das Land", par TOB : 
"Je pays est en deuil, plein d'imprecations" et par J3 : "oui, a cause d'une malediction, 
le pays est en deuil ". 
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J12 vocalisait le 3e mot il~~ avec Je *G et Ja *S et traduisait : "oui, par la faute 
de ces gens, Je pays est en deuil". SeJon Brockington, NEB fait de m@me pour tra-
duire : "and because of them the earth lies parched". 
Origine de la correction : 
Cappel (Notae 527b) assignait cette Vorlage il~~ au *G en estimant que le sens 
n'en etait "pas moins commode". Cette variante a ete adoptee par Houbigant, Hitzig, 
Grätz, Ehrlich, Volz (Studien 193) et Nötscher. Elle est mentionnee a titre informatif 
par BH23S et par Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G a traduit cette phrase : Ön &no npoownou tOUtW\I EnEll0l)OE\I TJ yij. II est 
evident qu'il a vocalise notre mot il~~- I. Meyer ( 117s, n.1) estime que cette inter-
pretation tient au fait que les 4 premiers mots du vs 10 manquaient, par homeo-
arcton, dans la Vorlage du *G et que Je traducteur a donc interprete ce mot comme 
reprenant le contenu des deux complements de 9b qui avaient ete deja introduits par 
,~~r,i. Notons d'ailleurs que Je *G lisait a la fin du vs 9 i,h~ l'EJ, a la place de 
i1d-nz 'J.;t'!' du *M. Concluons de cela que cette vocalisation differente a'eu Iieu dans un 
coniexte litterairement distinct de celui qu'offre Je *M. 
Aq (r,rn1n'n), la recension origenienne (Öpxou) et la *V (maledictionis) montrent 
que Ja voca/isation du *M est solidement enracinee dans Ja tradition pwtomassore-
tique. 
La *S ( p'7i1) a suivi ici le *G, alors que le *T ( 1j71.\l"T 71llll) a paraphrase Je *M. 
Choix textueJ : 
_Le comite a attribue ici au *M 4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
Juste apres la mention des adulteres, il semble bien que cette 'maJediction' soit 
celle par laquelle le Seigneur chatie les desobeissances a son alliance (Jr 11,3.8; Ez 16, 
59; 17, 16-18). On retrouve Je m@me motif pour expliquer que "Ja malediction a de-
vore le pays" en Is 24,5-6. 
On pourra donc traduire : "oui, a cause de Ja maJediction, Je pays est dans Je 
deuil"; Je mot 'malediction' etant aussi sans article en Is 24,6 et en Ez 16,59; 17, 18. 
23, 17 1~':f ,i~~~~ [ C] M V T // usu : m S 1~')' 7~Nlll7 - G clav 1J1 7~Nlll'7 
Options de nos traductions : 
17a, selon Je *M, dit des faux prophetes: o~~ il!iJ? oi'7~ il}il? 1J'!' ,~~Jl;l~ 1ill!'.:! D'Jr,ii<. 
Seule de nos traductions, J3 traduit ici Je *M: ,;Iis ~~ent dire ~ ~eux qu( rrie mepriserit : 
'Yahve a parle : vous aurez la paix !"' 
Disant suivre Je *G, J12 traduisaient : "Ils disent a ceux qui meprisent la parate 
de Yahve : 'Vous aurez la paix !"' Avec Je m@me appui, TOB traduit: "11s osent dire 
a ceux qui meprisent la parole du SEIGNEUR : 'Pour vous, taut ira bien !"' SeJon 
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Brockington, NEB a vocalise, avec le *G : 1n ,~Nlll7 pour traduire : "They say to 
those who spurn the ward of the LORD, 'Prosperity shall be yours"'. Sans note, 
RSV ("They say continually to those who despise the ward of the LORD, 'lt shall 
be weil with you"') et RL ("Sie sagen denen, die des HERRN Wort verachten : Es 
wird euch wohlgehen") traduisent de meme. 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 528a) a suggere comme Vorlage du *G Ja le~on qu'adoptera NEB. 
Houbigant a adopte clandestinement cette le~on dans sa traduction. La correction 
explicite a ete effectuee par Michaelis (OEB), suivi par Hitzig, Grätz, Giesebrecht, 
Dort, Duhm, Ehrlich, Rudolph, Bright, ainsi que par les apparats de SBOT, HSA T34, 
BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le ms babylonien Eb 22 respecte la vocalisation du *M tiberien pour le participe 
constituant le 3e mot de cette phrase. Mais il vocalise le mot suivant ,.5.,-, a cause de 
la grande frequence de l'expression mn1 1~1. 
C'est probab)ement pour Je meme motif que le *G a traduit ici : AEYDUOL 'tOL<; 
a11w8ouµEVOL<; 'tOV >.6yov xup(ou· ElpDVTJ (Otal uµi'.v, ce qui suppose en outre une voca-
Iisation de ce participe en etat construit pluriel avec un ~ere final. 
La *S semble avoir vocalise comme le ms Eb 22 quand eile traduit : p'77N7 p11lN1 
11J7 Nlnl Nll7~ N711li nll7in9l. pT7illli. 
Le *M a ete lu par la *V : "Dicunt his qui blasphemant me locutus est Dominus 
pax erit vobis" et par Je *T : pJ'7 ,m Nll7~ 77 '7 7'71l 71llj7 pT 7'11li7 ... plllN. 
Choix textuel : 
La vaca/isatian du ms Eb 22 et de Ja *S est evidemment faciJitante et canstitue 
une pcemiece etape vecs cel/e qui saus-tend Ja tcaductian du *G. 
L'expression mn, ,~1 n'est pas normale pour introduire un oracle prophetique. 
Mais on peut comprendre que Jeremie n'ait pas voulu placer dans la bauche des 
faux-prophetes (dont il s'agit ici) l'expression mm lllN-nJ qui introduit normalement 
)es oracles. Notons que l'expcessian n,n1 ,~'!' se cetcauveca en 23,35.37 au Jecemie dit 
au peupJe camment inteuagec des pIDphetes dant J'authenticite est incectaine. 
Keil a fait remarquer, d'autre part, que l'expression mm 1~1 designe un oracle 
prophetique plutot que les preceptes de Ja Torah. Dr on verrait. mal de pretendus 
prophetes donner un oracle a des gens qui nous sont justement caracterises comme 
meprisant les oracles. 
Par 3 "B" et 3 "C" Je comite a choisi la le~on du *M. 
Interpretation proposee : 
Celle de J3 que nous avons citee en commen~ant est satisfaisante. 
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23, 18 i1p (2°) MQ g V S T (ou assim 18a) // 'H1 MK g (ou assim 22) / abr-styJ : 
Gom 
Options de nos traductions : 
En 18a, Je *M offre : "Mais qui donc s'est tenu au conseil du Seigneur pour voir 
et entendre sa paroJe ?" 18b ajoute (seJon Je qere) : Y~!li?! i1~'!' .l''Pi?iJ"'l;J, un ketib 
Iisant : 71l'I'. · · · · · 
'':" ! 
Le qere a ete Ju ici par RSV, J, RL et NEB; alors que TOB a Iu le ketib : "Qui est 
attentif a ma parole ? Qui entend ?" 
Origine de la correction : 
Le ketib a ete prefere par EwaJd, Hitzig, Graf, Keil, NägeJsbach, Weiser et par 
I'apparat de SBOT. 
Les temoins anciens : 
AJors que Je *G ancien ne traduisait pas ce mot, Ja recension origenienne 1it ici 
Je ketib (µou), tandis que la recension antiochienne lit Je qere (aui;oü). 
La *V ( verbum illius), Ja *S ( nn,1m1) et le * T ( n,,n'll'7) ont Iu Je qere. 
Choix textueJ : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. II peut preter a deux jugements en sens 
opposes : ou bien Je qere assimile au stique precedent, ou bien Je ketib assimile au 
vs 22 ou Ia 1 e pers. est utilisee. 
Un passage brusque de Ja Je a Ja Je pers. constitue une Jectio difficiJior que nous 
avons deja adoptee en 23,8 (ci-dessus, p. 606). La recension origenienne nous montre 
en tout cas que ce ketib est anciennement atteste dans Ja tradition protomassoretique. 
Interpretations proposees : 
Pour Je ketib : "Qui a ecoute ma (qere: sa) parole et l'a entendue ?" 
23,23 mnrat<J [ A] M G Th V S T // abr-styl : g om 
23,24 n,n,·at<J (1°) [A] M ThAqSym g VS T // 1it: G om 
31,16 n,n,·at<J [A] M 11' g VS T // lit: G om 
31,17 n,n,·at<J [A] M 11' g VS T // lit: G om 
48,38 mnrat<J [A] Mg VS T // transf: G 
49,5 mt<.l::! n,n, 7 lll'<"DNJ [ A] M g V T // abr-styl : g S clav mt<l:! n,n, DNJ / lit : G 
clav n,n, Dt<J 
49,31 n,n,·at<J [A] Mg VS T // lit: G om 
49,37 n,n,·at<J [A] Mg VS T // 1it: G om 
51,25 nmrat<J [A] Mg VS T // 1it: G om 
Options de nos traductions : 
En tous ces cas, RSV, TOB, RL et J3 traduisent exactement le *M. 
En 31,16.17; 49,31.37, J12 omettaient ces mots avec le *G. En 49,5, elles les 
omettaient par conjecture. 
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En 23,23.24; 31, 16.17; 49,31.37 et 51,25, Brockington fonde sur le *G l'omis• 
sion de ces mots par NEB. En 48,38 et 49,5, il presente cette omission comme con-
jecturale. 
En d'autres endroits Oll le *M offre l'expression "oracle du Seigneur" (9,2.5.21; 
30,11; 48,25; 50,20.35), J12 l'omettaient. Elles se fondaient sur le *G (saufen 30,11 
et 50,20). J1 etait seule a l'omettre en 8, 17. 
Origines des corrections : 
Les apparats critiques varient dans les omissions qu'ils requierent. SBOT demande 
d'omettre cette formule en 9,21; 49,31. HSAT2 demande de l'omettre en 9,21. BH2 
en 48,25. BH35 en 8, 17; 9,2.5.21; 30, 11; 31, 16.17; 48,25; 50,35 (BH3 ajoutant 51,25 
et BHS: 49,31 et 50,20). Cent en 9,21; 23,23.24; 31,16.17; 48,25; 49,37; 51,25. 
Les temoins anciens : 
En 23,23.24; 31, 16.17; 48138; 49,31.37 et 51,25, le *M a l'appui complet de Ja 
*V, de la *Set du *T pour l'expression n,n,-aMJ. 
En 23,24; 31, 16.17; 49,31.37 et 51,25, le *G ancien ne traduit pas cette expres-
sion qui y est inseree cependant par les recensions origenienne et antiochienne ap-
puyees, en 23,24 par ThAqSym et en 31, 16.17 par toutes les colonnes des hexaples 
autres que celle du *G. 
En 23,23, il semble bien que l'omission de cette expression soit un allegement sty-
Iistique secondaire dans la tradition textuelle du *G. En effet, les temoins de la re-
cension origenienne ne la font pas preceder d'un asterisque. Et d'ailleurs, lorsqu'en 
ce contexte cette expression est reiriseree en des ajoutes asterisees, elle l'est sous la 
forme : lj>T)OL xupLO\;j alors qu'ici elle est traduite : ~EYEL xupLO\;. 
En 48,38, le *G a traduit cette expression en l'anticipant de quatre mots par 
rapport au *M. 
En 49,5, Oll Je *M porte mMJ.~ n,n, 7liM-DMl, le *G n'a que ElnE xvpLO\; que la 
recension antiochienne a complete par iwv öuvaµEWV avant quoi la recension ori-
genienne repete xupLO\;. Ici la *S s'accorde avec l'antiochienne pour offrir deux noms 
div ins; alors que la *V et le *T, comme l'origenienne, en offrent trois. 
Choix textuels : 
En 5,2 (cf. ci-dessus, p. 493), nous avions note que, pour les cinq premiers cha-
pitres de ce livre, cette expression figurait cinq fois dans le *G ( 1, 17; 2,2.17 .19; 
5, 1) et non dans Je *M, alors qu'elle figurait une fois (3, 10) dans le *M et non dans 
le *G. 
Dans le reste du livre, comme ici, Je *M atteste cette expression plus souvent que 
ne Je fait Je *G. II est fort possible qu'il s'agisse souvent de gloses redactionnelles 
caracteristiques de Ja recension II. En certains cas, l'absence de cette expression dans 
le *G doit provenir d'allegements stylistiques dont cette traduction est coutumiere. 
Considerant qu'en ces cas J'ajoute ou l'omission de cette expression constitue 
une initiative d'ordre litteraire, le comite y a attribue au *M la note "A". 
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23,26 J.~r lii.?[l [B] M // facil-synt: G V T clav 'J. lii.? - lic: S 
Options de nos traductions : 
Le vs 26 commence par D't:<:;t~[! J.~~ i;_?.ü 'D~-,.l qui est traduit par RL : "Wann 
wollen doch die Propheten aufhören" c; Luther); par J1 : "Combien de temps encore 
sera presente cette pensee au coeur des prophetes", par J2 : "Combien de temps 
auront-ils cette pensee au coeur, les prophetes", par J3 : "Jusqu'a quand y aura-t-il au 
sein des prophetes" et par TOB : "Jusques a quand ! Y a-t-il quelque chose dans la tete 
de ces prophetes". 
RSV se refere a Ja *S pour conjecturer Je complement "lies" lorsqu'elle traduit : 
"How Iong shall there be lies in the heart of the prophets". 
Selon Brockington, a Ja place des 2e et 3e mots, NEB conjecture J.1 J.~~q lors-
qu'elle traduit : "How long will it be till they change their tune, these prophets". 
Origines des corrections : 
C'est Duhm qui a propose Ja conjecture qu'adoptera NEB. II s'inspirait en cela de 
Giesebrecht qui, dans sa 2e edition, renom;a a sa suggestion, ainsi que Je signale Conda-
min. La conjecture de Duhm a ete adoptee par Cornill, Schmidt et l'apparat de BH2, 
puis reprise recemment par Holladay (Recovery 426). 
Les temoins anciens : 
Le *G ('Ewe; 1161:E foi:a1 ev xapö(9 i;wv npoq>T)twv) n'a pas tenu campte de la parti-
cule interrogative qui pr1kede Je 3e mot. II en va de meme des autres versions qui ont 
traduit ce mot par "istud" ( *V) ou n,11(( *S et *T). 
La *S a remplace Je 'coeur' par Ja 'bauche'. En outre, eile a traduit les mots qui 
suivent par "des propheties fausses, des propheties de Ja ruse de leur coeur". C'est de 
cette paraphrase que RSV a cru pouvoir s'inspirer pour donner un sujet ("lies") au 
verbe "be". 
Choix textuel et interpretations proposees : 
Ces variantes sont des facilitations qui sont 'dans l'air'. 
Deja Yefet ben Ely disait que certains considerent comme superflue Ja particule 
interrogative qui precede Je 3e mot. Mais il ajoutait que d'autres exegetes de son 
epoque (notant qu'en 23,30 Je Seigneur condamnera Ies prophetes qui se valent l'un 
a I 'autre ses paroles) s'inspiraient pour interpreter ce lii.?t! du dialogue entre Sedecias 
et Jeremie en 37,17 Oll Je roi demande au prophete en secret: i1}i1? n~~ 1~1 i;_?[! et 
au Jeremie lui repond lii.?, puis lui communique l'oracle du Seign~ur. On· pourrait 
donc traduire : "jusqu'a quand (y aura-t-il) dans Je coeur des prophetes (Ja question) : 
'est-ce qu'il y a (une parole du Seigneur) ?'; eux qui prophetisent Je mensonge et sont 
)es prophetes de Ja fraude de leur coeur, (27) eux qui ont pour dessein de ... " 
Cependant, Ja mei/leure exegese semble bien etre celle qui a ete proposee par de 
Dieu, puis reprise par Graf, Keil et Rothstein. Elle suppose d'abord qu'on Iaisse en 
suspens les 2 premiers mots du vs : "Jusques a quand ?", ainsi que Mena~em de 
Posquieres l'avait deja propose. Nous avons deja signale une aposiopese analogue a 
Ja fin de 13,27 (ci-dessus, p. 583). On rencontre aussi ,nll·-ry en aposiopese en Ps 6,4; 
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90, 13; Is 6, 11. Cette exegese suppose aussi que l'on interprete le 'he' initial du vs 
27 comme une particule interrogative. En effet, l'interrogation ouverte par l!i.?[! s'est 
alourdie de determinations portant sur D't:<:;i.m et reste en suspens, en anacoluthe, a Ja 
fin du vs 26. Aussi est-elle reprise au debut du vs 27 qui continue Ja phrase. On obtient 
ainsi : "Jusques a quand (cela va-t-il durer) ? Y a-t-il dans Je coeur [= est-ce J'inten-
tion] des prophetes qui prophetisent le mensonge et sont Jes prophetes de Ja fraude 
de Jeur coeur [= de Ja fraude qu'ils inventent] ... (27) est-ce qu'ils ont pour dessein 
de faire oublier man nom a man peuple par Jeurs songes qu'ils se racontent J'un a 
J'autre ... " 
Estimant que /es versions ne se distinguent du *M que par des facilitations evi-
dentes, Je comite a attribue a celui-ci la note "B". 
23,29 ilJ [B] MG T // abr-styl: VS om 
Options de nos traductions : 
Le vs 29 commence par l!i!9 '1n n·J Ni'7[! que TOB traduit : "Ma parole ne res-
semble-t-elle pas a ceci : a un feu;'. · · · 
Sans note, RSV, RL et J3 ne traduisent pas Je 2e mot. A Ja place de ce mot, J12 
( "Ma parole ne br0Je-t-elle pas comme feu ?") et NEB ( "Do not my words scorch 
Jike fire ?") conjecturent iljJ. 
Origines des corrections : 
Au XVIe siecle deja, Ja quasi-totalite des traductions ne tenaient pas campte du 
2e mot de ce vs. C'est Cornill qui a propose formellement de l'omettre, suivi en cela 
par Schmidt, Bright ainsi que Jes apparats de HSA T34, BH2 et Cent. 
C'est Venema qui a eu J'idee de chercher en i1J un substantif derive du verbe mJ 
(= br0ler). Hensler (cite par Rosenmüller) a prefere y voir un infinitif de ce verbe, 
alors que Perles (II 24) prefere lire un accompli et Volz un participe (comme J12 et 
NEB), suivi en cela par Nötscher, Rudolph, Steinmann, Weiser ainsi que Jes apparats 
de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Taus Jes temoins anciens du *G portent ici : oütw<; ot >.6yo1 µou, AEYEL xup1oc;, 
ouxi oi >.6yo1 µou wonEp nüp. Ces mots traduisent une Vorlage ou l'on retrouve taut Je 
contenu du *M de 29a, avec une repetition de ,,n, saus Ja forme : DNJ ,,n ilJ 
i,NJ 71ll N17i1 mn,. Les recensions origenienne et antiochienne omettent Jes 6 pre-
miers mots et continuent par ouxi oütwc; oi etc., se trouvant avoir abandonne >.tyEL 
xup1oc; qui correspondait, dans Je *G ancien, a mn, DNJ. Ziegler (Beiträge 100) a eu 
tort d'omettre, avec /es recensions, /es six premiers mots du *G ancien, a titre de 
doublet. 
Le mot nJ n'a ete traduit ni par Ja *V, ni par Ja *S. 
Pour le * T, Jes editions courantes donnent en debut de ce vs : P~'i'?!! 'Q~;i:I~ '7~ N~!], 
Sperber n'offrant pas de variante. Dr le ms Urbinates 1 porte 9'i?!! 'T,l~-~~ 1~ N~Q· 
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Choix textuel : 
II semble que la Ie1ron courante du *T (qui correspond a un sebir babylonien 
signale en ms T .-S. D 1,4 recte) seit issue d'une corruption interne et que Je ms 
Urbinates 1 nous offre la Ie1ron originale identique au *M. 
Le *G ancien nous temoigne qu'en une etape anterieuce a Ja bifuccation de Ja Voc-
Jage du *G et du texte pcemassocetique, ilJ et Ml~il etaient deja pcesents. On ne saurait 
donc, a l'interieur de la tradition protomassoretique, considerer Ja non-traduction 
de ilJ par certains temoins comme une attestation d'une forme textuelle anterieure 
a celle dont temoigne Je *M •. 
Le comite a attribue ici au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"Ma parole n'est-elle pas comme ceci : comme un feu - oracle du Seigneur -
et comme un marteau qui fracasse Je roc !" L'expression "comme ceci" vise a intro-
duire !es deux comparaisons a Ja fois. 
23,33 cor M~~iJ c~~ [ C] G 11 theol : M M~g·m:rn~ I lic : S T I paraphr : V 
Options de nos traductions : 
Aucune ne traduit ici Je *M M~g·ng·n~. Celles qui ont des notes disent se fonder 
sur Je *G et Ja *V pour lire M°!!l~iJ· D!:1~ que RSV traduit : "You are the burden", J : 
"C'est vous Je fardeau", NEB ·: "You are his burden", RL : "Ihr seid die Last" et 
TOB : "C'est vous Ja charge". 
Origine de Ja correction : 
C'est Cappel (Notae 528a) qui a suggere cette Vorlage pour Je *G. Puis cette Ie1ron 
a ete adoptee par Houbigant, Venema, Doederlein, Michaelis (Observationes, avec l'ac-
cord de Schleusner), Hitzig, Graf, Grätz (Studien 204), Knabenbauer, von Orelli, 
Giesebrecht, Perles (I 40), Dort, Duhm, Ehrlich, Cornill, Condamin, Volz, Schmidt, 
Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de SBOT, 
HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G offre ici uµd~ EOtE to :>..l)µµa. Les critiques s'accordent sur Ja Vorlage pro-
posee par Cappel, sauf Michaelis (Observationes) et Wernberg-Mpller (Pronoun) qui 
suggerent M~g n~~~ qui ne justifie pas l'article. 
La *V "ut quid vobis onus" paraphrase Je *M, sans se separer entierement de Ja 
Vieille Latine dont Hie avait conserve Ja Ie1ron : "vos estis onus", le1ron qui a d'ailleurs 
penetre a nouveau dans l'edition Clementine de Ja *V, par l'intermediaire des mss de 
J'universite de Paris. 
La *S editee offre ici M'10i ilOAmJ ,m, le premier mot etant decompose en ,n Mlil 
par Je ms Ambrosianus. Cette traduction, comme celle du *T (MnMl.ll pi::i), rend 
librement Je *M. 
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Choix textuel : 
II est frappant que Rashi, dans son commentaire, eprouve le besoin de gloser 
Je *M par 'j7n'7 . M~ll'7 anN qui Jui semble un mai/Jon necessaire entre ces trois mots 
et ceux qui !es suivent. 
Un certain nombre d'exegetes de valeur : Schnurrer, Rosenmüller, Ewald, Nägels-
bach, Keil et Luzzatto ont refuse de quitter ici la le~on du *M. Schnurrer, Ewald et 
Keil proposent de comprendre nr< au sens de "quant a", "pour ce qui est de", la con-
jonction qui suit ces trois mots introduisant l'apodose, avec la valeur de "eh bien !" : 
"Pour ce qui est de 'quel est le fardeau', eh bien ! je me delesterai de vous - oracle 
du Seigneur." On a une construction semblable en ls 57,12: 71'1,y1rr<'11 7,~yo-nr<1: 
"pour ce qui est de tes oeuvres, eh bien ! elles ne te seront d'aucun profit." Ce serait 
une reponse irritee a Ja question ironique qui vient d'etre posee au prophete en jouant 
sur le double sens de "oracle" et "fardeau" du mot M~ll : "quel est le fardeau/oracle 
du Seigneur". La reponse reprendrait litteralement le N-~~ ng de la question. Estimant 
improbable que cette signification tres fine ait ete inseree apres coup dans le texte si 
on y iisait auparavant le tres clair N~~iJ Dfl~, deux membres du comite ont attribue la 
note "C" a la le~on du *M en la conslderant comme originale. 
Cependant, en Jb 7,20 nous reconna1trons dans le *M une correction theologique 
ayant pour but d'eviter l'affirmation que Job est un fardeau (m@me terme N~g) pour 
le Seigneur. La encore, le *G sera indemne de cette correction. Deja Volz avait estime 
qu'ici la le~on du *M est le produit d'une correction visant a sauver l'honneur d'lsrael. 
Mieux vaut admettre qu'ici et en Jb 7,20 il s'agit de corrections theologiques visant a 
sauver l'impassibilite transcendante du Seigneur a qui rien ne peut peser. C'est pour-
quoi trois des membres du comite ont attribue ici a la le~on du *G la note "C", alors 
qu'un autre lui attribuait un "B". 
Interpretation proposee : 
La le~on choisie par la majorite du comite a ete bien traduite par RSV, J3 et TOB. 
Nous avons traduit ci-dessus la le~on du *M retenue par la minorite. 
23,39 cor Nl!Jl DJßM ,n,km [C] G AqSym V s // theol: M M~l DJßM 7ß7l\iJ1 / facil-
synt : m Nk/J DJnM ,n,l\in / ign-lex : T 
Options de nos traductions : 
Aucune de nos versions ne respecte !es points diacritiques a droite de ·'l)'l!-i~1 
N°idl DJßM • 
.,. A~~~ 5 mss, NEB, seien Brockington, place a gauche le point diacritique du 
premier verbe quand eile traduit : "I ••• will carry you like a burden". J23 ajoute a 
cela !es versions pour traduire : "je vous souleverai" que J1 faisait suivre de : "a fand". 
TOB se fonde sur d'autres mss hebreux pour traduire : "je vais bei et bien me charger 
de vous". RL traduit : "will ich euch aufheben wie eine Last". 
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Origine de Ja correction : 
Au XVIe siecle, les traducteurs ont ete tres hesitants. Lisaient deux fois Je point 
diacritique a droite (avec les editions de Brescia 1494, Felix de Prato et Ben f:iayim) 
en interpretant les verbes au sens de "oublier" : Pagnini, Brucioli, Vatable, Arias 
Montano, Tremellius, Geneva, Pasteurs, KJ. Lisaient Ja premiere fois Je point dia• 
critique a droite et Ja seconde fois a gauche (avec les editions de Soncino 1488, Bam-
berg 1521, Münster 1534) en interpretant Je premier verbe au sens de "oublier" et Je 
second au sens de "emporter": Münster, Olivetan et Rollet. Traduisaient seulement 
par "emporter" (quoiqu'aucune edition hebra'ique ne porte les deux points diacri-
tiques a gauche) : Predicants, Zwingli, Luther, Jud, Calvin, Estienne, Chateilion, ainsi 
que des ler;ons marginales en Servet et Geneva. 
Le premier a proposer formellement de corriger la ponctuation du *M semble 
avoir ete Calmet. Mais notons que Grotius et Venema croyaient Jire ici dans Je *M 
Je verbe "porter". 
Michaelis (OEB) choisit Ja ler;on mixte de Münster qu'il dit lire en l'edition in-
folio d'Estienne (= 1557). En Observationes, il precise que c'est Ja ponctuation qui 
s'accorde Je mieux avec Ja graphie du premier verbe avec 'yod' et du second avec 'alef'. 
Corrigent en plar;ant a gauche !es deux points diacritiques : Ewald, Henderson, 
Graf, Nägelsbach, Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, Oort, Duhm, Ehrlich, Cornill, 
Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats 
de SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
De Rossi signale pour Je premier verbe Je point diacritique a gauche en un ms et Ja 
premiere main de quatre autres. Pour Je second verbe, il le signale en six mss et la pre-
miere main de huit autres. 
Dans !es mss d'Alep et de Leningrad, ainsi qu'en Ben f-:layim, une mp protege 
chacune de ces deux formes verbales comme hapax. 
Le *G (>.aµßavw) a lu un 'sin' dans le premier verbe et n'a pas tenu campte de 
l'infinitif absolu. Cette omission a ete reparee par une ajoute asterisee : uµä~ \T]µµan 
dans les recensions origenienne et antiochienne, cette ajoute etant attribuee a AqSym 
par le ms Marchalianus. 
Dnt lu aussi deux 'sin': la *V (tollam vos portans) et la *S (7j71!1ll 11:::i'11j71!1N). 
Le *T (l'.iD1'll 11:::in, l'.i1"1'N1 ,r;m n'7l'.i) a tätonne en reutilisant ici le verbe qui 
lui avait servi pour traduire au vs 33 le verbe l'.iDJ qui revient ici juste apres dans le *M. 
Choix textuel : 
Notons d'abord que !es attestations de Ja variante massoretique avec !es deux 
points diacritiques a gauche sont negligeables. Quant a la ler;on mixte attestee par 
certaines editions anciennes, quelques mss de Rossi et !es traductions de Münster, 
d'Olivetan et de Michaelis, eile est une facilitation causee par la graphie avec 'alef' de 
l'infinitif absolu. La Je,;on authentique du *M est sOrement celle qui porte /es deux 
points diacritiques a droite. 
Cependant, !es exegetes juifs du moyen äge ont hesite sur Je sens de ce verbe. 
Rashi et !es glossaires, se referant a Gn 32,33 et Jr 51,30, ont compris "tressaillir", 
650 
Jr 23,39 
c'est-a-dire : sautant et se deplai;ant d'un lieu a l'autre. En s'inspirant du *T, David 
ben Abraham (II 635,23 confirme par I 9, 178s) a compris "je vous delaisserai de de-
laissement". Abulwalid (selon le ms de Londres du Kitab al-U~ul et selon le ms de 
l 'Escorial de la traduction d'Ibn Tibbon, sur miiJ) fait preceder ce sens par celui de 
"faire reclamation", comme on reclame une creance. Radaq, Joseph ibn Na~mias et 
Isa'ie de Trani reprendront le sens: "je vous oublierai d'oubli" que Yefet ben Ely 
avait donne ici en son commentaire. 
Nous avons detecte en 23,33 une correction theologique probable visant a eviter 
que le Seigneur ne porte un fardeau. Si /'an remarque qu'au vs 33 Je mot 1,i~~ pre-
cedait immediatement 'J:l~'\m, il est fort probable que ce doive etre ici Ja m€me ra-
cine MiiJJ qui figurait origineiJement dans Ja meme situation et que son elimination 
(pa.r placement a droite des deux points diacritiques) soit une correction theologique 
analogue a celle que nous avons dece/ee au vs 33. II n'y a en effet aucune difficulte 
a ce qu'une graphie avec 'yod' soit issue d'une forme 'lamed-alef' dont le 'alef' normal 
appara1t d'ailleurs clairement dans l'infinitif absolu qui suit. Aussi la note "C" a-t-elle 
ete attribuee a la lei;on du *G, de AqSym, de la *V et de la *S par trois membres du 
comite, alors qu'un autre lui attribuait la note "B". 
Pourtant, deux membres du comite ont attribue la note "B" a la Iei;on du *M en 
estimant que la presence ici d'un verbe phonetiquement proche de celui que l'on at-
tendrait, mais distinct de lui, est une finesse de l'auteur. Notons cependant que le 
sens probable de "oublier" serait mieux suivi par "delaisser" que par "jeter a terre" 
que signifie 1!.i1n, juste apres. 
Interpretation proposee : 
Comme au vs 33, il y a ici une reponse au jeu de mot ironique sur "oracle" et 
"fardeau". On pourra donc traduire : "a cause de cela, me voici qui vais vous soulever 
comme un fardeau et vous jeter loin de ma face, vous et la ville que j'avais donnee 
a vous-m@mes et a vos peres". 
24,9 ny1~ [B] M AqSym g VS T II 1it: G om 
Options de nos traductions : 
Le vs 9 commence par il>.'.1? il}~.!? D'J:ID~~ que RL traduit : "Ich will sie zum Bild 
des Entsetzens, ja des Unglücks, "niachen"; TOB : "avec horreur, je fais d'eux un 
exemple terrifiant" et J3 : "J'en ferai un objet d'horreur, une calamite". 
Disant omettre Je 3e mot avec Je *G, RSV traduit : "I will make them a horror"1 
J12 : "J'en ferai un objet d'horreur" et NEB : "I will make them repugnant". 
Origine de Ja correction : 
C'est Cappel (Notae 528a) qui a fait remarquer que Je *G a omis ce mot. Movers 
(32) a note que ce mot manque dans )es paralleles de 15,4; 29,18 et 34,17. II y voit 
donc ici une interpolation. L 'ont elimine a ce titre : E wald ( y voyant une dittographie 
erronee du mot precedent), Hitzig, Graf, Grätz, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, 
Condamin, Ehrlich, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Bright ainsi 
que les apparats de SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *G ancien omet ce mot. AqSym Je traduisent : et~ xaxa. La recension antio-
chienne insere cette traduction a Ja fin de 9a. 
Le *M a ete lu ici par Ja *V (adflictionemque), la *S (Mni,,J.11) et Je *T (Mi,'J.7). 
La *S a m@me ajoute auparavant : Mi7J71. 
Choix textuel : 
Keil a fait remarquer que n,n7 peut avair ici paur role de faire pendant a n;ii,7 du 
vs 5 et du vs 6. Von Orelli estime que ce mot correspond a nl,Ylil et a ynll du vs 8. 
II n'est cependant pas impossible que ce sait une glase. En ce cas, an Ja cansiderera 
camme canstitutive du texte pratamassaretique puisque tous les temoins de ce texte 
l 'attestent. 
Au cas ou ce serait un doublet du mot qui precede, etant donne que celui-ci 
figure seul dans le *G, il faudrait considerer il.Y17 comme la forme du doublet qui 
caracterise le texte protomassoretique, et on devrait alors considerer ill.YT7 comme la 
forme du doublet qui y a penetre apres coup ou bien a partir de Ja Vorlage du *G, 
au bien a partir des paralfäles de 15,4; 29, 18; 34, 17. Mais cela n'est qu'hypothese et 
nous n'avons aucun indice que ce type textuel ait existe sans ce mot. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Si l'on a traduit aux vss 5 et 6 n;ii,~ par "pour Je bonheur", on pourra traduire 
ici i1~11 par "pour Je malheur". · · 
25,9 nu1n11 [C] M AqSym VS T // ign-synt: G clav mnn11 
Options de nos traductions : 
Ce vs s'acheve par : a7iy niJ.11J?~ ilj!}J!-i71 n~!fi? D7J:11:Jifn. Les deux derniers mots 
sont traduits par RL : "und zur e'wigen 'wbste"; par TÖB ·: "en champs de ruines", 
par J3 : "des ruines pour toujours" et par NEB : "a scandal for ever". 
Disant suivre le *G, RSV traduit : "and an everlasting reproach" et J12 : "pour 
toujours •.• et un opprobre". 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 528b) a suggere que Je *G a lu pour l'avant-dernier mot : ng,1!'!?~-
Cette le1,on est adoptee par Hitzig, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de HSA T234, BH23S et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Pour ce mot, Je *G porte xal ei.~ Öve1ö10µ6v qui correspond normalement a la 
Vorlage suggeree par Cappel. 
A Ja place de cela, AqSym ont MJ.1ln71 qui est Ja traduction de la *S. 
La *V offre "et in solitudines" et Je *T nJ.1ln71 (selon Je ms Urbinates 1). 
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Choix textuel : 
Ceux qui preferent ici la le~on du *G le font parce qu'ils considerent que des 
habitants ne peuvent etre transformes en ruines. Mais il faut remarquer que Je chati-
ment porte sur Je pays et ses habitants, c'est-a-dire sur /es villes autant que sur Jeurs 
habitants. 
Notons d'ailleurs qu'au vs 11 au, a propos du pays, an retrouve les complements 
il~iq? il:fll]?, Je *Ga encore omis de traduire Je premier de ces deux mots. 
. "cependant Dn 9,2 parle des 70 annees dont le Seigneur avait parle a Jeremie 
c'7~,,, nil10? nn<'71l'7, ce que le *G traduit Ei~ &11a11X11pw0Lv ovELÖLoµoii IEpouoa-
XT)µ, II y a ~videmment reference formelle a Jr 25,9-11 au le mot pluriel ni:ql] n'ap-
para1t qu'en 25,9. II semble que le *G de Daniel cite le *G de Jeremie, avec sÖn equi-
valent ÖveLÖLoµ6~ au singulier, alors que Je *M de Daniel confirme Je *M de Jeremie. 
En 25, 18 an retrouvera dans un ordre different les memes trois complements 
que nous avons en 25,9 : il~~i??1 iljl]~? il~~? i1~10? c~fN ß!)~ et ici encore, le pronom 
suffixe 3e pers. m. pi. a pour "aritec"edents. a ia fois 'des· villes· et leurs habitants. Le *G 
(32,4) y a bien traduit notre mot par Ei~ EplJµwoLv qui en est le correspondant normal, 
Mais pour eviter de faire porter ce complement sur les habitants, il a traduit le pronom 
suffixe par un feminin (auta~), ce qui le fait porter seulement sur "Jerusalem et les 
villes de Juda" et non sur "son roi et ses princes". En 25,9 et en 25, 18 /e traducteur 
grec n'a pas compris que Ja syntaxe hebraique admet de coordonner des complements 
dont certains ne portent que sur une partie des antecedents qui viennent d'etre regrou-
pes SOUS Un meme pronom Suffixe. 
La majorite du comite a estime qu'il fallait respecter ici la tradition textuelle du 
*M qu'elle considere comme plus probablement originale que celle du *G. Le *M a 
donc re~u 3 "B" et 2 "C", alors que le *G recevait 1 "C". 
Interpretation proposee : 
"(Je les vouerai a I'anatheme), a Ia desolation et au persiflage, j'en ferai des ruines 
a jamais." 
25,14 lil.)I [B] M ThAq VS T // substit-synt: Sym fut / lacun: G am 
Options de nos traductions : 
Le vs 14 commence par c;!,"'11:;Ll 'fl que RSV a traduit : ''F or ••• shall make 
slaves ••• of them", RL : "Und •• : sie. sollen ... dienen" et TOB : "Ils seront asservis". 
Disant conjecturer un futur, J traduit : "Car elles ... seront asservies" et NEB : 
"They will be the victims", Brockington precisant qu'elle corrige le verbe en '1'1"-?-t!.• 
Origine de Ia correction : 
Michaelis (Observationes) a estime que l'accompli admettait mal une traduction en 
futur. 
Luzzatto a cru voir ici un cas de la coutume scribale de non-repetition d'une lettre 
Iorsqu'elle appara1t a la fois comme derniere lettre d'un mot et comme premiere lettre 
du mot suivant (cf. CT1, 401). 
653 
Jr 25,14 
Ont prefere voir ici une haplographie d'un 'yod': Ehrlich (Miqra), Cornill, Nöt-
scher, Rudolph, Weiser et les apparats de HSAT34, BH23S. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien n'a pas ce vs. Cependant les recensions origenienne et antiochienne 
l 'inserent apres 25, 13 en traduisant ce verbe par eöouXEuoav que les mss Barberini et 
Marchalianus attribuent a ThAq, alors que Sym traduisait: xataöouXwoovtm (cf. 
Field). 
La *V (servierunt), Ja *S (l'TJ.,l/1:!1) et Je *T (,n~gN) ont traduit par des passes. 
Choix textuel : 
Rashi dit qu'il faut comprendre cet accompli comme si c'etait un inaccompli. 
Radaq dit que c'est un passe au sens de present. Cependant, ici ou iI s'agit d'une action 
humaine, Cornill a raison de dire, contre Hitzig et Keil, qu'un accompli a valeur pro-
phetique ne serait pas en place. 
II est d'ailleurs frappant de voir que ThAq, Ja *V, Ja *S et Je * T ont compris cet 
accompli comme un passe. 
Du fait que Je *G ancien ne possede pas ce verset, il est permis de se demander 
s'iJ ne constitue pas une addition faite ex eventu. CeJa expJiquerait que Je gJossateur 
ait pJace en 14a un accompJi a sens de passe avant de se reorienter vers l'avenir en 14b 
avec un accompli inverti. 
Considerant que seul Sym pourrait avoir lu ici un inaccompli, Je comite a attribue 
a Ja le~on du *M Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
Les paralleles de 22,13; 27,7; 30,8; 34,9.10 montrent que l'expression -~ iJ>-'. 
signifie : "accomplir un ouvrage en utilisant les services d'un autre", et, en conse: 
quence : "reduire quelqu'un en esclavage". 
Les vss 13 et 14 du *M peuvent se traduire ainsi : "( 13) Je ferai venir contre ce 
pays toutes mes paroles que j'ai prononcees contre lui, taut ce qui est ecrit dans ce 
Iivre, ce que Jeremie a prophetise contre toutes )es nations. ( 14) Car aussi ce sont elles, 
des nations nombreuses et de grands rois, qui les ont reduits en esclavage, et je Ies 
retribuerai selon leurs actes et selon l'oeuvre de leurs mains." Dans Je vs 14, Je premier 
")es" designe )es membres du peuple de Dieu, et Je deuxieme "!es" designe !es nations 
et les rois. C'est ce que Michaelis (Observationes) a etabli de fa~on convaincante. 
II est vraisemblable que le texte premassoretique a interprete a tort "ce que Je-
remie a prophetise contre toutes les nations" comme une explicitation de "taut ce 
qui est ecrit dans ce Iivre", alors qu'il s'agissait du titre des oracles contre les nations. 
C'est cette fausse interpretation qui aurait obJige un gJossateur a intwduire l'explica-
tian embauassee que canstitue Je vs 14. 
II ne faut pas oublier que Rashi, Radaq et Luzzatto n'ont vu aucune difficulte 
a interpreter en futur Je verbe qui nous occupe. 
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25, 15 mmn M ThSym Aq V S T // assim Ps 75,9 : G clav 1onn 
Options de nos traductions : 
Le Seigneur dit a Jeremie de prendre de sa main la mi-T!] il~IJD l?!iJ Pi::>, ce que 
RSV traduit : "this cup of the wine of wrath", RL : "diesen Becher mit dem Wein 
meines Zorns", NEB : "this cup of fiery wine" et J3: "cette coupe de vin de colere". 
J12 omettaient par conjecture le 3e mot et traduisaient: "cette coupe de vin". 
TOB, avec Je *G, traduisait: "cette coupe de vin, de vin capiteux". 
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 528b) considere que Je *G a lu 1g1JiJ a Ja place du 3e mot. Schleus-
ner, annotant !es Observationes de Michaelis, se demande s'il ne faudrait pas adopter 
cette le~on. Dort l'adopte en hesitant entre des vocalisations ,g·n!] et 1~QD· Condamin 
l'adopte en vocalisant 1~1JiJ. 
Genes par le fait que le 2e et le 3e mots ont tous deux des articles, Bright corrige 
Je 2e mot en etat construit sans article, alors que Ehrlich et !es apparats de BH2 et 
de HSAT4 voient en ce mot une glose, tandis que Cornill, Nötscher, Rudolph, Penna, 
Steinmann et !es apparats de HSAT3, BH3S et Cent considerent Je 3e mot comme une 
glose. Quant a Volz, il estime que ces deux mots sont une glose explicative signifiant : 
"le vin, c'est la colere". 
Les temoins anciens : 
Le *G (32, 1) traduit : 'tO not11pLOV toü o'tvou toü axpatou tOUtOU. Cette tra-
duction doit IHre rapprochee de celle de Ps 75,9 ou il est dit qu'il y a une Di:J dans la 
main du Seigneur 1P.P. M~g 1g1J 1?!1, ce qui est rendu par nottjptov ••• orvou axpatou 
n>.fjpE~ XEpaoµato~: Schleusner (I 129) estime qu'en ces deux endroits le *G a lu 1P,[I. 
En 25, 15, pour le 3e mot de l'expression, Aq donne MTA11i et ThSym : iciü 
0uµoü (cf. Field). 
La *V traduit : "calicem vini furoris huius", la *S : Min Mnllni M11lni MDJ et le 
*T : p;n Mi,1~ 10n; MD::>. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Les quatre mots en question ont ete lus par tous !es temoins. Seul Je *G semble 
s 'etre inspire du Ps 75, 9 pour traduire /es 2e et Je mots. 
A la difference de Jg 16,14 et de Jr 25,26 (dont nous traiterons ci-apres), l?~iJ, 
qui est Je premier des deux mots precedes de l'article, n'est pas vocalise en etat con-
struit. Cela veut dire que /es voca/isateurs ont considere Je mot suivant comme une 
apposition de celui-ci: le vin signifie la colere. 
Interpretation proposee : 
Comme Hitzig l'a finement note, le demonstratif nMm porte sur le mot PD, 
tandis que (en 15b) le pronom accusatif in·M porte sur p,n. On traduira donc : 
"Prends de ma main cette coupe du vin qui est la colere et tu le feras boire a 
toutes les nations." 
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25,24 llYil 7J71l"7J n1<1 llY 7J71l"7J n1<1 [C] M ThAq V II exeg: ST I assim 20: G 
Options de nos traductions : 
Le *M fait suivre ici lJl ,;:i7g·'7~ n~, par l].Y,[! ,;:i7g·'7~ n~1 que RSV traduit : 
"and all the kings of the mixed tribes", RL : "(aite· Könige.:.) und die der Mischvöl-
ker", TOB: "tous les rois des metis" et J3: "et tous les rois du ramassis des etrangers". 
J12 omettait par conjecture ces quatre mots. 
NEB, traduisant "all the kings of Arabia", disait suivre le *G et pretendait que le 
*M ajoute : "and all the kings of the Arabs". 
Origine de la correction : 
Henderson a suggere que les 5e a Be mots peuvent etre une dittographie des 4 
premiers. C'est l'avis de Grätz, Giesebrecht, Dort, Duhm, Condamin, Ehrlich, Nöt-
scher, Rudolph, Penna, ainsi que des apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Par haplographie, !es 4 premiers mots ont ete omis dans Je ms Kenn 145, et !es 4 
suivants dans Je ms Kenn 101. 
Pour l'ensemble des 8 premiers mots, Je *G (32,10) donne seulement : xal navta~ 
tov~ ouµµdxtou~, les recensions origenienne et antiochienne inserant Je mot ßam-
Xet~ et faisant preceder Je tout par xal navta~ tou~ ßao1Xei~ trj~ Äpaß[a~ (les temoins 
de l'origenienne inserant ouv apres la conjonction initiale, omettant l'article tov~ et 
attribuant cette ajoute a ThAq). 
Les huit premiers mots du vs sont traduits par la *V : "et cunctis regibus Arabiae 
et cunctis regibus occidentis", par la *S : 11n'7J'71 1n ay 1n pllnn1J1 MJ7Ö pi17J71 
M'l1Y1 MJ7Ö et par le *T : '~;}~: 7J71l 7J n,, l+Y., 7J71l 7J n,,. 
Choix textuel : 
La traduction donnee ici par le *G ancien est celle par laquelle il a rendu n~1 
JJ.Y,[1"'7~ en 25,20 (ou aucune de nos traductions ne s'eloigne du *M). Notons que l'ori 
vient d·'avoir au vs 19 Ja mention de "Pharaon roi d'Egypte", qu'un lJ l].Y, est sorti 
d'Egypte avec les fils d'Israel (Ex 12,38) et que nous rencontrerons en Ez 30,5 J.J~Q-'7~ 
semblant designer une categorie d'etrangers qui mettent Jeurs armes au service de l'E-
gypte. On peut donc conclure qu'en 25,20 les trois mots cites sont bien en place. 
· En 25,24, c'est lJY, ,;:,7g·'7~ n~1 qui a de serieuses chances d'etre bien en place, 
comme l'indique le quaiificatif ·,,qui° habitent dans le desert" (cf. 3,2 : "comme un 
arabe dans le desert"). 
II semble donc bien que Je *G a modele Je debut du vs 24 sur ce/ui du vs 20, 
alors que Je *M a ajoute en doublet a Ja lefon originelle du vs 24 une variante ou l1l, 
est remplace par l]Y.D du vs 20. 
Aucun temoin ·textuel ne nous permet cependant de restaurer la le~on qui a Je 
plus de chances d'etre originelle. II faut donc accepter la conflation du *M comme ca-
racterisant le texte protomassoretique. C'est ce que le comite a fait en lui attribuant 
4"C" et 2 "B". 
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Interpretation proposee : 
Le mot "metis" utilise par TOB prete a confusion. Mieux vaut utiliser le terme 
dont an se sera servi dans l'Exode. Donc: "Taus !es rois d'Arabie et tous !es rois du 
ramassis des etrangers." Une note pourra indiquer que seule la 1 e categorie de rois 
semble en place en ce contexte. 
25,26 y1Kn [B] Mg V// paraphr: T / lit: G S om 
Options de nos traductions : 
Avant nn1Kn ,rn·',y 111m, le *M donne : VJ~O ni:l7,;i~i]"'7~ n~1 que RSV traduit: 
"and all the kingdoms of the world", RL : ~'aÜe Ki:lnigreiche der Welt" et TOB : 
"et tous !es royaumes de la terre". 
Disant omettre le dernier mot avec le *G, J traduit : "et tous !es royaumes" et 
NEB : "and all the kingdoms". 
Origine de la correction : 
L'omission de ce mot a ete proposee par Graf, Nägelsbach, Luzzatto, von Orelli, 
Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Nötscher, Rudolph, Penna, Bright et 
!es apparats de SBOT, HSA T 234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans !es mss d'Alep et de Leningrad, une mp signa/e camme hapax J'etat construit 
precede d'un article : ni::i7~~i}. 
Apres ce mot, le *G n'a pas traduit le mot suivant, omission que !es recensions 
origenienne et antiochienne reparent en inserant : tT)~ yij~. 
Cette omission se retrouve dans la *S. 
La *V (et omnibus regnis terrae) et le *T (K7TJIJY m::i'7n ',:::, m,) ont lu ce mot que 
le *T a paraphrase pour eviter un double emploi avec ce qui suit. 
Choix textuel : 
Alors qu'en 25, 15 !es vocalisateurs avaient considere Je second mot muni de l'ar-
ticle comme une apposition du premier (cf. ci-dessus, p. 655), nous retrouvons ici Ja 
meme situation qu'en Jg 16, 14 ( dont nous avons traite en CT1, 112). Nous pourrons 
aussi y voir un indice que Je mot Y,Mn a des chances de ne pas etre primitif en ce can-
tex te. 
Natons cependant que Js 23, 17 (oq Ja mention des 70 ans indique une depen-
dance a /'egard du livre de Jeremie) Jisait deja ici ce mot (le *G y ayant simplifie 
nn1Kn 7J,r'7y y1Kn m::i'7nn·'7::i-nK en naom~ tai:~ ßaOL>.dm~ tT)~ olxouµevT)~). En Is 
23, 17 l'absence d'article avant Je premier mot indique un effort pour normaliser l'ex-
pression. 
II est difficile de dire si, ici, Je *G ne lisait pas encore ce mot au si il a allege 
sa traduction (comme l'a fait Je *G de 1s 23,17). 
Qu'il s'agisse ou non d'une glose, le mot Y,Mn fait partie du texte protomassore-
tique, comme l'indique son attestation par !es recensions du *G, par la *V et (in-
directement) par le *T. Aussi le comite lui a-t-il attribue 4 "B" et 2 "A ". 
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Interpretation proposee : 
"et tous les royaumes de Ja terre qui sont sur Ja surface du sol." 
25,34A cor a:::i,ni.ingn, [C] m ThAqSym g V// facil-synt: M a:::i,i:iu:ign, / Iic: ST/ 
abr-elus : G om 
Options de nos traductions : 
Le mot C;:?7.l)i~igi:i~ est traduit par RSV : "(your •.• ) and dispersion", par RL : 
"(dass ihr ••• ) und zerstreut werdet", par TOB : "Vous serez disperses" et par J3 : "et 
pour votre dispersion". 
En se fondant sur Je *G, J12 et NEB ont omis ce mot. 
Origine de Ja correction : 
Voyant en ce mot un hapax depourvu de sens, Houbigant a conjecture : am~!:tnm 
(= vous serez brises). Quant a Stade (Deuterozacharja 68, n.2), il a propose d'omettre 
ce mot, suivi en cela par Duhm, Cornill, Condamin, Nötscher, Rudolph, Penna, Stein-
mann, Bright et les apparats de SBOT, HSA T34, BH23. 
Les temoins anciens : 
Les editions Halle et Ginsburg du *M, ainsi que de Rossi (Scholia) mentionnent 
ici dans les mss et les editions des variantes portant sur Ja vocalisation. Voici Je resul-
tat des controles que nous avons pu faire : 
-1) vocalisent Je 'pe' avec oolem et Je 'taw' avec ~ireq : les mss du Caire, d'Alep, 
de Leningrad, New York JThS 332, Reuchlin des Prophetes, Vatican ebr 482, Madrid 
Univ 1, Paris BN 82, de Rossi 2, Copenhague 2 et 8, les editions Lisbonne 1492, Felix 
de Prato 1517 (Biblia rabbinica et ed. in-4°), Ben f:iayim. En faveur de cette le\;on, 
il faut ajouter Je temoignage du ms Cambridge A 43, 1 (serugin en ponctuation pa-
lestinienne publie par Kahle en Masoreten des Westens II 94). 
- 2) vocalisent Je 'pe' avec shureq et Je 'taw' avec ~ere : Ies mss Petrograd des Pro-
phetes, Erfurt 3, Vatican ebr 468, Urbinates 1, Londres BL Add 15451 et 21161, 
Hamburg 6 et 27, Copenhague 3 et 5, les editions Soncino 1488 et Brescia 1494. 
- 3) des formes mixtes proposent oolem et ~ere (ms Berne des Prophetes, Vatican ebr 
3, Copenhague 1 et ed. Bomberg 1521). 
- 4) portaient SOUS Je 'taw' un ~ere qui a ete corrige en oireq : Paris BN 2 et 26, de 
Rossi 782. 
On voit donc que, par Ja qualite de ses temoins, c'est bien Ja Je~on O;:?'l)i~foi:i~ qui 
peut pretendre a etre Ja Je~on du *M de tradition tiberienne cJassique. . . 
Le *G ancien (32,20) ne traduit pas ce mot. Cette omission est reparee par une 
ajoute origenienne SOUS asterisque attribuee a ThAqSym : xal ot oxopmoµol iiµwv. 
Cette le\;on, comme "et dissipationes vestrae" de Ja *V, suppose Ja variante vocalique 
a:::i,ni~~gm • 
... ··ont 1'u ici une forme verbale: Ja *S (11unm) et Je *T (p,nnm). 
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Choix textuel : 
Saadya (Kutub al-Lughah 209) analyse ce mot (qu'il vocalise avec Qolem et ~ireq) 
comme un accompli 1 e pers. sg. affecte d'un suffixe 2e pers. m. pi. 
Dans son commentaire edite par Kokovzov (28), ljayyuj s'exprime ainsi : "Ce 
mot est exceptionnel. C'est un combine de nom et de verbe, c'est-a-dire de m:rn:in qui 
est Je pluriel de n:ngn et de ,n,::t,gn,". 
Abulwalid (Luma 326,26ss) dit de ce mot : "On devrait avoir D:l7 n1::t'!ln1, mais 
on a change Je 'yod' en 'waw' et Je 'he' en 'taw', cette seconde mutation ayant aussi 
eu Iieu en ,n'n1n (Os 11,3)." Judah ibn Balaam analyse de mllme. 
Menatiem de Posquieres voit a ce mot un sens principalement nominal : "et les 
jours de vos dispersions s'accompliront". Rashi interpretait de fa~on analogue. Les 
glossaires aussi donnent des interpretations nominales : "et vos epandus" en BCF 
(ce participe etant mis au feminin par A plus litteral) et "et vos epandements" en DE. 
Joseph Qara comprend : "!es tetes de petit betail que vous gardiez lorsque vous etiez 
en fonction seront dispersees". Moshe ben Sheshet voit ici un combine d'un nom et 
d'un accompli hifil. Mais il ajoute qu'il se peut que ce soit seulement un nom avec 
~ireq a Ja place de ~ere. 
Radaq commente ainsi : "Ce mot se presente saus une forme anormale car Je 'pe' 
est avec Qolem et le 'taw' avec tiireq, alors qu'il eat ete exact que Je 'pe' ait un shureq 
et le 'taw' un ~ere, puisqu'il est une forme de n::t1E1n sur le modele de nl~J.l;I, n~~lll;I 
et Je pluriel m::t19n est sur le modele de niHJ.f:1, niHllf:1, niJ.~l!if:1, et, avec Je ·suffixe·, 
aJ,m::t1gn est sur Je modele de a;;,,~iJ.~l'ii:i1 (Jb 21,34).',.0n retr~uve la meme analyse 
dans les Shorashot Keseph d'lbn Kaspi et dans Je Maase Efod de Duran. Isa'ie de Trani, 
analysant de m@me, estime qu'il faut sous-entendre comme verbe 11b1J du stique 
precedent dont ce substantif est Je 2e sujet en parallele avec a;pJ;!~ qui precede. 
On peut se demander si les mss qui portent ici un shure°q et un ~ere ont ete 
influences par Je commentaire de Radaq. Mais Ja vocalisation babyJonienne du ms 
de Petrograd des Prophetes est certainement anterieure a Radaq et issue d'un taut 
autre miJieu. Mieux vaut donc admettre que cette vocaJisation en shureq et f€Ie est 
une survivance d'une vieil/e exegese traditionnelle attestee par ThAqSym et par Ja *V, 
cette vocaJisation ayant ete ensuite inferee par Radaq, par voie de conjecture. 
C'est vraisemblablement parce qu'il Je jugeait inintelligible que Je *G a passe ce 
mot sous silence. 
La vocalisation en tiolem et l:iireq du texte tiberien classique vise a obtenir ici un 
verbe au sens de "et je vais vous mettre en pieces", ce qui constitue une faci/itation 
syn tac ti que. 
Le comite a estime preferable de choisir la vocalisation en shureq et ~ere a la-
quelle il a attribue la note "C". 
Interpretation proposee : 
Dans Ja ligne d'Isa·ie de Trani et de Venema, an peut traduire litteralement: "car 
s'accomplissent vos jours pour Je massacre et vos dispersions, quand vous tomberez 
comme un vase precieux. En tenant campte des glissements de sens entre les realisa-
tions '•a'in-waw' et 'pe-nun' du bilittere yg, on pourra traduire en un fran~ais plus 
coulant : "car il est venu le temps ou vous serez massacres et pulverises, quand vous 
tomberez comme un vase precieux". 
659 
Jr 25,348 
25,348 '~JJ [B] M AqSym // assim-ctext: V S T pi/ assim 51,40: G clav ,7,10 
Options de nos traductions : 
Le vs 34 s'acheve par n:rr,iJJ '?~-:;> D!')?~~~ que RL traduit : "(dass ihr ••• ) und zer-
brechen müsst wie ein kostbares Gefäss;,- et J3 : "vous tomberez comme un vase de 
choix". TOB donne : "et vous tomberez comme des recipients precieux". 
Suivant Je *G, RSV donnait : "and you shall fall like choice rams", J12 : "vous 
tomberez comme des beliers de choix" et NEB : "and you shall fall like fine rams", 
Brockington precisant que cela suppose une correction du 2e mot en '1'lfjl• 
Origines des corrections : 
Estimant que Je *G a lu 'lJJ, Doederlein preferait cette le~on, suivi par Schleus-
ner (sur les Observationes de Michaelis), Ewald, Dort, Duhm, Cornill et I'apparat de 
SBOT. Michaelis (OEB) a prefere restituer comme Vorlage et adopter '7'MJ, suivi 
en cela par Condamin, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Bright et les apparats 
de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Le *G (32,20) traduit : xal m:oEiofü: wonEp ol xpLol ol hXExtoi. 
Pour les deux derniers mots du *M, AqSym offrent : W\; oxEÜO\; Em0uµT)tov. 
Traduisent Je substantif par un pluriel: la *V (et cadetis quasi vasa praetiosa), 
Ja *S (1<nA1 7JMÖ 771< 111gn,) et le *T qui paraphrase : "et vous tomberez, vous qui 
etiez precieux comme des vases desires". 
Choix textuel : 
Le *G (28,40) a donne : xataßLßaow aurnÜ\; W\; apva\; El\; Q(payT)V xal W\; 
xpLOU\; µEt'epi1pwv pour traduire le *M (51,40) : D'?'!'!~ Ohl?? D'1;;!:;:> D]'1iM 
D'"!'~l'l}!"D,Y.. Pour *M 25,34.35.36, le *G traduit 3 fois lM}iQ.']''!'~·par ot°xpLOl twv 
npoßcitwv (alors que le parallelisme avec 'bergers' montre qu'il s'agit plutot des 
ma1tres du troupeau). On comprend que ce contexte de xpLOi, s'ajoutant a la presence 
de oi.ll?~ (qu'il traduit ici aussi par EL\; 01payT)v) a la fin de 25,34a du *M, ait evoque 
a la m~moire du *G Ja traduction qu'il a donnee (en 28,40) pour 51,40 (du *M) et 
qu'il ait donc traduit '7JJ comme s'il lisait '7'MJ ... ce qui ne veut pas dire qu'i/ a Ju 
en sa Vorlage ce mot qui s'accorderait mal avec Je genitif n1nn. 
Au contraire, J'expression ninn 77J est classique (Os 13,15; Na 2,10; Dn 11,8; 
2 Ch 32,27; 36,10). 
Le caractere tendancieux de Ja traduction du *G se manifeste dans Je fait qu'il 
n'a pas tenu campte du premier mot de cette 2e partie du verset (cf. ci-dessus le cas 
34A). 
Quant a Ja mise au pluriel du mot "vase" par la *V, Ja *S et Je *T, c'est une assi-
milation translationnelle a Ja desinence du verbe precedent. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
La comparaison avec Je "vase precieux" ne veut pas dire que !es chefs des nations 
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sont particulierement precieux pour le Seigneur. La comparaison porte plutot sur Ja 
perte irreparable que cause Ja chute du vase precieux (c'est-a-dire de verre au de 
cristal). La chute Je pulverise. Nous avons propose une traduction a propos du cas 
precedent. 
25,38 TilQ ( 1 °) [C] M ThAqSym VS// assim 46, 16; 50, 16: m G T lln 
Options de nos traductions : 
L 'expression nJi~iJ Jil[! est traduite par J3 : "l 'ardeur devastatrice ". 
Pour Je premi~r mot, 0NEB (selon Brockington) lit lJIJ avec 20 mss quand eile 
traduit: "the cruel sword". Sans rien noter, RSV ("the· ~ward of the oppressor") 
et TOB ( "l'epee impitoyable") Iisent de m@me. Quant a· J12, c'etait sur Je *G qu'elles 
entendaient fonder Ja traduction : "l'epee devastatrice". 
RL traduit : "von seinem gewaltigen Schwert". 
Origines des corrections : 
Michaelis (OEB) a propose Ja correction du premier mot en l~~' correction adop-
tee par Ewald, Hitzig, Graf, Nägelsbach, Keil, Knabenbauer, von Orelli, Grätz, Giese-
brecht, Dort, Condamin, Volz, Nötscher, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les ap-
parats de HSA T234, BH23 et Cent. 
Rudolph (commentaire et BHS) prefere Iire i.:11!:!• 
Les temoins anciens : 
Le ms de Leningrad indique en mp que cette expression est hapax. Ce/a pour Ja 
proteger contre une assimilation a J'expression nn,n lln qui se trouve en Jr 46, 16 
et 50, 16. Cette assimilation a d'ailleurs eu Iieu de Ja part de Ja premiere au de Ja se-
conde main dans une vingtaine de mss cites par de Rossi, ainsi que dans l'edition prin-
ceps de Ja Bible hebra'ique (Soncino 1488). 
Pour les 6 derniers mots que Je *M offre en ce vs, Je *G (32,24) n'offre que : 
ano npoownou µaxa(pa\; i;rj\; µqaXTJ\;• 
Au Iieu de µaxaipa\;, ThAqSym offrent opyik. 
Au lieu de i;ij\; µqaXT)\;, ThAqJsp offrent (selon Je ms Barberini) : i;ij\; m:pwi;E: 
pä\;. Le m@me ms Barberini offre pour Aq une autre lei;on : tE0oXwµEvT)\; et il offre 
pour Sym : i;Tj\; otvwµEv%. Ici, Ja Syh offre pour Th (t<li.lliJ) et pour Aq (t<7"Tln~) 
des Iei;ons difficiles a interpreter. 
La *V traduit ces deux mots par "irae columbae". 
A leur place, Ja *S donne M'lll"T ntAn, mots par lesquels eile a deja traduit n,n,·9t< 
a Ja fin du vs precedent. Notons que Ja recension antiochienne du *G, offrant ici : 
opyij\; µaxa(pa\; xup(ou, semble avoir subi Ja m@me influence. 
Dans Ja m@me ligne que Sym, Je *T paraphrase : "I'epee de l'ennemi qui enivre 
comme Je vin". 
Choix textuel : 
Un des membres du comite a estime que p1n du *M est une Iei;on qui assimile au 
proche contexte. Aussi a-t-il attribue un "C" a Ja variante l~~-
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Les cinq autres membres ont vu en cette variante une assimilation aux paralleles 
de 46, 16 et de 50, 16. Aussi ont-ils attribue a la le!;on du *M Ia note "C". 
Interpretation proposee : 
Avec certaines des traductions hexaplaires et la *V, Yefet ben Ely et David ben 
Abraham (II 46,55ss) comprenaient ici mim au sens de "la colombe". De cela, 
Tant,um Yerushalmi derivait le sens de 'la na'ive, celle qui se laisse tromper'. 
Rashi hesite entre deux sens : au bien "celle qui est enivree de vin" (selon le *T) 
derive de 1", au bien le sens de "oppression" auquel Menat,em ben Saruq dit (en 
traitant du monolittere 'nun') que certains poterim rattachent nn,n vyn de So 3, 1. 
De fait, !es glossaires hesitent entre ces deux sens, ABF proposant "la vineuse" 
alors que CDE proposent "l'engigneuse" (= la perfide). 
Radaq voit en ce mot un participe qal de nJ7 au sens de "priver quelqu'un injuste-
ment de son patrimoine". lsa·ie de Trani, acceptant cette interpretation, voit en nos 
deux mots une formule abregee pour m1,n 11n 1nn. Schnurrer cite comme abreviation 
analogue n111:tj7n 11p en Ct 4,2 Oll le mot "brebis" est sous-entendu. II estime que 
J'expression mi,n 11n devait etre assez familiere aux auditeurs du prophete pour que 
"epee" se presente spontanement a Jeur esprit comme Je mot sous-entendu. 
On pourra donc traduire ici : "la fureur de la devastatrice" en indiquant en note 
qu'il s'agit de l'epee et en renvoyant a 46, 16 et a 50, 16 oll l'on veillera a traduire : 
"l'epee devastatrice". 
26,1 mn u,n [B] MG V T II assim 27,1 : S add N'll1N 1y 
Options de nos traductions : 
1a est constitue par un complement de temps : "Au debut du regne de Joiaqim, 
fils de Josias, roi de Juda", puis 1 b donne, en introduction de l'oracle suivant : n,n 
11lN7 n,n, nNll nrn u,n. RSV, RL et TOB se contentent de traduire cela. 
Au verbe initial, J donne pour complement : "a Jeremie" et NEB : "to Jeremiah". 
Elles appuient cette ajoute sur la *S a laquelle J associe la Vieille Latine. 
Origine de la correction : 
Keil a estime que m!l;ll? 7~ etait tombe apres les trois premiers mots. Notant que 
Ja *S a Ju ces mots, Gie0se6recht Jes adopte, suivi en cela par Dort, Ehrlich (Miqra), 
Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright, Wanke et Jes apparats de SBOT, · 
HSA T34, BHS et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ne mentionnent pas le destinataire de cette parate venant du Seigneur : le *M, 
le *G, la *V et le *T. 
Apres "advint cette parole", la *S insere "a Jeremie" (N71l1N 1y). 
Volz (Studien 208) a pretendu que la Vet Lat, eile aussi, atteste la mention de 
ce destinataire au m@me endroit. Cette donnee lui a ete empruntee par Nötscher, 
Rudolph, Penna, Bright, Wanke et Jes apparats de BH35 et Cent. II est vrai que Saba-
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tier donne ici : "factum est verbum istud ad Jeremiam a Domino, dicens" qu'il refere a 
une citation de ce vs faite par Jerome dans son commentaire du debut du chapitre 
27. En effet, dans le lemme du commentaire de Jerome sur 26, 1, !es mots "ad Jere-
miam" ne figurent pas. Mais, si l'on se refere a la remarquable edition critique que 
Reiter a donnee de Hie (CSEL 59, reprise par le CC), on remarque qu'a l'endroit in-
dique par Sabatier (= p. 332, 1. 8 du CSEL) aucun ms de Hie n'atteste ce "ad Jere-
miam" que seules /es editions anterieures portaient et que Reiter a omis a juste titre. 
Choix textuel : 
Cornill, en SBOT (69), estimait difficile de se passer ici de la mention du destina-
taire qu'il inserait donc dans son texte (p. 28). Ehrlich (Miqra) jugeait de meme en 
faisant remarquer qu'on ne trouve jamais en ce livre une prophetie ou soit mentionnee 
J'annee ou elle a ete prononcee et au ne soit pas mentionne Je nom de celui qui J'a 
prononcee. 
Plus tard, tous deux ont change d'avis. Cornill, en son commentaire, estime que 
Je fait que J'on attende ici Je complement "a Jeremie" et que Ja *S l'atteste en effet 
ne peut prevaloir contre Je fait que Je *Met Je *G s'accordent pour l'omettre. Ehrlich, 
en ses Randglossen, estime que Ja mention de ce complement par le traducteur syria-
que ne suffit pas a prouver qu'il Je lisait dans sa Vorlage. II estime d'ailleurs que, dans 
un livre dont Je vs 1,1 affirme clairement que l'auteur est Jeremie, on peut se dispen-
ser, une fois en passant, de mentionner que c'est a lui que tel oracle s'adressait. 
Nous avons deja refuse en 19,18 (ci-dessus, p. 631) d'ajouter Ja mention de 
Jeremie comme destinataire dans un cas au le *G, la *S et plusieurs mss du *M et du 
*T l'attestaient. Ici, le fait que cette ajoute ait penetre dans la *S et dans une partie 
tres secondaire de la tradition latine tardive, sans qu'il ait pu y avoir la moindre re-
lation entre ces temoins, montre qu'elle etait 'dans l'air' et qu'i/ s'agit d'une assimila-
tion a 27, 1. 
Considerant la lectio difficilior du *M et du *G comme solidement attestee, le 
comite lui a attribue la note "B". 
26,10 n,n,·1y1!1 [B] MG V// expl: m g v ST ins n,l 
Options de nos traductions : 
II est dit ici que !es princes de Juda siegerent li-iJOD i1Ji1!"1l~ "D%'f• 
J traduit : "a l'entree de la Porte Neuve du Temple de Yahve" en disant se fonder 
sur des mss hebreux, la *V, la *S et le *T (a quoi J2 ajoute le *G) pour inserer : "du 
Temple". Sans note, RSV traduit de meme : "in the entry of the New Gate of the 
hause of the LORD". Le Temple est egalement mentionne par RL : "vor das neue Tor 
am Hause des HERRN" et par TOB : "a l'entree de la porte Neuve du Temple". 
NEB se contente de : "at the entrance of the new gate". 
Origine de la correction : 
Au XVIe siecle, la plupart des traducteurs (Pagnini et ses reeditions, Predicants, 




C'est Olivetan qui recopie sans la corriger la traduction que Le Fevre d'Etaples 
avait donnee de la *V : "en l'entree de la neufve porte de la maison du Seigneur", 
ce que ne retoucheront ni Rollet ni Estienne. Calvin ("in foribus portae templi Iehovae 
novae") et les Pasteurs de Geneve ("a l'entree de la porte neuve de la maison de 
l'Eternel") ne manifesteront aucune conscience du caractere superflu du mot "mai-
son" ou "temple". 
Seule, parmi !es productions genevoises, la Geneva Bible (et la King James qui la 
recopiera en cela) met en italique Je mot "House" quand eile traduit : "in the entrie 
of the newe gate of the Lords Hause". 
Habitue a Ja presence de ce mot dans la Bible anglaise, Henderson estime qu'il 
a ete omis dans Je texte courant du *M. San insertion est requise par Giesebrecht, 
Oort, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les 
apparats de HSA T 4, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Pour proteger Je *M contre cette ajoute, une mp (dans la massore editee) pre-
cise que Ja sequence ;n;p 1,YI/.I nngl est hapax. A cela, Je ms du Caire ajoute que c'est 
Ja sequence mn,·n,l 1yi, nng que l'on rencontre ailleurs. Ce qui est en effet Je cas en 
Jr 36,10; Ez 8,14 et 10,19. 
Ces precautions des massoretes n'ont pas empeche Je mot ml de penetrer ici dans 
les premiere au deuxieme mains de 35 mss enumeres par de Rossi. 
Ziegler a eu tort d'integrer dans son edition du *G (33, 10) le mot o'(xou qui n'est 
atteste que par Je ms Marchalianus et deux minuscules alors que les temoins anciens 
(entre autres le Vaticanus et Je Sinaiticus) l'ignorent. 
Les apparats critiques, jusqu'a BHS incluse, mentionnent Ja *V comme temoin 
pour l'ajoute de ce mot. De fait )es editions Weber et San Girolama l'omettent avec 
)es temoins !es plus anciens. Hie confirme deux fois cette omission : dans son lemme 
et en son commentaire. 
La *Sa insere nmll et Je *T Mlillj71l n,l. 
Choix textuel : 
Une ajoute si naturelle a penetre en des temoins secondaires tres varies de Ja tradi-
tion textuelle, a/ors que /es temoins anciens du *G comme de Ja tradition proto-
massoretique (Je *M et Ja *V) ne J'ont pas. Cela suffit a demontrer que l'absence de 
n,l est ici primitive. Aussi Je comite a-t-il attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"a l'entree de Ja Porte Neuve du Seigneur". 
26,18 cf. p. 519. 
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27,1 Dj7'1il' [B] M Aq g V T // harm vss 3.12: m S 1iPj7U / lit: G om vs 1 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, ce vs commence par : "Au debut du regne de Joiaqim, fils de Josias, 
roi de Juda". 
T outes nos traductions donnent Je nom de "Sedecias" au Iieu de celui de "Joia-
qim". Celles qui portent des notes disent avoir corrige, J voyant en cette correction 
une conjecture, alors que Brockington Ja fonde sur 3 mss et TOB sur quelques mss 
hebreux, Ja *S et Ja version arabe. 
Origine de Ja correction : 
Clericus conjecturait que "Sedecias frere de" etait tombe avant "Joiaqim". Avant 
Iui, Calmet, se fondant sur la *S et l'Arabe, avait propose de remplacer "Joiaqim" 
par "Sedecias". Cette proposition avait deja ete faite, a titre de conjecture, par Pellican 
et Münster (en Critici Sacri). Elle a ete adoptee par Houbigant, Doederlein, Michaelis 
(OEB), Kennicott (Dissertatio super ratione 503s et Dissertatio secunda 346), Schleus-
ner (editant les Observationes de Michaelis), Ewald, Henderson, Nägelsbach, Keil, 
Luzzatto, Grätz (Studien 289), Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Con-
damin, Ehrlich, Penna, Weiser et )es apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le nom 1n,pu remplace celui de Joiaqim dans Je 2e ms de Königsberg (Lilien-
thal 277ss), dans la 1e main du ms Reuchlin des Prophetes (selon Rosenmüller) et dans 
la marge d'un ms de Vienne (Kenn 590). La massore editee (ainsi que celles des mss 
d'Alep et de Leningrad) confirme cependant ici Ja le!,on Dj7'1iP en specifiant que c'est, 
avec Jr 52,2, I'un des deux cas ou ce nom a un 'yod' defectif en sa derniere syllabe. 
Le *G (34,1) omet ce vs. Lilienthal (278), du fait qu'une version arabe manuscrite 
conservee a Oxford porte ici Je nom de Sedecias, a cru pouvoir conclure qu'a une 
epoque plus ancienne le *G contenait ce vs avec cette variante. Mais Walton (Poly-
glotte, prolegomena 97a) dit seulement de ce ms du fonds Seiden qu'il concorde par-
fois avec le *G. De fait, il s'agit de Ja traduction de Pethion Ibn Ayyub, faite a partir 
de Ja *S (cf. Frank 138s). 
La *S porte en effet ici (selon les editions et selon l'Ambrosianus) Je nom de 
Sedecias. 
Cependant une ajoute asterisee de la recension origenienne (attribuee a Aq), adop-
tee aussi par l'antiochienne, porte ici Je nom Iwa,mµ. De meme la *V (loachim) et 
Je *T (a,p,,m). 
Choix textuel : 
Rosenmüller a fait remarquer qu'une simple substitution du nom de Sedecias a 
celui de Joiaqim ne suffit pas a faire de ce vs une introduction convenable de ce qui 
suit. En effet 51,59 engage a placer Ies evenements racontes au eh. 27 apres la 4e 
annee de Sedecias et non au debut de son regne. Duhm a donc conclu que le *G, 
en omettant ce vs, offre un etat litteraire plus primitif. Un copiste, voyant que les 
evenements qui suivent manquaient d'une reference chronologique, a cru pouvoir 
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appliquer le principe d'hermeneutique juive traditionnelle selon lequel les pericopes 
qui n'ont pas de date propre se referent a la date de la pericope qui precede. Aussi 
a-t-il repete ici 26, 1 qui introduisait la pericope precedente, en se bornant a y ajouter 
le complement facilitant "a Jeremie". D'ailleurs, nous verrons en 28, 1 que ce glossa-
teur y est encore intervenu avec une maladresse evidente. 
Originellement, cet orac/e devait etre introduit seulement par ,~".'! il}il? 1~~-n·D 
qui, dans Je *M, commence 27,2 et qui s'y articu/e aujourd'hui tres mal avec 27, 1b 
("il y eut cette parole a Jeremie de Ja part du Seigneur disant :") 
Le vs 1, dans la forme qu'il a dans le *M, fait partie integrante de la redaction 
II, comme l'indique son attestation par Aq et la *V, temoins du texte protomassore-
tique. 
Le remplacement du nom de Joiaqim par celui de Sedecias, qui a eu Jieu en que/-
ques temoins, est une correction secondaire influencee par /es vss J et 12. 
Le comite a attribue au *M la note "B" en estimant que Je jugement que ce verset 
est une ajoute secondaire releve de Ja critique litteraire plutot que de Ja critique tex-
tuelle. 
Interpretation proposee : 
"Au debut du regne de Joiaqim, fils de Josias, roi de Juda, il y eut cette parole 
a Jeremie de la part du Seigneur disant :" 
On indiquera en note que ce vs qui fait partie de la redaction II (qu'atteste le texte 
protomassoretique) est probablement une reprise malheureuse de l'introduction (26, 1) 
de la pericope precedente, alors que les vss 3 et 12 montrent clairement que les evene-
ments rapportes en ce chapitre ont lieu saus Sedecias. 
27,3A a~n~i,1 [A] M 4Q-c G VS T // abr-styl-int: g Hie 
Options de nos traductions : 
Au vs 2, le Seigneur a ordonne a Jeremie : "F abrique-toi des liens et des barres 
de joug et tu les mettras sur ton cou". Puis le vs 3 commence par D~~11!i1 (cet envoi 
etant destine "au roi de Moab, au roi des fils d'Ammon, au roi de Tyr et au roi de 
Sidon, par l'entremise des ambassadeurs qui sont venus a Jerusalem vers Sedecias, 
roi de Juda"). Ce verbe est traduit par TOB : "tu en enverras" et par J3: "Puis envoie-
les". 
En disant suivre le *G lucianique et (seien Brockington) lire !:11'.1~~1, NEB traduit : 
"Then send" et J12: "Puis envoie (J1 : expedie) un message". En· disant conjecturer, 
RSV traduit : "Send word". RL traduit de meme : "und schicke Botschaft". 
Origine de la correction : 
Estimant peu vraisemblable que les ambassadeurs aient accepte de transmettre 
un tel envoi a leurs ma1tres, Hitzig propose d'omettre le pronom suffixe du verbe 
et de suppleer 1~:! comme objet de cet envoi. Le suivent en l'omission de ce suffixe 
pluriel : Grätz (St~dien 290), Giesebrecht, Duhm, Cornill, Condamin, Schmidt, Nöt-




Les temoins anciens : 
Le pronom suffixe de Ja 3e pers. pi. est atteste par 4Q-c, Je *G (34,2 : autOU\;), 
la *V ( eas), Ja *S ( plN) et le * T ( 11l7"~1!J m). 
Certes, l'antiochienne omet aötou\;, mais il s'agit Ja d'un simple al/egement sty-
Jistique semblab/e a celui que Je *G a deja effectue en ne traduisant pas Je pranam 
suffixe de anm, et en se cantentant de: no(T)oov örnµou\; xal xXoLOU\; xai ne:p(Sou 
ne:pl tOV tpaxTJXOV oou. Hie a fait de m@me en omettant dans son lemme le "eas" 
de Ja *V : "ponesque eas in collo tuo et mittes ad regem etc." 
Choix textuel : 
Ces allegements stylistiques interieurs au grec et au latin ne sauraient avoir valeur 
d'indice sur Ja Vorlage hebra"ique. C'est pourquoi Je comite a attribue ici au *M Ja 
r:iote "A". 
Interpretation proposee : 
On peut etre tente de traduire avec Ehrlich (Miqra) et avec TOB : "tu en mettras 
sur ton cou et tu en enverras etc." En effet, si Ie suffixe pluriel n'implique pas une 
valeur partitive, il n'implique pas non plus que Jeremie ait d'abord mis sur son cou 
tous les jougs qu'il allait envoyer aux rois. 
Quant a l'invraisemblance decelee par Hitzig, Volz y oppose que "il est parfaite-
ment possible que Jeremie ait envoye aux princes orientaux des barres de joug et des 
Iiens." 
27,38 D'JN~ll MV ST// transl: G add ainwv 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, Je Seigneur commande a Jeremie de faire ses envois "par l'entremise 
des ambassadeurs qui sont venus ( a,~~iJ a,:;,~~~ l!:;t) a Jerusalem vers Sedecias, roi 
de Juda". Le 2e mot cite est traduit selon Je *t·l par RSV, RL et NEB. 
En se fondant sur Je *G, J traduit : "par l'entremise de leurs envoyes" et TOB : 
"par leurs ambassadeurs". Elles explicitent un possessif. 
Origine de Ja correction : 
L'ajoute de ce possessif a ete requise par Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Ru-
dolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de HSAT34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (34,2) a e_n effet ici : dyyeXwv ainwv. Tov (Notes 81) considere que l'ajoute 
de ce possessif ne repose probablement pas sur une variante de la Vorlage. 
Ni Ja *V, ni la *S, ni Je *T n'offrent ici de possessif. 
Choix textueJ : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Ceux qui corrigent ont estime "surprenant" (Giesebrecht, Rudolph) que ce sub-
stantif soit depourvu d'article, alors que le participe qui le suit est precede d'un article. 
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Cependant Gesenius/Kautzsch (§ 126w) et König (Syntax §41 ld) groupent de nom-
breux exemples de cette construction. 
II n'y a donc pas a suivre le *G qui a, d'ailleurs, insere ensuite un Ei<; anaVtT)OLV 
autwv auquel Tov ne reconna'it pas plus de chances d'etre primitif. 
27,9 cor DJ1nll7• [B] G VS T II usu: Mg aJ,nll71J. 
29,8 cor DJ1nll7Ö [C] T II usu: MG VS DJ1nll7Q · 
Options de nos traductions : 
11 27,9. Le Seigneur fait dire aux rois de ne pas preter l'oreille a;p1:p~r1~ 
D~1P.!!_li~-7~1 a;pJÜ1"7~1 D~1rjr.i71J. 7~1 DJ1gJ;ij7"7~1- Toutes nos traductions o~t rendÜ 
le· tr~isie~1e substantif c~mme· uri ·nom cl'age·n·t. RL ("(auf ihre ... ) Traumdeuter") 
suit Luther ("(ewern ... ) Treumdeutern"). 
Estimant que le mot du *M signifie "songes", RSV dit se fonder sur le *G, la *V 
et la *S pour traduire : "your dreamers", J pour traduire : "( vos ••• ) songe-creux" 
et TOB : "vos oniromanciens". 
Selon Brockington, NEB lit avec le *G D?.'!Jll7°n quand eile traduit : "your wise 
woll'1m" en notant : "lit. warnen who have dreams". 
2129,8. Le Seigneur fait dire aux deportes de ne pas preter l'oreille a;:prjr.i7[1."7~ 
0 1,;i~r:i~ a~~ 1~~, ce que TOB traduit : "aux songes que vous avez" et J3 : "ies songes 
que· vous faites"·,. 
Par conjecture, RSV traduit: "to the dreams which they dream", J12: "leurs 
songes, fruits de leur reves" et RL : "auf die Träume, die sie träumen". 
Selon Brockington, NEB 1it avec le *T a;ptin~·n quand eile traduit : "to the wise 
warnen whom you set to dream dreams". · · 
Origines des corrections : 
1 I 27 ,9. Selon Houbigant, Ie *M signifie "vos songes", mais le contexte reclame 
"vos songeurs"; aussi corrige-t-il en a;pg'fn, estimant que le *G, la *V et la *S ont lu 
cette Vorlage. II est suivi en cela par Henderson (qui justifie ainsi "your dreamers" 
de KJ), Duhm (qui justifie ainsi l'interpretation de Luther), Cornill, Condamin, Nöt-
scher, Rudolph, Penna, Weiser ainsi que par les apparats de SBOT, HSA T34, BH23S 
et Cent. 
21 29,8. Croyant deceler dans le 'mem' initial du dernier mot une dittographie 
de celui qui acheve le mot precedent, Hitzig propose de le corriger en a1,;i7·n. II est 
suivi en cela par Olshausen (Lehrbuch 580), Graf, Grätz, Penna et les apparats de 
HSA T2 et BH2. 
Cornill (SBOT) integre cette correction dans une conjecture : a1,;i7h Dfl 1~~ Dtill~h 
qui est adoptee par Duhm, Condamin, Rudolph, Steinmann, Weiser, Bright ~t ·par les 
apparats de HSA T34 et BH3S. 
Pour traduire : "vos conteurs de songes dont vous provoquez vous-memes les 
reves", Marty (Cent) conjecture : a,,;i,~~g a~~ 1~~ D?.'l.:l~·n. 
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Les temoins anciens : 
1 / 27,9. Seules les recensions origenienne et antiochienne (E\/UTI\/LW\/ uµwv) ont 
compris ce mot au sens de "songes". 
Les autres versions y ont vu un nom d'agent : le *G (34,7) : rwv evunvLa~oµe:vwv 
uµi:v, la *V (et somniatores), la *S (p:i;ll7'n'n) et le *T qui paraphrase: 71J7n 11J1 
11J7ll7n. 
2/ 29,8. Ici le *G (36,8) traduit : El~ '(;(l E\/UTI\/LQ Üµwv, ä uµd~ E\IUTI\/l<l~E09E, 
la *V : "ad somnia vestra quae vos somniatis", la *S : pll7n 11mM1 p::,·;r,i7n7 et le 
*T : pll7nll pnM1 p:i,ll7n 'll7n lll. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
En 27,9, /e fait que ce mot soit entoure par quatre noms d'agents rend extreme-
ment probable qu'il s'agisse d'un mot appartenant a Ja meme categorie. C'est d'ailleurs 
l'interpretation de la quasi-totalite des versions anciennes. 
De m@me, au XVIe siecle, le sens de "songeurs" ou de "interpretes des songes" 
est donne a ce mot par Predicants, Zwingli, Luther, Münster, Olivetan, Calvin, Jud, 
Vatable, Chäteillon, Geneva. Seuls Pagnini, Brucioli et Tremellius tiennent au sens de 
"songes". Quant a Pasteurs et a KJ, ils donnent "songeurs" en ayant conscience de 
quitter l'hebreu dont ils precisent en marge qu'il signifie "songes". 
Ehrlich (suivi par Volz) a vu ici l'adjectif verbal Di70· Cette forme donne en he-
breu des noms de professions. On ne leur connaJt pas de pluriels dans la Bible. Mais, 
dans Ja langue de la Mishna, ils forment Jeurs pluriels en "-ot". Ainsi ni:iiTj (= fouleurs 
au pressoir), ninij7~ (= acheteurs), niDij7~ (= recolteurs). Ehrlich fait rem~rquer qu'ici 
o;;,,~~·n (correction proposee par Ja plupart des critiques) signifierait un individu a 
qui iI arrive d'avoir des reves, alors que o;p~·ll'i!J signifiera !es professionnels qui pre-
tendent avoir des songes prophetiques. Eh~lich propose donc de corriger en qame~ la 
vocalisation tia\ef-patati que le *M a attribuee au 'tiet' en ayant assimile cette forme au 
plurieltres courant du substantif Di7[! (= songe). Notons que la vocalisation qame~ pro-
posee par Ehrlich pour la premiere syllabe de ces pluriels dans Ja Mishna re~oit l'appui 
de Segal (Beayot 154ss) qui, citant plusieurs autres exemples, propose lui aussi ici 
cette correction en semblant ignorer Ehrlich. Le comite a donc accepte en 27,9 cette 
correction vocalique avec la note "B" et au sens de "vos songeurs". 
En 29,8, la plupart des traducteurs interpretent Je participe final comme s'il 
avait valeur de qal, au sens de "songeant". Cependant, il s'agit bien d'un hifil analogue 
a celui dont nous avons traite en 11,15 (ci-dessus p. 563) en y faisant remarquer que 
ces formes contractees du hifil sont particulierement frequentes dans /es verbes dont Ja 
premiere radica/e est une gutturale et qui incluent dans Jeur radical un 'lamed' ou un 
'resh: Si l'on donne a ce hifil son sens normal de causatif et si on lit le substantif avec 
la vocalisation que nous lui avons attribuee en 27,9, nous pouvons tradujre : "et ne 
pr@tez pas I'oreille a vos songeurs dont vous provoquez les songes". 
Le comite a donc attribue ici la note "C" a Ia correction du tiatef-pata~ du 'tiet' 
en qame~. En effet, cette correction a des appuis textuels plus faibles ici que dans le 
cas precedent. 
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28,1 n7yJ.ln nll!JJ. n,,n,·7'71J n7j7U n:>'71lll n7t:JN1J. N7nn nJl!JJ. [A] Mg Vs T // lit: 
G clav n1m„7'11J mj7U'7 n7 yJ.1n nJt:JJ. 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, le eh. 28 commence par : "En cette annee, au debut du regne de 
Sedecias, roi de Juda, dans la quatrieme annee, au cinquieme mois". Cette datation 
surchargee est respectee par RSV, J, RL et TOB. Cependant TOB considere (en note) 
comme peut-@tre preferable la le1.on du *G qui, omettant la mention du 'debut du 
regne', se contente de la 'quatrieme annee'. 
Selon Brockington, NEB omet la mention de la 'quatrieme annee' et, au Iieu 
de n~i?H n~~,;ig m~NJ~, elle conjecture n~i?'"!'~? nJi~N1iJ nJ~~, lorsqu'elle traduit: 
"That same· year, in the fifth month of the ·first year of the· reign of Zedekiah king 
of Judah." 
Origine de la correction : 
C'est Driver (Once 86) qui a propose la correction retenue par NEB. 
Les temoins anciens : 
La datation du *M a l'appui des recensions origenienne et antiochienne, de la *V, 
de la *Set du *T. 
Le *G ancien (35, 1) offre ici seulement : EV tw tEtaptw EtEL CEöExta ßamX€w~ 
' ' louöa Ev µT)vi tQ n€µm1p. 
Choix textuel : 
Driver estimait que "en la premiere annee" avait ete abrege en 'bet-shin' et 'he-
resh' et que cette abreviation avait ete mal decryptee par le *M en "en Ja quatrieme 
annee". Janzen ( 195, n.24) a eu raison d'objecter que l'on n'a aucun indice que !es 
noms de nombres aient ete abreges par leurs initiales en des textes bibliques anciens. 
II est en effet invraisemblable de supposer qu'un 'shin' ait pu representer a la fois le 
mot 'annee(s)' et !es chiffres 3, 6, 7, 8, 30, 60, 70, 80 etc. 
Le *M combine les donnees du *G (Ja 4e annee de Sedecias) avec d'autres donnees 
(en cette annee, au debut du regne) qui lui sont propres. Schenker (Metamorphose 
512) a montre que ces deux donnees propres au *M se rattachent a un systeme de 
datation qui caracterise Ja redaction II. II est a peu pres certain que la datation du *G 
est plus primitive ici. Mais tous les temoins du texte protomassoretique appuient les 
ajoutes caracteristiques du systeme du *M. Estimant que /es variantes qui Je dis-
tinguent de Ja datation du *G se situent au niveau Jitteraire et non textuel, le comite 
a attribue ici au systeme de datation du *M la note "A". 
Interpretation proposee : 
En donnant la traduction que nous avons proposee au debut de ce cas, les tra-
ducteurs pourront noter que la date du *G "en la quatrieme annee de Sedecias, roi 
de Juda, au cinquieme mois" est probablement plus primitive que la datation sur-
chargee que le *M offre ici. 
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2B,BA ny1'11 [B] M ThAq S T // usu : m Jy1'11 / confl : V / lit : G om 
2B,BB 7li'71 [C] M ThAq ST// lit: G Vom 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, Jeremie dit des prophetes anterieurs a lui qu'ils ont prophetise sur 
de nombreux pays et sur de grands royaumes 7:;!1?~ ilfl?~ il~IJ?~?- Les deux derniers 
mots sont traduits par RL : "von Unheil und Pest\ par ·1013 ·:· "ie malheur, la peste" 
et par J3 : "le malheur et la peste". 
Sans note, RSV traduit : "famine, and pestilence". Notant qu'elles suivent plu-
sieurs mss hebreux, J12 traduisaient : "la famine et la peste" et NEB traduit comme 
RSV, Brockington precisant que, pour BA, eile lit ln1~ avec 23 mss. 
Origine de la correction : 
C'est Chäteillon qui, dans les notes de Ja traduction latine qu'il publia en 1551, 
semble avoir ete le premier a suggerer : "Considere si, pour ny,, il ne faudrait pas 
lire Jy1, c'est-a-dire: famine". Calvin, dans son commentaire, a fait remarquer que BA 
a un sens generique et se trouve insere entre deux especes de maux. Aussi conclut-il 
que ce mot doit etre pris ici au sens de famine. 
Ont adopte la correction suggeree par Chäteillon : Houbigant, Kennicott (Dis-
sertatio generalis §54), Ewald, Grätz, Oort, Condamin, Ehrlich, Volz, Nötscher, 
Penna ainsi que les apparats de HSA T34 et BH2. 
Les temoins anciens : 
Le ms d'Alep et la massore editee precisent en mp que la legon que le *M tiberien 
classique offre pour BA constitue un hapax. Cependant, de Rossi signale une trentaine 
de mss dont la premiere ou la seconde main lisent ici Jy7'7 precede ou non d'une 
conjonction. 
Pour ces deux mots, le *M a l'appui d'une ajoute asterisee des recensions orige-
nienne et antiochienne qui est attribuee a ThAq par le ms Marchalianus : xa\ dt; xaxa 
xal EL<; 9avatov, de la *S (Nlnlll71 Nnl!,Pl71) et du *T (Nmll'71 N1!.1 7 l71). 
La *V offre "et de adflictione et de tarne", legon qui est appuyee par la para-
phrase qu'en donne Hie : "et adversa et rerum omnium penuriam". Au lieu de BAB, 
eile offre donc une legon gonflee de BA et eile omet BB. 
Le *G omet BA et BB. 
Choix textuel : 
L 'omission de ces deux mots par Je *G est tres vraisemblablement primitive, 
illln'71l'7 qui les precede offrant un contraste exact et suffisant avec a1'71!.1'7 du vs 9. 
Les ajoutes qui caracterisent les formes textuelles se rattachant plus au moins 
au *M se presentent sous trois formes distinctes : 
- 1) la *V offrant un etat oll ny1'11 a deja regu pour variante Jy1'11, mais oll BB ne 
s'est pas encore introduit, 
- 2) le *M tiberien classique oll ny1'11 est suivi par BB, forme attestee aussi par ThAq, 
par la *S et par le *T, 
- 3) une deformation facilitante du *M Oll BA a ete deforme en Jy1'7,, SOUS )'effet 
de BB qui le suit. 
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L'element le plus stable dans les couches anciennes de ces formes textuelles est 
bien ny111. Cela nous interdit de considerer cette le9on comme une deformation se-
condaire de l}'171. En effet, si Je mot precedent etait J1n1 (et non mm1ll1), an pour-
rait estimer que c'est la le9on l}'171 que les tres nombreuses occurrences en ce livre 
du trio uni l}'lll Jlnll exigeraient ici. Mais le mot nlln7ll7 (ayant pour significa-
tion ici de faire contraste avec 011i,1 du vs 9) s'accorde au moins aussi bien avec une 
glose redactionnelle ny111 qui vise a en elargir la portee. 
Considerant que l'etat Je plus ancien du texte protomassoretique ne devait pro-
bablement ajouter ici que BA (mais que cet etat n'est plus atteste directement, puisque 
la *V n'en offre qu'une forme gonflee), Je comite a attribue Ja note "B" a la le9on 
du *M tiberien pour BA (dont Ja le9on l}'171 est une deformation) et Ja note "C" 
au *M pour BB (au la *V atteste indirectement l'absence de ce mot). L 'appui que Je 
*M re,;oit de ThAq, de Ja *Set du *T pour une Je,;on qui n'est pas primitive engage 
a ne pas Je corriger. 
28,13 ipi,y1 [B] MV ST// assim 14: G clav 'JJ'i,y1 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, Je Seigneur fait dire par Jeremie a Hanania: !)'i?~1 JJ1~t;:i yy_ liDill 
1nJ niDll EJ'!"!i:iD- La seconde phrase est traduite par RL : "aber du hast nun ein 
eisernes Jocti ari seine Stelle gesetzt", par NEB : "in their place you shall get bars 
of iron", par TOB : "a leur place tu feras des barres de fer" et par J3 : "Eh bien ! 
Tu vas les remplacer par des jougs de fer". 
Disant suivre le *G, RSV traduisait : "but I will make in their place bars of iron" 
et J12 : "Eh bien ! je vais !es remplacer par des jougs de fer ! " 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 529a) a assigne pour Vorlage au *G 7l) 7i/1~1, Je9on adoptee par 
Grätz, Giesebrecht, Oort, Duhm, Cornill, Condamin, Schmidt, Penna, Steinmann 
et par !es apparats de SBOT, HSA T234, BH3 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (35, 13) offre ici xal nottjaw. 
La *V (et facies), la *S (ny) et le *T (1,Jym) ont lu la 2e pers. du *M. 
Choix textuel : 
Estimant que Ja Je,;on du *G anticipe a tort Je contenu du vs 14, Je comite a attri-
bue ici au *M Ja note "B". 
Interpretations proposees : 
On preferera Ja 2e interpretation proposee par Yefet ben Ely : "en brisant des 
barres de bois, tu as fait a Jeur place des barres de fer". La revolte contre le joug du 
roi de Babylone alourdira et durcira ce joug. Cette exegese a ete reprise (sans qu'ils 
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aient eu conscience de son anciennete) par Venema, Michaelis, Hitzig, Keil, Ehrlich, 
Weiser et RL. 
On peut aussi comprendre que le Seigneur demande a Hanania d'accomplir un 
geste prophetique : "tu as brise des barres de bois, aussi feras-tu a leur place des 
barres de fer". 
II est par contre peu conforme au contexte d'interpreter cela comme un ordre de 
Dieu a Jeremie (ce qui priverait de contenu la parole de Dieu a Hanania, au bien 
la couperait en deux). 
29,1 1n, [B] MV ST// abr-elus: G am 
Options de nos traductions : 
Jeremie adresse une lettre, en premier lieu, n~i~iJ '~i?! 1m·1~. Les trois premiers 
mots sont traduits par RL : "an den Rest der Aeltesten", par NEB : "to the remaining 
elders" et par J3 : "a ceux qui restaient des anciens". 
RSV dit suivre le *G pour omettre Je 2e mot et traduire: "to the elders". 
TOB, sans note, traduit : "a tous les anciens". 
Quant a J12, par conjecture, elles transferaient le mot 1!.'?. plus loin dans le vs, 
avant "taut le peuple", · · 
Origines des corrections : 
L'omission de ce mot est requise par Giesebrecht, Dort, Penna, ainsi que par les 
apparats de SBOT, HSAT2 et BH2. 
Le transfert realise par J12 avait ete propose par Volz, Nötscher et !es apparats 
de HSA T 4, BH3 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La le~on du *M est attestee par la *V (reliquias), la *S (MJll/J) et Je *T (1M11J). 
Le *G (36,1) ne traduit pas ce mot. 
Choix textuel : 
L'interpretation de ce mot a cause assez de difficultes aux exegetes pour que 
l'on doive juger facilitante son omission par Je *G. Aussi Je comite a-t-il attribue au 
*M Ja note "B". 
Interpretations prop osees : 
II est a craindre que les fatigues du voyage et de l'adaptation aux conditions de 
vie de l'exil aient cause de nombreux deces parmi les plus äges des deportes. Le sens 
Je plus nature) est donc "ceux qui survivaient". Sur ce sens de cette racine, cf. ci-
apres Jr 34,7. 
Houbigant a suggere que ce mot signifie ici "l'elite de" et BHS cite, pour appuyer 
ce sens, Gn 49,3. 
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29, 12 DnJ7ill [ B] M ThAq V // Jit : G / abr-elus : S / assim-ctext : T 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 12a : 7/M on'7'79nill onJ'7m 7nM DßMlj71 que RSV traduit : "Then 
you will call upon me and come and pray to rne". J2 traduisait : "Alors, quand vous 
m'invoquerez et que vous viendrez m'adresser vos prfäres", RL : "Und ihr werdet 
mich anrufen und hingehen und .mich bitten", TOB : "Vous m'invoquerez, vous 
ferez des pelerinages, vous m'adresserez vos prieres", J3 : "Vous m'invoquerez et vous 
viendrez, vous me prierez". 
NEB se fondait sur la *S pour omettre Je 3e mot et traduire : "If you invoke me 
and pray to me". Sans note, J1 traduisait de m@me : "Alors quand vous m'invoquerez 
et m'adresserez vos prieres". 
Origine de Ja correction : 
Giesebrecht omet ce 3e mot en l'estimant corrompu. Duhm et Cornill ams1 
que !es apparats de BH2 et de Cent Je corrigent par conjecture. II est omis par Volz, 
Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser et par les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Movers ( 13) estimait que le *G (36, 12) omet ici !es 3e, 4e et 5e mots. De fait, 
ce sont les deux derniers mots du vs precedent et les 3 premiers mots de celui-ci 
que Je *G n'a pas rendus en traduisant : xal 11pom:ul;ao8E 11p6~ µE juste apres toü 
ÖOUVaL uµi'.v .aiita. En suppl1fant 8. ce manque, une ajoute asterisee empruntee a ThAq 
traduit notre mot par xal 11opEuE08E. Une ajoute antiochienne fait preceder ces deux 
mots par xa'l EUPTJOHE que Hie, l'attribuant a Sym, presente a tort comme une va-
riante portant sur notre mot, alors qu'il s'agit d'une retouche anticipee de D!)M~l;t~ du 
vs 13 que le *G de tradition antiochienne avait traduit : xal EUpE811ooµadiµtv (ce 
qui correspondrait mieux aux 2 premiers mots du vs 14). 
La *V (et ibitis) traduit Je *M. 
Le *T donne ici 1um'7::c '7~j7Ml que Volz (Studien) a considere a juste titre comme 
une improvisation du traducteur. 
La *S n'a pas traduit ce verbe, mais eile a omis aussi les deux derniers mots de 
ce vs et trois mots du vs suivant. 
Choix textuel : 
II est difficile de savoir quelle Vorlage Je *G avait saus les yeux. En taut cas, 
c'est au niveau Iitteraire que le *M s'en distingue par un 'plus' de cinq mots. 
La *S qui abrege beaucoup le contexte s'est trouvee en difficulte devant ce mot 
et l'a omis, alors que le *T l'a remplace par ce qui semblerait requis ici par un paralle-
lisme plat avec ce qui suit. 
Les temoignages de ThAq et de Ja *V suffisent a montrer que cette Je,;on diffi-
cile est une partie integrante du texte protomassoretique. Aussi Je comite Iui a-t-il 
attribue 4 "B" et 2 "C". 
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Interpretations proposees : 
Yefet ben Ely attribuait a ce verbe Je sens de "vous marcherez selon ma Torah", 
Rashi et Radaq celui de "vous marcherez sur ma raute". C'est probablement pour 
faciliter une exegese de ce type que les team1m separent ce verbe de ce qui Je suit. 
Le plus probable est que ce verbe et Je suivant (= "vous irez m'adresser vos 
prieres") explicitent Je contenu de "vous m'invoquerez" qui les precede immediate-
ment. 
II est cependant possible que ce verbe, au sens quasi-adverbial de "avec perse-
verance", complete "vous m'invoquerez". 
29, 19A an,'71< M Th g V S T // facil-synt : m aJ771< / lacun : G 
29,198 anyll~ [ C] M Th V T // facil-synt : g S clav 1,Yll~ / lacun : G 
Options de nos traductions : 
Apres avoir acheve Je vs 18 en annorn;ant aux exiles qu'il dispersera parmi les 
nations ceux de leurs freres qui ne sont pas partis en exil avec eux, Je Seigneur motive 
ainsi cette decision au vs 19 : "parce qu'ils n'ont pas ecoute mes paroles - oracle du 
Seigneur - alors que j'ai envoye vers eux mes serviteurs les prophetes, les envoyant 
de grand matin ... mais vous n'avez pas ecoute - oracle du Seigneur ! " Et Je vs 20 
commencera par: "Quant a vous, ecoutez Ja parole du Seigneur, tous les deportes 
que j'ai envoyes de Jerusalem a Babylone". Le *M effectue donc un soudain passage a 
Ja 2e pers. pi. vers Ja fin du vs 19 : a~~gi;.i t-i'7~. Ces mots sont traduits par NEB : "so 
you did not listen". · · · · 
Disant se fonder sur Ja *S et des mss grecs, TOB traduit : "Mais ils n'ecoutent 
pas", alors que J12 presentaient comme une conjecture : "sans qu'ils les ecoutent" 
et J3 : "mais ils ne !es ont pas ecoutes". 
Suivant Luther, RL traduit : "der ich meine Knechte, die Propheten zu euch 
gesandt habe; aber ihr wolltet nicht hören". De meme, RSV traduit : "which I per-
sistently sent to you by my servants the prophets, but you would not listen", sans 
note. 
Origine de Ja correction : 
La Bible des Predicants de Zurich a traduit ici 198 par une 3e pers. : "aber sy 
habend nit gefolget", Zwingli expliquant: "nous avons supprime Ja rudesse du change-
ment de personne". Clericus estimera lui aussi que Ja *V, en suivant ici Je *M, s'est 
permis un barbarisme qui est intolerable en latin. Corrigeront en 3e pers.: Ewald, 
Giesebrecht, Duhm, Condamin, Penna et )es apparats de HSA T34, BH2 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Les vss 16 a 20 manquent dans Je *G ancien. 
1 / 19A : Le *M tiberien classique a ici l'appui de l'ajoute origenienne et antio-
chienne empruntee a Th, ainsi que de Ja *V, de Ja *S et du *T. 
Une variante DJ771< est attestee par les 1 e au 2e mains de 22 mss cites par de 
675 
Jr 29,19AB 
Rossi, ainsi que par les editions princeps des Prophetes (Soncino 1486) et de Ja Bible 
(Soncino 1488) et par l'edition de Brescia 1494. 
2/ 19B : Th appuie Je *M en traduisant : xa'i oux ryxouoan:. La plupart des te-
moins de l'ajoute origenienne et antiochienne basee sur Th donnent ici cependant xal 
oux T)Xouoav, de ml!me que Ja *S qui porte ici 71JN lYIJl!.I N7l. 
La *V (et non audistis) et Je *T ( 71n7'lj7 N7l) appuient ici Je *M. 
Choix textuel : 
Cette apostrophe soudaine en finde verset constitue une lectio difficilior. 
Le cas 19A n'a pas ete soumis au comite. Ici Luther depend de /'edition Brescia 
1494 a partir de Iaquel/e il traduit. Cette variante du *M constitue une facilitation 
syntactique : "j'ai envoye vers vous mes serviteurs" preparant : "vous n'avez pas 
ecoute". 
Dans Je cas 19B, Ja facilitation syntactique qu'offre Ja variante s'est effectuee 
en sens inverse : "ils n'ont pas ecoute" constitue une suite plus naturelle pour "j'ai 
envoye vers eux mes serviteurs". 
Ici, Je comite a attribue Ja note "C" a Ja le~on difficile du *M qui est bien appuyee 
par Th et par la *V. 
Interpretation proposee : 
La conclusion : "mais vous n'avez pas ecoute" est si frequente en Jeremie (7, 13; 
25,3.4 etc.) qu'elle vient tout naturellement sous le calame de celui qui ecrit la lettre. 
Ainsi, il associe a J'endurcissement de ceux dont il parle, /'endurcissement passe de 
ceux auxquels il ecrit; ce qui lui offre une occasion de /es exhorter a entendre, main-
tenant. 
29,24-25 il~~l(i:;t - 7~] [B] Mg V T / / facil-synt : G, S 
Options de nos traductions : 
Le bref vs 24 ( illN~ l'JN.ß 'l;!Jm~ m~Y,~~-7~]) est traduit par RSV : "To Shemaiah 
of Nehelam you shall say", par RL : "Und wider Schemaja von Nehelam sollst du 
sagen", par TOB : "A Shemayahou, Je Nehlamite, tu diras ceci" et par J3 : "Et a 
Shemayahu de Nahlam, tu parleras ainsi". 
Selon Brockington, NEB omet les deux derniers mots lorsqu'elle traduit seule-
ment: "To Shemaiah the Nehlamite". 
Le debut du vs 25 porte, selon Je *M : "Ainsi a parle Je Seigneur Sabaot, Je Dieu 
d'lsrael en ces termes : puisque tu as envoye en ton nom etc." A Ja place du vs 24 
et de cela, J12 s'estimaient reduites a conjecturer et a abreger de fa~on un peu dras-
tique : "Or Shemayahu, de Nahlam, envoya de son propre chef etc." 
Origines des corrections : 
C'est Duhm qui, decelant en ces deux vss du *M une grande confusion, conjec-
tura : ill~.;t n7~ ,137nm lil'Ylll!.ll, conjecture que J12 ont adoptee a Ja suite de Cornill, 
Schmidt et des apparats de BH3 et Cent. 
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NEB depend d'une conjecture de Rudolph reprise par Steinmann et par l'apparat 
de BHS. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien (36) se contente de epdc; pour traduire !es deux derniers mots du 
vs 24. Puis, a Ja place des 12 premiers mots du vs 25, il donne : oux aTIEOtELAa OE 
t{il ovoµati µou. -Cornill a estime que OYKAnECTEI/\ACETW etait une deformation 
interieure au *G de CYAnECTEI/\ACENTW. Mais Ziegler (Beiträge 50s) estime plus 
probable que Ja traduction du *G repose sur une option exegetique qui Iui est propre. 
Au Iieu des deux derniers mots du vs 24, une Vorlage 71;!~ est attribuee a la *S 
par les apparats de BH23S et par Volz (Studien). C'est une erreur. En effet, Ja 2e pers. 
11;itü1, dans l'enonce d'un ordre de Dieu a Jeremie, est, comme ici, traduite en syriaque 
par l'imperatif lQM en 21,8 et 45,4 (alors que l'accompli est lllM: cf. deux mots plus 
loin et 29, 16.31). Ces donnees sont empruntees au ms Ambrosianus. Les apparats 
susdits se sont laisses egarer par la traduction "respondit" que !es polyglottes de Paris 
et de Londres donnent ici. Au vs 25, pour n;1?1!i-?- ~~7~ n~~ 1w~ l>-'.~, Ja *S donne : 
nll~l 71'~1. 
Pour Ja fin du vs 24 et le debut du vs 25, le *M est atteste par l'ajoute qui figure 
dans !es recensions origenienne et antiochienne du *G. II l'est aussi par la *V (quoi-
que celle-ci, comme le *G ancien, se contente de "dices" pour traduire !es deux 
derniers mots du vs 24). 
Le *T traduit Iitteralement le *M pour l'ensemble de ce passage. 
Choix textuel : 
Pour comprendre le *M, il faut admettre qu'apres que les exiles aient rei;u la lettre 
29,4-23, Shemayahu envoya au pretre ~ephanya une lettre qui est reproduite en 29, 
26-28 et que ~ephanya Iut a Jeremie (29,29). Jeremie rei;ut alors du Seigneur un oracle 
destine a Shemayahu. La citation de cet oracle commence au vs 25 et s'interrompt 
au vs 28, apres la reproduction de la lettre de Shemayahu. Le motif de cette inter-
ruption est probablement que Ja phrase ouverte au vs 25 par 1!9~ lß s'etant alourdie 
de cette reproduction de Ja lettre, semble impossible a continuer, au jugement du 
narrateur. Aussi la continuation de cet oracle est-elle remplacee, a partir du vs 30, 
par l'introduction et la citation d'un nouvel oracle adresse, lui, aux exiles et parlant 
de Shemayahu a Ja 3e personne. 
Duhm a donc eu raison de deceler dans cette fin du eh. 29 une grande confusion. 
Mais Je responsable de cette confusion est Je narrateur Jui-meme. II ne s'agit pas d'un 
accident textuel dont le *M aurait ete ensuite victime. 
Loin de nous livrer acces a un etat textuel plus primitif, Je *G et Ja *S ont, chacun 
a sa maniere, essaye de rendre Je developpement plus Jogique, en faisant dispara'itre 
Je WM lY' du vs 25, pour lui eviter de rester en suspens. Cette phrase, le *G la remplace 
par un oracle et la *S par un recit. 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Et a Shemayahu de Nehelam, tu parleras en ces termes : (25) Ainsi a parle le 
Seigneur Sabaot, le Dieu d'Israel, en ces termes: puisque tu as envoye en ton nom etc." 
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29,25 D7Ji1Ji1 - D.)li1"7J"7N [A] Mg VS T // abr-elus: G clav lilJil il'l:!J.)IIJ p j17Jg:l 7Nl 
Options de nos traductions : 
Le *M mentionne. comme destinataires de la Iettre de Shemayahu : DliJ"7~-7H 
D7~[i!l[1"7~ 7H1 HJ°!l!) il!~-!Y.!n~ il~~~~-1~1 a_~~~,,~ ,~~- En ces trois mentions, 0 le. *M 
est suivi par RSV et RL. . . . . . . . . . . 
Signalant l'absence dans Je *G de la 1e et de la 3e mention, J12 les place entre 
parentheses, TOB les place entre tirets et NEB les omet. J3 ne place que Ja 3e entre 
parentheses. 
Origine de Ja correction : 
Duhm a estime que seule Ja 2e mention est primitive. En cela, il a ete suivi par 
Cornill, Condamin, Ehrlich, Rudolph, Weiser et par )es apparats de HSAT234, BH23S. 
La 1e et la 3e mention ont ete omises par Volz, Schmidt, Nötscher, Steinmann, 
Bright et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (36) ne porte ici que la 2e mention : xat npo~ Colj)ovfov utov Maaoa[ou 
'tOV LEpEa. La 1e mention (npo~ nav-ra 'tOV >.aov ,:ov EV IEpouoa>.,w) et Ja 3e (xat 
npo~ nav,:a~ 'tOU~ LEpd~) ont ete ajoutees par )es recensions origenienne et antio-
chienne. 
Les trois mentions sont attestees par la *V, la *S et Je *T. 
Choix textuel : 
II est vraisemblable que Je *G, constatant que la lettre qui suit ne concerne que 
Sephanya ( vss 26s), a omis Ja 1 e et Ja 3e mention comme hors de place ici. 
· Meme si c'etait le *M qui avait glose ici, il s'agirait d'une initiative litteraire. 
C'est pourquoi Je comite lui a attribue la note "A ". 
Interpretation proposee : 
II est fort possible que dans son zele inquisitorial, Shemayahu ait envoye plu-
sieurs Jettres a plusieurs destinataires et que seu/e est citee ici cel/e qui etait destinee 
a ~ephanya, parce que celui-ci en donne connaissance a Jeremie. On traduira donc : 
"puisque tu as envoye en ton nom des lettres a taut le peuple qui est a Jerusalem, 
et au pretre ~ephanya fils de Maaseya et a tous les pretres, en ces termes :" 
29,26 D'"fi?~ [C] M // assim-ctext: G VS T sing 
Options de nos traductions : 
Shemayahu dit a ~ephanya : "Je Seigneur t'a institue pretre a la place du pretre 
Yehoyada il}il? n7J D'"fi?~ ni7 ;:J~ pour taut hemme dement et prophetisant, et que 
tu Je mettes aux ceps et au carcan", Les 4 mots cites sont traduits par RSV : "to have 
charge in the hause of the LORD" et par J : "pour exercer Ja surveillance dans Je 
Temple de Yahve". 
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Selon Brockington, NEB lit, avec le *G, ,,i?~ a Ja place du 2e mot quand eile 
traduit : "as officer in charge of the LORD's hause". De meme, TOB : "comme pretre 
responsable, dans Je Temple" et RL : "dass du Aufseher sein sollst im Hause des 
HERRN". 
Origine de Ja correction : 
C'est Luzzatto qui a fait remarquer que Shemayahu aurait du mettre Je 2e mot au 
singulier. Corrigent ainsi: Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, 
Volz, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et )es apparats de SBOT, HSAT234, BH23S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M est seul a offrir ici (sans variante) Je pluriel. 
Les versions donnent ici un singulier : Je *G (36) : emotatl)V, Sym : en(oxonov, Ja 
*V : "dux", Ja *S : Mllj7!1 et Je *T : M,m:::, pD. 
Choix textuel : 
L'isolement absolu du *M est impressionnant. II est cependant tres probable 
que /es versions ont facilite en fonction du contexte. 
Le comite a attribue a la lectio difficilior du *M 5 "C" et 1 "B". 
Interpretations proposees : 
Le pretre Yehoyada a etabli (2 R 11, 18) des ni'TiH' (c'est-a-dire des charges 
d'inspecteurs) sur Ja maison du Seigneur. ~ephanya dont iä fonction sera precisee en 
Jr 52,24 comme celle de "pretre en second" (cf. CT1, 418s) n'a pas succede a Yehoya-
da dans sa charge de grand pretre. Mais Dieu a confie a !jephanya cette responsabilite 
d'etablir des inspecteurs dans Jaquelle Yehoyada s'etait illustre jadis. 
On peut donc traduire : "Le Seigneur t'a institue pretre, a la place du pretre 
Yehoyada, pour qu'il y ait des inspecteurs dans Je Temple du Seigneur sur taut homme 
dement et prophetisant, et que tu mettes celui-ci aux ceps et au carcan". 
Shemayahu suggere a Sephanya de se souvenir que Yehoyada a expulse Athalie 
du Temple (2 R 11,15). • 
30,5 ~lY,~~ [B] M Aq VS T // assim-ctext: G 2 pi 
Options de nos traductions : 
Le vs 5 commence ainsi, selon Je *M : "Car ainsi a dit le Seigneur : Nous avons 
entendu un cri d'effroi." Ce ~J}.'g~, faisant suite a une introduction d'oracle, a ete 
respecte par RSV, RL, TOB et J3. · 
En s'inspirant du vs 6, J12 conjecturaient : "j'ai per~u". 




Origines des corrections : 
Une correction en 'f:1,lllll!i a ete requise par Volz, Rudolph, Steinmann, Weiser, 
et par les apparats de BH3S. 
Movers (38) estimait que c'est plutöt l'introduction "car ainsi a dit Je Seigneur" 
qui est ici hors de place. Cette opinion est aussi celle de Duhm, Rudolph, Bright et 
des apparats de HSA T 4 et de BH3. Ont omis cette introduction : Schmidt, Nötscher, 
Steinmann et Weiser. 
L'adoption de Ja lei;on du *G a ete suggeree comme alternative par Bright. 
Les temoins anciens : 
Taus les temoins attestent l'introduction : "ainsi a dit Je Seigneur". 
Le *G (37 ,5) traduit Je verbe par äxouoE08E. 
Les autres versions ont respecte Ja 1 e pers. pi. du *M : Aq : T)xouoaµEv, Ja *V : 
"audivimus", Ja *S : T.llll~ et Je *T : l<J,llll~. 
Choix textuel : 
Le *G a assimile aux deux imperatifs pluriels qui commencent Je vs 6. Ce/a lui 
permet d'harmoniser avec /1ntroduction. 
Le comite a attribue a Ja lectio difficilior du *M 5 "B" et 1 "C". 
Interpretation proposee : 
Un "nous avons entendu" introduit par "ainsi a dit Je Seigneur Dieu" se retrouve 
au debut d'Abdias (ce "nous avons entendu" et ce qui Jesuiten Abd 1-3 semble avoir 
inspire Jr 49, 14-16 ou figure "j'ai entendu" sans cette introduction). 
II faut considerer en ces deux cas "ainsi a dit Je Seigneur" comme une /arge intro-
duction valant pour l'ensemble de /'oracle, sans que cela implique que Je Seigneur 
prenne Ja parole immediatement apres cette formule qui vise essentiellement a diviser 
Je texte biblique en pericopes distinctes. 
La meilleure interpretation de "nous avons entendu" en Jr 30,5 est celle qui a 
ete proposee par Schnurrer (et reprise par Rosenmüller). Ce seraient !es deportes 
qui parleraient ainsi de Ja terreur causee parmi !es pa"iens qui !es entourent par l'ap-
proche du Jour du Seigneur. 
30,7 ,;n [C] Mg VS T // err-graph: G clav ,,n 
Options de nos traductions : 
Le vs 6 s'acheve par : Tii7~?.? D7~f7~ ~::irDn, puis Je vs 7 commence par : 7 ;> 7 in 
N'lni] ai~iJ 1i1~. Les quatre derniers mots du vs 6 et Je premier du vs 7 ont ete traduits 
par RSV : "Why has every face turned pale? Alas !", par RL : "wie ••. alle Angesich-
ter so bleich sind ? Wehe !", par TOB : "Taus !es visages se decomposent, blemissent. 
Malheur !" et par J3: "Pourquoi tous !es visages sont-ils devenus livides? Malheur !" 
Corrigeaient avec Je *G (37,6) le premier mot du vs 7 en 'l'iJ (en Je liant au vs 6) : 
J12 : "Pourquoi taut visage s'est-il altere, est-il devenu livide ?'; et NEB : "(Why then 
do I see ... ) every face changed, all turned pale ?" 
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Origine de la correction : 
C'est Rothstein (BH2) qui a propose cette correction, suivi en cela par Volz, 
Schmidt, Nötscher, Rudolph, Steinmann, Weiser et les apparats de HSAT34, BH23S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Voyant eyEVJJ91) du *G obelise dans la recension origenienne et oua( asterise 
juste apres, Spohn y a reconnu deux traductions du mot par lequel commence Je vs 7 
du *M. II cite en parallele Mi 2, 1 ou i:yivovw correspond dans le *G a ,,n du *M. 
Si l'on en croyait l'edition Sperber, on pourrait penser que le *T a lu Ja meme 
Vorlage que Je *G. II fonde en effet sur deux mss yemenites de Ja British Library et sur 
Je ms Reuchlin des Prophetes l'omission de ,, au debut du vs 7. Cependant cette 
particule exclamative est attestee par Je ms Reuchlin, de meme qu'elle l'est par le ms 
Urbinates 1 dont Sperber n'a pas fait usage. Nous n'avons pu controler !es deux mss 
yemenites qui n'ont guere de poids en face de la convergence de tous les autres te-
moins du *T. 
La *V ( vae) et la *S ( ,,) lisent Ja particule exclamative. 
Choix textuel : 
Le nifa/ de 1~m lie par Ja preposition 'lamed' a un nom de cou/eur indique nor-
malement Je changement de cou/eur d'un sujet (cf. Lv 13,16.17). Par contre, on ne 
"devient" pas "verdeur" ainsi que Je propose la variante. Le *G semble donc reposer 
sur une erreur de Jecture. 
Dans Je *M, Ja pJainte mortuaire 'hoy' est ici isolee, sans mention immediate de 
son destinataire, comme en 1s 1,24. Elle est suivie de sa motivation introduite par ,~, 
comme en Jr 48, 1; 50,27. 
Le comite a attribue 4 "C" a la Je-;on du *M et 2 "C" a celle du *G. 
Interpretation proposee : 
On pourra traduire avec Dhorme : "(Pourquoi ... ) et tous les visages ont-ils tourne 
au vert ? (7) Malheur ! Car etc." 
30,8A ~JMJ~ [B] M 4Q-c OL y' g V S // harm-ctextG : G 3pl / paraphr : T 
30,8B ,;v;·,pill~ [B] M 4Q-c ot y' // harm-ctextG : 3pl / assim-ctext : g V / paraphr : T 
Options de nos traductions : 
Le *M offre ici : j7!)~~ 1,n;1~ill~ ~~Mi~ '7lg i~'J... Üff~ que RL traduit : "dass ich 
das Joch auf deinem Nacken zerbrechen will und deine Bande zerreissen." et J3 : 
"je briserai le joug qui pese sur ta nuque et je romprai tes cha1nes". 
Disant suivre le *G, RSV donne : "that I will break the yoke from off their neck, 
and I will burst their bonds", J12 : "je briserai Je joug pesant ( J2 : qui pese) sur leur 
nuque et (J2 et je) romprai leurs cha1nes", NEB : "I will break their yoke off their 
necks and snap their cords", Brockington precisant que cela suppose une le-;on 
an,ni1Dill~ D1M~~-
... ··Di~ant a~s;i-suivre Je *G, TOB donne : "je briserai son joug, je l'enleverai de son 
cou, je romprai ses Iiens." 
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Origines des corrections : 
Estimant que "son joug" signifie Je joug qui est impose a Jacob, Houbigant, 
s'inspirant du *G, propose de lire ensuite "son cou" et "ses liens". Cette correction 
est adoptee par Schleusner (annotant les Observationes de Michaelis), Grätz (Studien 
295), Duhm, Cornill, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser et les apparats de SBOT, 
BH3S et Cent. 
Proposent de lire avec le *G "leur cou" et "leurs liens" : Condamin, Volz et 
Bright. 
Les temoins anciens : 
Les suffixes de la 2e pers. sg. que Je *M offre en BA et en 8B sont attestes par 
4Q-c. 
En evitant d'attribuer un possessif au joug, le *G (37 ,8) offre deux possessifs 
de Ja 3e pers. pi. (autwv) pour Je cou et !es liens. 
Selon Je ms Barberini, les "trois" (= ThAqSym) corrigent ces deux possessifs 
en oou. 
La recension antiochienne donne : tOV ~uyov aÜtoÜ ano toÜ tpaxTJ>-Ou oou xal 
wu~ örnµou~ aÜtoü, ce qui est exactement suivi par la *V : "iugum eius de collo tuo 
et vincula illius" appuyee par Hie. 
Pour ces trois possessifs, Ja *S est conforme au *M. 
Quant au *T, il paraphrase : "je briserai Je joug des peuples de vos nuques et je 
romprai vos liens." 
Choix textuel : 
Remarquons d'abord que Je *M et Je *G s'accordent pour donner comme posses-
sif aux "liens" ceux qui sont lies, alors que l'antiochienne et la *V, assimilant au cas 
du "joug", leur donnent comme possessif celui qui lie. 
D'autre part, le point de depart d'Houbigant est inexact. Comme Giesebrecht l'a 
note, en effet, les 2e, 3e et 4e mots sont ici une citation d'Is 10,27 ou il etait dit : 
~JM}~ 7>.'.(:! i~Y.1 ;i1;1:;,1P 7>.'.I;! i'7J~ ,~o~. II n'y avait pas besoin ici de preciser a Jacob 
l'identite de l'~ppresseur don·t ie jo~g pesait sur lui. Gn 27,40 (~JM!~ 7>.'.~ i~Y, !:!i?J,jp) 
confirme que le suffixe 3e pers. m. sg. du "joug" designe bien ~elui qui l'imp·o·se ·et 
non celui sur lequel il porte. 
Que, par contre, dans Je contexte immediat, Je suffixe des "liens" puisse designer 
ceux qui sont lies, cela nous est confirme par Na 1, 13 : ~?!j,~ill~ ~?1 ~~ m!?·ll i.:1.~~ n~>.'.1 
j7 !'!lt<., 
Ce vs 30,8 va s'achever par 0,1! 1iy irn;i.E·N'71. Selon ce que nous avons precise 
a propos de 25, 14 (ci-dessus, p. 6.54), l'expression ·-;l l~>.'. signifie : "accomplir un 
ouvrage en utilisant les services d'un autre", et, en corisequence : "reduire quelqu'un 
en esclavage". Cette phrase se traduira donc : "Et des etrangers ne Je reduiront plus en 
esclavage." 
En Sb, comme en 7, il est donc parle de Jacob a la 3e personne. Le bref passage 
a Ja 2e pers. en Ba donne une resonance affective a J'annonce que J'oracle d'Is 10,27 
va se realiser "en ce jour". Ce changement soudain constitue une lectio difficilior en 
face des possessifs de Ja 3e pers. m. pi. qui, dans le *G, preparent xal oux ipywvtm 
avto'i Etl a>.>.otpLOI~ qui suit immediatement. 
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Le comite a attribue ici au *M 5 "B" et 1 "C". 
Interpretation proposee : 
"Et il arrivera en ce jour - oracle du Seigneur Sabaot - que je briserai 'son 
joug de dessus ton cou• et que je romprai tes liens. Et des etrangers ne le reduiront 
plus en esclavage." 
31,3 ,., [B] M Sym V// glos: S / assim 2: G clav ,., / paraphr: T 
Options de nos traductions : 
Apres une introduction : "ainsi a dit le Seigneur", le vs 2 a rappele : "II a trouve 
gräce dans le desert, le peuple des rechappes du glaive. Allons lui donner le repos, 
a Israel." Puis 3a offre, sans introduction : "De loin, le Seigneur m'est apparu (,7 il!'rn)" immediatement suivi de 3b : "Et d'un amour eternel je t'ai aimee, aussi 
t'ai-je' maintenu ma faveur", les pronoms de la 2e pers. f. sg. etant explicites au vs 4 
par le vocatif : "vierge Israel". 
Les deux derniers mots de 3a sont traduits par RL : "ist mir erschienen", par 
TOB et J3 : "m'est apparu". 
J12 se fondaient sur Ie *G pour traduire : "Iui est apparu". RSV, de meme : 
"appeared to him" et NEB : "appeared to them", ce qui, selon Brockington, traduit 
i1, avec le *G. 
Origine de la correction : 
Se fondant sur le *G et le contexte, Chäteillon, dans !es notes a sa traduction la-
tine, a propose cette correction qui a ete adoptee par Houbigant, Ewald, Grätz (Stu-
dien 340), Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, Nötscher, Rudolph, Penna, 
Weiser, Bright et par !es apparats de SBOT, HSAT34, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La massore precise que la sequence de ces deux mots ne se retrouve qu'en Lv 
14,35. Elle veut, par Ia, preserver cette sequence rare contre ,~~ i1~1~ qui se rencontre 
4 fois (Gn 48,3; Ex 3, 16; Jg 13,1 D; Dn 8, 1). · · 
Le *G (38,3) donne ici aÜtt;J, alors que Sym donne µoL, suivi par la *V (mihi). 
La *S traduit le *Met le glose par une formule de transition : ,., 11JM1 ,.,, 
Le *T paraphrase 3a: "Jerusalem a dit : des autrefois, le Seigneur s'est revele 
a nos peres. Prophete, dis-leur :" 
Choix textuel : 
Le *M a ici une Iectio difficilior. Celle-ci rend le texte beaucoup plus vivant en 
faisant intervenir, pour un bref monologue, Israel qui vient d'etre nomme et a qui le 
Seigneur va s'adresser aux vss 4 et 5. 
Estimant ici /a let;on du *M bien ancree dans Ja tradition textuelle protomasso-
retique par /es temoignages convergents de Sym, de Ja *V et de Ja *S, le comite Iui a 
attribue Ia note "B ". 
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Interpretation proposee : 
En 2b, Ja plupart des traductions recentes interpretent l'infinitif absolu ~i'n;! 
comme equivalant a un accompli 3e pers. m. sg. qui aurait pour sujet Israel : "Israel 
s'est mis en raute vers son repos". Cependant, se referant a Is 42, 16 et 52, 12 (a quoi 
I'on peut ajouter Ex 33,14), Yefet ben Ely faisait du Seigneur Je sujet de cet infinitif 
absolu. En ce sens, Schnurrer voit en cet infinitif absolu l'equivalent d'un inaccompli 
1 e pers. sg. Rosenmüller adopte cette exegese en notant qu'elle s'accorde bien avec 
l'introduction : "ainsi a dit le Seigneur" par laquelle ce vs 2 a commence. Cette exe-
gese a ete adoptee ensuite par Hitzig, Henderson, Nägelsbach, Keil et Luzzatto. On 
peut comprendre l'infinitif absolu comme un imperatif de la 1e pers.: "allons !" ou 
un present d'intention : "je m'en vais ... " En fin de vs, Je nom "Israel" explicite quel 
est Je "peuple" dont il est ici question. 
Cette expression du dessein divin (''ie m'en vais Jui donner Je repos, a Israe7") 
prepare bien Ja constatation par Israe7 de J'entree en scene de son sauveur: "De loin, 
Je Seigneur m'est apparu", puis l'intervention du Seigneur qui encha1ne : " - Et d'un 
amour eternel je t'ai aimee, aussi t'ai-je maintenu ma faveur". La conjonction qui relie 
3b a 3a n'est pas plus surprenante que celle qui Iiait 30,Bb a Ba. 
31,7 lll.Y [C] M 4Q-c VS// exeg: G T clav lll.Y 
Options de nos traductions : 
"Car ainsi a dit Je Seigneur : Acclamez Jacob dans la joie. Reservez un accueil 
_ delirant a Ja premiere des nations ! F aites-vous entendre, louez et dites : ilJil! y~in 
~N}~? n,1~~ nN ,Jt;il·nt1," 
.. Aucune de nos traductions n'a traduit Je *M pour les quatre premiers mots de 
cette acclamation. Mais, en disant suivre Je *G, J a traduit : "Yahve a sauve son peu-
ple", TOB : "Je SEIGNEUR delivre son peuple" et NEB : "The LORD has saved his 
people", Brockington disant qu'elle lit : i1:11 ••• l~in. 
Sans note, RSV traduisait de m~me et RL traduisait : "Der HERR hat seinem 
Volk geholfen". 
Origine de Ja correction : 
Cette correction a ete proposee par Houbigant, suivi par Venema, Schleusner 
(annotant les Observationes de Michaelis), Giesebrecht, Oort, Duhm, Cornill, Con-
damin, Ehrlich, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Hyatt, Bright 
et )es apparats de SBOT, HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La vocalisation du premier mot est protegee par une massore (Weil § 2630) pre-
cisant qu'elle ne se retrouve qu'en Ps 86,2. 
4Q-c vocalise .Y'l!llil, mais confirme 71Jy du *M. 
Le ms babylonien Eb 10, lui aussi, vocalise y01n, mais confirme 71Jy (cf. Yeivin 
III110). 
La *V (salva Domine populum tuum) et Ja *S (71J.Y~ M'11l j7rnl) appuient Je *M. 
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Le *G (38,7) traduit: EOWOE xupLO~ tOV >.aov autoü et le *T, de meme: 
iPllY n, 77 j71g. 
Choix textuel : 
II est peu probable que le *G et le *T s'accordent pour lire une Vorlage distincte 
du *M. Leur traduction indique plut6t qu'ils ont bien compris que cet imperatif a plus 
valeur d'acclamation que de supplication. Comme en Ps 118,25 et dans !es acclama· 
tions du jour des Rameaux, il ne faut pourtant pas eliminer l'aspect de supplication. 
Mais c'est la certitude que la supplication sera exaucee qui lui donne une tonalite 
d'acclamation triomphale. 
Le comite a attribue ici au *M 3 "B" et 2 "C" et au *G 1 "C". 
Cornill, en SBOT, a suggere que la le~on du *M pouvait etre une correction theo· 
logique tenant au fait que le salut d'Israel acclame ici n'est pas encore pleinement 
realise et, a ce titre, doit demeurer objet de supplication. On comprendrait mal, en 
ce cas, qu'üne retouche theologique qui aurait eu lieu dans la tradition textuelle pre· 
massoretique (car deja attestee par 4Q-c) n'ait pas tauche le *T. 
Interpretation proposee : 
"Sauve, Seigneur, ton peuple, le reste d'Israel ! " 
31,9 a,rnnm, [B] MV S // exeg: Aq Sym Hie T / lic: G 
Options de nos traductions : 
Le vs 9 commence par D~ 7.;,.ii< D7J~l[!Dt~ ~Mi! 7 :;>p. Le 3e et le 4e mots sont 
traduits par TOB : "ils crient : 'Grace ! • et je les pousse • et par J3 : "dans les suppli· 
cations je les ramene". 
Se referant a la *V et au *T, RSV disait suivre le *G quand eile traduisait : "and 
with consolations I will lead them back". Avec le *G, J12 traduisaient : "dans !es 
consolations je les ramene" et NEB : "but I will comfort them and be their escort", 
Brockington disant qu'elle lit a,~m~D:;,.~. RL traduit : "aber ich will sie trösten und 
leiten". 
Origine de la correction : 
Houbigant a assigne pour Vorlage au *G la le~on que cite Brockington et a corrige 
ainsi le *M, suivi en cela par Duhm, Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright 
et par !es apparats de HSA T34, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (38,9) traduit ces 4 mots par : EV x>.au0µQ esij>.0ov xa1 €:V 11apax>.110EL 
avasw autou~. 
Le 3e mot est traduit par Aq : xal ev OLXtELpµÖL~, et par Sym : xal µn'otxmp· 
µwv. 
La *V traduit : "et in precibus". Cependant Hie traduisait "et in misericordia" 
qui a penetre dans le texte *V de l'universite de Paris et dans certaines editions. 
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La *S traduit r<mmm,. 
Le *T paraphrase ces 4 mots en : "Lars de leur deportation, ils s'exilaient en 
pleurant. Quand ils reviendront de leurs lieux d'exil, je les ferai approcher avec d'abon-
dantes compassions." 
Choix textuel : 
A propos d'Is 57,18 (ci-dessus, p. 416) nous avons note que Je verbe napaxa-
>.eiv ne signifie pas toujours "consoler" dans le *G, mais qu'il peut y signifier : "ap-
peler pour faire venir vers soi". Cela explique que, a la difference d'Houbigant, 
Schleusner (IV 201) ne voit pas de difficulte a ce que Je *G ait traduit ici largement Ja 
le~on du *M. Ajoutons que la traduction du verbe "venir" par "sortir" montre que le 
*G depend ici de la meme traditiön exegetique que le * T. Pour eux, les deux premiers 
mots decrivent l'atmosphere du depart en exil et les deux suivants celle du retour. 
Radaq, s'appuyant sur Je sens de n~IJ~ en Jas 11,20 et Esd 9,8, donne a a,~~l[!tl ici 
le sens de "misericorde et clemence". Une exegese de meme tradition est sürement a 
I'origine des traductions de Aq, de Sym, de Hie et du *T. 
Notons que l'on a deja en Jr 3,21 l'association 'J~J!!lJ ':;J.;J.. Ce parallele nous 
montre que le glossaire C ( "et en prieres"), la *V et la *S oni vraisemblablement 
raison de donner a ce mot ici (en un contexte analogue) son sens ordinaire de "suppli-
cations". 
Voyant ici un pwbleme d'exegese plutat que de critique textuelle, le comite a 
attribue au *M 3 "A „ et 3 "B". 
Interpretation proposee : 
En Jr 3,21 s pleurs et supplications marquent la conversion. En Za 12, 10, les 
D7Jlmn sont un don divin qui est a l'origine de la conversion. J3 semble donc avoir 
raison de traduire : "En !armes ils reviennent, dans les supplications je les ramene." 
31,13 ,,n, [B] M Aq VS? T II ign-cult: G clav :i1n7 I confl: S? 
Options de nos traductions : 
En 13a (111J~ D7Ji!.I~ D71!"1~~ '7irup. n~m.;1 ng~!:I r~), le *M place un zaqef qaion sur 
le 4e mot. RL "traduit.: "Al0sdann werden die J0ungfrauen fröhlich beim Reigen sein, 
die junge Mannschaft und die Alten miteinander", TOB : "Alors les jeunes filles 
dansent et elles s'epanouissent, ainsi que les jeunes gens et les vieillards" et J3 : "Alors 
la vierge prendra joie a la danse, et, ensemble, les jeunes et les vieux". 
J12 et NEB (seien Brockington) disent vocaliser le dernier mot HIJ! avec le *G 
quand elles traduisent : "jeunes et vieux seront contents (J2 : heureux)" et "young 
men and old shall rejoice". Sans note, RSV traduisait de meme : "and the young men 
and the old shall be merry". 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 530a) avait remarque que le *G a cru lire ici le verbe mn (= se re-
jouir) et Venema avait ete tente par cette le~on. Notant que 17 mss Kennicott s'ac-
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cordent avec Je *G pour ne pas Iire de conjonction avant Je 5e mot, Michaelis (OEB) 
envisageait de traduire, en s'inspirant du *G : "alors Ja jeune fille se rejouira dans Ja 
ronde des jeunes gens, et Ies vieillards se rejouiront". En gardant, pour Je reste, Ja 
structure du *M, Duhm suit Je *G dans son interpretation du dernier mot comme un 
inaccompli 3e pers. m. pi. au sens de "se rejouissent". Font de m@me : Cornill, Ru-
dolph, Penna, Steinmann, Weiser, ainsi que les apparats de BH3S et de Cent. 
Les temoins anciens : 
Pour Je dernier mot, Ja vocalisation du *M a ete Iue par Aq ünnJi<), Ja *S (m@me 
traduction), Ja *V (simul) et Je *T (i<inJ). Notons que Ja *S semble ajouter en une 
le~on gonflee : 1nm (a moins que cela ne soit qu'une explicitation de Ja reprise du 
verbe initial). 
Comme Michaelis (Observationes) I'a remarque plus tard, Je *G (38, 19), habitue 
a une civilisation ou jeunes fi/Jes et jeunes hommes se distraient ensemble et ayant une 
Vorlage ou Je 5e mot n'est pas precede d'un waw, voit ici les jeunes filles s'amuser 
en compagnie des jeunes gens. Au contraire, selon Je *M, /es jeunes fil/es manifestent 
Jeur joie par Jeurs danses, tandis que jeunes hommes et vieillards menent ensemble 
Jeurs propres rejouissances, comme c'est demeure Ja coutume pour les hommes jeunes 
et ~es a Sim~at T orah. 
La syntaxe du *Made bons paralleles en 6, 12; 13, 14; J 1,8; 48,l; 49,J. 
Jugeant cette syntaxe excellente et estimant que Je *G a meconnu ici une donnee 
culturelle, Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
II est normal d'expliciter Je verbe "se rejouir" dans Je Ze membre de phrase : 
"Alors Ja jeune fille prendra joie a Ja danse, alors que jeunes gens et vieillards se re-
jouiront ensemble". 
31,16.17 cf. p. 644. 
31,24 'IY9~1 [B] MG// exeg: Aq Sym VS T 
Options de nos traductions : 
Le *M lit en 24a : 1J~~ 1'1f7;>J il'Jm! i-'9 u~n, puis en 24b : TJY.~ ~Y9fl 071~1'.<· 
Les deux derniers mots sont traduits par J12 : "et ceux qui marchent (JZ : vont) 
avec un troupeau", J3: "et ceux qui conduisent Je troupeau", RL : "und die mit 
Herden umherziehen". 
RSV conjecture, en se referant a Ja *V, a Ja *S et au *T : "and those who wander 
with their flocks". NEB, selon Brockington, lit avec Aq: 'Y.l?.l1 quand eile traduit : 
"and shepherds who wander with their flocks". Sans note textuelle, TOB se contente 
de traduire : "et nomades" pour ces deux mots. 
687 
Jr 31,24 
Origine de Ja correction : 
C'est Michaelis (Observationes) qui a propose de lire ici la le~on que reprendra 
Brockington, en reconnaissant un syriacisme dans cet usage de l'etat construit. Cette 
Je~on a ete adoptee ensuite par Grätz (Studien 342), Giesebrecht, Cornill, Volz, 
Schmidt, Penna, Bright et par !es apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (38,24) (xa't ap81JoEtaL ev 11otµVtt+J) semble avoir lu Je *M, car ce verbe est 
Je correspondant du qal de }'Dl en Nb 2, 17 et de son hifil en 1 R 5,31 et en 2 R 4,4. 
Le *T a interprete ce verbe comme une relative implicite et l'a traduit par p~i,n. 
C'est vraisemblablement la m~me interpretation qui motive les traductions en parti-
cipe de Aq (xal atpovtE~), Sym (eXauvovtE~), Ja *V (et minantes) et Ja *S (,,y,1). 
Choix textuel : 
Un participe a J'etat construit precedant une preposition ferait une difficulte 
syntactique equivalant a ce/le que constituerait une interpretation de ce verbe en 
relative implicite. 
Estimant ici aussi qu'il s'agit d'un probleme plus exegetique que textuel, Je comite 
a attribue au *M 4 "B" et 2 "A". 
Interpretations proposees : 
1s 7 ,24 et 5,5 montrent que les cultures devastees deviennent des terres de pä-
turage. A !'inverse, Ja remise en valeur par /es Jaboureurs des champs qui entourent 
/es vi/les oblige /es bergers a s'en eloigner avec Jeurs troupeaux pour faire pa1tre ceux-
ci. On devra donc reculer d'un mot l'atna~ pour comprendre : "Juda et toutes ses 
villes ensemble y habiteront en laboureurs. Et on decampera avec le troupeau". C'est 
l'exegese de Luzzatto. 
Les team1m semblent postuler l'exegese de Ia plupart des versions : "Juda et 
toutes ses villes ensemble y habiteront, les laboureurs et ceux qui nomadisent avec 
Je troupeau." 
31,27 n7 !!, ... n7 !!, M AqSym g VS T II abr-styl: G om 
Options de nos traductions : 
Le *M donne en ce vs : "Voici que des jours viennent - oracle du Seigneur -
ou j'ensemencerai la maison d'lsrael et Ja maison de Juda de semences d'hommes et 
de semences de betes". La mention de la "maison" d'Israel et de la "maison" de Juda 
est respectee par RSV, J et RL. 
TOB dit suivre Je *G en mentionnant seulement ici "Israel et Juda". Sans note, 
NEB fait de m@me. 
Origine de la correction : 
L'omission des deux ß'i!, a ete requise par Cornill pour des motifs de metrique. II 
a ete suivi en cela par les apparats de HSA T34 et de Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *G (38,27) traduit en effet seulement : tov lopaT)~ xal tov louöa, les recen-
sions origenienne et antiochienne inserant saus asterisque, avant chacun des noms de 
peuple : oixov qui est attribue par le ms Marchalianus a AqSym. 
Les autres temoins (la *V, la *Set le *T) traduisent les deux n'!!, du *M. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Egalement pour des motifs de metrique, Cornill proposait de suivre aussi le *G 
en ne conservant au vs 28a que Je premier et le dernier des cinq infinitifs construits 
qui s'y succMent. Ni Cent, ni TOB, ni NEB ne l'ont suivi en cette seconde proposi-
tion qui montre que /e *G semble al/eger systematiquement en ce contexte. 
31,35 rip~ [B] MS// transl: Aq V T sg / assim-ctext: G om 
Options de nos traductions : 
En 35a, Je *M qualifie Ie Seigneur comme a,:;,.;;ii:i1 OJ! n·rr.i a~;, 1i1<7 1!.i~!!:i rn"l 
ilJ?,1 1i1<~. RSV traduit cela : "who gives the sun for · light by day an·d the fixed· Örder 
of the moon and the stars for light by night" et TOB : "qui etablit le soleil comme 
lumiere du jour, Ja lune et !es etoiles dans leur ordre, comme lumiere de Ja nuit". 
J12 et NEB omettent avec le *G Je mot ripQ,. 
J3 corrige ce mot en j7p;n quand eile traduit : "lui qui etablit le soleil pour eclairer 
le jour, commande a la lune et aux etoiles pour eclairer Ja nuit". RL traduit de m@me : 
"der die Sonne dem Tage zum Licht gibt und den Mond und die Sterne der Nacht 
zum Licht bestellt". 
Origines des corrections : 
Se fondant sur l'absence de ce mot dans Je *G, Knabenbauer suggere qu'il est ici, 
dans le *M, une glose empruntee au vs 36. Aussi est-il omis par Giesebrecht, Oort, 
Duhm, Condamin, Penna, Bright et les apparats de HSA T34. 
Pour I'assimiler aux participes qui l'entourent, Volz (Studien) conjecture une cor-
rection en j7j{n, suivi en cela par Nötscher, Rudolph, Steinmann et Weiser. 
Les temoins anciens : 
La massore (Weil §2640) precise que nous avons affaire ici a un pluriel en graphie 
defective. 
En effet certaines versions rendent ce mot par un singulier : Aq : axp(ßEtav, 
Ja *V : "ordinem" le *T : n,,y-;i.. 
' - .. : 
Si l'on en croit les editions, la *S donnerait ici 1<un1 au singulier. Cependant Je 
ms Ambrosianus place sur ce mot Ies seyame. 
Le *G (J8,J6) ne traduit pas ce mot, assimilant ainsi Je cas de Ja June et des etoiles 
a ce/ui du so/eil. 
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Choix textuel : 
BHS mentionne un ms du *M comme omettant ce mot (en accord avec Je *G). II 
s'agit du ms 681 de Kennicott, c'est-a-dire du Ma~zor in-8° WC 1,10 de Corpus 
Christi dont Ja valeur de temoin du *M est nulle. 
En Jr 33,25 nous retrouverons mentionnee, en parallele avec "man alliance avec 
Je jour et Ja nuit", l'expression YJ~i D?g~ nivr.• Ces deux emplois de ce mot sont a 
rapprocher de Jb 38,33 : "connais-tu les D?g~ nipr, ?" Ce que sont ces "statuts" 
des cieux nous est explique par les deux vss precedents : "Peux-tu nouer les Iiens des 
Pleiades ou desserrer les cordes d'Orion, faire appara1tre les signes du zodiaque en 
Jeur saison, conduire l'Ourse avec ses petits ?" (Jb 38,31s). 
Le mot 1iN est en Jr 31,35 un infinitif construit que Rashi traduit : "pour eclair-
cir", c'est-a-dire : "pour qu'il y ait de Ja furniere". Dr Je soleil assure directement par 
sa presence qu'il y ait de la lumiere durant Je jour. Mais la modulation nuancee de 
tenebres et de lumiere qui se deroule durant les nuits est assuree par les mecanismes 
subtils et delicats des phases de Ja lune, ainsi que par la connexion des etoiles en con-
stellations et les mouvements complexes des astres. C'est cet ensemble complexe 
de normes qui constitue "/es statuts de Ja lune et des etoiles". 
Estimant que Ja mise au singulier de ce mot par certaines versions est une initia-
tive translationnelle, Je comite a attribue ici au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"lui qui etablit Je soleil pour qu'il y ait de Ja lumiere durant le jour, les statuts de 
Ja Iune et des etoiles pour qu'il y ait de la lumiere durant Ja nuit". 
31,37 y1y·'7:u Mg Aq VS T // theol: G clav ,YlTJ. 
Options de nos traductions : 
Au vs 37, Je *M introduit par "Ainsi a dit le Seigneur" une condition sentie 
comme irrealisable : "Si I'on mesurait Jes cieux d'en haut et si l'on sondait les fonde-
ments de la terre en bas." Cette condition sert de protase a une apodose montrant 
qu'un abandon d'Israel par le Seigneur ne peut avoir Iieu. Le *M Ja formule ainsi : 
i1}i1?"D!'(~ ~bl l!;i!f'7~r'7l '7~}~? .Y}r,-'7;p. Dt(l;l~ 7~tra~. RSV traduit : "then I will cast off 
aÜ the .. descendants ·of Israel° for all ttiat they have done, says the LORD", RL : "dann 
würde ich auch verwerfen das ganze Geschlecht Israels für all das, was sie getan haben, 
spricht der HERR", NEB : "then I could spurn the whole race of Israel because of all 
they have done. This is the very ward of the LORD" et J3 : "alors moi aussi je re-
jetterai taute la race d'Israel pour taut ce qu'ils ont fait, oracle de Yahve". 
J12 et TOB se fondent sur le *G pour omettre le premier '7::i, J12 traduisant : 
"je rejetterai la race d'Israel" et TOB : "je pourrais rejeter la descendance d'Israel". 
Origine de Ja correction : 
Cette omission a ete proposee par Duhm et adoptee par Volz, Schmidt, Stein-
mann, Bright et les apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *G (38,35) traduit seulement to yevo~ lopaT)>.; alors que Je "taut" du *M est 
insere par Ja recension origenienne, ayant ete traduit par Aq, Ja *V, Ja *Set Je *T. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Le *G, comme /es traducteurs et exegetes recents, s'est place dans une perspective 
de destinee individuelle. Dans cette perspective, c'est une pietre consolation d'obtenir 
Ja garantie que Je Seigneur ne rejettera pas tous les descendants d'Israel, car cela risque 
de signifier qu'il rejettera neanmoins Ja plupart d'entre eux. Mieux vaut obtenir Ja 
garantie qu'lsrael ne sera pas rejete c'est-a-dire que Je Seigneur gardera sa faveur a qui-
conque est fils d'Israel. D'ailleurs Je *G ne s'est pas contente d'omettre ce "taut". 
II a insere, pour plus de surete une negation avant Je verbe qui predide, obtenant Je 
raisonnement suivant : "Si l'on mesurait ... et si l'on sondait ••• alors mi!me je ne re-
jetterais pas Ja race d'Israel ... " Le *G de Jeremie ne craint pas d'ajouter ou d'omettre 
des negations dans sa traduction, ce qui a ete note par Wichelhaus ( 133) et par nous 
(ci-dessus, p. 628). 
De fait, Ja perspective dans laquelle se place ce texte est differente. Le risque 
envisage est que /es lautes accumulees par /es generations d'Israe1 aient pour effet un 
rejet global de Ja descendance de Jacob-lsrae1. Dr cet oracle assure que Je Seigneur 
en restera a des chatiments limites, mais n'ira jamais jusqu'au rejet global. 
En cette perspective, Je *M est satisfaisant. 
Interpretation proposee : 
"alors moi aussi je rejetterais en bloc Ja race d'Israel a cause de taut ce qu'ils ont 
commis - oracle du Seigneur." 
31,40A 1~nm a,,1i~in [A] M Th Aq Jsp g V // lacun: G / paraphr: S / midr: T 
Options de nos traductions : 
Le *M commence Je vs 40 par 1!;iJm a11~~iJ j7~).!1:r'7;;q que RSV traduit : "The 
whole valley of the dead bodies and ttie ·ashes\ J : ·,,Et taute Ja vallee (J1 : depres-
sion), avec ses cadavres et sa cendre", RL : "Und das ganze Tal der Leichen und der 
Asche" et TOB : "Taute Ja vallee des cadavres et des cendres". 
NEB dit omettre avec Je *G Je 3e et Je 4e mot, lorsqu'elle se contente de tra-
duire : "All the valley". 
Origine de Ja correction : 
C'est Duhm qui a suggere que ces deux mots, que Je *G ne lisait pas encore, sont 
une glose marginale d'un lecteur curieux ou scandalise, se demandant ce qu'il ad-
viendra des cadavres et des cendres si cette vallee au sud-est du temple devient sainte 
dans l'avenir. Volz Je suit en ce jugement et ces deux mots sont omis par Schmidt. 
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Les temoins anciens : 
Ces deux mots sont traduits par Th, Aq, Josippos, une ajoute des recensions 
origenienne et antiochienne, ainsi gue Ja *V. 
Ils ont ete paraphrases par Ja *S en : "ou l'on jette Je fumier et Ja cendre" et 
midrashises par Je *T en : "ou sont tombes les cadavres de l'armee des Assyriens". 
Quant au *G (J{J,40), ce sont /es quatre premiers mots du vs qu'il omet, cette 
omission s'expliquant probablement par un homeoarcton sur '7::n. 
Choix textuel : 
On ne peut donc fonder sur Je *G une omission de ces deux mots qui demeurera 
conjecturale. 
Aussi Je comite a-t-il attribue en cela au *M 4 "A" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
Le mot llV"T designe les cendres grasses des cadavres. II s'agit ici vraisembiablement 
des monceaux d'ordures et des cadavres de betes impures ou trouvees impropres au 
sacrifice que l'on brülait hors de Ja porte de Ja ville donnant sur Ja vallee de Hinnom 
(Ja "porte des tessons" de 19,2). 
König (Syntax § 3330) interprete ces deux mots comme une apposition de celui 
qui precede. L'auteur veut dire : "Et toute Ja vallee - (y compris la partie ou il y a 
actuellement) !es cadavres et !es cendres -". 
Nous retrouverons en 32, 11 deux mots faisant figure d'apposition, dans une 
situation analogue. 
31,408 TY (1°) [A] MG VS T 
Options de nos traductions : 
Les espaces mentionnes auparavant sont limites par deux termes, d'abord 
1irm 7!JPX, puis now;i D71;1~9[! 1X!!! n~~nx. La designation du premier terme est 
traduite par RSV : "a~. far as the brook Kidron", par RL : "bis zum Bach Kidron", 
par NEB : "as far as the gorge of the Kidron" et par TOB : "Je long de la vallee du 
Cedron". 
J traduit : "attenant au ravin (J1 : a Ja vallee) du Cedron" en iisant '7x au lieu 
du premier mot, correction que J12 fondaient sur un ms hebreu, alors que J3 Ja pre-
sente comme une conjecture. 
Origine de Ja correction : 
C'est Volz qui a propose cette correction, suivi par Rudolph, Steinmann, Bright 
et !es apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
'7y est lu ici par Je ms 150 de Kennicott dont celui-ci (Dissertatio Generaiis 83, 
n.b) montre !es nombreuses variantes. Notons qu'un autre ms de Kennicott a Ja meme 




La lei;on du *M est attestee ici par le *G (38,40) : ew~, la *V : "usque ad", la 
*S : NlllY et le *T : -ry. 
Choix textuel : 
Ce ms iso/e du *M n 'a aucun poids en face de l'appui que tous /es temoins ap-
portent ici a Ja forme classique du *M. Aussi le comite a-t-il attribue a celle-ci la note 
,, A ,, • 
Interpretation proposee : 
"jusqu'au ravin du Cedron". 
32, 11 D'j7ni11 ill.:illil [B] M n' V // facil-synt: m 'm !n mn S clav 'n.11 'll.1, T clav 
'n::n 'll:J / ign-real : G om 
Options de nos traductions : 
L'expression ilJi?~O ,~,rn~ de 11 a est explicitee en 11 b par il}~~O mnmr n~ 
,~~~o-n~1 D'i'.!101· Le 3e et le 4e mots sont traduits par RSV : "contain"ing the terms· 
and condition°s"; par TOB : " - les prescriptions et les reglements ! _ .. et par J3 : 
"(avec les stipulations et les clauses)". 
J12 transferaient ces mots en fin du vs et traduisaient, selon la *S et le * T : 
"selon les prescriptions legales". 
RL et NEB omettent ces deux mots, NEB precisant qu'elle suit en cela le *G. 
Origines des corrections : 
Constatant que le *G les omet, Venema s'est demande si ces deux mots etaient 
authentiques. Hitzig2 en doute. Stade (Miscellen 8, 176) les omet, suivi en cela par 
Ehrlich, Schmidt et les apparats de SBOT et de BH2. 
Ce sont les 4 derniers mots qui sont omis par Dort, Duhm et les apparats de 
HSAT34. 
Transferent le 3e et Je 4e mot de 11 b a Ja fin du vs 10 : Volz, Nötscher, Rudolph, 
Steinmann, Weiser et l'apparat de BHS. 
BH3 proposait plusieurs options, dont celle qui a ete retenue par J12. 
Les temoins anciens : 
Rahlfs a raison de donner comme texte du *G (39, 11 b) : rn EO(j)pay1oµivov 
xal to &vqvwoµivov, le ms Vaticanus ayant omis par homeoteleuton !es 3 derniers 
mots. En taut cas, le *G ancien n'a pas traduit les 3e et 4e mots de 11 b. 
Pour ces deux mots, les recensions origenienne et antiochienne inserent : tT)V 
EVtoAT)V xa'i. ta ötxaiwµata que !es mss Barberini et Marchalianus attribuent a toutes 
les colonnes hexaplaires autres que le *G. 
La *V !es traduit : "stipulationes et rata". 
La *S (1<011JJ11 Nl"Tj71E1.l) et le *T ( ,m"T:Jl Nn::i~n::i) ont facilite par des preposi-
tions l'insertion syntaxique de ces mots. 
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Notons ici une variante interieure au *M. 
Selon Je ms de Leningrad (III 280 du facsimile), et selon l'edition Ben ljayim, 
les 'orientaux' Iisent ici D7j7nm ill~lln nNl, Dr c'est Ja le~on qu'attestent Je ms de 
Petrograd des Prophetes et Je ms New York JThS 232 datant tous deux du Xe siecle (la 
marge de ce dernier precisant que ce mot est un ketib welo qere). 
Norzi a estime que c'est ce nN1 que le Talmud Babli (Nedarim 38a, ligne 1) de-
signe comme un ketib welo qere, quoique toutes les editions du Talmud portent ici 
nNT, De fait, Je ms Vatican ebr 110 du Talmud porte bien ici nNl, ce qui confirme 
Je jugement de Norzi. 
Cette variante orientale semble @tre une retouche visant a mieux inserer dans 
le contexte ces deux mots. 
Choix textuel : 
Estimant que ces deux mots appartiennent en taut cas a la forme protomasso-
retique du texte, Je comite leur a attribue la note "B", sans ajouter nN1. 
Nous avons deja rencontre en 31,l/.OA (ci'.dessus, p. 692) une apposition analogue 
constituee par deux mots. 
Le *G semble ne pas avoir su interpreter ces mots. 
Interpretation proposee : 
Parmi les documents doubles retrouves dans les grottes de Murabbaat, les docu-
ments 21, 23 et 28 (DJD II) se caracterisent par le fait que /a partie scel/ee du docu-
ment ne comporte que /es donnees essentielles de J'acte, alors que la partie ouverte 
contient l'acte en son etat complet. 
II n'est pas impossible que l'apposition constituee par ces deux mots veuille spe-
cifier quelles sont les parties de l'acte ("les stipulations et les clauses" selon J3 ou "the 
terms and conditions" selon RSV) qui figuraient dans Ja partie scellee. C'est vrai-
semblablement ainsi que Ja *V a compris Ja chose. 
On pourra donc traduire: "Et je pris Je document d'achat, Ja partie scellee, (con-
tenant) Je stipule et les clauses, et Ja partie ouverte". On ne precise pas le contenu 
de Ja partie ouverte, car eile contenait l'acte en sa totalite. 
32,12 'll [C] Mg T // exeg: G VS t / assim-ctext: m 'll p. 
Options de nos traductions : 
Le mot ,-y·-:y est traduit par RSV : "my cousin", par RL : "meines Vetters", par 
TOB : "fils de man oncle". 
Estimant que Je *M signifie "man oncle", NEB, selon Brockington, se fonde sur 
11 mss pour introduire "F~ avant ce mot et traduire : "my cousin". Se fondant sur plu-
sieurs mss hebreux, le *G et la *S, J fait de mllme et traduit: "man cousin". 
Origine de Ja correction : 
Dans son commentaire sur Gn 9,26, Iba Ezra rapporte que Saadya estimait qu'il 
manquait ici Je mot "fils de" avant "man oncle". 
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Dans l'edition princeps de sa traduction, en 1527, Pagnini avait traduit ici: 
"patruelis mei" (= man cousin). Mais, dans !es errata, il demande de corriger cela en 
"patrui mei" (= man oncle). Dans la reedition de cette traduction par Estienne ce mot 
n'a pas ete corrige, mais iI l'a ete dans celles qui ont ete faites par Servet et par Arias 
Montano. Au XVIe siecle, ce mot a ete interprete comme "man oncle" par Brucioli, 
Olivetan, Rollet et Chateilion. II l'a ete comme "mon cousin" par Predicants, Zwingli, 
Luther, Münster, Jud, Estienne et Pasteurs. Tremellius traduit : "patruelis mei", 
taut en notant que l'hebreu porte : "patrui". Quanta Ge et a KJ, toutes deux portent 
"mine uncles sonne", l'usage de Ja cursive leur ayant permis de sortir de cette diffi-
culte. 
Houbigant a propose d'inserer ici p., suivi en cela par Giesebrecht, Dort, Duhm, 
Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et 
!es apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La recension origenienne fait savoir pac un obele que Je mot utoü du *G (3':1, 12) 
n'est pas atteste dans /'hebreu que Jit Origene. 
Cependant de Rossi atteste ici la presence de p. dans la 1 e au la 2e main de 11 
mss. Mais le temoignage des temoins du texte tiberien classique est ferme sur l'omis-
sion de ce mot. 
La *V traduit ici "patruelis mei" et la *S : ,n 11. 
Le *T, selon le ms 116 de Ja collection Montefiore, porte ici ,.,.,.,. 11, a ce que dit 
I'edition Sperber. Luzzatto (commentaire) dit avoir trouve cette le~on en deux mss 
du * T. L 'un de ces mss etait le ms Montefiore dont Hirschfeld ( Catalogue § 7) nous 
dit que Luzzatto (Miscellen 132ss) l'a etudie. Celui-ci precise qu'il a ete ecrit en 1487. 
On a deux motifs d'admettre que cette le~on de ce ms tardif n'est pas primitive dans 
le *T. 
1 / Un temoin manuscrit plus ancien (ms Urbinates 1) a ici 'lN nN, en accord avec Ia 
polyglotte d'Anvers, alors que !es editions Felix de Prato et Ben l:layim ecrivent 
'lnN. Une variante ancienne est apportee par le ms Reuchlin qui offre ici la le~on 
,1nw11 (non attestee par l'edition Sperber). 
2/ Selon !es donnees fournies par Sperber, le ms Montefiore ecrivait au vs 9 'lnN 11, 
ce qui donne, au vs 12, a sa le~on ,.,.,.,. u, l 'allure d'une retouche posterieure. 
Choix textuel : 
Au vs 7, Hanameel avait ete qualifie de :;ifr •~!tP., !es team1m Iiant ensemble 
ces 3 mots en !es separant de "Hanameel" qui pr~cede: · 
Aux vss 8 et 9, Hanameel est dit ,·frp. 
En fonction de ces donnees, Hanameel est evidemment Je fils de Shallum, celui-
ci etant l'oncle de Jeremie. 
Selon Je *M, le mot l':r, aux vss 7, 8 et 9, signifie donc clairement "oncle". 
La *V interprete bien ainsi ce mot aux vss 8 ( filius patrui mei) et 9 ( filio patrui 
mei). Mais, au vs 7, eile fait de 7n une epithete de "Hanameel fils de Shallum", en 
traduisant cette epithete par "patruelis tuus", ce qui explique qu'au vs 12 eile n'e-
prouve aucune difficulte a traduire '1'1' par "patruelis mei" (= mon cousin). 
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Radaq admet Jui aussi que '1"1' a ici Ja valeur de 711" p et i1 note qu'i/ en va de 
meme pour Ja situation de Loth par rapport a Abraham, Gn 12,5 Je disant ,,i:i~ni!, 
alors que Gn 14, 16 Je dit 171J~- · · 
Par 4 "C" et 2 "B", Je comite a estime probable que le *M est ici Je temoin du 
texte primitif, quoique !es possibilites d'une mutilation du texte existent. 
Interpretation proposee : 
En 7, on traduira : "Hanameel, fils de ton oncle Shallum". 
En 8 et 9 : "Hanameel, le fils de man oncle". 
En 12 : "man cousin Hanameel". 
32,26 1n'll1'"7M [B] M AqSym g VS T // assim-ctext: G 11p6~ µe 
Options de nos traductions : 
Le *M porte en ce vs : "Et il y eut une parole du Seigneur a Jeremie, disant :" 
Le complement "a Jeremie" est traduit par RSV, RL, NEB et TOB; alors que J le rem-
place par un pronom de Ja 1 e pers. sg. : "me fut adressee (J1 : m'arriva)" en se fondant 
sur Je *G. 
Origine de la correction : 
Ont opte pour lire '1!'! avec le *G : Giesebrecht, Duhm, Cornill, Condamin, Volz, 
Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de SBOT, 
HSA T34 et BH3S. 
Les temoins anciens : 
Le *G (39,26) a tu ici 11p6~ µe, alors que "a Jeremie" du *M a ete tu par AqSym, 
Ja recension origenienne, la *V, la *S et Je *T. 
Choix textuel : 
Le *G (42,12 et 43,1) traduit deux autres fois 11p6~ µe, alors que le *M (35,12 
et 36, 1) porte ~n~~1?·'7~. II faul traiter ces trois cas de Ja meme maniere, quoiqu'en 
ces deux autres cas !es critiques n'aient pas ete tentes de suivre le *G. 
Ici, Je *M offre une Jectio difficilior. En effet, en 32, 16, Jeremie donnait une 
introduction a Ja 1 e pers. pour la supplique qu'il cite aux vss 17 a 25. Mais, puisqu'au 
vs 25 il s'adresse encore au Seigneur a la 2e pers. et que le vs 26 parlera du Seigneur 
a la 3e pers., il n'est pas surprenant que cela soit lie a un passage de la 1 e a la 3e 
pers. a propos de Jeremie. 
Ici, Ja le~on du *M est attestee par tous les temoins du texte protomassoretique. 
Aussi Je comite lui a-t-il attribue Ja note "B". 
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32,29 mn ;mm.11 [B] MV ST II facil-synt: G 
Options de nos traductions : 
Selon Je *M, il est dit en 29a : "Alors entreront les Chaldeens qui combattent 
contre cette ville, ils mettront Je feu a cette ville et ils la bruleront ( [l~.!J1~~)". Puis 
29b commence par D7l;l~iJ n~1, ces maisons etant specifiees par une do.uble· relative : 
"sur les toits desquelles an encensait au Baal et l'on repandait des libations aux dieux 
etrangers afin de m'irriter". 
Voici comment nos traductions ont rendu le *M pour Je dernier mot de 29a et 
!es deux premiers de 29b : RSV : "(The ChaJdeans ••• will ... ) and burn it, with the 
houses", RL : "(die Chaldäer ... werden ... ) sie ••• und verbrennen samt den Häusern", 
NEB : "(The Chaldeans ... will ... ) and burn it down, with the houses", TOB : "(ies 
Chaldeens ••• ) et ils l'incendieront avec les maisons". 
Disant suivre le *G, J12 traduisaient : "ils bruleront les maisons". J3 traduit de 
ml!me, sans note. 
Origine de Ja correction : 
Cette correction a ete proposee par Cornill (SBOT) qui, se referant au *G, edite 
D7 nJ.n nN 1.!Jl!!.11, correction adoptee par HSAT34, BH2 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (39,29) offre ici : xal xataxavoouOLv tel~ OLXLa~. 
Les autres temoins attestent le *M : la *V (et comburent eam et domos), la *S 
(NiiJ.1 Nl1JJ. nJ1lj7m) et le *T (N,nJ. n,1 mnj71,,). 
Choix textuel : 
II taut rapprocher ce cas de 19, 13 oi:.J il est dit en 13a : "Et les maisons de Jeru-
salem et !es maisons des rois de Juda deviendront, comme le lieu de Tophet, impures". 
Puis 13b commence par D7l;l~iJ 'fJ7, ces maisons etant specifiees ici aussi par une 
double relative : "sur les toits desquelles on encensait a taute l'armee des cieux et l'on 
repandait des libations aux dieux etrangers". Cela a pour but de specifier pourquoi 
ces maisons sont vouees a etre rendues impures (par les cadavres qu'elles contiendront 
seJon 33,5). C'est a cause des cultes idolatres qui se sont deroules sur leurs toits a elles 
toutes. 
En 32,29, il s'agit de specifier que l'incendie de Ja vme sera motive par /es cultes 
idolatres qui se sont deroules sur certaines de ses maisons. Ehrlich (sur Gn 6, 18) a 
bien montre que lorsque /'an veut coordonner un second complement d'objet a un 
premier qui est constitue par un pronom suffixe, il est necessaire de Je caracteriser 
par Ja particu/e d'accusatif, situation qui se retrouve en Dt 11,6; 15, 16; 1 S 5, 1 D; 
Is 38,6; Za 5,4; Ne 9,24. D'autre part, Giesebrecht a fait remarquer que le suffixe de 
[l~.!J}~~ est necessaire, parce que le verbe ~fl7~iJ1 qui precede signifie seulement "mettre 
ie feÜ", mais non detruire par Je feu. . 
Le comite a estime probable que le *G s'est contente ici de traduire de fa~on 
libre et facilitante. Aussi a-t-il attribue au *M 3 "A" et 3 "B". 
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Interpretation proposee : 
" ... et ils Ja bruleront, avec toutes les maisons sur les toits desquelles ... " 
33,2 mm i-lily [B] M Aq V T // abr-styl: m om n,n, / deform-int: G / assim vs 1 : S 
.. 
Options de nos traductions : 
2a offre, selon Je *M : i-l!!lY n}n? 1~~-n·::i, puis 2b commence a expliciter cela par 
i-l~iM ,~;, nJn?. Seule TOB respecte Je *M en traduisant les deux derniers mots de 
2a et les trois premiers de 2b par : "Je SEIGNEUR qui fait Ja chose, Je SEIGNEUR 
qui Ja f~onne". 
RL traduit : "der HERR, der alles macht, schafft." 
Disant suivre Je *G, RSV donne : "the LORD who made the earth, the LORD 
who formed it", J : "Yahve qui a fait Ja terre, lui donnant forme" et NEB : "the 
LORD who made the earth, who formed it". Brockington precise que, pour Je dernier 
mot de 2a et Je premier de 2b, eile lit avec Je *G : n~ ni;!y. 
Origines des corrections : 
Pour ces deux mots, Houbigant avait propose de Iire, avec Je *G : n1J1Mn ill!.IY : 
"qui fecit terram". Cornill (SBOT) corrige en y1Mn n1//Y, suivi par Oort, Duhm (omet-
tant l'article), Condamin, Nötscher, Penna, Steinm.ann, Bright et les apparats de 
HSA T234, BH23 et Cent. 
RL a suivi Volz qui propose de Iire ici 'i::ilJ nif.:V. 
Les temoins anciens : 
Les 1 e ou 2e mains de 11 mss omettent Ja 2e occurrence du tetragramme en ce vs. 
Le *G (40,2) porte ici noLwv yijv. Spohn voit en 1HN une deformation interieure 
au grec de AYTHN (= *M). La recension origenienne insere xupLo~ que Je *G avait 
omis ensuite. 
Aq, au Iieu de yijv, Iit fi~ (= *M). 
Pour Je dernier mot de 2a et les trois premiers de 2b, Ja le~on originelle de Ja *V 
semble @tre : "quae facturus est, Dominus formaturus illud". L'edition Clementine 
offrait ici : "qui facturus est et formaturus illud", ce qui etait d'ailleurs Ja le~on de 
I'edition princeps et des mss de l'Universite de Paris. Parmi les editeurs anterieurs au 
XXe siecle, seul Robert Estienne, selon Je texte de ses editions de 1532 et de 1557 
et selon les apparats de celles de 1540 et de 1545, editait Ja variante : "qui facturus 
est: dominus formaturus illud". L'insertion de ce 2e "dominus" a pour temoins 
l'ensemble des mss anciens. Quant a l'omission de "et" entre ce mot et Je suivant, 
l'apparat de l'edition de San Girolama estime qu'elle a des chances de nous restituer 
Je texte originel, bien qu'il soit incapable de citer sur ce point d'autre temoin qu'Es-
tienne. Taus les editeurs citent Je relatif initial saus Ja forme "qui". Cependant Je ms 
de Cava, celui de Tolede et Ja 2e main de celui de Ratisbonne offrent ici Ja Iectio 
difficilior "quae" qui correspondrait assez exactement au *M. II semble que c'est une 
corruption de "quae" en "qui" qui a entra1ne ensuite une omission du 2e "dominus" 
qui, du fait de cette corruption, avait perdu sa raison d'@tre. 
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La *S a remplace !es trois suffixes de la 3e pers. f. sg. par des suffixes de la 2e 
pers. se referant a Jeremie. 
Le *T (nn, M1l ,,, illl,Yi) traduit le *M. 
Choix textuel : 
En Is 46, 11 on tmuve aussi des suffixes Je pers. f. sg. a valeur neutre reprenant Je 
complement implicite de verbes qui /es precedent. On y retwuve aussi ,x, au sens 
de : former un dessein. 
Le comite a attribue ici la note "B" a la le~on du *M a laquelle ne s'opposent 
que des facilitations. 
Interpretation proposee : 
"Ainsi parle le Seigneur qui realise cela. Celui qui pro jette cela pour le mettre 
en place, son nom est le Seigneur." 
33,4 1mry MOL y' VS II paraph: TI assim-ctext: G 
33,5A n~ (1°) [B] Mg VS T /1 assim 4b: m G 7~ 
33,58 0~7137 [B] Mg VS T /11it: G clav i-1~7137 . 
Options de nos traductions : 
Le vs 4a ("Car ainsi a dit le Seigneur Dieu d'lsrael apropos des maisons de cette 
ville et a propos des maisons des rois de Juda") est suivi par 4b : ni1~·eo·1~ o,:\'PnJ 
ll!;!~-7~1- Puis 5a commence par: 01~0 ,J~~,-n~ 0~7~7~ o,:r~~[l"n~ 00~;:17 o·,1:9. Les 
mots : "!es cadavres des gens" sont ensuite specifies par deux relatives : "que j'ai 
abattus dans ma colere et dans ma fureur, et a cause de la mechancete desquels j'ai 
cache a cette ville ma face". 
Toutes nos traductions font de o,xnm une epithete des "maisons" mentionnees 
auparavant. 
RSV supprime nM avant o,"Tl!IJil et traduit ainsi la fin du vs 4 et le debut du vs 5 : 
"which were tarn down to make a defense against the siege mounds and before the 
sword : The Chaldeans are coming in to fight and to fill them with the dead bodies 
of men". 
J12 disaient corriger avec le *G le dernier mot du vs 4 et le 5e mot du vs 5. 
Elles traduisaient : "qui vont ~tre detruites. Contre !es travaux d'approche et les 
palissades an va engager le combat (J1 : la lutte) avec !es Chaldeens, mais cela n'a-
boutira qu'a remplir la ville de cadavres, ceux (J1 : avec !es cadavres) des gens". 
RL traduit : "die abgebrochen wurden, um Bollwerke zu machen zur Abwehr 
im Kampf gegen die Chaldäer und um sie zu füllen· mit den Leichnamen der Men-
schen". 
NEB omet !es 3e et 4e mots du vs 5 et traduit : "which are to be razed to the 
ground, concerning siege-ramp and sword, and attackers who fill the houses with the 
corpses ot those". 
TOB traduit "qui toutes sont renversees, au sujet des chaussees d'investissement, 
au sujet de l'epee : On s'est mis a resister aux Chaldeens seulement pour remplir ces 
maisons des cadavres des hommes". 
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J3 corrige avec Ie *G le Se mot du vs 5 et traduit : "qui vont etre detruites grace 
aux terrassements et a l'epee; au sujet de ceux qui combattent contre les Chaldeens 
pour remplir la ville de cadavres, eux". 
Origines des corrections : 
Se fondant sur le *G, Rothstein (BH2) a propose de corriger le dernier mot du 
vs 4 en 71][1 (en quoi il a ete suivi par Duhm et Cent) et de corriger le suffixe du Se mot 
du vs 5 en r-t~71J7. J12 ont adopte ces deux corrections, alors que J3 a adopte la se-
conde. 
De Dieu et Schnurrer avaient propose d'interpreter le premier nM du vs 5 comme 
introduisant un nominatif. Cornill (SBOT) a prefere l'omettre, suivi en cela par Giese-
brecht et Dort, puis par RSV; NEB etendant l'omission au mot suivant. 
Les temoins anciens : 
L'edition princeps des Prophetes (Soncino 1486) et celle de la Bible (Soncino 
1488) s'accordent avec la 1 e ou 2e main de 14 mss enumeres par de Rossi pour lire 
7M a la place du premier nM du vs 5. 
Pour les 5 derniers mots du vs 4 et les 5 premiers du vs 5, le *G (40,4s) donne : 
tW\I xaSnpTJµEVW\I EI~ xapaxa~ xal npoµaxwva~ toÜ µaxrnsm npo~ tOU~ Xa>.öaiou~ 
xal TIAT)pwom aUtl)\I. C'est Houbigant qui a suggere pour npoµaxwva~ la Vorlage que 
Rothstein retiendra. 
Pour ce mot, les "trois" (= ThAqSym) lisent: EL~ 'tT)\I µaxmpav. Apres ce mot, 
les recensions origenienne et antiochienne inserent -rwv lpxoµivwv, ajoute asterisee 
attribuee a ThSym par le ms Barberini. 
Pour traduire les 2e, 3e et 4e mots du vs 5, la recension antiochienne offre : 
toii TIOAEµELV µna 'tW\I Xa>.öaiwv. 
La traduction du suffixe du Se mot du vs 5 a ete corrigee selon le *M par la re-
. . , . , , 
cens1on origemenne en autou~. 
La *V traduit : "quae destructae sunt et ad munitiones et gladium venientium 
ut dimicent cum Chaldaeis et impleant eas". 
La *S traduit : 1uM M71lll71 • M,115 ay 111Jn::ino1 1nM1 • M11n1 MÖ7 ~ plM 11py1. 
Le *T paraphrase : "qu'ils ont detruites. Et ils accumulent des levees de terre 
pour fortifier le rempart a l'approche de ceux qui tuent avec l'epee. Ils venaient 
pour combattre avec !es Chaldeens, et pour les remplir". 
Choix textuel : 
Le cas du dernier mot du vs 4 n'a pas ete soumis au comite. Le *M y a l'appui de 
ThAqSym, de Ja *V et de la *S. C'est egalement lui qui sert de base a la paraphrase 
du *T. Quant a la traduction tres libre du *G, Spohn a eu raison d'y voir une adapta-
tion au contexte et Schleusner (IV 462) ne suggere pas pour eile une Vorlage distincte 
du *M. 
En 33,5A, il se peut que le npo~ du *G corresponde a la variante 7~ attestee 
par plusieurs mss du *M, variante qui assimile aux deux 7~ de 4b. Cependant, tous les 
autres temoins appuient Ja le~on n~ du *M tiberien classique a laquelle le comite a 
attribue la note "B". 
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En 33,5B, la tradition textuelle du *G se distingue de Ja tradition protomassore-
tique a propos du pronom suffixe. La premiere, par une 3e pers. f. sg., se refere a la 
ville, alors que la seconde, par une 3e pers. m. pi., se refere aux maisons. Estimant 
qu'il fallait respecter cette divergence litteraire, le comite a attribue au *M Ja note 
Interpretation proposee : 
Selon 4a, la parole du Seigneur porte sur (7Y.) "les maisons de cette ville" et "!es 
maisons des rois de Juda". La *V, NEB et TOB ont considere les deux 7M de 4b 
comme paralleles aux deux 7 i de 4a. C'est une facilitation syntaxique. · 
On lit en Is 22, 1 D, a propos des habitants de Jerusalem assiegee par les Assyriens 
sous Ezechias : "vous avez demoli les maisons pour fortifier les murailles". En s'inspi-
rant de ce passage, le *G et le *T de Jr 33,4 ont compris ici que l'on a demoli les 
maisons pour faire avec leurs materiaux des remblais defensifs. II est vraisemblable 
que la division des vss dans le *M suppose cette exegese qui est celle de RSV et de RL. 
Mais Je mat n~zD qui reappara1t 10 autres fais dans Ja Bib/e y signifie taujaurs 
une chaussee au un ·remblais de siege. II en va d'ail/eurs de meme en Jr 32,21/ au ce 
mat precedait camme ici Je mat lJ[I. II semble danc preferable de ne pas tenir campte 
de Ja divisian en versets du *M et de comprendre : "on vient s'exposer aux remblais 
de siege et a l'epee pour combattre contre !es Chaldeens et pour !es remplir (= ces 
maisons) des cadavres des gens ... " 
Durant le siege, on ne pouvait enterrer !es morts hors de la ville. On devait donc 
empiler les morts dans celles des maisons qui avaient ete rendues inhabitables parce 
que l'on en avait retire !es pierres de bei appareil pour fortifier le rempart. Cela rendra 
ces maisons impures (cf. 19,13). 
On pourrait donc traduire les vss 4 et 5 : "Car ainsi a dit le Seigneur Dieu d'Israel 
a propos des maisons de cette ville et a propos des maisons des rois de Juda qui ont 
ete demolies : On vient (s'exposer) aux remblais (de siege) et a l'epee pour combattre 
contre les Chaldeens et pour remplir ces (maisons) des cadavres des gens que j'ai 
abattus dans ma colere et dans ma fureur, et a cause de la mechancete desquels j'ai 
cache a cette ville ma face." 
33,6 n1 [ B] M G V S // assim-ctext : g v T clav an1 
Options de nos traductions : 
Dans le *M, le premier pronom suffixe de ce vs est de la 3e pers. f. sg., alors que 
Je vs 5 s'est acheve par un suffixe 3e pers. m. pi. et que deux suffixes 3e pers. m. pi. 
suivront dans Je vs 6. 
Cette particularite du *M a ete respectee par RSV : "Behold, I will bring to it 
health", NEB : "but now I will bring her healing", TOB : "Mais je ferai poindre sa 
convalescence." 
Se fondant sur Je ms Alexandrinus du *G, la *V et le *T, J1 traduisait: "Voici: 
je presse leur renovation" et J2 : "Voici : je hate leur retablissement", J3 se fonde sur 
!es versions pour traduire : "Voici que moi, je leur ·porte remede". Du fait du pronom 
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"ihnen" qui suit, la traduction ambigüe de RL ("Siehe, ich will sie heilen") semble 
recouvrir la m@me option. 
Origine de la correction : 
C'est Grätz (Studien 345) qui a propose cette correction en on1, suivi en cela par 
Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les appa• 
rats de BH3S. 
Pour eviter la dissonance de ce suffixe f. sg. du *M avec celui de D'ßN!ll, Duhm 
omet ce dernier mot, alors que Giesebrecht et BH2 en corrigent le suffixe en 3e pers. 
f. sg., correction a laquelle Dort, HSA T3 et Cent ajoutent une correction semblable 
du suffixe de on1. 
Les temoins anciens : 
De Rossi precise qu'aucun ms connu de lui ne Iit on1 a la place du 3e mot de ce vs. 
Le *G ancien( 40,6) porte ici ainfi. La Iei;on auw6~ du ms Alexandrinus assimile 
a ce qui entoure. 
A Iire l'apparat de l'edition San Girolamo de la *V, on croirait que l'edition 
Weber a ete la premiere a choisir ici la lei;on "ei". De fait, cette lei;on appara1t deja 
dans les apparats des editions Estienne de 1540 et 1545, puis est adoptee dans le texte 
de celle de 1557. Toutes les editions anterieures portaient la lei;on "eis" qui a ete 
reprise ensuite par la Sixtine et la Clementine. II est pourtant evident que celle-ci 
est une assimilation a "eorum, eos, illis" qui l'entourent. 
La *S appuie le *M avec n1. 
Le * T, avec pn1, assimile au contexte. 
Choix textuel : 
La Jectio difficilior du *M etant bien appuyee par Je *G, Ja *V et Ja *S contre 
une assimilation qui est 'dans l'air~ le comite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
II a ete parle au vs 5 des "maisons" qui, apres avoir ete demolies, sont pleines de 
cadavres et de "cette ville" a Iaquelle le Seigneur a cache sa face. Au vs 6, le premier 
suffixe porte sur la ville et le deuxieme sur les maisons : "Voici que je vais pousser 
sa cicatrisation et (sa) guerison, et je vais les guerir". Cela constitue l'element central 
de l'oracle qui avait ete introduit au debut du vs 4. 
L'image de la cicatrisation reappara1t pour la reparation des breches d'une ville 
en Ne 4,1; 2 Ch 24,13. 
33,9 pl!ll!I D1!17 ,7 [B] M Aq g T 11 facil-synt : m V $ p1!11!17 '1 '1 I abr-styl et facil-synt : 
G clav p1!11!17 
Options de nos traductions : 
Dans le vs 9a Cn~o 7?,i~ 'iJ7 n1~?JJ7~ n~;:i~7 Tii,~ D!!!7 ,~ n~?~1), les quatre 
premiers mots ont ete traduits par RSV : "And this city shall be to me a name of joy", 
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par TOB : "Ce sera pour moi un joyeux renom" et par J3 : "Jerusalem deviendra pour 
moi un nom plein d'allegresse". 
Au lieu des 3e et 4e mots, J12 conjecturaient 1ii::I~? azl!!n? et traduisaient : 
"Et Jerusalem me deviendra un sujet de joie". · · · · 
Omettant par conjecture le 4e mot, NEB traduit : "This city will win me a name". 
RL traduit : "Und das soll mein Ruhm und meine Wonne ... sein". 
Origines des corrections : 
Houbigant a propose d'inserer un 'lamed' au debut du 4e mot, suggestion qui a 
ete retenue par Michaelis (Observationes) puis par Oort. 
Giesebrecht voit en Cl!/7 ,, les restes de a71!-11,,. 
Ont uni ces deux corrections : Volz, Nötscher, Rudolph, Steinmann, Weiser, 
Bright et les apparats de BH3S et Cent. 
Duhm a adopte la correction d'Houbigant en omettant les 2e et 3e mots. Ont 
fait de mllme en omettant seulement le 3e mot : Cornill (SBOT), Condamin et les 
apparats de HSA T23 et de BH2. 
Se sont contentes d'omettre le 4e mot : Ehrlich et l'apparat de HSA T 4. 
Les temoins anciens : 
Deux mss et la premiere main de deux autres ont ici la le~on conjecturee par Hou-
bigant. Cependant la le~on du *M tiberien classique est appuyee dans le ms du Caire 
par une mp caracterisant comme hapax la sequence du 3e et du 4e mot de ce vs. 
Le *G (40,9) donne, pour les quatre premiers mots du *M : xal fotat E't~ 
ElHj>p001JVT)V. 
La recension antiochienne porte ici : xal lfotat µoL EL~ Övoµa EUq>poouvT)~ que le 
ms Barberini attribue a Aq. De meme, le *T : Nlln-T Cll!/7 71Jij7 pn,,. 
La *V traduit : "et erit mihi in nomen et in gaudium". 
La *S porte aussi : NllDlJ.71 Nlll!/7 ,, Nmm. 
Choix textuel : 
II se peut que le *M ait ajoute ici a~7 que les paralleles de Dt 26, 19; Jr 13, 11; 
So 3,19,20 appellent en ce contexte. · 
Cependant, si, avec Je *G, on omet ,7, an doit comprendre que ce sont "toutes 
!es nations de Ja terre" qui eprouvent de la joie a la nouvelle des evenements evoques 
aux vss 6-8. Mais comment l'attitude de ces memes nations en face de ces memes 
evenements est-elle depeinte par Je verbe rn, de tonalite contraire, dans la fin de ce 
mllme vs? 
II semble danc plus vraisemblable que c'est Je *G qui a allege ce passage, en en 
normalisant Ja syntaxe. La *V et la *S se sont contentees de cette normalisation, 
sans allegement du contenu. 
En tout cas, /e *M ne peut etre Je resultat d'un accident textuel. S'il n'est pas 
primitif, il s'agit d'un developpement litteraire. C'est pourquoi le comite lui a attri-
bue la note "B". 
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Interpretation proposee : 
Le sujet du verbe initial peut etre Jerusalem. Mais ce peut etre aussi un feminin 
a valeur neutre resumant les interventions divines annoncees aux vss 6-8. 
On traduira alors : "Et cela sera pour moi un joyeux renom, un titre de gloire et 
une parure aupres de toutes les nations de la terre". 
33, 16 i1J1 [B] M g V t 11 assim 23,6 : m add lll~ I expl : g t clav add a~n, S T clav 
add. i:i~~ I lacun : G 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 16b : ~li?.H i1li1? ;:i~-1<":!i??-,~~ nn dont !es 4 premiers mots sont 
traduits par RL : "und man wird es ne"nnen"~. . . . . 
J dit ajouter "Je nom" avec Th et la *V quand eile traduit : "Voici le nom dont on 
appellera la Ville". Sans pretendre s'eloigner du *M, RSV donne : "And this is the 
name by which it will be called", NEB : "and this shall be her name" et TOB : "Voici 
Je nom dont on Ja nommera". 
Origine de la correction : 
Ce qui pourrait faire croire a tort que RSV a couige Je *M, c'est qu'e/Je ecrit 
en caractere romain /es mots "is the name" que KJ ecrivait en ita/ique. Deja, Olivetan, 
traduisant : "Et cestuy est Je nom duquel ••• ", avait copie la traduction que Le Fevre 
d'Etaples donnait de Ja *V, en se bornant a faire usage de petits caracteres pour "Je 
nom", afin de montrer que ces mots ne sont pas dans l'hebreu. 
Hitzig a estime que lll~ n'etait pas ici necessaire pour Je sens, mais rhetorique-
ment souhaitable. Giesebrecht a propose d'inserer ou bien D~[) ou bien f-lQ~, proposi-
tion reprise par Giesebrecht, Rudolph et !es apparats de HSA T3 et BH3S. La premiere 
de ces corrections a ete retenue par Penna, Bright et Ja seconde par Nötscher, Weiser 
et l'apparat de HSAT4. 
Les temoins anciens : 
En assimilant au parallele de 23,6, cinq mss ont insere ici ,o~, selon de Rossi. 
Le *G omet cette pericope. Cependant, Ja recension origenienne traduit ceci par 
xa1 toiho ö, ou Ja recension antiochienne insere : to övoµa. 
Malgre !es protestations des correctoires d'Hugues de Saint Cher, de Guillaume de 
Mara et de Saint Jacques, Je ms de la Sorbonne inserait "nomen". L'apparat de San 
Girolama laisserait croire que toutes les editions de Ja *V anterieures a celle de Weber 
portaient ce mot (de meme que Je pluriel "vocabunt", deux mots plus loin). C'est 
inexact, car la lei;on originelle : "et hoc est quod vocabit eam" figurait deja dans !es 
apparats des editions Estienne de 1540 et 1545, puis dans le texte de celle de 1557. 
La *S insere ici i11l~, comme Ja plupart des temoins du *T (quoique le ms Urbi-




Choix textuel : 
Ces insertiDns sDnt Du bien des explicitatiDns, DU bien une assimilation au paral-
lele de 23,6. La lectio difficilior du *M ayant l'appui de la recension origenienne et 
de la *V, le comite Jui a attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"Et voici comment on Ja nommera". 
33,20 n~ n~~ [B] M g Sym S // assim vs 21 : g V clav 1~r. - paraphr : T / lacun : G 
Options de nos traductions : 
Le *M porte ici ,i:i,·grn~ ~1~ffDt:( qui est traduit par RSV : "If you can break my 
covenant", par J: "Si vous ·pouvez briser (J3: rompre) man alliance" et par TOB: 
"si vous reussissez a rompre man alliance". 
Brockington disant qu'elle lit ,~~fl avec Ja *V, NEB traduit : "If the law that I 
made ... couJd be annulled". RL traduit de m@me : "Wenn mein Bund ... aufhörte". 
Origine de Ja correction : 
Zwingli a repris ici Ja traduction de Ja *V: "si irritum fieri potest", ce qui donne, 
dans Ja traduction des Predicants : "Mag mein pund ••. krafftloss werden". C'est de 
ce/a que Luther s'est inspire pour traduire : "Wenn mein bund auffhören wird". 
Habitue a cette traduction, Michaelis (OEB) trouve que le *M sonne ici un peu bizarre-
ment. En Observationes, il dit preferer 1~,:i. Cette correction est adoptee par Grätz 
(Studien 345), Giesebrecht, Dort, Duhm~ VoJz, Nötscher, Penna, Steinmann et !es 
apparats de HSA T34, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G ayant omis cette pericope, Ja recension origenienne traduit : d ÖLaoxE-
öaoEtE tT)Y ö1a8T)XTJY µou, aJors que Ja recension antiochienne traduit : El öiaoxE-
öao8fionai TJ ÖLa811xTJ µou. SeJon Je ms Marchalianus, Sym porte ici : eav öiaoxE-
öaoT)tE. 
En accord avec le *M, J'origenienne et Sym, la *S donne : pmN pnJl!Jl:I TN 
,,:in 1'10:iT.1'7. 
En accord avec l'antiochienne, Ja *V donne : "si irritum fieri potest pactum 
meum". 
Le *T paraphrase : "De meme qu'il est impossible que soit abolie man alliance 
que j'ai concJue". Notons qu'en 31,37 le *T a paraphrase de meme, en une negation, 
une hypothese irrealisabJe. 
Choix textuel : 
L'antiochienne, Ja *V et le *T ont assimile a la forme passive de ce verbe qui se 
lit au vs suivant. 
En face de cette le,;;Dn facilitante, Ja Je,;;on du *M exprime une iwnie mDrdante. 
Le comite l'a retenue avec Ja note "B". 
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Interpretation proposee : 
Celle de TOB est excellente. 
33,25 Clll7 ,n,,l [B] Mg S // exeg : g V / assim 20 : T / lacun : G 
Options de nos traductions : 
On lit en 25a : nt~1 a~;, 'l)'1~ 1-11-al'.( qui est traduit par RSV : "If I have not 
established my covenant with day and night", par RL : "Wenn ich jemals meinen 
Bund nicht hielte mit Tag und Nacht" et par TOB : "Mai qui ai fait alliance avec Je 
jour et Ja nuit". 
J12 s'appuient sur Duhm pour conjecturer: "S'il n'est pas vrai que j'ai cree Je jour 
et Ja nuit". J3 donne : "Si je n'ai pas cree Je jour et Ja nuit". 
Selon Brockington, NEB se refere au *T pour inserer 'l)I'<}~ apres les deux 
premiers mots, en traduisant : "If I have not made my law for day arid night". 
Origines des corrections : 
C'est Houbigant qui, en parallele avec Je dernier mot de ce vs, a conjecture 'l)l'<};J; 
qui aurait ete assimile par Je *M aux trois 'n71l qui precedent (aux vss 20 et 21\ 
Cette conjecture a ete reprise par Duhm, Cornill, Rudolph, Steinmann et par les appa-
rats de HSAT34 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G omettant cette pericope, Ja recension origenienne donne ici : Et µi'j öta-
Sl)XTJ µou T)µEpa<; xal vuxt6<;, l'antiochienne ne s'en distinguant que parce qu'elle 
ecrit trjv füaST)XTJV, faisant de ce substantif un complement d'objet du verbe qui 
acheve Je vs. 
Reservant a Ja fin du vs Ja traduction de Ja negation, Ja *V donne ici : "si pactum 
meum inter diem et noctem ... (non posui)". 
La *S traduit : 1'<'77,l MIJIJ 7 1'<1' 'll'j7 Mlil 1'<71'<. 
Le *T paraphrase dans les me!mes termes qu'au vs 20 : "De me!me qu'il est impos-
sible que soit abolie man alliance que j'ai conclue avec le jour et avec la nuit." 
Choix textuel : 
Les particularites les plus typiques de 25a peuvent s'appuyer sur des paralleles 
caracteristiques. 
1 / Le fait que 7n7u soit construit sans une preposition "avec", pour Iier ce mot a son 
complement "jour et nuit", se retrouve en 20a et trois fois en Lv 26,42. 
2/ Le fait que ag;, ait ici valeur de substantif, et non d'adverbe, se retrouve en 20b 
et en Ez 30, 16 Öu ce mot sert de genitif a un etat construit qui Je precede. König 
(Wörterbuch 145b et Syntax §31Bc) donne a cette forme une valeur collective: le do-
maine diurne. 
Considerant que cette Jei;on difficile mais justifiab/e est bien appuyee par /es 
recensions grecques et par Ja *S, Je comite lui a attribue Ja note "B". 
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Interpretations proposees : 
La presence de la negation engage a faire de 25a une phrase autonome : "Si je 
n'ai pas fait alliance avec le jour et Ja nuit." 
On peut cependant considerer !es 3e, 4e et Se mots comme une expression servant 
de complement au verbe final et qui exercerait a son egard une double fonction anti-
cipee (2 S 23,5 montrant que Ja construction de ce substantif avec ce verbe est pos-
sible). On traduira alors : "Si je n'ai pas etabli man alliance avec le jour et la nuit 
ainsi que !es statuts du ciel et de la terre." 
34,7 7J [B] Mg VS T // lit: G om 
Options de nos traductions : 
En 7a, Je *M dit que l'armee du roi de Babylone combattait 'Jl·'7~ 7l1 •-~~!'11?"7}! 
ni1~i3[! nrm?, puis, en 7b, il precise : "contre Lakish et contre Äzeqa c·ar ~ell~s-ci 
etaient restees parmi !es villes de Juda, villes fort es". 
Ont respecte en 7a l'expression "toutes !es villes de Juda" : RSV, RL et J3. 
Ont omis 7J sans note: J12. L'ont omis en se fondant sur le *G: NEB et TOB. 
Origine de la correction : 
Apres que Giesebrecht ait signale que Je *G omet ce mot et le dernier mot de 7a, 
Duhm et Cornill ont propose d'omettre !es 5 derniers mots de 7a, suivis en cela par 
Schmidt. 
Condamin se contente d'omettre les deux mots qui sont absents du *G. L 'apparat 
de HSA T34 fait de m@me. 
Cent n'omet que 7J. 
Les temoins anciens : 
Pour )es mots que nous avons cites, le *G ( 41,7) se contente de traduire : e:n1. 
lepouoaAT)µ xal e:n1 n6>.w; louöa. Les recensions origenienne et antiochienne ajoutent 
apres le dernier mot : ta~ xataAEAELµµ€va~. Seule la recension origenienne insere 
avant ( ta~) n6AEL~ : ncfoa~ que le ms Barberini attribue a AqSym. 
Le mot 7J est traduit par la *V, la *S et le *T. 
Choix textuel : 
II semble que Je traducteur grec ait allege ce texte de deux mots qui Jui semblaient 
inutiles dans Ja construction embarrassee du *M. En tout cas, m@me si Je *M a glose, 
il s'agirait d'une initiative litteraire et non d'un accident textuel. Aussi le comite lui 
a-t-il attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
Comme nous l'avons vu pour ,~~ en 29, 1 (ci-dessus, p. 673) le participe ni1~i3[1 
signifie ici !es villes qui subsistaient, c'est-a-dire qui n'avaient pas encore ete prises par 
!es Babyloniens. Or 7b nous precise qu'il n'y en avait plus alors que deux : Lakish 
et Azeqa qui, en tant que villes specialement bien fortifiees, avaient pu resister jus-
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qu'alors. Nous avons vu en 4,29 (ci-dessus, p. 490) que certaines des "villes de Juda" 
etaient des villages non fortifies que l'on desertait a l'approche de l'ennemi. 2 Ch 
11,9 cite Lakish et Azeqa parmi 15 villes de Juda (et de Benjamin) que Roboam 
avait fortifiees. 
II semble que ce soit J'emploi peu motive du mot "taut" qui a oblige Je narrateur 
a nuancer ce/a par /es precisions qu 11 apporte en lb. 
On pourra donc traduire : "Et l'armee du roi de Babylone combattait contre 
Jerusalem et contre toutes !es villes de Judu qui subsistaient, (c'est-a-dire) contre 
Lakish et contre Azeqa, car c'etaient elles qui restaient parmi les villes de Juda, (etant) 
des villes fortes." 
34,12A n,n, (1°) MG VS T // abr-styl: v t om 
34,12B n,;p n~~ [B] M Aq g V T // abr-styl: G v ST om 
Options de nos traductions : 
Le *M s'exprime ici de fa!;on redondante : "Et il y eut une parole du Seigneur 
(n1n?·1~1) a Jeremie, de Ia part du Seigneur (il}il? n~g), disant" • 
. Cette redondance est respectee par RSV 0("The ward of the LORD came to 
Jeremiah from the LORD") et par TOB ( "La parole du SEIGNEUR s'adressa donc a 
Jeremie - de la part du SEIGNEUR"). 
Sans note, NEB allege en : "Then this ward came from the LORD to Jeremiah". 
J dit se fonder sur le *G et la *S pour omettre "de la part de Yahve" et traduire: 
"Mais (J3 : Alors) la parole de Yahve fut adressee (J1 : arriva) a Jeremie en ces 
termes". RL traduit : "Da geschah des HERRN Wort zu Jeremia". 
Origines des corrections : 
Les grandes traductions classiques du XVIe siecle et du debut du XVIIe (Luther, 
Pasteurs, KJ) respectent la redondance. Vers la fin du XVIIIe siecle (Houbigant, Mi-
chaelis, Rosenmüller), on a pris l'habitude d'alleger en "une parole du Seigneur" ou 
"une parole de Ja part du Seigneur", sans rien noter. 
Voyant en ce vs une reprise de Ba, Giesebrecht estime que c'est par assimilation a 
ce Iieu qu'un glossateur posterieur au traducteur grec a emprunte Je complement 
il}il? n~m qui est ici parfaitement superflu, Ce complement est omis par Dort, Duhm, 
Condamin, Volz2, Nötscher, Penna, Weiser, ainsi que par !es apparats de SBOT, 
HSA T24, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La tradition textuelle du *M semble etre ici entierement coherente. 
Le *G ancien ( 41, 12) offre : xa"l EYEVD0TJ X6yo<; xupfou npo<; IEpEµ1av Xiywv. 
Avant le dernier mot, Ja recension origenienne insere napa xupfou que Je ms Barberini 
attribue a Aq. 
L'apparat de San Girolama laisserait croire que c'est l'edition de Gobelinus La-
ridius (Cologne 1530) qui a donne pour la premiere fois la *V saus sa forme complete 
("et factum est verbum Domini ad Hieremiam a Domino dicens"). De fait, la poly-
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glatte d'Alcala offrait deja cette le~on, alors que !es editions plus anciennes omet-
taient "Domini" et que certains mss (dont Je palimpseste de Leon et l'Amiatinus) 
omettaient "a Domino", 
La *S omet "de Ja part du Seigneur". 
Le *T traduit ici: "Et il y eut une parole de prophetie de devant Je Seigneur, 
avec Jeremie, de devant Je Seigneur, disant". Cette le~on est offerte par Je ms Ur-
binates 1 et par !es editions de Felix de Prato et de Ben ljayim, ainsi que par !es mss 
yemenites utilises par Sperber et !es editions recentes. Le premier "de devant le 
Seigneur" a ete omis par !es mss Reuchlin et Montefiore, alors que Je second l'est par 
Ja polyglotte d' Anvers. 
Choix textuel : 
Le cas 12a n'a pas ete soumis au comite. 
Dans sa le~on redondante, Je *M a donc l'appui d' Aq, de Ja recension origenienne, 
de Ja *V et du * T. On peut donc Ja considerer comme caracteristique du texte proto-
massoretique. Ace titre, Je comite lui a attribue la note "B". 
Les traditions textuelles de Ja *V et du *T nous montrent qu'un a/legement est 
'dans /'air~ 
Rudolph a estime imprudent d'omettre des mots en ce passage qui appartient a 
Ja source C de Mowinckel (discours en prose de Jeremie qui nous ont ete conserves 
avec des retouches deuteronomistes). Bright !es a omis parce qu'il !es estime rudes 
pour nos oreilles. Mais il estime qu'ils peuvent etre originaux, !es redondances etant 
une caracteristique des discours en prose de Jeremie. Rudolph3 (222s) estime que 
ces redondances ont amene Je *G et !es exegetes plus recents a toutes sortes d'abrege-
ments parce qu'ils ont meconnu cette caracteristique. 
34,14 YJ.~ [B] M Aq Sym VS T // transl: G 
Options de nos traductions : 
D7~~ Y~r:i Yi?.~ est traduit par J: "Au baut de sept annees", par RL: "Im sieben-
ten Jahre", par NEB : "Within seven years" et par TOB : "Au bout d'une periode de 
sept ans". 
En disant suivre Je *G, RSV traduit : "At the end of six years". 
Origine de la correction : 
Une correction du 2e mot en ~~ a ete adoptee par Ehrlich et par l'apparat de 
BH2. 
Les temoins anciens : 
Le *G ( 41, 14) traduit : Ötav 11>. T)pw8ij e~ EtT), 
Le chiffre 7 est donne ici par Aq, Sym, Ja *V, Ja *S et le *T. 
Choix textuel : 




La massore (Weil §2661) rapproche cela de Dt 15,1 au se presente la m@me 
difficulte : en ces deux contextes, cette expression ne peut pas signifier : "apres 
7 ans". En effet, ici, il est dit clairement dans la suite du vs 14 que c'est apres que l'es-
clave ait servi durant 6 ans qu'on doit le Iiberer. De m@me, en Dt 31,10, c'est la 7e 
annee qui est l'annee de la Shemittah. On rencontre d'autres exemples de cette expres-
sion en Dt 14,28 et en Ez 3, 16. En Dt 14,28, il est dit que a,~I!! 15'7~ n;i?~ an devra 
sortir la d'ime et la mettre a la disposition du levite, de l'etrange·r resident; de l'orphe-
lin et de la veuve. Or Dt 26, 12 precise que cette "annee de la d1me" est la 3e et non la 
4e. Enfin, en Ez 3, 16, une revelation est faite a Ezechiel a,~~ nl~~ n;~~- Or il est 
tres probable que celui qui introduit ainsi cette revelation veut dire qu'elle s'est pro-
duite le 7e jour (et non le Be). 
II laut donc voiI Ja un chiffre arrondi du genre de ceux que nous employons en 
disant: "15 jours" au "dans 8 jours". Cf. "apres 8 jours" en Jn 20,26. 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretations proposees : 
Ou bien : "en la septieme annee" au bien : "sur la fin d'une periode de sept ans". 
34,18A ,J~? [C] MG VS T II facil-synt: Aq clav ,~~? 
34,18B '7~Y.Q [A] . 
Options de nos traductions : 
Apres avoir commence par ,I;JD~?, 18a s'acheve par: ,.~~? ~nT? ,~~ m")~!J, puis 
18b commence par D?J~7 m7:;! 1\!!t( '7~.Y.D• TOB traduit cela: "l'engagemerit qu'ils 
avaient decide d'accepter· devan"t moi, ·en ·co.upant en deux un taurillon". 
Selen Brockington, NEB vocalise ,J~? quand eile traduit : "to which you your-
selves had agreed; (so I will make you) like the calf of the covenant when they cut it 
into two". 
Disant ajouter par conjecture Je mot "like", RSV traduit : "the covenant which 
they made before me, (1 will make) like the calf which they cut in two". J12 disant 
ajouter par conjecture le mot "comme", J traduit : "l'accord (J3 : l'alliance) con-
clu(e) par eux en ma presence, (je vais les rendre) comme le (J3 : pareils au) veau qu'ils 
ont coupe en deux". RL traduit : "des Bundes ... den sie vor mir geschlossen haben, 
(so zurichten) wie das Kalb, das sie in zwei Stücke geteilt haben". 
Origines des corrections : 
Pagnini, dans sa premiere edition ( 1527) traduisait ici : "Et dabo viros qui trans-
gressi sunt pactum meum, qui non statuerunt verba foederis, quod percusserunt in 
conspectu meo ut vitulum quem conciderunt in duas partes". Luther s'en est inspire 
pour traduire en 1532 : "Und wil die leute, so meinen bund ubertretten, und die wort 
des bundes, den sie fur mir gemacht haben, nicht halten, so machen, wie das kalb, 
das sie jnn zwey stück geteilet haben". Durant sa vie, Luther n'a jamais retouche 
cette traduction qui s'est transmise jusqu'au XXe siecle dans les editions de sa Bible. 
En 1532 aussi, Brucioli s'est inspire de Pagnini en traduisant ici : "come il vitello". 
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Michaelis (Observationes) a fait remarquer que Ja plupart des exegetes se sont 
inspires ensuite de Luther pour interpreter l'hebreu en "comme le veau". II sembJe 
que Ehrlich (Miqra) ait ete le premier a corriger en '7~~-~, ce en quoi il a ete suivi par 
VoJz, Nötscher, RudoJph, Steinmann, Hyatt et les appärats de BH35 et Cent. 
Giesebrecht, lui, a propose Ja correction vocalique que Driver, puis NEB re-
prendront. 
Les temoins anciens : 
La sequence '7~Y.~ 'J~? est formellement attestee par Je *G (xai;a np6own6v µou 
,;ov µ6oxov), Ja *V (in conspectu meo vituJum) Ja *Set Je *T (M'7Ay 71llj7). 
SeuJ Aq offre une variante en vocalisant comme Giesebrecht, Driver et NEB Je 
conjectureront : tvwmov i;oÜ µ6oxou. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Un certain nombre d'exegetes ont compris le mot "le taurillon" comme un 
deuxfäme accusatif du verbe initial : "je ferai les hommes qui ont transgresse ... le veau 
qu'ils ont coupe ••• ", c'est-a-dire : "je rendrai ces hommes comme le veau qu'ils ont 
coupe". 
II faut cependant noter que Je verbe initial du vs 18 sera repris (avec tous /es de-
terminants qui J'ont suivi et ont abouti a Jaisser Ja construction en suspens) par 
D!JiM 'f:lm1 au debut du vs 20 ou le complement de destinataire de "je les livrerai" 
appara1tra· enfin en "aux mains de leurs ennemis et aux mains de ceux qui en veulent 
a leur vie". Cela nous engage a comprendre /es vss 18 et 19 comme une Jongue phrase 
qui se perd dans /es sables. Tout cela commence par '?)'1f n~ D'1fYO D'lfii~~-n~ 'f:l!J~l : 
"je livrerai les hommes qui ont transgresse mon alliance". Puis la suite du vs 18 com-
mente : "ant transgresse man alliance" et le vs 19 cammente : "les hommes". Dans 
ces perspectives, Ja similitude de structure entre les 4 derniers mots de 18a et les 4 
premiers mats de 18b nous engage a camprendre ceux-ci comme une appasitian a 
ceux-la, interpretatian qui est d'ailleurs celle de Yefet ben Ely. 
On paurra donc traduire ainsi les vss 18-20a : "( 18) Je livre les hammes qui ant 
transgresse man alliance, qui n'ant pas hanare les termes de l'alliance qu'ils avaient 
caupee (= canclue) devant moi - le taurillan qu'ils avaient caupe en deux et ils etaient 
passes entre ses marceaux - ( 19) les princes de Juda et !es princes de Jerusalem, 
les eunuques et Jes pretres et tout le peuple du pays, ceux qui sant passes entre !es 
marceaux du taurillon, (20) je les livre au pauvair de leurs ennemis, au pauvair de 
ceux qui en veulent a leur vie". 
En 18A, Je camite a attribue 3 "B" et 3 "C" a la lectia difficilior du *M (cantre 
Ja vacalisatian de Aq). 
En 18B au la traditian textuelle est entierement caherente, le *M a re~u la note 
... A ,, • 
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35,4 pn 'l:t [B] M G2 VS T(?) // spont: G1 T(?) clav pn p 
Options de nos traductions : 
Jeremie introduit les Recabites dans la D'fi~~o ~'!'.< m~7:w·1~ HO '-~~ n~~?-
Le 2e et le 3e mots sont traduits normalement par RSV, NEB ("the sons of Hanan"), 
RL ("der Söhne Hanans") et TOB ("des fils de Hanan"). 
En se fondant sur 1 ms hebreu, 1 ms grec, l' Arabe et le *T, J traduit ici : "de 
Ben-Yohanan". 
Origine de la correction : 
Se referant a 1 Ch 4,20 au para1t le nom: "Ben-ljanan", Volz propose ici cette 
correction, au bien "Ben-YotJanan". La premiere lei;on est adoptee par Nötscher, 
Steinmann et l'apparat de BH3 (alors que celui de HSAT4 hesite entre !es deux correc-
tions). 
Les temoins anciens : 
De Rossi signale la lei;on pn p dans la 1e main de son ms 211 (Prophetes, alle-
mand du XIIIe s.). Le ms Urbinates 2 offre ici HOi' 'J-?-• Taus les autres mss portent 
HO 'lll• 
· · Les editions du *G (42,5) ont beaucoup varie pour ces deux mots. La polyglotte 
d'Alcala donnait u1wv avav1ou, a quoi !'Aldine ajoutait utoü ävav(ou. La Sixtine portait 
u'twv l.wvav ufoü ävav(ou. L'edition de Grabe et celles de Rahlfs et de Ziegler re-
prennent la lei;on de la polyglotte d'Alcala, alors que celle de Swete reprend Ja Six-
tine. Le ms Vaticanus porte ici : YIWNIWNANYJOYANANIOY et le ms Sinaiticus : 
YIWNANNANYJOYANANIOY. Les versions coptes sont proches du Vaticanus, 
mais elles omettent Je utwv initial et, pour les cinq lettres suivantes, Ja Sahidique 1it 
twavav, alors que Ja Boha"irique lit 1wavvav. II semble que ces lei;ons anciennes sont 
issues d'un doublet dont Je Sina"iticus nous apporterait l'etat le plus ancien. La le!,on 
u1wv avvav y serait issue d'une recension sur Je texte protomassoretique, alors que la 
lei;on uwu avav1ou y constituerait Ja le!,on originelle du *G, issue d'une Vorlage 
pn p au iPJJn p. 
Avec Je *M, la *V offre ici "filiorum Anan" et Ja *S pn 7JJ.l. 
Le *T se divise entre plusieurs le!,ons. Le ms Reuchlin, ainsi que les editions de 
Felix de Prato et de Ben 1-;layim offrent ici pn 1:t. Le ms Urbinates 1, Ja polyglotte 
d'Anvers et les mss yemenites utilises par Sperber offrent pn ,u. Le ms Montefiore 
omet le premier mot. 
La version arabe editee dans les polyglottes de Paris et de Londres porte ici 
rm, p. 
Choix textuel : 
Remarquons d'abord qu'une mise au singulier du mot "fils" est ici 'dans l'air'. 
On la trouve attestee en effet chez des temoins divers : le *G ancien, Ja moitie de 
la tradition textuelle du *T et la premiere main d'un ms du *M. 
Cependant le pluriel de ce mot, qui constitue ici une lectio difficilior, est ferme-
ment atteste par le *M, le doublet du *G ancien, la *V, la *S et la moitie de la tra-
dition textuelle du *T. 
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Enfin, une Iei;on Yot;ianan pour le 2e mot aurait une base tres fragile : seuJ un ms 
du *M J'atteste fotmel/ement (m(Jis faisant suite au pJulieJ du mot "fils"). Dans Je 
ms Vaticanus, YIWNIWNAN sembJe issu de YIWNANNAN (du Sinaiticus) pat une 
dittogtaphie de IWN suivie d'une hapJogtaphie de NAN. Enfin l'Arabe des polyglottes 
a probablement pour base une lei;on derivee de celle du Vaticanus (a travers les 
versions coptes ?) et eile l'a assimilee au nom de "Yonadab" qui appara1t au vs 6. 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
II est difficile de dire si "les fils de Hanan, fils de Yigdalyahu, l'homme de Dieu" 
sont les membres d'une famille ou les disciples d'une ecole prophetique. 
36,161nr1N [B] Mg VS T II abr-elus: G om 
Options de nos traductions : 
Apres que Baruch eut lu aux princes le rouleau des oracles de Jeremie, ceux-ci 
se tournerent effrayes l'un vers l'autre, puis - seJon Je *M - "ils dirent a Baruch : 
'II nous faut absolument rapporter au roi toutes ces parates'." 
Le compJement "a Baruch" est traduit ici par RSV, RL, TOB et J3. 
J12 et NEB omettent ~nf7~ avec Je *G. 
Origine de Ia correction : 
Notant l'absence de ce complement dans Je *G, Hitzig et Giesebrecht Je consi-
derent comme une ajoute posterieure et il est omis par Dort, Duhm, Cornill, Con-
damin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats 
de HSA T 4, BH235 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ce complement est omis ici par le *G ancien (43,16), mais insere par les recen-
sions origenienne et antiochienne. 
II est atteste par la *V, la *S et le *T. 
Choix textuel : 
La presence de ce complement dans le *M ne vient pas d'un accident textuel. 
II s'agit ou bien d'une glose redactionnelle, au bien d'un element du texte original 
omis par le *G. Aussi le comite a-t-il attribue au *M la note "B". 
II faut noter que Je *G a al/ege Je contexte en ttaduisant. II n'a rien qui corres-
ponde au dernier mot de 15b ( qui Iui semblait inutile apres qu'il ait traduit Ie dernier 
mot de 15a). En 17b, il a omis les trois premiers mots comme inutiles. 
II semble bien qu'ici le traducteur a ete gene par l'expression ~nY..T7~ ~'t:< nn~ 
dont il a traduit le verbe par OUVEßou>..Euoav10. Cela l'a amene 8. considerer· les parates 
qui suivent comme le contenu de cet entretien et non comme une information adressee 
a Baruch. Selon Je *M, cette information amorce la mise en garde explicite du vs 19. 
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36,17 „!:lll [B] M 11' g VS T // abr-styl: G am 
Options de nos traductions : 
Les princes demandent a Baruch : "informe-nous donc de Ja maniere dont tu as 
ecrit toutes ces paroles ,,~t,l". Ce dernier mot du vs 17 est traduit par TOB : "saus sa 
dictee", alors que RSV en fait une phrase: "Was it at his dictation ?" 
J et NEB l'ont omis avec Je *G. RL l'a omis aussi, 
Origine de Ja correction : 
Venema a traite ce mot comme une phrase. 
Schleusner (annotant )es Observationes de Michaelis) l'a considere comme inter-
pole. II a ete omis par Ewald, Knabenbauer, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Con-
damin, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et par 
les apparats de SBOT, HSA T24, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G ( 43, 17) n'a pas traduit ce mot. La recension origenienne, sous asterisque, 
a ajoute : EX otoµatoc;; autoü que Je ms Barberini attribue a toutes )es co)onnes des 
Hexaples (autres que celle des LXX), avec un repere de le~on qu'il a - comme le sui-
vant - mal place. 
La *V, la *Set le *T traduisent Jitteralement ce mot du *M. 
Choix textuel : 
On a souvent objecte au *M que ce mot anticipe la reponse que Baruch va donner 
au vs 18. C'est inexact. Etant admis que )es princes savent que ces oracles ont ete 
ecrits par Baruch apres avoir ete prononces par Jeremie, iJs interrogent maintenant 
Baruch sur Je "comment" ( ,p~) de Ja redaction, sur Ja reJation existant entre Ja pronon-
ciation (,,~r,i) des oracJes par Jeremie et Jeur redaction (!:]~!]~) par Baruch. Avant de 
lire Jes oracles au roi, ils veulent en effet eclaircir la repärtition des responsabilites 
entre Jeremie et Baruch. Baruch a-t-il agi de sa propre initiative, et eventuellement a 
l'insu de Jeremie, au bien celui-ci a-t-il pris !'initiative de faire rediger ses oracles par 
Baruch ? Au vs 18, le scribe Baruch va leur preciser que toutes les paroles contenues 
dans le rouleau ont bien ete dites par Jeremie a son scribe pendant que celui-ci les 
ecrivait. Que la redaction ait eu lieu sur !'initiative de Jeremie ne fait donc aucun 
deute. C'est pourquoi les princes, au vs 19, demanderont a Baruch de dispara1tre 
avec Jeremie pour echapper aux poursuites que le roi allait certainement lancer contre 
eux deux ( vs 26). 
A propos de 36, 16, nous avons note la tendance du *G a alleger, en ce contexte, 
sa traduction. Ici, J'omission de ce mot par Je *G aboutit a assimiJer Ja fin du vs 17 a 
Ja fin du vs 16. Notons encore l'omission par le *G de "avec de l'encre", a la fin du 
vs 18. La presence ici de ,,~t,l dans le texte massoretique est, en taut cas, solidement 
attestee et le comite lui a attribue 4 "B" et 2 "C". 
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Interpretation proposee : 
"lnforme-nous donc sur Ja maniere dont tu as mis par ecrit toutes ces paroles 
sorties de sa bauche." 
36,22 n~~-n~1 M T // transl : G S / lic : V 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit que Je roi tronait dans Je palais d'hiver, au neuvieme mois, le *M 
ajoute : nJ.{l~ 17J~7 n~rtn~1 que RL traduit tres librement : "vor dem Kohlenbecken" 
qui essaie· seÜlement ·de corriger l'anachronisme du "fur dem Camin" de Luther. 
Se fondant sur Je *G, Ja *S et Je *T, J traduit : "et le feu d'un brasero brCilait 
devant lui". TOB fait de m~me, en disant qu'en hebreu une consonne semble mal 
transmise. 
Sans note, RSV traduit : "and there was a fire burning in the brazier before him", 
et NEB : "with a fire burning in a brazier in front of him". 
Origine de Ja correction : 
NEB a suivi ici RSV qui s'est contentee d'ecrire en caracteres romains Je mot 
"fire" que KJ ecrivait en italiques afin de montrer qu'elle l'avait ajoute pour les be-
soins de sa traduction. 
C'est Schleusner qui (en annotant Jes Observationes de Michaelis) propose de 
corriger Je premier mot en l!i~1, estimant que le *G avait Ju ceJa. Cette suggestion a 
ete adoptee par Duhm, Corniil, Condamin, Ehrlich, Schmidt, VoJz, Nötscher, Ru-
dolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de HSAT4, BH3S et Cent. 
Dort a prefere corriger mm en i;~!:!• Quant a Giesebrecht (suivi par les apparats de 
HSA T3 et BH2), il lit ici : l!i~~ n~1· . 
Les temoins anciens : 
22b porte, selon le *G (43,22) : xal eoxapa nupo<; xata np6ownov autoÜ. Le mot 
nup6<; est transfere a la fin par le ms Chisianus, meilleur temoin origenien. II est obe-
Jise par le ms Barberini qui, a sa place, attribue a AqSym la Jei;on hxExauµEvl). Ces 
deux indices montrent que Ja tradition origenienne voyait en nup6<; du *G un (mau-
vais) correspondant du participe final, ce qui sera d'ailleurs (contre Schleusner) l'opi-
nion de Spohn. 
La *V traduit librement : "et posita erat arula coram eo plena prunis". La *S 
aussi :,n11J1j7 nn po,o 1<11n. 
Le *T traduit : pj7~11l ,mlllj7 N11l n,1. Münster a note que Je targumiste a compris 
n1< au sens de "feu". Le copiste du ms Reuchlin a ecrit, pour Je dernier mot, Nj7~11l 
qui correspond mieux au singulier du *M. La lei;on majoritaire y a ete ajoutee en 
marge. 
Choix textuel : 
Ici, le probleme est double. D'un cote, la particule n~1 affectant le nominatif 
n~~ surprend. D'un autre cote, on estime que ce substantif convient mal comme 
sujet pour le participe final. 
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1/ On sait que, avec des verbes passifs, Ja particuJe m< peut preceder Je sujet, 
parce que ceJui-ci serait Je complement d'objet du verbe actif correspondant. König 
(Syntax § 108-110) donne des exemples caracteristiques de cette construction au 
Ia particule d'accusatif nous indique que ce que nous prenons pour un sujet est, en 
realite, le complement d'objet de la forme active qui a ete conserve, malgre la mise au 
passif du verbe en question. II estime que, du fait du mode pual du participe final 
de Jr 36,22, an possede 1a les meilleures analogies pour expliquer le n~1 initial de 
notre phrase. Blau (Gebrauch § 6) adopte cette explication dont nous ferons, d'ail-
leurs, encore usage en 38,23. 
2/ Volz (Studien), puis Rudolph, ont estime que le feminin du participe final 
s'accordait mal avec n~~- De fait, Albrecht (Geschlecht 88), constatant qu'en hebreu 
Ies receptacles sont ph.is souvent masculins, a vu dans le fait que ce participe soit 
au feminin un argument pour corriger ici le texte. Cependant (p. 89) iI admet qu'un 
tiers de ces substantifs sont feminins, ce qui ote taute valeur contraignante a son argu-
ment. D'ailleurs BDB et HALAT caracterisent ce substantif n~ (= brasero) comme 
feminin. 
Le comite, estimant qu'on ne peut opposer au *M aucune Vorlage distincte et 
que /es versions offrent seulement des traductions plus au moins libres, a attribue 
a sa le~on ici 4 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
"Et Ie brasero qui est devant lui etait allume". Le narrateur ecrit pour des lec-
teurs qui connaissent Ja disposition interieure du palais d'hiver des rois de Juda. 
La *S et Ia *V se sont represente le brasero comme un radiateur mobile. D'autre 
part, la *Set Je *T traduisent Jargement par "le feu". 
38, 10 a,~'7~ [A] MG VS T // err-graph : m n~'7~ 
Options de nos traductions : 
Le roi Sedecias ordonne au Kushite Ebed-MeJek de prendre avec Iui trente 
hommes (a,~~~ 0'1!'7~) pour remonter Jeremie de Ja citerne. 
Le nombre· "trente" a ete respecte par J3. 
Se fondant sur un ms hebreu, J12 et NEB ont traduit "trois". Sans note, RSV, 
RL et TOB ont fait de meme. 
Origine de Ja correction : 
Ewald1 a corrige en "trois" le "trente" du *M en lequel Ewald2 dit deceJer une 
erreur graphique evidente. Cette correction a ete adoptee par Hitzig, Graf, von Orelli, 
Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, VoJz, Schmidt, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Hyatt, Bright, ainsi que par les apparats de 
SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Avant VoJz et BH3 cette correction n'etait presentee que comme conjecturale. 
De fait, le seuJ appui qu'on lui connaisse est Ie ms 96 de Kennicott que celui-ci pre-
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sente comme un ms allemand de Ja fin du XIVe siecle conserve a St John de Cambridge 
et portant ici ill!.l~l!.I. C'est dire que son autorite est pratiquement nulle. 
Le nombre "trente" est lu ici par tous )es autres temoins du *M, et par Je *G 
(45,10), Ja *V, Ja *Set Je *T. 
Choix textuel : 
En CT1, 312-321, nous avons trouve, apropos des compagnons de David, des 
confusions entre "trois" et "trente". Dr il faut reconna1tre que, pour remonter un 
homme d'une citerne, un plus trois, c'est-a-dire quatre, est un nombre plus convenable 
que un plus trente. 
Certains ont vu, d'autre part, dans la forme plurielle D'l!.llM une objection contre 
Je nombre "trente" du *M. Cependant Nägelsbach et Keil ont mentionne des paralleles 
qui, ainsi que Rudolph I'a reconnu, refutent cette objection tiree de Ja syntaxe. 
Le nombre "trente" se justifie si l'on rapproche, avec Yefet ben Ely, cette mesure 
prise par Je roi de la declaration faite aux princes par le roi, lorsqu'il avait livre Jere-
mie en leur pouvoir ( vs 5) : "car le roi ne peut rien contre vous". Etant donne que ce 
sont ces m1lmes princes qui ont descendu Jeremie dans la citerne ( vs 6), apres avoir 
reclame sa mise a mort (vs 4), trente hommes ne sont pas de trop pour eviter qu'i/s 
mettent quelque entrave a /'accomplissement de Ja mission d'Ebed-Melek et pour 
qu'ils comprennent que le roi met son autorite en jeu en prenant cette decision de faire 
remonter le prophete de Ja citerne. 
L'etat de la tradition textuelle impose, en taut cas, que l'on attribue a la lei;on 
"trente" Ja note "A". 
30;11 1:rnm nnn-~r< [C] M AqSym // transl: V T / perm: G clav y1r<n 'n 'r< / lic: S 
Options de nos traductions : 
II est dit qu'Ebed-Melek se rendit au palais royal 1~ir<Q ßl]l_:!-~~ et qu'il prit de 1a 
de vieilles loques et de vieilles hardes. Les trois mots cites sont traduits par TOB : 
"saus le tresor". 
J Iit nol.:!71:r~~ a la place des deux premiers mots, conformement a une conjecture 
de Perles, et 'trad.uit : "au vestiaire du tresor". Selon Brockington, NEB lit de meme 
quand eile traduit : "the wardrobe" ou le troisieme mot semble avoir ete omis. En 
effet, disant qu'elle conjecturait, RSV traduisait : "to a wardrobe of the storehouse". 
RL traduit : "in die Kleiderkammer". 
Origine de Ja correction : 
C'est Ehrlich (Miqra) qui, en 1901, fut le premier a conjecturer ß[ll_:!~~ a la place 
des deux premiers mots, en s'inspirant de 2 R 10,22. En 1906, Perles · (Dictionary 
389) a repris cette proposition sans mentionner ce predecesseur. Puis eile a ete adoptee 
par Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Hyatt, Bright et 
par les apparats de HSA T 4, BH3S et Cent. 
Perles (II 17s), notant qu'en ethiopien Je mot 'eltab' designe un vetement, a pro-
pose ensuite de corriger seulement en ßlJJ:!~~ qui serait equivalent au mot ßlJl.:!1~· Eiss-
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feldt (Cuneiform 46) a propose de deriver ce substantif de Ja racine ugaritique "!~'. 
Cependant, UT (Glossary § 179) interprete 'milb' ( 1109:1) comme un toponyme et 
Aistleitner ( § 1503) ne se prononce pas sur le sens de ce mot qui serait le seul derive 
de la racine postulee par Eissfeldt. 
Les temoins anciens : 
Le mot nnn a ete lu et interprete comme la preposition "saus" par Je *G (45,11) 
qui a interverti !es lettres du mot suivant : ,;ov un6ymov, AqSym : npo~ unoxchw, 
la *V : "sub", Ia *S : nnn1, et le *T : mnn1. Le mot 1:s:1M a ete Ju ici par AqSym, la 
*V, la *Set Je *T. 
"L'hebreu" que Ziegler presente comme cite par Chrysostome selon la catena 
de Ghislerius ( tT)V d~ i;o q,avEpov oöoav) n'est pas une le~on authentique mais une 
vague glose, ainsi que le montre Je contexte de la citation. 
Choix textuel : 
Le seul point ou le texte prete a hesitation est le troisieme mot : faut-il le lire 
y1Mn avec Je *G ou 1:s:1Mn avec !es autres temoins ? 
Le comite a attribue Ja note "C" a la le~on du *M, estimant que le sens trouve 
ici par le *G postulerait plutot y1Mn nPnnn ou nll,Mn nnn; alors que le *M a un ex-
cellent appui en AqSym. 
Ehrlich (Randglossen) a pretendu a tort que, si nnn·1M etait originel ici, cette pre-
position complexe devrait etre rattachee par 'lamed' au substantif qu'elle introduit. 
C'est inexact, comme Je prouvent Lv 14,42; Jg 6,19; 1 S 21,5; Jr 3,6; Za 3,10bis; 
alors que la construction postulee par Ehrlich ne se rencontre qu'en Ez 10,2. 
Interpretation proposee : 
Le substantif conjecture ici par Ehrlich et Perles ferait double emploi avec le mot 
qui suit et que plusieurs critiques omettent d'ailleurs ici par conjecture. Ce mot peut 
fort bien designer une piece oll J'on tenait en reserve les vetements et !es couvertures. 
II est fort possible que des etoffes usees aient ete jetees dans un saus-so! oll J'on venait 
chercher !es guenilles dont on avait besoin. 
On pourrait traduire : "Et il se rendit au palais royal, au sous-sol de Ja reserve, 
et il y prit ... " 
38,22 1YrDQ [B] M S T // facil-synt : G Aq Sym V clav 1y~1Ji) 
Options de nos traductions : 
Pour ~~~1 y"!LJ ~Y:;J.1?1:!, RSV traduit : "now that your feet are sunk in the mire", 
J : "tes pie"ds pataugent . dans Ie bourbier" et TOB : "tes pieds s'enfoncent dans Ja 
baue". 
Selon Brockington, NEB lit W~l?i) avec Aq, lorsqu'elle traduit : "they have Jet 




Origine de la correction : 
La *V ayant ici traduit le verbe comme un hifil dont "tes pieds" serait le comple-
ment d'objet (demerserunt ... pedes tuos), Zwingli s'est Jaisse influencer par eile en 
traduisant: "et in lutum demerserint pedes tuos". La traduction des Predicants de 
Zurich fait de m@me : "(die menner ••. ) und deine füss ins kaat gestossen habind". 
Preoccupe par l'allegement du style, Luther suit taut spontanement cette option : 
"deine Tröster haben dich uberredt und verfürt, und in schlam gefürt". Cependant, 
la forme passive du verbe avait ete respectee par Pagnini, Brucioli et eile le sera par 
Münster, Olivetan, Jud, Estienne, Chateilion, Calvin, Ge, Tremellius, Pasteurs et KJ. 
Sous l'influence de Ja traduction de Luther, Graf a propose de vocaliser le verbe 
en hifil, estimant que cela convient mieux a la graphie en singulier (sans 'yod') du 
substantif final. Cette correction vocalique a ete adoptee par Ewald2, Giesebrecht, 
Duhm, Cornill, Ehrlich, Volz et les apparats de HSA T34 et BH23. 
Les temoins anciens : 
Les temoins anciens du *G (45,22) donnent pour ce verbe: KATAA YCOYCIN 
que Bos (cite par Spohn qui le suit) corrige en KAT At:;. YCOYCIN, correction qui a 
ete adoptee par Ziegler. Le texte vulgaire du *G (selon Ja plupart des mss, et l'edition 
d'Alcala) porte ici xanoxuooUOLV. II semble que ce soit le complement EV ÖXL0811-
µaOL qui a entra1ne une assimilation a Dn 11,21 ou se lit : xanoxuoEL ßaoLXdm;; ev 
oXL08p11µaoL. 
Pour Aq, Je ms Barberini offre ici xarEÖT)oav que Field a corrige en xarEÖuoav. 
Sym traduit, selon le rn@rne ternoin : eßannoav. 
La *V offre ici "dernerserunt". 
La *S traduit 1yii,1. Je point en haut (atteste par le ms Ambrosianus) se retrouve 
en Ex 15,4 ou le sens est evidemment intransitif. 
Le *T aussi a Ju ici un hofaJ : M,Yj7ß~M. 
Choix textuel : 
Le mot "tes pieds" etant a l'accusatif, il est sQr que le *G, Aq, Syrn et la *V ont 
Ju ici un hifil; alors que Ja *S et le *T s'accordent avec le *M pour lire un hofal. 
Quant au rnot ;i~fl, Radaq precise que l'on a ici la graphie defective d'une forme 
plurielle. Or c'est bien par un plurieJ que Je *G, Aq, Sym, la *V et la *S ont traduit 
ce mot, Je seul temoin clair pour un singulier etant 11oö6c;; oou que !es recensions ori-
genienne et antiochienne donnent ici. Le *T a traduit par ~7~1, forme equivoque; 
rnais le fait que le verbe soit au feminin plurieJ Jeve J'equivoque· en faveur du pJuriel. 
Une voca/isation du verbe en hifil est ici facilitante, car eile permet de maintenir 
pour ce verbe Je m@me sujet que pour les deux verbes precedents et pour le verbe sui-
vant. De fait, "tes amis intimes" n'ont pas eu besoin de "faire enfoncer tes pieds 
dans la boue". Ils se sont contentes de "te seduire" pour "l'ernporter sur toi": "tes 
pieds s'enfoncent dans Ja boue, tandis qu'eux s'eclipsent". Les amis ont seulement 
attire Je roi de Juda dans un bourbier. L 'envasement ne necessite plus d'intervention 
de tiers. Ce sont /es tentatives de l'embourbe pour se tirer de Ja qui Je font enfoncer. 
La situation historique s'accorde bien avec le hofal du *M : les allies egyptiens 
de Sedecias ont seduit le roi en lui laissant esperer qu'ils l 'aideraient s'il se trouvait 
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en difficulte. Or ces allies ont fait demi-tour (37,7) et ont abandonne Sedecias dans 
Je bourbier ou il s'est mis du fait de sa revolte contre Nabuchodonosor (Ez 17, 13-16). 
Cinq membres du comite ont attribue au hofal du *M Ja note "B", alors qu'un 
membre attribuait au hifil Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
"tes pieds s'enfoncent dans Je bourbier". 
38,23 cor 9]~~ [C] m GST// facil-synt: Mt 91~~ / harm-ctext V 
Options de nos traductions : 
Apres qu'il ait ete dit a Sedecias qu'il n'echapperait pas aux mains des Chaldeens, 
23b ajoute: "car tu seras saisi par Ja main du roi de Babylone ~~~ 91~~ m,:ro 11~o·n~1." 
Le qal du verbe n'est retenu par aucune de nos traductions. · · · · · 
Disant suivre des mss hebreux, ainsi que Je *G et Je *T, J donne : "eile sera in-
cendiee". Selon Brockington, NEB Iit avec Je *G 91~~ quand eile traduit : "(this city) 
will be burnt down'', Sans note, RSV traduit : "(this city) shall be burned", RL : 
"(diese Stadt) wird ... verbrannt werden" et TOB : "(Ja ville) est incendiee". 
Origine de Ja correction : 
1 / Les traducteurs du XVIe siecle. 
RL depend ici de Luther ("und diese Stad wird mit Fewr verbrennet werden"). 
lci encore, Luther ne se rend pas campte qu'il n'est pas fidele au *M quant a Ja forme 
du verbe. C'est qu'en copiant Ja traduction des Predicants de Zurich ("und dise statt 
wird verbrennt werden") iI a seulement fait attention a expliciter le complement ~~~ 
que ceux-ci avaient omis. Ici encore, la traduction des Predicants est fidele a celle de 
Zwingli : "et urbs ista igni comburetur". 
N'ont pas craint de traduire Iitteralement le *M : Münster ("combures", adopte 
par Estienne dans sa reedition de Pagnini, ainsi que par Calvin), Jud ( "incendes") 
et Arias Montano ( "cremabis"), ainsi que la marge de KJ precisant que l'hebreu porte 
ici : "thou shalt burne". 
Ont utilise une glose discrete : Pagnini ( "comburere facies" maintenu par Ja re-
edition de Servet), Brucioli ("farai ardere") et Olivetan ("feras brusler" maintenu par 
Rollet et Estienne). 
La Ie~on de Ja *V harmonisait avec ce qui precede. Elle a ete adoptee ici par 
Tremellius ("comburet") reprenant une option de Chateilion ("cremabit" et "mettra 
a feu"). 
Olivetan a senti la necessite d'expliquer sa traduction par une note marginale 
inspiree du commentaire de Radaq : "c'est : tu seras cause de faire brusJer". Reprise 
en marge par Estienne, cette paraphrase servira de traduction a la Geneva Bible ( "shalt 
thou cause to be burnt"), a Ja bible des Pasteurs de Geneve ("et seras cause que cette 
ville-ci sera bruslee") et a KJ ( "thou shalt cause this citie to be burnt"). 
Nous voyons donc qu'ici, comme dans le cas precedent - et dans pJusieurs autres 
cas que nous avons signales auparavant en Jeremie -, Luther (publiant sa traduction 
720 
Jr 38,23 
des prophetes en 1532) depend etraitement de la traductian des Predicants de Zurich 
(publiee en 1529), traductian qui exprime des aptians de Zwingli, camme cela appa-
ra1tra clairement Jarsque celui-ci publiera en 1531 sa traductian Jatine de Jeremie, 
en intraductian a sa "camplanatia Jeremiae Praphetae". Or Kessler (Sabbata 203s) 
naus a laisse une descriptian de Ja maniere dant les Predicants de Zurich travaillaient 
a leur traductian (paur celle de Jeremie, cela eut lieu de mars a juin 1528) : Taus les 
matins a huit heures, apres une priere, Caspar Megander lisait un chapitre au un 
demi-chapitre en latin selan la Vulgate. Puis Pellican lisait cela a partir de l'hebreu 
en le traduisant en latin et en signalant les differences par rapport a la Vulgate. En-
suite, Huldrich Zwingli traduisait Je meme texte en Jatin a partir de Ja Septante, en 
mettant en valeur Jes eclaircissements qu'elle appartait dans Jes passages difficiles. 
Enfin, Lea Jud mettait en bon allemand ce que les autres avaient traduit en latin, en 
tenant campte des eclaircissements que Zwingli avait donnes en latin. 
En resume, J'apport de Zwingli cansistait surtaut en des eclaircissements a partir 
de Ja Septante. Or, ici, en face de Ja traductian inexacte de la *V ("canburet") et de 
J'hebreu peu intelligible en ce cantexte ("tu br0leras") J'editian Aldine (dant Zwingli 
faisait usage) offrait : xal ii 116~t~ aihT) xa,axau8l)OEtat, ce qui apportait l'eclair-
cissement requis et ce qui sera danc retenu par la traductian latine de Zwingli et Ja 
forme allemande que Jud Jui a donnee en conclusion du travail des Predicants. On 
camprend donc que Zwingli, dans sa preface a Ja Complanatia Isaiae (98,3-7) ait con-
clu que "il y a une infinite de lieux ou iJ appara1t clairement que les Septante ant lu 
ou divise autrement et mieux que Jes rabbins ne l'ant fait ensuite. Ceux qui comparent, 
avec un jugement non prevenu, Jeur traduction avec le texte des hebreux savent bien 
cela". 
2/ La critique posterieure. 
Estimant que les ponctuateurs se sont Jaisses egarer par Ja presence de Ja particule 
n~1, Venema propose de vocaliser le verbe en nifal avec le *G, Ja *S et Je *T. Le 
suivent en cela: Lilienthal (285), Ewald, Hitzig, Graf, Nägelsbach, Giesebrecht, 
Dort, Duhm, Ehrlich, Carnill, Condamin, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudalph, Penna, 
Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de SBOT, HSAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Au ms Kenn 224 (= Königsberg 2) signale par Lilienthal camme portant la vaca-
lisation nifal 9J~f:1, de Rossi en ajoute trois de sa callection, puis, dans Jes Scholia, 
cinq autres dont la premiere au Ja secande main portent cette vacalisatian que Gins-
burg a rencantree en trais mss de Ja British Library de Londres. La legon tjli!lf:l est 
attestee ici par Jes temains du texte tiberien classique. La massore editee (sur Ex 29, 
14 et sur Jas 11,6) precise que nous avans ici l'une des trois occurrences de la se-
quence ~~~ 11~F1, le but de cette massore etant de distinguer cette graphie de 
~!'!~ 9J~f:1 que l'on rencontre en Jr 38,17. 
· Le ·*G (45,23) traduit ici : xataxau81)oEtat et la *V : "comburet". 
La Jegon lj7Nn de la *S traduit ici un nifal, comme Je montre une comparaison 
avec Lv 21,9. La legon du *M serait traduite par lj71n, comme le montre Ex 29,14. 
Le *T ( lj7lnn) appuie ici la vocalisation nifal. Seul l'un des mss yemenites utilises 
par Sperber Jit ici l'j7ln (= *M). 
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Choix textueJ : 
Deja Judah ben Qoreish (seJon Ibn Ezra, Sephat Jether § 104) estimait qu'ici, il 
faut interpreter Ja preformante comme n'etant pas celle de Ja 2e pers. II jugeait que 
l'on devrait avoir ici Ja m@me forme qu'au vs 17 ( dont le simän est de forme dans !es 
editions du Sephat Jether, mais exact dans le ms de Rossi 314), c'est-a-dire 9J~.f:1. 
Depuis Yefet ben Ely jusqu'a Keil, l'exegese classique du 91~.f:1 du *M est : "tu 
auras ete, par tes agissements, la cause que cette ville sera brulee". Cette exegese 
semble pourtant un peu trop subtile. Mieux vaut admettre avec Venema que Ja vacaJi-
satian massaretique a mecannu ici un cas de passif ayant maintenu Je campJement 
d'abjet (dl( verbe actif) intraduit par Ja particuJe n~. En 36,22 (ci-dessus p. 716), nous 
avons deja presente cette particularite qui a d'ailleurs ete reconnue par la vocalisation 
massor~iique en Jr 35,-i 4a; js,4a et 50,20a. . -
Le comite a attribue 4 "C" a cette correction vocalique et 2 "C" a Ja lei;on du *M. 
Interpretation proposee : 
"Et cette ville sera incendiee." 
38,28 0111,n, n-r::>'7J 11i1N::> n,n, [C] M g Th V T //harnte!: m S om / abr-elus: G clav 
n,m, Vet Lat om 
Options de nos traductions : 
Seule J3 traite 28b comme la conclusion de ce qui precede. Elle traduit n~iJ1 
o.~l!!n? np~~ 1~!'.(-~ par : "Et il y etait quand Jerusalem fut prise". 
· · C~nsid~rerit ·28b comme l'introduction de Ja pericope qui suit : J12 traduisant : 
"Dr, quand Jerusalem fut prise ... ", TOB : "Et quand Jerusalem fut prise ... " et RL : 
"Und es geschah, dass Jerusalem erobert wurde". 
RSV transfere 28b au debut de 39,3 ou il Je traduit: "When Jerusalem was 
taken". 
NEB dit suivre Je *G en omettant 28b. 
Origines des corrections : 
Michaelis (OEB) a transfere 38,28b au debut de 39,3, suivi en cela par Duhm, 
Volz, Schmidt, Steinmann, Hyatt, Bright et l'apparat de SBOT. 
Apres le premier mot de 28b, Henderson ajoute par conjecture a~ et il interprete 
cette phrase comme J3 le fera et comme KJ le faisait. 
Se fondant sur le *G, Ehrlich (Miqra) a propose d'omettre 38,28b, puis, en Rand-
glossen, il le conserve comme authentique. 
Les temoins anciens : 
Selon Kennicott (et de Rossi qui copie ses donnees), 28b manque en ses mss 93, 
112 et 180 (ainsi que dans les premieres mains d'un ms Kenn et d'un ms de Rossi 
auquel celui-ci en ajoute un second en ses scholia). Nous n'avons pu controler que le 
ms 180 de Kennicott. II est faux qu'il omette 28b. L'erreur de collation tient a ce que 
Kennicott avait assigne comme base de reference pour les collations l'edition de Van 
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der Hooght. Dr, eelle-ci plaee 28b au debut de 39, 1; alors que Je ms 180 de Kennieott 
(= Hamburg 27) le pJaee en fin de 38,28. II se peut que Ja meme erreur de reperage 
se soit reproduite en d'autres eollations. 
Trois mss de Kennieott, ainsi que )es premieres mains d'un autre et de deux mss 
de Rossi Iisent ,n,, a Ja plaee du premier mot. 
Selon les temoins grees aneiens ()es mss Vatieanus et Sinaitieus), le *G (46,1) 
a traduit par xal iyivno Je premier mot de 28b, se servant de ee mot eomme d'une 
introduetion pour 39, 1. Les reeensions origenienne et antioehienne ajoutent ijv(xa 
xatEhT)lj)STJ IEpouoahT)µ qui est attribue a Th par Je ms Marehalianus. II est interessant 
de noter que Syh plaee saus asterisques Ja totalite des vss 1 et 2 du eh. 39 et que 
38,28b - 39,2 est justement absent du palimpseste de Würzburg (Ranke, Par 312) 
qui est ici Je seul temoin de Ja Vetus Latina. 
La *V ( "et faetum est ut eaperetur Hierusalem") et Je *T ( 071!./n, nl!.I, l:lnt< 1:i mm) 
attestent iei Je *M. 
La *S omet 28b. 
Choix textuel : 
L'omission de 28b par Ja *S et par quelques mss du *M peut s'expliquer par 
un homeoteJeuton, les deux derniers mots de 28b etant identiques a eeux de 28a 
Quant au remplacement de n,m par ,n,, en queJques mss du *M, c'est une assi-
milation a une tournure plus usue/Je. Notons eependant que l'on retrouve en Jere-
mie deux autres eas (3,9; 37, 11) au n1 m est suivi par un inaeeompli inverti. La eomme 
ici, Je *G traduit ee verbe par xaL e:yivEto. 
Les deux types d'abreviations qu'offrent Je *G aneien et Ja Vieille Latine per-
mettent d'eviter la diffieulte que presente Je *M : diffieulte qui eonsiste a laisser 
eroire que 39, 1 fournit Ja date de l'evenement mentionne en 38,28b. 
Le eomite a attribue iei au *M Ja note "C", en estimant que Ja difficuJte offerte 
par Je *M se situe au niveau de Ja critique Jitteraire et de J'exegese. 
Interpretations proposees : 
1 / Les divisions traditionnelles. 
Comme an le sait, Ja division en ehapitres n'est pas traditionnelle dans Je *M. Elle 
a ete instauree au moyen age dans la *V. Notons taut de suite que, selon Ja plupart 
des temoins de la *V, ainsi que selon ses editions aneiennes, le eh. 39 eommenee par 
"Anno nono Sedeeiae", e'est-a-dire qu'il eo'ineide avee Ja division en ehapitres de 
BHS. 
Voiei les temoignages )es plus sürs sur les divisions du texte tiberien classique. 
Une setuma eommenee au milieu du vs 28 et s'aeheve a la fin de 39, 14 seJon le ms 
d'Alep et eelui du Caire. Cela est appuye et eommente par Yefet ben Ely (selon Je 
ms London BL or 2504, )es autres etant plus au moins mutiles) : "Ce qu'il dit : 
071!.1117 n1:i1J ,~m::i mm fait allusion a ee qu'il dira a la fin de Ja perieope (39,14) : 
m,mn 1:mn ,n,nv nt< ,np,, 1n11!.1,1, ear eette perieope a taute entiere pour but de 
faire eonna1tre ee qui arriva au moment au Jerusalem fut prise. Et il a dit au debut de 
la perieope : m:i'7J wt<::i mm. II veut dire : il advint, Iorsque Jerusalem fut prise, que 
Ies prinees du roi de Babytone envoyerent prendre Jeremie de la eour de garde et le 
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livrerent a Gedalayahu". Ce commentaire repose sur un decoupage en pericopes iden-
tique a celui des mss d'Alep et du Caire. Ce decoupage se retrouve dans Je ms Reuchlin 
des Prophetes, le ms Erfurt 3, le ms Madrid Univ 1 et le ms Paris BN 82. Parmi !es 
editions anciennes, celle de Lisbonne 1492 semble etre la seule a l'attester. Une va-
riante de ce decoupage est celle qu'offrent l'edition Soncino 1488 et l'edition Brescia 
1494. Elles delimitent la pericope de la m~me maniere, mais considerent 38,28a et 
38,28b comme deux versets independants. Ajoutons qu' Abravanel ( question 3 sur la 
14e prophetie de Jeremie) commence Iui aussi une pericope par 38,28b. Parmi !es 
traducteurs du XVle siecle, ont place 28b en debut du eh. 39: Pagnini (en son edition 
de 1527), Predicants, Zwingli, Luther, Jud, Rollet et Chateilion. Notons en passant 
que Luther, en traduisant : "Und es geschah, das Jerusalem gewonnen ward", a reco-
pie I'edition GKW 4299 de Ia vieille traduction allemande (qui etait seule a traduire 
ainsi le premier verbe) : "und es geschah dass iherusalem ward gewunnen". L'originalite 
principale de Luther est d'avoir fait passer cette phrase de la fin du eh. 38 au debut 
du eh. 39. Toutes les autres editions de Ia vieille allemande (selon Kurrelmeyer IX 
146, 61s) traduisaient le premier verbe par: "und es wart gethan". 
Un autre decoupage traite comme une seule pericope 38,27 a 39, 14. C'est Je cas 
du ms modele de Norzi (de Rossi 782), du ms Urbinates 2 et du ms des Jesuites de 
Cologne. Aucune edition ancienne ne represente directement ce decoupage. 
Le ms des Prophetes de Petrograd offre le decoupage suivant : 38,27-28b con-
stitue une pericope, 39,1 en constitue une autre, puis 39,2-14 en constitue encore 
une autre. Ce passage a une nouvelle pericope a la fin du vs 28 (mais ni au debut, ni 
au milieu de ce vs) se retrouve dans !es editions imprimees par Bamberg : Ia bible 
rabbinique de Felix de Prato, la bible in 4° du meme, la bible in 4° de 1521 et la 
bible massoretique de Jacob ben ljayim. On retrouve encore cette particularite dans 
Ia bible Min!;iat Shay. A Ja difference des editions anterieures, !es editions Bamberg 
(et celles qui !es suivront) portent en marge Ja division en chapitres. II se peut que cela 
ait joue un role dans le fait qu'elles ont transfere au debut de 39, 1 le debut de peri-
cope que les editions de Soncino, de Lisbonne et de Brescia plai;aient au milieu de 
38,28. 
Pour conclure, notons que Je ms de Leningrad combine !es divisions offertes par 
Je ms de Petrograd et celles qu'offre la tradition classique des mss d' Alep et du Caire 
en y ajoutant encore une division au debut du vs 28. 
2/ Les interpretations impliquees. 
La division en versets unit donc 38,28b a ce qui le precede, alors que la division 
en pericopes du texte tiberien classique unit 38,28b a ce qui Je suit. Deux exegeses 
traditionnelles sont impliquees par ces deux decoupages : 
a) Dans Je sens de la division en versets, Menahem de Posquieres glose 28b en inse-
rant a~ apres le verbe iPm. Vatable (en ses not~s sur Ja bible Estienne de 1545) fera 
allusion a cette exegese en disant que "d'autres" comprennent 28b de Jeremie : 
"erat [ibi] quando fuit capta Jerusalem". Estienne a fait passer cela dans Je texte de 
sa reedition de Ja traduction de Pagnini (1557), puis cette interpretation a passe (avec 
cette glose) a la King James a travers Ja Geneva Bible, Tremellius et la bible des 
Pasteurs de Geneve. 
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b) Selon l'explication donnee par Yefet ben Ely, Ja division en pericopes, qui fait de 
38,28b l'introduction d'une pericope s'achevant par 39, 14, entend articuler )es inac-
complis invertis de 39, 14 sur Je iPm initial de 38,28b, en considerant 39, 1-13 comme 
un ensemble de donnees commentant les mots : "lorsque Jerusalem eut ete prise". 
C'est avec l'inaccompli inverti du debut de 39,3 que Grotius articule 38,28b, con-
siderant 39, 1-2 comme une parenthese. Schnurrer formule l'hypothese que ces deux 
versets sont Ja glose d'un redacteur soucieux d'ajouter des precisions chronologiques. 
Cela est possible, mais il ne faudrait pas croire que la Vieille Latine nous ait conserve 
Je temoignage d'un etat ou ces deux versets ne figuraient pas encore. En effet, eile 
omet aussi 28b qui, en cette hypothese, etait primitivement connecte a 39,3. 
3/ Conclusion. 
Le comite propose en premier Iieu l'interpretation- de Grotius : "(38,28b) Et il 
arriva, lorsque Jerusalem eut ete prise - (39, 1-2) (c'etait) en l'annee ... - (39,3), que 
tous les princes du roi de Babylone vinrent •.• " 
En second Iieu, il propose l'interpretation de Menat:iem de Posquieres, de KJ 
et de J3 qui correspond a la division en versets: "(38,28b) et il (y) etait lorsque 
Jerusalem tut prise. (39,1-3) En l'annee ... tous )es princes du roi de Babyone 
vinrent ••• " 
Plusieurs motifs rendent cette seconde interpretation moins probable. D'abord, 
eile ne tient pas campte d'une particularite syntactique qui reappara1t dans Je livre 
de Jeremie : l'articulation de n,m avec des inaccomplis invertis. Puis, eile oblige a 
soussentendre a~. Enfin, eile meconna1t Ja tradition representee par )es meilleurs 
temoins tiberien·s classiques, tradition portant sur Je decoupage d'une pericope com-
men\;ant au milieu du vs 38,28 et s'achevant par Je vs 39, 14. 
39,3 l~~p [ B] M g V T // err-graph : G S clav lAIJD 
Options de nos traductions : 
3b rapporte )es noms de certains des "princes du roi de Babylone" : 1;~·1k,J 7~1~ 
A!PJ l~!rl~ 7~1~ D'1P"lJ 0':;>l?"l~ ~lr1~r,ip. Ces noms sont transcrits par RSV.: 
"Nergal-sharezer' . Samgär-nebo, Sarsechim the Rabsaris, Nergal-sharezer the Rabmag" 
et par J3 : "Nergalsareser, Samgar-Nebo, Sar-Sekim, haut dignitaire, Nergalsareser, 
grand mage". 
Se fondant sur 39, 13 et sur Ja liste babylonienne des officiers de Nabuchodonosor, 
J12 avaient conjecture: "Nergalsareser, prince de 51n-Magir, le grand officier, Ne-
bushazban, le haut dignitaire". De m@me, RL offre : "Nergal-Sarezer, der Fürst von 
Sin-Magir, der Oberhofmeister, und Nebuschasban, der Oberkämmerer". 
Selon Brockington, NEB conjecture pour les 4e a 6e mots : l~UJ 1~~1? et traduit : 
"Nergalsarezer of Simmagir, Nebusarsekim the chief eunuch, Nerg~lsarezer the com-
mander of the frontier troops". De m@me, TOB lit: "Nergal-Sare\;er, de 51n-Maguir, 
Nebou-Sarsekim, chef du personnel de la cour, Nergal-Sare!;er, Je generalissime". 
725 
Jr 39,3 
Origines des corrections : 
Grätz (Geschichte II/ A 400, note) a propose d'abord d'eliminer l'une des men-
tions de Nergal~Scharezer comme dittographie, puis de separer le 5e mot de celui qui 
Je precede et de l'unir a celui qui le suit, et enfin de considerer Nebushazban (39, 13) et 
Nebusarsekim (39,3) comme deux formes du mllme nom dont l'une doit lltre cor-
rompue. 
Un evenement essentiel pour la critique textuelle de ce vs a ete la publication, en 
1925, de la liste a laquelle J12 font allusion. Cette liste a ete exploitee par Rudolph 
(Text 283s). Celui-ci a conjecture (en tenant campte aussi des suggestions de Grätz) de 
lire ici : o,,o·J.1 l~Jiiu~~ All"J.l 1~~1? ,~, lei;on qu'il a proposee dans les apparats de 
BH3S ainsi que däns son commentaire. C'est dans cet etat qu'elle a ete adoptee par 
J12 et par RL. 
NEB et TOB se sont contentees des corrections directement impliquees par les 
donnees que fournit la liste susdite. 
Les temoins anciens : 
Ziegler (Beiträge 80s) a corrige par conjecture les formes onomastiques fournies 
par !es temoins anciens du *G (46,3) quand il edite : Napya>.oapaoap, Caµaywe, 
Naßouoapoaxap, Naßouoapt~, Napya>.oapaoEp, Paßaµay. Ces six noms appellent 
!es remarques suivantes : 
a) Dans Je premier comme dans Je troisieme, Ja syllabe centrale oap n'est pas attestee 
par !es temoins anciens. 
b) Pour Je premier, la forme attestee Ja plus ancienne est Mapyavaoap. II est aise de 
conjecturer que cette forme (que l'edition Sixtine avait retenue) derive de Napya-
>.aoap (que Rahlfs avait conjecturee). Notons que, par rapport a l'hebreu (et au baby-
lonien), c'est Ja mllme syllabe qu'omettent Berose en donnant Nl)pty>.(oapo~ (selon 
Eusebe, citant Je Contre Apion de Josephe en Praeparatio IX 40,4-5) et Abydenos 
en donnant 'Jy>.LOap% (selon Id., ibid. 41,4). On sait que taute Ja tradition manuscrite 
directe du Contre Apion (I §147) derive du ms Laurentianus LXIX 22 qui porte 
(selon Niese) : Nl)ptyALOOOpoopo~, a Ja place de quoi il est facile de conjecturer 
Nl)pty>.tooop6oopo~ qui correspondrait bien aux sources semitiques. 
c) Pour Je deuxieme, Ja forme ancienne Caµaywe (deja retenue par !es editions Aldine, 
Sixtine et Rahlfs) suppose, pour la lettre finale, une lecture 'dalet' qui est aussi attestee 
par la *S. II taut relever aussi ici Ja lei;on du ms Alexandrinus : Etooaµayae. 
d) Apres ce deuxieme nom, tous !es temoins anciens, ainsi que les editions d' Alcala, 
Aldine, Sixtine et Rahlfs ajoutent un xa( dont l'obele de Ja recension origenienne 
montre l'appartenance a Ja couche ancienne du *G. Ainsi se trouve attestee, en 
contraste avec Je *M et Ja *S, Ja liaison de Ul au mot qui suit (et non a celui qui 
precede). 
e) Pour Je troisieme nom, Ja forme attestee par ]es temoins anciens (et retenue par les 
editions Aldine, Sixtine et Rahlfs) est Naßouoaxap. 
f) Pour Je quatrieme, Ja seule variante notable est NaßwoapL~ chez Josephe (Ant X 
§ 135). Notons qu'une vocalisation ~olem de Ja 2e syllabe est attestee aussi par 
certains temoins du *M (cf. editions Min~at Shay et Baer), alors que les temoins 
du texte tiberien classique (mss du Caire, d'Alep et de Leningrad et edition Ben 
f:iayim) s'accordent sur Je shureq. 
726 
Jr 39,3 
g) Ziegler ne distingue le cinquieme nom du premier que sur un point tres secondaire 
('epsilon' au Iieu de 'alpha' dans la derniere syllabe). 
h) Pour les deux derniers noms, il faut noter d'abord que, chez tous les temoins an-
ciens (ainsi que dans les editions Aldine, Sixtine et Rahlfs), les trois premieres syllabes 
sont Nayapya~. Ensuite viennent les deux syllabes vaoEp (selon la plupart des te-
moins, dont le ms Vaticanus, et les editions Sixtine et Rahlfs) ou vaoap (selon le ms 
Sinaiticus et l'edition Aldine). Ces deux syllabes sont Iiees aux trois qui precedent par 
la tradition textuelle des catenae, l'edition Aldine et celle de Rahlfs (les deux premiers 
temoins les faisant suivre par xaO. Mais la plupart des autres mss placent le xa( (que 
la recension origenienne obelise) avant ces deux syllabes que l'edition Sixtine unit a 
ce qui suit. Notons enfin que la lettre finale du dernier nom ('gamma' selon un correc-
teur du ms Sinaiticus et de nombreux mss) a subie une deformation (interieure au 
grec) en 'theta' dans Je ms Vaticanus (forme retenue par les editions Aldine et Sixtine), 
a travers 'tau' (atteste par Ja premiere main du ms Sinaiticus). 
La *V (Neregel Sereser Semegar Nabu Sarsachim Rabsares Neregel Sereser Rebmag) 
montre Ja ferme coherence de Ja tradition textuelle protomassoretique. Cette cohe-
rence est confirmee par Ja recension origenienne ( VT)pyEXoapaoap oaµayap xal va-
ßouoapOEXELµ paßoap1~ xai VTJPYEXoapaoap paßaµay) dont Ja recension antiochienne 
se distingue sur quatre points : d'abord eile porte un 'delta' (cf. *S) a la fin du 2e 
nom, puis eile insere un 2e xa( apres le 3e nom, ensuite eile deforme le 5e nom en 
VT)pyEXoapaaXoap, et enfin, eile porte un 'chi' au Iieu d'un 'gamma' a Ja fin du 6e nom. 
On notera aussi l'identite qui existe entre Je *T et Je *M, ainsi que l'absence de vari-
antes notables dans Ja tradition textuelle du *M. 
La *S tient (comme souvent) une place intermediaire entre Ja forme textuelle 
protomassoretique et celle du *G. Elle presente l'interet de separer clairement Ies 
mots et d'inserer des 'waw'. Voici la le!,on du ms Ambrosianus: .1lllAllD11~MW 7A1J 
Allll ,~Mll!.I 7A1J1 • Mlll'nll 11 D'JD1D1. On notera Je bJocage entre Je 4e et Je 5e mot du 
*M (que celui-ci unit par un maqqef). 
Choix textuel : 
1/ Histoire de Ja critique du mot ,~r;i!? : 
C'est en 1925 que Unger (Namen) a publie une liste d'officiers de Ja cour de Nabu-
chodonosor II Oll figurait, au 2e rang, parmi "les grands du pays d'Akkad": "Nergal-
•sharri-u~ur amelu Sin-magir" Oll l'editeur comprenait Sin-magir comme une region 
sur laquelle ce prince exercerait son autorite. II a ete communement admis parmi 
)es exegetes que ce "grand" est identique au premier des "princes du roi de Babylone" 
qui sont mentionnes en Jr 39,3. 
En 1972, von Soden (Funktionär 86-90) a montre de fa!,on convaincante que, 
dans cette liste, il faut comprendre "simmagir" comme un titre de haut fonctionnaire 
utilise entre 660 et 41 O, c'est-a-dire depuis Shamash-shum-ukin jusqu'a Darius II. 
II est interessant de retracer l'histoire des traitements que la critique avait fait 
subir au mot 1~r;i12 avant que la decouverte de Ja liste neobabylonienne ait permis 
d'en retrouver l'origine. 
Grotius interpretait ce mot au sens de "gardien" (du temple de Nabo) en donnant 
au 'mem' une valeur epenthetique. Hitzig, a partir du persan, donnait a ce mot Je sens 
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de "echanson" (litteralement : celui qui tient Ja coupe). Cette interpretation a ete 
adoptee par Graf, alors que Nägelsbach formulait des reserves et que Keil estimait 
methodologiquement inacceptable de faire appel au neopersan pour expliquer des 
titres de fonctions babyloniens. II estimait prudemment que "nous ne disposons pas 
encore des instruments requis pour determiner si les lei;ons Samgar-Nebu et Sarsekim 
sont fautives ou non et, si oui, pour pouvoir )es corriger". Schrader (cite par von 
Orelli) comprenait ce mot et celui qui Je suit comme : "sois favorable, Nebo". 
Giesebrecht a propose de corriger ce mot en Ag 1iq ou il voit une dittographie du 
titre de Ag J.J_ qui est attribue plus Ioin au meme Nergalschareser. II conclut de Ja 
qu'il faut omettre les mots "Nergalschareser Samgar". Le suivent dans cette omis-
sion : Dort, Duhm, Ehrlich (Miqra), Cornill, Condamin, Volz (Studien) et )es appa-
rats de HSA T34, BH2 et Cent. II est donc frappant que Ja liste neobabylonienne 
a authentifie justement ces mots dont /es critiques posterieurs a Giesebrecht avaient 
admis l'inauthenticite. 
Sur la base des donnees fournies par Unger, qui voyait en Sin-magir une region, 
Rudolph - nous l'avons dit - a conjecture 1if,, avant ce mot et a ete suivi en cette 
conjecture (diffusee en BH3S) par J12 et RL. Comme Von Soden (Funktionär 86) l'a 
fait remarquer, cette ajoute conjecturale est inutile si l'on voit en 'simmagir' un titre 
de fonction. 
2/ Decision du comite : 
II est tres probable qu'une equivalence doit etre etablie entre "Nergal-shari-u~ur 
amelu Sin-magir" et Je premier des princes du roi de Babylone mentionne en 39,3. On 
pourrait meme aller jusqu'a envisager que Ja lei;on qu'offre ici Je ms Alexandrinus : 
NHP1€/\CACACAP€1CCAMA1 A9 recouvre une Iei;on hebra"ique l!l'M 1:it<11!1 7A1J 
1AllD qui serait rigoureusement identique a Ja titulature neobabylonienne. Mais, si 
)'an traduisait ici : "Nergalsareser Je simmagir", avec une note expliquant que l'on 
ne sait guere en quoi consistait Ja fonction designee par ce titre, on remonterait jusque 
dans Ja prehistoire du texte biblique, alors que !'an serait force de conserver a cote 
un "Nebusarsekim" dont rien ne nous permet de corriger Je nom, vraisemblablement 
corrompu. 
Estimant que, parmi /es formes textuelles existantes, c'est Je *M qui nous offre 
J'etat Je moins corrompu de ces noms, Je comite Iui a attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
On se bornera a transcrire Je *M, ainsi que l'ont fait RSV et J3. II serait bon d'in-
diquer en note qu'il s'agit Ja tres probablement de "Nergal-shari-u~ur le simmagir" 
dont une inscription neobabylonienne atteste Je nom et Je titre, sans que I'on puisse 
preciser en quoi consistait cette fonction. On pourra ajouter que ce prince devint 
ensuite roi de Babylone, en succedant a son beau-frere Evilmarduk. 
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39,4 M~?.! [B] M T 11 assim-ctext : m g V S pi I lacun : G 
Options de nos traductions : 
Apres deux inaccomplis invertis a la 3e pers. pi., le *M acheve le vs 4 par un 
inaccompli inverti a la 3e pers. sg. : M~~!, sans qu'un nouveau sujet ait ete mentionne. 
Aucune de nos traductions ne respecte ce singulier. En s'inspirant de 52,7, J tra-
duit: "ils prirent (le chemin)", J3 disant suivre la *V et la *S, alors que J12 disaient 
conjecturer. Sans note, RSV traduit : "and they went", RL : "und entwichen", 
NEB : "They escaped" et TOB : "et ils s'eloignerent". 
Origine de la correction : 
La mise de ce verbe au pluriel ne constitue pas une initiative de la part de RL, 
car Luther offrait ici : "und zogen" qu'il avait copie dans la traduction des Predicants 
de Zurich : "unnd zugend". Zwingli (perrexeruntque), dont le commentaire nous 
montre qu'il etait surtout preoccupe par la traduction des deux mots suivants, avait 
adopte spontanement ici la forme plurielle que la *V donne a ce verbe. O/ivetan a fait 
de m€me: en traduisant "et sont yssus", il recopie Ja traduction que Le Fevre d'E-
tapJes avait donnee de Ja *V. La traduction de Zwingli a ete conservee par Jud, de 
ml!me que la forme plurielle d'Olivetan a ete conservee par Rollet, Estienne, Cha-
teilion et les Pasteurs de Geneve. Ont respecte le singulier du *M au XVIe siecle : 
Pagnini et ses reeditions, Brucioli, Münster, Vatable, Ge, Tremellius et KJ. 
Giesebrecht a propose de lire ici, selon 52,7, ~J?:?1 suivi en cela par Duhm, Ehr-
lich, Nötscher, Rudolph, Steinmann, Weiser et les apparats de HSAT2, BH3S et Cent; 
alors que Penna et les apparats de HSA T34 et de BH2 lisent ~Mf~!• 
Les temoins anciens : 
De Rossi a lu cette derniere lei;on en 10 mss auxquels, en ses Scholia, il en ajoute 
deux autres. Cependant les temoins du texte tiberien classique appuient unanimement 
la lectio difficilior constituee par le singulier. 
Le *G ancien omet les vss 4-13 que les recensions origenienne et antiochienne 
empruntent a Th qui donne ici le pluriel xa1 E~ij>.0011 dont semblent s'inspirer la *V : 
"et egressi sunt" et la *S : lj7!ll1. Constatant que l'Arabe de la polyglotte de Londres 
porte ici le pluriel "et ils sortirent", de Rossi en conclut qu'a une epoque plus an-
cienne, le *G contenait ces versets avec cette variante. Nous avons montre ci-dessus 
(p. 665) que ces ajoutes arabes tirees du ms Seiden proviennent en realite d'une ver-
sion faite sur la *S. 
Le *T j79ll appuie Je *M. 
Choix textueJ : 
Les deux verbes precedents sont au pJurieJ, ayant pour sujets "Sedecias roi de 
Juda et tous les hommes de guerre" et ces sujets sont repris au debut du vs 5 comme 
antecedents du compJement "derriere eux". Ce contexte suggere ici une mise de ce 
verbe au pJuriel. C'est ce qu'ont fait Ja Jei;on minoritaire du *M, Th, la *V et Ja *S, 
tous ces temoins se contentant de reprendre ici Je verbe precedent ~M~~l ou les tra-
ductions qu'ils en avaient donnees. Le verbe singulier du *M (appuye seulement par 
Je *T) merite donc d'l!tre respecte a titre de lectio difficilior. 
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Ce passage a deux paral!E!les, l'un en 2 R 25,4 et l'autre en Jr 52,7. En CT1, 
423s, nous avons traite des relations entre les divers correspondants de ce mot. Nous 
y avons montre que Jr 39,4 est un essai de clarification de 2 R 25,4 dont le singulier 
~1~1 garantit l'authenticite du singulier en Jr 39,4 (ou l'ajoute de "Sedecias roi de 
Juda" a eu justement pour but de fournir un sujet a ce singulier). Ces paralleles nous 
offrent donc Ja possibilite de retracer Ja genese Jitteraire de notre texte en apportant 
une confirmation a Ja conc/usion atteinte par Ja critique textuelle. 
Pour ces divers motifs, le comite a attribue a Ja Iecon du *M 5 "B" et 1 "C". 
Interpretation proposee : 
On peut, avec Vatable, expliciter "le roi" comme sujet de ce verbe : "et (Je roi) 
sortit en direction de Ja Araba". 
39,8 n,* (2°) [B] M Th g V T // exeg: g S pi/ lacun: G 
Options de nos traductions : 
Lorsque Jr 39,8 enumere les batiments brules par les Chaldeens lors de la prise 
de Jerusalem, il mentionne "Ja maison du roi DY._i] ß'Jrn~1." Cette derniere expression 
a ete traduite par RSV : "and the hause of the people". . . 
Se fondant sur Ja *S pour mettre le premier substantif au pluriel, J traduit : 
"et les maisons des particuliers". De meme, RL traduit : "und die Häuser der Bürger" 
et TOB : "(Quant ... ) et aux maisons bourgeoises". 
Entre le premier et Je deuxieme substantifs, NEB (selon Brockington) insere par 
conjecture : 'fü!·n~1 n,n, et traduit : "and the hause of the LORD and the houses of 
the people". · · · 
Origines des corrections : 
Lisant dans Je commentaire de Radaq que le mot maison a ici valeur de pluriel, 
car il est a prendre en un sens collectif, Pagnini traduisait : "& domos populi". Ont 
adopte cette traduction par un pluriel : Predicants, Zwingli, Luther ("und der Bürger 
heuser"), Brucioli, Münster, Olivetan, Rollet, Estienne, Jud, Chateilion, Ge, Pasteurs, 
KJ. Ont traduit par un singulier : Calvin (en notant que Je sens est pluriel) et Arias 
Montano. Tremellius traduit par un pluriel en notant que l'hebreu a le singulier. 
Une correction du premier substantif en ,~~ a ete requise par Houbigant (se 
fondant sur la *S) et adoptee par Venema, Michaelis (Observationes), Dort, Duhm, 
Volz, Nötscher, Penna, Weiser et !es apparats de SBOT, HSAT34, BH2 et Cent. 
L'insertion retenue par NEB avait ete proposee par Ewald, Cornill, Rudolph et 
Bright. Les apparats de BH35 hesitent entre ces deux corrections. 
Les temoins anciens : 
Le *M n'a pas de variante sur ce point. .., 
Le *G omettant les vss 4-13, Ja recension origenienne porte ici tov olxov toÜ 
Xaoü (attribue a Th) a quoi correspond Ja *V (domum vulgi), alors que Ja recension 
antiochienne porte tou~ oYxou~ toÜ Xaoü a quoi correspond la *S (Mll.Yl Mn"i~i). 
Le *T (Mll.Y n,J n,,) traduit litteralement Je *M. 
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Choix textuel : 
Le singulier du *M constitue une lectio difficilior bien appuyee par Th, la *V 
et le *T. Le comite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
Du fait que le temple est mentionne dans les paralleles de 2 R 25,9 et de Jr 52, 13, 
!es exegetes suggerent periodiquement d'interpreter ici "Ja maison du peuple" comme 
une designation du temple. Cela a ete propose par Abravanel, Ehrlich (Miqra, puis 
abandonne en Randglossen) et Landsberger (House 152). 
Mieux vaut commencer par noter que dans les paralleles en question Je temple 
precede "Ja maison du roi"; alors que Je fait que '1a maison du peuple" suive cette 
expression amene a penser que cela tient Ja place de ce qui suit cette expression en 
ces para/leles, c'est-a-dire de "et toutes /es maisons de Jerusalem et toute maison de 
grand" (cf. CT1, 424s). Par rapport a cette derniere formule, la formule "et la maison 
du peuple" usitee par Jr 39,8 est litterairement secondaire. De cela nous avons un 
indice dans une tendance que manifeste Je contexte immediat de Jr 39,8-10, celle 
d'introduire le mot Dl en des lieux ou les deux paralleles l'ignorent : ainsi a la fin de 
39,9a Oll D'lMl!IJn cyn (emprunte au debut de 9a) fait contraste avec 11llilil de 2 R 25, 
11 et 11llMil de Jr 52, 15, ou encore en 39, 10 ou a,11n cyn·11J1 tient la place de n111J1 
de 2 R 25, 12 et de m111J1 de Jr 52, 16, II y a donc bien des chances que l'expression 
soit ici aussi litterairement secondaire. Mais cela nous indique en meme temps qu'elle 
a toutes les chances de constituer la forme originelle de ce texte de 39,8. 
Du fait que, pour ces versets, le redacteur du eh. 39 abrege beaucoup sa source, 
il est vraisemblable qu'il s'agit pour lui d'opposer l'ensemble des demeures du peuple 
a la demeure du roi et qu'il taut donc donner a ce singulier valeur de collectif ainsi 
que l'ont propose Radaq et Joseph ibn Nal;imias. 
On traduira donc, comme l'avait fait Pagnini, "et !es demeures du peuple"; en 
indiquant en note, comme l'a fait Tremellius, que l'hebreu a ici un singulier ayant 
probablement valeur de collectif. 
39,9 D'lMl!llil oyn (2°) [A] M Th g VS T // lacun: G 
52,158 lill~!:! [ C J M ThAq // assim 2 R 25, 11 : g V T clav 111Jnn / assim-ctext : S clav 
oyn / ticimarc : G om 
Options de nos traductions : 
Dans les trois paralleles (2 R 25,11; Jr 52,15 et Jr 39,9) on a d'abord en ce vs: 
D'lMl!IJn ayn ,n, nM,. Plus loin dans le meme verset, 2 R 25, 11 offre : 1i1JOr ,n, nM1 
dont Jr 52, 15 se rapproche avec : lill~iJ 1n, nM1, alors que Jr 39,9 reprend l'expres-
sion D71~~~iJ D~O lU~- n~n par laquelle ce vs avait commence. 
1/ 39,9: En sa reprise, cette expression a ete traduite par RSV : "and the people 
who remained", par TOB : "bref, ce qui restait de la bourgeoisie"; alors que RL a 
garde la traduction !arge de Luther : "alle miteinander". 
J a assimile a 52, 15 : "et ce qui restait des artisans". NEB a fait de meme : "and 




J et NEB ayant traduit de la sorte : 7iD~iJ ll}?. ntn en 52, 15, ces mots ont ete 
traduits par RSV : "together with the rest of the artisans", par RL : "und was übrig-
geblieben war von den Werkleuten" et par TOB : "et le reste des artisans", 
Origine de la correction en 39,9 : 
Ewald a assimile ce texte a son parallele de 2 R 25, 11. Mais une assimilation au 
parallele de Jr 52, 15 a ete requise par Hitzig, Giesebrecht, Duhm, Rudolph, Penna ( ?) , 
Weiser, Bright et par les apparats de BH235 et Cent. 
Les temoins anciens : 
1/ 39,9 : Le *G ancien omet !es vss 4 a 13. La le~on du *M est attestee par tous 
!es autres temoins, c'est-a-dire : les recensions origenienne et antiochienne en une 
ajoute attribuee a Th, la *V, la *S et Je *T. 
2/ 52, 15 : Peut-etre par homeoarcton, le *G ancien a omis presque tout ce vs et, 
entre autres, ces mots; alors que la recension antiochienne a assimile au parallele de 
2 R 25, 11 en traduisant : xal to Xdµµa toÜ nX118ou~, suivie en cela par la *V (et 
ceteros de multitudine) et le *T (1m1Jn lt<~ n71). 
La *S (ND)'i NJ1~1) a assimile au debut du vs (ainsi que le *M avait fait en 39,9). 
Seuls ThAq appuient clairement le *M avec: toü unoatT)ptyµato~. 
Choix textuels : 
En 39,9 ou tous /es temoins sont unanimes (a part le *G qui omet le passage), 
il nous faut attribuer au *M la note "A" (quoique Jet NEB s'en eloignent). 
Par contre, en 52, 15 toutes nos traductions sont fideles au *M, alors que les 
temoins anciens sont tres disperses, la le~on 71nnn etant bien attestee par la recension 
antiochienne et la *V (qui dependent probablement de Sym) ainsi que par le *T. 
Cependant la le~on pllNn du *M est suffisamment attestee par ThAq pour que /'an 
resiste a Ja tentation d'assimiler au parallele de 2 R 25, 11. C'est pourquoi le comite 
a conserve ici Ja le~on du *M en lui attribuant 4 "C" et 2 "B". Nous avons cependant 
explique en CT1, 425 pourquoi eile a peu de chances de representer l'etat litteraire 
primitif de ce passage. 
Interpretation proposee : 
En 39,9 : "et le reste de la population qui avait ete laissee". 
En 52, 15 : "et le reste des artisans". 
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39,10 D7 :;L~'1 [C] MS// assim 2 R 25,12K: Th g V clav D7lA1 / assim 2 R 25,12T: 
T / lacun: G 
2 R 25,12 a,:;i~,7~ [B] MQ G VS T // err-graph: MK Aq g a,1A'11 
Jr 52,16 a,.;i~,7~· [B] MG V T // assim 39,105: S / def-int: Aq / assim 2 R 25,12K: 
Th .. 
Options de nos traductions : 
1 / 2 R 25, 12 et Jr 52, 16 : II est dit que Je chef des gardes (Nebuzaradän) laissa 
une partie des petites gens du pays a,.;i~,7~ D'l;l1J? (2 R 25,12 offrant pour le dernier 
mot un ketib D7 lA71). RSV traduit en· ces deÜx· endroits : "to be vinedressers and 
plowmen", J : "comme vignerons et (comme) laboureurs", RL : "Weingärtner und 
Ackerleute", NEB : "to be vine-dressers and labourers", TOB : "pour cultiver les 
vergers et les champs". 
2/ Jr 39, 10 : Apres avoir dit que Nebuzaradän laissa au pays de Juda une partie 
du peuple des petites gens qui n'avaient rien, le *M ajoute a,.;ia'1 D71;1}jl am H:1?1 
Mm[! Di"~, ce qui est traduit par RSV : "and gave them vineyards and fields at the 
same time", par J : "en meme temps ... il leur distribua des vignes et des champs", 
par RL : "zur selben Zeit ... und gab ihnen Weinberge und Felder" et par TOB : "et 
c'est alors qu'il leur donna des vergers et des champs". 
Selon Brockington, NEB vocalise les 3e et 4e mots a,;i~,1 D''=11·::1 quand eile tra-
duit : "At the same time ... and made them vine-dressers and lab·ourer·s." 
Origine de Ja correction : 
Cornill assimile les 6 mots que nous avons cites de Jr 39, 10 aux deux des paral-
leles que nous avons cites. 
Ehrlich (Randglossen) propose la correction que NEB retiendra en y ajoutant 
celle de Di1'7 en a~·M. 
Les temoins anciens : 
1 / 2 R 25, 12 : Le qere du *M est appuye ici par Je *G antiochien (Etc;; aµTIE· 
~oupyou~ xal d~ yEwpyou~), par la *V ( vinitores et agricolas), par la *S (t«ii'7g'71 Mlll:>'7) 
et par le *T (pll1Jl1 p'7j7n1 pn'7slll ,mll'7). 
Le ketib (a,1A'11) est transcrit par le *G palestinien (xal d~ yaßm) et traduit par 
Aq (xal d~ ßo8uvwta~, cf. Field). 
2/ Jr 52, 16 : La traduction du *G est identique a celle que le *G antiochien donne 
en 2 R 25,12. 
Le ketib de 2 R 25, 12 transpara1t ici dans la le~on D'lMA que Syh attribue a Th 
alors que le *M transpara1t dans la le~on corrompue xal EL~ tßaym1 que le ms Barbe-
rini attribue a Aq. 
Le *M est traduit par la *V (in vinitores et in agricolas) et par le *T (identique a 
2 R 25,12). 
La *S (Mm'11g'71 Mlll:>'7) offre une contamination des traductions qu'elle a donnees 
aux deux paralleles. 
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3/ Jr 39, 10 : Le *G omet les vss 4 a 13. Les recensions origenienne et antio-
chienne offrent ici en une ajoute empruntee a Th : xai EÖWXEV ai'.rtoi~ aµnE>.wva~ 
xal uöpEuµata. La *V' avec "et dedit eis vineas et cisternas" en depend, en particu-
lier quant a Ja le\;On 0'?-~l pour le dernier mot. La *S (Nm1rn1 Nll1J pi17 lil'l) a Iu 
Je *M. Le * T assimile sa traduction a celle qu'il a donnee dans les deux paralfäles. 
Choix textuel : 
La forme litterairement originelle de ce passage est vraisemblablement celle que 
Je *M donne en Jr 52, 16 et que Je qere du *M donne en 2 R 25, 12, forme qui est ap-
puyee par Je *G de Jr 52, 16, Je *G antiochien et Ja *S de 2 R 25, 12, ainsi que Ja *V 
et le *T en ces deux endroits. 
Le ketib du *M en Z R 25, 12 semble etre une couuption aboutissant a remplacer 
cette racine, difficile a situer, par un mot plus courant. 
Le comite a attribue Ja note "B" a Ja le\;on du *M en 2 R 25,12 et en Jr 52,16. 
En Jr 39, 10 Ja forme Iitteraire originelle qu'offraient les deux paralleles a subi des 
surcharges redactionnelles qu'il faut respecter. La seule question qui se pose au niveau 
textuel est de savoir si a,:;i.~1 qui a ete lu ici par Th (dont les recensions origenienne 
et antiochienne ainsi que Ja *V dependent) doit @tre prefere a D':;>.~'1 qui a ete lu par 
Je *M. Etant donne le jugement que nous avons porte sur le qere et Je ketib du *M en 
2 R 25,12, Je comite a prefere Ja le\;on du *M a laquelle il a attribue 3 "B", 2 "C" 
et 1 "D". 
Interpretation proposee : 
OJ~ et Je participe qui en derive designent une plantation d'arbres fruitiers (y 
compris la vigne) et ceux qui la cultivent. Quant a l~~, Schwarzenbach (Terminologie 
90s) a bien montre que c'est le sens de "champ" (le participe correspondant signifiant 
ceux qui le cultivent) qui lui convient le mieux. 
39,11 i'l [B] M Th g T // facil-synt: Sym g VS/ lacun: G 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, le verbe l~?l dont Nabuchodonosor est le sujet a deux comple-
ments : le premier (Jeremie) et.ant introduit par ·1y_ et le second (Nebuzaradan) etant 
introduit par ;~~- Cette semi-preposition est traduite par RSV : "through (Nebuzara-
dan)" et par TOB : "(prit des dispositions) dont il confia l'execution a (Nebouza-
radän)". 
Se Ion Brockington, NEB omet la semi-preposition, avec la *V, quand eile traduit : 
"to (Nebuzaradan)". J dit conjecturer en traduisant de m@me : "a (Nebuzaradän)". 
RL traduit de m@me au datif (comme le montre l'apposition qui Je suit) le comple-
ment "Nebusaradan". 
Origine de la correction : 
Dans la ligne de la *V, "Nebuzaradän" a ete simplement traite comme un com-
plement au datif par Predicants, Zwingli, Luther, Jud, Chateilion, Tremellius. La 
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traduction fran~aise de Chateilion use de Ja preposition "au (senechal N.)", alors que 
Geuse de "unto (N.)" et KJ de "to (N.)", 
La semi-preposition a ete traduite "per manum" par Pagnini, Münster et Calvin, 
"per la mano" par Brucioli. Les seules traductions un peu elaborees qui ont ete 
donnees au XVIe siecle sont celles de Olivetan (suivi par Rollet et Estienne) : "(avait 
fait commandement), par la commission donnee a (N.)" et des Pasteurs de Geneve : 
"(avait fait un mandement) avec commission donnee a (N.)". 
Sans s'exprimer sur ce point, bon nombre d'exegetes ont neglige la semi-preposi-
tion. Son omission a ete formellement requise par les apparats de HSA T34, BH3 et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Les vss 4 a 13 sont absents du *G ancien. 
La le~on 1!;1 du *M a ete retenue par le *T et traduite litteralement par Th (e:v 
XELp0, traductio~ adoptee par l'ajoute de la recension origenienne. 
Selon Syh, Sym est la source de la traduction par un datif (Naßou~apöav 1:41 
&px1µaydpi,u) que comporte l'ajoute de la recension antiochienne. La *V (Nabuza-
radan magistro) et Ja *S ( J11T1lJ~) ont traduit de meme. 
Choix textuel : 
Considecant Ja tcaduction pac un datif comme une facilitation syntaxique, le co-
mite a attribue ici au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
Comme Hitzig l'a bien vu, Nebuzacadan ce,;oit J'ocdce et est responsable de son 
execution a laquelle il va veiller avec Ja collaboration des autres "grands du roi de Ba-
bytone" ( vss 13s). 
On peut traduire comme TOB : "Au sujet de Jeremie, Nabuchodonosor ... prit 
des dispositions dont il confia l'execution a Nebuzaradan ... , lui enjoignant :" 
40,2 mm,,~ ... nj7'1 [B] MS T II transl: AqSym VI abr-styl: G clav 1nnj7'l 
Options de nos traductions : 
2a ( ~n!1;11?~ D'IJ~\tll ni!_~Y est traduit par RSV : "The captain of the guard 
took Jeremiah\ par. J12 : "Le commandant de la gar de, ayant ( donc) pris a part 
Jeremie", par RL : "Als nun der Oberste der Leibwache Jeremia hatte zu sich holen 
lassen" et par J3 : "Le commandant de la garde prit donc Jeremie". 
Sans note, TOB allege en : "Le chef de la garde personnelle l'avait donc pris en 
charge". 
Selen Brockington, NEB vocalise ni!?.! quand eile traduit : " ... and took it upon 
himself to say to Jeremiah". 
Origines des corrections : 
L'allegement realise par TOB avait ete propose par Cornill qui, estimant inadmis-
sible la construction au datif du complement et se fondant sur le *G, lisait a la place 
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de ce mot et du verbe : :inn~·7}, le\;on adoptee par les apparats de HSA T3 et BH2. 
La conjecture vocalique de NEB se situe dans Ja ligne de certaines corrections de 
nj7'7 en nj7, proposees par Driver (Misreadings 235s, Roots 415). 
Les temoins anciens : 
Ont reproduit dans leur traduction le 'lamed' de l'hebreu : Ja *Set Je *T. Ont tra-
duit ce complement par un accusatif : AqSym et Ja *V. 
Le *G (47,2) avait allege en: xal E"aßEv auiov ö apxLµayELpo~. 
Choix textuel : 
Deja en 37(44),21; 38(45),6.13 Je *G avait remplace Je nom de Jeremie par un 
pronom. En ce debut du eh. 40(47), Je *G abrege beaucoup: au vs 1, il n'a rien qui 
corresponde a 11D1n-<1m ni a • '71!11v; ni au vs 3 a M:1'1, a 111 11!/M:J ou aux quatre 
derniers mots du vs. Ici, il est possible que /'allegement ait ete motive par une gene a 
/'egard de cet emploi du datif. 
Le comite a attribue a Ja lectio difficilior du *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Le narrateur avait situe au vs precedent Ja parole dite par le Seigneur a Jere-
mie comme une parole lui ayant ete adressee apres que Nebuzaradan l'eOt renvoye de 
Rama, l'ayant pris alors qu'il se trouvait encha1ne parmi ceux qui etaient en raute vers 
Ja deportation. Puis, en 2a, Je narrateur traite ce dernier evenement comme Je point 
de depart d'un bref recit ( vss 2-6) racontant les propositions faites alors par Nebuza-
radan a Jeremie et comment Jeremie choisit d'aller demeurer a Mi~pa aupres de Go-
dolias. 
Dans ce contexte, Je 'lamed' introduisant Je complement "Jeremie" a ete inter-
prete par f:layyuj (Kokovzov 33) comme l'equivalent d'une particule d'accusatif. Abul-
walid (Luma 38, 14) fait de meme en citant de nombreux cas semblables. Gesenius/ 
Kautzsch cite encore plus de cas de ce rattachement lache du complement d'objet 
au verbe. Giesebrecht a suggere que nous avons ici une construction pregnante avec 
Je verbe M1j7 sous-entendu. On aurait alors : "(L ')ayant donc pris, Je commandant de 
Ja garde ( fit appeler) Jeremie et Iui dit : " 
40,5A 1:ii;t1<'7 ~~]'i.Y1 [C] M // lic: Th, Sym, V, S, T / abr-elus: G om 
40,5B n~~1 [C] iv1 G T // err-voc: VS clav n~~~ / confl: Sym 
Options de nos traductions : 
Au vs 4, le commandant de la garde a propose a Jeremie de l'accompagner a Baby-
lone ou de se rendre Ja ou il le voudrait dans Je pays. Le vs 5 commence par : U]'i.Y1 
n!hf'7~ nJ~1 1~ilir1<'7. J3 traduit cela : "Et comme Jeremie ne s'en retournait pas· en: 
cÖre,' H. ajo"ufä : 'Tu peux te tourner vers .Godolias'." Ne retouchant que tres )egere-
ment Luther, RL donne : "Denn weiter hinaus wird kein Wiederkehren möglich sein. 
Darum magst du umkehren zu Gedalja". 
Disant omettre "et il ne retournait pas encore", J12 traduisaient: "Donc tu peux 
te tourner vers Godolias". 
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Selon Brockington, NEB lit, pour les troisieme et quatrieme mots : ( 7~'!) 1,l!i~ 
ilt~ 7~1'<:,l quand eile traduit : "Jeremiah had not yet answered when Nebuiarada~ 
went an, 'Go back to Gedaliah'.'' 
TOB dit suivre Je *G, la *S et le *T et supposer un deplacement de deux mots 
quand eile traduit : "Si tu ne veux pas rester avec moi, retourne donc aupres de Gue-
dalias". 
Origines des corrections : 
Disant que les 3 premiers mots sont absents du *G, Cappel (Notae 532) les estime 
superflus, suivi en cela par Movers (20, note 1). Ils sont omis comme glose corrompue 
par Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Bright, ainsi que par SBOT, 
HSA T234 et Cent de qui J12 dependent. 
La correction de NEB vient de Ewald, Nägelsbach et Knabenbauer. Sa source 
lointaine semble @tre une glose d'Estienne sur sa Bible de 1557 : "Adhuc enim ille 
non responderat se velle reverti". Cela a suggere une interpretation de 5A en "Et il 
ne repondait pas encore" a Vogel (cite par Doederlein sur Grotius), Dathe (cite par 
Schnurrer), Michaelis (Observationes), Henderson. Schleusner (editant !es Observa-
tiones de Michaelis) a objecte qu'il faudrait alors un hifil suivi du complement 7~'!· 
Mais König (Syntax § 383b) estime que le contexte permet d'user du qal dans le seris 
du hifil. Ajoutons que le verbe (au hifil) est usite sans le complement 111 au sens de 
"repondre" en Est 4, 13.15. Notons que Mena~em de Posquieres cite deja cette inter-
pretation. 
La traduction de TOB avait deja ete proposee par Grotius, se fondant sur le *T. 
Les temoins anciens : 
1/ 5A : Pour !es 22 mots qui commencent par Dl'.(1 du vs 4 et s'achevent par 5A, 
Je *G ancien (47,5) offre seulement: EL ÖE µ11 a1t6tpEi(E. Les 3 premiers de ces mots 
resument !es 6 premiers des 22 mots susdits, alors que le 4e mot du *G traduit le der-
nier mot du vs 4 selon le *M. Le *G a donc omis 5A, tandis qu'il abregeait taut ce qui 
precede. 
Th a traduit 5A par xa1. ew<; eµoü EtL oux EmotpE~EL<; qui semble avoir inspire 
la *V traduisant : "et mecum noli venire". 
Sym a traduit 5A par xal 1tplv D aTia~~ayw eyw. 
La *S a traduit : mN IVM!I 11'< i17 7131'<1. 
Apres ,H nN n,'7 DN1, le *T vocalise l!:!t,I~ selon ses trois premieres editions (Fe-
lix de Prato, Ben ljayim, polyglotte d'Anvers), un ms yemenite et Je ms Montefiore. 
Avec l!'!t,I~, le ms Urbinates 1 se rattache a cette le~on "habiter" qui semble ici la 
le~on primitive du *T et qui para1t appuyee par une graphie pleine en une citation 
faite par Radaq. Cependant une vocalisation l!:!l;I? (= revenir) est donnee par le ms 
Reuchlin et deux mss yemenites. La polyglotte . de Londres edite ici l!:!,!:i? avec le 
m@me sens. 
2/ 5B: Le *M est appuye ici par xa't &vaotpE~ov du *G et par 11m du *T. 
Une vocalisation ilJl!h est postulee par "sed habita" de la *V et par ll) de la *S. 
Avec 1,;iy 71!li1, Syrri ·offre une le~on gonflee, si l'on en croit Syh. 
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Choix textuel : 
1 / 5A : Toutes les versions ont essaye d'integrer cette phrase dans Je discours 
de Nebuzaradän en tätonnant et en prenant de grandes Iibertes. 
A cause de leur eparpillement, aucune ne permet d'acceder a une Vorlage qui 
pourrait rivaliser avec Je *M auquel Je comite a attribue Ja note "C" du fait de son 
isolement. 
2/ 5B : La vocalisation de Ja *V et de Ja *S anticipe inutilement l'imperatif 1~1 
qui va suivre (et que Ja *S omet). D'ailleurs /es prepositions distinctes qui, dans Je *M; 
suivent ces deux imperatifs confirment /es vocalisations du *M. Aussi Je comite a-t-il 
attribue ici au *M Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Alors que toutes les versions anciennes essayaient d'integrer cette phrase dans Je 
discours de Nebuzaradän, Yefet ben Ely est Je premier a attester une interpretation 
nouvelle. Citons-le selon Je ms Hebr I 570 de Ja Bibi Saltykov-Shchedrin et selon Je 
ms Orient 2503 de Ja British Library (Je ms Orient 2504, quoique Je plus ancien, 
etant ici mutile) : "II a ete dit que 11a,, N'7 1n1y1 porte sur l'ennemi et que Je comman-
dant de Ja garde tranquillise Jeremie sur Ja perspective du retour de l'ennemi dans 
Je pays. Et il a ete dit que cela porte sur Dieu, c'est-a-dire que Dieu demeure encore 
irrite et que, pour le moment il n'est pas dispose a ce qu'ils soient liberes. Et i1 a ete 
dit que cela porte sur Israel et que Je commandant de Ja garde avait dit : tous ces 
fleaux sont venus sur ce peuple a cause de leurs fautes et, apres cela, ils ne sont pas 
revenus vers Dieu et etre avec eux n'est pas un sort desirable. Et il a ete dit enfin que 
cela n'est pas une parole du commandant de la garde, mais que c'est seulement une 
paro/e du cedacteur qui fait savoir que Jeremie n'etait pas retoume selon l'avis du com-
mandant des gardes qui lui avait propose de se rendre a Babylone, ni non plus vers un 
autre Iieu. Et lorsque celui-ci constata qu'il n'etait pas dispose a sortir du pays d'ls-
rael, il reprit la parole pour lui dire : Mais, si tu le veux, rends-toi aupres de Gedalyahu 
et sois dans son groupe". 
Cette derniere interpretation a ete reprise par Radaq et par Menal;lem de Pos-
quieres, puis par Schnurrer, Luzzatto et Keil. II taut preciser que le verbe 11a, signifie 
vraisemblablement ici "se retirer". Quant a l'expression t<'7 ;iy, BOB (728b) Ja con-
sidere comme l'equivalent de o:w. C'est-a-dire : "Et il ne s'etait pas encore retire" 
ou : "et avant qu'il se fut retire, il ajouta : 'retire-toi aupres de Godolias". Pour Jere-
mie, "se retirer" signifierait refuser d'accompagner Nebuzaradan a Babylone. Jeremie 
hesite a exprimer ainsi son refus de l'offre genereuse qui Iui a ete faite. Mais Nebuzara-
dan, constatant son manque d'enthousiasme, veut le mettre a l'aise en lui intimant 
comme un ordre ce qu'il pressent etre l'objet de son desir. 
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40,8 nlj7 131 1m111 [ B] M g V S T // assim-2 R 25,23 : m G? t nlj7 p - assim-
40,8M : g v clav 1m11 1 mj7 p 
Options de nos traductions : 
Parmi ceux qui vinrent trouver Godolias a Mi~pa, 8b mentionne : W~i7] H~i71 
IJJi?."7.~~- Ces noms sont transcrits normalement par RL, NEB, TOB et J3. 
· A·Ieur place, J12 donnent seulement: "Johanan, fils de Qareah", disant se fonder 
sur 6 mss hebreux, Je *G et les passages paralleles pour omettre : "et Jonathan". 
RSV traduit de m~me : "Johanan the son of Kareah". 
Origine de Ja correction : 
Considerant "Jonathan" comme une fausse lei;on issue de "Johanan" et consta-
tant que Je *G et le parallele de 2 R 25,23 ont ici seulement : "Johanan fils de Qa-
reah", Ewald adopte cette Iei;on, suivi en cela par Giesebrecht, Ehrlich (Miqra), Cor-
nill, Condamin, Volz, Schmidt, Nötscher, Penna, Bright et )es apparats de SBOT, 
HSA T234, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
De Rossi mentionne deux mss de Kennicott et Ja premiere main de trois des 
siens (auxquels il en ajoute un autre en ses Scholia) comme omettant 1m11 et Iisant 
ensuite p; cette derniere variante se trouvant aussi attestee par Ja premiere ou Ja se-
conde main de 26 autres mss et, dit-il, par l'edition princeps des Prophetes (Soncind 
1486). Notons pourtant qu'elle ne figure pas dans l'exemplaire de cette edition que 
possede Je Jewish Theological Seminary de New York. 
La sequence "et Johanan et Jonathan" est attestee ici par la mp du ms du Caire 
comme unique. Par contre Ja mp "7" que BHS donne sur "et Jonathan" ne figure pas 
dans Je ms de Leningrad. II s'agit d'une donnee extrapolee par Weil a partir d'une mm 
se referant a 1 Ch 2,32. Weil s'est inspire de Ja mp "7" donnee ici par l'edition Ben 
Hayim. 
~ Le *G ancien (47,8) donne seulement ici : xal lwavav ULO\; KapT)E. A cela, Ja 
recension antiochienne ajoute : xal Iwva0av, alors que Ja recension origenienne 
integre cette ajoute saus Ja forme xal Iwavav xal Iwva0av ULOL KapT)E qui correspond 
exactement au *M. 
II est interessant de noter que Ies premieres editions de Ja *V, en accord avec des 
mss de I'universite de Paris, portaient ici : "& Iohanan filius Caree & Ionathan", qui 
correspond a Ja recension antiochienne du *G, alors que )es mss anciens et les editions 
suivantes portent : "et Iohanan et Ionathan filii Caree", identique a Ja recension ori-
genienne et au *M. 
La *S, eile aussi, y est identique, alors que la tradition textuelle du *T se divise 
entre )es trois lei;ons qu'atteste Ja tradition textuelle du *M, Je ms Urbinates 1 appor-
tant son appui a celle du *M tiberien classique. 
Choix textuel : 
La lei;on authentique du *M etant appuyee par Ja recension origenienne et par Ja 




II se peut qu'il y ait a l'origine de cette lei,.on une conflation de deux formes 
du nom du "fils de Qareah". La tradition textuelle du *G de 2 R 25,23, divisee entre 
lwvav et Iwa0av, semble d'ailleurs hesiter entre elles. 
II est possible que Je *G de Jr 40,8 ait conserve ici i'etat Jitterairement originel, 
mais il est taut aussi possible que /es variantes textuelles de Jr ·110,B aient toutes plus 
ou moins assimile a Ja forme "Johanan fils de Qareah" qui se trouve dans Je parallele 
de 2 R 25,23 et dans Ja suite de l'histoire (Jr 40,13-16; 41,11-16; 42,1.8; 43,2.4.5). 
Notons, d'autre part, que ce parallele de 2 R 25,23 semble eliminer d'autres donnees 
onomastiques fournies par Jr 40,8 lorsqu'il mentionne, juste apres : "et Seraya fils 
de Tanhumet, Je Netophatite" au lieu de "et Seraya fils de Tanhumet, et les fils de 
Epha'i Je Netophatite". 
En attribuant au *M Ja note "B", Je comite a voulu eviter que l'on assimile cette 
lei,.on rare a ses paralleles. 
Interpretation proposee : 
"Et Yohanän et Yonatän, les fils de Qareah." 
40,9 "'Th~!;! [B] M Aq Sym VS T // assim-2 R 25,24: G 
Options de nos traductions : 
a,'!'i/J~iJ 1'iJ.l.1;! ~tq7 ,T:r'7~ est traduit par RSV : "Do not be afraid to serve the 
Chaldeans", par ·J12 : . "Ne redoutez pas d'etre soumis aux Chaldeens", par RL : 
"Fürchtet euch nicht, den Chaldäern untertan zu sein", par TOB : "Acceptez sans 
crainte le regime des Chaldeens" et par J3 : "Ne craignez pas de servir !es Chaldeens". 
Selon Brockington, NEB corrige le 3e mot avec un ms en '].?.).'g quand eile tra-
duit : "Have no fear of the Chaldaean officers". · 
Origine de la correction : 
Thenius a estime que la lei,.on '1~Y..1;! que Je parallele de 2 R 25,24 offre a la place 
du 3e mot est litterairement plus orig.inel. Parmi les commentateurs de Jeremie, cette 
lei,.on a ete choisie ici par Duhm, Cornill, Condamin, Volz, Schmidt, Nötscher, Penna 
et les apparats de HSA T34 et BH23. 
Les temoins anciens : 
L'apparat de Kennicott attribue la variante susdite a son ms 224 qui est le 2e ms 
de Königsberg. Pourtant, Lilienthal (286), dans le commentaire detaille qu'il donne 
des variantes de ce ms, ne mentionne pas celle-ci. 
La lei,.on du *M est appuyee ici par Aq : t0Ü µT) öou>-.eum, Sym : öou>-.efov, 
la *V: "servire", la *S : n'7!11J7 et le *T : n'7!11l71J. 
Pour ce mot, le *G ancien (47,9) donne : &110 11poow11ou twv 11a1öwv qui para1t 
s'inspirer du parallele de 2 R 25,24. 
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Choix textuel : 
En ce parallele, il est frappant de noter que le *G palestinien offre napoöov qui 
semble traduire lJ.Yll (sans 'yod' final), alors que le *G antiochien se contente de an6 
pour traduire taut ce mot. 
Etant donne que Je jugement sur Ja piioiite litteraiie des /armes offertes par /es 
deux paralleles est tres incertain, nous avans Ja un motif de plus pour ne pas /es assi-
miler. C'est pourquoi Je comite a attribue au *M Ja note "B''. 
Notons d'ailleurs qu'en 41, 18, il sera dit que )es refugies judeens fuient en Egypte 
parce qu'ils craignent "les Chaldeens", et non ")es serviteurs des Chaldeens". 
Interpretation proposee : 
A ces resistants de Ja veille qui craignent les represailles du vainqueur, Godolias, 
voulant les encourager a deposer les armes, declare : "Ne craignez pas de vous sou-
mettre aux Chaldeens." II n'y a pas Ja de double emploi avec ce qui suit et qui insiste 
de fai;on precise sur les initiatives qu'ils doivent prendre : "Demeurez dans Je pays, 
soyez soumis au roi de Babylone et vous vous en trouverez bien". II ajoute ensuite 
( vs 10) que lui, Godolias, responsable "devant les Chaldeens qui vont venir chez nous", 
leur ordonne de faire les recoltes et de retourner s'etablir dans leurs villages. 
41,1,~:).1 n~~'7~iJ [B] Mg VS T // homarc: G om 
Options de nos traductions : 
II est raconte que vint vers Godolias quelqu'un qui nous est presente comme : 
Ishmael fils de Netanya, fils d'Elishama im:< a,~~~ n}!:IH 12~iJ '~11 n;;,,~'71lJiJ nm-
RSV, RL et TOB ont compris les 3e et 4e ·mots 'cömnie qualifiant Ishma~I : 
"I'un des grands du roi", alors que J3 a traduit : "avec des grands du roi". 
Selon Brockington, NEB s'est fondee sur Je *G pour omettre ces deux mots. 
Origine de Ja correction : 
Movers (5) a vu en ce 3e et ce 4e mots une lei;on marginale tentant d'expliquer 
ceux qui Jes precedent. A titre de glose absente du *G, ils ont ete omis par Ewald1 
(alors que Ewald2 les retablit), Hitzig, Graf, Nägelsbach (hesitant), Giesebrecht, Dort, 
Duhm, Cornill, Ehrlich (Randglossen), Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, 
Steinmann, Bright, ainsi que par )es apparats de SBOT, HSAT2, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *M a ete traduit litteralement par Ja *S : ICJ71J 'JJ.1111, le *T : N:J71l lJ.lJ.ll 
et la *V : "et optimates regis". Notons ici que l'edition princeps et celles qui l'ont 
suivie (par exemple, )es editions Froben 1495 et Gadolo 1495) donnaient pour Je 
premier substantif "optimas", la lei;on authentique ayant ete retablie par Ja polyglotte 
d'Alcala. 
Pour !es 4 premiers mots du *M, Je *G ancien ( 48, 1) donnait : ano yevouc; toü 
ßaoMwc;. Apres le 2e mot du *G, la recension antiochienne insere : tijc; ßaoL:>.ELa<; 
xal td nmöapLa. C'est apres les 4 mots du *G que Ja recension origenienne ajoute : 
xal ta nmöapLa toü ßaoMwc;. 
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Choix textuel : 
Comme Je recenseur antiochien l'a bien compris, il semble que Je *G a omis Je 
2e et Je Je mots de l'hebreu par un homeoarcton. II se peut cependant qu'une diffi-
culte a interpreter J'articulation syntaxique des 3e et 4e mots ait joue aussi un rote 
dans cet allegement translationnel. Notons qu'en ce contexte le *G omet un grand 
nombre de donnees dont la repetition au m@me la mention lui semble inutile, alors 
que ces repetitions constituent une caracteristique de ce recit. Par exemple, le *G 
se contente en ce recit de la premiere mention du pere de Godolias (en 40,5 du *M), 
puis il omet Ja plupart des autres (en 40,6.7.9.14.16; 41,1.2.6.18). De m@me, le nom 
du pere d'Ishmael est mentionne dans la presentation la plus ample de son identite 
(en 41, 1 du *M), mais il est omis dans la plupart des autres occurrences (en 40, 14.15; 
41,2.6.9.10.11.16.18). II en va de meme du nom du pere de Yohanan (en 40,15.16; 
41, 13.16; 42, 1.8; 43,4.5). Dans 41, 1 qui nous occupe actuellement, le *G n'a tenu 
campte du toponyme "Mi~pa'' que dans la premiere de ses deux mentions. Pour ce 
qui est de l'allegement du contenu de la narration, notons qu'en 41,6, le *G ne traduit 
que 9 mots de l'hebreu sur 20; en 41, 7, il en traduit 8 sur 16. 
Si la non-traduction du 3e et du 4e mots de l'hebreu par le *G peut avoir un 
motif accidentel, leur presence dans le *M ne tient pas a un accident. C'est pourquoi 
Je comite leur a attribue la note "B". 
Notons en passant que 2 R 25,23-26 ne nous offre qu'un 'digest' tres allege de 
Jr 40, 7 - 41, 18. II est normal que !es deux mots qui nous interessent y aient ete omis. 
Interpretation proposee : 
Quatre interpretations sont possibJes : 
1/ Ishmael-fils-de-Netanya-fils-d'Elishama, de seuche royale, ainsi que des grands 
du roi et dix hommes, 
2/ lshmael ... ainsi que des grands du roi au nombre de dix hommes, 
3/ Ishmael ... qui appartenait a la seuche royale et aux grands du roi, ainsi que 
dix hommes, 
4/ Ishmael fils de Netanya qui etait fils de cet Elishama qui appartenait a la seuche 
royale et aux grands du roi, ainsi que dix hommes. 
Taut homme de seuche royale n'est pas necessairement l'un des "grands du roi", 
c'est-a-dire un haut fonctionnaire. Or on conna1t un Elishama qui exer~ait l'office de 
"Sopher" et est mentionne a ce titre comme le premier de "tous !es princes" (Jr 36, 
12) en la 5e annee de Yehoyaqim, c'est-a-dire en 604. II n'est pas impossible que 
son petit-fils seit chef d'une bande de resistants insoumis dix-huit ans plus tard. 
Yefet ben Ely estime probable que cet "Elishama de souche royale" est celui qui 
constitue Je point d'arrivee de J'etrange genea/ogie de 1 Ch 2,34-41. On sait en effet 
que, seien 1 Ch 2,4s, l'a1ne des fils survivants de Juda etait Pere~ dont I'a1ne etait 
He~rßn. Dr David descendait ( 1 Ch 2,9-15) de Ram, fils cadet de He§r•n, alors que 
l'a1ne de He~ron etait YerahmeeJ dont Ja descendance est donnee en 1 Ch 2,25-33 avec 
une conclusion : "tels furent les fils de Yerahmeel". Un maillon de cette descendance 
est constitue (2,31) par un certain Sheshan dont il nous est dit qu'il eut pour fils 
Ahla"i. Mais une autre tradition, en 2,34, affirme qu'il n'eut pas de fils et qu'il donna 
sa fille en mariage a son serviteur egyptien et que c'est de cette lignee que, a Ja 13e 
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generation, naquit un certain Elishama dont cette liste annexe a pour but d'authen-
tifier Ja genealogie. 
Richter (Untersuchungen 123s), sans conna1tre !es commentaires de Yefet sur Je-
remie et sur !es Chroniques, a identifie lui aussi l'Elishama de 1 Ch 2,41 avec celui 
de Jr 36, 12. Rudolph, dans son commentaire des Chroniques, s'est oppose a cette 
identification (sans en proposer d'autre) en disant que le Chroniste n'aurait pas rap-
porte cette liste annexe si cet Elishama n'etait pas un homme vivant a son epoque, 
c'est-a-dire apres 400 av. J.-C. Mais il faut peut-etre mettre en question ce principe 
et admettre que le Chroniste a enregistre des materiaux chronologiques discordants 
dont certains avaient perdu leur actualite a son epoque. Et il est fort possible que 
c'est la pretention de notre Ishmael a se rattacher a cet Elishama de souche royale 
qui a valu a cette petite liste d'etre conservee. 
Si l'on reconna1t quelque vraisemblance a ces rapprochements, on s'accordera 
avec Ehrlich (Miqra) pour preferer la 4e interpretation. 
Precisons pour finir que Je livre de Jeremie offre aussi en 39,13 le mot ,~J. comme 
equivalent de 'W (designant !es memes personnes en 39,3). 
41,3b [B] Mg T // praem-'waw': m g VS t / abr-styl: G om 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit au vs 2 qu'Ishmael et ses hommes "frapperent Godolias fils d'Ahi-
qam fils de Shaphan avec l'epee et il Je mit a mort, lui que le roi de Babylone avait 
etabli comme prefet dans Je pays", Je narrateur poursuit sa phrase au vs 3 en ajoutant 
d'autres categories de personnes qu'ils mirent a mort en meme temps : "et tous !es 
juifs qui etaient avec lui, avec Godolias a Mispa, et !es Chaldeens qui se trouvaient la; 
!es hommes de guerre, Ishmael (!es) frappa'~. RSV, J, RL et TOB traduisent cela en 
allegeant plus ou moins cette phrase mal construite. 
Selon Brockington, NEB se fonde sur le *G pour omettre 3b, c'est-a-dire : n~ 
'7N}.'.~~? n~;:i n~Q~~!J ,~~~-
Origine de Ja correction : 
La suppression de ces mots a ete realisee par Schmidt. 
Les temoins anciens : 
A l'occasion du cas precedent, nous avons montre que le *G (48) abrege ce qui 
lui semble inutile. On comprend donc que, dans le vs 2, il omet : "fils d'Ahiqam fils 
de Shaphan avec l'epee et il Je mit a mort" (evitant ainsi Je passage du verbe pluriel 
au verbe singulier) et, dans Je vs 3 : "avec Godolias", et : "les hommes de guerre, 
Ishmael !es frappa''. 
Une conjonction a ete ajoutee au debut de 3b par la recension antiochienne, 
la *V et Ja *S. Cette conjonction est attestee aussi par une vingtaine de mss du *M 
et par un certain nombre de temoins du *T(l'absence de conjonction y etant pourtant 
attestee par les premieres editions de Felix de Prato et de Ben ljayim, ainsi que par 
Je ms Urbinates 1). 
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La recension origenienne n'a pas cette conjonction. D'ailleurs, les mss d' Alep et 
de Leningrad garantissent son absence par une massore (Weil § 2692) attestant que ce 
vs est (avec Ex 40,29 et Lv 7,3) I'un des trois au se succedent m< mn nN nN1. 
Choix textuel : 
M@me si 3b est une glose, il s'agirait d'une initiative Iitteraire et cela suffit pour 
que Je comite attribue la note "B" a la le~on du *M. 
II est cependant plus vraisemblable que c'est le *G qui a a/Jege aptes coup une te-
daction redondante motivee pat une incohetence du recit ptimitif. En effet, alors 
que 3a disait qu'lshmael et ses hommes massacrerent tous les Judeens qui se trouvaient 
avec Godolias a Mi~pa, les vss 10-14 nous parleront du sort des rechappes de ce mas-
sacre. On comprend donc que Ie redacteur au un glossateur ancien ait senti Ie besoin 
de retoucher Je recit en precisant (en 3b) que seuls les hommes de guerre avaient ete 
victimes du massacre. 
Interpretation proposee : 
"Ce sont les hommes de guerre qu'Ishmael a frappes", a inserer entre tirets, 
comme une precision ajoutee apres coup. 
41,9 cor 1il'7lA 11.1 [C] bas // err-graph: Mg T ,n,711. 1,.1-.Iic: g S, V/ hapl: 
G clav 111. 11.1 
Options de nos traductions : 
Le vs 9 commence par : "et la citerne au Ishmael jeta les cadavres des hommes" 
et s'acheve par : "c'est celle qu'avait faite Je roi Asa contre Basha roi d'Israel. C'est 
eile que Ishmael fils de Netanyahu remplit de massacres". Entre ces deux passages, Je 
*M donne : m~~:!fl!:;t n~;:i 1!(i~. que RL traduit : "die er erschlagen hatte samt dem 
Gedalja" et NEB: ;,whose· death he had caused by using Gedaliah's name". 
Lisant avec Je *G 1il-~ 1ü au Iieu des 3e et 4e mots, J traduit : "qu'il avait tues 
etait une grande citerne". S'appuyant aussi sur le *G, RSV traduit : "whom he had 
slain was the !arge cistern" et TOB : "qu'il avait massacres etait la grande citerne". 
Origine de la correction : 
C'est Movers (32) qui, se fondant sur le *G, a propose cette correction, suivi 
en cela par Hitzig, Graf, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, 
Volz, Schmidt, Driver, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les 
apparats de SBOT, HSAT234, BH23S et Cent (plusieurs d'entre eux ajoutant des 
articles a ces mots). 
Les temoins anciens : 
Le *G (48,9) donne (j)pEap µiya a Ja place du 3e et du 4e mots. Ayant cru que ces 
deux mots n'avaient pas ete traduits, le recension origenienne insere, avant les deux 
mots du *G: ev XELpi 1060>.fou (qui correspond exactement au *Meta sa traduction 
litterale par le *T : n,11A 1, .1), alors que la recension antiochienne insere : µEta 
1060>.(ou (que Ia *S suivra avec N,111. ay) pour faciliter l'interpretation. 
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La *V facilite eile aussi avec "propter Godoliam". 
Choix textuel : 
Avant que Hitzig n'ait declenche parmi !es critiques un enthousiasme pour la 
le\;on du *G, Michaelis (OEB) avait ete tente de lire un 'resh' a la place du 'dalet' 
final du 3e mot et se demandait s'il n'existerait pas un ms qui attestat cette le\;on. 
Dr de Rossi l'a trouvee attestee en son ms 226 dont il dit (Codices I 145) que ce ms 
allemand du XIIe ou XIIIe siecle a ete ecrit avec un soin insuffisant. Sans avoir releve 
ce fait, Michaelis continuait a hesiter en ses Observationes. 
Ehrlich (Miqra et Randglossen) a critique la le\;on du *G en disant qu'il n'y a 
pas besoin de preciser qu'une citerne ou l'on peut jeter une centaine de cadavres est 
une grande citerne. Aussi a·t-il propose de respecter Je 4e mot du *M et de se con-
tenter de lire 1h a Ja place du 3e mot avec Je *G. 
Ehrlich a eu raison de relever le caractere peu satisfaisant de la le\;on indetermi-
nee '7nA lll sans article, alors que Ja presence d'articles ne pourrait etre justifiee ni 
par Ja le!;On du *M, ni par celle du *G. Si, par contre, on fit ,n,'7;A lll, on obtient 
une lei;on determinee : "La citerne de Godo/ias", c'est-a-dire Ja citerne ou a ete jete 
Je cadavre de Godolias; cet evenement dramatique ayant valu ce nom a une citerne 
dont on nous explique ensuite que c'etait celle que le roi Asa etc. 
Avec Ja le!;on proposee par Ehrlich, on obtient Ja base d'ou ont diverge Ja Jei;on 
du *M et ce/le du *G. On comprend parfaitement que Ja presence du verbe il~iJ juste 
avant a appele une lecture i~t de la part d'un copiste du texte premassoretique, 
alors que Ja sequence Mlil li1 a prete a haplographie dans la Vorlage du *G. 
Etant donne que Je traducteur du *G a sürement lu lll en sa Vorlage et qu'il 
est impossible de donner un sens vraiment satisfaisant au mot i 7 l du *M en ce con-
texte, le comite a adopte cette correction, quatre de ses membres attribuant la note 
"C" a la le\;on proposee par Ehrlich, alors que deux autres attribuaient cette note 
a '71n lll que le *G a tu ici. 
On ne saurait tirer un argument textue/ de Ja Jei;on trouvee par de Rossi. On 
sait en effet qu'en de nombreux mss le 'resh' ne se distingue du 'dalet' que par l'ab-
sence de rafe. II se peut que cela ait ete le cas dans le ms que ce copiste peu soigneux 
a recopie. 
Interpretation proposee : 
"Et Ja citerne ou Ishmael jeta !es cadavres des hommes qu'il avait abattus, c'est la 
citerne de Godolias. C'est celle etc ... " 
41,16 n~g l7tt)f! l~~ [A] 
Options de nos traductions : 
16a dit que V ohanan fils de Qareah et tous les chefs de troupes qui etaient avec 
lui prirent tout le reste du peuple "qu'il avait ramene d'avec Ishmael (n!'m l 7~f.1 ,~~ 
'7MY,g~?) fils de Netanya de Mi~pa apres qu'il eut trappe Godolias fils d'Ahiqam": 
Puis: ·apres avoir enumere ce dont se composait ce "reste du peuple", le vs s'acheve 
par : "qu'il avait ramene de Gabaon". 
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NEB se contente de transferer Je complement "de Mi~pa" juste apres Je verbe 
"prirent". 
Les autres traductions corrigent par conjecture les mots "qu'il avait ramene 
d'avec Ishmael" : RSV donnant : "whom Ishmael ... had carried away captive", J : 
"que Yishmael ... avait emmene ... (J3 ajoute : comme prisonniers)", RL : "das Ismael 
... weggeführt hatte" et TOB : "ceux que Yishmael ... avait emmenes captifs." 
Origine de Ja correction : 
A Ja place des trois premiers mots de la relative, Houbigant a conjecture 11!1M 
nM Ul!li1 (= qui avaient ete emmenes captifs avec). Hitzig a conjecture D!!M i1~1q 1W~, 
suivi en cela par Graf, Ewald2, Nägelsbach, Keil, Duhm, Ehrlich, Cornill; Condamiri, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser et par les apparats de SBOT, 
HSA T234, BH35 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ces trois mots ont ete lus par tous les temoins. Le *G ( 48, 16) porte : oüc; 
anfotpE~EV ano loµaT)A, mais ce sont les dix mots suivants qu'il omet. La *V (quas 
reduxerat ab Ismahel), la *S (~'Ylll!IM m~ Tll 7!1nM1') et le *T (~Mylll!I' m~ll J.'ßM1') 
n'omettent rien en ce verset. 
Choix textuel : 
La lei;on du *M a rei;u la note "A" puisqu'elle est attestee par tous les temoins. 
Interpretation proposee : 
La redaction de ce verset est tres confuse et surchargee. Mais nous avons deja 
rencontre de nombreux exemples d'une teile confusion dans les recits de ce livre. II 
est donc tres vraisemblable que, comme souvent deja, Je *G ( ou sa Vorlage) a omis /es 
elements qui troublent Je sens, en prolongeant de 8 mots son omission habituelle du 
patronyme d'Ishmael. 
On peut traduire le *M : "qu'il avait ramene d'avec Ishmael fils de Netanya (celui-
ci les ayant emmenes) de Mi~pa etc," 
42,1 i1'lT'1 [C] MV ST II usu: G clav i1'1TY ldbl?: g 
Options ·de nos traductions : 
A "tous les chefs de troupes et Yohanan fils de Qareah", ce vs ajoute n~~I'1 
i1!.Y,~in-HJ,, Seule RL transcrit ici : "Jesanja, der Sohn Hoschajas". · · 
Se fondant sur le *G, RSV donne : "and Azariah the son of Hoshaiah", J et 
TOB : "et Azarya, fils de Hoshaya", NEB : "and Azariah son of Hoshaiah". 
Origine de la correction : 
Cette correction a ete proposee par Ewald, Hitzig, Graf, Nägelsbach, von Orelli, 
Giesebrecht, Dort, Duhm, Ehrlich, Cornill, Condamin, Volz, Schmidt, Nötscher, Ru-
dolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et les apparats de SBOT, HSA T234, BH235 
et Cent. 
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Les temoins anciens : 
le *G porte ici (49,1) : xa1 A~ap[a~ uio~ Maaoafou. Les recensions origenienne 
et antiochienne ont ici une le!,on : xal IE~ov[a~ u1o~ Avavfou xal A~ap(a~ uto~ Woafou 
(ant. : Iwoatou). 
La le!,On du *M est attestee par la *V, la *S et le * T. 
Choix textuel : 
En 40,8 la finale "eux et leurs hommes" qualifie comme des chefs de troupes 
qui vinrent vers Godolias a Mi~pa: Ishmael fils de Netanyahu, Yohanän et Yonathän 
les fils de Qareah, Seraya fils de Tanhumet, )es fils de Epha"i le Netophatite m!H'1 
'.IJn.~;:ni!- (le parallele de 2 R 25, 23 ne s'en distinguant que par une graphie m!~!~.~1). 
· ici (42, 1) le chef de troupe qui nous interesse est mentionne apres Yohanän "tils 
de Qareah. 
En 43,2 sera mentionne avant ce dernier un certain n!Y.lt!in•H n!1!l. pour lequel 
le *G (50,2) donne : A~ap(a~ ULO~ Maaoa(ou et pour lequei ies recensiöns origenienne 
et antiochienne donnent : A~apta~ uto~ Woafou (ant : lwoa1ou). 
II est surprenant que Ja critique textuelle ait embo1te Je pas a Ewald, faisant con-
fiance au *G lorsqu'il assimile notre Yezanya au Azarya de 43,2; alors que la plupart 
des critiques refusent de suivre Je *G lorsque, en 42, 1 et en 43,2, il assimile Je nom 
rare Hoshaya (qui, en dehors de ces deux cas, ne reappara1t qu'en Ne 12,32) au nom 
frequent Maaseya (23 fois dans la Bible). Notons d'ailleurs que Azarya, Jui aussi, est 
un nDm frequent (47 fois), alDIS que Yaazanya DU Yezanya est un nDm relativement 
rare (6 fois). 
II est frappant d'ailleurs que l'on n'ait pas attache plus d'inter@t a Ja le!,on des 
recensions origenienne et antiochienne qui semblent deriver d'une Vorlage : mJP1 
n,y11.11n p n,,ry, n,JJn p qui permettrait d'expliquer Je *M cDmme Je resultat d'un 
hDmeDarctDn (su1 p) et nDus restituerait une liste a trois nDms DU se trDuveraient 
/es deux nDms qui reappara'itront en 43,2, sans que l'on ait besoin d'imaginer que Je 
nom rare Yezanya seit venu remplacer le nom frequent Azarya dans Je texte protomas-
soretique. 
Notons pourtant que Ja le!,on originale du ms Sinaiticus etait en 42, 1 : KAlA-
ZAP IAC/YIOCANNANIOY, avant que le patronyme ait subi d'abord l'omission d'un 
'nu', puis, tardivement, une correction en womou. Cela nous montre que "fils de 
Hananya" peut avoir figure dans le *G en une autre position que celle ou le connaissent 
les deux recensions susdites. 
II est donc apparu au comite tres imprudent de se fonder ici sur le *G pour assi-
miler ce nom a celui qui est offert en 43,2, mais encore trop peu prudent de se fonder 
sur les deux recensions pour reconstituer une base de laquelle le *M serait accidentelle-
ment issu. 
Etant donne que le *M est bien appuye par la *V, la *S et le *T, le comite lui a 
attribue la note "C". 
Interpretation proposee : 
"et Yezanya fils de Hoshaya". On pourra indiquer en note qu'il n'est pas impos-




42,12A 0011 [B] MT II assim-ctext: G VS 1e p. 
Options de nos traductions : 
En o,~~~ O!J1l o,r,iq1 o~~ rn~1, )es deux derniers mots sont traduits par RSV : 
"that he may have mercy on you", par J : "pour qu'il vous prenne en pitie (J1 : 
ait en compassion)", par NEB : "and he too will have compassion on you" et par 
TOB : "vous prenant en pitie, il". 
RS traduit cela : "(ich will ... ) und mich über euch erbarmen". 
Origine de Ja correction : 
RL a conserve ici Ja traduction de Luther. Celui-ci a suivi Ja traduction des Pre-
dicants de Zurich : "unnd wil mich euwer erbarmen". Zwingli avait en effet garde 
ici Ja *V (et miserebor vestri) sans noter que l'hebreu s'en distinguait par I'usage de 
Ja 3e personne ( qui a ete respectee par les autres traducteurs du XVIe siecle : Pagnini, 
Brucioli, Münster, Olivetan, Jud, Rollet, Chateilion, Calvin, Estienne, Ge, Tremellius, 
Pasteurs, KJ). 
Constatant que Je *M n'a que Je *T pour appui, Houbigant l'a corrige en premiere 
personne, en accord avec )es autres versions. II a ete suivi par Knabenbauer et Delitzsch 
(Fehler §58b), ainsi que par l'apparat de BH2. 
Les temoins anciens : 
Le *T (pJ1'1y o,nv,) est seul a appuyer le *M. 
Le *G (xcxl E~ETJOW vµä~) a traduit par une premiere personne, ce en quoi il a 
ete suivi par Ja *V et Ja *S ( pJ1m1t<1). 
Choix textuel : 
Certains exegetes ( dont RSV, J1, RL et NEB) ont interprete l'expression 1nt<1 
o,1m1 oJ'7 au sens de "je vous temoignerai de Ja compassion" ou "j'aurai compassion 
de vous". Mais il faut mettre cette expression en parallele avec Gn 43, 14 : ,,.~ '7t<1 
~,Mn 7l.!l7 omn, OJ7 1n, qui signifie : "et que EI Shadda'i vous donne des compassions 
devant cet homme (c'est-a-dire : lui fasse eprouver de Ja compassion a votre egard)", 
l'effet de Ja compassion suscitee etant exprime juste apres par un accompli inverti en 
Gn 43, 14 ( OJ7 n~'!i1) et en Jr 42, 12 ( OJnM 0011). II faut cependant noter que l'expres-
sion hebra'ique est de soi ambigüe, comme le montre Dt 13, 18 ou 01,;im ,t?·mn (ayant 
Je Seigneur pour sujet) est suivi de ~r,io11 (ayant aussi Je Seigneur pour sujet; ·comme 
le montre Je contexte). C'est pour eviter ·cette ambiguite que l'expression a ete un peu 
modifiee en 1 R 8,50 (en un contexte tres semblable a celui de Jr 42, 12) : o~m~ 
o~ll!:171 01:11~~ 7J~? 0 71;i!11?, ainsi qu'en Ps 106,46 (et Ne 1, 11). · · 
·Eiarit donn~e cette interpretation des trois premiers mots de 12a, la le~on du *M 
est bien en place pour )es deux derniers (alors que le *G a assimile a Ja 1e pers. du 
verbe precedent en se laissant egarer par l'ambiguite susdite). Aussi Je comite a-t-il 
attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"Et je vous donnerai (d'eveiller) Ja pitie, et il vous prendra en pitie". 
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42,128 l 7J?f]1 [ C] M T // assim-ctext : G, Aq V S 1 e p. 
Options de nos traductions : 
12b ( a:::inn1w'7N a:::inN l,i;;n) est traduit par J : "(pour qu'il ... ) et vous Iaisse 
revenir sur v·~t;e' ~I;~_ ·.- '·: · .. ' 
RL donne : "(ich will ... ) und euch wieder auf eure Aecker bringen". 
Brockington dit que NEB vocalise l')?'n1 quand eile traduit : "he will Jet you stay 
on your own soil". De meme, RSV traduit (sans note) : "(that he may ... ) and Jet you 
remain in your own land" et TOB, en s'inspirant de Aq, Ja *V et Ja *S : "il vous lais-
sera sur votre terre". 
Origines des corrections : 
Comme pour Je cas precedent, RL a conserve la traduction de Luther. Celui-ci 
a suivi la traduction des Predicants de Zurich : "(Ich ... ) wil euch widerfüren" et de 
Zwingli : "( vos ... ) atque reducam". Ici Zwingli a suivi Je *G ou il Iisait : xal emotpE-
~w uµä\;. 
Pagnini a fait les deux options contraires (3e pers. avec Je *M, mais derivation a 
partir de li;, avec la *V) quand il traduit : "& habitare faciet vos", recopie par Calvin 
et suivi en ces deux options par Jud : "& permittet vobis habitare" et par la Geneva 
Bible : "and he shal cause you to dwell". 
II semble que le premier traducteur du XVIe siecle qui ait suivi exactement Je 
*M soit Brucioli qui, en 1532, donnait: "& faravvi ritornare" Calors qu'en 1540 
il corrigera en "& faravvi habitare", sous l'influence probable de Pagnini). Ont ete 
aussi fideles au *M : Münster, Olivetan, Rollet, Vatable, Arias Montano, Chateilion, 
Estienne, Tremellius, Pasteurs, KJ. 
On voit donc que les trois options entre lesquelles nos traductions se divisent 
etaient deja celles qui se partageaient les suffrages des traducteurs du XVIe siecle. 
Michaelis avait traduit ici : ''und er wird euch in eurem lande ferner zu wohnen 
verstatten". En OEB, il precise qu'il a vocalise l'lli'n1. Mais il se dit dispose a lire plu-
tßt a la place du 'he' un 'alef' et a Je vocaliser qame~ avec le *G (plutot que 'holem', 
avec la *V et Ja *S). II developpe cela en ses Observati~nes. • 
La premiere option de Michaelis (qui correspondait a la traduction de Pagnini) 
a ete reprise par Ewald, Hitzig, Graf, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, 
Volz, Nötscher, Penna, Steinmann et par les apparats de SBOT, HSAT34, BH3 et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Seul Je *T ( 11:::in7 :i7n 71) appuie ici le *M. 
Le *G (49, 12) donne : xal emotpE~W Üµä~. 
Aq corrige cela (seien Syh) en p:::ilmNl (qui est identique a la le!;on de la *S), 
suivi par Ja *V : "et habitare vos faciam". 
Choix textuel : 
II se peut que /es versians aient Ju /es memes cansannes qu'el/es ant interpretees 
en infinitifs absalus se rattachant aux racines lli; ou Jl!i,. Leur interpretation en 1e 
pers. est sürement Iiee a leur option en 12A. 
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Contre un rattachement a la premiere de ces racines, on a objecte que, !es fugi-
tifs se trouvant aupres de Bethleem, il ne saurait s'agir pour eux de "revenir vers leur 
so!". Mais ces gens, il y a peu de temps, etaient disperses dans !es pays voisins (40, 11) 
et Godolias avait engage chacun a habiter a nouveau sa ville ( 40, 10). Or ils sont en 
train de fuir vers l'Egypte. Et Jeremie leur apporte ici l'assurance que cette fuite est 
inutile, car Je roi de BabyJane autacisera et favarisera Jeur retour "vers Jeur so/'~ 
c'est-a-dice vers Jeurs patrimaines famiJiaux. 
Ajoutons que l'on retrouve en 30,3 un hifil de ::mi.i (suivi de ,nm·1~M y1Mn-1M 
onUM7) ou le *G avait bien lu cette racine, alors que Aq y a lu J.l!i,. 
Comme en d'autres cas, le hifil a ici le sens de "Jaisser faire", "autoriser a faire", 
pJutöt que de "faire faire". 
La le~on du *M est satisfaisante en ce senset le comite lui a attribue la note "C". 
Interpretation proposee : 
"et il vous laissera revenir vers votre so!". 
43,10 ,mw, [8] M Aq V T // lit: G v S 3e P· 
Options de nos traductions : 
Le Seigneur declare, selon le *M : "Me voici qui envoie, et je prendrai Nabucho-
donosor, roi de Babylone, mon serviteur, et je placerai (,J:11,l!!:'1) son tröne au-dessus de 
ces pierres que j'ai cachees et il etendra son baldaquin sur eiles". La 1e pers. du *M est 
respectee pour ce verbe en RL : "(ich ... ) und will ... setzen" et en TOB : "je placerai". 
Disant suivre le *G, RSV donne : "my servant, and he will set'", J : "man servi-
teur; il installera" et NEB : "my servant ... and he will place", Brockington precisant 
qu'elle corrige en ·n~ D~1· 
Origine de Ja correction : 
Cette correction a ete proposee par Giesebrecht, Oort, Duhm, Cornill, Volz, 
Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, -Sright et !es apparats de 
HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (50, 10) porte ici une 3e pers. : xal S110Et, suivi en ceJa par la *S (M1l1ll). 
Aq (o,oM selon Syh) et le *T (,,~Mi) attestent la 1e pers. du *M. 
Seuls deux mss de la *V attestent "et ponet", sa le~on authentique etant : "et 
ponam". 
Choix textueJ : 
Ici comme en 25,9 et 27,6 le Seigneur, seJon le *M, designe Nabuchodonosor 
comme "mon serviteur", titre que le *G ne lui donne en aucun de ces trois endroits. 
Ici Ja variante sur Ja persanne du verbe est vraisembJabJement Jiee a Ja presence au a 
J'absence de ce titre et a une autre variante sur Ja persanne du verbe suivant: "que 
j'ai cachees" selon le *M, mais "que tu as cachees" selon Je *G. II ne s'agit pas 1a de 
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simples accidents, mais d'un remaniement litteraire dont le *M au le *G a pris !'ini-
tiative. 
En attribuant au *M la note "B" le comite a refuse de contaminer l'un par l'autre 
ces deux etats litteraires. 
43,12 'l;l~i)1 [B] M AqSym T // assim-ctext: G VS 3e p. 
Options de nos traductions : 
Se Ion le *M, le Seigneur dit en 12a : "Et je mettrai ( 'l;l~iJ1) le feu aux maisons 
des dieux de l'Egypte et il les brulera et il les fera captifs" (ces · "il" designant, selon 
le contexte, Nabuchodonosor). Pour le premier verbe, la 1e pers. du *M est respectee 
par RL : "Und ich will •.. (in Brand) stecken" et par TOB : "Je mettrai (le feu)". 
Disant suivre le *G, Ja *V et Ja *S, RSV traduit : "He shall kindle (a fire)", J : 
"il mettra (Je feu)" et NEB : "He will set ( fire)", Brockington precisant qu'elle corrige 
en n7 il'iJ1• 
·. Origine de Ja correction : 
Cette correction a ete proposee par Houbigant et Schleusner (editant les Obser-
vationes de Michaelis), puis reprise par Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, 
Ehrlich, Volz, Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et !es 
apparats de SBOT, HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
La sequence de ce mot et du suivant est protegee par une massore "6" que Gins-
burg (Massorah IV 518, § 543) considere comme I'une des listes )es plus anciennes 
de Ja massore. 
La 1e pers. du *M est attestee ici par AqSym (7mM selon Syh), et par le *T 
(j7'7iM1). 
Le *G (50, 12) traduit : xa1 xauoEt, suivi par la *V (et succendet) et par la *S 
(j71ll.!IJ1). 
Choix textuel : 
II est evident que la 3e pers. assimile aux deux verbes qui precedent et aux deux 
qui suivent, alors que /a 1e pers. du *M doit se comprendre comme celle dont nous 
avons traite au vs 10: c'est Je Seigneur qui agit par son serviteur. C'est pourquoi 
an attribue au Seigneur l'action en un premier verbe. Ensuite d'autres verbes, ayant 
pour sujet Nabuchodonosor, explicitent le deroulement de l'action. 
Ici Je comite a attribue au *M 5 "B" et 1 "C". 
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44,3 llY7 [B] M AqSym g V T // abr-styl: G Sam 
Options de nos traductions : 
Avant un complement D71f!t( D7 rj7N2, le *M offre une suite de quatre infinitifs : 
·T°JY,?. 1\:!i?.? n~~~ '~RY.?iJ?· Les troi~ derniers sont traduits par RSV : "in that they went 
to burn incense and serve", par J : "en allant encenser et servir", par RL : "und hin-
gingen und opferten und dienten" et par TOB : "en allant bruler des offrandes et 
rendre un culte". 
Selon Brockington, NEB omet avec Je *G Je dernier de ces infinitifs quand eile 
traduit : "by going ••. by burning sacrifices". 
Origine de Ja correction : 
Cet infinitif a ete considere par Movers (33) comme une glose explicitant celui 
qui precede. A ce titre, il est omis par Giesebrecht, Dort, Duhm, Ehrlich, Nötscher, 
Penna, Bright et )es apparats de HSA T 4, BH2 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans Je *G (51,3), SuµLäv exprime a Ja fois Je 3e et Je 4e infinitif. Aq insere en-
suite toü öouXEUELv, tandis que Sym insere xal XatpEUELV qui a ete retenu par )es re-
censions origenienne et antiochienne ainsi que par Ja *V (et colerent); alors que la 
*S suit Je *G en ne traduisant pas de maniere specifique Je 4e infinitif. 
Le *T (n7!11l7) traduit Je *M. 
Choix textuel : 
Au vs 8, Je premier et Je 3e infinitif se retrouvent sans Je 2e ni Je 4e; Je 3e se trou-
vant Ja et au vs 5 directement Iie au complement commun qu'ils ont au vs 3. En com-
paraison avec cela, Je vs 3 para1t surcharge. Mais cela ne veut pas dire que Ja forme plus 
legere du *G ne provienne pas d'un allegement translationnel. C'est bien un tel allege-
ment qui semble en effet avoir eu Iieu en 3b ou )es "autres dieux" sont caracterises 
dans Je *M par Ja relative : "qu'ils n'ont pas connus, eux, vous et vos peres", alors que 
Je *G semble avoir simplifie cela en "que vous n'avez pas connus". 
Ajoutons que Ja Iiaison du verbe iJ.Y par un 'lamed' a Ja divinite que l'on sert ne 
se retrouve qu'en Jg 2, 13. 
Talmon (Double 163s) a vu ici dans Je 3e et Je 4e infinitifs deux le!r•ns au choix. 
Cependant, Ja rarete de Ja construction du 4e avec 'lamed' Jaisse pJutot croile qu'iJ 
a ete ajoute comme une tauche compJementaile dans une phrase au Je 3e infinitif 
s'articulait formellement avec Je complement (comme c'est Je cas dans )es vss 5 et 8). 
Originelle au non, Ja le!ron du *M n'est pas issue d'un accident textuel et eile 
est bien appuyee textuellement. Aussi Je comite lui a-t-il attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Comme en 41, 17 au l'on trouve NÜJ n~~J, Je 2e infinitif souligne qu'il s'agit 
d'une initiative prise. Quant au 4e infinitif, il souligne Ja gravite de l'action exprimee 
par Je 3e : br0Jer des offrandes constitue Ja "aboda zara". 
On traduira donc : "afin de m'indigner en prenant )'initiative de bruler des of-
frandes, se mettant ainsi au service d'autres dieux". 
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44,9 ,,~i [B] M Aq Sym V T // transl: g v S / assim 8,1; 44,17.21 : G 
Options de nos traductions : 
Ici Je *M rappelle "Ies mefaits de vos peres et les mefaits des reis de Juda et les 
mefaits de ses femmes (17~~) et vos mefaits et les mefaits de vos femmes". Aucune de 
nos traductions ne traduit : "de ses femmes". 
RSV corrige en "cf their wives". NEB fait de meme sans note. J12 conjecturent : 
"de leurs femmes" que TOB donne sans note. RL donne : "ihrer Frauen". 
J3 corrige d'apres le *G en "de vos princes". 
Origines des corrections : 
Quoique l'edition de San Girolamo ne le signale pas, les editions courantes de la 
*V, au debut du XVIe siecle, portaient ici "uxorum eorum". C'est le cas de l'edition 
Froben 1495, de l'edition Gadolo 1495 et de la polyglotte d'Alcala. Cela explique que 
Ja vieille traduction allemande (Kurrelmeyer IX 162,42) porte ici "ire weyb" (suivie 
par les Predicants de Zurich : "jrer weyberen", Zwingli : "uxorum eorumdem" et 
Luther : "jrer Weiber") et que Le Fevre d'Etaples traduise : "de leurs femmes" (repris 
par Rollet, Chateilion et Estienne, ainsi que Ge et KJ : "their wives"). II semble qu'il 
ait fallu attendre Rudolph (suivi par Steinmann, Biight et BHS) pour que cette inter-
pretation se fonde sur une coIIection conjecturale en Df!'~~-
Houbigant voyait dans le *G ("vos princes") la traduction !arge d'une le~on ,,;~ 
qui a ete adoptee par Ewald, Graf, Giesebrecht, Cornill, Condamin, Ehrlich et SBOT. 
Michaelis (Observationes) tirait plutöt du *G une le~on a:::,,1i, qui a ete preferee 
par Volz, Nötscher, Penna et les apparats de HSAT234, BH23 et Cent. 
Les temoins anciens : 
La le~on authentique de la *V (uxorum eius) et le *T (,n,~J) appuient le *M. 
C'est a Ja place de "et les mefaits de ses femmes et vos mefaits" que Je *G (51,9) 
donne : xal tWV xaxwv tWV apxov.wv uµwv. C'est a la traduction du pronom suffixe 
de 17~l que se rattache Ja le~on au.oü de Aq (ainsi que Ziegler l'a bien vu). C'est aussi 
a la traduction du meme suffixe qu'il taut (contre Ziegler, mais avec I' Auctarium de 
Field) rattacher la le~on haowv aurwv de Sym (premiere apparition d'une interpre-
tation que Radaq rendra classique). 
Notons que la recension antiochienne remplace les mots apxov.ov uµwv par 
yvvaLXWV autwv, taut en laissant non traduit : "et vos mefaits". Ces deux parti-
cularites se retrouvent dans Ja *S ( 11m~n) qui, en outre, laisse non traduit : "et les 
mefaits de vos femmes". 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Les le~ons "vos princes" (ou "ses princes") assimilent a des paralleles comme 8, 1 
ou 44, 17.21. Cela constitue de la part du *G une option litterairement distincte. 
La le~on "leurs femmes" ( de la recension antiochienne, de la *S et de certaines 
editions de Ja *V) est une facilitation translationnelle qui s'est imposee a Luther et 
a KJ (a travers les traductions de Zurich et Ies traductions fran~aises dont depend 
la Geneva Bible), avant d'etre transformee en conjecture textuelle par Rudolph. 
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Notons qu'on peut fonder formellement cette traduction sur le *M en donnant au 
suffixe singulier un sens distributif a la suite de Sym, Radaq, Isa'ie de Trani, Zwingli 
(en son commentaire), Münster, Servet (reeditant Pagnini), Tremellius, Pasteurs, 
C.B. Michaelis, Hitzig, Nägelsbach et Weiser. 
Cependant, Calvin referait ce suffixe singulier a Juda, ce qui lui permettait egale-
ment de lui reconna1tre un sens de pluriel. II a ete suivi en cela par C.B. Michaelis (en 
des notes manuscrites citees par son fils Johannes David en ses Observationes), et par 
Keil. 
Yefet ben Ely trouvait plus nature! de referer ce suffixe a l'un des rois de Juda, 
sans preciser lequel. Lightfoot (cite par C.B. Michaelis) a suggere qu'il pouvait s'agir 
de Salomon. König (Syntax § 348v) s'est demande si le mot P~J (dont c'est le seul 
emploi en Jeremie) ne serait pas ici une allusion au triple emploi de ce mot en 1 R 
11,3.4.8 a propos de Salomon (seuls emplois, egalement, dans les livres des Rois). 
L 'auteuc de Je "",9 se cefusecait, pac pudeuc, a mentionnec nommement Salomon, 
mais se contentecait de cette allusion assez transparente. 
Estimant cette exegese plus probable que !es deux precedentes, le comite a attri-
bue au *M 4 "B" et 2 "C". 
44,15 Dnn.!lJ. [A] MG V T // facil-synt: v S clav Dnn.!lJ.1 
Options de nos traductions : 
Parmi ceux qui contestent l'oracle de Jeremie, le vs 15 mentionne : "tous !es 
hommes qui savaient que leurs femmes brulaient des offrandes a d'autres dieux et 
toutes les femmes presentes - une grande assemblee - et taut le peuple qui habitait 
au pays d'Egypte, a Patros", La derniere categorie est traduite fidelement au *M par 
RSV et TOB en respectant l'asyndese. 
J et RL coordonnent "a Patros" avec ce qui precede (J12 disant suivre en cela 
Ja *S). 
NEB omet par conjecture la derniere categorie (de "et taut le peuple" a "Patros"). 
Origines des corrections : 
En donnant : "und in Pathros", RL garde la traduction de Luther. II s'agit 1a 
d'une facilitation translationnelle propre a celui-ci. Habitue a cette traduction, Ewald 
reproduit la conjonction sans rien noter. C'est Graf qui a demande d'inserer dans 
l'hebreu cette conjonction, suivi en cela par von Orelli (hesitant), Nötscher, Penna 
et par les apparats de HSAT4, BH23S et Cent. 
C'est Stade (Aequivalent 296) qui a requis l'omission que NEB realisera apres 
Giesebrecht, Cornill, Volz, Rudolph, Steinmann et Bright. 
Les temoins anciens : 
Le membre de phrase omis par Stade et ceux qui l'ont suivi est atteste par tous 
!es temoins textuels. 
Seuls la *S et deux mss de Ja *V ont fait preceder "a Patros" d'une conjonction. 
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Choix textuel et interpretation proposee : 
Graf a fait remarquer qu'en Is 11, 11 "Patros" (comme designant la Haute-Egypte) 
est coordonne a "Mi~ra'im" (designant donc seulement la Basse-Egypte). II semble 
ignorer que Bochart (Phaleg 276,22) avait deja propose d'ajouter en Jr 44, 15 une con-
jonction et notait (ibid 30-34) que Cassien et Pline l'Ancien coordonnent eux aussi 
l'Egypte et la Theba'ide comme deux regions distinctes. 
Mais, en Ez 29,14, il est dit que les Egyptiens deportes seront ramenes dans le 
pays de Patros ou est leur domicile, ce qui laisse entendre que les habitants de Patros 
sont designes comme Egyptiens. Ammien Marcellin (XXII 16) apporte ici des pre-
cisions interessantes : "On nous rapporte que l'Egypte avait autrefois trois pro-
vinces : l'Egypte elle-m@me, Ja Theba'ide et Ja Lybie". Ainsi l'on pouvait designer 
comme Mi~ra'im ou bien Ja Haute et Ja Basse Egypte, ou bien Ja Basse Egypte, par 
opposition a Ja Haute Egypte que designe Je toponyme Patros. 
Cela explique qu'en Jr 44, 1 l'absence de conjonction apres l'atna~ presente 
Migdol, Tahpanhes, Nof et le pays de Patros comme diverses regions du pays d'Egypte. 
Estimant tres probable que nous nous trouvons ici dans Ja m@me situation, Je comite 
a considere comme facilitante J'ajoute de Ja conjonction et attribue la note "A" a 
l'asyndese du *M que le *G et la *V appuient. 
44,19 ,::i, [B] MG Th Sym V T II glos: g, S 
Options de nos traductions : 
Dans le *M, le vs 19 semble continuer et achever le discours a la 1 e pers. pi. com-
mence au vs 16. II est simplement introduit par ':;>1 que J3 traduit par "D'ailleurs" 
en se contentant d'indiquer en note : "les femmes prennent ici la parole". 
RSV traduisait : "And the warnen said, 'When"', en se referant a la *S. J12 
disaient suivre le Grec lucianique et la marge de Syh en traduisant : "Et les femmes 
d'ajouter : 'D'ailleurs'". Selon Brockington, NEB insere en debut de vs ~,r,11~ o,~~m 
avec la Septante lucianique quand eile traduit comme RSV. Ce sont queiques mss 
grecs et la *S que suit TOB quand eile traduit : "Les femmes ajouterent : 'Et quand"'. 
RL se contente de traduire : "Und wenn ( wir) Frauen". Les Predicants de Zurich 
traduisaient de m@me : "Zuletst als wir weyber". 
Origine de la correction : 
C'est Stade (Aequivalent 297) qui, a partir de la *S des polyglottes, de la marge 
de Syh et de la recension de Lucien, a suggere que le texte ancien commen\;ait Je 
vs 19 par les mots : ill11lMm D'~li1 ~::i ill'JYm et que ces mots auraient ete omis ici 
apres que les 2e et 3e d'entre eux aient ete inseres dans le vs 15. Sous cette forme ou 
saus une forme plus breve, une ajoute precisant que ce sont les femmes qui parlent a 
ete adoptee au debut de ce vs par Giesebrecht, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, 
Steinmann, Bright et les apparats de BH2S. 
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Les temoins anciens : 
Le simple 7 ?1 du *M est appuye par le *G ancien (51,19) : xal cht, Th: xal Ön:, 
Sym : EL ÖE xaL, la *V : "quod si" et le *T : 71M1. 
Les recensions origenienne et antiochienne inserent auparavant : xa'i at yuvai-
XE~ tlnov. 
La *S donne, a la place de ce premier mot du *M : lJ 711JM1 Mliil pn7J ,jy,. 
Choix textuel : 
C'est la mention de "nos maris" en 19b qui a amene certains a inserer cette glose 
au debut du vs. En effet, Ie contenu des vss 16 a 18 avait ete naturellement mis dans Ia 
bouche des hommes qui ont ete mentionnes en premier au vs 15. 
Du point de vue de la critique du texte, iJ faut cependant cansiderer camme un 
facteur decisif /'accard du *M, du *G et de Ja *V sur Ja Je,;an breve, d'autant plus que 
!es deux temoins de la glose varient sur l'extension de celle-ci. Aussi le comite a-t-il 
attribue ici au *M 5 "B" et 1 "A". 
Interpretation proposee : 
II faut comprendre !es vss 16 a 19 comme une synthese des arguments formules 
en cette assemblee par toutes !es categories enumerees au vs 15. Aussi ne faut-il pas 
s'etonner si le "nous" des contestataires exprime tour a tour des positions communes 
aux representants des deux sexes et un argument typiquement feminin (en 19b). 
Van Seims ( 107s) a oriente son exegese en ce sens. 
On pourra donc traduire comme J3 en notant, au debut du vs 16, le contenu 
synthetique de l'argumentation qui commence la. 
44,21 DtiM [B] M Sym g V T // facil-synt: G om, S sg 
Options de nos traductions : 
21 b commence par un suffixe 3e pers. m. pi. Iie a une particule d'accusatif : 
DDM servant de complement d'objet a: "le Seigneur s'est rappele". 
· NEB donne pour antecedent a ce suffixe le mot 1Y!i?iJ·n~ (au debut du vs), com-
pris comme un collectif, et eile traduit l'ensemble : "(Th~ LORD did not forget) 
those (sacrifices which ... )." 
RSV dit suivre la *S en rempla!,ant le pluriel du suffixe par un singulier et en 
traduisant : "(did not the LORD remember) it". Sans note, J traduit : "(n'est-ce pas) 
cela (dont Yahve s'est souvenu)", RL : "(der HERR hat gedacht) an das (Opfern, 
das ... )0 et TOB : "(n'est-ce pas) ce que (le SEIGNEUR rappelle)". 
Origine de la correction : 
La traduction des Predicants de Zurich avait evite la reprise de 1\:!i?iJ·n~ (m. sg.) 
par D[iM (m. pi.) suivi de n1ym (3e pers. f. sg.) en construisant : "Gelt der HERR 
habe an das röuchwerck das jr ... geröucht habend gedacht und habe es ... gfasst". 
Luther s'est inspire de cette simplification en construisant : "Ja, ich meine auch, 




Pour realiser une simplification semblable dans Je texte, Giesebrecht a propose 
d'unifier tout cela sur Je f. sg. en corrigeant en n:i"i'?t! et Fl{]N. Pour Ja seconde de ces 
corrections (et souvent pour Ja premiere aussi) il a Jte suivi par Dort, Duhm, Ehrlich, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et par !es apparats de HSAT234 et de BH23S. 
Les temoins anciens : 
Les Prfdicants de Zurich s'etaient inspirfs du *G qui construisait : oüxl toÜ 
9uµuiµaro~ o~ e9uµuioa,E ••• eµvrja9T) xupto~, faisant deja lui aussi de Ja sorte J'eco-
nomie de cette reprise difficultueuse par Je pluriel a[iN. 
Pour exprimer cette reprise, Sym (suivi par Ja recension origenienne) insere 
au,a avant Je dernier verbe. De meme, Ja *V traduit par "horum" et le *T par 1mn,. 
La *S met Je suffixe au singulier : n~. 
Choix textuel : 
L 'appui que Jui appartent Sym et Ja *V permet de cansiderer Je suffixe pluriel 
de Ja particule d'accusatif camme Je~an authentique du texte pratamassaretique. 
Ace titre, le comite Jui a attribue la note "B". 
Notons d'ailleurs que la lei;on a[iN avec sa graphie defective est garantie ici dans 
Je *M par une massore que Ginsburg (Massorah IV 164s, §1444) considere comme 
l'une des plus anciennes Iistes massoretiques. 
Remarquons aussi que le substantif 1\?.i'E:! reprend les multiples activites cultuelles 
enumerees au vs 19 et que sa forme intensive a, en ce meme livre (5,13), un parallele 
dans Je substantif l~'HJ• /1 est normal que cette pluralite d'actians sait reprise par un 
suffixe pluriel, de meme qu'en Jr 11,lt- C!]iN (2°) n'a pas d'antecedent formellement 
pluriel, mais seulement : "ce que j'ai commande a vos peres", ce qui implique une 
pluralite de preceptes. 
Interpretation proposee : 
On peut faire valoir cette pluralite en traduisant : "n'est-ce pas taut cela dont 
Je Seigneur s'est souvenu", puis on exprimera Je sujet feminin (a vaJeur neutre) du 
verbe suivant en continuant : "et cela qui etc." 
44,23 nm CP:J [A] M 11• g V T // Iic: S / abr-styJ: G om 
Options de nos traductions : 
Apres "c'est pourquoi ce malheur vous est arrive", 23b s'acheve par : n:Jü ai~~ 
que RSV traduit : "as at this day", J : "comme c'est Je cas aujourd'hui", RL : "so 
wie es heute ist" et TOB : "c'est bien la situation actuelle". 
SeJon Brockington, NEB se fonde sur le *G pour omettre ces deux mots. 
Origine de la correction : 
Ces deux mots ont ete omis par Hitzig (comme provenant de Ja fin du vs pre-
cedent), ainsi que par Bright (sans note) et par l'apparat de SBOT. 
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Les temoins anciens : 
Ces mots n'ont pas ete traduits par Je *G (51,23). Mais une ajoute asterisee, signa-
lee comme presente en toutes les autres colonnes des hexaples, les a inseres dans Ies 
recensions origenienne et hexaplaire SOUS Ja forme : xa0w~ TJ l)µEpa aUtl). 
La *V )es traduit : "sicut et die hac" (Ja plupart des temoins recents ayant assi-
mile en "sicut est dies haec" a Ja fin du vs 22) et Je *T : p1n Nlll'J, alors que Ja *S 
traduit plus largement : Nllll' l'N. 
Choix textuel : 
Notons que Je *G n'a pas non plus en 44,2 les mots nrn ai~D, et que Je fait que 
n:rn ai~D~ acheve deja Je vs 22 (au le *G n'a rien qui corresponde a J.~i, 1'~~ qui 
precede) ·explique que, dans sa tendance a alleger Je texte, Je *G ait pu /es omettre 
ici. 
Le comite a montre par 4 "A" et 2 "B" que l'absence de ces deux mots dans 
le *G n'etait pas un argument suffisant pour conclure que leur presence dans le *M soit 
accidentelle. 
Interpretation proposee : 
"comme c'est le cas aujourd'hui ". La repetition de cette constatation a Ja fin 
de deux vss successifs vise a creer un effet de martelement a Ja fin de ce requisitoire 
du prophete. 
44,25A DJ'l!lll DnN [B] M g V S T // assim-ctext : G 
Options de nos traductions : 
Cet oracle commence, dans le *M, par nrnrP:11 a;p~~~ a~~ que RSV traduit : 
"You and your wives have declared", RL: "ihr u·nd eure· Fr~uen habt ... geredet" 
et J3 : "Vous et vos femmes, ••• vous avez promis". 
J12 suivaient le *G avec: "Vous, !es femmes, ce que (votre bauche) promet", 
TOB aussi avec : "Avec vous, !es femmes, aussitot dit". Selon Brockington, NEB 
lit pour !es deux premiers mots : D'l!irn il]!')~ quand eile traduit : "You warnen (have 
made your actions match) your words;'. · 
Origine de la correction : 
Cette correction a ete adoptee par Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Volz, 
Schmidt, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et par !es apparats 
de HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Pour ces deux mots, le *G donne : uµEL~ yuvaLXE~ que !es recensions origenienne 
et antiochienne corrigent en : ÜµEL~ xa'i at yuvaLXE~ uµwv. 
Le *M est appuye par la *V : "vos et uxores vestrae", la *S : 11J'~ll 1mJN et le 
*T : 11J 71!1l1 11nN. 
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Choix textuel : 
Le texte protomassoretique est ici coherent. A ce titre, le comite lui a attribue 
5 "B" et 1 "C". 
II faut noter que le *G n'a rien qui corresponde aux cinq derniers mots du vs 24. 
Etant danne que Je verbe qui suit ici /es mots qui naus cancernent est au feminin 
p/uriel, Ja Je,;an du *M est ici une Jectio difficilior, puisqu'elle met au premier plan 
un vocatif masculin pluriel. 
Interpretation proposee : 
Ces deux mots indiquent seulement a qui s'adresse l'oracle qui suit. Ils demeurent 
en suspens camme c'etait deja Je cas pour 16a ou pour 21a. 
De meme que nous avons (ci-dessus, p. 756) interprete !es vss 16 a 19 comme une 
synthese des arguments formules par toutes les categories enumerees au vs 15, de 
meme ici sont mentionnees deux categories (!es hommes et leurs femmes) qui se re-
partissent les actions rappelees dans Ja suite du vs. 
On traduira donc : "Vous et vos femmes !" Rashi comprend ainsi ce qui suit: 
"EI/es ont en effet patle avec vas bauches" et il commente : "II veut dire que ce que 
les femmes disaient, cela etait dans vos bouches, car c'est ainsi que vous leur aviez 
ordonne de Je dire". Abravanel adopte cette interpretation. Deja, Yefet glosait ainsi 
ce passage : "il leur dit : 'vous et vos femmes·. Vous avez impose a vos femmes, lorsque 
vous etes arrives en Egypte, d'encenser la Meleket ha-Shamayim, comme vous avez 
dit ( 1 Bs) : 'Et depuis que nous avons cesse d'encenser la Meleket ha-Shamayim et de 
lui verser des libations, nous avons manque de taut et nous avons peri par l'epee et 
par la famine. C'est pourquoi nous encensons la Meleket ha-Shamayim et il faut lui 
verser des libations.' Et, lorsque vous avez parle ainsi, elles ont fait cela, et elles l'ont 
etabli fermement, c'est-a-dire que vous n'annulez pas !es voeux de vos femmes et que 
vous ne declarez pas : 'ceci est un voeu nul, puisque vous faites voeu de ce qui re-
pugne a la raison et a la tradition indiscutee·. Et elles sont allees et elles ont fait ce 
que vous voyez.'' 
44,25B a:P11l ... a:P1ll M g T // abr-styl : G, V / dissim : S, t 
Options de nos traductions : 
En a;pJ"J'rn~ np~l!! iii!l~1 a;pnrn~ nJl?7 i?!:1 0 7 i?.[!, RSV a respecte la repetition 
du meme. compl~ment .d'obje"t": '\our vows· .. ." your vows". RL a fait de meme : 
"eure Gelübde ... eure Gelübde". 
J2 et TOB disent suivre plusieurs mss lorsque J et TOB donnent "vos libations" 
a la place de la reprise de ce complement. 
Sans note, NEB donne ici : "your words". 
Origines des corrections : 
Une correction de la reprise de ce complement en a;p~(?~ a ete adoptee par Volz, 





Une correction de Ja premiere occurrence de ce complement en D~'J:rr a ete 
proposee par Schmidt et l'apparat de BH2; alors que cette correction poÜr Ja reprise 
a ete proposee par l'apparat de HSAT34. 
Les temoins anciens : 
La repetition du complement est evitee par Je *G (alors que les recensions orige-
nienne et antiochienne ajoutent : i;a~ euxa~ uµwv) et Ja *V (qui se contente du pro-
nom "ea"). 
La *S ( 11:::iii;J) est ici fidele au *M, mais c'etait pour Ja premiere occurrence 
qu'elle dissimilait sa traduction avec 11::ifürn1. 
Pour Je *M, de Rossi lit o;p~J?~ en la premiere ou Ja deuxieme main de 7 mss de 
Kennicott ou de lui. Cepend~nt ie ms d'Alep et Ja massore editee protegent ici Ja 
repetition du mot D~'J"H par une massore (Ginsburg, Massorah l § 121) precisant que 
ce mot figure 4 fois dans Ja Bible, dont 2 fois en ce vs. 
Le seul des mss ayant Ja variante que nous avons pu controler est le ms Urbinates 
1. II porte ici aussi en son *T Ja Ie1.on 1i::i,p9J, Ie1.on qui est donnee ici pour le *T 
par les editions de Felix de Prato, de Ben f:layim et de la polyglotte de Londres. Les 
autres temoins du *T ont ici 1i::i'JH, mais il faut noter que c'est pour Ja premiere oc-
currence que Je ms Reuchlin dissimÜe en 1i::i~~1'~· 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
La repetition du complement attestee dans Je *M est formellement appuyee par Ja 
massore et /'est indirectement par Je pronom de Ja *V et par l'omission de Ja reprise, 
pour al/eger Je style, dans Je *G. 
La variante du *M semble avoir son origine dans Ja Ie1.on de certains des meilleurs 
temoins du *T ou une dissimilation a eu lieu pour eviter Ja reprise du complement, 
alors que d'autres types de dissimilations ont eu lieu sur Ja premiere occurrence dans Ja 
*S et dans Je ms Reuchlin du *T. 
Interpretations proposees : 
Schnurrer, suivi par Ehrlich (Miqra), a suggere que 25b est dit par /es hommes a 
Jeurs femmes timides : "Validez donc vos voeux et accomplissez donc vos voeux •: 
En repetant Je mot "voeux", J'orac/e souligne Ja responsabilite des maris, puisque, pour 
les voeux des epouses (Nb 30,14), l'autorisation de valider ou l'annulation etait du 
ressort de ceux-ci. 
On peut aussi, avec Abravanel, estimer que l'oracle s'adresse aux maris et parle 
de leurs femmes : "Elles valident entierement vos voeux". Mais Ja premiere inter-
pretation donne a 25b un relief plus marque et permet de ne pas changer de locuteur. 
On pourra donc traduire ainsi I'ensemble du vs : "Ainsi a dit Je Seigneur Sabaot, 
Dieu d'Israel : 'Vous et vos femmes'. Elles ont en effet parle avec vos bouches et vous 
avez complete par votre intervention en disant : 'II faut que nous accomplissions les 
voeux que nous avons faits de br0ier des offrandes a Ja reine des cieux et de lui faire 
des Iibations. Validez donc vos voeux et accomplissez donc vos voeux !'" 
760 
Jr 46,9 
46,9 ,i,gn (2°) [B] M AqSym V// paraphr: S / assim Is 66,19: T / dissim: G 
Options de nos traductions : 
9b, apres avoir evoque T~Q ,~~-l'I 1m1~ l!i~:::i, s'acheve sur: n~ir ,~-)'I' 7\!!~·l'I o,1~'7J. 
RSV traduit cela : "men of Lud; skilled in handling the bow\ NEB : · "Lydiaris 
grasping their bent bows !", TOB : "gens de Loud qui manient et qui bandent l'arc". 
Disant omettre un mot, J traduit : "Ludiens, qui bandez l'arc !" 
RL traduit seulement : "und die Schützen aus Lud !" 
Origines des corrections : 
Alors que Pagnini (et Ludim appraehendentes, tendentes arcum) avait traduit 
fidelement Je *M, Zwingli (Lydi quoque arcum tendentes) et surtout !es Predicants 
(jr Lydier mit den bogen) l'ont beaucoup allege. C'est d'eux que s'est inspire Luther 
que RL a conserve ici. 
C'est Houbigant qui, frappe par l'absence de conjonction avant le second parti-
cipe, a decide d'omettre le premier, estimant qu'il avait ete repete par erreur a partir 
de sa premiere occurrence, trois mots avant. L 'ont suivi en cette omission : Giese-
brecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright 
et !es apparats de SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (26,9) traduit les deux participes par deux imperatifs : civaßT)tE EVtELVQtE. 
Pour le premier (atteste par tous les temoins du *G), Ziegler a adopte Ja conjecture 
de Spohn : &va>-.aßnE. De fait, jamais ava>-.aµßavELV ne traduit i!l.!ln dans Je *G. lci 
Spohn a eu tort d'attribuer au *G la pretention de traduire Iitteralement le *M. 
AqSym ( pmM pnml pmM p'7j7i, 1::,) et la *V (arripientes et iacientes) ont traduit par 
deux participes et interprete le premier conformement au *M. 
La *S a use d'une paraphrase : "qui savent tirer (avec l'arc)". 
Le *T a ici la m@me traduction paraphrasee : (Mni,j7J) 1n1J1 p1AJ1 que la plu-
part de ses temoins ont donnee en ls 66,19 pour (ni,j7) ,~~b. 
Choix textuel : 
La tradition textuelle est unanime ici a donner deux verbes. L 'omission du 
premier participe du *M serait donc conjecturale. 
II arrive ailleurs au *M de Jeremie de repeter un meme verbe a quelques mots de 
distance. Ainsi ·1M1~ en 2, 1 D; ~~?. et •l:J~?. en 46,22; •ll~.!, 'll'f~ et l~!'! en 50,39, etc. On 
comprend que le *G ait profite de certaines de ces repetitions pour prendre des liber-
tes, ainsi que nous Je constaterons encore en 46,22. Ici, le *G a choisi d'abord de tra-
duire nos deux participes par des imperatifs pluriels, en parallele avec !es trois im-
peratifs pluriels qu'il a places dans le debut du vs. D'autre part, avec &vaßT)tE, il 
reprend Je verbe qu'il a (en conformite avec Je *M) utilise une fois dans la question du 
vs 7 et deux fois dans la reponse du vs 8. En effet, il n'a pas pu suivre l'hebreu qui 
reprend ce verbe au debut du vs 9, car, lorsqu'il s'agit de monter a cheval, le *G prefere 
(comme au vs 4) faire usage de bußatvELV pour traduire n'7y. 
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A propos de 2 S 20, 19, nous avons de ja montre ( CT1 298) que /'on a d'excellents 
paralleles en hebreu biblique pour Ja juxtaposition de deux participes pluriels a l'etat 
construit, en dependance d'un meme genitif. 
Le comite a attribue ici au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"que sortent !es guerriers, Kush et Put qui empoignent Je bouclier, et !es Ludiens 
qui empoignent et tendent l'arc". 
46, 12 ll17j7 [ B] M AqSym V ST 11 assim-ctext : G Th(?) 
Options de nos traductions : 
II est dit ici a Ja "vierge fille d'Egypte" : n~O n~~~ 1D0}~1 l~i7~ D?iA 'IY~~-
Le 3e mot est traduit par RSV: "your shame", par RL : "deine Schande", par J12 
et TOB : "ta honte" et par J3 : "ton deshonneur", 
Selen Brockington, NEB corrige avec Je *G en 1~ij7 quand eile traduit : "your 
cry". 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 533a) a assigne au *G la Vorlage que NEB preferera au *M. II 
l'estimait deja preferable comme constituant un meilleur parallele pour le substantif 
qui suit. II a ete suivi en ce choix par Michaelis (Observationes), Giesebrecht, Dort, 
Duhm, Cornill, Ehrlich, Bright et !es apparats de SBOT, HSA T34 et BH2. 
Les temoins anciens : 
Le *G (26, 12) a traduit <pwv11v oou. 
Une le~on tT)v anµtav oou est attribuee a Sym par Je ms Barberini et a AqSym 
par Syh, alors qu'une le~on tT)V <pwv11v oou est attribuee a ThAq par Je ms Barberini. 
Pour Aq, Ja premiere le~on est plus vraisemblable que la seconde. Faut-il retenir de la 
2e le~on du ms Barberini que Th faisait preceder Ja le~on du *G par un article ? 
La *V (ignominiam tuam), la *S (,:ny1) et le *T (l'l7j7) appuient Je *M. 
Choix textuel : 
L'image qui est impliquee par Je *M en 12a est celle qui nous est presentee en 
2 S 13, 19 ou une vierge qui vient d'etre violee quitte, en mettant ses mains sur sa tete 
et en poussant des cris, Ja maison au elle a ete deshonoree. Jr 2,37 a deja fait allusion 
a cette image a propos de la vierge Israel (2,32). Ici, c'est la vierge Egypte, deshonoree 
parce que ses armees ont ete vaincues sur l'Euphrate, qui crie son deshonneur parmi 
!es nations. "Deshonneur" et "cris" sont donc d'excellents paralleles, moins plats que 
ceux que Je *G Jeur substitue; xpauy11 appelant tout naturellement <pwvfi a cause de 
Ja frequence de l'expression <pWVTJ xpauyij~ (Is 30, 19; 65, 19; 66,6; So 1, 1 O; Jr 8, 19; 
25(32), 36; 51(28),54). 
Le comite a attribue a la le~on du *M Ja note "B". 
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Interpretation proposee : 
"Les nations ont entendu ton deshonneur, Ia terre est pleine de ta clameur". 
46, 15A cor 91J D~ [ B] G // ign-cult : M Sym V S T 91Jl?~ 
46,15B cor ;i11 ~~ [B] m G Sym V// assim 16: MS T·;i,J'~~ 
Options de nos traductions : 
En i!!W ilJil~ ,~ l~~ r<~ ;i,l~~ 91J~~ }.!Hg, le 2e mot n'est traduit selon le *M par 
aucune de nos traductions. 
RL traduit ce mot et le suivant : "deine Gewaltigen zu Boden fallen". 
Selon Brockington, NEB lit avec le *G 9!J D~ et eile traduit cela et le mot suivant 
par "does Apis flee ... your bull-god". De m@me, J traduit : "Apis s'est enfui (J3 : 
a-t-il fui), ton Puissant" (J1 signalant qu'elle met cet autre mot au singulier), RSV : 
"has Apis fled ... your bull" et TOB : "Apis s'enfuit ! Ton Taureau". 
Origines des corrections : 
Le 2e mot etant au singulier et le 3e semblant e!tre au pluriel, les traducteurs 
du XVIe siecle ont pris des options diverses. Les ont mis tous deux au singulier : 
Pagnini, Brucioli, Münster, Olivetan, Calvin. Les ont mis tous deux au pluriel : Pre-
dicants, Zwingli, Luther, Jud, Chateilion, Ge, KJ. Vatable a respecte Ie *M en tradui-
sant, selon Radaq : "repulsus est unusquisque fortium tuorum", suivi en cela par 
T remellius et Pasteurs. 
RL, qui garde ici la traduction de Luther, manifeste une dependance caracteris-
tique a l'egard de Predicants (sind ... gefallen) et de Zwingli (ceciderunt) dans la tra-
duction du premier verbe par "fallen". Au XVIe siecle, ils semblent en effet avoir 
ete !es seuls a faire ainsi. 
CappeJ (Notae 533a) est Je premier a avoiI suggere que Je *Ga divise Je 2e mot en 
deux, en Jisant : "Apis a fui." Doederlein a estime que cette Iei;on du *G, meritait 
d'ifüe remarquee. Dans !es notes a sa traduction allemande de Jeremie ( 1778), Mi-
chaelis se demandait si ce n'etait pas la vraie Iei;on. En 1780, Kennicott (Dissertatio 
Generalis §45) plaidait resolument en faveur de cette Iei;on. Michaelis, impressionne 
par la connaissance que le *G doit avoir des choses d'Egypte repete son intere!t pour 
cette lei;on en OEB (1781), Supplementa §803 (1792) et Observationes (1793). 
Une division en deux du 2e mot est requise ensuite par Giesebrecht, Duhm, Cor-
nill, Condamin, Penna, Steinmann, Bright, ainsi que par !es apparats de SBOT, HSA T3 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
De Rossi attribue une graphie ll'll< a une soixantaine de mss, a quoi il faut ajou-
ter l'edition princeps de la Bible (Soncino 1488) et celle de Brescia 1494. Cependant 
la graphie avec un 2e 'yod' est attestee par l'edition princeps des Prophetes (Soncino 
1486), par celles de Felix de Prato et de Ben f:layim, ainsi que par !es mss du Caire, 




Les trois premiers mots du *M ont pour correspondants dans le *G (26, 15) : ÖLa ·d lqiuyEv Ö „Am~ o µ6oxo~ o exXExt6~ oou. Ziegler (Beiträge 96) semble avoir 
raison de ne pas interpreter "veau" et "choisi'; comme un doublet pour le 3e mot 
de l'hebreu, mais plutot comme constituant une paraphrase ("ton veau de choix") 
de ce mot. o .,.Am~ a ete deforme en 011(ow (par certains mss et la polyglotte d'Alcala) 
ou omis (par !es recensions origenienne et antiochienne); alors que le ms Vaticanus 
fait preceder cette le1.on originale par un doublet : AnOCOY. 
Les "trois" traduisent le 3e mot du *M par Ö öuvato~ oou. Pour le 2e mot, Sym 
donne : ouvE~D08TJ, verbe qui traduit l'hebreu J.nD en 22, 19, selon le *G; en 49,20, 
selon le *G (29,21) et selon Sym; ainsi qu'en 50,45, selon Aq. Notons aussi qu'en 
48,33 c'est n~1?!'m que le *G (31,33) rend par ouvE~D08TJ. 
La *V tr·a·duit "conputruit fortis tuus". Comme Sym, eile a interprete le verbe a 
partir de J.nD, ainsi que le montre Ja traduction qu'elle a donnee de cette racine en 
38, 11. 
La *S a conserve Ja racine verbale du *M : ':l'J;~y 1gnnD1<. Comme le *T 
( 71J.A 11J.n1<), eile opte pour Je double pluriel. 
Choix textuel : 
König (Syntax 211, note) avait objecte a cette correction en "Apis a fui" que l'on 
ne conna1t pas de cas Oll un esprit doux correspond a la gutturale 'Qet'. Cependant 
il a ete clairement etabli depuis (Donner/Röllig II 318 et HALA T 325b) que Hp (nom 
egyptien de Apis) se transcrit en arameen et en phenicien avec un 'Qet'. • 
Precisons qu'ici Je mot 71'.Y~-~ doit, malgre Je 2e 'yod', etre interprete comme un 
singulier, ainsi que l'indique Je verbe qui suit et Je pronom suffixe final du vs. 
En faveur de Ja correction, il faut mentionner que : 
1/ 1';1~ designe le taureau en Ps 22,13; 50,13; 68,31; Is 10,13K; 34,7, ce mot consti-
tuant donc un bon parallele pour Apis; 
2/ aux vss 14 et 19, il est question de Memphis (Noph) oll le cutte d'Apis a revetu 
une pompe particuliere vers cette epoque; 
3/ les vss 20-24 constituant une antistrophe par rapport aux vss 14-19, l'Egypte y est 
comparee a une genisse (vs 20) et ses soldats a des veaux gras (vs 21); or, il est dit 
d'eux : :n.~~ N~ P:J?! 'ID~ 'll~iJ n~\]·o~ qui constituerait un excellent pendant a 
l~>-' r<~ ;i1''.ll~ 90 Dl, reprenant les deux memes verbes dont le 03 qui !es precede postule 
Ja presence au vs f5 (auquel le vs 21 correspond); 
4/ le fait que !es divinites etrangeres perdent pied devant Je Seigneur d'lsrael a de bons 
paralleles en 1s 19, 1; 21,9; 46, 1; Jr 50,2. 
Le comite a donc attribue a Ja Vorlage du *G la note "B", estimant que, par 
rapport a cette le1.on, Je *M n'a pas fait preuve d'une initiative litteraire notable. 
Le nom divin 90, etant hapax dans Ja Bible, y a seulement ete meconnu, puis la voca-
lisation pausale du mot suivant a ete interpretee en pluriel (par une graphie avec 'yod') 
en assimilant a 46, 16 : "ils tombent aussi l'un sur l'autre et disent : 'Debout ! retour-
nons vers notre peuple et vers notre pays natal". 
Interpretation proposee : 
"Pourquoi Apis a-t-il fui, ton taureau n'a-t-il pas tenu debout". Ici, Je taureau 
Apis est mentionne comme symbolisant la puissance de l'Egypte. 
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46,16 cf. p. 613. 
46,17 cor D~ ~M1i? [C] G VS// midr: Ms Ta~ ~M1~ 
Options de nos traductions : 
Aucune de nos traductions ne lit ici n'y7gi a,1;1 ~M1~ avec le *M. 
Selon Brockington, NEB vocalise avec le *G : a~ ~M")i? quand eile traduit : "Give 
Pharaoh ... the title". TOB dit faire de meme avec le *G et la *V en traduisant: 
"Surnommez le pharaon". Avec les memes appuis, J12 traduisent : "Donnez ce nom 
au (J2 : a) Pharaon". Sans note, RSV traduit : "Call the name of Pharaoh" et RL : 
"Nennet den Namen des Pharao". 
· J3 ne corrige que Je 2e mot : "On a donne ce nom a Pharaon". 
Origine de la correction : 
C'est Cappel (Notae 533a) qui a assigne comme Vorlage au *G la le\;On que NEB 
adoptera et qui a ete adoptee auparavant par Houbigant, Michaelis (OEB), Ewald, 
Hitzig, Graf, Grätz (Studien 390), Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Duhm, 
Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et 
par les apparats de SBOT, HSA T34, BH23S et Cent. 
La demi-correction de J3 a ete requise par HSA T2. 
Les temoins anciens : 
Le *G (26, 17) traduit xa>.foatE i;o ovoµa, suivi par la *V : "vocate nomen". 
Le *M est appuye par le *T : 111n'7 U'llT. 
La *S offre pour le 2e mot un doublet : nlll!.I 111n. Cependant Ephrem, en son 
commentaire, ne cite que la 2e partie du doublet et semble interpreter en imperatif 
le verbe 11j7, ce qui correspond mieux a sa graphie sans 'aleph' que l'interpretation 
en parfait que Sionita en a donnee. 
Choix textuel : 
Le fait que la *V et la *S d'Ephrem concordent avec le *G (qu'aucune recension 
grecque ne semble avoir retouche) indique que Ja traditian de vaca/isatian du *M 
n'etait pas encate fermement etabJie a l'epaque pratamassaretique. La vocalisation 
du *M a ete comprise par Raba ( vers 325), selon le Talmud Babli (Moed Qatan 16a) 
au sens de "on a convoque (litteralement : appele la) le Pharaon", pour mo~trer que 
J'on doit assigner une seconde fois en justice ceJui qui, comme Pharaon, a "laisse pas-
ser le rendez-vous". Mais Mlj7, en ce sens, se construit normalement avec la preposi-
tion 'Jamed' ou avec '7~ 
Le texte cansannantique du *M canvient mieux a Ja vacalisatian de Ja variante. 
En effet, "donner un nom a quelqu'un" se dit ou bien a~ MJi! suivi d'un genitif (cf. 
Is 8,3; Jr 20,3), ou bien MJj! suivi de 'Jamed' introduisant Ja.' personne qui re\;Oit Je 
nom (cf. Is 30,7). D'autre part, Ja vocalisation de la variante forme un meilleur con-
traste avec Ja mention de ill~ niMrf nin~ l~~[J au vs 18. 
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Alors que deux membres du comite attribuaient au *M la note "C", quatre 
attribuaient cette note a la Vorlage du *G et de la *V, preferant ne pas melanger !es 
deux le~ons comme J3 J'a fait. 
II se peut que l'interpretation donnee aux consonnes par le Talmud ait constitue 
une sorte de 'al-tiqre' qui a elimine dans Ja tradition de Jecture du *M Ja vocalisation 
plus ancienne que le *G, Ja *V (et la *S) nous ont conservee. 
Interpretation proposee : 
"Donnez ce nom a Pharaon, roi d'Egypte : 'Vacarme ... qui laisse passer !'heure!"' 
46,20 IU IU [C] M // facil-synt: m G VS T nl Ml 
Options de nos traductions : 
Ayant compare l'Egypte a une genisse taute belle, Je *M ajoute : M~ M~ li.!l~Q ng .. 
J traduit : "un taon venu du Nord s'est pose sur eile", J2 precisant que le dernier 
mot est lu R;;!, avec des mss hebreux, le *G, la *V, la *S et le *T. De m@me, RSV tra-
duit (sans no.te) : "but a gadfly from the north has come upon her", TOB (sans note) : 
"mais, du nord, des taons viennent sur eile". NEB (corrigeant comme J2) traduit : 
"but a gadfly from the north descended on her". 
Pour ces quatre mots, RL se contente de : "aber es kommt von Norden der 
Schlächter". 
Origines des corrections : 
Sous l'influence de la *V, les Predicants de Zurich avaient traduit : "sein treyber 
wirt jm von Mitnacht herkummen", en accord avec Zwingli : "stimuJator veniet ei 
ab Aquilone". Luther, pour se rapprocher du *M, a omis Je complement au datif, mais 
il n'a pas traduit la repetition du verbe, options que RL a conservees. 
C'est Chateilion qui a note que le *G et la *V sembJent avoir lu R;;!, a la place du 
dernier mot, le~on qui lui semble plus authentique. Cappel (Notae 533~) admet cette 
Vorlage pour le *G. Ayant trouve cette le~on dans un ms du *M, Houbigant la pre-
fere, suivi en cela par Venema, Michaelis (Observationes), Rosenmüller, Ewald1, 
Henderson, Grätz (Studien 391), Giesebrecht, Dort, Duhm, Volz, Nötscher, Rudolph, 
Penna, Steinmann, Weiser, Bright et par les apparats de SBOT, HSAT2, BHS et Cent. 
Les temoins anciens : 
Houbigant a releve le dernier mot ecrit avec un 'he' dans un ms de l'Oratoire, puis 
Kennicott dans la 1 e ou la 2e main de 84 codices a quoi de Rossi en a ajoute 23 
de sa collection. 
Nous avons pu controler 28 mss et 3 editions anciennes. Pour le 2e mot, nous 
avons trouve la le~on avec 'he' attestee par 3 d'entre eux : le ms Paris BN heb 6, le 
ms de Berne des Prophetes et le ms de Rossi 2, ainsi que par !es premieres mains de 
4 autres : le ms Vatic ebr 3, !es mss Londres BL Add 15451 et 21161 et le ms Paris 
BN heb 2. Elle figure egalement dans l'edition princeps des Prophetes (Soncino 1486) 
et dans l'edition princeps de la Bible (Soncino 1488). 
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La lei;on avec 'aleph' est donnee par les autres mss : ceux d'Alep, du Caire et 
de Leningrad, les mss New York JThS 232, Petrograd et Reuchlin des Prophetes, 
Urbinates 1 et 2, Vatic ebr 468 et 482, de Rossi 782, Madrid univ 1, Paris BN heb 
26 et 82, Hamburg hebr 6 et 27, Copenhague 1, 2, 4, 5 et 8. C'est eile qu'atteste le ms 
Heb 4° 1399 de Jerusalem qui est Je seul ms babylonien cite ici par Yeivin. Elle fi-
gure aussi dans !es editions Lisbonne 1492, Brescia 1494, Felix de Prato 1517 (folio 
et quarto), Polyglotte d'Alcala 1517, Bamberg 1521 et Ben ljayim 1525. 
Ajoutons que !'an trouve une massora parva 'hapax' sur Ja sequence des deux 
derniers mots dans la Bible de Ben l:layim ainsi que dans !es mss New York JThS 
232, Vatic ebr 468, Madrid univ 1, Paris BN heb 6 et Hamburg hebr 6. 
Dans Ja Bible de Ben l:layim, cette massore en contredit une autre qui est donnee 
sur Ez 7 ,6 et qui precise que Ja sequence MJ MJ se rencontre deux fois : Ja et en Jr 46, 
20. C'est cette massore que donnent ici Je ms d'Alep, Je ms Petrograd des Prophetes, 
!es mss Paris BN heb 2, Urbinates 1, Londres BL Add 15451, Berne des Prophetes 
et Vatic ebr 482. Comme Ginsburg (Massorah IV 179, §70) l'a note, le but de cette 
massore est d'eviter la lei;on avec 'he' en Jr 46,20. Mais faudrait-il alors penser que la 
massore 'hapax' en Jr 46,20 avait au contraire pour but d'appuyer cette lei;on (qu'elle 
accompagne dans le ms Paris BN heb 6) ? 
Ce passage est cite dans le Talmud Yerushalmi (Yoma III 4). L 'edition princeps 
(Venise 1523) et le ms Scaliger y attestent Ja lei;on avec 'he', alors que !es editions 
posterieures (qui ne disposaient pourtant pas d'autres mss) ont assimile au texte rei;u 
(avec 'aleph'). II est cite aussi dans le Talmud Babli (Yoma 32b). Le plus ancien ms 
conserve est ici celui de Munich (hebr 95) qui porte Ja lei;on avec 'he', alors que toutes 
les editions (a commencer par celle de Venise 1520-1523) donnent la lei;on avec 'a-
leph'; quoique 'le targum de Rab Joseph' soit cite juste apres qui explique : n'7y pnn 
(dont la Vorlage est evidemment Ja lei;on avec 'he'). 
Notons que Ja Bible Soncino 1488 place un mappiq dans le 'he' final, alors qu'au-
cun des mss ou nous avons trouve Ja lefon avec 'he' ne porte de mappiq. C'est ce qui 
fait dire a ljayyuj en son commentaire (Kokovzov 35) qui lit ici Ja lei;on avec 'he' 
(quoique le lemme du ms fragmentaire edite par Kokovzov ait ete assimile au texte 
rei;u) : "Ou bien nl avec 'he' est comme Ml avec 'aleph', comme tu sais que souvent 
ils ont ecrit un 'he' a la place d'un 'aleph', ou bien i'i;! avec 'he' raphe est comme 
i1~ avec 'he' mappiq, comme c'est le cas pour i'i7 i-11 en un meme sens [ i1 s'agit des 
trois n'?_ sans mappiq notes par la massore en Nb 32,42; Za 5, 11; Rt 2, 14] ou fl!1Y i1~1Y 
en un meme sens (en Nb 15,31)." . . 
Parmi les glossaires hebreu-frani;ais, seuls le glossaire C et la 2e main du glossaire 
D traitent de ces mots. Taus deux portent Ja lei;on avec 'he' et traduisent "vint (ou: 
venant) en li", 'en li' signifiant 'en eile', 
La lei;on avec 'aleph' est formellement attestee par Yefet ben Ely, Mena~em de 
Posquieres, Tanhum Yerushalmi, Moshe ben Sheshet, Radaq et Abravanel. 
A Ja place 0des deux derniers mots du *M, Je *G (26,20) donne ~>.9Ev h'aui11v, 
II n'y a pas a tenir campte de ce que les fragments de Chrysostome publies dans la 
cha1ne de Ghislerius (PG LXIV 1024) attribuent a o Eßpaio~ : D~EL lni ae. II est en 
effet difficile de preciser l'origine et l'intention de ces lei;ons. 
La *V donne ici : "veniet ei", la *S : n,'7y MnM et le *T : n'7y 7,n,,. 
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Choix textuel et interpretation proposee : 
Le fait que Ja le~on avec 'he' ne porte pas de mappiq peut indiquer que, conforme-
ment a Ja premiere suggestion de l:layyuj, eile a ete interpretee par les scribes qui I'ont 
transmise comme une graphie anormale pour NJ (comme en Ez 14,4 au un nJ ecrit 
sans mappiq a pour qere N;),)- · · 
II se peut cependant que les versions aient lu cette le~on avec 'he' et que ce seit 
ce fait qui les aient orientees vers l'explicitation d'un complement qui est ici 'dans 
l'air'. 
II est pourtant interessant de noter que !es bons hebra"isants sentent autrement 
Ja forme du complement qu'ils estiment necessaire ici. 
Menal;iem de Posqui~res (Jisant Ja le~on avec 'aleph') estime qu'il y a ellipse du 
mot D'.?l qui serait necessaire pour parfaire Je sens. Sans Je conna1tre, Rothstein a fait 
Ja m@rne ·suggestion dans les apparats de HSA T34 et de BH2. 
Luzzatto estime que nJ ne peut etre authentique ici, mais que l'on devrait avoir 
;:i~. C'est d'ailleurs ainsi que Schwally (Reden 193, n.3) propose de corriger, suivi en 
cela par Ehrlich. 
On trouve en effet au vs 21 cn,~y Nl et au vs 22 n~ 1Nl. 
Alors que la sequence i-lJ N~ serait une maladresse sylistique, Ja le,;on avec 'aleph' 
veut, par Ja repetition du verbe, ·produire un effet d'insistance en evoquant /es retours 
incessants du taon que Ja genisse essaie en vain de chasser. 
Mais Ja prononciation "ba bfi" est equivoque. Parmi ceux qui etaient habitues 
a entendre ces mots, certains, ne saisissant pas cet effet d'insistance, mais sentant 
plutot le besoin d'un complement, comprenaient "vient sur eile" au Jieu de "vient, 
vient". Ainsi s'expliquerait que la le~on avec 'he' (au sens de i-1~) seit issue d'une fausse 
interpretation de cette prononciation, puis que les scribes qui se transmettaient cette 
le~on aient voulu, en lui refusant le mappiq, Ja critiquer implicitement et suggerer 
une interpretation en N~. 
Le comite a attribue a la le~on avec 'aleph' Ja note "C". 
46,22 1~?, [B] M AqSym // lic: G S T --def-int: g oupovto~ -- oupt~ovta~ / exeg: V 
Options de nos traductions : 
Lorsque les ennemis viendront en grand nombre, avec leurs cognees, comme des 
bOcherons pour abattre sa foret, 22a dit de l'Egypte : ~J.?. l!.iQf;! ;:i~ij7. Cela a ete traduit 
par RSV : "She makes a sound Iike a serpent gliding away" et par TOB : "Elle file en 
douce comme un serpent". 
Selen Brockington, NEB corrige Je verbe en j7jl!i avec le *G quand eile traduit : 
"Hark, she is hissing like a snake". Avec Je m@me appui, J12 traduisaient : "Ecoutez ! 
an dirait un serpent qui siffle" et J3 : "Sa voix est comme Je bruit du serpent qui 
siffle". RL traduit de meme : "Man hört sie heranziehen wie eine zischende Schlange". 
Origine de Ja correction : 
En se fondant sur Je *G, Houbigant corrige Je verbe final en ~~,. Ewald, avec le 
meme appui, lit j7jl/.i, suivi en cela par Condamin, Volz, Nötscher, Penna, Steinmann, 
Weiser, Bright et les apparats de HSA T34, BH3 et Cent. 
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Les temoins anciens : 
Taus les temoins du *G (26,22) portent ici oup[1:;ov·rn~. A sa place, Spohn a 
conjecture oupovro~, en notant que le *G emploie ce verbe a propos des serpents 
en Dt 32,24 et Mi 7, 17. Avant la publication posthume ( 1824) du commentaire de 
Spohn, Schleusner (V 228) avait (en 1821) formule la meme conjecture. Celle-ci a 
ete adoptee par Köhler (Emendationen 179). Cependant Ziegler (Beiträge 24) refuse 
cette conjecture pour deux motifs. II se demande d'abord : "qui aurait l'idee de trans-
former oupovro~ (qui convient bien au contexte) en oup[1:;ovro~ ?" A cela on peut 
repondre que !es mots lj)WVT) w~ O(j)EW~ qui precedent suffisent a expliquer cette re-
touche; car oupovro~ n'exprime pas une lj)WVD, alors que oupi1:;ovro~ en exprime une, 
et justement celle du serpent (Sg 17 ,9). II ajoute que, selon Grosse-Brauckmann, 
"le verbe oupELV est employe toujours comme transitif". Mais il suffit de controler 
Dt 32,24 ou Is 30,28 pour constater que ce verbe a dans la Bible des emplois intransi-
tifs. Notons d'ailleurs qu'en Dn 11,26, Ziegler suit Schleusner (III 266) et Field lorsque 
ceux-ci corrigent par conjecture dans le *G le verbe xataoupl1:;ELV en xataoupELV. 
Si /'an admet donc ici aussi Ja correction conjecturale du *G en oupovro~, il n 'est pas 
necessaire de lui attribuer une Vorlage distincte du *M. 
Lorsque la *V traduit ici "vox eius quasi aeris sonabit", eile sembJe interpreter 
le verbe selon la Je~on de tous !es temoins du *G et Je substantif selon le sens "bronze" 
de cette racine. II se peut que Jerome ait ete influence en outre par le "velut aes so-
nans" de 1 Co 13, 1. 
Les autres versions (AqSym: 'mu, *S : 91!111, *T : p~nr) ont traduit plus ou 
moins librement le *M. 
Choix textuel : 
Le verbe l~il peut convenir au serpent (cf. Gn 3,14). Dans son commentaire sur 
Gn 3,8, Ibn Ezra cite l'usage que Jr 46,22 fait du mot ~ij7 pour montrer que ce mot 
peut signifier Je bruit de la demarche. 
Tremellius a glose ici : "II ne s'agit plus de mugir et de faire un terrible vacarme 
(cf. 46, 17) comme J'Egypte faisait auparavant. Mais eile rampera a terre et ne se fera 
pas plus entendre que le glissement d'un serpent". Comme "Apis a fui" (46,15) 
l'a annonce et comme "ils font demi-tour, ils s'enfuient" (46,21) nous y a prepare, il 
s'agit de l'Egypte qui fuit devant l'envahisseur. Sa fuite est comparee a Ja fuite silen-
cieuse des serpents qui deguerpissent d'un bois au /es bucherons penetrent en force 
pour abattre /es arbres. II y a vraisemblablement 1a une allusion au symbole royal 
egyptien de l'uraeus dresse dardant sa langue. Mais c'est une allusion ironique et de-
risoire : le serpent file en douce, deloge par Jes bOcherons. 
Le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"San bruit est semblable a celui d'un serpent qui s'en va". 
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46,23A 1i?,IJ?. [B] MG Aq V II assim-ctext: ST pi 
46,238 ui [B] MV ST II assim-ctext: G sg 
Options de nos traductions : 
23a s'acheve par 1i?.0?. qui a pour sujet i-11.Y.! qui precede. En 23b on aura un 
verbe (~::iJ) et un suffixe.(DiJ7) au pluriel, sans· qu'aucun substantif pluriel n'ait ete 
mentionne. La finale de 23a hi?.O?. IÖ ,~) est traduite par RSV : "though it is impene-
trable", par NEB : "and it flaurits itself no more", TOB : "meme si eile est impene-
trable" et J3 : "alors qu'elle etait impenetrable". 
Disant suivre plusieurs mss hebreux, J12 traduisaient : "Oui, on ne peut les 
compter". De meme, RL traduit: "denn sie sind nicht zu zählen". 
Origine de Ja correction : 
C'est Volz qui, se fondant sur un ms hebreu, a corrige en ni?.!J?., suivi en cela par 
Rudolph (qui se refere a plusieurs mss), Steinmann, Weiser et les ·apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Dans Ja tradition textuelle du *M, seule Ja premiere main du ms de Rossi 345 a 
la desinence plurielle 11j7n7 • II s'agit d'Haphtarot ecrites en marge d'un ms allemand 
du Targum d'Onqelos datant du XIVe siecle ou du debut du XVe siecle (de Rossi, 
Codices I 192). Cette erreur de son scribe ne merite aucune autorite textuelle. 
Le *G (26,23) respecte ici le singulier (Ön ou µT) dxao8fj). Mais il l'etend au verbe 
suivant (n~TJ8UvEL). ' 
Le singulier est atteste aussi par Aq (.1j7ynn K7i) et par Ja *V (qui supputari non 
potest). 
Attestent ici un pluriel : Ja *S : 1m'7 n,'7 K:JDi '71m et Je *T : 91D pn'7 n,'7 '11'<. 
Le pluriel du deuxieme verbe est respecte par la *V, Ja *S et Je *T (Aq n'y etant 
pas connu). 
Choix textuel 
Alors que Je *G a assimile Je verbe suivant a celui-ci (en Je mettant au singulier), 
Ja *S et Je *T ont realise l'assimilation inverse (en traduisant ce verbe-ci par un pluriel). 
La lectia difficiliar du *M se presente camme Je paint de depart de ces deux as-
similatians en sens appases. Le comite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
A Ja fin du vs 22, il a ete parle des "arbres" et au debut du vs 23 de Ja "foret". 
L'interpretation Ja plus naturelle consiste a voir ici une construction en chiasme, notre 
verbe se referant a Ja foret et Je suivant aux arbres. 
On traduira donc : 
"Abattez sa foret, oracle du Seigneur, car eile est impenetrable; car ils sont plus 
nombreux que !es sauterelles, ils sont innombrables." 
On pourra indiquer en note que !es deux pluriels de 23b peuvent se referer aux 




Ajoutons une derniere precision sur Je verbe initial de ce vs : ~n1;~. La plupart 
des exegetes Je comprennent comme un accompli et, de fait, il sembie· que presque 
toutes celles des editions qui font usage du meteg (la premiere etant celle de Lisbonne 
1492) ont, jusqu'a BH3 inclus, place un meteg a cßte du qame~. Cela tient probable-
ment au fait que les principales de ces editions (Lisbonne 1492, Felix de Prato 1517, 
et Ben tiayim 1525) impriment en marge Je commentaire de Radaq. Or celui-ci y dit 
que les mss soignes portent ici un meteg. Cependant, Je ms d' Alep, Je ms du Caire 
(selon un film plus clair que Je facsimile edite) et Je ms de Leningrad n'ont pas de me-
teg. C'est pourquoi BHS n'en a pas. // est donc parfaitement possible de lire ici un 
imperatif avec qamef l]atuf dans Ja Je syllabe, comme c'est Je cas pour U11J en Jr 2, 12 
(selon l'exegese de Radaq). D'ailleurs, Yefet ben Ely traduit ici par uri imperatif. 
47,5 cor D7in~'. [C] G // err-graph: eßp AqSym clav D7 j71lY - MV DiZl;iY. - lic: S, 
exeg: T · · · · 
Options de nos traductions : 
Alors qu'au vs 4 les Philistins avaient ete qualifies de 1iF1~;! ,~ m1~~, Gaza et 
Ascalon sont qualifies ici de DjZl;iY. n,1~~, ce que TOB traduit.: "survivarits de leur 
plaine'' et J3 : "toi qui restes de ·1eur valle~". 
Sans note, NEB traduit : "Paar remnant of their strength". 
Se fondant sur Je *G, RSV donne : "O remnant of the Anakim" et J12 : "reste 
des Anaqim". RL donne : "der Rest der Enakiter". 
Origine de Ja correction : 
Grotius a note que Je *G a lu ici D'j7lY et il prefere cette le~on, suivi en cela par 
Houbigant, Gesenius (Thesaurus 1045b), Graf, Grätz (Geschichte I 193, note), Schwal-
Iy (Reden 196, n.1), Giesebrecht, Dort, Duhm, Ehrlich, Condamin, Volz, Rudolph, 
Nötscher, Penna, Steinmann, Weiser et par les apparats de SBOT, HSAT234, BH23S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (29,5) porte ici Evax1µ (la polyglotte d' Alcala etant seule a donner un 
'mu' a Ja place du 'nu'). 
AqSym donnent ici twv xo1~aöw11. Cela correspond au temoignage de Syh attri-
buant a l'hebreu Mj71l"iy. 
La *V traduit Je *M : "vallis earum". 
La *S pnln7l a essaye de traduire en s'inspirant du contexte. 
Le *T 11il!lj71n s'est, selon Michaelis (Observationes), laisse influencer par Je 
samaritain au j71lY est usite (selon Castle 2800) au sens de "force et fermete". Sur ce 
sens de cette racine (remis en vogue a partir de l'ugaritique), cf. HALAT 803a. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
1 / Un certain nombre d'arguments peuvent etre apportes en faveur du *M : 
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- a) En Jr 49,4, nous verrons certains temoins du *G introduire des Anaqim 1a ou 
il faut Jire avec le *M le pluriel de i7P.Y.• 
- b) Apres que Juda ait pris Gaza, Ascalon, Eqron et leurs territoires, il est dit (Jg 
1,19) qu'il lui fut impossible de deloger les habitants de la plaine (j7~.}'.!]) parce qu'ils 
avaient des chars de fer. En Jg 1,34, il est dit que les Amorites refoulerent dans la 
montagne les fils de Dan et qu'ils ne les laisserent pas descendre dans la plaine (j7P..}'.~). 
On peut donc estimer que, pour les villes philistines, "leur plaine" peut avoir un· se.ns 
topographique satisfaisant : la plaine cötiere qui les jouxte. 
2/ On pourrait estimer que la le~on de la polyglotte d'Alcala se fonde sur une 
Vorlage D'i?~l,, mot que l'on retrouve en 1 Ch 12,16 pour designer les habitants de 
la plaine-vallee du Jourdain. La le~on de AqSym et "l'hebreu" de Syh s'accorderaient 
bien avec une telle Vorlage dont pourraient diverger a la fois la le~on des autres te-
moins du *G et celle du *M. 
3/ Cependant, en faveur de la le~on : "les survivants des Anaqim", il faut noter 
que Jos 11,22 dit des Anaqim qu'il n'en resta ( ~,~~~) dans taut le pays d'lsrael qu'a 
Gaza, a Gat et a Ashdod. Encore a l'epoque de David, Gat est le domicile de geants 
(1 S 17,4; 2 S 21,16-22). Une designation des habitants de ces vif/es comme n,~~~ 
D'i?Jl. serait donc une periphrase litteraire parallele a J'autre periphrase Jitteraire ~ 
1iI-1?i ,~ n,1~~ dont le vs 4 faisait usage pour designer les Philistins. 
II n'y a pas a craindre que le *G ait cree ici cette allusion litteraire, car il a me-
connu celle du vs 4 en traduisant seulement : tou<;; ,ca.a>.0(11ou<;; twv VTJOWV. Le tra-
ducteur a donc plutot tendance a gommer qu'a amplifier ces al/usions. 
On ne peut prendre appui sur le seul temoignage de la Polyglotte d'Alcala (qui 
a tendance a modeler son *G sur son *M) pour attribuer au *G une Vorlage D'j7lly. 
Le temoignage combine de AqSym et de "l'hebreu" de Syh nous montre cependant 
que l'on a probablement en cette le~on une forme de transition (caracterisant Je texte 
pmtomassoretique) entre Ja Jer;on D'j7JY et Ja Jer;on Dj7llY. D'ailleurs, il y a peu de 
chances qu'une expression ne designant les habitants de la vallee du Jourdain qu'en 
1 Ch 12, 16 soit ici a sa place. 
Ajoutons encore qu'en Jr 49,4 Evaxtµ est en *G (30,4) un doublet qui n'est at-
teste que par une partie secondaire de la tradition textuelle. On ne peut s'appuyer 
dessus pour deceler chez le traducteur grec de Jeremie une tendance a voir des Anaqim 
la ou il s'agit de vallees. En effet, il prouve par ailleurs (21,13; 49(30),4; 48(31),8) 
qu'il conna1t bien le sens du mot i7P.>.'.• 
Le comite a attribue ici a la le~on D'i?Jl. la note "C" en considerant Ja variante du 
*M comme issue d'une confusion du 'nun•·avec Je 'mem~ tres aisee dans /'ecriture 
ancienne. 
47,7 71Jj71!.1n [C] MT// facil-synt: G VS 3e p ........ assim 6: g 2e p. 
Options de nos traductions : 
Le vs 6 a contenu une apostrophe a l'epee : "Helas, epee du Seigneur, jusques a 
quand seras-tu sans repos ( 'l?·~~l) t-i'7 il~~-,t) ? Retire-toi en ton fourreau, detends-toi 
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et calme-toi !" Selon Je *M, Je vs 7 porte un verbe ou le Seigneur s'adresse encore a 
J'epee a Ja 2e pers., puis celle-ci sert d'antecedent a deux suffixes de Ja 3e pers. : 
RJ~~ .. , F\.tili~ ilJil,l 1ifj7~I:1 ~,~. 
Selen Brockington, NEB corrige ce verbe en .,-j7~l;l avec Je *G quand eile traduit : 
"How can it rest". RSV s'appuie en outre sur Ja *V pour traduire : "How can it be 
quiet", a quoi J12 ajoute Ja *S, alors que J3 invoque J'ensemble des versions pour 
traduire "Comment se reposerait-elle". De meme, TOB donne : "Comment peut-elle 
se reposer" et RL : "Aber wie kann es aufhören". 
Origine de Ja correction : 
Au XVle siecle Jes successions de Ja 2e et de Ja 3e pers. ont ete respectees au vs 7 
par Pagnini, Brucioli, Münster, Olivetan, Vatable, Estienne, Calvin, Tremellius et 
Pasteurs. 
Ont suivi Ja *V en generalisant Ja 3e pers. : Predicants, Zwingli, Jud, Rollet, Ge et 
KJ. 
Ont generalise la 2e pers. : Luther et Chateilion. 
C'est Houbigant qui a propose la correction que Brockington reprendra. II a ete 
suivi en cela par Graf, Hitzig2, Ewald2, Keil, Grätz (Studien 392), Schwally (Reden 
196, n.2), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, Volz, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et Jes apparats de SBOT, HSAT234, BH3S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans Ja tradition textuelle du *G, seuls Je ms Alexandrinus et Je minuscule 410 
attestent 110uxaow;;; tous Jes autres temoins omettent Je 'sigma' final, ce qui semble 
etre la le~on authentique du *G (la variante interne provenant d'une assimilation se-
condaire a ce meme mot deja present au vs precedent). 
La *V (quiescet) et la *S (M'7~n) suivent Je *G. 
Le *T ( pnun) respecte l'alternance des personnes du *M. 
Choix textuel : 
L 'assimilation secondaire que nous avons decelee dans Ja tradition textuelle du 
*G inviterait a considerer que Je *M a fait de meme, assimiJant Ja forme de ce verbe 
a cel/e qui se trouve au vs precedent. C'est pourquoi la Je~on du *G a re~u de deux 
membres du comite Ja note "C" et d'un autre Ja note "D". 
Cependant une interpretation en 3e pers. est ici tellement 'dans l'air' qu'Abul-
walid (Luma 363,23 a 364, 1), suivi par Judah ibn Balaam et Tan~um Yerushalmi 
(puis par Ewald1 qui Jes ignore), a voulu donner un sens de 3e pers. a cette desinence 
en 'yod'. La Jectio difficilior du *M est donc serieusement menacee d'etre assimiJee 
a Ja Je pers. des suffixes qui suivent (a moins que /'assimiJation inverse n'ait lieu, 
comme chez Luther). Mieux vaut donc, avec Böttcher, estimer que Je prophete, en 
debutant ce vs, continue d'abord de s'adresser a I'epee et que c'est au moment ou 
il prononce Je nom du Seigneur qu'il se tourne vers ses auditeurs pour achever son 
oracle en rappelant Je verdict prononce par celui-ci contre Ascalon et la bande co-
tiere. Ces changements de personnes sont assez cJassiques et ceJui-ci accentue Je reJief 
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de cette fin d'oracle. C'est pourquoi trois membres du comite, faisant confiance a 
la fidelite des copistes du *M, ont attribue a sa lei;on la note "C". 
Interpretation proposee : 
II faut traduire la fin de l'oracle comme un aparte : "Mais comment te reposerais-
tu .•. - Le Seigneur lui a donne des ordres : il lui a assigne pour objectif Ascalon et 
le rivage de la mer". 
48,4 cor n1i.Y~ [C] MK G // err-graph: MQ Aq Sym V ~~)'Y.f - facil-synt: v / 
lic : s, r . 
Options de nos traductions : 
Apres l'affirmation: "Moab est brisee !", 4b ajoute: i}':l'Y.~ ni!t! ~.Y'~~iJ, avec 
un ketib n,1,_yx pour le dernier mot. TOB traduit : "ses petits font entendre de grands 
cris'', J3 : "ses petits font entendre un cri'' et RL : "Man hört ihre Kleinen schreien". 
RSV se fonde sur le *G : "a cry is heard as far as Zoar". Selon Brockington, NEB 
corrige, avec le *G, le dernier mot en nJl.h quand eile traduit : "Their cries are heard 
as far as Zoar''. S'inspirant du *G et du °*iv1, J12 traduisaient : "annonce-t-on a grands 
cris (J1 : a plein gosier) jusqu'a ,;oar". 
Origine de la correction : 
Cappel (Notae 534a) a fait remarquer qu'a la place du dernier mot, Je *G, a partir 
du ketib, a lu "vers Saar". Se fondant sur le parallele d'Is 15,5, Calmet opte pour cette 
lei;on, suivi en cela· par Venema, Doederlein, Michaelis COEB), Ewald, Graf, Grätz 
(Studien 392), Schwally (Reden 197, n. 1), Knabenbauer, Giesebrecht, Dort, Duhm, 
Cornill, Condamin, Ehrlich, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, 
Bright et !es apparats de SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (31,4) a lu pour le 3e mot : EL<; Zoyopa. Pour cela, Aq donne : o't µLlcpo1 
airtrj<; et Sym : Ol VEWtEpOL autij<;, cette derniere lei;on ayant ete ajoutee en doublet 
par la recension antiochienne. 
Selon toutes !es editions, la *V porte : "adnuntiate clamorem parvulis eius". 
Cependant, il semble que sa lei;on originale soit celle du ms de Cava qui porte "par-
vuli" (= Aq, Sym et l'antiochienne), l'imperatif precedent a entra1ne une mise de ce 
mot au datif Calors que l'article ot protegeait !es lei;ons grecques contre cette defor-
mation). 
La *S (fpJJÖll) a traduit librement Je *M. 
Pour Je *T, Sperber donne 11mrn,~i, et n'indique comme attestant Ja variante 
1mrn,~,i, que le ms Montefiore. De fait, cette lei;on est aussi celle du ms Urbinates 
1 Co~;"~~) et eile a des chances d'etre originale. Radaq y voit une traduction par 
antiphrase. 
Michaelis COEB), faisait remarquer que le codex 154 de Kennicott porte n11_yx, 
mais que ce mot y correspond a np .YT et non a notre mot. II estimait cependant qu'il 
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devait s'agir Ja d'une survivance de Ja le~on que Je *G Iisait en sa Vorlage. Schleusner, 
editant en 1793 )es Observationes de Michaelis, rappelait Je placement surprenant de 
cette le~on dans Je ms 154 et )es conclusions que Michaelis tirait d'elle, conclusions 
qu'il approuvait. II aurait pu Iire pourtant, dans Je vol. III des Variae Lectiones que 
de Rossi publia en 1786, que celui-ci Iisait, a Ja place de notre mot, Ja le~on illlY~ 
en ses deux mss espagnols 26 et 187. D'ailleurs, Kennicott (ou son collationneur) 
s'est trampe. C'est a notre mot que cette le~on correspond aussi dans le ms Reuchlin 
des Prophetes (= Kennicott 154) ou on lit dans le texte: Q;).lY.~ et en marge : 
[7 : Q~:PY.~• Ajoutons que le ms tres ancien New York JThS 232 (cf. ci-dessus, p. 554), 
ignore des critiques du XVIIle siecle, donne lui aussi comme ketib m,y~. Rappelons 
encore que le ms Copenhague 2 (= Kenn 178) ecrit nvy~. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Aq et Sym nous temoignent que le qere du *M repose sur une tradition tres an-
cienne. 
Cependant, Ja le~on "vers ~oar" que le *G a lue ici a de fortes chances de repre-
senter le texte original de cet oracle. En effet Jr 48,5 (ou sont mentionnees Lu~it et 
1-jorona·im) reprend Is 15,5b (ou sa source). Dr, en Is 15,5a sont mentionnees ~oar 
et Eglat Shelishiya. D'autre part, en Jr 48,34 on retrouve unies ~oar, f:lorona·im 
et Eglat Shelishiya. // y a donc de grandes chances pour qu'en 48,4 (alors que fjoto-
naiin figurait deja au vs 3), -?Dar soit a sa place, SOUS Ja forme : "faites entendre une 
clameur vers ~oar" que Je *G y a Jue. 
D'autre part, il y a de grandes chances pour qu'ici le ketib courant n,,,y~ ait ete 
contamine par le qere et que la forme Ja plus ancienne du ketib soit celle qui a surve-
cu dans Je ms New York JThS 232 du Xe siecle, dans le ms Reuchlin des Prophetes et 
dans )es deux mss espagnols de de Rossi : m,y~. 
II est frappant de noter qu'en Is 15,5, 1 Q-a ecrit le nom de ~oar 11y~ en permu-
tant la 2e et la 3e lettre, par rapport a la le~on du *M. Dr le *G transcrit ce toponyme 
Cr)Ywp en Gn 14,2.8; 19,22.23.30; Dt 34,3 et Is 15,5, ce qui suppose la graphie de 
1 Qls-a. 
On peut donc en conclure que Ja Vorlage du *G a survecue dans Je vieux ketib 
du *M. C'est Ja le~on que le comite propose ici avec la note "C". Pour ne pas me-
langer deux le~ons, on vocalisera le verbe en imperatif, avec le *G. 
Le qere para1t etre issu d'une confusion entre 'yod' et 'waw'. 
48,5A 7?i [B] M Sym / lic: G V T / abr-elus: S om 
Options de nos traductions : 
5a offre 7:;>~fi1~~,: 1:;ip n,~-~1:! i1~1/~ ,:\l (avec un ketib 'waw' pour le 'yod' du troi-
sieme mot). Le parallele de Is 15,5 etait identique au qere pour les cinq premiers mots, 
mais offrait i::J. a la place du sixieme qui, ici, a fait difficulte a beaucoup d'exegetes. 




J traduit : "on Ja monte en pleurant", conjecturant b en se referant au parallele 
d'Isa'ie. TOB fait de meme : "on Ja gravit tauten pleurs". 
Disant conjecturer, RSV ne traduit pas Je sixieme mot: "they go up weeping". 
RL traduit 5a : "denn sie gehen mit Weinen die Steige von Luhith hinauf". 
Origine de Ja correction : 
Houbigant a estime que le sixieme mot est issu de u et d'une dittographie du ,J 
qui commence 5b. II propose donc ici d'assimiler au parallele de Is 15,5, suivi en cela 
par Lowth (sur Isa"ie), Movers (32), Delitzsch (sur Isa"ie), Grätz (Studien 392),.Schwal-
ly (Reden 197, n.1), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, 
Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par )es apparats de SBOT, HSA T234, BH23S et 
Cent. 
A ('inverse, Venema a estime que la lei;on de Jeremie est primitive par rapport 
a celle d'Isa'ie, suivi en ce jugement par Michaelis (Observationes) et Graf. 
Quant a Ehrlich, il omet Je sixieme mot, a titre de dittographie du suivant. 
Les temains anciens : 
Le *G (31,5) danne : EV x>.auSµiti civaßTJOEWL x>.a[wv. Sym (selon Syh) est tres 
litteral : l'(nJJ. j7Dn M7JJ.J.. 
La *V danne : "plorans ascendet in fletu" et Je *T pJ. 11j7D7 pJ. 1J. 
La *S n'a pas traduit le sixieme mot : pj7Dl l7JJ. 1J. 
Calvin a note que certains traduisent ce dernier mot comme si c'etait un parti-
cipe nJJ., Cette remarque vaut pour Je *G, la *V et le *T. 
Chaix textuel : 
Au XVIe siecle, les traducteurs ont hesite. Le sixieme mat a ete omis par Luther, 
Brucioli, Olivetan et Estienne. D'autres ont exprime la repetition par deux mots de 
racines distinctes. Ainsi Münster : "cum fletu & lamento", Jud : "in fletu et ploratu" 
au Ge : "the mourner ... with weping", ou encore Chateilion : "en pleurant piteuse-
ment". D'autres n'ant pas craint de repeter la meme racine. Ainsi Pagnini : "in fletu ... 
cum fletu" au Pasteurs : "pleur avec pleur". D'autres enfin, a la suite de Zwingli 
("pervadet fletus"), ant voulu exprimer J'intensite d'une inondation ou encore la con-
tinuite des pleurs avec Tremellius ( "continuus ascendet fletus") et KJ ( "continuall 
weeping shall go up"). 
Notons ici que, paur le troisieme mot, Je ketib avec 'waw' donne nin!D qui a 
ete lu ici par un doublet de la recension antiochienne : füa yap tryc; övaßcforwc; tT)c; 
n>.axwöouc;. Ce ketib suppose une interpretation : "Car, en montee faite de strates, 
un pleur monte sur un pleur". 
Les versions qui ont fait usage d'un participe se sont probablement contentees 
d'interpreter une Vorlage semblable au *M. Voulant eviter une assimilation au parallele 
d'Isa·ie (que, d'ailleurs, aucun temain n'atteste ici), le comite a attribue au *M la note 
Si an consulte le *G d'Is 15,5 ( 11poc; OE x>.a[ovtEc; avaßlJOOVtaL), on serait d'ail-
leurs plutot tente d'assimiler en sens inverse. 
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Interpretation proposee : 
Keil, a Ja suite de Radaq, estime que la reprise en 6e mot du 4e vise une insis-
tance (saus forme d'accusatif adverbial) : "avec pleur on monte, avec pleur". 
Mais un maqqef lie /es deux derniers mots. Mieux vaut donc, avec C.B. Michaelis, 
interpreter Je verbe comme un hifil au sens de 14,2 (ou n7y est dit d'une plainte qui 
s'efäve). On pourra donc traduire : "Car Ja montee de Luhit, sur un pleur fait monter 
un pleur", ou, plus librement : "Car monter a Luhit fait monter pleur sur pleur". 
48,58 'J~ [B] M Sym V t // exeg: Th g S / abr-elus: G Tom 
Options de nos traductions : 
5b donne : ~y~~ 1~1tni!>-1_:~ 7]~ C?J'lin l}iJJ~ ,:i,. RL traduit les quatre derniers 
mots : "die Feinde h5reri ·ein Jammergeschrei". . 
Disant omettre 71:t avec Je *G, RSV traduit : "they have heard the cry of destruc-
tion", J : "on entend des cris (J3 : une clameur) de detresse (J1 : sur le desastre, J3: 
de desastre)", NEB : "cries of 'Disaster !' are heard" et TOB : "on entend des appels 
venant du desastre". 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 534a) a fait remarquer que Je *G a omis ce mot. II est omis aussi 
par Ewald, Hitzig, Schwally (Reden 197, n.1), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, 
Ehrlich, Volz, Nötsch er, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par les apparats de SBOT, 
HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Apres Je toponyme 'Horona·im', le parallele de Is 15,5 donne ,~~-n~~! en omet-
tant ce mot. 
Ici, Je *G (31,5) donne pour !es quatre derniers mots : xpauyT)v ouvtp(µµatoc;; 
f)xouoan:. Avant cela !es recensions origenienne et antiochienne inserent x(vöuvov 
qu'elles empruntent a Th. Ce meme mot est donne par Aq (selon Syh) pour n1~ 
en Jr 4,31 (Ziegler y transferant l'attribution a Th). · · 
Selon Syh, Sym traduit ce mot Nlll7Yl, en en faisant Je sujet du verbe final. 
La *V traduit de meme: "hostes ululatum contritionis audierunt". 
La *S traduit : 11ll'Jl N1lnl NnyA1 NJ:t71N, Je premier mot correspondant norma-
lement a nJI (cf. Jr 14,8; 15,11; 16,19 etc.). 
Sperbe·r· donne ici pour Je *T : 'i7''JIJ. Mais ce mot n'est atteste que par Je ms 
Londres BL Or 2211 (dont il reproduit le texte). II est omis par tous les autres te-
moins qu'il cite (plus Je ms Urbinates 1). 
Choix textuel : 
Graf a fait remarquer qu'il ne suffit pas de pretendre avec E wald que ,u est ici 
inauthentique. II taut aussi y expliquer sa presence. Hitzig a suggere que ce pouvait 
etre une glose sur Je mot 1J~, ce mot et 'J~ etant tous deux des designations pour Ja 
voyelle ·e· ferme. Grätz (Studien 393, note) a refute cela, precisant que, chez !es gram-
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mairiens juifs, ,~~ ne designe pas le ~ere mais le ~ireq, car ce mot traduit l'arabe 
kesra. 
Ehrlich (suivi par Volz et par Rudolph) a vu en ce mot une forme corrompue 
de ,H. Ce serait une note marginale notant une particularite du mot suivant qui est 
ecrit ici avec un 'sade' Calors que, dans le paralfäle d'Isa·ie, il l'est avec un 'za"in'). 
Depuis Sym jusqu'a Luther, en passant par la *V et Radaq, des exegetes ont re-
connu en ce mot un cas d'emploi du pluriel construit de ,~ (= adversaire), avec la va-
leur d'un etat absolu. 
Yefet ben Ely traduit ici ce mot par 1,Mll!J (= desastres) et precise qu'on le re-
trouve en nrr_~:iT,l~ ,~ (Jb 15,24). Graf, en note, rapproche notre mot de agi, ,J;f (Ez 
30,16) ou Y€fet lui donne d'ailleurs encore la ml?me traduction. L'interpr-etation que 
Th et la *S ont donnee ici de ce mot n'est pas tres eloignee de cela. 
Comme Driver l'a note, si J'on devait omettre un mot ici, ce serait plutot au sui-
vant qu'il faudrait penser, en le considerant comme un emprunt fait au parallele ra-
jeuni de Is 15,5. 
Le comite a attribue la note "B" a cette lectio difficilior du *M en /'estimant suf-
fisamment appuyee par /es autres emplois de ce mot que nous venons de citer. 
Interpretation proposee : 
"Car, dans Ja descente de Horona"im, on a entendu les desastres de la cJameur de 
catastrophe" (c'est-a-dire : les desastres qu'annonce Ja clameur de catastrophe). 
48,6 cor ll1l~ [C] Aq(?) V(?) / / lic : S / assim 19 : M Sym V(?) Jsp 1,Y.ilt~ - para-
phr : Ti tiarm-ctext : G Aq(?) · 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit : "fuyez, sauvez (imperatifs m.pJ.) votre vie", le *M ajoute : 
,~r!7:I~ 1.Y,ilt~ n!7~iJQ1• TOB traduit Je 2e mot: "comme Aroer", NEB : "like a sand-
gro·use" et RL : ;,~/ie ein Strauch". 
Disant suivre Je *G et Aq, RSV donne : "like a wild ass" et J1 : "(devenez) 
sembJabJe a J'onagre", J23: "(imitez) l'onagre". 
Origine de la correction : 
CappeJ (Notae 534a) s'est demande s'il ne fallait pas lire 1}.'.1l:;l (= comme un 
arbre isole). II a note que le *G avait lu lh}.'.:;> (= comme un onagre)."G.raf a estime que 
la vocalisation du *M venait d'une assimilation au vs 19. Aussi, Ja proposition de 
CappeJ a-t-elle ete retenue par Nägelsbach, Knabenbauer, Dort, Duhm, Ehrlich, Kusch-
ke ( 186) et par J'apparat de BH2. 
La Jei;on du *G a ete preferee par Rosenmüller, Grätz (Studien 393) et Cornill, 
ainsi que par !es apparats de SBOT et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (31,6) donne : wonEp ovo~ aypLo~. SeJon Syh, Aq aurait ici Ml1.),' (= 
onagre). Mais, selon Je ms Barberini, il a µup1xT); aJors que Sym transcrit ce mot comme 
un toponyme : Apol)p et que Josippos a a1 µupixm. 
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Pour Ja *V, l'edition de San Girolama hesite entre "myrice" (de Ja plupart des 
temoins) et "myricae" (de l'Amiatinus et de nombreuses editions), Je pluriel etant 
appuye par Josippos. 
La *S traduit Nlj7Y 77N (= comme une souche). 
Le *T paraphrase : "comme la tour d' Aroer, ceux qui campent saus des tentes 
dans le desert ". 
Choix textuel : 
La lei;on "onagre" est une harmonisation avec le mot qui suit. 
Yefet ben Ely s'accorde avec Sym et le *T pour reconna'itre ici le toponyme 
que cette graphie designe partout ailleurs ou eile appara1t. II glose : "que vos villes 
ne deviennent ruinees comme Ja ville d'Aroer qui est ruinee dans le desert". Et il 
ajoute: "II se peut que cette Aroer soit 'Aroer qui est devant Rabbah' (Jas 13,25)". 
David ben Abraham (II 429,41s) rapproche ce mot de ll1l (Ps 102,18; Jr 17,6) 
disant que certains voient en ces trois endroits la mention d'uri ·oiseau que l'on nomme 
(en arabe) Je ,.,,.,. 
Mena~em ben Saruq ( 137b) classe saus le Be sens de 1y Jr 17,6 et 48,6, estimant 
que le contexte, et plus specialement Jr 17,8, montre qu'il s'agit d'un arbre. 
Dunash ben Labrat ( 105*) reproche a Mena~em d'avoir uni ces deux passages. 
II estime que lY.ill designe toujours dans Ja Bible un toponyme, alors que 1.nl designe 
un arbre. II propose donc pour 48,6 la meme exegese que Yefet. . . 
Jacob Tarn (85) estime que, si Dunash avait raison, le desert ne devrait pas etre 
mentionne et il faudrait comprendre "comme !es villes d'Aroer"(cf. Is 17,2). II estime 
que Jr 50, 12 montre que les localisations de Jr 48,6 ( dans le desert) et de Jr 17 ,6 
(dans la steppe) sont equivalentes.C'est donc.Menahem, estime-t-il, qui a raison. 
Radaq partage le point de vue de Mena~em et de Jacob Tarn. II paraphrase : 
"apres que vous serez sortis de vos villes et que vous vous serez enfuis, vos villes seront 
comme le 1y11y dans le desert, et c'est un grand arbre dans Ja plaine desertique". 
Dans ses Shorashim, il donne des traductions du nom de cet arbre, traductions dont on 
ne retrouve !es formes authentiques que dans les editions anciennes de cet ouvrage 
ou dans ses manuscrits. Ainsi, il dit que certains identifient cet arbre a celui que l'on 
appelle en arabe 7n1N 7N (selon l'edition de Naples, 18 aoüt - 15 septembre 1490, 
attribuee a Joseph ben Jacob ou a Azriel ben Joseph Ashkenazi, edition appuyee en 
cela par )es mss New York JThS 2978 et 2979), alors que les editions plus recentes 
offrent 7n1 7N. II ajoute que cet arbre est celui que l'on appelle en langue vulgaire 
7 :Jlll (selon l'edition de Naples, 10 fevrier 1491 par Isaac ben Judah ben David Cattor-
zi, lei;on retenue par Pagnini : 'myrice', Thesaurus1, col. 1859), alors que les editions 
plus recentes donnent un 'bet' au lieu du 'kaf'. II dit enfin que certains sont d'avis que 
cet arbre est celui qui est appele en Jangue vulgaire 'llJP ( se/on /es deux editions ci-
dessus et Pagnini, ibid., 'iuniperus'), alors que l'edition Venise 1546 donne un 'kaf' 
a la place du 'bet', ce qui, dans la 3e edition du Thesaurus de Pagnini, a amene Mer-
cerus et Cevallerius (col. 2124) a transcrire 'ioncheri' et a voir 1a une espece de jonc. 
Gesenius (Thesaurus 1074a) considere lY.il.~'. comme le pluriel arabe de 1.nl• 
La phrase n11y11y1y:i n,n, en Jr 17,6 est tres semblable a celle qui nous occupe et, 
dans les deux contextes, appara1t le verbe mn. Il est donc tres probable que Menaf}em, 
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Jacob Tam et Radaq ont raison d'y voir deux mentions du meme arbre. Dunash, 
cependant, a raison de souligner qu'en ses autres emplois (il y en a 17) Ja vocalisation 
'ö-e' designe un toponyme. Aussi 4 membres du comite ont-ils estime devoir corriger 
ici, selon Ja proposition de Cappel, en 1}.'.1>.'.:P, considerant avec Graf que, dans Je *M, Ja 
voca/isation a ete assimiJee a ceJJe de ia· vfJJe mentionnee en 48, 19. Ils ont attribue 
Ja note "C" a cette correction, alors que )es 2 autres ont attribue "C" au *M, pensant 
avec Gesenius qu'il n'est pas necessaire de Je corriger pour obtenir un sens pluriel vers 
lequel Josippos et Ja *V semblent nous orienter. En effet, Calvin, Keil et Condamin 
ont vu ici dans Ja lei;on du *M un equivalent du nom d'arbre, avec une intention allu-
sive. 
Notons qu'au niveau de la prehistoire Iitteraire de ce texte, il .est vraisemblable 
que l'usage fait de ce mot en Jr 48,6 est a expliquer en fonction de ~1ty~ (en Is 15,5). 
Interpretation proposee : 
Abulwalid (U~ul 557,6s) considere qu'il n'est pas improbable que l'arbre mention-
ne en Jr 17,6 soit Je 1y1y des arabes qui est un arbre des montagnes. Celsius (II 195ss) 
est de cet avis et precise que, par ce nom, les arabes designent le genievre (ce qui co"in-
cide avec la derniere opinion rapportee par Radaq) et non le tamaris (= la 'myrica' 
qu'une lei;on d'Aq, la *V et Josippos ont cru identifier ici). Löw (III 37) precise qu'il 
s'agit tres probablement du Juniperus oxycedrus et il estime que Je toponyme s'y 
refere aussi. 
On pourra donc traduire : "comme un genievre dans le desert". 
48,7A 7'1!1}'llJ. [C] M AqSym // abr-elus: G T am/ abst: g VS 
48,7B 7'nnx11u1 [C] MV S // confl: T / err-divis: Th clav 7'nn:x lNJ.l / err-graph: 
G clav 7,m11n 
Options de nos traductions : 
II est dit a Moab : "Puisque tu t'es fiee ~?!]i1~iN:;t~ ~?~,Y.g~, tu seras prise toi 
aussi". Ces deux mots sont traduits par RL : "auf deine Bauwe0rke ... und auf deine 
Schätze", par NEB : "in your defences and your arsenals", par TOB : "en tes efforts 
et tes tresors" et par J3 : "a tes oeuvres et a tes tresors." 
Disant suivre le *T pour Je premier mot, RSV traduit : "in your strongholds 
and your treasures". 
J12 disaient suivre Je *G en se contentant, pour ces deux mots, de "a tes for-
teresses". 
Origines des corrections : 
Michaelis ( Observationes), Rosenmüller, Spohn et Movers ( 13) ont estime que 
le *G a traduit le premier mot par EV oxupwµao( oou et qu'il n'attestait pas le second. 
A partir de la, Ewald opte pour corriger le premier mot en ~,.~;y1;1 a quoi Giesebrecht 
prefere ~?·n"P, suivi par Dort, Penna et l'apparat de Cent. Cornili (SBOT) estime que 
c'est Je second mot que le *G a )u 7,n,,:Xl]J.l. II est suivi en ce)a par Volz et l'apparat 
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de BHZ. Duhm hesite entre ces deux corrections, suivi en cela par Rudolph, Stein-
mann, Weiser, Bright et les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Pour ces deux mots, Je *G (31,7) offre seulement EV oxupwµaoL oou. Les hexaples 
ont fait correspondre cette traduction a l7~ y1n, comme l'indiquent Je fait que Syh 
attribue, a Ja place de ce mot, ,:::i'7,1 Nliy '7 y a AqSym et Je fait que c'est apres ce 
mot que Ja recension origenienne ajoute saus asterisque : ~soum 8>.(~EL~ oou (que 
Spohn a refere a une Vorlage ~?[li7~ ~N;i,~ et que le ms Barberini attribue a Th). La re-
cension antiochienne construit plus lib0rement : 11souoi 00L 8>.t~EL~ (Je dernier mot 
etant transforme par Josippos en 8>.(ßovtE~). 
La m@me identification a ete faite par Ja *V (in munitionibus tuis et in thesauris 
tuis) et par la *S (,:::i„b '7y1 ,:::i,fon '7y). 
Le *T semble ne pas avoir traduit le premier mot mais avoir traduit deux fois le 
second : 7Tli\ n7ll1 ,,~1Nl. 
Choix textuel : 
Cappel (Notae 534a) a estime que c'est Je premier mot que le *G a omis et qu'il 
a lu, a la place du second : ~?oi,~~.;i.. Sans le citer, Schleusner (Opuscula) a formule 
Je m@me diagnostic qui est confirme" par le fait que, dans le *G de Jeremie, la racine 
oxup* correspond 9 fois a la racine 1n et jamais a un derive de r'y au de py. 
La fausse identification faite par les hexaples a influence !es recensions orige-
nienne et antiochienne, ainsi que la *V et la *S qui, toutes, juxtaposent inconsciem-
ment deux traductions du second mot. II est etonnant que le *T ait fait de m@me. 
Deja Th avait probablement fait cette fausse identification, puisque c'est apres 
Ja legon du *G, qu'il inserait une traduction ecartelee du Ze mot du *M (au il confirme 
la presence de la 3e et de Ja 4e consonne que Je *G semblait ne pas avoir lues). 
Du point de nie de Ja prehistoire litteraire de ce texte, pourtant, c'est plutat ce 
second mot que l'on pourrait considerer ici comme une glose empruntee au parallele 
de 49,4: iJ'f)1l'k;1 n1]1;i::iiJ. L'omission du premier mot par Je *G (et Je *T) peut tenir a 
Ja difficult~ d'~n preci;er Je sens. 
Du fait qu'el/es dependent d'une fausse identification du 'moins' offert par Je *G, 
/es recensions grecques, Ja *V et Ja *5 ne peuvent apporter ici un temoignage sur Je 
texte protomassoretique. Cependant, la presence du premier mot y est atteste directe-
ment par la legon de AqSym et indirectement par le fait que Th donne du second mot 
une traduction qui presuppose clairement que le premier a ete traduit deja auparavant. 
Le second mot etant donc atteste a partir de Th avec toutes ses consonnes et au-
cune variante n'etant attestee pour le premier, le comite ·a attribue la note "C" a la 
le~on du *M pour ces deux mots. 
Interpretation proposee : 
II semble qu'il faille donner ici a "oeuvres", avec Keil, le sens general de "entre-
prises", en y incluant a Ja fois les initiatives diplomatiques et les preparatifs de defense, 
les "tresors" servant a financer ces initiatives. 
Donc : "Puisque tu t'es fiee a tes entreprises et a tes tresors". 
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48,9A Y'~ M Aq VS T // exeg: G / Iic: Sym 
48,98 M~~ [C] M Aq V S // exeg : G / assim 9C : Sym T 
48,9C r<;~ [C] M Aq Sym V T // exeg: G / assim 98: S 
Options de nos traductions : 
9a offre : r<;!) r<·:~q ''.11 J~ill? y,:ru.1:1 que RSV traduit : "Give wings to Moab, 
for she would fly away", RL.: ,;Gebt Moab Flügel, denn es wird davon müssen, als 
flöge es" et J3 : "Donnez des ailes a Moab, pour qu'elle puisse s'envoler". 
Disant suivre le *G, J12 traduisaient : "donnez un tombeau a Moab, puisqu'elle 
est a fand devastee" et TOB : "Erigez un monument funeraire a Moab, eile n'est plus 
que ruines". 
Selon Brockington, NEB conjecture, au lieu des deux derniers mots : n~i:i rb:~ 
quand eile traduit : "Let a warning flash to Moab, for she shall be laid in ruins": 
Origines des corrections : 
9A/ Zwingli notait ici: "De Y,Y., /es Septante ont fait • T)µEta et nous /es avons 
imites". II traduit en effet : "Date signum Moab", suivi par la Bible des Predicants de 
Zurich : "Gebend dem Moab eyn zeychen" et Olivetan (precisant qu'il suit le *G) : 
"Donnez le signe a Moab". Cette proposition sera reprise par Grätz (Studien 394) 
lisant 1~'~ avec le *G, puis Giesebrecht et Ehrlich. Volz corrige de m~me en donnant 
a ce mot le sens de 'tombeau', suivi en cela par Nötscher, Rudolph, Steinmann, Weiser 
et les apparats de BH3S. 
98/ Refusant qu'un 'aleph' puisse tenir la place d'un 'he', Houbigant corrige 
ici en nY.J au sens de 'voler'. II sera suivi en cela par Duhm et Cent. Se referant a Jr 
4,7, Schwally (Reden 197, n.3) donne a ce verbe Je sens de •~tre detruit', suivi en cela 
par Volz, Nötscher, Rudolph, Steinmann, Weiser et les apparats de BH3S. 
9C/ Houbigant corrige en nY.n au sens de "tu t'envoleras". Michaelis (Observa-
tiones) se contente de vocaliser M~J:1 au sens de "eile sera devastee". Dans Je m~me 
sens, Schwally (ibid.) corrige en n~J:l, suivi par les m~mes qu'en 98; alors que Duhm 
et Cent donnent a cette correction le sens de "eile s'envolera". 
Les temoins anciens : 
9A/ Le *G ancien (31,9) donne ici OT)µELa que certains temoins secondaires 
mettent au singulier. 
Aq donne : äveo~, suivi par la *V : "florem"; alors que Sym porte : ßXaotT)µa. 
La *S (t<'77 '7:::i) et le *T (r<1n:::i) s'accordent sur le sens de 'couronne'. 
9BC/ Le *G ancien donne : aq>ij avaq>9J10Elat selon les editions de Rahlfs et de 
Ziegler, le verbe etant donne sans preposition : aq>9T)OEtat par les mss Vaticanus et 
Sinaiticus. 
Aq donne : av9oüoa El;EXEUOElat, suivi par la *V : "floriens egredietur"; alors 
que Sym porte : el;oöw El;EXEUOElaL. 
' La *S donne : Ml1n l1nlli et le *T : 77Aß M7All. 
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Choix textuels et interpretation proposee : 
9A/ Ce cas n'a pas ete soumis au comite. La traduction d'Aq et de Ja *V : "don-
nez une fleur a Moab" semble mal convenir au contexte. On comprend donc que 
Zwingli et Olivetan se soient tournes vers Je *G et que l'idee de Volz de donner ici a Ja 
Vorlage W:\C (conjecturee pour Je *G) le sens de "tombeau" ait assure a cette correc-
tion un grand succes, car eile para'it bien convenir a la suite (si on l'interprete au sens 
de : "eile sera entierement detruite"). Mais Je mot W.;< qui appara1t en Jr 31,21 
semble y signifier des jalons balisant un parcours et il n'a pas ete compris par le *G 
qui s'est contente de le transcrire. Sans doute, en Ez 39,15, 1~'.;< est traduit par 
011µEtov et est employe en liaison avec des ossements humains. Mais il s'agit d'un signe 
de repere notifiant aux croque-morts qu'ils doivent les emporter. Quant a 2 R 23, 17 
(au ce mot a ete traduit par ox611e:~ov), il semble qu'il s'agisse d'un monument fune-
raire, une stele signalant un tombeau. On peut donc conclure d'abord qu'il est peu 
probable que, si Je *G avait Ju ici o,~~:\C dans sa Vorlage, il l'aurait mieux compris qu'en 
Jr 31,21 Oll il n'a pas su interpreter ce mot. Ensuite, si Moab est menace d'une totale 
destruction, an pourrait comprendre a Ja rigueur : "donnez-Jui des tombeaux", mais 
"donnez-lui des steles funeraires" n'est pas tres adapte a ce contexte. 
Mieux vaut admettre, avec Duhm, que Je *G a tente une exegese du mot Y,Y.. 
Michaelis (Supplementa § 2130) a estime que le *G a pense aux n:p~ qui (en Nb 15, 
38.39) servent de signe rappelant l'obligation d'observer !es commandements. 
Moran (Ugaritic 70) a suggere que le mot 'tl~uma' ou '~ie~ima', glose ugaritique 
interpretee au sens de "salines", peut avoir aussi le sens de "sel(s)". Cela permettrait 
de comprendre, en Jr 48,9 : "donnez du sei a Moab, car elle va etre completement 
devastee", cela evoquant l'action d'Abimelek (Jg 9,45) semant du sei sur Sichern 
apres l'avoir detruite. Mais le singulier 'ss' est apparu, apres Ja publication de l'article 
de Moran, en d'autres textes ugaritique; 0(PRU 5 §§96 et 97) ou il ressort clairement 
( § 97,21) que '~f est ce dont on tire 'mlbt'. Cela impose donc Je sens de "saline" en 
Je distinguant clairement de celui de "sei". Apres Ja publication de ces derniers textes, 
Dahood (Libri 550) a voulu conserver Ja proposition de Moran, estimant que "mettez 
une saline sur Moab" peut signifier "repandez une grande quantite de sei". Une telle 
metaphore ne serait pas tres bien adaptee a ce contexte. Rappelons-nous d'ailleurs que 
Je seul autre cas au Moran (ibid.) a propose de reconna1tre a ce mot hebreu Je sens de 
"sei" est Si 43, 19. Mais ce n'est pas le mot D'Y.'Y. qui y est parallele a n'71l:i. C'est Je 
mot mo:i (selon le ms de Masada) au 17.!!D:l (selon Je ms B). Taut engage donc a y 
garder a D7 Y. 7 Y. Je sens de "fleurs" en y voyant les cristaux efflorescents du givre ( 11.!!:l) 
qui sont compares a des ramifications epineuses (au a des saphirs) et a des concre-
tions salines (stique precedent). Donc rien ne prouve qu'il soit legitime de transferer 
dans Ja Jexicographie de l'hebreu biblique le sens de "saline" que ·~f possede en uga-
ritique. 
Lesens de "aile" a ete donne ici a Y,Y. par David ben Abraham (II 527,29s), Abul-
walid (U~ul 608,8s), Rashi, Radaq, Pagnini, etc. Ce sens a ete attribue ici a ce mot par 
Jes dictionnaires de Pagnini (Thesaurus 2040), Buxtorf (Lexicon 647), Gesenius (The-
saurus 1158b), Gesenius/Buhl (682b), König (Wörterbuch 387a), BDB (851b). Mais 
KBL et HALA T ont omis ce sens, considerant comme acquise une correction selon Je 
*G. Rappelons pourtant que Graf, Duhm et Cornill estimaient ce sens bien fonde 
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et Je plus apte a expliquer cet emploi du mot. En effet Je mot p.x,.x traduit Je mot 
1'.!llD (= nageoire) dans tous ses emplois (Lv 11,9.10.12; Dt 14,9.10) aussi bien dans 
Je targum du Pseudo-Jonathan que dans celui d'Onqelos. Le Neofiti se contente de 
transcrire p1,gJD en son texte, mais donne p.x,.x en marge de Dt 14,9-10. Ce meme 
mot designe aussi !es 'ailes' d'une armee (cf. Levy, Chald. Wörterb.II 322b) dans Je 
targum du Pseudo-Jonathan en Nb 24,24 a la maniere dont l'hebreu use de D?~J~ 
en Is 8,8. Enfin l'hebreu (1n~) ,~~~ est traduit par (y,1j71) E'~'~ dans Je *T de P~ 
139,9. Notons enfin qu'Is 25,11 nÖus presente une image etrange : Moab qui va etre 
foule sur place, comme Ja paille et qui etend Ies mains, au milieu de Ja montagne 
"comme le nageur les etend pour nager". II n'est donc pas etonnant que /'an trouve 
ici un mot signifiant certainement en arameen "nageoire", mais pouvant etre etendu au 
sens de "aile" en arameen palestinien (Je mot Y,1j7 pour designer l'aurore etant typi-
quement palestinien). 
9BC/ La traduction du *G est analogue a celle de N~f! par avmp0p en Jr 21, 12 
et de :i.xJ par av11q,8T)oav en Lm 4, 15. II est interessant de noter que les glossaires 
A et F 0donnent ici comme deuxieme sens: "anprenant anpranra" (= enflammant 
enflammera). 
Notons que Sym et le *T ont assimile 9B a 9C, alors que la *S a assimile en sens 
inverse. 
Le sens de "voler" a ete reconnu a l'infinitif N·.x~ par Menal)em ben Saruq (qui en 
fait Je premier sens du monolittere ·~ade'), f:layyuj (qui, comme Menat;iem, J'associe 
a Lm 4,15 et a Lv 1,16 en Kitäb 190,17s), Abulwalid (U~ul 447,25-32), Rashi, les 
glossaires ABCDEF (qui Je mentionnent tous comme premier sens), Joseph Qiml)i 
(Zikkaron 56,3s et Galuy 88 en bas), Judah ibn Balaam, Menat;iem de Posquieres, 
Judah ibn Balaam, Joseph Qara, Joseph ibn Natimias, Ibn Ezra (sur Lm 4, 15), Radaq, 
T anl)um Yerushalmi, Isa'ie de T rani, Pagnini, Buxtorf (Lexicon 481), C.B. Michaelis. 
J.D. Michaelis (Observationes) a prefere donner a cet infinitif Je sens de "etre 
devaste". En effet, en 4, 7, n~,~J:1 a ce sens. Mais il est evident qu'une teile interpre-
tation de l'infinitif en 48,9 ·ne peut pas s'accorder avec Ja vocalisation que Je *M 
donne au mot suivant. Par contre, pour quelqu'un qui se trouve en butte ade grands 
perils, Je souhait que des ailes Jui soient donnees pour qu'il puisse s'envoler constitue 
une metaphore classique: "Qui me donnera des ailes ( 1~!'! au singulier, comme y,~ 
ici) comme celles de Ja colombe, que je m'envole et trouv·e un g1te. Voici que je m'e-
loignerais en fuyant" (Ps 55,7s). Moab est d'ailleurs compare, en Is 16,2, "a l'oiseau 
en fuite, a Ja nichee expulsee". II suffit d'admettre que Ja finale de ce mot en 'aleph' 
veut faciliter son association au verbe qui suit et souligner Ja paronomase qui relie 
)es trois mots de ce vs que nous etudions. 
Quant a N;!!:l, il n'est nullement necessaire ni meme souhaitable d'en corriger Ja 
vocalisation pour Je rattacher a une racine identique a celle de l'infinitif qui precede. 
II faut lui maintenir sa racine N.X 7 qui justifie Je 'aleph' final (qui est passe de Iui au 
mot precedent). On retrouve d'ailleurs en Jr 42,10 (:iil!iJ:l lil:!i) Ja liaison d'un infini-
tif abso/u a un verbe de racine differente par assonance,' finesse stylistique dont nous 
avons deja traite (ci-dessus, p. 527) a propos de Jr 8, 13 : o~,p~ 9Dt(. Alors qu'on 
attendrait N~f! t-i.x~, comme en Jr 38,17, au sens de "eile s'en ira.cert.ainement", on 
784 
Jr 48,9A-C 
a rq~ N°:q ou J'infinitif a un accent disjonctif (et non pas conjonctif comme en 38, 
17), et cela pour faire sentir J'inattendu de Ja juxtaposition de ces deux verbes : 
"a tire-d'aile, eile s'en ira", Je verbe N:!!' ayant ici, comme en 48,l le sens de "partir 
pour /'exil". II y a donc une ironie sarcastique en 9a : "Donnez des ailes a Moab, car 
a tire-d'aile eile s'en ira". 
Pour ces deux mots, Je comite a attribue au *M la note "C". 
48,15 i:rl!i [A] 
-· .. 
Options de nos traductions : 
Pour le *M n~~ Q'Hl l~ill l:!~, RL traduit : "Moab wird verwüstet und seine 
Städte werden erstiegen" et J3 : "Moab est ravage; on a escaJade ses villes". 
J12 conjecturaient: n~y PJl lt<lll 1]'1!i et traduisaient: "Le devastateur de Moab 
est monte contre lui". · · 
Disant changer une consonne, TOB donne : "Le devastateur de Moab monte a 
J'attaque de ses villes". Sans note, RSV donne : "The destroyer of Moab and his cities 
come up" et NEB : "The spoiler of Moab and her cities has come up". 
Origines des corrections : 
Michaelis a traduit : "Der Verwüster ersteigt Moab und dessen Städte" en pre-
cisant qu'il a retouche la vocalisation. En OEB, iI explique qu'en s'inspirant du vs 18, 
il a vocalise 1jl!i. En cela, il sera suivi par EwaJd, Graf, Grätz (Studien 394), Dort, 
Ehrlich, et les apparats de SBOT et HSA T2. 
Ewald avait traduit, apres cette correction : "der Zerstörer Moabs und seiner 
Städte steigt auf". Cornill, apres avoir accepte cette correction en SBOT, a fait remar-
quer en son commentaire que cette construction est allemande, mais non hebra"ique. 
Pour remedier a cette objection, on a complete la revocalisation du premier mot par 
une correction conjecturale du troisieme (cf. J12). Cette deuxieme conjecture a ete 
ajoutee par Peake, Condamin (qui le cite), Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Stein-
mann, Weiser et !es apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Volz (commentaire) demande de lire, avec des mss du *M, l](i)l!i et, apropos de 
cela, il se refere a Sym. En ses Studien (309), il est plus explicite : "Divers mss du *M 
ont 1111!.1 et il est rapporte, de la part de Sym, dans le contexte de ces mots: n~l!.llll 1m. 
Aussi, je tiens le participe l](i)l!i pour la meilleure Je~on". Si Volz avait consulte 
J'Auctarium de Field, il y aurait constate que la le~on grecque de Sym (rapportee par 
Je ms Barberini) est : xal o yuµvwv autT)V avEßT) ou il est evident que !es quatre pre-
miers mots entendent traduire litteralement le troisieme mot du *M, sans qu'on puisse 
en conclure que Sym lisait Je premier mot du vs autrement que l'avait fait le *G. 
Celui-ci avait en effet, ici comme au vs 20, traduit l:!i:i par w:X.no, traduction qu'il 
avait, de plus, etendue au vs 18 (ou Je *M vocalise 1]'1!.1). Quant aux mss du *M, de 
Rossi dit seuJement que certains d'entre eux ont ici une graphie pleine. Kennicott 
en mentionne six. Nous avons eu acces a deux d'entre eux : le ms Reuchlin des Pro-
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phetes et Je ms des Jesuites de Cologne. Tous deux vocalisent en pual comme Je *M. 
La conjecture de Michaelis demeure donc, malgre Volz, taut aussi conjecturale qu'au-
paravant. En effet Je *M est, en plus du *G, atteste par tous les autres temoins connus: 
Ja *V (vastata est), Ja *S (TTlm-<) et Je *T (1Ptlm(). Ce dernier a Je pluriel, car il traduit 
'Moab' par "Ies Moabites". 
Choix textuel : 
En face de cette conjecture, Je comite a attribue au *M Ja note "A". 
En plus de l'objection de Cornill, il faut noter, avec Giesebrecht, qu'une syntaxe 
plai;ant Je sujet en premier et Je verbe en quatrieme place, apres les complements, 
serait languissante. 
Interpretation proposee : 
Les deux premiers mots de ce vs seront repris en conclusion de l'oracle (en fin du 
vs 20). Quant aux deux mots suivants, leur cle est fournie par 18b: i1~>-' l~ill 1jl!,i·,~ 
1~· L'usage d'un suffixe feminin pour WJ~1 s'explique par une volonti de· reprendre 
Je premier mot de 9b. D'ailleurs, en ce chapitre, feminin et masculin alternent pour 
Moab. Les deux evenements mentionnes par les deux verbes ne sont pas successifs 
mais simultanes : "Moab est devaste; il a escalade ses villes". On peut, ou bien expli-
citer "Je devastateur" au Iieu de "il", ou bien indiquer en note que Je sujet de "a 
escalade" sera explicite au vs 18 ou il sera dit a Ja "fille qui habite Dibon" : "car 
Je devastateur de Moab a escalade contre toi (c'est-a-dire : pour t'attaquer)". 
48,31 i1Ai1, [B] M 2Q Th AqSym g // paraphr: VS T / incert: G / assim-ctext: m 
i1Ai1N 
Options de nos traductions :. 
Aores avoir offert en 31 a deux inaccomplis a la 1 e pers. sg. ('7 7~~~- l~irr'7 >-1 rn·1i 
~~I~ ii~~ l~io7~), Je *M acheve le vs par un inaccompli a la 3e 0 pers. m. sg.: 
n~;:i?. !!1]0"1'i? ,~J~-'7~, ce que J3 traduit : "on gemit sur les gens de Qir-Heres". 
· · · A ·1~ place ·du dernier verbe, J12, disant suivre Je qere et un ms hebreu, tradui-
saient : "je veux ••• gemir". Brockington disant qu'elle lit n~~~ avec un ms, Ja NEB 
traduit : "I will moan" et TOB traduit : "je gemis". Sans note, RSV donne : "I 
mourn" et RL : "(Darum) muss ich •.• klagen". 
Origine de Ja correction : 
La traduction des Predicants de Zurich avait traduit ces trois inaccomplis par des 
pluriels impersonnels : "Und darumb wirt man ••• heulen/und ... wirt yederman 
schreien ... wirt man eyn klag füren". 
Luther prefere /es mettre tous a Ja 1e pers. sg. : "Darumb mus ich ••• heulen, und 
.•• schreien, und ... klagen". Calvin fera de m~me : "meditabor, inquit, ad viros 
Kircheres". 
La Geneva Bible et KJ se contentent d'expliciter, comme sujet du troisieme inac-
compli : "mine heart shall mourne". 
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C'est Houbigant qui, disant se fonder sur Je "clamabo" de Ja *V, a propose de cor-
riger en ilAm<. Ewald 1it de m@me, estimant que Ja 1 e pers. du *M tient a une influence 
de Is 16, 11 et Jr 48,36 oll (les gens de) Qir-Heres sont l'objet d'emotions enoncees a Ja 
1e pers. Corrigent de m@me Henderson, Grätz (Studien 395), Schwally (Reden 199, 
n.2), Giesebrecht, Oort, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright 
ainsi que les apparats de BH23S et de Cent. 
Les temoins anciens : 
La Jei;on ill\;:l~ est attestee par les mss Hamburg 27 et de Rossi 737 (selon )es 
Scholia de celui-d)°. 
Depuis l'edition du *M par Baer ( 122), on attribue aux Orientaux cette lei;on en 
qere pour ce mot. De fait, ce mot ne figure pas dans Ja liste de ces variantes du ms de 
Leningrad ni dans celle de l'edition Ben ljayim. Mais le ms New York JThS 232 (qui 
porte Ja lei;on classique), attribue aux Babyloniens un ketib ilAm. C'est justement la 
Jei;on qui est dans le texte du ms de Petrograd qui attribue aux Babyloniens un qere 
'ilN et aux Occidentaux un qere •n,. Cependant Je seul fragment babylonien que Yeivin 
(IV 246) ait publie ici porte la lei;on classique avec 'yod'. 
2Q appuie le *M pour )es trois verbes de ce vs. 
Le *G (31,31) lie 31 b au verbe qui precede (et qu'il traduit comme le precedent 
par un imperatif pluriel) : ßofioatE b'ävöpa~ KE1p Aöa~ auxµoü. Ce dernier mot 
desespere les exegeses. Estimant que notre verbe n'avait pas ete traduit par ce mot 
"secheresse" au genitif, la recension origenienne a ajoute: xa'i µE>.Etl)OEL que le ms 
Barberini attribue a Th et la recension antiochienne a ajoute : xal µE>.o~ e:pEi que ce 
ms attribue a AqSym. La conjonction tient probablement a la necessite d'inserer cette 
ajoute dans la traduction qui ne s'y prfüe pas. 
La *V (lamentantes), la *S ( pll 11ml) et le *T ( pn) ont tente de ce mot des 
paraphrases Oll la 1e pers. n'appara1t pas. En effet, le "clamabo" releve par Houbigant 
traduit, en realite, le verbe precedent. 
Choix textuel : 
La tradition textuelle du *M est suffisamment coherente et appuyee par 2Q, 
Th et AqSym pour que le comite ait attribue la note "B" a sa lectio difficilior. 
Deja Tan~um Yerushalmi estimait qu'il serait normal d'avoir ici Ja 1e pers. comme 
pour !es deux verbes precedents. 
L 'origine litteraire de ce vs est en Is 16,7 oll !es deux premiers verbes sont a la 
3e pers. m. sg., alors que Je troisieme est a la 2e pers. m. pi. ( ~:\~~). Discordance Ja 
aussi, mais d'un autre type. 
Interpretations proposees : 
Un sujet "mon coeur" a ete sous-entendu ici par Yefet ben Ely, Mena~em de 
Posquieres, Moshe ben Sheshet et Vatable. Radaq et C.B.Michaelis sous-entendent 




48,32 a, "TY [B] M AqSym V S T // assim Is 16,8 : m ,-y / err-graph : G clav a,,y 
Options de nos traductions : 
II est dit a Ja vigne de Sibma : 'l}IA~~ ,.~r~ a~ "T}.'. a! ·11H ~?!}~'I?~· Le deuxieme 
a~ est omis par toutes nos traductions, TOB disant se fonder pour cela sur certains 
mss hebreux, Je *G et Je parallele d'Isa'ie. 
Origine de Ja correction : 
Voyant dans le second D! une repetition erronee du premier, Hitzig a omis ce mot, 
suivi en cela par Graf, Sch~ally (Reden 199, n.2), von Orelli, Giesebrecht, Dort, 
Duhm, Ehrlich (Miqra), Cornill, Condamin, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, 
Bright ainsi que les apparats de H.SAT234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Deux mss de Kennicott omettent ce mot : le premier est le ms Corpus Christi 
WB4,8 de la fin du XIVe s. avec une version latine; le second appartient a la Biblio-
theque du College Gonville et Ca'ius, ses livres sont dans )'ordre de Ja Bible anglicane 
et il n'a pas de massore. Ces temoins n'ont donc aucune autorite particuliere. 
Le *G (31,32 : n6AEL~) semble bien avoir lu ce mot et celui qui Je precede, blo-
ques, saus Ja forme corrompue a,,y. II atteste donc indirectement sa presence (contre 
ce que TOB pretend a Ja suite de HSA T 4 et de Cent). 
Selen Syh, AqSym donnent ici 1'T}l'"T l<IJ7'7 1<1ny, ce qui est Ja le~on de la *S. 
Du quatrieme au sixieme mot, le *T n'a eu qu'a copier Je *M. 
La *V porte : "usque ad mare Iazer". 
Choix textuel : 
C'est a partir du debut du X/Xe s. que /es exegetes ont acquis Ja conviction qu'au-
cun Jac important ne pouvait etre lie au site eventue/ de Yazer. Cependant, Delitzsch a 
fait remarquer que le bassin artificiel du Temple etait nomme "mer" et qu'a Damas 
des bassins de marbre sont appeles 'batiarat'. II estime donc qu'un etang-reservoir 
peut suffire pour justifier l'appellation de "mer de Yazer" (= Keil et Nägelsbach). 
Notons d'ailleurs que bon nombre d'exegetes ont construit ici la phrase de deux 
manieres qui evitent cette expression. D'abord Zwingli, Vatable, Calvin et Grotius 
ont vu ici en "Yazer" une ellipse pour "!es rameaux ou les hommes de Yazer". Dans 
ce cas, il est dit a la vigne de Sibma: "Tes sarments depassaient la mer; jusqu'a la mer, 
ceux de Yazer atteignaient", Ensuite, Reland (825) et Michaelis (Observationes) ont 
envisage de construire : "Tes sarments depassaient la mer jusqu'a la mer; ils at-
teignaient Yazer". 
Mieux vaut admettre que Jr 48,32a emane de Is 16,8-9 ou on en retrouve presque 
tous !es elements. II est donc tres probable que dans la forme originelle de cet oracle, 
on ne lisait (comme c'est le cas en Is 16,8) que 1y>.J iry,-,-y. Mais l'attestation presque 
universelle du mot a, (entre !es deux premiers de ces mots) dans Ja tradition textuelle 
de Jr 48,32 nous indique que ce mot a penetre Ja lots du remaniement litteraire qui 
a abouti a Ja forme de cet oracle qui caracterise Je livre de Jeremie. II ne faut donc pas 
voir 1a un accident textuel posterieur. 
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C'est pourquoi Je comite a attribue ici au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Celui qui a fait subir a cet oracle son dernier remaniement litteraire ne semble pas 
avoir ete soucieux de se conformer a Ja topographie. // est donc inutile de vouloir 
sauvec /es donnees geogcaphiques. Mieux vaut traduire, avec l'ensemble des exegetes 
juifs medievaux (et comme les team'im Je suggerent) : "Tes sarments passaient Ja mer, 
ils atteignaient jusqu'a la mer de Yazer". On pourra noter que Je redacteur veut expri-
mer de fai;on hyperbolique Ja !arge diffusion et J'estime dont jouissaient les vins ou 
!es plants de vignes issus des vignobles de Sibma. On ajoutera que Je parallele d'Isa'ie 
offre un etat de ce poeme qui a probablement servi de source au redacteur. 
48,33A TPil (1°) [B] MG(?) Aq Sym // paraphr: V/ assim Is 16,10: m S? T 71,il 
48,33B 1'1''il tb 1'1''il [B] MG(?) Aq Sym // paraphr: V, S, T 
Options de nos traductions : 
Le vs 33 s'acheve par TP[I 1b ,]'!) •J'[I ~T)'?"t<~. Ces mots ont ete traduits par 
RSV : "no one treads them with shouts of ·joy; the shouting is not the shout of joy" 
et par NEB : "nor shall shout follow shout from the harvesters - not one shout". 
Lisant ~J-'1'[1 a Ja place du 3e mot et 1':f(I? a la place du 6e, J traduit : "le fouleur 
ne foule plus, Je cri de joie ne resonne plus•;; la premiere correction s'appuyant sur la 
*V, la *S, Je * T et le parallele de Is 16, 1 O, alors que Ja seconde est conjecturale. 
RL traduit : "der Kelterer wird nicht mehr keltern, der Winzer wird nicht mehr sein 
Lied singen". 
Omettant !es trois derniers mots, TOB traduit : "finis, !es cris qui accompagnaient 
le foulage". 
Origines des corrections : 
En comparant !es trois premiers mots a leurs paralleles en Is 16, 1 O, Hitzig a esti-
me que le redacteur de la forme qu'a cet oracle dans Je livre de Jeremie a cru lire 1'1''il 
dans 71,il. Graf, lui, attribue cette erreur a un copiste. Le participe d'Is 16,10 a ete 
introduit ici a la place du 3e mot (ou du 3e et du 4e) par Grätz (Studien 396), Schwal-
ly (Reden 199, n.2), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, Volz, 
Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par !es apparats de HSAT234, BH23S 
et Cent. 
Pour le 6e mot, la conjecture retenue par J a ete proposee par Rudolph. 
C'est Ehrlich (Randglossen) qui a propose d'omettre !es trois derniers mots a 
titre de glose signifiant: "le mot 1'1''il (qui predide) n'est pas 1'1''il". 
Les temoins anciens : 
Le seul temoin babylonien cite ici par BH3 est Je ms Oxford Bibi. Badl Heb d 
26 (edite par Yeivin IV 246). II porte en 33A la lei;on 71'r~ qui assimile a Is 16, 10. 
II faut noter que ce ms ajoute a J'hebreu Je *T verset par verset. Notons en outre que Je 
scribe du ms de Petrograd, lui aussi, a ecrit ici ces quatre consonnes. Puis le vocalisa-
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teur a transforme le 'resh' en 'dalet' et insere un •yod' entre les deux premieres lettres 
en vocalisant cette forme· avec ~ere et qame~. II a laisse le 'kaf' final sans raphe et Ja 
massore a specifie que le mot 1'!'[1 figure 3 fois en ce vs. 
De ZQ, on ne conna1t, pour ces 6 mots, que le 'dalet' qui acheve le dernier. 
Le *G (31,33), seJon presque tous ses temoins, porte ici : oux EllCitT)OO\I ouöE 
ÖELAT)~ oux EROLT)OO\I aLÖE. CappeJ (Notae 535a), considerant le 6e mot comme une 
ajoute posterieure, lit a Ja place des 3e, 4e, Se et 7e : OLÖEÖ, OLÖEÖ oöx OLÖEÖ. II estime 
que Ja deformation de OLÖEÖOLÖEÖ en ouöE ÖELAT)~ vient de ce que npw( est apparu 
juste avant. Ziegler conjecture de m~me, en semblant ne pas conna1tre Cappel. S'i/ 
en est ainsi, Je *G atteste tres exactement Je *M. Mais un capiste ancien, /'estimant 
inintelligible, l'aurait cauige tres librement. 
Selon Je ms Barberini, Sym porte ici : ou natl)OEL T)Öaö T)Öaö oux eonv T)Öaö. 
Aq y serait identique, quoique le copiste de ce ms (mais non celui de Syh) y ait omis 
par haplographie l'un des deux premiers T)Öaö. 
La *V a traduit largement : "nequaquam calcator uvae solitum celeuma cantabit". 
Selon Je ms Ambrosianus, Ja *S donne: ,n, ,;i, p11lMl M7111lYl M71 Mii::cy 1rncyJ M7. 
Cette traduction est paraphrasee. II est difficile de dire si sa Vorlage differait du *M 
et assimilait a Is 16, 10. 
Le *T donne : 11i17j7J. po,,, M71 p11:ic,y 1rncy, M7. Les trois premiers mots sont 
identiques au parallele de Is 16, 10 et !es trois suivants traduisent largement a Ja ma-
niere de Ja *V. 
Choix textuel : 
En 33A quelques temoins semblent avoir assimile au parallele d'Is 16, 1 O. Cepen-
dant, pour ces six mots, le *M est fermement appuye par Aq et Sym. II l'est aussi 
probablement par Je *G. Les autres traductions ont plus ou moins paraphrase ce texte 
qui leur semblait difficile a interpreter. Soucieux de sauver Ja forme jeremienne de cet 
orac/e d'une assimilatian a sa forme isai'enne, le comite a attribue ici au *M 5 "B" 
et 1 "C". 
Interpretation proposee : 
ljayyuj (Kokovzov 37) a rapproche !es trois derniers mots de ßMT"M7 nM°T (Ez 
21,31) qu'il comprend comme : cela ne sera pas comme ce que l'on en conna1t bien. 
On peut comprendre ici : "On ne foulera plus avec hedad ! Hedad ne sera plus hedad". 
Le mot 'hedad' est une onomatopee exprimant Je cri par lequel s'encouragent ceux 
qui foulent la vendange. Mais ce mot a ete employe metaphoriquement en Is 16,9 
et Je sera en Jr 51, 14 pour designer Ja clameur gueuiere de l'envahisseur. C'est ce/a ce 
'hedad' qui ne sera plus Je 'hedad' joyeux de ceux qui faulent au pressoir. 
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48,34A neY.·!~ [A] 
48,348 i1'7y~w.-,y [A] 
Options de nos traductions : 
Jr 48,34A8 
Le vs 34 commence par o~ij7 ui:i;i Y[I!-•>.'. il~~?!P>.'. 1il~IJ n~it~-
TO8 omet Je 'mem' de .34A et traduit les· quatre premiers mots : "Les appels 
au secours de Heshbon, on les entend jusqu"a Eleale". RL traduit de meme : "Das 
Geschrei von Hesbon wird gehört bis Eleale", 
Selon 8rockington, a Ja place de 348, NE8 lit i17~?~1 en assimilant au parallele 
de Is 15,4 quand eile traduit: "Heshbon and Elealeh 'üiter cries of anguish". RSV 
corrige de meme : "Heshbon and Ele-aleh cry out". 
J unit ces deux corrections quand eile traduit : "Les hurlements (J3 : cris) de 
Heshbon et (J3 et "de") Eleale". 
Drigines des corrections : 
Michaelis (DE8) a vocalise 34A : ni?.1,m. Duhm t•a vocalise n·j7.rn;i; alors que l'o-
mission du •mem' a ete proposee par Dort,' Volz, Nötsch er et !es apparats de HSAT 4 
et de Cent. 
A cette omission, une correction de 348 en il~X?~1 (qui avait ete proposee par 
Duhm) a ete ajoutee par Rudolph, Weiser et les apparats de 8H3S. 
8right assimile les quatre premiers mots au paralfäle de Is 15,4 qi.:l~IJ n!l:11 
i17~~~1· Sans qu'elles l'aient dit, RSV et NE8 semblent avoir fait de meme. · · · 
Les temoins anciens : 
ZQ, Jacuneux pour 348, appuie Ie *M en 34A. 
Pour les quatre premiers mots, Je *M est traduit litteralement par Je *G (31,34) : 
ä110 xpauyii~ Eoeßwv EW~ E.>.ea.>.T), par Ja *V : "de cJamore Esebon usque EleaJe", 
par la *S : w.'7y'7w.'7 Mll'TY111ll!m'T w.n'7'7, Tll et par le *T : i1'7y'7w. ;y pwn nm:m. 
Choix textuel : 
Le comite a donc attribue au *M la note "A", estimant qu'il est litterairement 
dependant d'Is 15,11 et que /es difficultes qu'il presente sont d'ordre exegetique. 
Interpretation proposee : 
Yefet ben EJy (selon le ms London 8L Dr 2504) a compris: "A cause de la 
(puissance de la) clameur de Heshbon (qui s'est fait entendre) jusqu'a EJeale, Jeurs 
voix se sont elevees jusqu'a Yahaf'. En Is 15,4 on avait : "Heshbon et EleaJe 
clamerent; Jeur voix s'est fait entendre jusqu'a Yahaf'. La construction d'Isa'ie est plus 
simple, "leur" ayant pour antecedents les deux villes qu'on vient de nommer. En Jere-
mie, Ja construction plus subtile suppose que "leurs" a pour antecedent ou bien les 
voisins qui s'associent a la Jamentation de deuil, ou bien !es refugies de Heshbon 
qui, dans leurs Iieux de refuge, se lamentent. 
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48,38 cf. p. 644. 
48,39 ,,,,,n [ B] M ThSym T 11 transl : V S I assim-ctext : G? clav '7,'7,n 
Options de nos traductions : 
Avant : "comme Moab a honteusement tourne Je das !", Je *M donne n~IJ ;p~ 
:i'77~'Ü• Ces trois mots sont traduits par RSV : "How it is broken ! How they wail !", 
par RL: "O wie ist es zerschlagen, wie heulen sie !", par TOB : "Comment ! II s'est 
effondre ! hurlez !" et par J3 : "Comme il a ete detruit ! Gemissez !". 
J12 omettaient avec Je *G Je 3e mot et traduisaient : "Ah ! (J2 : Quai !) il a 
ete brise !" NEB fait de m@me et traduit : "in her dismay". 
Origine de Ja correction : 
Schleusner (sur les Observationes de Michaelis) a estime que Je *G avait omis Je 
3e mot. Ont fait de m@me: Schwally (Reden 199, n.4), Duhm, Volz, Nötscher, 
Rudolph, Weiser, Bright et Jes apparats de SBOT et BH35. 
Les temoins anciens : 
Pour Je 2e et Je 3e mot, le *G ancien (31,39) donne : xatfina[;E et la recension 
antiochienne donne : T)ttT)8T) o>.o>.u[;atE, Je premier mot etant attribue a AqSym et Je 
second a ThSym. 
La *V traduit ces trois mots : "quomodo victa est et ululaverunt", la *S: 
1'7'77M11unnM Ml:J'M et le *T : ,,,,,M ,unM p,:J7M. 
Choix textuel : 
L'ajoute par Ja *V et Ja *S d'une conjonction avant le 3e mot est translation-
nelle. 
Ziegler (Beiträge 30) a solidement fonde une restauration conjecturale de Atat 
f)>.a>.al;E comme forme originelle du *G. II y aurait Ja une transcription du 2e mot du 
*M (analogue a celle qui a ete donnee au vs 1), puis une traduction du 3e (n'en expri-
mant pas Ja desinence du pluriel). S'il en est ainsi, Je *G ne saurait attester.une absence 
de ce Je mot (ainsi que Je pretendent Jes apparats de HSAT 4 et de BH23). 
II est encore moins exact de pretendre, avec J'apparat de BHS, que AqSym omet-
tent ce mot. En effet, nous avons cite Ja Je~on de Sym (selon Je ms Barberini). Pour la 
Je~on de Aq, il faut se referer aux donnees fournies par Je ms Ambrosianus de Syh. 
Celui-ci donne comme texte du *G : 91y (qui correspond bien a xatfi>.>.al;E) et il y 
ajoute SOUS asterisque : ,'7'7,M (= o>.o>.ul;atE). Puis il precise en marge qu'a Ja place du 
premier de ces deux mots, AqSym ont ,:>,TM (= TJHTJ8TJ que Je ms Barberini Jeur attri-
bue). La conclusion de cela est que nous connaissons Ja le~on de Aq pour Je premier 
verbe, alors que, pour Je second, nous ne sommes pas en mesure de preciser comment 
il l 'a traduit. 
Retenons donc que l'on ignore si la Vorlage du *G portait Je 'waw' final du se-
cond verbe. C'est pourquoi Je comite a attribue au *M ici Ja note "B". 
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Interpretation proposee : 
Etant donne le parallelisme existant entre ce vs et 48,20, mieux vaut lire le second 
verbe comme un imperatif (pJutot que comme un accompli). On pourra donc tra• 
duire : "Comme il est brise ! hurlez ! " 
48,44 cf. p. 539. 
48,45A T7J.ll [C] M V T // facil: m ß'~Q / assim Nb 21,28: 2Q Th S n,1j7ll / lacun: G 
Options de nos traductions : 
45b commence par : 1in'1? p~Q n~iJ~1 1i::1.1iiog t<;~ 1!.iW'~· 
Pour l'avant-dernier mot, aucune de "rios traductiöns ne se fonde sur le *M. 
Lisant n'*Q avec 3 mss, J et TOB traduisent : "du palais de" et NEB "from the 
palace of". De m@me, RSV donne : "from the hause of" et RL : "aus dem Hause". 
Origine de la correction : 
Cette le~on a ete conjecturee par Venema. Ne la rencontrant que dans le ms 2 
de Kennicott, Michaelis (Observationes) hesitait a l'adopter. C'est pourtant ce qu'ont 
fait Ewald2, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Duhm, Ehrlich (Miqra), Cornill, Conda-
min, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et !es apparats de SBOT, 
HSA T23 et BHS. 
Ont prefere lire ß'lj71l avec le parallele de Nb 21,28 : Grätz (Studien 397), Kna-
benbauer et l'apparat de BH2. 
Ont hesite entre ces deux corrections : E waJd1 et !es apparats de HSAT 4 et BH3. 
Les temoins anciens : 
La Je~on ß'~'? a pour appuis trois mss sans autorite particuJfäre : Je ms Kenn 2 
(de 1304), Je ms de Rossi 26 (sans massore) et la premiere main du ms de Rossi 1252 
(XIVe s.). Le massorete du ms New York JThS 232 a note comme unique la sequence 
des deux derniers mots pour proteger cette lectio difficilior contre des facilitations du 
type de celles qui ont attire !es critiques. 
Le *G ancien omet !es vss 45 a 4 7. 
2Q, selon l'interpretation tres probable de Baillet (DJD III 68s), lit pour ce mot 
ß'lj71l. C'est egalement la Je~on qu'ont lue ici Th (a qui !es recensions origenienne et 
antiochienne ont emprunte ici leur ajoute asterisee) : h n6~ew~ et, semble-t-il, la 
*S: t<JlJ Tll (traduction que la *S donne de n,1j7ll en Nb 21,28). 
La le~on du *M a ete lue ici par la *V : "de medio" et par le *T : pJ.ll. 
Choix textuel : 
La le~on qu'ont lue ici 2Q, Th et la *S est une assimilation a la source de Nb 
21,28. Quant a ß'J.ll, eile appara1t clairement comme une facilitation issue de p*T,I, 
Face aux deux autres, cette derniere Je,;an se presente .camme specifique de /'etat Jit-




Le comite a attribue a Ja le~on du *M 4 "C" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
Refusant d'admettre, avec Movers ( 15) et Hitzig, que Je redacteur a pris ici Sihon 
pour une ville, Keil a estime que ce nom n'intervient pas ici comme personne isolee, 
mais comme chef d'armee. On peut donc traduire les deux derniers mots : "des rangs 
de Sihon" en notant : "litteralement : 'd'entre' ou 'du milieu de'." Sur le sens de 
Plh cf. ci-dessus, p. 324, apropos d'Is 44,4. 
48,458 1j7"Tj71 [ B] M V S T / / assim Nb 24, 17 : m Th 1p1p1 / lacun : G 
Options de nos traductions : 
De la flamme qui a ete mentionnee juste avant, il est dit ici : J.!'!ill n!'!!;I ~;;!M0l'Q 
1iMig ,~-i1 ij71[1· Les trois derniers mots sont traduits par RSV : "the crown of the sons 
of tumult",· par J : "et Je cräne d'une engeance de tumulte", par RL : "und den 
Scheitel der kriegerischen Leute" et par TOB : "le cräne des tapageurs". 
Selon Brockington, NEB lit ici 1[1il1 avec 4 mss ou 1ij7"'![1 avec 1 ms quand eile 
traduit : "(they devour the homeland. of Moab) and the country of the sons of tu-
mult". 
Origine de Ja correction : 
NEB semble dependre ici de Driver (Myths 45) qui, presque seul parmi !es cri-
tiques, considere en ce contexte Ja le~on avec deux 'resh' comme plus primitive que 
Ja le~on avec deux 'dalet'. 
Les temoins anciens : 
Aucun des cinq mss que de Rossi mentionne ici comme temoins de la le~on avec 
'resh' n'a une autorite particuliere. Soulignons plutot que !es mss du Caire, d'Alep 
et de Leningrad attestent en mp Je caractere unique de la graphie de ce mot (pour 
eviter qu'il soit confondu avec celui qui lui correspond en Nb 24, 17 : 1il1[1), 
La le~on avec deux 'dalet' a ete lue ici par Ja *V (et verticem), la· *S (NJL!/11) et 
Je *T (,,,p,,). 
Le *G ancien omettant les vss 45 a 47, Th (a qui !es recensions origenienne et 
antiochienne ont emprunte leur ajoute asterisee) a traduit ici xai E~TJPEUVTJOEV. Sym 
faisait usage du m@me verbe ( au futur) pour traduire le parallele de Nb 24, 17. II est 
tres probable que Ja Vorlage dont Th disposait ici avait ete assimilee a Ja le~on avec 
deux 'resh' que Ja tradition massoretique offre en Nb 24, 17. Th et Sym ont interprete 
ce verbe en prenant pour cle Ja racine 1pn. 
Choix textuel : 
Nous aborderons cette question plus a fand a propos du parallele des Nombres 




Considerant ici Ja Je,;on avec deux 'resh' comme une assimilation a Ja forme *M 
du parallele des Nombres, Je comite a attribue a Ja Iecon avec deux 'dalet' 5 "B" et 
1 "C". 
Interpretation proposee : 
Jr 48,45 reprend Nb 24, 17 dans un contexte transforme. Cela oblige a donner ici 
au "cräne" Je sens metaphorique que nous lui avons deja reconnu (ci-dessus, p. 467) en 
Jr 2, 16. 
49,1 cor ti::17,;i [B] g VS// def-int: G µ ->- / theol: MT 0~7g 
49,3C cor a~~r,i [B] g VS// def-int: G µ-X/ theol: MT o~~g 
Options de nos traductions : 
En ces deux endroits ou Je *M porte 0;;;17g, nos traductions portent "Milcom" 
(RSV, NEB) ou "Milkom" (RL, J, TOB). . . 
Origine de Ja correction : 
Alors que Pagnini traduisait "rex eorum" (suivi en cela par Predicants, Münster, 
Olivetan, Calvin, Estienne, Ge, Tremellius, KJ), Zwingli transcrivait "Malcham" en 
expliquant : "Nous avons laisse Malcham 1a ou les Septante (= ed. Aldine) ont Me>.x6>. 
(qu'ailleurs nous voyons rendu par Moloch) qui est le dieu des Ammonites que Jerome 
aussi rend par Melchom. II est cependant incertain s'il s'agit ici du dieu Moloch, de 
leur roi ou de Melchom, nom propre du roi. Quant a moi, il me semble qu'il taut tra-
duire 'pourquoi leur Moloch occupe-t-il Gad ?'". De fait ce mot a ete transcrit par 
Luther (Malchom), Brucioli (en 1532: Malcham et Melchom, avant d'adopter en 
1540: il Re loro), Jud (Malcham), Chäteillon (Melcom repris par la marge de KJ) et 
Pasteurs (Malcam). 
Notons que la Iecon du *M sera interpretee en nom propre par Nägelsbach et von 
Orelli. 
Cappel (Notae 535) a fait remarquer que le *G a acheve sa transcription par un 
'lambda', une mutation de liquide ayant eu Jieu parce qu'aucun mot grec ne s'acheve 
par 'mu: Aussi Ja transcription 'Melchom' ou 'Milkom' a-t-elle ete adoptee ici par 
Rosenmüller, Ewald, Hitzig, Graf, Schwally (Reden 200, n.2), Knabenbauer, Giese-
brecht, Gort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, 
Steinmann, Weiser, Hyatt, Bright et par les apparats de SBOT, HSA T234, BH23S 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Seul Je *T ( 1m::i~n) a interprete ici le 'mem' finalen pronom suffixe. 
Le *G ancien (30,1.3) transcrit Me>.xo>.. La recension origenienne donne Mo>.xoµ 
et l'antiochienne : Me>.xoµ. La *V donne "Melchom" et Ja *S : o,::i~n. 
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Choix textuel : 
Ici, comme en 48,1; 49,7.23, il faut considerer Je nom de peuple introduit par 
'lamed' ( pny ,JJ.~) comme un titre exterieur au contenu de l'oracle. En ce cas, Je suf-
fixe de 0;17~ n'a d'antecedent satisfaisant ni au vs 1, ni au vs 3 (situation que nous 
avions dejfrencontree en CT 1, 263s a propos de 2 S 12,30 et 1 Ch 20,2). 
Une le~on ci::,7r,i a ici Je temoignage indirect du *G et direct des recensions orige-
nienne et antiochienne, de Ja *V et de Ja *S. 
Ajoutons que Je contexte de 49,3 favorise Ja presence d'un nom divin : il part en 
deportation (comme Camosh en 48,7) suivi de "ses pretres". En 49,1, Calvin estimait 
que "son peuple" imposait que l'on comprenne ici notre mot comme designant Je roi. 
Mais il faut noter que l!iill~·ot designe Moab en 48,46. 
Le sens de ci::i7r,i comme nom du dieu des Ammonites etant clairement atteste 
par Je contexte en · 1 R 11,5.33; 2 R 23, 13, Je comite a choisi ici cette le~on en lui 
attribuant Ja note "B". 
La coIIection vocaJique du *M a probabJement vise a faire dispara'itre Je nom 
d'une idoJe. 
49,3A ,y_ [B] MG VS T // assim Nb 21,24: m Sym T}' 
Options de nos traductions : 
Le vs 3 commence par un imperatif: "Hurle, Heshbon", et cet ordre est motive: 
,t·nrr~ ,~. Ce toponyme est transcrit "Ai" par RSV, RL et NEB ou "A'i" par TOB. j3 ·· conjecture "Ar" en se referant a Nb 21,28, alors que J12 rempla~aient le 
2e et Je 3e mot par "le devastateur est monte", disant adopter une conjecture de Volz. 
Origines des corrections : 
Une correction en ,~ a ete proposee ici par Graf, Grätz (Studien 397s) et par les 
apparats de SBOT et HSA T2. 
La conjecture il~}' T]°l!i (en reference a 48, 18) a ete proposee par Volz et adoptee 
par Nötscher, Rudolpti, Penna, Weiser et Ies apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
L'edition princeps de la Bible (Soncino 1488) porte ici 11-. Cette le~on se retrouve 
dans Je ms Kennicott 253 qui, copie en 1495, depend de cette edition. Notons que 
I'edition princeps des Prophi!!tes (Soncino 1486) et l'edition Lisbonne 1492, comme 
toutes les autres editions et mss connus du *M, s'accordent sur le toponyme '}' (dont 
la mp signale ici que la forme est hapax, la ville de Cisjordanie etant toujours appelee 
, }'[!). 
· Cet isolement de I'edition Soncino 1488 en cette le~on rend plus frappante Ja 
co'incidence qu'elle offre avec Ja traduction 11 loxu~ que Sym donne ici. 
Selon Ja polyglotte d'Alcala, les editions Aldine, Sixtine, Rahlfs et Göttingen, Je 
*G (30,3) transcrit ici 1m, ce qui apporte un appui precieux a Ja le~on du *M. Parmi 
Ies onciaux, seul le ms Marchalianus appuie cette le~on, ce mot ayant ete omis dans Je 
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ms Vaticanus et transforme en xm (avant xExpal;atE) dans I' Alexandrinus et une 
correction du Sinaiticus (Ja premiere main de celui-ci donnant xmxpal;atm ou l'on 
peut reconna1tre peut etre un reste de ce mot). Notons en tout cas que Ja transcrip-
tion du ''a"in' par 'gamma' est un signe d'anciennete. 
La *S et le *T reproduisent Ja forme du *M, alors que la *V la transcrit par 
"Ahi". 
Choix textuel : 
La le\;on de l'edition Soncino 1488 et de Ja Vorlage de Sym constitue probable-
ment une assimilation a Nb 21,24. 
La le,;an du *M jouissant d'un /arge appui textuel, le comite lui a attribue la note 
Interpretation proposee : 
Depuis Venema, quelques exegetes ont voulu considerer ce mot comme un appel-
latif : "eile a ete devastee en ruine". Cependant, c'est un toponyme que l'on attend 
apres cet accompli pual, comme en 48, 15.20. 
Notons en passant que l'expression n~~~ ~~ usitee en 49,2 ne se retrouve qu'en 
Jos 8,28 apropos de 1io-
Ce toponyme de Jr 49,3 semble ne pas avoir retenu serieusement l'attention des 
geographes. II n'est cependant nullement impossible que natre cannaissance de Ja tapa-
graphie ancienne de Ja Transjordanie offre encare des Jacunes. 
49,38 ni1:i:~~ [B] M g Sym V 11 assim 48,37 : T SI abr-elus : G 
Options de nos traductions : 
Apres nrr"gl? D7j?!!,,i nJiA• n~} niJ~ nJi?l;, Je *M acheve 3a par: nh:r-~~ n~1?!?i~i:i;:i1. 
Ces deux derniers mots. sont 'traduits ·par. RSV : "and run to and fro among 0the 
hedges", par TOB : "errez dans les murailles !" et par J3 : "errez dans !es enclos !" 
Pour Je dernier mot, J12 conjecturaient nil:I~~ et traduisaient : "promenez-vous 
avec votre peau tailladee !" (J1) et "allez couvert's' d'incisions !" (J2). NEB conjecture 
de meme en se referant au *T et donne : "and score your bodies with gashes". RL 
donne : "und lauft hin und her mit Ritzwunden !". 
Origine de Ja correction : 
Giesebrecht a propose de Iire ici nil1~i;i1;1. La conjecture retenue par J12 a ete 
proposee par Duhm, Volz, Nötscher, Driver; Rudolph, Penna, Weiser et les apparats 
de BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ces deux mots n'ont pas ete traduits par Je *G ancien (30,3). Sym a traduit xal 
nEplEA8EtE Öla tWV tp1yxwv, alors que I'ajoute asterisee de Ja recension origenienne 
porte : xai ÖLaöpaµEtE EV tol\; (j)payµoL\;. 




Choix textuel : 
Joseph ibn NaQmias a estime que Je *T a lu m11n avec deux 'dalet'. II note 
en effet que Je *T traduit normalement Ja racine ,n par Dllil (ce qu'on peut controler 
en Jr 16,6; 41,5; 47,5 et 48,37). II se pourrait que Je *T ait assimile ici a 48,37 au 
il a traduit rilJ'?i 071,·1:i 7Y par poonno TY'D 7:> 1y. 
Cependani; Rashi estime que Je *T (qu'il retraduit en hebreu : m1„n:i 1111.1.nn) 
a seulement voulu traduire Je verbe m1nm.1nm, alors que Je mot suivant est compris 
au sens des enclos pour Je petit betail. 
MenaQem de Posquieres dit que Je sens de m11u est ici celui que lui donne le 
*T de Jonathan : M'7m:i:i. De fait, le *T traduit bien ainsi ce mot en Na 3, 17. 
Faudrait-il admettre que Je *T dont faisait usage Menat;iem de Posquieres attestait cette 
traduction ici aussi ? 
II se peut que Je *G n'ait pas su comment interpreter ces mots. 
Sym et Ja recension origenienne ont lu ici le *M, comme le montre Ps 89(88), 
41 au Sym a traduit ,,n,:r~ par tou~ 8pLyxov~ aÖtoü et Oll Je *G et Quin l'ont traduit 
par tou~ q>payµou~ autoü (;elon les hexaples Mercati). 
La *S semble representer Ja m@me option que le *T. En effet, en 41,5 pl!ln:ino, 
de Ja *S correspond a poonno, du * T. Quant au 2e mot, "l'un l'autre" de la *S cor-
respond a "en bande" du *T. 
Considerant que /a Je,on du *M est bien attestee par Sym, par Ja recension ari-
genienne et par Ja *V, le comite lui a attribue 4 "B" et 2 "C". 
Interpretation proposee : 
Selon Yefet ben Ely, "entre !es haies" exprime une situation Oll il n'y a plus 
d'agglomerations civilisees au l'on puisse habiter. On peut rapprocher cela de d~ 
ta~ oöou~ xal q>payµou~ (Lc 14,23) indiquant /es Jieux au errent /es malheureux 
au voisinage des vil/es. 
On pourra donc traduire : "errez Je lang des haies". 
49,3C cf. p. 795. 
49,4A D'j71JY:l [B] MG Sym V// facil-synt: ST suff 2s / dbl: g clav D7 j7JY:l 
49,48 7i7IJY :ir [B] M Sym? V// lit: G om / assim 4A: g S pi/ transl: T 
Options de nos traductions : 
4a porte : n~pil:liiJ n~iJ :li?.~Y. :ii D'i?~~~ '~?1J~1:rng. Les cinq premiers mots sont tra-
duits par RL: "Was rühmst du dich deines Tales, deines wasserreichen Tales", par 
TOB : "Pourquoi te vantes-tu de ta vallee ? Ruisselante est ta vallee", et par NEB : 
"Why da you boast of your resources, you whose resources are melting away". 
RSV omet !es 4e et 5e mots en traduisant : "Why da you boast of your valleys". 
J traduit : "Quai (J3 : Comme) tute glorifies (J3: glorifiais) de ta Vallee", disant 




Origines des corrections : 
Le possessif que toutes nos traductions inserent l'avait deja ete par Luther (qui 
mettait aussi Je 5e au pluriel) : "Was trotzestu auff deine Awen ? Deine awen sind 
verseufft." 
L'omission des 4e et 5e mots a ete requise par Schwally (Reden 200, n.2), Cornill, 
Condamin, Ehrlich, Volz2, Driver, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser et par )es ap-
parats de BH23S et Cent. La plupart d'entre eux ajoutent un possessif au 3e mot que 
certains mettent au singulier. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien (30,4) a omis les 4e et 5e mots en traduisant le 3e par h, tÖt~ m:-
ÖLOL~ dont EvaxLµ est un doublet ancien. Les deux mots manquants ont ete inseres 
sous la forme ~TJß nEÖLa oou par Ja recension origenienne et sous la forme ÖLEppEUOE 
tll nEö(a oou par l'antiochienne. Syh nous atteste Sym pour ces trois mots : Mj71l1Yl 
,:i7,; Mj7D1Y ::p. 
La *V donne: "in vallibus/ defluxit vallis tua", la *S: 'J'J171M 7y ,n7,:in,. ,:i,po'iyl 
et le *T : 7gp,n llnn 711.iPOl. 
Choix textuel : 
Comme nous l'avons deja note ci-dessus (p. 772) apropos de 47,5, Ja mention des 
Anaqim est ici secondaire (n'ayant penetre qu'en seconde place et demeurant absente 
de certains temoins, dont Ja premiere main du ms Sinaiticus). Autant ils sont a leur 
place dans Ja plaine cotiere de la Mediterranee, autant ils seraient deplaces en Trans-
jordanie. Ils sont donc issus d'une mauvaise lecture du 3e mot (pour lequel le *G an-
cien appuie Je *M). 
A ce 3e mot, la *S et le *T ont ajoute un possessif dont l'absence est confirmee 
par Sym et la *V. 
La presence des 4e et 5e mots est assuree par tous les temoins du texte protomas-
soretique. 
La *V et le *T Iisent Je 5e mot au singulier, alors qu'il est lu au pluriel par les re-
censions grecques et Ja *S. On peut hesiter pour Sym ou Ceriani discerne au-dessus 
du 'm1m' un point p§Je. 
La mise au pluriel du 4e mot par Je *T n'est que translationnelle. 
Le comite a estime que Ja mise au pluriel du 5e mot est une assimilation au Je 
(oi) /'ajoute d'un possessif est une facilitation). Aussi a-t-il retenu Ja forme textuelle 
du *M avec la note "B", 
Interpretation proposee : 
Ici comme en 47,5, Je *T a interprete Je *M comme offrant un jeu de mots entre 
)es sens de "vallee" et de "force". Cependant Je verbe l! (a Interpreter ici comme un 
participe predicat d'une phrase nominale) convient bien a' une "val/ee" dont il exprime 
Ja fertilite (cf. l!Jli1 l7n nlT (y11<), 20 fois dans la Bible). L'exegese: "suintante (du 
sang des massacres)" supposerait une ellipse dure et ne serait pas en place. En effet le 




On peut traduire : "Pourquoi te vantes-tu des vallees ? fertile est ta vallee, fille 
insoumise", en notant sur "fertile": litteralement "ruisselante", au sens de 'ruisselante 
de lait et de miel'. 
49,4C 71J [B] Mg// glos: G VS T 
Options de nos traductions : 
Les mots '7N NU' 71J expriment, au style direct, la fausse confiance de Rabbah 
(comme 4B l'avait fait au style indirect). Toutes nos traductions inserent auparavant 
un mot d'introduction. 
J12 dit se fonder sur quelques mss et les versions pour inserer "tu dis" ( que J3 
omet), Sans note, RSV insere : "saying", RL : "und sprichst", NEB : "and say" et 
TOB : "disant". 
Origine de la correction : 
Kennicott (Dissertatio generalis 105, sur cod, 570) estimait necessaire d'inserer 
nll7J. nlllN avec son ms 570 qu'il datait du XIIIe siecle (dans son apparat, il faisait 
preceder le premier mot par un 'he'), Ont insere n1~NiJ : Giesebrecht, Dort, Cornill, 
Condamin, Rudolph, Penna, Steinmann, Weiser, Bright et !es apparats de SBOT, 
HSAT3~BH3S etCe~. 
Les temoins anciens : 
Parmi !es versions, seul le ms 710 du *G (30,4) n'insere rien. L'insertion du *G 
est : T) >.iyouoa, de la *V : "et dicebas", de la *S : N11lN1 et du *T : NlllN. 
Choix textuel : 
Parmi !es temoins de l'insertion qu'ils proposent, les apparats de HSAT et de 
BH citent, avant !es versions, des mss hebreux. De fait, l'apparat de Kennicott attri-
bue une insertion nJ.J.7:J. nllJNn a ses 'codices• 258, 260, 264, 396 et 570, le codex 
253 ayant la meme lecon avec une graphie pleine du tJolem. A cela, de Rossi ajoute 
Ja 1 e main de son codex 579 et Ja 2e main de ses codices 463 et 554, ainsi que les 
Prophetes de Soncino 1486 et Jes Bibles de Soncino et de Brescia. On pourrait donc, 
a premiere vue, croire que cette insertion est attestee par 12 temoins hebreux. 
En realite, ces 12 sigles se ramenent a un seul temoin : Je ms 570 de Kennicott, 
passe dans la collection de Rossi saus Je n° 579. Lorsque Bruns avait collationne ce 
petit ms (in 12°) pour Kennicott, il appartenait a Isaac Treves de Venise. Bruns l'avait 
date du XIIe siecle alors que de Rossi (Codices II 93) Je date de la fin du XIVe au du 
debut du XVe s. De Rossi estime que ce ms a servi de base a l'edition Soncino des 
Prophetes de 1485-6 ( qui n'apporte donc pas ici un temoignage distinct du sien. Le 
codex 258 de Kennicott est d'ailleurs cette edition de laquelle depend le codex 260 
(= Bible Soncino de 1488) et !es codices 264 et 396 (= deux exemplaires de la Bible 
de Brescia 1494). Quant au ms 253 de Kennicott, nous venons de dire (ci-dessus, p. 
796) qu'il a reproduit l'edition Soncino 1488. Enfin les deuxiemes mains des mss 
463 et 554 de de Rossi dependent elles aussi de l'une ou l'autre de ces trois editions 
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anciennes, comme en dependent sürement Ja traduction "quae dicit in corde sue" 
donnee ici par Pagnini et Ja traduction "und sprichst in deinem hertzen" donnee 
par Luther. Zwingli, dans son commentaire en 1531, a ete le premier a preciser que: 
"Hebraica sie habent ad verbum : Quae fidit thesauris suis, quis veniet ad me ?". 
II avait en effet pu constater l'absence de toute formule d'introduction dans l'edition 
de Lisbonne 1492 ou dans la polyglotte d'Alcala ou encore dans la Bible de Felix de 
Prato et dans !es editions Bamberg qui la suivirent. 
On notera Ja difference qui existe entre cette formule d'introduction i-1;!,;!,?.:}. ilJQN!J, 
la formule TJ :>..eyouoa offerte par le *G et Ja formule "et dicebas" de ia· *V. Cetie 
diversite montre que l'on a Ja /es emergences variees d'une glose qui est 'dans J'air: 
Le comite a attribue Ja note "B" a Ja forme sobre du *M. 
Interpretation proposee : 
Selon Je niveau de traduction auquel on se situe, on pourra ou nori eviter cette 
glose. 
49,5 cf. p. 644. 
49,8 'IJ~!] 'ID.~ [ C J M V T // err-vocal : m lHI!] 'J, Aq Sym S clav ~J?i;! ~oi / lit : G 
;' . . . 
Options de nos traductions : 
Ba offre : TH ,~~; n~~~ ~i7,l;IY,!) ~J,?O 'ID.~_. Les quatre premiers mots sont traduits 
par RSV : "Flee, turn back, dwell in the depths", par RL : "Flieht, wendet euch 
und verkriecht euch tief", par TOB : "Fuyez ! Tournez le dos ! Refugiez-vous dans 
des trous" et par J3 : "Fuyez ! Detournez-vous ! Cachez-vous bien". 
J12 traduisaient: "Fuyez ! Faites demi-tour (J2: tournez le dos) ! abritez (J2: 
cachez)-vous bien", disant conjecturer pour Je 2e mot, alors que l'hebreu devrait etre 
traduit par un passe compose : "ils ont fait demi-tour" ou "ils ont tourne le dos". 
En sens inverse, lorsque NEB traduit : "(The people of Dedan) have turned and 
fled and taken refuge in remote places", Brockington precise que, avec Aq, eile voca-
lise les deux premiers mots : 'IJ~i;l 'ID~-
Origines des corrections : 
Suggerent de lire ici un imperatif hifil ~l~!]: Ewald, Graf, Grätz (Studien 481), 
Cornill, Rudolph et les apparats de HSA T34, BH23 et Cent. 
La correction retenue par NEB avait ete suggeree en hesitant par Giesebrecht, 
puis plus fermement par Duhm. 
Les temoins anciens : 
Deux temoins du *M vocalisent en imperatif hifil, le 'he' portant un patatJ : l'e-
dition princeps de la Bible (Soncino 1488) et le ms babylonien New York JThS 
504,2 (= Yeivin III 118). Les autres temoins s'accordent sur une vocalisation en hofal 
avec qame~ Qatuf (y compris le ms babylonien Oxford, Bibi Bodl, heb d 26, fol. 11r 
(= Yeivin IV 248) qui ecrit la preformante du hofal avec un shureq, selon l'habitude 
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babylonienne). Dans Je ms d'Alep, Ja forme 'll~Q est notee comme hapax. Le ms du 
Caire note son qame~ comme hapax. 
Le *G (29,9) offre pour )es deux premiers mots : ijnat1J0T) ö tono~ aÜtwv que 
l'on doit considerer comme litterairement distinct du *M. Aq et Sym traduisent : 
etpuyov anrntpatpT)aav. La *S aussi semble avoir lu des accomplis : u~nnM11j71Y; alors 
que Ja *V (fugite terga vertite) et Je *T (1~A 1j711Y) ont lu des imperatifs. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Yefet ben Ely commentait : "II ordonne au peuple de Dedan de fuir de Dedan. 
Et Je sens de 1rnn, c'est 'tournez Je dos en deroute'. Quant a ce qu'il dit 1j771lyn, c'est 
une expression du passe, c'est-a-dire : 'ö vous qui habitiez profond', comme s'il Jeur 
disait : 'ö vous qui vous etiez amenage des retraites si profondes afin que nul ne puisse 
acceder jusqu'a vous, maintenant fuyez et partez dans Ja direction ou vos visages sont 
tournes, car i1 n'y a plus de possibilite de tenir devant l'ennemi'." 
1-jayyuj (Kokovzov 37) dit de mm : "C'est une forme rare et curieuse se ratta-
chant au passif. II s'agit d'un imperatif, car Ja conjugaison est nJ~iJ etc. et Je passif 
nJ~ü avec qame~ etc. et c'est a cela que se rattache l'imperatif q·ui est n~~[l pour Je 
sir1gulier et 'll~ü pour Je pluriel. Comme lui, on a np~m (Ez 32, 19), imperatif se 
rattachant a lj~[l, ,I:l~:;!~ü," · · · · · 
Abulwalid (Lumä 96.,5 et 336,12-14) estime que Je qame~ est ici a Ja place d'un 
patal), car il s'agit d'un imperatif hifil. 
Radaq, dans son commentaire, affirme que )es passifs n'ont pas d'imperatifs 
et qu'il taut donc comprendre cette forme comme un accompli du hofal. 
Nous avons dit qu'en 1488, l'edition princeps de Ja Bible vocalisait Je 'he' avec 
pata~, alors que )es editions posterieures Je vocalisaient avec qame~. Pagnini, en 1526, 
dans ses lnstitutiones (333b et 379b), atteste tour a tour ces deux vocalisations, utili-
sant pour Ja seconde Je qame~ accompagne d'un shewa, ce qui est Ja maniere dont Je 
qame~ l)a~uf est ecrit ici par les premieres editions . imprimees chez Bamberg ()es 
deux editions de 1517 et celle de 1521). Dans l'edition princeps (1527) de sa traduc-
tion, Pagnini traduit ici: "vertite vos". Mais dans son Thesaurus, en 1529 (eo). 1917), 
il precise que, dans son manuscrit, il avait ecrit au-dessus "versi sunt", mais que I'im-
primeur a garde sa traduction initiale, parce qu'il avait omis de Ja barrer. En reeditant 
Pagnini, Servet ( 1542) rectifiera cette taute qui aura pour effet que )es traducteurs 
du XVIe siecle oscilleront entre les deux options, l'imperatif etant choisi par Predi-
cants, Zwingli, Luther, Brucioli, Olivetan, Rollet, Chäteillon, Jud, Pasteurs, KJ; alors 
que l'accompli du passif l'est par Münster, Calvin, Estienne, Arias Montano, Geneva, 
Tremellius et Ja marge de KJ. 
La possibilite d'un imperatif du hofal a cependant ete admise par Gesenius (Lehr-
gebäude 271, Anm.2), 01s hausen (Lehrbuch § 260), Böttcher (Lehrbuch § 916), 
König (Lehrgebäude I 534), Gesenius/Kautzsch (131, n.2) BDB (815b), Bauer/Lean-
der (333k'), au moins a titre d'exception. 
II taut comparer Ba a 49,30 qui lui est parallele: 1i~Q , ~~-, n~~~ 'lj771n~ iM~ 'lil 'ID.~_. 
On y trouve de ta9on indubitable deux imperatifs juxtaposes en debut du vs et ce/a 
peut servil de c/e pour interpreter Je debut de Ba. Cela confirme I'analyse de 1-jayyuj. 
Contre Je dogmatisme de Radaq, il semble que l'on doive admettre que l'on a ici un 
imperatif hotal au sens de "soyez mis en deroute" que Yefet Iui reconnaissait ici. 
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On pourra donc traduire : "Fuyez, soyez mis en deroute, vous qui vous etes 
fait des demeures profondes, habitants de Dedan". Le 2e imperatif vise une interven-
tian de l'ennemi cantre /es fuyards. II s'agit danc bien d'un passif. 
Le comite a attribue au *M la note "C". 
49,10 cf. p. 613 
49,11 il~1~ [B] M Aq Sym Jsp VS// facil-synt: G T 
Options de nos traductions : 
11 a porte il;~0~ ,~~ ;p~·n~ il~I~ que RSV traduit: "Leave your fatherless children, 
I will keep them alive", J : "laisse tes orphelins, je les ferai vivre", RL : "Verlass nur 
deine Waisen, ich will sie am Leben erhalten" et TOB : "Ne te fais pas de souci pour 
tes orphelins, c'est moi qui les eleverai ". 
Selen Brockington, NEB corrige Je premier mot en l_(Y et Je rattache au vs prece-
dent en traduisant : "(there is no one) to help him. What ! am I to save alive your 
fatherless children ?" 
Origine de Ja correction : 
La proposition de corriger ce mot en participe et de Je faire passer a Ja fin du vs 10 
vient de Driver. 
Les temoins anciens : 
Le *M est ici garanti par une massore (Weil §2084). 
Ont lu ce mot en imperatif : Aq (j71lll'), Sym (xataXe:ine:), Josippos (fooov), 
Ja *V (relinque) et Ja *S (j71lll'). 
Trois temoins ont articule le dernier mot du vs 10 ( 'l~J7!fl) avec ce premier mot du 
vs 11 : . . 
- Je *G (29, 12) : xal OU)( eonv Ü110Xd11rn8at 0p(?av6v oou, 
- Sym : xat OÜX EOtLV ö~ EpEl • xataXElllE tOU~ 0p(?aVOU~ oou, 
- Je *T qui, apres avoir traduit ce mot en fin du vs 1 O, Je reprend saus forme d'une ne-
gation au debut du vs 11 : 11J7 lln, 11j7ln1:11n tb '110111, n7 l 1m111 : 11m,',1. 
Choix textuel : 
C'est Ja difficulte d'admettre cet ordre: "abandanne tes arphelins" et d'en 
comprendre ici Je sens qui a amene a faire appel au dernier mot du vs precedent 
(en Je deformant) pour y trouver une negation qui permette d'inverser Ja portee de cet 
imperatif. 
Driver, par conjecture, a deforme Je premier mot du vs 11 et l'a fait passer a la fin 
du vs 10 en attribuant ici au verbe lTY le sens de "aider" a partir de l'ethiopien. Ce-
pendant Barr (141) a fait remarquer que quelque incertitude existe sur l'usage ethio-
pien de ce verbe auquel Driver se refere. Barr hesite d'ailleurs a admettre pour ce verbe 
hebreu un homonyme qui contredise exactement un autre homonyme a l'interieur du 
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meme champ semantique. Pourtant Driver (Problems 76, n.3) estimait, 18 ans plus 
tard, avoir decouvert 5 homonymes pour ce verbe. Mais HALA T, qui se contente de 
mentionner un deuxieme sens (= platrer, reparer, arranger), montre que meme ce deu-
xieme sens n'est pas universellement admis. 
Le comite a conserve ici Ja Ie1.on du *M en lui attribuant 4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
"Laisse tes orphelins, c'est moi qui les ferai vivre. Et tes veuves pourront compter 
sur moi." Dieu vient de dire au vs 10 que c'est Iui qui va depouiller Esaü et ravager sa 
race, ses freres et ses voisins. II encourage ici les hommes de ce peuple qu'il condamne 
a lui confier ceux qu'ils vont laisser orphelins, comme on )es confie a un proche. 
Puis, au vs 12: "Car ainsi a parle Je Seigneur: Voici que ceux dont.ce n'etait pas Je 
jugement de boire Ja coupe Ja boiront sürement ! " Calvin estime que I'ironie amere 
de ce passage consiste en ce que l'on s'attendrait a ce que Dieu dise a Edom (apres 
Je vs 10) : T'imagines-tu que je prendrai soin de tes enfants et que j'aiderai tes veuves ? 
Tu as tort d'attendre cela de moi. Mais Je prophete demoralise beaucoup plus )es 
Edomites en presentant Dieu qui s'offre ironiquement a etre Je tuteur futur de leurs 
orphelins et de leurs veuves, alors qu'il affirme ensuite solennellement ( vs 12) que 
ceux-ci aussi, quoique non responsables, devront boire Ja coupe du chatiment. La 
durete du vs 13 rend cette interpretation assez vraisemblable et les autres exegeses 
apparaissent comme des tentatives d'attenuation. 
49,19A u:,::,1i-< [B] M Aq Sym V II assim 50,44: GST clav D~P1M 
50,44A a::P1M MG ST II assim 49,19: V clav mP1M 
Options de nos traductions : 
Notons d'abord l'etroit parallelisme qui existe entre 49, 19-21 et 50,44-46. Une 
distinction entre eux porte sur Je fait que Je *M offre en 49, 19 : ~3~11!'.'. et en 50,44 : 
0~111'.', (avec un ketib 'waw' au Iieu du 'yod'), Cette difference dans· les ·pronoms suf-
fixes n'a ete respectee par aucune de nos traductions. NEB, traduisant dans Ies deux 
cas "I will chase every one away", semble avoir harmonise sur Ja base du singulier. 
Disent corriger en 49, 19 sur Ja base du *G, de Ja *S (et du *T) : RSV : "I will 
make them run away", J : ")es ferai-je (J3 : je )es ferai) deguerpir" et TOB : "je )es 
fais deguerpir". 
Origine de Ja correction : 
La distinction entre Je suffixe singulier de 49, 19 et Je suffixe pluriel de 50,44 est 
exprimee par presque tous )es traducteurs du XVIe siecle. Font exception Luther et 
Tremellius qui unifient sur Je singulier. De meme, Grätz (Studien 482) estime que Je 
suffixe singulier est mieux en place que Je suffixe pluriel. 
Generalisent Je suffixe pluriel : Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Nötscher, 
Penna, Bright et )es apparats de HSA T34, BH23 et Cent. 
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Les temoins anciens : 
Le *G traduit aux deux endroits (29,20 et 27,44) par un pronom pluriel : 
autou~. En 49, 19, nous connaissons Aq et Sym qui ont un pronom singulier. 
Ont aussi generalise le pluriel : la *Set le *T, alors que la *V a generalise le singu-
lier (ce qui a pu influencer Je choix de Luther). 
Choix textuel : 
Giesebrecht a raison d'estimer qu'en ce contexte ce suffixe designe )es Edomites. 
C'est pourquoi Je suffixe singuJier canstitue une Jectia difficiJiar qui n'est paurtant 
nullement imprababJe. 
En 49, 19, Je *M est bien appuye par Aq, Sym et Ja *V; aussi le comite lui a-t-il 
attribue la note "B", contre une assimilation facilitante au parallele de 50,44. 
Aucune de nos versions n'avouant qu'elle y quitte· le *M, Je cas du suffixe de 
50,44 n'a pas ete soumis au comite. II semble cependant qu'il faille y sauvegarder le 
pluriel du suffixe qui peut fort bien etre textuellement original en ce Jieu ou le *M 
et le *G s'accordent (meme si ce pluriel est litterairement secondaire). 
Interpretation proposee : 
"Aussi, en un clin d'oeil, je le fais deguerpir loin d'elle", Une note devrait indiquer 
que "Je" designe Je peupJe d'Edam cansidere camme un traupeau dont le Seigneur, 
a la fin du verset, va defier le berger. Ce troupeau qui paissait sur Ja prairie se debande 
a l'approche du Iion qui montait de Ja jungle du Jourdain. 
49,198 ,n,y, [C] M // exeg: G AqSym V T / assim-ctext: m S clav 7l"PY? vel ,n,y? 
50,448 myi, [B] M // exeg: G VS T . . 
Lm 2,13A l:PY.t<. [C] MQ G ST (vel err-vocal) // cor ~I~Y~ [C] MK Sym? V? (vel 
err-vocal) · · · 
Options de nos traductions : 
1 / Dans les deux paralleles de 49, 19 et de 50,44, on lit 7 1;1~ 7~ill;i 7 1;1 1 :;i, puis Je 
verbe qui suit est 1n_1)!°1 en 49,19 et ,n.Y.i, en 50,44. · 
Traduisent ces ·cinq mots de Ja meme fa~on en ces deux endroits : RSV : "F or 
who is Iike me ? Who will summon me ?", J : "Qui en effet est mon egal ? Qui pourrait 
m'assigner en justice ?", RL: "Denn wer ist mir gleich, wer will mich meistern ... ?" 
et TOB : "Car qui est comme moi ? Qui pourrait m'assigner en justice ?" 
Selon Brockington, NEB, aux deux endroits, conjecture pour le dernier verbe : 
,n~Y~ lorsqu'elle traduit : "For who is like me? Who is my equal ?" 
2/ En Lm 2, 13 se lit : ~tnirrn ng lP.Y.trng. RSV traduit : "What can I say for 
you, to what compare you ?'\ TOB : ~'Quel temoignage te citer ? Que comparerai-je 
a toi ?" et RL : "wem soll ich dich vergleichen, und wie soll ich dir zureden ?" 
J dit corriger le 2e mot en tj1y1< quand eile donne : "A quoi te comparer ? A quoi 
te dire semblable ?" ,., ... 
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Selon Brockington, NEB Je vocalise ~:r.n<, quand eile traduit : "How can I cheer 
you ? Whose plight is like yours ?" 
Origines des corrections : 
1/ NEB a reconnu en 49, 19 et 50,44 le verbe ;,y au sens de "etre semblable". 
Cela avait ete propose par Ehrlich (Randglossen) et Seidel (10s). 
2/ Pour Lm 2, 13 Meinhold a propose la conjecture que J a retenue apres qu'elle 
ait ete diffusee par les apparats de HSA T34, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Dans sa liste des variantes entre les orientaux et les occidentaux, la Bible de Ben 
ljayim attribue aux orientaux un ketib ,n,y, en Jr 49, 19. Selon Strack, c'est ce que 
Ja premiere main du ms de Petrograd avait ecrit ici. La liste de ces variantes selon Je 
ms de Leningrad mentionne comme ketib oriental ,nyP. On serait tente de voir Ja 
une erreur provenant d'une assimilation a 50,44. Cependant le ms babylonien New 
York JThS 504,2 (= Yeivin III 118) offre ici cette le~on. II est cependant encore plus 
interessant de noter que Je ms babylonien Oxford Bibi Badl Heb d 26, fall. 11 v et 
14r (= Yeivin IV 249 et 254) distingue la vocalisation des deux paralleles de Jeremie, 
donnant ,y;-;y, en 49, 19 et ;Jl;yh en 50,44. 
En Lm 2, 13, le ms babylonien Berlin Dr qu 680 porte 7't1yM avec un qere margi-
nal 7,-;yN. Le seul autre ms babylonien conserve pour ce passage est le ms Cambridge 
T.-S. A 39,18 (= Yeivin V 288). Il porte 71iyN avec un qere marginal ;y. Ce ketib avec 
'waw' est atteste aussi par le ms Erfurt 3, le ms de Rossi 782, !es mss Paris BN hebr 
26 et 105, ainsi que !es editions Ben ljayim et Min~at Shay. 
Le *G (29,20 et 27,44) donne en Jr 49, 19 et 50,44 : xal tL~ avno111ona1 µoL. 
En 49, 19, Je ms Barberini attribue a Aq Ja le~on x. t. unootlJOEtaL µ. Syh l'attribue 
aussi a Sym. S'en inspirant, Ja *V donne en 49, 19 et 50,44 : "et quis sustinebit me". 
Dans !es deux endroits, le *T donne : 'lPy1y,; Jlll. La *S donne en 49, 19 : llll lN 
,nnDJ en 50,44 : 'l N1Dnll l]IJ lM. 
En Lm 2, 13, le *G porte µaptupl)ow ooL a quoi correspondent Ja *S : 'JinDN 
et Je *T : ll ;noN. Syh attribue a Sym une le~on dont eile semble bien apporter en 
marge la teneur grecque : El;LOwow ooL. La *V semble s'en inspirer en traduisant : 
"comparabo te". 
Choix textuel : 
En Jb 9, 19, le *M donne : 'rP~;, ,1;1. Contre une assimilation a cette forme, la 
massore editee protege !es deux cas de Jeremie en precisant que ce sont les deux 
seuls cas ou le 'dalet' est vocalise sego!. Le ms d'Alep souligne que la graphie 'n'Y.°' en 
Jr 49, 19 est hapax. Les vocalisateurs ont considere ces trois formes comme des hifil 
de ;y,. Cependant Ja graphie exceptionneJJe de Jr 49, 19 (appuyee par Ja vocaJisation 
'E'Y.~ que Jui attribue Je ms babyJonien d'Oxford) amene a se demander si Je ketib 
ne correspond pas a un hifil de ;1y qui aurait subi une assimilation vocalique au 
parallele de Jr 50,44. Le ketib oriental ,n,y, en Jr 49, 19 reposerait sur ce meme 
rattachement a ;1y (a titre de qal). 
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C'est pourquoi le comite a attribue en 49, 19 au *M la note "C" et en 50,44 
(au la vocalisation correspond parfaitement au ketib) la note "B". 
En Lm 2, 13, Ja plupart des critiques, a partir de Kelso, ont invoque Ja *V a l'ap-
pui de Ja conjecture de Meinhold. Ehrlich a pourtant montre que lorsque Je verbe 71y 
exprime une comparaison, c'est Ja chose a comparer qui est son sujet et non Ja per-
sonne qui compare. Comme il Je precise, en Is 40, 18 ce verbe signifie "etablir, insti-
tuer", son complement etant n~ll;!' (= une comparaison). Dans )es autres cas au ce 
verbe exprime une comparaison, il s'agit de "se mettre sur les rangs pour concourir 
avec quelqu'un" et non de "comparer quelqu'un (au quelque chose) avec un autre". 
On pourrait invoquer comme analogue Ps 89,7. Mais Ja, c'est au qal de nlll que 71y est 
parallele, alors qu'ici il s'agirait du piel. 
Ici, /es membres du comite se sont divises a egalite entre Je ketib avec 'waw' 
( J "C") et Je qere avec 'yod' ( J "C'?. 
Interpretations proposees : 
En Jeremie, le sens original de l'expression semble etre analogue a celui de Jb 
9,19: "qui me fera compara1tre", c'est-a-dire qui aura l'autorite de me forcer a compa-
ra1tre devant un tribunal pour y rendre campte de ma conduite. Ce sens couespond 
exactement a Ja graphie de 50,44. 
En Lm 2, 13, Ja derivation a partir de 11y est certaine. Or il est frappant de noter 
que Menatiem ben Saruq unit Lm 2, 13; Jr 49, 19; 50,44 comme constituant un sens 
particulier (son 10e sens) distinct du sens "temoin" (son 6e sens). 1:Jayyuj, en analy-
sant les verbes faibles, ne peut evidemment maintenir saus une meme racine Jr et Lm. 
Mais, saus 11y (Kitab 110,3s), il maintient Lm 2, 13 comme appartenant a un sens 
distinct de celui de "temoigner". Tan~um Yerushalmi, en son commentaire des La-
mentations, traite de nos trois cas de manil'!re trl'!s nuancee : "Lesens de 71,yN ici est 
Ja comparaison, a cause du voisinage de ,~ nll1N nll. Et il a ete dit qu'il rell'!ve du sens 
de "temoignage" et qu'il a la meme valeur que 7J. 1'.YN nll ... Et il a ete interprete 
aussi : "par quoi donc te concurrencerai-je", par derivation a partir de ,~ ,n,ym 
(Ex 25,22), mais cela n'est pas de sa racine et son sens ne s'y rattache pas non plus. 
Mais le plus exact a propos de 71,yN, c'est qu'il se rattache quant au sens a ,~ nlllN 
et ,~ m~N en consideration du contexte. On rencontre aussi, semblable a Iui quant 
au sens, quoique appartenant a Ja racine de ,n,ym a premil'!re radicale faible : Jr 49, 
19; 50,44 : ''qui serait comme moi et qui me ressemblerait". Et cela tient au fait qu'un 
sens particulier se retrouve identique en deux racines distinctes : l'une a premil'!re 
radicale faible et I'autre a deuxil'!me radicale faible". Ainsi Tan!Jum adapte l'intuition 
de MenafJem aux categories grammaticales instaurees par fjayyuj. Ehrlich et Al-
brektson ont eux aussi propose de comprendre ce verbe comme un synonyme des deux 
qui Je suivent et qui sont, comme lui, introduits par nll. Lisant donc ici selon le ketib 
un qal au selon le qere un hifil de 11y, an pourrait comprendre : "a quoi puis-je te 
comparer". II n'est cependant pas impossible que Je hifil, comme en 1 R 21, 10.13, 
puisse signifier ici : "quel temoignage pourrais-je produire a propos de ton cas", 




La graphie de Jr 49, 19 selon Ja premiere main du ms de Petrograd et selon Je ketib 
oriental de Ja Bible Ben 1-jayim semble correspondre a un qal de ;1y, alors que cette 
graphie, selon Je ketib occidental (et la vocalisation du ms babylonien d'Oxford) 
correspond bien a un hifil de la meme racine. II se peut qu'il y ait eu la une assimila-
tion a ce qui precede. En effet, T ant;ium Yerushalmi a bien note que le fait que "qui 
est comme moi" precede notre verbe suggere pour lui un sens : "qui est semblable a 
moi" vers lequel la classification de Menat;iem ben Saruq nous orienterait. II est donc 
permis d'hesiter ici entre ce senset un sens identique a ce/ui de Jr 50,44 vers lequel 
nous oriente Ja vocalisation du *M occidental. 
49,21 Fl~ij7 [C] Mg VS T // assim-ctext: m D~lj7 / abr-styl: G om 
Options de nos traductions : 
Apres 21a (YJ~iJ nttn a~~~ ~ip1,1), 21b ajoute: R~ij7 YQ~~ 9~D-a!~ n~r~- Cette 
derniere phrase est· trad.uite par RSV : "the sound of their cry shall be heard at the 
Red Sea", par NEB : "it cries out, and the cry is heard at the Red Sea" et par TOB : 
litt. : "Un cri ! son bruit est entendu a Ja mer des Jones". 
Omettant Je dernier mot avec le *G, J traduit : "l'echo en retentit jusqu'a la 
mer des Roseaux !" et RL : "und ihr Geschrei wird man am Schilfmeer hören". 
Origine de la correction : 
Deja Luther (= RL) ne gardait du dernier mot que le possessif. Ont omis ce 
dernier mot : Duhm, Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et !es apparats 
de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Les editions anterieures a celle de Ben 1-jayim portaient aiij7 avec d'assez nom-
breux mss. La lei;on F11ij7 est celle de Ben 1-jayim en accord avec les mss d' Alep, du 
Caire et de Leningrad.· On peut donc la considerer comme caracteristique du texte 
tiberien classique. Elle a en outre l'appui de la recension origenienne, de Ja *V, de Ja 
*Set du *T. 
Selon la conjecture de Schleusner (annotant !es Observationes de Michaelis), Je 
*G (29,22) offre ici : xal xpauyT) e:v 0aXaoon Coutj> 11xouo0T). Pour !es 3e, 4e et 5e 
mots, !es mss Vaticanus et Sinaiticus portent 1: 0aXaooT)~ oux et les autres temoins : 
oou Ev 0aXaooT) (a quoi !es recensions origenienne et antiochienne ont ajoute Epu0pa, 
parce que 91D leur semblait ne pas avoir ete traduit). Le *G a voulu alleger Je style en 
ne traduisant pas le dernier mot qui lui semblait superflu. Lorsqu'elle a comble cette 
omission par q tj>W\11) oou, la recension antiochienne a assimile le possessif a celui 
qu'elle lisait auparavant dans le *G. 
Choix textuel : 
Le parallele de 50,46 se contente pour ce stique de : YQl!i~ D?i~~ ni?_~!~- Mais, 
deja pour le stique precedent, !es deux paralleles different notab.lement. 
808 
Jr 49,21 
Deja en 25,36 et en 48,3 Je mot '7ij7 a eu pour genitif i1EH· Pour ce stique, Ja syn-
taxe du *M a d'excellents paralleles en Ps lt-6,5a; 10/t., 17b;" Os 9,Bb. 11a; 12,8 etc. 
La variante o'71j7 a assimile Je suffixe a celui de o'7su, en meconnaissant Ja syn-
taxe de ce stique. 
Le comite a attribue 4 "C" et 2 "B" a Ja le!,On Hfij7 qui est bien attestee par /es 
temoins du texte protomassoretique. 
Interpretation proposee : 
Le complement O!~ ne veut pas dire que I'on entend l'echo de cette clameur 
jusqu'a la Mer des Jones (ce qui supposerait Ja preposition 1'.}'.), mais que ceux qui 
naviguent sur Ja Mer des Jones l'entendent. On traduira donc : "Au bruit de leur chute, 
la terre a tremble; une clameur dont on entend l'echo jusque sur la Mer des Jones." 
49,23A ~>:~i [A] 
49,238 O!~ [B] M 11' VS T(?) // facil-synt: m T(?) O!;! / 1it: G om 
49,23C i1~~1 [B] M Sym V// paraphr: T // err-ponct: S clav R· / 1it: G 
Options de nos traductions : 
"Hamath et Arpad sont honteuses" est explicite en "parce qu'elles ont entendu 
une mauvaise nouvelle elles sont agitees (.,,:~~)". A quoi 23b ajoute : n~~} o~~ 
'7~~, 1'1'7 "i?.~iJ. 
Lisant Ja preposition 'kaf' a Ja place de 'bet' et unissant Je dernier mot de 23a 
a 23b, TOB traduit : "Elles sont agitees comme la mer : Quelle apprehension ! impos-
sible de rester tranquille ! " De meme, NEB : "they are tossed up and down in an-
xiety like the unresting sea," et J3 : "Elles sont soulevees par I'inquietude comme la 
mer qui ne peut se calmer". 
RSV ajoute a cela une correction en verbe de 23C : "they melt in fear, they are 
troubled like the sea which cannot be quiet", 
J12 conjecturent : "Leur coeur se päme d'epouvante et ne peut retrouver Je 
calme (J2 : se calmer)". De m@me, RL : "Ihr Herz bebt vor Sorge; sie sind er-
schrocken, dass sie nicht Ruhe finden können". 
Origines des corrections : 
En 238, Ja correction de Ja preposition a ete proposee par Houbigant, Graf, 
Grätz (Studien 483s), Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, Duhm, Condamin, 
Driver, Penna. Elle a ete completee par une correction de 23C en u~:i par les appa-
rats de HSA T34 et BH2. 
C'est Volz qui a conjecture ici i1~~1,;i o~~ AillJ, suivi en cela par Nötscher, Ru-
dolph, Steinmann, Weiser, Bright et Ies apparats de BH3S et de Cent. 
Les temoins anciens : 
En 23A, Je *M est appuye par tous les temoins. 
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Une vingtaine de mss ont lu ou Iisent 238 avec Ja preposition 'kaf'. Le *M est 
pourtant protege contre cette variante facilitante par une massore (Weil § 2420) qui 
precise que cette Je~on avec 'kaf' ne se rencontre qu'en Is 57,20; Jr 6,23; 50,42; 
Lm 2,13. 
Le *G (30, 12) : E~EOtT)oav E8uµw8T)oav n'a rien qui corresponde a 238. T outes 
les autres colonnes des hexapJes attestent h 8a>.aoon, Ja le~on avec 'bet' pour ce mot 
etant appuyee aussi par Ja *V (in mari) et Ja *S (1-m17 l); alors que Je *T semble n'at-
tester Mll'l que dans les editions de Felix de Prato, Ben f-;layim, polyglotte de Londres 
et Miqraot Gedolot, ce mot manquant dans la polyglotte d' Anvers et dans les mss 
cites par Sperber et consultes par nous (quoiqu'il transparaisse dans Ja suite de Ja 
paraphrase). 
Pour 23C, le *G nous l'avons vu, a traduit par un verbe pluriel. Le substantif du 
*M est atteste par Ja *V (sollicitudine) et par Sym : Mn'llll lll. La *S a interprete Je 
'he' finalen suffixe f. sg.: nn'm;. 
Le *T paraphrase largement : "ils ont ete brises : une crainte (dans Ja mer) et une 
preoccupation )es ont saisis comme ceux qui naviguent calmement en mer et ne 
peuvent se reposer". Cependant Je ms Urbinates 1 Iit au Iieu de cela : " ... Ies ont 
saisis et ils voudraient se reposer, mais ils ne Je peuvent pas." 
Choix textuel : 
En 23A, Ja seule question qui puisse se poser est celle du rattachement de ce mot 
a ce qui precede ou a ce qui suit. La division en cola et commata des mss anciens de 
Ja *V Je rattache a ce qui suit (en accord avec Sym); alors que Ja *S (comme Je *M) 
le rattache a ce qui precede, ainsi que Je montre Ja ponctuation du ms Ambrosianus 
et Je commentaire d'Ephrem. 
En 23B, Ja presence de ce mot est certaine dans la tradition textuelle protomas-
soretique. Le comite a attribue Ja note "B" a Ja le~on avec 'bet', considecant Ja let;on 
avec 'kaf' comme une facilitation syntactique influencee par Js 57,20. 
En 23C, le texte protomassoretique s'accorde sur une lecture en substantif. Le 
comite a attribue Ja note "B" a Ja le~on du *M, contre une interpretation du 'he' 
finalen suffixe. 
Interpretation proposee : 
Le parallele de Is 57,20 invite a faire de Ja mer le sujet du verbe final. Les team1m 
demandent ici de lier Je verbe 1Alll a ce qui precede et suggerent de considerer !es deux 
mots suivants comme une breve phrase nominale. Le nifal de A1ll evoque une agitation 
houleuse : "Parce qu'elles ont entendu une mauvaise nouvelle, elles (= Hamath et 
Arpad) sont agitees". C'est Ja mention de cette agitation qui evoque l'image de Ja mer 
en une breve parabole : "Dans Ja mer iI y a du trouble, eile ne peut se calmer". Notons 
qu'en Ez 12, 18 Je substantif n~M:f est lie a n1n (= agitation), ce qui explique qu'il 
fasse contraste ici avec Je calme. de Ja mer ap.aisee. Cependant Je mot n~M'!" semble 
avoir plutot en hebreu biblique Je sens psychologique de 'preoccupation'. L~·subtilite 
Iitteraire de ce passage consiste justement a evoquer Je trouble psychologique de Ja 
population des deux villes par un verbe qui evoque Ja houle marine, puis dans cette 
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breve parabole, a depeindre l'agitation de Ja mer par un substantif abstrait evoquant 
Ja preoccupation et les soucis. 
49,25A N7 [B] MG ST// abr-elus: V am 
49,25B 'l!lll!lll [B] MG// deform-int: g / exeg: ThAqSym VS T 
Options de nos traductions : 
Le vs 25 : 7i;.lii!lq n!li? njiJ~ ,,.y n~ffM7 ~,~ (avec ketib : n1nn) est corrige par 
toutes nos traductions : seules NEB et J3 gardent la negation. Celle-ci est omise 
(selon la *V) par RSV, J12, RL et TOB. Le suffixe 1 e pers. sg. du dernier mot n'est 
exprime que par TOB. II est omis (selon AqSym, la *V, la *S et le *T) par RSV, 
J, RL et NEB. 
Origines des corrections : 
Sous l'influence de la *V, la traduction des Predicants de Zurich presente deja 
ces deux options : "Solt aber ein söliche lobliche und herzliche stat verlassen wer-
den ?", en accord avec Zwingli : "Sed num desertur urbs celeberrima, civitas gratis-
sima ?" 
La negation a ete formellement omise par Houbigant et Weiser. 
Le 'yod' final du dernier mot a ete omis par Grätz (Studien 484), Duhm, Conda-
min, Volz, Nötscher et les apparats de BH2 et Cent. 
Ces deux corrections ont ete jointes par Giesebrecht, Rudolph, Penna, Steinmann, 
Bright et les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
La negation est attestee par Je *G (30,14), la *S et le *T, seule Ja *V l'ayant 
omise. 
La plupart des temoins du *G donnent ici ijyam1oav pour traduire Je dernier mot. 
Ziegler a cependant eu raison de lire ici T)V TJY<lllT)Oa avec Je ms 534, le~on qui traduit 
le *M. Cela suppose que Je relatif initial est tombe par haplographie apres xwµT]V 
dans la ·plupart des temoins et que Je 'nu' final a ete ajoute par dittographie au sein 
d'une sequence At.JA. La le!;On T)yanT)oE(v) de Ja recension antiochienne est, en taut 
cas, secondaire. 
Ont traduit ce mot par un substantif, sans exprimer le 'yod' final : AqSym : 
Eui.ppoouv% (Syh attribuant cela aussi a Th), Ja *V : "laetitiae", Ja *S (Nnnn-r). Pour 
)es quatre derniers mots du vs, Je *T reprend exactement la traduction dont il a fait 
usage pour les 3e a 6e mots de Is 22,2. , 
Choix textuel : 
1 / 25A : La difficulte offerte ici par cette negation a ete sentie par les exegetes 
juifs. Abulwalid (Luma 284,23s) estimait, comme Jerome, qu'en cette phrase Ja ne-
gation est redondante. Judah ibn Balaam estime que ce n'est ici qu'une ajoute stylis-
tique liee au genre litteraire de Ja qin§.h. II cite en illustration deux passages du Coran 
au une negation a une valeur purement expletive, ce qui suggere pour ce texte : 
"Pourquoi n'en aurait-il pas ete ainsi ? Elle a ete desertee ••• " 
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Cette difficulte est Iiee au sens que l'on reconna1t au pual de J.TY que cette nega-
tion introduit. Nous avons vu, ci-dessus (p. 803) a propos de 49, 11, Driver donner a 
ce verbe Je sens de "aider"; ce qui explique ici Ja traduction de NEB. Notons qu'ici 
Rashi donne d'abord a ce verbe le sens de "accumuler de la terre autour du rempart 
de Ja ville pour l'epauler", sens qu'il retrouve en Ne 3,8. Ce sens "fut enforcee" est 
donne ici (souvent en concurrence avec Je sens "fut laissee") par les glossaires 
ABCDEF. Menahem de Posquieres lui aussi donne ce sens en premier. Mais il ajoute : 
"Certains disent que l'on a ici Ja signification habituelle : comment les gens ne l'ont-
ils pas quittee avant que ne vienne sur elle ce malheur ?" De ml'!me Grotius glose : 
"Pourquoi ont-ils voulu Ja defendre ? C'est a cause de cela qu'ils ont ete extermines, 
comme Ja suite Je montre". En effet, si l'on traduit "pourquoi n'a-t-elle pas ete eva-
cuee", on obtient un Iien excellent avec le vs 26 : "C'est pourquoi ses jeunes gens 
tomberont sur ses places et tous les hommes de guerre periront en ce jour-la - oracle 
du Seigneur ! " C'est parce que l'on a commis l'imprudence de se laisser enfermer 
dans Ja ville pour la defendre que toute l'armee y sera exterminee et que Ja ville sera 
detruite. Keil et Nägelsbach s'accordent sur cette exegese qui va/orise pleinement 
Ja negation sans avoir besoin d'inverser Je sens habitue/ du verbe. 
Le comite a attribue ici au *M 5 "B" et 1 "A ", car il a Je clair appui du *G. 
2/ 258 : Le 'yod' final du dernier mot a ete juge excedentaire par Yefet ben 
Ely (comme il l'avait ete par ThAqSym, par la *V, Ja *S et le *T). De ml'!me, Gro-
tius a vu ici un 'yod' paragogique qu'il estime emprunte au dialecte des Syriens dont il 
s'agit ici. Tanl)um Yerushalmi a eu raison de Iier ce probleme a celui de l'interpreta-
tion du qere n:rnJ:l qu'il rapproche de i-1! ff}7:J!1 ''!>-'. (Ex 15,2; ls 12,2; Ps 118, 14) ou 
Je deuxieme mÖt ~ evidemment la valeur ·de· ,.1:r:i1m; ce qui ferait ici de ce qere un pa-
rallele exact de ,i!Jii:i,;i. Cornill a propose Ja ~~rrie exegese. L 'omission de ce 'yod' 
final est en taut cas facilitante. 
Considerant que cette omission est due, dans Ies versions, a des motifs exege-
tiques, Je comite a attribue ici au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Pour le sens du dernier mot, le qere susdit suggere donc de garder au 'yod' final 
son sens habituel de suffixe de la 1 e pers. sg. II est cependant difficile de preciser 
si le prophete parle ici au nom du roi (ou de la population) de Damas ou s'il parle au 
nom du Seigneur compatissant (ou sarcastique). Nous avons deja rencontre plusieurs 
fois ( cf. ci-dessus, p. 113 en Js 15,5 et p. 804 en Jr 4 9, 11) des emplois de Ja Je pers. 
sg. qui posaient des problemes analogues. 
Quant a la valeur de la negation en ce contexte, eile est semblable a celle qu'elle 
a en 2 S 1, 14. 
On traduira donc : 
"Comment n'a-t-elle pas ete evacuee, Ja ville dont j'etais fier, la cite de ma joie ?" 
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49,28 1i.)CO [B] M AqSym VS T // deform-int: Jsp, t / exeg: G 
49,30A 1i~!J [B] M ThAqSym Jsp VS T // exeg: G 
49,33 1i.)CO [B] M AqSym VS T // exeg : G 
Options de nos traductions : 
En ces trois endroits de l'oracle contre Qedar, le *M offre la graphie 1i.)CO qui 
semble bien füre celle d'un toponyme que RSV, J, RL et TOB transcrivent sans le 
retoucher. 
En se referant au *G, NEB, selon Brockington, vocalise 1~0· 
Origine de la correction : 
Knabenbauer a fait remarquer que le *G a lu ici cette vocalisation avec ~ere 
qui correspond bien aux donnees d'Is 42, 11. 
Les temoins anciens : 
En chacun de ces endroits, le *G (30,6.8.11) a traduit ce mot par rj auX11. 
Sur le vs 33, le ms Barberini atteste que AqSym transcrivent aowp et, sur le vs 
30, il attribue cette transcription a Josippos en disant que ThAqSym transcrivent 
de m@me. Sur Ie vs 28, c'est la transcription aoap qu'il attribue a Josippos, alors que 
Syh attribue a AqSym une transcription identique a la le~on du *M. 
La *V, aux trois endroits, transcrit "Asor". 
La *S et le *T copient la graphie du *M. Cependant, sur le vs 28, Sperber, disant 
copier Je ms Or 2211 de Ja British Library, ecrit 1:xn avec deux points horizontaux 
(= ~ere) sur le •~ade'. N'a-t-il pas confondu avec les deux points verticaux du boJem ? 
En taut cas, le ms Urbinates 1 confirme la le~on identique au *M de tous les autres 
temoins du * T. 
Choix textuel : 
Dans J'apparat de BH3, Rudolph attribuait au *G une Vorlage 1~0· Dans ceJui 
de BHS, il se contente de citer en grec la le~on du *G. C'est en effet Cappel (Notae 
536b) qui avait fait remarquer que cette Ie~on avec •~ere' correspond parfois dans le 
*G a auXii, aJors que 1i.)C!J n'y correspond jamais. Mais des exegetes recents (Malamat, 
Mari 147, n. 20 et Dumbrell 107) ont suggere que ce dernier mot peut, en Jr 49, 
avoir valeur de collectif au sens de "viJJages de tentes". II est fort possible que Je *G 
J'ait deja interprete ainsi. Theodoret interprete en effet ici aiMj comme designant 
"J'ensembJe de l'etablissement des Sarrasins qui sont des bergers habitant saus la 
tente". 
Quant a l'exegese du *M, Yefet ben EJy (qui habitait la Palestine) nous Ja fournit 
en ces termes : "Ces 11.)Cn m::i~llll, ce sont les bedouins qui habitent dans Jes steppes ... 
II s'agit de royaumes, comme iI est dit (Jr 25,24) : 'tous les rois d' Arabie"' (cf. ci-
dessus, p. 656s.). En Gn 25, 16 les fils d'Ismael ( dont Qedar est le deuxieme) sont dits 
habiter Df!'J:;<O-ll• Or Jes a,1;• sont definis en Lv 25,31 comme des habitats qui n'ont 
pas de rempart: SeJon Is 42,1°1, c'est en ce type d'habitat que reside Qedar. Cela cor-
respond bien aux caracteristiques donnees en Jr 49,31 : "une nation ••• qui n'a ni 




II n'est cependant pas impossible que Je dernier redacteur de Jr 49,JJ ait compris 
'f-jaf6r' comme un nom de ville (comme le montre un parallele avec 51,37 ou Baby-
lone appara1t dans un contexte semblable). 
Pour ces trois cas, Je comite a attribue a la lei;on du *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
Mieux vaut se contenter de transcrire 'Hai;or' comme un toponyme, taut en 
notant que ce mot en cet oracle designe initialement par un terme collectif les villages 
de tentes des bedouins semi-sedentaires. 
49,308 1~M11:J1ll [A] Mg VS T // lit: G om 
50,171~1<11:Jm [A] Mg VS T // lit: G om 
Options de nos traductions : 
En ces deux endroits ou le *M mentionne : '1ll 7'7n 1~1<11:JuJ, le nom et le titre 
sont exprimes par RSV, RL, TOB et J3. 
NEB, disant suivre Je *G, ne retient que Je titre et omet le nom. J12 agissaient 
ainsi dans le premier cas et non dans Je second. 
Origines des corrections : 
Schwally (Reden 203) a estime qu'en 49,30 le nom et Je titre royal sont une glose 
venue du titre de l'oracle (49,28). Bright estime que cette glose a servi a adapter un 
poeme plus ancien a une campagne de Nabuchodonosor. 
En 50, 17, Duhm omet le nom, suivi en cela par Cornill et Penna. 
En 49,30, c'est Je titre royal qui est omis par Rudolph et Steinmann. 
L'omission du nom en 49,30 et en 50,17 a ete requise par l'apparat de SBOT. 
Les temoins anciens : 
Le *G (30,8 et 27, 17) omet Je nom dans !es deux endroits. Cette omission y est 
reparee par les recensions origenienne et antiochienne. 
En ces deux cas, le *M est appuye par Ja *V, Ja *S et le *T. 
Choix textuel : 
Taus les temoins protomassoretiques s'accordant sur la lei;on du *M en ces deux 
endroits, Je comite a attribue a celle-ci la note "A", estimant que c'est au niveau 
/itteraire qu1/ differe du *G. 
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49,30C an,'7y MK S (au assim 29) // DJ'7Y (2°) MQ G V T (au assim-ctext) / abr-
styl: g am 
Options de nos traductions : 
Apres "car Nabuchodonosor roi de Babylone a con~u contre vous un dessein", 
ce vs s'acheve sur : il;!~!:P~ D?.')t. llj1J1, avec un ketib 'he' a la place du 'kaf'. 
Le pronom suffixe. 2e 0pers. m: . pi. du deuxieme mot est exprime par RSV, J et 
RL. Ce mot est omis par allegement translationnel en NEB. 
TOB pretend que "quelques mss ajoutent 'contre eux"' qu'elle omet. 
Origine de la correction : 
Voyant dans la 3e pers. pi. du ketib du suffixe l'indice d'une ajoute (car eile s'ac-
corde mal au contexte), Duhm omet ce mot avec le *G. II est suivi en cela par Volz, 
Rudolph, Steinmann et !es apparats de BH23S. 
Les temoins anciens : 
Taus !es temoins tiberiens classiques offrent ici ce qere-ketib. Les editions an-
ciennes du *M (Soncino 1486 et 1488, Lisbonne 1492, Brescia 1494 et polyglotte 
d'Alcala) offraient le qere dans le texte. Ont place dans leur texte la le~on avec 'he': 
l'edition de Felix de Prato, !es editions Bamberg 4° de 1517 et de 1521, l'edition Ben 
ljayim, etc. La plupart des mss portent au bien le qere-ketib, ou bien le qere dans le 
texte. Quelques rares mss (par exemple le ms Urbinates 2) ne donnent que la le~on 
avec 'he'. 
La *V et le *T traduisent ici le suffixe 2e pers. m. pi. 
La *S traduit le suffixe de la 3e pers. m. pi., mais eile a deja traduit 11n,'7y pour 
la premiere occurence de DJ77}'. 
Selon )'Aldine et Ja Sixtine, le *G (30,8) ne traduit pas cet avant-dernier mot du 
vs. Mais seien la polyglotte d'Alcala, Rahlfs et Ziegler, il le traduit par E(j)'uµä~. 
Ces mots sont en effet absents dans les mss Vaticanus et Sinaiticus, mais !es temoins 
origeniens ne les marquent pas par un asterisque, montrant qu'ils ne !es considerent 
pas comme une ajoute faite au *G ancien. 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
L'omission de ce mot par une partie de la tradition textuelle du *G constitue 
presque sQrement un allegement stylistique (a partir du qere qui repete "contre vous" 
d'une maniere qui peut para1tre inutile). 
Mais ce qere Jui-meme semble bien etre une facilitation (transformant Je 'contre 
eux' du ketib, pour J'assimiler au 'contre vous' qui precede). Le ketib constitue ici la 
lectio difficilior que Keil a estimee preferable. 
Interpretation proposee : 
Etant donne que le vs 29 a parle a la 3e pers. pi. des "fils de !'Orient" et que 30a 
s'est adresse a la 2e pers. pi. aux "habitants de Ha~or", il semble que nous ayons ici 
en 30b une conclusion chiastique dont le premier element s'adresse a la 2e pers. pi. 
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aux "habitants de Ha~or", alors que le deuxieme element conclut a Ja 3e pers. pi. 
sur Je sort des "fils de !'Orient". 
49,31 cf. p. 644. 
49,33 cf. p. 813. 
49,37 cf. p. 644. 
50,2 ~y1Q~[l or~Nif~ [B] Mg VS T // homtel vel lit: G om 
Options de nos traductions : 
Le vs 2a : n.1J;w1~ ~Y 7Q~[l ohN~~ ~Y7Q~!:!1 O?faJ ·117~[1 est traduit par RSV : 
"Declare among the nations and proclaim, set up a banner and proclaim, conceal it 
not", par RL : "Verkündet's unter den Völkern und lasst's erschallen, richtet das 
Banner auf ! Lasst's erschallen und verbergt es nicht", par TOB : "F aites-le savoir 
parmi !es nations, faites-le entendre et signalez-le, faites-le entendre, ne le cachez 
pas" et par J3 : "Annoncez-le parmi les nations, publiez-le, hissez un signal et publiez-
le, ne cachez rien". 
J12 et NEB se fondent sur le *G pour omettre les 4e, 5e et 6e mots. 
Origine de la correction : 
Movers ( 13) a classe ces trois mots dans la categorie des ajoutes que le *M a 
empruntees a des passages paralleles. Les ont donc omis : Duhm, Cornill, Condamin, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et les apparats de BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G (27,2) omettait ces trois mots. Les recensions origenienne et antiochienne 
inserent pour le 4e et le 5e mots : xa1 btapatE OTJµELOV (alors que Aq les traduit : 
NnN 1ll71N, selon Syh). Pour le 6e, l'antiochienne donne : axoutioatE et l'origenienne : 
<JXOUOtOV TlOLJ10atE. 
Ces trois mots sont normalement traduits par la *V, la *S et le *T. 
Choix textuel : 
II se peut que Ja Vorlage du *G ait ete victime ici d'un hameateleutan. 
A supposer que le *M ait amplifie ici une forme plus breve attestee par la Vorlage 
du *G, il s'agirait d'une initiative litteraire se situant au niveau du texte protamassare-
tique. 
Le comite a attribue au *M 3 "A" et 3 "B". 
Interpretation proposee : 
Cette ample introduction veut annoncer l'ampleur de l'oracle qui suit. II ne faut 
donc pas craindre de la traduire avec ampleur, comme l'ont fait RSV, RL ou J3. 
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50,3 lJ7il nJ [A] Mg VS T // lit: G om 
Options de nos traductions : 
Apres que 3a se soit acheve par i-1,.~ J.~i, n~~rtl'71, 3b ajoute : ~;~ n~~fil1 01~~ 
~J~iJ. Ces cinq derniers mots sont traouits par RSV : "both man and beast shall flee 
away", par J : "hommes et betes ont fui, ont disparu", par RL : "sondern Menschen 
und Vieh daraus fliehen werden" et par TOB : "hommes et betes, taut a fui ••• plus 
rien !'' 
Avec le *G, NEB omet les deux derniers mots et traduit la fin de 3a et les trois 
premiers mots de 3b par : "where neither man nor beast shall live". 
Origine de la correction : 
lci encore, Movers ( 14) estime que ces deux mots absents du *G ont ete em-
pruntes par le *M au lieu parallele (9,9). Cette opinion est presentee comme probable 
par les apparats de BH23 et avec hesitation par celui de BHS. 
Les temoins anciens : 
Le *G ( 27 ,3) omet ces deux derniers mots en liant le debut de 3b a la fin de 3a : 
xa1 oöx fotm o xatoLXWV EV aötn ano av8pwnov xai EW<_:; X.TJVOV<_:;. A cela, !es recen-
sions origenienne (saus asterisqu~) et antiochienne ajoutent : foa>.Eu8T)oav anii>.Sov 
que Ziegler, awec le ms Barberini, attribue a Th, alors que le ms Marchalianus l'attribue 
a Aq. 
Ces deux derniers mots sont traduits normalement par la *V, Ja *S et Je *T. 
Choix textuel : 
Le *M a-t-il glose en se conformant a 9,9, comme le suggere Movers ? Hitzig 
objecte a cela que la variante dans la forme du premier verbe l'TJ au lieu de n;J) 
montre qu'il n'y a pas eu emprunt pur et simple. En taut cas J'ajoute ou l'omission de 
ces mots constitue une initiative Jitteraire et non un accident textuel. C'est pourquoi 
Je comite a attribue ici au *M la note "A ". 
Interpretation proposee : 
Celle de J est exacte et suffisamment litterale. 
50,5A ~t<·:1 [C] MS// assim-ctext: G clav 'llq~, Aq V T clav ~t<·J.~ 
50,5B ~17~1 [B] MG AqSym V T // assim-cte.xt: S clav nJ~~1 · 
Options de nos traductions : 
5a a dit a la 3e pers. pi. : "Ils reclameront Sion et c'est dans cette direction que 
Ieur Visage est tourne". 5b ajoute : IJ?.~i:i t<'7 a~i.Y n,1-;1 nlnr'7~ ~17n ~M·:1. 
Selon Brockington, NEB se fonde sur un ms pour corriger le premier mot en 
~l'<-J.! et traduire ce mot et le suivant par: "and they shall come and join themselves". 
TOB corrige avec Aq la vocalisation du premier mot pour traduire de meme : "ils 
viennent et se joignent". 
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J corrige Je deuxieme mot selon Ja *S quand eile traduit : "Venez ! Attachons-
nous." Sans note, RSV traduit de meme : "Come, Jet us join ourselves" et RL : 
"Kommt, wir wollen uns ... zuwenden". 
Origines des corrections : 
Deja les traducteurs du XVIe siecle se partagent, pour Ja plupart, entre ces deux 
options. 
Le sens "venez et unissez-vous" est retenu par Pagnini (et Arias Montano), Bru-
cioli, Vatable, Estienne, Calvin (en lemme) et Pasteurs. 
Le sens "ils viendront et se joindront" (que retiendront NEB et TOB) a ete 
adopte (saus l'influence de Ja *V) par Predicants, Zwingli, Tremellius et il est presente 
comme Je sens litteral par Münster et Calvin. 
Le sens "venez et joignons-nous" (que retiendront J, RSV et RL) a pour initia-
teur Luther et a ete adopte par Münster, Olivetan, Rollet, Jud, Chateilion, Ge, KJ. 
Pour justifier cette derniere exegese, Graf a propose de corriger 5B en n17n, 
correction qui a ete adoptee par Volz, sans tenir campte du fait que Keil y avait 0 ob-
jecte qu'en ce sens, le nifal seul est usite. Pour repondre a cette objection, Grätz 
(Studien 488) a vocalise n:i~~1, suivi en cela par Rudolph, Penna, Weiser, Bright et les 
apparats de SBOT, BH3S et ·cent. 
Pour justifier I'exegese de la *V et de Zwingli, une correction de 5A en ~~9~ a 
ete proposee par Giesebrecht, Ehrlich et l'apparat de HSAT2; alors q1.1e corrigeaient 
en ~N-:l! : Duhm, Nötscher et les apparats de HSA T34 ( Dort et Cornill hesitant entre 
ces deu~ corrections). 
Les temoins anciens : 
Les versions anciennes se repartissent entre deux options qui correspondent aux 
deux exegeses que nous venons de distinguer. 
L'exegese "ils viendront et se joindront" peut invoquer l'appui du *G (27,5) : 
xal T)/;OUOI xai xatmpEul,;o,rcm, de Aq (Syh attestant pour lui pnNJ en SA, alors que le 
ms Barberini atteste pour lui et pour Sym xa1 11poatE8T)aovtm en 5B), de Ja *V : 
"venient et adponentur" et du *T : 1u101n,1 11nn. 
Quant a l'exegese "venez, joignons-nous", eile peut invoquer l'appui de la *S : 
N17nJ ln. 
Un ms du *M semble apporter son appui a la premiere exegese : le Kenn 182 du 
milieu du XIVe siecle. Mais il porte aussi le *T et Kennicott (Dissertatio generalis 86 
et n.b) a note que ses variantes hebra·iques co"incident souvent avec la le\,on du *T, 
ce qui est le cas pour lN:l' en 5A. 
Un autre ms du *M semble appuyer Ja seconde exegese : le Kenn 253 qui ecrit en 
5B : m'7n. Mais ce ms, ecrit en 1495, n'a aucune autorite. Notons a ce propos qu'une 
massore (Weil §3146) garantit ici la le\,on courante du *M. 
Choix textuel : 
Pour ces deux mots, Je *M offre une Jectio difficilior ("venez et ils se joindmnt") 




II importe de noter que, taut au lang de l'histoire de l'exegese, on a essaye de tirer 
du *M I'une ou l'autre des deux exegeses facilitantes que nous avons mentionnees. 
1 / Pour pouvoir lire "venez et joignez-vous", 5B a ete interprete comme une 
forme rare d'imperatif nifal par Radaq (Mikhlol 54a), Ewald (Lehrbuch §226c), 
Hitzig, Olshausen ( § 264), Nägelsbach, Keil. Bauer/Leander (322v, cf. 321 o) admet 
aussi Ja survivance en hebreu biblique d'une vieille forme d'imperatif nifal de ce type. 
2/ D'autres ont estime que 5A offre une forme rare d'accompli. Cela a ete sug-
gere par Tan~um Yerushalmi, puis admis par de Dieu et Schleusner (en ses notes sur 
Ies Observationes de Michaelis). 
Mais on ne peut traiter de cette le~on difficile du *M sans mentionner JI 4, 11 ou 
se trouve une syntaxe semblable : ~~.~~n l'.;t~f,I D?iilliT7~ ~rüi ~l!.iw. En ces deux cas 
qu'il rapproche, König (Syntax § 172) attribue a l'accompli inverti Je sens de "et que 
l'on se joigne" ou "et que l'on se rassemble". Cette exegese tres normale semble bien 
repondre aux conditions textuelles du *M. 
Le comite a attribue a celui-ci en 5A Ja note "C'', car il y est moins appuye par 
les versions; alors qu'en 5B, il lui a attribue Ja note "B", car il y est mieux appuye. 
Cependant, Je parallele syntaxique de JJ 4, 11 Jui apporte un appui complementaite. 
Interpretation proposee : 
Celle qui respecte Je mieux Ja grammaire courante est : "Venez ! et que l'on se 
joigne au Seigneur par une alliance perpetuelle qui ne s'oublie pas." 
Les partisans de la forme ancienne de I'imperatif nifal ont ete assez perseverants, 
de Radaq a Bauer/Leander, pour que l'on puisse proposer aussi : "Venez et joignez-
vous au Seigneur ... !" 
50,9 7'J~tl [C] M Aq V T // usu: m G Sym S 7'J~.ltl 
Options de nos traductions : 
Selon BH3S, 9b porte : Di?,'J l~l!.i~ 1<7 7,~~g 1b~~ P~IJ. Aucune de nos traduc-
tions ne traduit SOUS cette form"e Je tr~isieme mot. J1 z" disaient y corriger Je 'shin' en 
'sin' pour traduire "victorieux" (que TOB offre aussi). Sans note, les autres Iisent de 
meme : RSV : "skilled", RL : "(eines) guten (Kriegers)", NEB : "practised" et J3: 
"habile". 
Histoire du *M : 
Alors que l'edition de Brescia 1494 (selon l'exemplaire de New York JThS) 
et Ja polyglotte d'Anvers (dans Je texte hebreu et dans I'interlineaire) omettent le 
point diacritique de cette lettre, Ja plupart des editions Je placent a gauche. C'est 
Je cas de Soncino 1488, Lisbonne 1492, Bamberg in 8° 1521, Ben ljayim (contre sa 
massore), Münster 1534, Min~at Shay, Letteris, Miqraot Gedolot, BH2. 
Placent Je point a droite : polyglotte d'Alcala, Felix de Prato, Bamberg in 8° 
.1517, polyglotte de Londres, Halle, Baer et BH3S. 
Nous avons trouve trois mss qui placent Je point a gauche : Je ms Paris BN hebr 
2 (contre sa massore), Je ms Urbinates 1 et Je ms Vatican ebr 3. 
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Nous en avons trouve vingt-cinq qui Je placent a droite : Alep, Caire, Leningrad, 
Prophetes de Reuchlin, de Petrograd, de Berne, mss New York JThS 232, Urbinates 2, 
de Rossi 2 et 782, Vatican ebr 468 et 482, Londres BL Add 15451 et 21161, Madrid 
univers 1, Hamburg 6 et 27, Paris BN hebr 6, 26 et 82, Copenhague 1, 2, 4, 5 et 8. 
Onze d'entre eux ont une massore qui garantit ce placement du point en attestant que 
cette forme ne se retrouve qu'en Os 9, 14. 
Notons que Ginsburg est arrive a des resultats semblables dans l'apparat de son 
edition : il mentionne le point a droite dans 27 mss et 3 editions, et le point a gauche 
en 3 mss et 6 editions. 
On peut conclure de cela que Ja forme donnee par BHJS represente bien Ja forme 
du texte tiberien cJassique dont Ben 1-jayim s'etait eloigne. 
Histoire de la critique du texte : 
Sous l'influence de Felix de Prato, Pagnini (suivi par Vatable) a traduit : "or-
bantis". Lisent de meme Brucioli ( 1532) : "ehe priva", Tremellius : "interficientis", 
Pasteurs : "ne faisant que destruire", Ja marge de KJ : "Or, destroyer". 
Mais I'influence de Ben 1-jayim s'est imposee a la majorite des traducteurs : Pre-
dicants : "der ••• bericht ist", Zwingli, Jud et Cha.teillon latin : "periti", Luther : 
"guten", Münster et Calvin : "prudenter agentis", Olivetan et Rollet : "qui en be-
sogne prudemment", Arias Montano : "prosperantis", Estienne : "qui s'en aide habile-
ment", Brucioli (1540) : "prudente", Chateilion: "un bien apprins", Geneva: "which 
is expert" et KJ : "expert man". 
Si I'on remonte aux debuts de l'exegese litterale juive, Je sens de "privant d'en-
fants" (supposant qu'on lise ici Je point a droite) est celui qui a ete retenu par Yefet 
ben Ely, Abulwalid (U~ul 720,29), ParQon, Radaq, MenaQem de Posquieres, IsaYe 
de Trani et Altschüler. 
Seuls deux glossaires se prononcent sur ce mot : Ja seconde main de E donne 
"esilant", c'est-a-dire : privant d'enfants. Le glossaire C donne "antillant", c'est-
a-dire : procedant intelligemment. Elias Levita (Zikronot) classe ce mot sous '7:Jl!.i 
selon Ies mss de Munich et de Paris. Font de meme : Pagnini (Thesaurus1 2575), 
Mercerus (sur Thesaurus3 de Pagnini 2961), Buxtorf (Lexicon), Cocceius, Gousset, 
Roediger. Ce mot est classe sous '7:Ji, par Gesenius/Buhl, BOB, König (Wörterbuch) 
et KBL. 
Ont interprete ce mot en lisant Je point a gauche : de Dieu, Clericus, Houbigant, 
Venema, Doederlein, Schleusner (annotant les Observationes de Michaelis), Rosen-
müller (incertain), E wald, Hitzig, Graf, Henderson, Nägelsbach, Keil, Knabenbauer, 
von Orelli, Giesebrecht, Dort, Cornill, Condamin, Ehrlich, Volz, Nötscher, Rudolph, 
Penna, Weiser, Bright. C'est pour cette lei;on qu'optent les apparats de HSA T2, BH3S 
et Cent. Etant donne que cette lei;on figure dans le texte de BH2, celle-ci (ainsi que 
HSAT34 qui se fondent sur eile) n'a pas a prendre d'initiative pour opter en sa faveur. 
Michaelis a opte pour la lei;on avec Je point a droite. Ont fait de meme : Gesenius 
(selon Roediger), Maurer et Umbreit (selon Keil). 
Les versions anciennes : 
Ont lu ici un 'sin' : le *G (27,9) : ouvnoü (recopie par Sym) et Ja *S : n'7!tlll, 
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Ont lu ici un 'shin' : Aq : crm,vwv, Ja *V : "interfectoris" et Je *T : ~,:::inll. 
Choix textuel : 
Cette derniere le~on peut etre consideree comme caracteristique du texte proto-
massoretique. 
On Iui a objecte que Je sens "orbare" (= priver d'enfants) n'appara1t qu'au piel de 
ce verbe, alors que c'est "abortare" (= avorter) qui est Je sens du hifil. De fait, il est 
vrai que Je seul autre emploi du hifil ( Os 9, 14) signifie "faire une fausse couche, ne 
pas porter a terme". Mais ce sens se retrouve pour Je piel en Ex 23,26; Jb 21,10; 
Gn 31,38; MI 3, 11; 2 R 2, 19. Puisque Je piel a les deux sens, on ne voit pas ce qui 
conduirait a preferer J'un de ces deux sens pour Je hifil. Et s'il devait en etre ainsi, 
iJ serait normal d'attribuer pJutot au hifiJ Je sens de : rendre une autre personne 
'm.112 (= prbatus). 
Certes un "guerrier reussissant" convient bien a ce qui suit immediatement. Mais 
l'image d'un guerrier privant )es meres de leurs enfants trouverait de bonnes analogies 
en 1 S 15,33 et en Jr 15,7-9. Notons que le placement du point a gauche assimile a une 
forme plus usuelle. 
Le comite a attribue 3 "B" et 1 "C" a Ja le~on qui place Je point a droite, alors 
que celle qui place Je point a gauche a re~u 2 "B". 
Interpretation proposee : 
"Leurs fleches sont comme un guerrier qui prive (Ies meres) de (leurs) enfants 
et qui ne revient pas sans avoir accompli son oeuvre." 
50,11 il~J [C] MT// err-graph: m G Aq VS M~1 
Options de nos traductions : 
Selen BH3S, Je premier stique de 11b porte: mi'! il~~).(~ ~ldrnn ,~ (avec un ketib 
'yod' au Iieu du 'waw' final du deuxieme mot). NEB 'tradu'ii cela :· "though you run 
free Jike a heifer after threshing". 
A Ja place du dernier mot, J3 lit M~J~ avec le *G quand eile traduit: "Bondissez 
comme une genisse dans ('herbe". Disant suivre le *G et la *V, J12 traduisaient: 
"Bondissez tels des veaux mis au pre". Sans note, RSV traduit : "though you are wan-
ton as a heifer at grass", RL : "(Wenn ihr) ••• und hüpft wie die Kälber im Grase" 
et TOB : "Oui, gambadez comme genisses dans les pres". 
Histoire du *M et de son exegese ancienne : 
Le dernier mot etait ecrit avec un 'alef' final (M~l) par les editions Soncino 
1486 et 1488, Lisbonne 1492, Brescia 1494, polyglotte d' Alcala, Felix de Prato, 
Bamberg in 8° 1517 et 1521, Münster 1534, Halle, texte de base de Kennicott, Baer 
et BH2. 
La le~on avec 'he' final est celle que portent ici les editions Ben f:layim, poly-




Le seul ms babylonien qui nous soit connu est ici le ms Oxford Bibi Bodl Heb d 
26, 13r (= Yeivin IV 252). II porte la le~on avec 'he'. Les mss d'Alep et du Caire la 
donnent avec une mp soulignant que cette forme est hapax. Donnent aussi cette le-
~on : !es Prophetes Reuchlin, Petrograd et New York JThS 232, les mss Leningrad, 
Vatican ebr 3, 468, 482, Madrid univ 1, de Rossi 2 et 782, Paris BN hebr 2 (2e main), 
26 et 82, Copenhague 2, 4 et 5. 
La le~on avec 'alef' final est celle qu'offrent les Prophetes de Berne, les mss Paris 
BN hebr 2 (1e main) et 6, Urbinates 1 et 2, Hamburg 6 et 27, Londres BL Acid 15451 
et 21161, Copenhague 1 et 8. 
Yefet ben Ely lisait la le~on avec 'he' et traduisait nD 7M1 (= foulant ou depiquant 
!es cereales sur 1 'aire). 
David ben Abraham (I 408 6), selon !es deux seuls mss que nous en avons, 1it 
aussi la le~on avec 'he'. II classe ce mot sous le bilittere i,1 (et non sous Ml!Jl) et en 
donne la meme traduction que Yefet. 
Mena~em ben Saruq ecrit ce mot avec 'alef', mais le classe exactement de meme 
en precisant que ce bilittere a Je sens de ni,,nJ (= piler ou battre les cereales). 
Dunash ben Labra! .(78*), reprochant a Mena~em ce classement, affirme expli-
citement que ce mot est ecrit avec 'alef' et qu'il faut donc le rattacher au verbe Ml!Jl. 
La vache qui se nourrit de M~;!' (= herbe) est appelee M~:! de meme que le boeuf 
nourri au D~J.~ (= mangeoire) est appele DU~ (Pr 15, 17). it ·ajoute qu'une genisse qui 
travaille a depiquer sur l'aire serait maigre et etique, et il insinue a l'adresse de Mena-
~em : "Chercherais-tu a semer le trouble dans Je coeur des simples qui n'ont pas acces 
aux codices soignes en pretendant que ce mot s'ecrit avec 'he' ? Mais meme s'il s'ecri-
vait avec 'he', cela ne l'empecherait pas de se rattacher a la racine Ml!Jl, puisque 'alef' 
et 'he' s'echangent dans toute l'Ecriture". 
1:Jayyuj (Kitab 16, 12) a pris l'option inverse de celle que vient de proposer Du-
nash. II compte en effet notre mot parmi ceux ou un 'alef' tient la place d'un 'he', 
l'associant en cela a M~~ (Ps 127,2), M[I-?,·~ (Ez 31,5) et MJI;! (Rt 1,20). 
Abulwalid (Luma 88,25 a 89, 14)" entre a son tour ·dans le debat : "II arrive que 
'alef' remplace 'he' dans l'Ecriture, bien que la prononciation demeure la meme. 
C'est le cas en Mll!Jl (2 R 25,29) ou en M11l (Rt 1,20). Abu Zakarya (= l:Jayyuj) en a 
deja fait la remarque dans le premier chapitre de son traite sur !es verbes a lettres 
faibles ou il cite encore Ml!Jl (Jr 50, 11) parmi les cas au un 'alef' est ecrit a la place 
d'un 'he'. Cependant ce mot s'ecrit avec un 'he' et il porte la massore : hapax et 
ecrit avec 'he'. Je traite de ce cas parce qu'un celebre grammairien a critique l'opinion 
d'Abu Zakarya que Ml!Jl (Jr 50,11) se rattache a id:r (1 Ch 21,20). Lui-meme le rat-
tache a ~M~'! (JI 2,22) et considere ce pretendu 'alef' ·comme une lettre radicale et non 
comme teriant la place d'un 'he' (ainsi que le disait Abu Zakarya). Aussi dit-il que ce 
mot signifie 'herbeuse' au sens de 'broutant de !'herbe'. C'est 1a une erreur, car l'ad-
jectif verbal masculin des verbes termines par 'alef' a la forme 7YfJ comme 
M(H?, Mg~, MZI;! et fait au feminin il~Y.~ comme nrml?, m:m;, il~Z~, il~~~ (Pr 17,22). 
Dr· 1e verbe ~M!1! de JI 2,22 appartieni a cette categorie: Son adjectif 0 Ve0rbal feminin 
devrait donc etre n~t;!::r et non M~:!- Ainsi l'analogie montre clairement que notre 
n~i vient de id::J: ( 1· eh 21,20), quand bien meme an l'ecrirait avec 'alef' comme 
le pense Abu Zakarya". 
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Vers 1140, Ibn Ezra (Mozna'im 15a, 19) disait d'un mot que Ml!.l"T est ici pour 
ill!.l"T. En 1145 (~al;iot 169), il change d'opinion: "R. Judah (= ljayyuj) a estime que 
'alef' en Ml!.l"T (Jr 50, 11) tient la place d'un 'he', comme celui qui acheve MillA (Ez 
31,5) en tient Ja place. Et apres lui est venu R. Marinos ( = Abulwalid), lui aussi un 
grand grammairien, qui s'est moque de ceux qui pretendaient que ce mot est derive 
de Ja racine de Ml!.l"T y1Mi1 Ml!.l"Tn (Gn 1,11), car, s'il en etait ainsi, on devrait avoir 
ilMl!.l"T comme i1~11;1 (Rt 1,21). Mais c'est moi qui me moque de lui, car qu'est-ce qu'une 
genisse a a faire· dans Je depiquage des cereales et qu'est-ce que l'action de depiquer a 
a faire dans un contexte ou figure ~~~g~ dont l'associe est j7l11J '~Ay::i a~~~H (MI 
3,20). Le mot ne peut se rattacher qu'a Ja racine Mi,-r, Je sens etant qu'elle 'braute de 
!'herbe' sans qu'on lui impose aucun travail, II s'agit bien ici d'un adjectif verbal dont 
Je masculin singulier serait M!?'!, sur Je type M~~- San 'alef' etant une lettre faible 
quiescente, !orsqu'on veut y ajÖuter Ja desinence feminine 'he', ce sont deux lettres 
faibles quiescentes qui s'associent. C'est pourquoi l'une des deux a ete omise et Je 
'shin' a ete vocalise qame~ pour indiquer Je feminin, de meme que Je masculin singu-
lier M;i, a donne au feminin M~iv!'I (Qo 10,5) Ja ou l'on attendrait n~.;d,". 
Joseph QimQi (Galuy 36) suit l'opinion de Menal;iem ben Saruq et s'oppose a 
celle de Dunash pour !es motifs grammaticaux avances par Abulwalid (qu'il ne nomme 
pas). Dunash avait pretendu que Ja genisse qui depique serait une pauvre bete maigre 
et Ibn Ezra estimait que cette tache ne convenait pas aux genisses et que si on !es y 
soumettait, cela ne !es ferait pas bondir de joie. A cela, Joseph Qiml;ii repond que 
c'est Ja genisse qui Jaboure qui maigrit et deperit laute de se nourrir, alors que cel/e 
qui depique mange a longueur de journee et vit dans /es delices. Elle prospere du fait 
de cette activite durant laquelle nul ne l'empeche de manger (cf. Dt 25,4). Joseph 
Qiml;ii ajoute d'ailleurs que, meme en dehors d'Israel, la coutume de ne pas museler 
!es betes qui depiquent !es cereales est respectee. 
MenaQem de Posquieres, disciple de Joseph Qiml;ii, atteste que, dans tous !es 
codices soignes, il a trouve ce mot ecrit avec un 'he' comme Je dit R. Jonah (= Abul-
walid). Et il conclut : "Du fait que ce mot se trouve ecrit avec 'he', il est improbable 
de l'expliquer et de l'analyser comme Je fait Ibn Ezra, quoiqu'un remplacement de 
'alef' par 'he' puisse avoir Heu". La meme opinion est exprimee par son contemporain 
Moshe ben Sheshet. 
Quant a Radaq, la majorite des mss auxquels il a acces ont Ja le!;on avec 'alef', 
mais il en conna1t d'autres qui attestent Ja le!;on avec 'he'. Aussi donne-t-il en son com-
mentaire et en ses Shorashim !es deux exegeses. 
Les exegetes du nord de Ja France, eux aussi, sont divises. Rashi lit un 'he' et 
interprete : "celle qui depique la moisson et mange sans cesse". San contemporain 
Joseph Qara lit un 'alef' et glose : "comme une genisse qui est parquee dans un pre 
d'herbe et qui, broutant un bon paturage, engraisse du fait de la qualite de sa pa-
ture". 
Au XVIe siecle, presque tous !es traducteurs, a Ja suite de Pagnini, derivent ce 
mot de "herbe", dans Je sens de Qara. Cela tient a Ja quasi-unanimite des premieres 
editions du *M a donner la le!;on avec 'alef'. Jud fait exception en traduisant : "ex-
terens" et Vatable note : "En quelques exemplaires, ce mot s'acheve par 'he'. II signi-
fie alors 'depiquant'. En effet, les betes qui depiquent mangent beaucoup de ble, ce 
qui !es fait engraisser". 
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Histoire de Ja critique textuelle : 
Bachart (Hierozoicon I 301s) ecrit : "Les bovides, chez !es Juifs, engraissaient 
surtout a l'epoque du depiquage; car la Lai interdisait de museler le boeuf qui depique. 
Ces betes pouvaient donc, durant le depiquage, manger a satiete. C'est pourquoi 
Osee compare les Israelites a une genisse "qui est habituee a depiquer et qui aime 
cela" (10,11). C'est dans le meme sens que Jr 50,11 dit que "vous serez gras comme 
une genisse qui depique". En effet, je ne lis pas 1<ei1 avec 'alef', mais nei1 avec 'he' 
que je rencontre en de nombreuses editions de Venise, Bale, Anvers et Leyde. D'ail-
leurs R. Jonah et Qim~i nous apprennent que c'est cette let;on que portent les plus 
anciens manuscrits ... Mais man principal motif pour choisir cette lei;on, c'est que 
l'autre ne saurait tenir, quoique ce soit eile que choisissent !es exegetes !es plus re-
cents. En effet, que serait une genisse 1<ei1 avec 'alef'. On dit que M~1 est pour n1<ei1 
et que l'on designe ainsi une genisse qui se nourrit d'herbe et que cette pature en-
graisse. Mais meme ce mot n1<ei1 n'est pas ce que l'on pretend. En effet, Je verbe 
1<ei1 ne signifie pas ~e naurrir d'herbe', mais ~e couvrir d'herbe: Ainsi en Gn 1, 11 : 
'que Ja terre se couvre d'herbe', ou en JI 2,22 : 'les paturages du desert se sont couverts 
d'herbe' ... Donc n1<ei1 serait 'se couvrant d'herbe', ce qui pourrait se dire de la terre 
ou d'un champ, mais non d'un animal". 
Pour repondre a cette objection, Michaelis (Observationes) corrige en Mi?J esti-
mant que c'est ce que le *G et la *V ont lu ici. La vocalisation du *M lui semble cor-
respondre a Ja Iei;on avec 'he'. Ewald adopte cette vocalisation comme etant celle 
qui correspond Je mieux au texte consonnantique. Cette correction vocalique a ete 
adoptee par Knabenbauer, Cornill et l'apparat de SBOT. Hitzig estime que cette vo· 
calisation est en effet ceJJe qu'avait en tete Je scribe qui a instaure Ja Jefan avec 'aJef~ 
alors que Ja vocalisation avec deux qame§ et Ja lei;on avec 'he' correspondent a l'exe-
gese authentique de ce texte. Selon Grätz (Studien 488) il~1 est pour n~~1 a quoi 
il attribue le sens de "nourrie d'herbe". Corrigent ici en M\'?J~: Dort, Duhm, Volz, 
Rudolph, Penna, Weiser, Bright et les apparats de HSA T34 et BH23S. 
Ajoutons que Luther, qui lisait dans les editions anciennes de la *V "vituli", 
avait traduit Je mot precedent par "Kelber". Cela explique pourquoi Ja plupart des 
critiques, habitues a cette lei;on, corrigent Je feminin singulier en un masculin pluriel. 
Cornill (qui n'a sans doute jamais frequente les rues de Pampelune le jour de la Saint 
Firmin) estime que des veaux sont plus typiques qu'une vachette comme exemple 
de petulance. 
Les temoins anciens : 
Les temoins que nous avons mentionnes plus haut suffisent a montrer que Ja 
let;on avec 'he' final est celle du texte tiberien classique. La mp des mss d'Alep et du 
Caire concorde avec le fait que ce mot ne figure pas dans Ja liste offerte par la Okhla 
de Halle (46b, marge superieure) des 13 mots qui s'achevent par un 'alef' tenant Ja 
place d'un 'he' (liste ou figurent Ps 127,2; Ez 31,5 et Rt 1,20 que 1-jayyuj lui a asso-
cies), ni dans aucune des listes relevees par Ginsburg ( Massorah IV 11 § 21) des mots 
hapax s'achevant par 'alef'. 
Ce mot et Je precedent sont traduits par Je *G (27, 11) : wc; ßo[öta EV ßotavn 
Cl I I 1 
et par Aq : wom:p µooxo1 x>-oTJ<;, 
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La *S porte : MTJi,g1 M7Ä,Y l'M dont le dernier mot (= a I'engrais) est trop !arge 
pour qu'on puisse preciser celle des deux le~ons sur laquelle il se base. 
Le *T : Mj7J.l '7A)'J peut sembler avoir le m@me sens que la *S si on se fonde sur 
Levy (Chald. Wärt. II 403a). Mais Ies donnees fournies par Gesenius (Thesaurus 
1260a) montrent qu'il traduit la le~on avec 'he'. Notons en outre que, pour Ie 
premier mot, la polyglotte d'Anvers et Ies editions anciennes de Radaq Iisent M7A)'J 
qui est probablement Ja Ie~on originale. 
La *V, selon l'edition Clementine, portait ici : "ut vituli super herbam". Cepen-
dant, Je plus ancien apparat critique, celui de Robert Estienne en 1540, attestait que 
"vitulus" est ici la Ie~on sur laquelle s'accordaient Ies deux mss de St Denis et Ies 
trois mss de St Germain des Pres qu'il avait collationnes. Cette Ie~on a ete adoptee 
par Ies editions Weber et San Girolama, apres qu'Estienne l'ait eu fait passer dans Je 
texte de son edition de 1557. Notons que la traduction du feminin n'7A.Y par le mascu-
lin ''vitulus" se retrouve en 1 S 16,2. 
Choix textuel : 
Du fait du parallele qu'offre Os 1 O, 11, la le~on avec 'he' se trouve ici bien en 
place. Anderlind (44) estime qu'un boeuf qui depique absorbe en moyenne 30 Iitres 
de ble par jour. Cette le~on est d'ailleurs attestee par le *M tiberien classique et la vo-
calisation Iui correspond bien. 
L 'objection de Bachart sur le sens de la le!;On avec 'alef' s'ajoute a celle d' Abul-
walid sur sa justification grammaticale. Cependant toutes les versions, sauf le *T, 
semblent l'avoir lue. 
Le comite a attribue a Ja le!;On avec 'he' 3 "B" et 3 "C". 
Interpretation proposee : 
" ... comme une genisse qui foule I'aire". 
50,14 nMi,n n,n,'7 'J [A] Mg n• VS T // lit: G s om 
Options de nos traductions : 
14b est traduit normalement par RSV, RL, TOB et J3. 
J12 et NEB fondent leur omission de ces trois mots sur Ie fait qu'ils manquent 
dans Je *G. 
Origine de Ja correction : 
Movers ( 12) estime que Je *M a glose en s'inspirant de n,n,, 1Mi,n ll!IM nnn du 
vs 7. 14b est omis par Cornill, Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et les appa-
rats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Le *G (27,14) omet ces mots qui sont inseres sous asterisque sous Ja forme 
Ön ii+J xup(tp ijµapiEv par !es recensions origenienne et antiochienne, le ms Marcha-




Ces mots sont absents de la *S editee des polyglottes de Paris et de Londres. Ils 
sont traduits mm 1<'11l7"T 7\Jll dans le ms Ambrosianus et l'edition de Mossul. 
Ils sont traduits normalement par la *V et le * T. 
Choix textuel : 
Hitzig a objecte a Movers que ces mots sont necessaires a l'equilibre du vs et que 
la "vengeance du Seigneur" mentionnee en 15b semble bien les presupposer. En taut 
cas, J'ajoute ou l'omission de ces mots constitue une initiative Jitteraire et non un 
accident textueJ. C'est pourquoi le comite a attribue ici au *M la note "A ". 
50,15 J.7J.D [A] Mg VS T // lit: G om 
Options de nos traductions : 
Ce vs commence par J.'~!? D'.?Y.. ~>''~[) que RSV traduit : "Raise a shout against her 
round about", J: "Poussez co.ntre eile ·1e cri de guerre, de tous cötes !", RL: "Er-
hebet das Kriegsgeschrei ringsum" et TOB : "Poussez un hourra taut autour d'elle." 
NEB se fonde sur le *G pour omettre le troisieme mot et traduire : "Shout in 
triumph over her". 
Origine de la correction : 
NEB semble assez isolee en cette omission. 
Les temoins anciens : 
Ce mot du *M est traduit normalement par la *V, la *S et le * T. Les recensions 
origenienne et antiochienne l'inserent saus la forme : xux>.~, le ms Barberini asterisant 
cela. 
Le *G (27,15) ne traduit pas ce mot. 
Choix textuel : 
L'omission du *G peut tenir au fait que tous ses temoins donnent pour le mot 
precedent xa1axpatT)oa1E auquel cet adverbe convient mal. Cappel (Notae 537a) 
proposait de corriger en xa1axpay11oa1E. La polyglotte d'Alcala donnait ici (par con-
jecture ?) : xa1axpotl)oa1E, le~on que Trommius a relevee et que l'edition de Grabe 
a adoptee, suivie en cela par Schleusner (sur !es Observationes de Michaelis), Rahlfs 
et Ziegler. Mais on n'a aucun indice que le verbe xa1axpo1kw ait ete en usage avant 
l'epoque byzantine. Voyant 1a une conjecture ingenieuse, Spohn prefere ne pas corri-
ger le *G. 
Quoiqu'il en soit de la le~on authentique du *G, Ja presence du mot J.'J.D dans Je 
*M ne peut provenir d'un accident textueJ. C'est pourquoi le comite a attribue a ce 
mot la note "A". 
Interpretation proposee : 
NEB et TOB ont tort d'interpreter le verbe precedent comme exprimant la cla-
meur d'enthousiasme qui salue la reddition de Babylone. II s'agit plutöt du cri de 
guerre que poussent contre eile !es assaillants qui l'entourent de toutes parts. 
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50,17 cf. p. 814. 
50,21A D?!J1~ MS? (vel ign-geogr) // cor D'l)i!J Aq Sym V? (vel harm-ctext) / lic: G, T 
Options de nos traductions : 
RSV, J, RL et NEB respectent la vocalisation de ce mot en Je transcrivant comme 
un nom de pays. 
TOB ecrit "Marratim" en notant : "Ce mot signifie en akkadien 'Jagune' et designe 
Ja region a l'embouchure du Tigre et de l'Euphrate. La lecture juive traditionnelle a 
perdu le sens geographique de 'Marratim' et a interprete le mot comme 'merata"im', 
c.-a-d. 'double apostasie' au 'double amertume' ". 
Origine de la correction : 
C'est Duhm qui a adopte ici la vocalisation "Marrätim", y voyant la designation 
d'une region du sud de la Babylonie. II semble cependant que la quasi-totalite des 
exegetes et des apparats ont prefere conserver la transcription du *M. 
Les temoins anciens : 
Toutes !es versions ont essaye de traduire ce mot : le *G (27 ,21) par mxpws, 
Aq par napamxpmv6vi-wv, Sym par MJTA0i1n, la *V par "dominantium" (au, peut-
@tre, "dominationum"), la *Spar Mfl'llll1llll et le *T par p1D Mll.Yl, 
Histoire de l'exegese : 
Peu apres, le mot 1ij7;1 a ete compris par le *T comme etant un toponyme, et cela 
du fait que ce toponyme r·evient en Ez 23,23 (ce qui n'est pas le cas pour le mot qui 
nous occupe). 
Cependant, il ne faudrait pas croire que l'on ait attendu la decouverte du topö-
nyme 'Marratu' dans !es inscriptions cuneiformes pour interpreter notre mot, Jui aussi, 
comme un toponyme. La premfäre exegese donnee par Yefet ben Ely est : "II se peut 
que ce soit le nom d'un lieu dans le pays des Chaldeens." Menaf:lem de Posquieres 
dit : "c'est un nom de lieu du pays de BabyJone". Le glossaire C, lui aussi, interprete 
ce mot comme un toponyme. Cependant !es commentateurs medievaux les plus 
connus ont derive ce mot de 11ll (Rashi et !es autres glossaires) au sens de "contrari-
ete" au de n,13 (Radaq) au sens de "rebellion". Presque tous les traducteurs du XVIe 
siecle ont fait de m@me (a la suite de Nicolas de Lyre qui traduisait l'hebreu par "re-
bellantium" que reprendront Pagnini et Arias Montano). C'est Tremellius (suivi par 
Grotius) qui reprendra l'exegese en toponyme, y voyant Je pays des Mardes en Arme-
nie, dans la haute vallee du Tigre. KJ depend de lui Jorsqu'elle transcrit : Merathaim 
(que RSV et NEB ont conserve). 
Selon Andreas (815s), les documents cuneiformes ont atteste J'existence d'un 
toponyme 'Marratu' avec le determinatif 'näru' indiquant qu'il ne s'agit pas d'un pays, 
ni d'une mer, mais d'eaux qui sont distinctes de celle-ci. Ce toponyme signifiant pro-
bablement 'eau amere', il est fort possible qu'il s'agisse de lagunes qui se situaient a 
l'embouchure du Tigre et de l'Euphrate. 
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Choix textuel et interpretation proposee : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
Les documents cuneiformes ne permettent pas de conclure que "Marratim" 
ait ete le nom d'une region de Chaldee, ainsi que l'ont pretendu Duhm, BDB et la 
note de TOB. II est fort possible que, dans Ja forme originelle de cet oracle, "Je pays 
des Marratim" voulait designer Ja Babylonie, a Ja fois comme Je pays de ceux qui ha-
bitent dans Ja region de Ja Jagune de Marratu (= de J'eau amere) et comme Je pays 
de ceux qui sont cause d'amertume. 
La vocalisation en duel qu'offre Je *M opte clairement pour un sens : "Ja double 
amertume" avec Ja meme valeur superlative que prend Ja vocalisation D?D:tljh (= Ja 
double mechancete) dans Je nom de KOshan Rishatai'm (Jg J,8. 10). Le sen·s· vise est 
donc : "le pays de la double amertume". 
Le *T avait derive ce mot de Ja racine mn (= se rebeller), derivation qui avait ete 
retenue par Radaq, NicoJas de Lyre et Pagnini. Une derivation a partir de 11n (= etre 
amer) a ete retenue par Je *G, Aq, Rashi et les glossaires. Elle offre l'avantage de Jais-
ser transpara1tre l'etymologie du toponyme babylonien. 
On peut hesiter entre deux options : 
1 / En se fondant sur Aq, Sym et (indirectement) la *V, corriger la vocalisation en 
a,i:i~g et traduire : "le pays des Marratim", en indiquant en note le double sens que 
nous avons propose ci-dessus. 
2/ Garder la vocalisation du *M et traduire "le pays de Merata"im" en indiquant 
en note que cel_a signifie, en un sens superJatif : "de la double amertume", ce mot 
evoquant un toponyme du sud de la Babylonie. 
50,21B an,1nN [B] M // lic: V, S, T / glos: g Th/ abr-elus: G om 
Options de nos traductions : 
21b commence par a~,J[l~ DJQD1 i1q que RSV traduit: "Slay, and utterly 
destroy after them.'' · · 
Selen Brockington, NEB se refere a Ja *S pour corriger !es deux derniers mots 
en D~71.QD1 et traduire : "put all to the sword and destroy them". 
J3 lit, a la place du dernier mot, D!P1[1_~ avec le *T. Elle traduit : "massacre-les, 
extermine-les jusqu'au dernier". De meme, RL traduit : "vertilge sie und vollziehe den 
Bann an ihren Nachkommen". TOB traduit : "Massacre et offre-moi ceux qui y 
restent". 
Placant le troisieme mot en premier et conjecturant un verbe auparavant, J12 
traduisaient : "mets-toi a leur poursuite; manie l'epee, extermine-les". 
Origines des corrections : 
La correction du troisieme mot en D!:!71!:l~ a ete adoptee par Giesebrecht. 
Le remplacement des deux derniers mots par a~,1D.iJ1 a ete propose par Volz, 
Nötscher, Penna et les apparats de HSA T 4 et BH3. · · 
L'option de J12 est celle de Rudolph qui conjecture 9i11 (en son commentaire 
et en BHS). · 
828 
Jr 50,218 
Les temoins anciens : 
Le *G (27,21), traduisant assez litteralement les deux premiers mots, n'a rien qui 
corresponde au troisieme. Ziegler (Beiträge 87) voit en ce dernier mot un doublet de 
la part du *M. Janzen (25) hesite sur cette interpretation et serait plutot tente ( 118) 
de voir ici une haplographie de la part du *G. 
La recension origenienne insere SOUS asterisque : Öntow autwv xaxa emprunte 
a Th. La recension antiochienne fait de milme en usant de la preposition : xat6mo0Ev. 
II est difficile d'expliquer ici l'ajoute de xaxa (qui manque d'ailleurs dans l'Arme-
nienne). 
Pour traduire Ies deux derniers mots, Ia *S se contente de lllM ,J.nn, (le 'yud' 
etant omis par le ms Ambrosianus). La *V les traduit par: "et interfice quae post 
eos sunt". 
Le *T les traduit : lln1MI/J M11lA'7 pnn selon tous les temoins cites par Sperber 
(auxquels s'ajoute le ms Urbinates 1). Lorsque Giesebrecht disait que le *T a traduit 
Ie dernier mot par n,1Ml!i, il Iisait ici pnn,1MI/J, le1ron de la polyglotte de Londres et 
des Miqraot Gedolot. Cette le9on n'a aucune chance de representer ici le texte ori-
ginal du *T. 
Choix textuel : 
La le9on difficile du *M est a Ia base des traductions !arges de la *V, de la *S 
et du *T. L'ajoute de xaxa par Ies recensions du *G vise probablement a en expli-
citer le sens en fournissant un complement d'objet direct au verbe 01nm. 
II se peut que l'omission du dernier mot par Ie *G soit un moyen d'echapper a 
la difficulte syntactique. 
La syntaxe du *M trouve ses meilleurs paralleles dans l'expression ,][!~ 1}.'.~ 
(1 R 14,10; 21,21). . 
Estimant que Ja tripJe occuaence de Ja sequence 'f]et-resh' constitue ici une as-
sonance vouJue par J'auteur, Ie comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Anathematise derriere eux" signifie : detruis tous les iltres vivants que les 
guerriers, massacres ou enfuis, ont laisses derriere eux sans defense. 
On traduira donc : "et voue a l'anatheme ce qu'ils laissent". 
50,26A ~M·.:1. [B] M Aq(?) Sym VS T II transl: G Aq(?) clav: ~M~ 
50,26B Yi!T,I [C] MV t II expl : Aq(?) ST I incert: Aq(?) Sym (Iic : G 
Options de nos traductions : 
En 26a, iI est dit du pays des Chaldeens : Yi!T,I i-12-~M·.:1., ce que RSV traduit : "Come 
against her from every quarter", RL : "Kommt her gegen dies Land von allen Enden", 
TOB : "Venez vers eile du bout du monde" et J3: "Venez-y de partout". 
J12 corrigeaient le dernier mot en n~fl;I et traduisaient : "Venez-y tous sans 
exception ". · · 
Selen Brockington, NEB se refere au *G pour corriger en v:rno ;:i~ M~ et traduire : 
"Her harvest-time has come". 
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Origines des corrections : 
La suggestion de corriger Je dernier mot en mqm ( en se referant a 51,31) a ete 
formulee par Houbigant et adoptee par Giesebrecht, Cornill, Ehrlich, Rudolph et !es 
apparats de BH23S. 
La correction de NEB repose sur une conjecture de Coste (cite par Cornill), con-
jecture proposee en alternative par l'apparat de BH3. 
Les temoins anciens : 
26A : Ce verbe a ete vocalise en accompli par Je *G (27 ,26) : ffn e>. l)>.u8aotv 
et par la lei;on que le ms Barberini attribue a Aq : ij>.Sov. 
Les autres temoins (Aq selon Syh qui lui attribue Ja lei;on de Ja *S : 1n, Sym selon 
Syh : 17,Y, Ja *V : "venite" et Je *T : 1?1y) ont lu un imperatif selon Ja vocalisation 
du*M. 
268 : La *V a respecte l'absence de suffixe apres ce mot : "ab extremis finibus". 
Notons cependant que l'edition princeps de Ja *V inserait "terrae" avant Jei dernier 
mot, cette insertion n'etant appuyee par aucun des mss cites par I'edition de San Giro-
lama. Cette absence de suffixe se retrouve attestee par une partie de Ja tradition tex-
tuelle du *T, une lei;on marginale du ms Reuchlin s'accordant avec l'edition Ben 
1-;iayim et )es polyglottes d'Anvers et de Londres pour lire l'<l"Dll, alors que )es autres 
temoins Iisent un 'he' a Ja place du 'alef' final. 
La *S a explicite un pronom suffixe : n,i;n 10, alors que Je ms Barberini attri-
bue a Aq l'ajoute surprenante d'un complement : an' axpou ti'j~ yij~. 
On ne peut se prononcer sur les lei;ons que Syh attribue a Aq (t<ll711/J 10) et a Sym 
( 11n7J), car Ja premiere peut etre incomplete et Je suffixe de Ja seconde a bien des 
chances de ne pas avoir de correspondant forme) dans le texte grec. 
Enfin Je *G traduit ce mot et Je precedant par Ol Xatpol autri~- II semble que Je 
traducteur ait apere tres librement en donnant au substantif Je sens qu'il a en hebreu 
tardif et deja en Lm 4, 18. 
Choix textuel : 
En 26A, Je *M etant fermement appuye par Ja plupart des temoins rei;oit Ja 
note "B". La voca/isation du *G depend de son interpretation des deux mots sui-
vants. 
En 268, Ja situation est beaucoup plus confuse. Aussi Je *M rei;oit-il Ja note "C", 
bien que /'on ne puisse pas prouver qu'aucun temoin ait Ju une Vorlage differente. 
Interpretation proposee : 
De Dieu (sur Ez 33,1) et Schultens (en Opera minora 121 sur Gn 19,4) ont 
montre que l'expression il~j!,l;l (en Gn 19,4 et Jr 51,31) ou YiV;J (ici) signifie en re-
alite "en totalite, tous ensemble". Schultens a donne des paralleles convaincants tires 
de l'arabe. Ce sens etait deja connu du *G de Gn 19,4 qui traduisait äµa (alors que 
dans !es deux passages de Jeremie, il a eu des difficultes avec cette expression) et de 
Sym ici (ou Field restitue navn:~ comme Vorlage de Ja lei;on que Syh lui attribue). 
Le lexicographe judeoarabe David ben Abraham (II 565, 19-21) disait deja clairement 
qu'en Nb 22,41 l'expression ayn mcp signifie en realite : 'l'armee taute entiere d'une 
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extremite a J'autre', alors que l'on serait tente de croire qu'il s'agit seuJement d'une 
partie de J'armee, 
Cette interpretation a ete reprise ici par Venema, C.B. Michaelis, Gesenius (The-
saurus 1227b et 1229b) et par Rudolph (traduisant: "ohne Ausnahme"), II n'est 
pas necessaire de corriger en n~r[T,I pour interpreter ainsi ce texte. 
On pourra donc traduire : ,;Venez vers eile de partout." 
50,281~::i,n nllj7J [A] Mg n' VS T II lit: G om 
Options de nos traductions : 
En apposition a ~J'D~~ n1n~ ß!Ji?rn!'!, Je vs 28 s'acheve par i~;;!'[I ngi?~· Traduisent 
ces deux mots comme ils Je· feront en· 51 ;11 : RSV, RL, TOB et J3: . 
Les omettent avec Je *G : J12 et NEB. 
Origine de Ja correction : 
Movers (48) voit en ces mots une glose qui a du etre apportee au *M peu de temps 
apres Ja destruction du temple. Les omettent : Cornill, Nötscher, Rudolph et l'appa-
rat de BHS (qui les dit empruntes a 51, 11). 
Les temoins anciens : 
SeuJ Je *G ancien (27 ,28) omet ces mots dont Ja presence est attestee par les 
recensions origenienne et antiochienne, toutes les coJonnes des hexapJes (seien le ms 
Marchalianus), Ja *V, Ja *S et Je *T qui, tous, )es traduisent litteralement. 
Choix textuel : 
La presence ou J'absence de ces mots ne releve pas d'un accident textuel, mais 
d'une initiative /itteraire. Aussi le comite a-t-il attribue la note "A" a Jeur presence 
dans le *M, presence attestee d'ailleurs par l'ensembJe des temoins du texte proto-
massoretique. 
Giesebrecht a fait remarquer que cette apposition en fin de verset est bien en 
place ici, car le vs suivant (29) s'achevera par une apposition semblabJe. 
Interpretation proposee : 
"La vengeance de son temple" signifie ici la vengeance pour la profanation subie 
par son temple. 
50,32 ,,~~1 [B] M Aq VS T II assim 21,14: G 
Options de nos traductions : 
Les vss 31-32 constituent un petit oracJe ou Babylone est designee par Je surnom 
masculin : 1i1t (= arrogance). II s'acheve en 32b par: ,,~·~,.;ir~? i11?~11'1~~ 11.i~ ,~~;:11• 
Le troisieme mot est traduit normalement par "dans ses villes" ou "a ses villes" en 
RSV, J, RL et TOB. 
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Selon Brockington, NEB se fonde sur Je *G pour Je corriger en i7l.~~ et traduire : 
"in the heath around her". · · 
Origine de la correction : 
Cette Vorlage a ete attribuee au *G par Cappel (Notae 537). Ont propose de 
corriger ainsi : Giesebrecht, Oort, Duhm, Cornill et l'apparat de SBOT. 
Les temoins anciens : 
Le *G (27 ,32) traduit ici !es trois premiers mots par : xal ava~w nüp h tQ 
öpuµQ mhij~, ce qui est exactement Ja traduction qu'il a donnee en 21,14 pour: 
rny,;i ~N ,.fl~m. 
"'= -Tradui~;~t litteralement ici "en ses villes" : Aq, Ja *V, la *S et Je *T. 
Choix textuel : 
Le genre masculin ou feminin des possessifs dependant ici du genre du substan-
tif "arrogance", les deux variantes ne se distinguent que par une permutation de trois 
Jettres dans l'hebreu. 
Les "villes de Babylone" (c'est-a-dire les agglomerations dont eile est Ja metro-
pole) sont mentionnees aussi en 51,43. Les "villes" d'une "ville" sont une expression 
un peu surprenante mais usuelle dans le Iivre de Jeremie, expression qui semble avoir 
souvent cause des difficultes au *G. Ainsi, en 19,15, 1pn·'1y'1y1 nNm ,,y;r'7N amene 
Je traducteur a distinguer : hl tT)V 116>.tv taUtTJV xal bii ·ta~ xwµa~ mhij~; en 34, 1, 
m1y·'7y'7y1 a'7~1v·'1y est traduit par Je *G (41,1) : eni IEpouoa>.T)µ xal Enl ncfoa~ 
ta~ 116>.EL~ louöa; en 49,13, dans !PJ>-'.·'7;q nJH, Je *G (29,14) traduit en omettant 
Je toponyme : ev µfo41 aihij\;, xal nä~(ll ~t mS~El\; autij\;. II est donc assez probable 
que c'est pour echapper a une difficulte semblable que, profitant de Ja similitude 
du contexte, Je *G a interprete en fonction de ce qui se Iisait en 21, 14. 
Notons cependant que )es mots l!i~ ,f:l~D1 reapparaissent encore trois fois en 
Jeremie et chaque fois avec un complement · different : 17,27 : [!7J}.'.~ ~, 43, 12 : 
D?1~1;1 1 d'7!:<. 7!'JH et 49,27 : j7~~:! nr~in~. · · · · 
. A/ors°que· ieremie offre ·une expression qui y est parfaitement en place et que Je . 
*G semble avoir eu parfois de Ja peine a traduire, il n'y a donc aucun motif de suivre ce 
traducteur dans une assimilation au parallele de 21, 14. 
Aussi Je comite a-t-il attribue au *M Ja note "B". 
50,36 D'HD M Aq // assim-ctext : Th Sym V S T / ign-Iex : G 
Options de nos traductions : 
Sans note textuelle, ce mot est traduit par RSV : "the diviners" et par NEB : 
"the false prophets". 
TOB dit changer une consonne pour Iire ")es devins", alors que Je *M signifierait 
litteralement : "ceux qui bavardent". 
J traduit : "ses devins", J2 precisant qu'elle suit en cela Ja *V, la *S et Je *T. 
RL traduit de m~me : "ihre Wahrsager". 
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Origines des corrections : 
La *V (divinos eius) explicitait un possessif. Luther a copie ici Ja traduction des 
Predicants de Zurich qui faisait de m@me : "jre weissager". Ici RL a conserve Luther. 
II en va de m@me pour J dont Ja traduction ("ses devins") copie Olivetan qui 
copiait Le Fevre d'EtapJes qui traduisait Ja *V. 
Quant a TOB, eile fait allusion a une correction du 'daJet' en 'resh', correction 
qui a ete proposee ici par Haupt et dont nous avons traite ci-dessus, p. 333s, a propos 
d'Is 44,25. 
Les temoins anciens : 
Faute de savoir traduire ce substantif, Je *G (27) a repete Ja traduction du sub-
stantif suivant en J'inserant, Ja 2e fois, dans Je vs 37. 
Sym traduit : tau~ ßpaxiova~ autij~. 
MaJgre des attestations hesitantes (Aq seJon Je ms Marchalianus et AqTh seJon 
Je ms Barberini), FieJd et ZiegJer s'accordent pour attribuer a Th seuJ Ja Jei;on : ta 
- . -µavtEta aU,tTJ~· 
Syh attribue a Aq : t:(7 J.A. Comme ZiegJer Je propose, cela doit traduire : tau~ 
el;atpEtou~, ce mot etant chez Aq le correspondant normal de la Jei;on offerte ici 
par le *M. 
Une m@me exegese est offerte ici par Ja *V : "divinos eius", Ja *S : il'll1~j7, et le 
*T: r<nllDj7 (seul le mauvais ms Londres BL Dr 2211 sur lequel Sperber fonde son 
edition ayant omis ici le pronom suffixe). 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
L 'ajoute d'un pronom suffixe par Ja pJupart des versions est une assimiJation fa-
ciJitante aux deux substantifs pJurieJs qui precedent et a ceJui qui suit. 
Interpretation proposee : 
"les devins". 
50,38A 1jn [ C] M V T // assim-ctext : g S / abr-eJus : G om 
Options de nos traductions : 
Le mot 1jn est traduit par RSV : "A drought", par RL : "Dürre" et par J3 : 
"Secheresse ". 
Selen Brockington, NEB se fonde sur la *S pour vocaliser lJ!') et traduire : "a 
sword". J12 faisaient de m@me en traduisant : "Epee" que TOB ·c-onserve sans rien 
noter. 
Origine de Ja correction : 
N'attachant aucune autorite a la vocalisation, Houbigant a traduit ici "GJadius". 
Corrigent en ce sens Ja vocalisation : EwaJd, Graf, Henderson, NägeJsbach, Knaben-
bauer, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, Volz, Nötscher, Ru-
doJph, Penna, Weiser, Bright et !es apparats de SBOT, HSA T234, BH23S et Cent. 
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Les temoins anciens : 
La forme du *M est protegee par deux massores : I'une donnee par Je ms du 
Caire precise qu'elle est unique en ce contexte (de 35-38), l'autre donnee par Je ms de 
Leningrad precise que J.:jn se rencontre 16 fois dans Ja Bible precede ou non de pre-
positions. Ben ljayim edite ici ces deux massores. 
Ce mot n'est pas traduit dans Je *G. Cependant une ajoute des recensions orige-
nienne et antiochienne Je traduit par µaxmpav. 
La *S traduit de meme par NJ.1n. 
La vocalisation du *M est appuyee par Ja *V : "siccitas" et Je *T : NJ.11!1. 
Choix textuel : 
La division en versets dans Je *M fait, eile aussi, difficulte. 
Les six J.1n ( tous suivis de ~~ au ~ y_) constituent l'articulation essentielle de l'en-
semble qui comprend !es vss 35, 36, 37 et 38a. Cet ensemble se divise en deux strophes 
semblables dont chacune est constituee par un element lang a plusieurs complements 
(35 et 37a) suivi de deux elements brefs a un seul complement suivi d'un accompli 
inverti (36a-b et 37b-38a). Cette structure suggererait donc de Iier 38a a ce qui le 
precede plutot qu'a ce qui le suit. 
II semble que tous /es temoins se sont heurtes a Ja meme anamalie a /aquel/e ils 
ant apparte des salutions differentes; cette anomalie consistant en ce que, au sein 
de cette structure rigoureusement construite, les cinq premiers elements commen\rant 
par J.J!') recevaient comme conclusion un element commen~ant par J.jn. Trois solu-
tions Önt ete apportees a cette anomalie. . 
1 / Le *G a omis le mot qui faisait difficulte, rattachant son complement au verbe 
par lequel s'achevait l'element precedent. 
2/ L'ajoute des recensions grecques et Ja *S ont assimile Ja vocalisation de ce mot 
a celle des cinq J.JQ qui jouaient Ja meme fonction que lui a l'egard des elements 
precedents. 
3/ Le *M (et le *T qui depend de Iui) a demantele l'ensemble constitue par ces 
deux strophes en en separant le dernier element auquel sa vocalisation rendait diffi-
cile de jouer Ja fonction que l'on en aurait attendu. 
La division en cola et commata de Ja *V ignore l'unite ample du verset hebreu. 
Elle traite comme une unite chacun des elements brefs et divise en deux unites chacun 
des elements Iongs. 
En face de ces divers tatonnements, il taut se demander si l'anomalie que ces 
divers temoins ont cru constater est inacceptable en cette structure poetique ou si 
eile n'en constitue pas, au contraire, une finesse. Structurer un rythme rigoureux 
qui prend pour appui la reprise en martelement d'un meme mot, puis faire varier Je 
coloris vocalique du dernier appui de ce rythme, est-ce commettre une taute contre 
Ja poesie ? Ou est-ce qu'un tel reproche ne meconna1t pas le fait que Ja creatian d'un 
rythme rigaureux permet justement de mettre en relief une subtile rupture de rythme, 
rupture qui apparte a J'aeuvre san achevement ? 
Le comite a attribue ici a la vocalisation du *M 3 "B" et 3 "C". 
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Interpretation proposee : 
"Secheresse contre ses eaux : qu'elles tarissent ! " II serait utile d'indiquer en 
note l'identite consonantique existant entre "epee" et "secheresse". 
50,388 1'7'inn, [ C] M // harm-ctext : G? Aq Sym V S T clav 1'7'7[1n' 
Options de nos traductions : 
38b porte : :i'7'.tmn a,r;i,~~~ M'~ D'~l?!;I YJ~ ,~. Le verbe final est traduit par RSV : 
"they are mad", p~r J12 : "ils sont fous'; et J3 : "ils se passionnent", par RL : "sind 
sie toll geworden" et par TOB : "!es font delirer". 
Selon Brockington, NEB se fonde sur le *G pour vocaliser ~711JIJ? et traduire 38b : 
"for it is a land of idols that glories in its dreaded gods". · · 
Origine de la correction : 
Ne tenant pas plus campte de la vocalisation que dans le cas precedent, Houbigant 
traduisait ici "gloriantur" en reprenant la *V (alors que Pagnini avait traduit exacte-
ment le *M par "insanient"). La vocalisation que retiendra NEB a ete proposee ici 
par Michaelis (OEB), Hitzig, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Condamin, Ehrlich et 
Penna. 
Les temoins anciens : 
De Rossi a observe la vocalisation du 'he' en patatJ en deux de ses mss. Cependant, 
la vocalisation en tiolem a le ferme appui des autres temoins du *M. Les deux mss 
susdits representent donc plutot des erreurs occasionnelles qu'une autre tradition 
textuelle. 
On peut hesiter sur la vocalisation que le *G a donnee a sa Vorlage. En effet, le 
verbe xa.axauxäo8m dont il fait usage ici ne traduit jamais ailleurs le verbe '7'7n. 
En Za 10, 12 ou ·1J21J.I)? a ete traduit par xataxauxfioov.a1, Wellhausen (Kleinen 
Propheten) suggere que ·1e *G a lu 1'7'7,nn,. Le fait que le *G (9,23s) traduise cinq fois 
par xauxäo8m le hitpael de '7'7n rend cependant plus vraisemblable qu'il vocalisait 
ici aussi avec patati. 
II semble bien d'ailleurs que ce soit cette le~on qu'ont lue ici Aq (Eyxauxwnm), 
Sym (xauxwvtm), la *V (gloriantur), la *S (p1n1n~m) et Je *T (pnlmim). 
Choix textuel : 
Ici encore, Je *M ne nous offre pas Ja vocalisation que sa syntaxe Jaisserait at-
tendre. Le complement de ce verbe est introduit, en effet, par la preposition 'bet', 
ce qui laisserait attendre que le 'he' soit vocalise patati (au sens de "se vanter de"). 
C'est ce que les versions ont fait en harmonisant a ce contexte et peut-etre en s'inspi-
rant de Ps 97,7 : a,'7,'Jt<l a,'7'7omm. Mais nous avons justement ici, comme comple-
ment dans le *M, un mot qui ne signifie pas purement et simplement "idoles" (que 
Aq, la *Set le *T ont pourtant cru y lire). 




Interpretation proposee : 
"Et par les Terribles ils deviendront fous", ou, plus librement : "et les Terreurs 
les feront delirer". Cette designation pejorative donnee aux idoles prepare Ja modi-
fication vocalique du verbe final. 
50,44A-B cf. pp. 804-805. 
51,1 'llj7 J.7 [B] M Sym // transl: Aq g VS/ exeg vel 1it: G / confl: g T 
Options de nos traductions : 
En parallele a 7~~ Je *M offre ,h~~ J.~ ,~~?- Cette derniere expression est traduite 
par J: "les habitants de Leb Qama"i", par TOB : "les habitants du 'coeur de mes 
adversaires"' et par RL : "seine Bewohner, die sich gegen mich erhoben haben". 
Disant que Leb Qamai est un correspondant chiffre pour la Chaldee, RSV traduit : 
"the inhabitants of Chaldea". 
Selon Brockington, NEB conjecture a la place des deux derniers mots : 7~l~i2 
"those who live in Kambul". 
Origines des corrections : 
Cette derniere conjecture a ete formulee par Sarsowsky ( 150s) et Rudolph l'a 
jugee aussi arbitraire que sterile. Elle n'a pas. eu de succes avant d'etre adoptee par 
NEB. 
A partir de Michaelis, !es options des traductions ont ete fort variees. On peut les 
classer en trois groupes : 
1/ celles qui, comme J, se contentent de transcrire ces deux mots: Rosenmüller, 
ASV, Condamin, Volz, Cent, Bright, JPS12, Bright et Osty; 
2/ celles qui, comme TOB et RL, traduisent ces deux mots hebreux : Michaelis, 
Cahen, Nägelsbach, Keil, von Orelli, HSA T34, Rudolph, Buber et BHD; 
3/ celles qui, comme RSV, decryptent l'expression : Hitzig, Henderson, Giese-
brecht, Segond, Crampon, HSA T2, Cornill, Nötscher, BRF, ZB, Dhorme, Penna, 
Weiser, NAB, Eü et DHH. 
II taut mettre hors concours Ewald qui, dans sa traduction, transcrypte ces mots 
en: "Aädlach" (= inversion de "Chaldäa"). 
Notons qu'au XVIe siecle presque tous !es traducteurs traduisaient cette expres-
sion. Cependant Pagnini juxtaposait traduction et decryptage, alors que Chateilion 
se bornait a transcrire. 
Notons encore que le possessif de RL ("seine") vient de la *V a travers Luther et 
la traduction des Predicants de Zurich. Ce possessif a d'ailleurs eu du succes aussi 
dans la tradition fran~aise ou "ses habitans qui ont esleve leur coeur contre moy", 
par quoi Le Fevre d'Etaples traduisait la *V, a ete simplement recopie par Olivetan, 
Rollet et Estienne. 
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Les temoins anciens : 
Les m~mes options se retrouvent chez les versions anciennes : 
1/ Sym transcrit en XEß xaµT) (le 'mu' ayant ete deforme en 'bfüa' dans les te-
moins de sa lecon). 
2/ La plupart ont traduit ou paraphrase : Aq : xapö(av ETIEYELpovtwv (retenu 
ici par Ja recension origenienne), la *V : "qui cor suum levaverunt contra me", la *S : 
N'l!lj7 Nl7. 
3/ Le *G (28, 1) a decrypte : XaXöafou~. 
4/ Juxtaposent traduction (ou paraphrase) et decryptage (comme le fera Pagnini) : 
Ja recension antiochienne : XaXöaLav suivi de Ja lecon d'Aq, Je *T : "(et contre les 
habitants) du pays des Chaldeens, des peuples meurtriers et qui sont beaux de stature". 
Choix textuel : 
Sarsowsky motive sa conjecture par le diagnostic qu'ici Ja tradition de l'atbash 
date de l'epoque talmudique. 
De fait, ce langage chiffre (echangeant 'taw' et 'alef', 'bet' et 'shin', etc.) se re-
trouve pour ll!ll!I (= 7~~) en Jr 25,26 et 51,41 ou les versions anciennes se partagent 
entre !es m~mes Options, la plupart (les recensions origenienne et antiochienne, ThAq, 
Sym et Ja *V) s'accordant pour transcrire, alors que Ja *S traduit, que Je *T decrypte 
et que Je *G omet Je mot (en 28,41) ou Ja phrase (en 32, 12). 
Faut-il dire qu'en 51(28),1 Je *G ne connaissait pas encore l'atbash mais lisait en 
clair dans sa Vorlage (a Ja place de 'llj7 11 du texte protomassoretique) Ja Jecon c,;~::,? 
Ou faut-il dire que, ayant decrypte cet atbash, il l'a traduit de la meme maniere que 
dans les deux endroits ( vss 24 et 35 de ce chapitre) ou il lisait en clair l'expression 
a,;·l!I::, 'll!h ? 
Comme Rudolph l'a fait remarquer, les usages allusifs faits en 50,21 de c,n,13 
et de ilj7g (cf. ci-dessus, p. 828) nous encourageraient a admettre que c'est l'auteur 
des chapitres 50-51 qui a lui-meme trouve pour Ja Chaldee cette designation cryptique: 
"le coeur de mes adversaires". D'ailleurs, Bright a estime taut a fait possible que ces 
designations chiffrees de Babylone ou de Ja Chaldee aient commence a entrer en usage 
durant J'exil babylonien, comme un moyen de proteger /es ecrivains. En taut cas, de 
tels subterfuges trouvent leur sens plein dans ce Sitz im Leben, mais perdent leur 
motivation essentielle apres l'ecroulement de l'empire babylonien. Dans ces perspec-
ti ves, on comprend parfaitement que Je traducteur du *G et celui du *T, n'ayant plus 
rien a redouter, aient decrypte ceux de ces 'atbash' dont la cle leur avait ete transmise 
et omis ceux dont la cle leur echappait (Sheshak, dans le cas du *G). 
Considerant donc J'atbash de 51, 1 comme au moins constitutif de Ja forme tex-
tuelle protomassoretique, le comite lui a attribue la note "B". 
Interpretation proposee : 
On pourra traduire : "le coeur de mes adversaires" en indiquant en note qu'il 
s'agit d'une expression chiffree designant les Chaldeens. Une traduction d'ensemble 
suit le prochain cas. 
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51,2 a,,i [C] M // assim-ctext: AqSym V S T clav a,;y / err-graph : G clav a,11 
Options de nos traductions : 
lci, iJnn D71I ~ ~~~ 'J:11J~~1 est traduit par TOB : "J'envoie contre eile des etran-
gers qui 1ä vanneni".. . . . . 
Le troisieme mot est vocalise D'iT par J qui traduit "des vanneurs" et, seien 
Brockington, par NEB qui traduit : "winnowers". Elles disent se fonder sur Aq, J 
ajoutant Sym et Ja *V. Sans note, traduisent de meme : RSV : "winnowers" et RL : 
"Worfler". 
Origine de la correction : 
A la suite de Ja *V, le sens de "vanneurs" a ete attribue ici a ce mot par Pagnini, 
Predicants, Zwingli, Luther, Brucioli, Münster, Olivetan, Jud, Vatable, Rollet, Arias 
Montane, Estienne, Chateilion, Calvin, Ge, Tremellius, Pasteurs et KJ. Cependant, 
Münster note que l'on devrait lire a,,,y ici pour fonder ce sens, aussi certains com-
prennent-ils ce mot du *Mau sens de "etrangers". 
Une correction vocalique en D'iT a ete proposee ici par Michaelis (OEB), Ewald, 
Nägelsbach, Knabenbauer, Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par les apparats de SBOT, 
HSA T234, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Comme Cappel (Notae 537b), Michaelis ( Observationes) et Schleusner (ibid.) 
l'ont releve, le *G (28,2) a lu ici deux 'dalet' a la place des 'resh' des deux derniers 
mots, quand il traduit : ußptota~ xal xa8ußptOOUOLV aUllJV. 
Lisant ici des 'resh', les autres versions ont traduit "vanneurs" : AqSym : ALX-
µT)ta~ xaL ALXµijOOUOLV aut11v et la *V : "ventilatores et ventilabunt eam". Du bien, 
elles ont paraphrase a partir de ce sens : la *S : nmJ.J1 1mh et le *T : nmJ.71 prnJ.. 
Choix textuel : 
Comme nous l'avons deja dit a propos d1s 29,5 (ci-dessus, p. 204), Yefet ben Ely 
lui aussi comprend ici "des vanneurs", sens qui est retenu aussi par le glossaire C 
( "espandeurs et espandront li") et qui est accepte (en second lieu) par Radaq pour qui 
ce mot viendrait alors de nJI, adjectif verbal du type n~i!, nrr-
Le mot propose par Radaq n'etant pas atteste 0ailleÜrs (alors que D'1! est tres 
frequent comme pluriel de 1!), mieux vaut comprendre ici Je *M au sens· de "des 
etrangers" avec Radaq (en premier lieu), Tan~um Yerushalmi, Joseph ibn Na~mias 
et Abravanel. Dans une note sur la 3e edition du Thesaurus de Pagnini, Mercerus a 
estime que l'on a ici une paronomase, opinion qui est aussi celle de C.B. Michaelis 
et de Rosenmüller. Nous avons deja note a propos de 8, 13 (ci-dessus, p. 527), de 
42, 10 et de 48,9 (ci-dessus, p. 784s) d'autres cas ou une apparence de figure etymo-
Jogique recouvre, en fait, une paronomase. 
Le mot "etrangers" ici prepare Ja mention des "reis des Medes" (au vs 11). Cette 
paronomase est preparee par l'usage metaphorique de l]n a la fin du vs precedent 
(ou il prepare egalement le vs 11). Notons a titre de parallele qu'en Za 2,4 des empires 
etrangers sont venus pour vanner Juda. 
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Le comite a attribue 4 "C" a Ja vocalisation du *M et 2 "C" a celle de Ja va-
riante. 
Interpretation proposee : 
Les vss 1 et 2 peuvent @tre traduits : "Voici que, contre Babylone et contre ceux 
qui habitent Je 'coeur de mes adversaires', j'excite l'esprit d'un destructeur. Et j'en-
verrai vers Babylone des etrangers qui Ja vanneront." 
Au vs 11 on aura: "Je Seigneur a excite l'esprit des rois des Medes". On pourrait 
noter ici que Je mot "esprit" est Je m@me que "vent" et que !es consonnes de "etran-
gers" evoquent "vanneurs". 
51,3A 1~ [B] MG? T(?) II assim-3C: m g VS t 7~ 
51,3B cor =1·11? (2°) [C] MK II haplogr: MQ G VS Tom 
51,3C cor 7~1 [D] m g VS T(?) (vel assim-ctext) II 7~1 [D] MG? t (vel assim-3A) 
51,3D 7Y._~~ [13] MV T II exeg: G S .. 
Options de nos traductions : 
Selon toutes !es editions recentes, Je *M porte au vs 3 : ifl~[ :jj'T[! 711, :1·11r1!'$ 
iJ'JQ1r1~ ~1qQ1r1~1 t1I?~ 1:t.~?-1~1, Je troisieme mot etant un ketib welo qere, c'est-
a-dire un mot dont on ne tient pas campte dans Ja lecture. 
Disant admettre qu'il y a une inversion au debut du vs, TOB traduit : "N'epargnez 
ni l'archer qui bande son arc, ni celui qui se pavane dans sa cuirasse, ni ses jeunes 
guerriers". 
Selon Brockington, NEB vocalise, avec Ja *S, 3A et 3C en patatJ et eile conjecture 
en 3D 7Y..!:!? quand eile traduit : "How shall the archer then string his bow or put on 
his coat of mail? Spare none of her young men." 
J corrige de m@me 3A et 3C : "Qu'aucun archer ne bande son arc ! Qu'on cesse 
de se pavaner dans sa cuirasse ! - Pas de quartier pour ses cadets (J3 : jeunes) !" 
Sans note, RSV traduit : "Let not the archer bend his bow, and !et him not stand up 
in his coat of mail. Spare not her young men", et RL : "Ihre Schützen sollen nicht 
schiessen, und ihre Geharnischten sollen sich nicht wehren können. Verschont nicht 
ihre junge Mannschaft." 
Origines des corrections : 
L'inversion postulee par TOB au debut du vs a deja ete reconnue par Radaq 
(Shorashim sur il7M) qui interprete comme si l'on avait 7111,1/J 7111n 7M. 
RL, pour 3a, a recopie Luther en corrigeant seulement deux "werden" en "sol-
len". Luther, comme Brucioli, dependant ici de Pagnini qui traduisait le *M (en 
1527) : "Ne tendat tendens arcum suum, ne extendat se in lorica sua ... " En effet, 
l'edition princeps de la Bible (Soncino 1488) vocalisait en 3A et C : 7~ et 7~1-
Cappel (Notae 538a) a attribue cette lecon comme Vorlage a la *V:En Critica 
( 187) il propose de choisir Je ketib en 3B. 
La correction vocalique de 3A et C en patatJ a ete adoptee ici par Houbigant, 
Michaelis (OEB), Hitzig, Graf, Henderson, Giesebrecht, Dort, Ehrlich, Nötscher et 
!es apparats de HSA T234, BH2 et Cent. 
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Les verbes ont subi aussi des corrections conjecturales variees. 
Les temoins anciens : 
3A et 3C : En chacun de ces endroits, de Rossi et Ginsburg mentionnent la 
vocalisation patal;i en un certain nombre de temoins du *M. L'edition Soncino 1488 
semble seule a donner cette vocalisation en ces deux endroits. L'edition Brescia 1494 
(selon l'exemplaire du JThS de New York) la donne en 3A seulement. Selon Strack 
(annotant Jr 51,3 du ms de Petrograd) le ms 7 de Tschufutkale atteste que les occi-
dentaux Iisent ici '7~ et 7~1, alors que les orientaux Iisent '7~ et '7~1- Cela est confirme 
par le fait que ledit. ms de 'Petrograd porte '7N et '7N'i dont Pinsker ~XXII) precise que 
cela correspond a Ja vocalisation tiberienne patatJ. De m@me, le seul ms babylonien que 
Yeivin (IV 255) donne ici (Je ms Oxford Bibi Badl Heb d 26, fol 14v) porte '7N et 
'71<1, alors qu'il ecrit regulierement '7't< pour Ja preposition '7~. Notons cependant que 
l'on trouve la le1son avec segol attestee pour 3A et 3C par les mss habituels du texte 
tiberien classique, par l'edition Lisbonne 1492, la polyglotte d'Alcala, Felix de Prato, 
les editions Bamberg in 8° de 1517 et 1521, Ben l;layim etc. Notons enfin que deux 
temoins tres anciens, le ms Londres BL Add 21161 (ancien Ebner 2 de Nürnberg) 
et le ms Urbinates 2 du Vatican, donnent la le1son avec segol en 3A et la Ie1ron avec 
patatJ en 3C. 
Le *G (28,3) ne traduit aucun de ces deux mots. Ne les lisait-il pas dans sa Vor-
lage ? II est plus probable qu'il !es Iisait comme prepositions et qu'il les a omis, parce 
qu'il ne savait comment les traduire en ce contexte exceptionnel. La recension orige-
nienne insere µfi aux deux endroits. La recension antiochienne et de nombreux autres 
temoins du *G inserent ln'autn aux deux endroits. Cela correspond a un sebir iJ,.]~ 
que Ginsburg cite selon son ms 3 et Baer selon le ms Oxford 69. C'est d'ailleurs ici 
l'exegese de Yefet ben Ely et de Judah ibn Balaam. 
La *V donne ici : "non (tendat) ... et non (ascendat)". Comme N.'7 et M71 de la 
*S, cela correspond clairement a Ja vocalisation patatJ. 
Si l'on en croit Sperber, Je *T porte M'7 en 3A et n'71 en 3C. C'est en effet la Je1ron 
de Ben 1:Jayim et de Ja polyglotte d'Anvers (alors que Felix de Prato lisait M'7 en 3A 
et n'7 en 3C). Cependant la Je1ron originale du *T semble etre la le1son inverse (n'7 en 
3A et N.71 en 3C). Elle est en effet attestee par Je ms babylonien Oxford Bibi Badl 
Heb d 26, fol. 14v (Yeivin IV 255), par le ms Urbinates 1 et par la citation que Radaq 
fait du *T en son commentaire (selon l'edition Soncino 1486). 
38 : Ce ketib qui repete ce mot n'a ete traduit par aucune des versions anciennes. 
3D : On reconna1t dans les traductions de la *V (ascendat) et du *T (j7D,) la 
racine n'7y. Quant a nep18fo8w du *G et a n'7~J de Ja *S, elles ont traduit en fonction 
du contexte : il s'agit pour elles de revetir au de ne pas devetir Ja cuirasse. 
Choix textuel : 
La Jectio difficilior du *M tiberien classique a decourage bien des exegetes. II 
semble cependant que l'on se soit surtout demande s'il fallait lire deux fois segol 
(en 3A et 3C) ou s'il fallait y lire deux fois pata~. II est pourtant possible que J'on 
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ait Ja deux assimiJations en sens inverses issues d'une Je,;on originelle qui portait '7!'! 
en JA et 71'<1 en JC. · 
Nous ~~nons d'indiquer que cette le9on mixte a bien des chances d'@tre Ja Vorlage 
de Ja Ie9on authentique du *T et que pour Je *M eile est attestee par Je ms Ebner 2 
de Nürnberg et par Je ms Urbinates 2. A cela s'ajoutent les mss 3, 305 et 826 de de 
Rossi (auxquels il ajoute en ses Scholia son ms 993) et Je ms Londres BL Add 15250 
(cite par Ginsburg). Mais c'est aussi Ja le9on que Iisaient ici Rashi, Joseph Qara et Nico-
las de Lyre. 
La repetition de 71,, par Je ketib n'a pas d'appui en dehors du *M. Moshe ben 
Sheshet estime pourtant qu'il faut repeter ce mot et comprendre : "Vers celui qui 
etait en train de tendre (son arc) que maintenant d'autres tendent vers lui leur arc." 
L 'ellipse du relatif apres Ja preposition initiale trouve un parallele en 1 Ch 15, 12 : 
i'7 ,nil':in-'71'<. 
0 En "jb,'"on ne peut @tre sur que Ies versions ont lu Ja forme rare du *M. Mais on 
ne saurait non plus prouver Je contraire. 
En 3A et 3D, Je comite a donne au *M Ja note "B". En 3B, Je comite a choisi 
Je ketib avec Ja note "C". Sur JC, Je comite s'est divise, trois membres attribuant a Ja 
le9on avec pataf:i Ja note "D" (car eile convient mieux au jussif qui suit) et les trois 
autres attribuant Ja m@me note a Ja le9on avec segol (car c'est celle du *M tiberien 
classique). 
Interpretations proposees : 
Si l'on opte pour Ja le9on avec pataf:i en 3C, on pourra traduire : "Vers celui 
qui est en train de tirer, que tire Je tireur d'arc. Et que celui-la ne se rengorge pas 
dans sa cuirasse. Et n'epargnez pas ses jeunes guerriers." 
Si l'on opte pour Ja le9on avec segol en 3C, on pourra traduire : "Vers celui qui 
est en train de tirer, que tire Je tireur d'arc, et vers celui qui se rengorge dans sa cui-
rasse. Et n'epargnez pas ses jeunes guerriers." 
51,7 •'1A (2°) Mg T II abr-styl: G VS om 
Options de nos traductions : 
7b semble surcharge : •?iA -1'7'tnl)? H!"'7l • ?iA ~n12 i-lJ'!Q• Cependant RSV et RL 
traduisent deux fois Je mot • '1A. · · · 
Mais J dit suivre Je *G, la *V et Ja *S pour en omettre Ja seconde occurrence. 
NEB et TOB font de mi:lme, sans note. 
Origine de Ja correction : 
L'omission de ce mot est requise par Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Con-




Les temoins anciens : 
Absent du *G (28,7), ce mot est ajoute ('iSvT)) par Jes recensions origenienne 
et antiochienne. 
II est absent de Ja *V et de Ja *S, mais Je *T J'atteste. 
Choix textueJ : 
Le comite a estime que J'absence de ce mot dans Je *G ancien, dans Ja *V et dans 
Ja *S a bien des chances de n'etre qu'un allegement transJationneJ. Aussi a-t-il attri-
bue Ja note "B" au *M Oll J'insistance sur Je mot a,,A est vou/ue et non accidentelle. 
Interpretation proposee : 
"Les nations ont bu de son vin, c'est pourquoi Jes nations deviennent tolles (ou : 
sont en delire)." 
51,11 7 ?.~Q [B] MG(?) V Jsp T II assim-28: g S sg 
51,28 '?.~Q [B] MV T II assim-ctext: G S sg 
Options de nos traductions : 
Aux vss 11 et 28, Je *M parJe des "rois des Medes" au pJurieJ. Ce pJurieJ est res-
pecte par RSV, RL, TOB et J3. 
J12 et NEB se fondent sur Je *G pour traduire par un singulier : "Je roi des 
Medes" et lire ~~9 au lieu de '?.~~ en ces deux endroits. 
Origine de Ja correction : 
Ont propose de mettre "roi" au singulier au vs 28 : Giesebrecht, Ehrlich, Bright. 
Ont fait cette proposition aux vss 11 et 28 : Duhm, Cornill, Condamin, Nötscher, 
Penna et Jes apparats de HSA T34, BH2 et Cent. 
Les temoins anciens : 
Au vs 28, tous Jes temoins du *G (28,28) attestent Je singulier : i;ov ßao1Xfo, 
aisement motive par Je suffixe m. sg. du dernier mot du *M. Au vs 11, Ja premiere 
main du ms Sinaiticus porte Je pJurieJ ßam\Ewv. II est improbabJe que cette Jei;on 
provienne d'une recension sur Je *M. Mieux vaut donc admettre qu'elle represente ici 
Je *G ancien et que Je singulier ßamXEw~ (atteste par Jes autres temoins du *G) 
provient d'une assimilation au *G du vs 28. En ces deux endroits, Ja *S porte Je 
singulier (qui ne se distingue du pluriel que par J'absence des seyame). 
Le plurieJ est atteste aux vss 11 et 28 par la *V et Je *T. Josippos fait de meme 
pour Je vs 11, le seuJ de ces vss Oll sa Jei;on nous est connue. 
Choix textueJ et interpretation proposee : 
II est caracteristique que Ja BibJe ne parJe jamais du roi des Medes au singulier, 
mais toujours au plurieJ : "Jes rois des Medes" (Jr 25,25; 51, 11.28; Est 10,2; Dn 8,20). 
Nous avons rencontre aussi en 25,24 (cf. ci-dessus, p. 656s) et en 49,28 (cf. ci-dessus, 
p. 813) Ja mention de "tous Jes rois des Arabes" et des "royaumes de Hai;or" que nous 
avons interpretes comme des royaumes de bedouins semi-sedentaires. Pour ce qui est 
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de cet oracle contre Babytone, rappelons qu'en 50,41 il a ete annonce: "Voici qu'un 
peuple arrive du nord et une grande nation et des rois nombreux sont suscites a partir 
des confins de la terre." Cela preparait bien la formule de 51, 11 : "Le Seigneur a 
suscite l'esprit des rois des Medes". En tous ces cas ou l'on est surpris par le pluriel 
de ce mot, on peut admettre que "roi" designe un chef d'armee (cf. en ce sens Jb 
29,25). 1 R 11,24 montre de fai;on suggestive qu'il suffit qu'un chef de bande se fixe 
en un lieu habite pour qu'il puisse y etre proclame roi. II s'agit donc ici d'une coali-
tion des chefs d'armees de la Medie. Qu'ils fussent alors sous l'autorite de quelque 
suzerain, cela n'est pas mentionne. On sait d'ailleurs que la Perse n'est nommee qu'en 
Ezechiel, Esdras-Nehemie, 2 Ch 36, Esther et Daniel. 
Dans Je cas de Jr 25,22 ("tous !es rois de Tyr et tous !es rois de Sidon"), il s'agit 
probablement de tous !es chefs vassaux de Tyr et de Sidon. 
Le comite a estime que, dans ces deux cas de 51, 11 et 51,28, une mise au singu-
Jier est une facilitation attirante, a/ors que Ja deformation d'un singulier en pluriel 
a moins de chances d'avoir eu /ieu. Aussi a-t-il attribue au *M la note "B". 
Notons qu'au vs 28, le *M a seul respecte une situation extremement complexe 
(ce pluriel servant d'antecedent apparent a deux suffixes f. sg. et a un suffixe m. sg.). 
51,13 fll!!li [B] M Aq(?)Sym // lic: V / err-vocal: G Aq(?) clav n~~. / incert: ST 
Options de nos traductions : 
13b porte ; :Jt~ ~ n~~ :J~i? rq. Aucune de nos traductions ne suit le *M pour le 
troisieme mot. · 
Selon Brockington, NEB lit n~~- avec Je *G quand eile traduit les deux derniers 
mots : "your destiny is certain". · · · 
J conjecture pour ce mot DJJ1 quand eile traduit: "le terme de tes rapines". Tra-
duisent de meme, sans note : R·sv : "the thread of your life is cut", RL : "Dein 
Lebensfaden wird abgeschnitten" et TOB : "tu as touche tous tes gains". 
Origine de la correction : 
Houbigant, ne tenant pas compte de la vocalisation, traduit : "certa est ruina 
tua". Cela suppose une vocalisation que Venema a explicitee (en lui attribuant d'ail-
leurs un autre sens) : n~~,· Cette correction est adoptee par Ehrlich. 
La conjecture retenue par J a pour auteur Volz. Elle est adoptee par les appa-
rats de HSA T 4 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
Les deux derniers mots sont traduits par Je *G (28, 13) : aX T)Bw<;; EI.<;; ta onXayxva 
oou. Cela suppose une Vorlage :Jt'?.\l n~~- ou Ja vocalisation du premier depend de la 
variante consonnantique portant sur le second. 
Le ms Barberini attribue a Aq : aX118E1a nXEOVE~La<;; oou et a Sym : nijxu<;; to 
,nijµci oou (Field et Ziegler corrigeant en ,µijµa). Pour le premier mot, Syh attri-
bue a Aq et a Sym la lei;on NnllM et pour le second, eile attribue a Sym : 7 ::>'771 Mj7D91 
qui appuie Ja correction proposee en restaurant, de plus, un genitif. 
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Au Iieu de "coudee", la *V a traduit "pedalis (praecisionis tuae)", c'est-a-dire : 
Ja mesure d'un pied a laquelle tu es coupee. 
La *S traduit : 7 Jmnll mi,y (selon le ms Ambrosianus) et le *T : 7'ni,,l p,YD. 
II est difficile de preciser quelle vocalisation du premier mot ces traductions presup-
posent. 
Choix textuel : 
On ne saurait - ainsi que /'a fait NEB - emprunter au *G une retouche secon-
daire sans Ja variante principale dont elle depend. 
Estimant le sens du *M satisfaisant, le comite lui a attribue Ja note "B", car au-
cune des variantes eventuelles ne lui est preferable. 
Interpretation proposee : 
Le sens : "la coudee de ta coupure" evoque l'image que nous avons deja rencon-
tree en Is 38,12 (ci-dessus, p. 266). Achevant la derniere coudee de son tissage, le 
tisserand, apres avoir enroule sa toile, va couper !es fils de cha1ne, pour la separer 
du metier a tisser. Cette exegese remonte vraisemblablement a Sym et, en taut cas, 
a Judah ben Qoreish (Sarges 11 = Katz 22), David ben Abraham (1113,133-135 
et 258,66-68), Tanhum Yerushalmi, Schleusner (sur les Observationes de Michaelis), 
Böttcher (Proben 289,m), Graf, Nägelsbach, Duhm, von Orelli et Rudolph. Comme 
Böttcher (Lehrbuch II 396, 12) l'a note, Je second mot est un infinitif de forme sem-
blable a ~!11?:;t (Jr 48,7) et ~ll?~ (ls 17, 11). Ce verbe a ici Je meme sens qu'en Is 38, 12 et 
Jb 6,9. . . 
On traduira donc : "Ta fin est arrivee, Ja coudee ou tu vas etre coupee", avec une 
note sur Ja metaphore du tissage qui s'acheve. 
51,16 cf. p. 545. 
51,19 D~~1 [B] Mg St// assim 10,16: m g V T Dli, '11ni,,, / lit: G om 
Options de nos traductions : 
Jr 10, 16 etait compose de trois membres avant l'atnab : ,~;,-,~ ih.! j7~!1 n2~:;ni'7 
i~~qJ D~~ '7~1o/?1 tH~ '7'::iu et d'un membre apres : ill~ niM~f nin?- Le vs 51:19 ne 
s'en distingue que par le fait que !es 9e et 1 Oe mots sont remplaces par D~~1· 
J, NEB et TOB s'appuyant sur 27 mss hebreux, sur Ja *V et le *T, ont assimile 
Jr 51, 19 au parallele de 10, 16. Ont fait de meme sans note : RSV et RL. 
Origine de Ja correction : 
RL et RSV se sont contentees ici de suivre Luther qui (saus l'influence de la 
*V ?) avait insere ici Je nom d'lsrael et KJ qui (a Ja suite de Ge) l'avait insere en 
italique en se referant au parallele de 1 0, 16. 
C'est Kennicott (Dissertatio secunda 422s et Dissertatio generalis §47) qui a 
considere ici la le~on la plus explicite comme Ja "vraie le~on". Ont opte de meme : 
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Michaelis (OEB), Rosenmüller, Henderson, Ehrlich (Miqra), Condamin, Volz (Studien 
87), Nötscher, Rudolph (sur 10, 16), Penna, Weiser, Bright et les apparats de HSA T34 
et BH3S. 
Les temoins anciens : 
La Ie~on du *M est assimilee a celle du parallele de 1 D, 16 par une trentaine de 
mss. Cependant Ja Ie~on i,;~!1 est preservee ici par une massore (Weil §2755). Cette 
le~on du *M a aussi l'appu( de Ja recension origenienne du *G (xa1 paßöo~) et de Ja 
*S (Ni,J~l). 
L'ont assimilee au parallele de 10,16: Ja *V (et Israhel sceptrum), la recension 
antiochienne du *G (xat lopaT)>. paßöo~) et Je *T (Ni,J~ 'mw,1) selon tous les te-
moins cites par Sperber. Notons pourtant que, selon Je ms Urbinates 1, Je *T appuie 
Je *M. 
Le *G ( 1 D, 16 et 28, 19) a, aux deux endroits, essentiellement Ja ml!me traduction : 
Oll toLaUtT) µEpl~ 1:lt) laxwß, Ön o n>.aoa~ ,;a navrn aui;o~ x>.T)povoµfa autoü, xupLO~ 
Övoµa mhQ. Les deux endroits se distinguent seulement par Je fait que Ja copule 
'Eon est explicitee en 1 O, 16 dans Ja premiere phrase nominale et en 28, 19 dans la 
deuxieme. Le *G ne semble donc avoir Iu dans sa Vorlage ni l)J~l en 51, 19 ni 
i,J~ '7N1~,, en 10, 16. 
Choix textuel : 
Pour Je *G, aux deux endroits, un seul membre de phrase integre ce qui, dans Je 
*M, en constitue deux. La Vorlage du *G semble, en effet, avoir lie etroitement: 
in~m. N~n '7°:liJ 1;;,·,:;i. Cet etat textuel se rattache a Ja spiritualite levitique (cf. Dt 
10·,2; Jas 13,33) : c'est celui qui a taut forme qui constitue l'heritage de Jacob. 
Movers ( 19) a bien vu que Je texte offert par Je *M en Jr 1 D, 16 a un sens ana-
logue a celui de Dt 32,9: c'est Israel qui est Ja tribu d'heritage de celui dont Je nom 
est Je Seigneur Sabaot. 
II n'est pas impossible que Ja formule ambigüe que Je *M offre en 51, 19 soit a 
/'origine d'une abreviation dans Je *G (des deux endroits) et d'une explicitation 
dans Je *M de 10, 16. 
Sans se prononcer sur cette reconstitution du developpement Iitteraire, le co-
mite a estime qu'i/ ne fallait pas assimiler ce passage a son parallele, ni a l'etat lit-
teraire different qu'offre Je *G. Contre ces assimilations, il a attribue au *M Ja note 
Interpretation proposee : 
En 51, 19, on peut traduire : "Celui qui est la part de Jacob n'est pas comme 
elles (= les idoles), car c'est lui le formateur de taut et Je bäton (c'est-a-dire : Je Jot) 
de son heritage. II a pour nom Je Seigneur Sabaot." 
En 1 D, 16, on traduira : "Celui qui est Ja part de Jacob n'est pas comme elles, car 
c'est lui qui a taut forme et c'est Israel qui est Ja tribu de son heritage. II a pour nom 
Je Seigneur Sabaot." 
845 
Jr 51,20 
51,20 7] 7 [A] 
Options de nos traductions : 
En 20a (ngl]?l;l '1~ '~ nmryg,g), aucune de nos traductions ne traduit le qua-
trieme mot par Üri .pluriel. . 
Selon Brockington, NEB conjecture une vocalisation '?'fl quand eile traduit ce . 
mot et Je suivant : "my weapon of war". J fait de meme en traduisant : "une arme de 
guerre". Sans note, RSV traduit comme NEB et TOB traduit comme J. RL traduit : 
"meine Kriegswaffe". 
Origine de la correction : 
La *V traduisait 20a : "conlidis tu mihi vasa belli" en considerant le premier 
mot comme un participe. Pagnini, y voyant un substantif, a traduit : "Malleus es 
mihi, instrumenta bellica". Sous l'influence de la *V, Luther a d'abord traduit : 
"Du zerschmeissest meine kriegs woffen". Lars de la revision de janvier 1541, confor-
mement a l'option de Pagnini, il corrige en : "Du bist mein Hamer, mein Kriegswaf-
fen". Dans le second possessif, la disparition du "e" final indique probablement que 
Je substantif qui suit est senti comme un singulier. 
Pour fonder cette traduction, Hitzig pretend qu'ici la vocalisation ~ere de la finale 
de ce mot a valeur de singulier, pretention que Graf recopie, mais qui n'a pas convain-
cu leurs successeurs. Giesebrecht estime que Ja forme plurielle que Jes versions et Je 
*M ont donnee a ce mot tient a ce qu'on l'interpretait faussement comme un accusa-
tif dependant du premier mot (considere comme participe). Aussi corrige-t-il le sere 
en ~ireq, suivi en cela par Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Rudolph, Weiser et les 
apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le pluriel est atteste par toutes les versions : le *G (28,20) : OXEVTJ, la *V : 
"vasa", la *S : 'lMIJ et le *T : ,m. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M la note "A", Ja variante n'etant que conjecturale. 
Interpretation proposee : 
L'expression ngo7r,i ']:;> s'emploie toujours au pluriel meme dans des cas ou la 
syntaxe (Dt 1,41) Jafsseraft attendre un singulier. Ce pluriel semble inclure toutes 
/es pieces d'un equipement de combat. C'est vraisemblablement cette valeur de "pa-
noplie" qu'avait l'expression choisie par Luther en 1541 : "mein Kriegswaffen" (de 




Giesebrecht semble avoir fait erreur en pensant que la vocalisation massoretique 
de ce mot en pluriel serait Jiee a une interpretation de y~g en participe. En effet, Yefet 
ben Ely est le commentateur judeoarabe le plus proche des massoretes dont l'oeuvre 
nous ait ete conservee. Or, il traduit ici ce premier mot du vs par pn:u, que Dozy 
(II 21 a) definit comme une "hache a deux tranchants que l'on pendait souvent a 
l'ar!,on de la seile". 
On pourra donc traduire les deux derniers mots de 20a : "un equipement de 
combat" au "un armement". 
51,25 cf. p. 644. 
51,28 cf. p. 842. 
51,29 niJ.~~g [A] Mt// ign-gram: G VS T sg 
Options de nos traductions : 
29b commence par: illil~ niJ.~r:ig '7~~-'7>.'. ngR ,~. La forme plurielle du cinquieme 
mot a ete respectee par RSV qui traduit· les deu·x derniers mots : "the LORD's pur-
poses", NEB : "the LORD's designs", RL : "die Gedanken des HERRN" et TOB : 
"les projets du SEIGNEUR". 
J traduit : "le plan de Yahve", J1 disant suivre en cela 15 mss hebreux, le *G 
et la *S. 
Origine de la correction : 
Ayant interprete il!fü. comme une 3e pers. f. sg., Giesebrecht, se fondant sur 
les versions, lit n~l!!D.IJ, suivi en cela par Duhm (n~~r:ig) et les apparats de HSA T34 
et Cent. · · · · · 
Les temoins anciens : 
Les apparats de BH23 disent que 15 mss hebreux lisent ici n~~!}g. Cette affirma-
tion repose sur les donnees fournies par de Rossi qui dit avoir re.ncontre la graphie 
defective en 8 mss de la collation de Kennicott et 7 autres de sa collection. Mais ni 
Kennicott, ni lui, ne precisent la vocalisation de ces mss. Cependant, l'un de ceux-
ci (le Kenn 116) est le ms Londres BL Harley 5509 dont Ginsburg cite la vocalisation 
comme etant identique a celle du *M. II en va de m@me du seul autre que nous avons 
eu l'occasion de controler: Je Kenn 154 (= Reuchlin des Prophetes). II est tres pro-
bable qu'il en va de m@me pour les autres et que de Rossi a engage /es apparats cri-
tiques sur une fausse piste en invoquant ces graphies defectives a J'appui du singu/ier 
"cogitatio ·~ 
Ce singulier a, par contre, l'appui de la plupart des versions : le *G (28,29) : 
>.oywµ6c;, la *V : "cogitatio" et la *S : nnJ.~nn. 
Pour Je *T, Sperber donne : i<nJ.~nn qu'il vocalise en plurieJ sans indiquer de 
variante. Cependant, ce mot est vocalise en singulier par les mss Reuchlin et Urbi-
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nates 1, ainsi que par les editions de Felix de Prato et Ben l:Jayim, c'est-a-dire par tous 
Jes temoins )es plus anciens. 
Choix textuel : 
II est fort probable que nous ayons en m_;ig_ (a quoi Je ms de Petrograd fait cor-
respondre un qere ~llj7) un cas analogue a celui· que nous avons rencontre en 22,6 (ci-
dessus, p. 636s) d'une Je pers. f. pi. archai"que en "-fih" que /es versions et Ja plupart 
des exegetes ont meconnue en Ja prenant pour un singulier. C'est cette confusion qui 
a entra1ne chez les traducteurs une mise au singulier du substantif qui en est Je sujet. 
Le comite a donc attribue au *M Ja note "A". 
Interpretation proposee : 
"quand !es projets du Seigneur contre Babylone se realisent". 
51,33 n_}'. (2°) M Aq V// abr-styl: GST om 
Options de nos traductions : 
II est dit de Babylone qu'elle est comme une aire au moment Oll on Ja foule. 
Puis, 33b ajoute : ;:iz 17~i!iJ"n).'. il~~~ ">-'.1;1 1iy. RSV traduit )es quatre derniers mots : 
"and the time of her harvest wiii come", NEB : "harvest-time will come" et J3 : 
"et ce sera pour elle Je temps de Ja moisson". 
J12 se fondait sur Je *G, Ja *S et Je *T pour traduire : "et ce sera l'arrivage des 
epis moissonnes". Avec les m@mes appuis, TOB traduit : "et Ja moisson viendra sur 
eile". RL traduit de m@me : "es wird ihre Ernte gar bald kommen". 
Origine de Ja correction : 
La traduction des Predicants de Zurich n'avait pas explicite Je mot n~ : "aber 
bald wirt jr ärnd kommen". Luther prend Ja m@me Jiberte : "Es wird jre erndte gar 
schier kamen". 
L'omission de ce mot a ete formellement proposee, en se fondant sur Je *G, par 
Cornill, Volz, Rudolph, Bright et les apparats de BH23S. 
Les temoins anciens : 
Le *G (28,33) a traduit : fo µ1xpov xal D~El o aµT)t0~ autij~. Aq retablit Je mot 
non traduit : xmpo~ toü dµT)toÜ autij~. 
Allegent leur traduction a Ja maniere du *G : Ja *S (ngi,j7 t<i,1J1) et Je *T (qui para-
phrase: il~.Y pm.1 pnn1). 
La *V traduit litteralement: "et veniet tempus messionis eius". 
Choix textuel : 
Ce cas n'a pas ete soumis au comite. 
C'est Je fait que Je mot n).'. figure deja en 33a qui a amene certains traducteurs a 
l'omettre en 33b. A cela s'est ajoute une fausse interpretation de i-1;;!'11i) n.}'. ( "Je mo-
ment oll on Ja foule"). La plupart des exegetes y ont vu Je moment 06 les b@tes foulent 
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l'aire pour depiquer les cereales. Aussi a-t-on fait remarquer qu'il est impossible que le 
moment du depiquage precede celui de Ja moisson. Mais c'est le verbe !!.in que l'on 
emploie d'ordinaire en ce sens de "fouler pour depiquer". Et Dalman (III 72), faisant 
echo a une suggestion de Hitzig (qu'il ne mentionne pas), voit en ce "foulage" celui 
par lequel an aplanit et durcit le sol de J'aire afin de Ja preparer a son office. II est 
alors taut a fait normal que Je moment de cette preparation precede celui de Ja 
moisson. 
Interpretation proposee : 
"La fille Babylone est pareille a une aire au moment ou on l'aplanit. Encore un 
peu et viendra pour elle Je temps de Ja moisson." 
51,39 ~j~l,! [B] M Aq // exeg: G VS T / incert: Sym 
Options de nos traductions : 
Apres: "Tandis qu'ils s'echauffent, je Jeur prepare un festin", Je *M continue: 
:ij~l.! WJ~ D'f:11~~;:11, puis il acheve ce vs par: "et qu'ils s'endorment d'un sommeil 
eternel do.nt ils ne· s•Jveilleront pas - oracle du Seigneur". 
Les trois mots hebreux cites ont ete traduits par J3 : "je Jes ferai boire afin qu'ils 
soient en joie". Sans note, NEB traduit : "and make them so drunk that they will 
writhe and toss". Disant interpreter avec le *G, Ja *V et la *S, TOB traduit: "je vais 
les rendre ivres morts". 
Corrigeant selon le *G et Ja *V, RSV donne : "and make them drunk, till they 
swoon away". Ajoutant a ces temoins la *Set le *T, J12 donnent : "je Jes ferai boire, 
qu'ils en soient hebetes". RL traduit de m@me : "und will sie trunken machen, dass 
sie matt werden". 
Origine de Ja correction : 
C'est Grotius qui a estime qu'a Ja place du 3e mot Je *G avait lu ~9~Y?, Je~on qui 
a ete adoptee par Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Ehrlich, Volz, Rudoiph, Penna, 
Weiser et par Jes apparats de HSA T34, BH23S et Cent. 
La traduction de NEB se fonde sur Driver. 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit : 0611w~ xapw8wm. Dr Ja racine xapo* ne correspond jamais a 
9~y. Mieux vaut donc admettre avec Spohn que Je *Ga traduit ici en fonction du con-
texte. La *V (ut sopiantur) et Ja *S ( 1nlnm1) ont traduit de m@me et Je *T (1b1 
]'9'j7ß 11n,) a paraphrase dans Je m@me sens. 
Aq (ayaXXLCIOOVtat) traduit le *M. 
Syh attribue a Sym 111:>J dont J'interpretation est tres incertaine (cf. Field). 
Choix textuel et interpretation proposee : 
L'interpretation proposee par NEB remonte a Abulwalid (U~ul 528, 9-28) qui 
Ja tire du fait que l'homonyme arabe peut signifier "Je tremblement qui prend Je 
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moribond ou le malade du fait de sa faiblesse, ou encore l'ivrogne du fait du relache-
ment de ses tendons". II etend cette interpretation a Is 22,2 et a Jr 11,15 (cf. ci-des-
sus, p. 564). Ont adopte cette suggestion ici : Judah ibn Balaam, Tan~um Yerushalmi 
(sur Jr 11, 15), Schultens (Origines II 105-109), Schleusner (annotant )es Observationes 
de Michaelis). 
Ce sens n'est pas impossible ici et l'on pourrait considerer Dn 5,6 comme un 
midrash qui s'en inspire. Cependant, on peut avec Radaq (Shorashim) preferer Je 
sens normal "car l'ivresse apporte beaucoup de joie, de rires et de bouffonnerie" 
auxquels fait suite J'accablement d'un profond sommeil. II y a une ironie amere 
dans : "je les enivrerai pour qu'ils s'ebaudissent et s'endorment d'un sommeil eter-
nel dont ils ne s'eveilleront pas." 
Le comite a attribue a Ja le~on du *M Ja note "B". 
51,49 '1~1J (1°) [A] 
Options de nos traductions : 
Le vs 49 comporte deux phrases: ~,~~ 'H?"Dn '7.r:n~? '.?~IJ 7!/1~? '7~ro~ 
YJ~i]"7;! '.??!::!• La premiere est traduite par J3 : "Babylone a son tour doit tomber, 
ö. vous; tues d'Israel." 
Selon Brockington, NEB corrige Je quatrieme mot en '~?IJ? quand eile traduit : 
"Babylon must fall for the sake of Israel's slain." Conjecturant de melme, J12 tra-
duisent : "Babylone, a son tour, doit tomber pour les tues d'Israel", TOB : "a son 
tour Babylone doit tomber pour les victimes d'Israel". Sans note, RSV traduit : 
"Babylon must fall for the slain of Israel" et RL : "Und Babel muss fallen für die 
Erschlagenen Israels". 
Origine de Ja correction : 
La correction retenue par NEB a ete proposee par Dort, Cornill, Condamin, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et par les apparats de SBOT, HSAT34, 
BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Les vss 44b-49a manquent dans Je *G (28). Dans une ajoute que )es recensions 
origenienne et antiochienne ont empruntee a Th, )es 2e, 3e, 4e et 5e mots de 49a 
sont traduits : b BaßuXwvL rnü 11e0Ei'.v tpauµaifoc;; lopmJX. 
La *V traduit 49a: "et quomodo fecit Babylon ut caderent occisi in Israhel". 
Le *T traduit cela: 7N1~' '7'Dj7 1N'll1nN 7J.ll 9N, Je ms Urbinates 1 omettant 
Je premier 'bet' du 2e mot. 
La *S des polyglottes de Paris et de Londres donne pour ce vs : 11'79l 7'lll 9N1 
NY1N i17:Jl N'7;'i,j7. Cependant, dans l'apparat du vol. VI de Ja polyglotte de Londres, 
Thorndike a decele, a partir des mss dont il disposait qu'un homeoarcton a omis apres 
Je 3e mot de cette le~on : 1179l 77 J.l lll 9N1 7'N1D7 N7' N7;-Dj7. De fait, cet homeoarcton 
n'a eu Iieu ni dans Je ms Ambrosianus, ni dans l'edition de Mossul. 
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Choix textuel : 
La variante de Ja plupart de nos traductions est donc purement conjecturale. 
Les versions anciennes ont essaye d'interpreter un texte identique au *M. En 
effet, Th, Ja *S et le *T ont explicite une preposition avant le Ze mot, mais la *V 
nous atteste qu'elle ne lisait pas cette preposition dans sa Vorlage. D'autre part, la *V, 
la *S et le *T ont traduit le 3e mot comme si leurs traducteurs lisaient la 3e pers. 
pi. d'un accompli, mais Th nous montre qu'il a bien lu un infinitif precede de 'lamed'. 
Le comite a donc attribue au *M Ja note "A". 
Interpretation proposee : 
Tremellius, Michaelis (Observationes), Ewald, Hitzig, Graf, Henderson, von Orelli, 
Giesebrecht, Duhm et Ehrlich ont interprete le 4e et le 5e mots comme un vocatif, 
ainsi que nous l'avons vu faire a J3. Ce n'est pas impossible. 
La traduction la plus naturelle serait pourtant : "A Babylone tomberont aussi 
des tues d'Israel, de mi!me que pour Babylone sont tombes des tues de taute Ja terre." 
Ce vs complete 47b qui avait dit de Babylone : "et tous ses tues tomberont au milieu 
d'elle". Les "tues d'Israel" mentionnes en 49a sont ceux qui n'auront pas obei aux 
ordres donnes en 51,6.45. Cette interpretation de 49a est celle de Yefet ben Ely. 
51,58A !!IM 111 [B] M Th Aq Sym II lic: V SI paraphr: TI err-graph: G clav l!.IM7l 
51,58B 19_y11 [B] M Aq Sym V T II facil-synt: G Th S 
51,64 19_y,1 [A] Mg Th AqSym VS T II lit: G om 
Options de nos traductions : 
11 En 58b (~9).'.!.1 l'itP:Hl 01~!'(~~ j711_"1 }.'(l 0 1~Y.. ~.Y~~1) J12 lisent ~9Y..~ au lieu du 
dernier mot et tradufsent : .~ Ainsi°'ies peuples travaillent pour le neant et !es nations 
peinent pour le feu". RSV traduit de meme, sans note textuelle : "The peoples labor 
for nought, and the nations weary themselves only for fire", RL : "dass die Arbeit 
der Heiden umsonst sei und dem Feuer verfalle, was die Völker mit Mühe erbaut ha-
ben", TOB : "Les peuples peinent en vain, !es nations s'ereintent pour du feu ! " et 
J3 : "Ainsi !es peuples ont-ils peine pour le neant, !es nations se sont epuisees pour 
du feu". 
Selon Brockington, NEB conjecture un ~eiern au lieu du ~ere de l'avant-dernier 
mot quand eile traduit : "Worthless now is the thing for which the nations toiled; 
the peoples wore themselves out for a mere nothing". 
21 64a s'acheve par ~9).'.~1 que RL traduit par : "sondern soll vergehen" dont 
"Babel" est le sujet. TOB traduit ce verbe par "Elles s'ereintent", en precisant 
que ce mot ne semble pas en rapport avec ce qui precede et qu'il reprend la finale 
du vs 58. 
RSV et J se fondent sur le *G pour omettre ce mot. NEB l'omet sans rien noter. 
851 
Jr 51,58AB 
Les sources des options de Luther conservees par RL : 
Luther unit syntaxiquement 58b a 58a comme une consecutive : "Die Mauren 
der grossen Babel, sollen untergraben, und jre hohe Thor, mit Fewr angesteckt werden, 
Das der Heiden erbeit verlern sey, und verbrant werde, was die Völcker mit mühe 
erbawet haben". Cette traduction rend tres librement l'hebreu. Les deux comple-
ments "seulement pour rien" et "seulement pour du feu" sont rendus par deux verbes 
( "verlern sey und verbrant werde"), alors que le verbe initial de 58b et son verbe 
final sont rendus par deux substantifs ("erbeit" et "mit müh~") et un verbe ("erbawet 
haben"). En taut cela, Luther suit des options de Zwingli ( "Et quod gentes ac populi 
labore et fatigatione operati sunt, in vanum et in ignem abibit") et des Predicants 
de Zurich ("Und das die Heyden und völcker mit grosser müg und arbeyt gearbeyt 
habend / wirt zu nüt / und im fheür verzert"). La coordination etroite des 'Heyden' 
et des 'Volcker' a ete dissociee par Luther, car eile n'a de fondement ni dans Ie *M, ni 
dans la *V. Les Zurichois ont emprunte cette coordination a la Vieille Allemande 
(Kurrelmeyer IX 198,22ss) : "und die arbeite der volck und der Ieut die werdent 
zenichten in dem fewer und verderbent". Notons que cette vieille traduction, faite sur 
Ja *V, maintenait cependant la traduction du verbe final de 58b par un verbe precede 
d'une conjonction, litteralite a laquelle !es Predicants et Luther ont renonce, alors 
qu'elle a ete conservee au XVIe s. par Pagnini, Münster, Tremellius, Pasteurs, puis KJ. 
En 64, Luther traduit 1gy,, par un verbe au singulier auquel il attribue pour sujet 
Babylone, mentionnee dans le debut du vs : "Also so! Babel versenckt werden, und 
nicht auffkomen von dem Unglück, das ich uber sie bringen wil, sondern vergehen". 
Cette option vient de Zwingli ( "Sie ... Babylon et fatigabitur") et des Predicants 
("Also wirt Babylon ••• unnd ••• undergetruckt werden"). Elle se fonde sur la *V dont 
!es editions anterieures a l'edition Weber offraient ici : "sie submergetur Babylon ... 
et dissolvetur". 
Drigines des corrections : 
La correction de NEB en 58A semble dependre d'une conjecture de Perles (I 50). 
La conjonction qui precede 58B a ete omise ou remplacee par un 'yod' par Graf, 
Nägelsbach, Grätz (Studien 493), Giesebrecht, Dort, Duhm, Cornill, Condamin, Ehr-
lich, Volz, Nötsch er, Rudolph, Penna, Weiser, Bright et !es apparats de SBDT, 
HSAT23~BH23SetCenL 
Notant que le *G omet 1gy,, en 64a, Cappel (Notae 539a) estime superflu ce 
verbe qui est omis par Dort, Condamin et !es apparats de HSAT34. 
Les temoins anciens : 
Pour 58A, Je *G (28,58) donne : ev apxij. II a lu i;t,(1.:1, ainsi que Cappel (Notae 
539a) l'a diagnostique. ' ' 
Le *M a ete traduit Iitteralement par Th : EV 1xavw 11upt, Aq : f.V ixavw 11upo~ 
et Sym : d~ Lxavov 11up6~. II l'a ete plus largement par ia *V : "in ignem" e1t Ja *S : 
MlUl, alors que le *Ta paraphrase : Mßl!PM 9,on. 
Pour 58B, Ia conjonction est attestee par Aq et Sym : xa1. h>.u01)oovtm, la *V : 
"et disperibunt" et le *T : pn~n~,,. 
Elle n'a ete traduite ni par le *G, ni par Th, ni par la *S. 
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En 64, Je *G omet ce verbe et :in.?_t,11? ,]~1 nE)"l'Y. qui acheve Je vs. En effet, Je 
fait que Ja recension dont depend Je *G · a place ies oracles contre !es nations avant 
25, 15 ( du *M) Jui interdit de faire figurer ces paroles en ce Iieu qui, pour cette re-
cension, est Je milieu du livre. 
Ce verbe est atteste ici par tous !es autres temoins. II a ete traduit litteralement par 
AqSym : p'imi1J1 et plus ou moins largement par la recension origenienne : xal Eota-
0T)oav (emprunte a Th), la recension antiochienne : xal EOtT)oav, la *V : "et dissol-
ventur", la *S: p.!lwm, et le *T : 11n~mll,,. 
Choix textuels : 
58b doit etre mis en relation avec Ha 2,13b: j771"71~ a,~!<~" i;~-,]~ D71lll W~7?1 
-1.!ll?• L •absence de conjonction avant le dernier verbe est ·attest~e ici par le *G, la· *S 
et ie * T, alors que la *V donne : "et deficient ". Sur ce point, Je *G et Ja * S ont donc 
harmonise /es deux textes sur Ja base de Ha 2, 13, a/ors que Ja *V /es a harmonises 
sur Ja base de Jr 51,58. Soucieuse de conserver a chacun des textes sa specificite, 
une mp precise que '1.!lY.!1 se rencontre deux fois dans I'Ecriture (en Jr 51,58 et 51, 
64). Le comite a attribue ·au *M Ja note "B" en 58B. 
En 58A, /'erreur graphique commise par Je *G n'a pas contamine Ja tradition 
textuelle protomassoretique ou Th, Aq et Sym appuient formellement le *M auquel 
le comite a attribue Ja note "B". 
En 64, Ja presence du verbe '1.!JY.~1 (avec sa conjonction) est attestee par tous !es 
temoins de Ja redaction representee par Je texte protomassoretique. C'est pourquoi 
Je comite a, sur ce point, attribue Ja note "A" a Ja lei;on du *M. 
La reprise de 1.!Jy,, avant Ja notice conclusive de 64-b semble vouloir conserver 
Je souvenir d'un etat textuel au cette notice suivait immediatement 58 dont eile 
aurait ete separee ensuite par l'insertion des vss 59-64a. S'il en est ainsi, le *M a donc 
garde 1a Je souvenir d'un etat textuel anterieur a l'etat redactionnel offert par Je *G 
(ou !es vss 59-64 font deja suite au vs 58). 
II est interessant de noter que, dans cet etat ancien, Je verbe final de 58b etait 
deja precede de sa conjonction, puisque c'est ainsi que ce 'siman' est utilise au vs 64. 
Interpretations proposees : 
Dans l'etat de cette phrase offert par Jr 51,58b, il faut comprendre la situation 
evoquee par 1gy,, comme le resultat de l'activite exprimee par 1yA,1. On traduira 
donc : "Ainsi les peuples se donnent de la peine pour rien et !es nations pour le feu, 
et ils s'epuisent." 
Quant a la fin du vs 64, on Ja traduira : "C'est jusqu'a ·et ils s'epuisent' que vont 
!es paroles de Jeremie". On peut indiquer en note que cette notice conclusive fait 
pendant au titre "Paroles de Jeremie" que le *M a place au debut de 1, 1 Calors que le 
*G omet Ja notice conclusive et glose 1, 1 en : "La parole de Dieu qui survint sur Je-
remie", sous l'influence de Jr 1,2 et de Os 1,1). 
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52,7 in,J, mm'mn ,i,JM"7J1 ,,yn Yj7lm [A] 
Options de nos traductions : 
Si on compare ce vs a ses deux paralleles 2 R 25,4 (cf. CT1 423s) et Jr 39,4 (ci-
dessus, p. 729s), on note que le roi Sedecias est explicitement mentionne en Jr 39,4 
et qu'il l'est par une simple .3e pers. m. sg. en 2 R 25,4, alors qu'en Jr 52,7 il est 
absent. 
Cette absence du roi a ete respectee ici par RSV, RL et TOB. 
Selon Brockington, NEB conjecture, avant ngQ?~iJ ,~~lf7;)1 les mots : l!f!!!;) 'iJ?J 
ff!·1n? ~7!:! ~n~i?1~ n1;n et eile traduit : "When Zedekiah kin·g odudah saw this, he an°d 
ali his arrned escort';. ·Avec des conjectures moins etendues, J12 traduisaient : "Voyant 
cela, le roi et tous les guerriers (J2 : hommes de guerre)", et J3 se contente de : 
"Alors Je roi et tous les hommes de guerre". 
Origines des corrections : 
Des ajoutes conjecturales de l'un ou l'autre de ces types ont ete proposees ici 
par Thenius (cite par Hitzig2 qui le suit), Nägelsbach, Giesebrecht, Condamin, Ehrlich, 
Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser, Bright et les apparats de HSAT34, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Aucun ne mentionne Je roi en ce vs. 
Choix textuel : 
Sur ce point, le comite a voulu proteger Je "M" contre une assimilation aux pa-
ralleles. Ce/Je-ci serait purement conjecturale. C'est pourquoi Je *M a recu Ja note "A". 
52, 13 n,1!, (3°) M S T // facil-synt : G V clav n?~ 
Options de nos traductions : 
Apres avoir dit que Nebuzaradän brüla la maison du Seigneur et la maison du roi 
et toutes !es maisons de Jerusalem, Je *M ajoute : i;!fä 91iq 7h~iJ n,~·1:;rn~1- Ce texte 
a deux paralleles dont nous avons deja traite: 2 R 25,9. (en ·cT1 424s)° et Jr 39,B 
(ci-dessus, p. 730s). 
Seule TOB traduit ici clairement Je *M : "(il mit le feu ••• a toutes !es maisons de 
Jerusalem), du moins a celles des personnes haut placees". 
RSV ("every great hause he burned down") et RL ("alle grossen Häuser ver-
brannte er mit Feuer") traduisent sans note textuelle comme si elles lisaient Je 3e mot 
a l 'etat absolu. 
J omet par conjecture cette derniere phrase du vs 13. 
NEB omet (sans le dire) Je 2e mot et corrige (selon Brockington) le 4e mot en 
~n~~l~ quand eile traduit : "(all the houses in the city), including the mansion of Geda-
liah, were burnt down". 
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Origines des corrections : 
Vocalisent Je 3e mot a l'etat absolu : Hitzig, Nägelsbach et Duhm. 
Omettent Ja mention de cette derniere categorie de maisons : Giesebrecht, Cornill, 
Ehrlich, Volz, Nötscher, Rudolph, Weiser et !es apparats de HSA T34 et BH23S. 
Quant a Ja conjecture de NEB, celle-ci l'a aussi adoptee en 2 R 25,9. 
Les temoins anciens : 
En 2 R 25,9, alors que le *G palestinien et Ja *V s'abstenaient de traduire le 
mot '711,1, Je *G ancien Je rendait par un adjectif ("taute grande maison"), comme 
s'il lisait Je substantif precedent a l'etat absolu. 
Ici, Je *G (näoav oi.x(av µqa>.T)v) et Ja *V (omnem domum magnam) font de 
m@me. 
Ici (comme en 2 R 25,9), Ja *S (10.11111 Mii.l 11il7J71) et Je *T (M,.11.111 ,n,1 7J n,1) 
ont lu, avec Je *M, Je 3e mot a l'etat construit (et Je suivant comme substantif). 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Au XVIe siecle, saus l'influence de la *V, Ja plupart des traducteurs ont compris 
ici : "taute grande maison". C'est Je cas de Pagnini, Predicants, Zwingli, Luther, 
Brucioli, Münster, Olivetan, Rollet, Jud, Chateilion, Arias Montano, Geneva Bible. 
C'est Estienne, annotant sa Bible de 1557, qui a propose d'interpreter: "omnes 
domos magnatum", traduction que Tremellius a adoptee, suivi par Ja Bible des Pas-
teurs : "toutes !es maisons des grands" et Ja King James Bible : "all the houses of 
the great men". 
C'est Je sens que retient König (Syntax §337p), traduisant: "jedes Haus der 
Vornehmen". Le mot "grand" y est pris au sens qu'il a en 2 R 4,8; 5, 1. 
Ayant vote "C" en 2 R 25,9 en faveur de Ja vocalisation de "maison" en etat 
construit, Je comite a attribue ici Ja note "B" a cette le~on en estimant que Ja pre-
sence de J'article ensuite accroJt sa probabilite. 
52,14 -'7~ (2°) [A] Mg AqSym VS T // abr-styl: G om 
Options de nos traductions : 
Le complement d'objet du verbe "abattirent" ("tous les remparts qui entouraient 
Jerusalem") et son sujet ("taute Ja troupe des Chaldeens qui etaient avec Je comman-
dant des gardes") sont l'un et l'autre precedes ici par -'7 ~. 
Traduisent deux fois ce mot : RSV et RL. 
Se fondent sur le *G pour l'omettre avant Je sujet : J12. Font de m@me sans 
note : NEB, TOB et J3. 
Origine de la correction : 
Cette omission a ete proposee par Cornill (en SBOT), puis adoptee par Rudolph, 
Weiser et !es apparats de Cent et de BHS. 
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Les temoins anciens : 
Le *G ancien est seul a omettre ce 2e ·1~ qui a ete traduit sous asterisque par 
näoa (le~on attribuee a AqSym) dans Ja recensio·n origenienne. 
Ce mot a ete normalement traduit par Ja *V, Ja *Set Je *T. 
Choix textuel : 
J2 a tort de pretendre que ce 7? est omis par )es paralleles de Jr 39,8 et de 2 R 
25, 10. En effet, ce mot figure en 2 R 25, 1 O; alors qu'en Jr 39,8 manquent les sept 
mots qui constituent en 52, 14 Je sujet du verbe. 
Rudolph estime que ce 2e ·1~ a ete repete a tort a partir du premier. Cette hypo-
these est contredite par Je fait q~'en 2 R 25, 10 et en Jr 39,8 c'est Ja pcemiece oc-
cuuence de ce mot qui est absente (et dont Ja pcesence semble donc plus discutable). 
Considerant que Je *G a procede ici a un allegement stylistique, Je comite a attri-
bue au *M Ja note "A ''. 
52,15A oyn m111J1 [B] Mg Aq VS T II lit: G om 
Options de nos traductions : 
Les categories de gens que Nebuzaradän a deportees ne se distinguent en Jr 52, 15a 
de celles qui sont enumerees en 2 R 25, 11 que parce que Je *M insere au debut : 
DliJ ni~'!~~- Ces mots sont traduits par RSV, RL et J3. 
· · Ils sont omis par J12, NEB et TOB. 
Origine de Ja correction : 
L'omission de ces deux mots a ete proposee par Chäteillon (latin) se fondant 
sur Je parallele des Rois. II a ete suivi en cela par Michaelis (Observationes), Hitzig, 
Graf, Keil, Knabenbauer, von Orelli, Giesebrecht, Dort, Duhm, Condamin, Ehrlich, 
Volz, Nötsch er, Rudolph, Weiser, Bright et les apparats de SBOT, HSA T234 et BH3S. 
Les temoins anciens : 
Ces deux mots manquent dans le ms 84 de Kennicott que celui-ci (Dissertatio 
generalis 78) date de 1136, date que de Rossi ( I p. LXIII) met en doute a Ja suite de 
Wolf (IV 79-82). Une mp garantit Ja presence de ni~:!~~ au debut des deux vss 15 
et 16 en graphie pleine. 
De ce vs, le *G n'atteste que )es 3e, 4e et 5e mots. II n'atteste pas non plus les 
deux premiers mots du vs 16. 
Dans une ajoute asterisee attribuee a Aq, ces mots figurent sous la forme : ano 
ÖE twv TIEVl)twv toÜ \aoü sur laquelle s'accordent les recensions origenienne et an-
tiochienne. 
Ils sont attestes par Ja *V : "de pauperibus autem populi", la *S : Nll,l/1 NJ:JÖll llll 
et le *T : NllY ,:,,l!lnlll. 
Choix textuel : 
La presence de ces deux mots est donc fermement attestee dans Je texte proto-
massoretique de ce passage. Cependant les deux paralleles de 2 R 25, 11 et de Jr 39,9 
856 
Jr 52,15A 
s'accordent pour nous montrer qu'ils constituent une glose. De plus, Ja mention des 
"plus pauvres du peuple" semble deplacee parmi les categories des gens deportes par 
Nebuzaradän. II s'agit probablement de Ja mauvaise insertion dans Je texte d'une va-
riante marginale destinee a rivaliser avec les deux premiers mots du vs 16. Ce mauvais 
placement de Ja variante tient probablement a ce que l'on a cru a tort que l'element 
variant etait m~11J1 (par rapport a ,n, n1<1) alors que c'etait ayn ( qui tient en effet 
Ja place de y1Mi1 de 2 R 25, 12 et de Jr 52, 16 dans l'expression a,~li1 D,Yi1 lll1 qu'offre 
Je parallele de Jr 39, 10). 
Quoi qu'il en soit du caractere Iitterairement secondaire de ces deux mots, Je 
comite leur a attribue 5 "B" et 1 "A" parce que Je *T ne permet pas d'ameliorer sur 
ce point Ja tradition textuelle sans faille qu'offrent /es temoins protomassoretiques. 
Interpretation proposee : 
"Nebuzaradän, commandant des gardes, deporta une partie des pauvres du peuple 
et Je reste de Ja popuJation laissee dans Ja ville ... " 
52,158 cf. p. 731. 
52,20 nii:::>~iJ flr:)J:! [B] M Aq Sym V T (crrp) // usu: G clav a,;i nnn / confl : S 
Options de nos traductions : 
Parmi )es objets de bronze pris par Je chef des gardes, Je *M mentionne ici : 
nijJl?iJ fl!Jff1\i!ti n~tn~ 1~ i·a,~~ 1R,~iJ1. TOB est seule a traduire ceJa avec candeur : 
")es douze boeu0fs de 6ronie qu0i supportaient )es bases roulantes". 
En notant que Jes deux derniers mots manquent dans l'hebreu, RSV traduit : 
"the twelve bronze bulls which were under the sea, and the stands", Sans note textu-
elle, J traduit de meme : "aux (J1 : les) douze boeufs de bronze qui etaient sous Ja 
Mer et aux (J1 : Jes) bases roulantes". 
SeJon Brockington, NEB lit ,,ijQ~ a Ja pJace des deux derniers mots quand eile 
traduit : "and of the twelve oxen supporting it". 
RL traduit : "die zwölf kupfernen Rinder darunter und die Gestelle". 
Origines des corrections : 
Au XVIe siede, la plupart des traducteurs ont suivi la *V et le sens obvie du *M 
en pla~ant les boeufs sous les bases : Pagnini, Predicants, Zwingli, Brucioli, Münster, 
Olivetan, Rollet, Jud, Chäteillon, Arias Montano, Estienne, Ge, Tremellius, KJ. 
Luther a attribue un autre sens a no~ en traduisant: "die zwelff eherne Rinder, 
die an stat des gestüJs stunden". Pasteurs interprete de meme : "qui servaient de sou-
bassemens". Cette exegese sera adoptee par Buxtorf jr (Anticritica 936), Doederlein, 
Scharfenberg (note 800 sur Cappel, Critica 987), C.B. Michaelis et Rosenmüller. Elle 
sera refutee par Graf. 
Radaq estimait devoir (contre Jes team1m) separer nnn du mot suivant et admettre 
entre eux une ellipse de D~iJ ( qui vient d'etre mentionnee auparavant). Cette exegese 
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Jr 52,20 
en fonction d'une ellipse a ete adoptee par Vatable et Grotius. Se sont fondes sur le 
*G pour inserer ce mot dans le texte : Cappel (Notae 539b), Houbigant, Venema, 
Michaelis (OEB), Dort, Volz, Nötscher, Bright et l'apparat de Cent. 
D'autres ont estime que la mention des 12 boeufs et de leur placement sous les 
bases venait d'un redacteur inconscient de la situation reelle et ont propose de l'o-
mettre : Nägelsbach, von Orelli, Giesebrecht, Duhm, Cornill, Condamin, Ehrlich, 
Rudolph, Penna, Weiser et les apparats de HSAT234 et BH3S. 
D'autres enfin corrigent l'avant-dernier mot en Pnnn et le font suivre d'une con-
jonction : Hitzig, Graf, Keil et Knabenbauer. 
Les temoins anciens : 
Le *G offre tT)~ 9a\aooT)~ a Ja place de ßlJJJm. 
La *S essaie de combiner ces deux le~ons : M1l'"T ,;nih nmn"T. 
Les autres temoins traduisent Je *M seJon son sens obvie : Aq uno ta~ xe\wva~ 
(ou MJÖD 10 nnn~ selon Syh), Sym imoxchw twv ßaoewv, la *V "sub basibus" et le 
*T M'D'Dl mnn"T. 
Choix textuel : 
La Je~on du *G semble etre une correction facilitante. 
En effet, le *M sembJe placer les boeufs saus Jes bases. Dr on sait bien par 1 R 
7,25 que les douze boeufs etaient sous Ja mer, alors que 1 R 7,38 nous apprend qu'une 
cuve etait sur chacune des dix bases. II est vrai cependant que 2 R 16, 17 nous a appris 
que Je roi Achaz avait fait modifier Ies bases et en avait retire le (ou Jes) cuve(s) et 
qu'il avait remplace les boeufs comme support de Ja mer par un support de pierre. 
II est donc assez normal que 2 R 25, 16 (selon le *M et le *G) mentionne tour a tour 
Jes deux coJonnes (= 1 R 7,15-22), Ja mer (= 1 R 7,23-26) et les bases (= 1 R 7,27-34), 
mais que ce verset ne mentionne ni les douze boeufs ni la (ou Jes) cuve(s). 
II est evident que le parallele de Jr 52 a le souci d'etre aussi complet que possible. 
On s'en rend campte en notant que 12 sortes de vases sont enumerees en Jr 52, 18s 
et que seules 6 d'entre elles figuraient dans le parallele de 2 R 25, 14-15. II n'est donc 
pas etonnant que le redacteur de Jr 52,20 (sans remarquer le motif qui avait amene 
2 R 25, 16 a ne pas mentionner Jes boeufs) ait senti Je besoin, juste apres la mention 
de 1'0~ O!iJ, d'ajouter nnn 11!/M n~m ,~ .Y o,J~ lj7 li11. Dans cette ajoute ( que suivait 
ßllJ1Jn1, comme en 2 R 25, 16), Je mot nmi devait avoir valeur adverbiale. C'est par 
une corruption secondaire que Je 'waw' de mJJ1li11 fut omis et que ce mot fut lie a nnn 
interprete en preposition. 
On pourrait formuler une autre hypothese : Apres avoir ete retires de saus la mer 
par Achaz, les 12 boeufs auraient ete pJaces SOUS Jes 10 'bases' qui avaient ete debar-
rassees par lui de Jeurs cuves. Mais, etant donne que ces bases avaient chacune quatre 
raues ( 1 R 7,30.33) et que Ja modification operee par Achaz avait consiste a detacher 
Jes nil~J?J;l et non les raues, une teile disposition est assez difficile a imaginer. La 'ccitique textuelle ne nous pecmet plus de cemontec a Ja forme primitive de 
J'ajoute du cedacteur de Je 52,20. Etant donnee Ja coherence de la tradition textuelle 
protomassoretique, le comite a attribue a Ja Je~on du *M la note "B". 
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Jr 52,20 
Interpretation proposee : 
Avec Mena~em de Posquieres et Radaq, il faut considerer que (malgre les team1m) 
nnn doit etre interprete en adverbe et separe du mot qui le suit. Donc : "les deux 
colonnes, la mer unique et les douze boeufs qui etaient dessous, les bases, ce qu'a-
vait fait Je roi Salomon pour la maison du Seigneur". 
52,22 o,nn11 (2°) [C] M AqSym ST// lit: G / lacun: V 
Options de nos traductions : 
22a a decrit Je chapiteau de la premiere colonne : "Et il y avait sur eile un chapi-
teau de bronze. Et la hauteur d'un chapiteau etait de cinq coudees. Et un entrelac 
et des grenades entouraient le chapiteau, le tout en bronze". 22b ajouie : il;?!f21 
a7~ilil11 7J~D 1:tl3>-'.I, Ces mots sont traduits par RSV : "And the second pillar had the 
Iike, with pomegranates", par RL : "und eine Säule war wie die andere, die Granat-
äpfel auch", par NEB : "The other pillar, with its pomegranates, was exactly Iike it" 
et par TOB : "la deuxieme avait memes dimensions et memes grenades". 
J omet par conjecture le dernier mot. 
Origine de la correction : 
Se fondant sur Je parallele de 2 R 25, 17, Giesebrecht omet ce dernier mot, suivi 
en cela par Duhm, Volz, Nötscher et les apparats de HSAT234 et de Cent. 
Depuis Cappel (Notae 539b), Ja plupart des critiques estiment que ce dernier mot 
est Je debut d'une phrase mutilee et ils essaient d'en reconstituer le contenu en s'inspi-
rant du *G. 
Les temoins anciens : 
Au Iieu de ce dernier mot du *M, Je *G donne en effet : oxtw pom ti;'.i mhn 
tOL~ öwöe:xa n~XEOL, 
Pour AqSym, Je ms Barberini atteste : xal p6m, puis ti;J mixu (sie !) et enfin 
(attribue aux 'trois') to1~ Mxa (a Ja place des mots suivants du *G). 
La *V a saute par homeoteleuton depuis le premier a,31n11 du vs 22 jusqu'apres 
Je 2e mot ( a,Jlllil) du vs 23. 
La *S et Je *T traduisent Iitteralement Je *M. 
Choix textuel : 
Le *G traduit-il une Vorlage dont Je *M nous livrerait Je debut mutile? II faut 
noter cependant que I'expression 'Öxtw ••• tQ mJXEL' (= B par coudee) est une expres-
sion typiquement grecque qui n'aurait pas de correspondant exact dans l'hebreu 
biblique ou il~t!~ ilill~ voudrait dire : '(d'une longueur) de B coudees'. II s'agit donc 
vraisemblablement dans Je *G d'une glose visant a comblet une lacune presumee, 
glose s'inspirant du nombre de 96 fourni par Ja phrase suivante de l'hebreu. 
II est permis de douter de l'authenticite de Ja partie des lei;ons que Je ms Bar-
berini attribue a AqSym et aux "trois" en excedent de Ja lei;on du *M. 
L'ampleur de l'homeoteleuton de la *V interdit de faire appel a son temoignage. 
859 
Jr 52,22 
Ne decelant aucune Vorlage hebrai'que qui puisse etre appasee au *M, le comite 
a attribue a sa lei;on la note "C". On peut se demander en effet si Ja seconde occurrence 
de ce mot en ce vs ne serait pas une repetition erronee de Ja premiere. II est cependant 
fort possible qu'apres la mention globale de similitude exprimee par n~t91, le redac-
teur ait voulu mettre en valeur, comme donnee sur laquelle porte cette'siri-iilitude, les 
"grenades" sur lesquelles venait de s'achever la description du premier chapiteau. 
Notons en passant qu'il est inexact de dire que le parallele de 2 R 25, 17 offre 
n;q~1}"'7}'. a Ja place de ce dernier mot de Jr 52,22. Mieux vaut dire que ces deux mots 
orit 'ete tires par le redacteur du livre des Rois de la matiere offerte par le vs 23 de 
Jeremie, apres qu'il ait omis !es 9 mots qui !es precedent et celui qui !es suit. 
Interpretation proposee : 
"Et Ja seconde colonne en avait un semblable, avec des grenades." 
52,25 1~ [B] Mg Aq Sym V T II facil-synt: SI abr-styl: G om 
Options de nos traductions : 
Parmi les notables judeens que Je roi de Babylone mit a mort a Ribla, Je *M 
mentionne : YJ~iJ ot·n~ rq~~iJ N~~iJ 1~ 1~0 n~1· RSV traduit les quatre premiers 
mots : "and the. secretary of the commander of the 'army", J : "le secretaire du chef de 
l'armee", RL : "dazu den Schreiber des Feldhauptmanns" et TOB : "ainsi que le 
secretaire du chef de l'armee". 
Selon Brockington, NEB reduit ces quatre mots a 1~1:7[1 n~1 quand eile traduit : 
"the adjutant-general ". · 
Origine de Ja correction : 
Pour ces 8 mots, le paralfäle de 2 R 25, 19 ne differe que par Ja lei;on 1gE1lJ avec 
article. En ce lieu, StadelSchwally (en SBOT) a omis les mots NHil w qu'il considere 
comme une glose grammaticalement impossible. NEB a adopte cette correction en 2 R 
25, 19, puis y a assimile le parallele de Jr 52,25. 
Les temoins anciens : 
Le *G ( xa't tov ypaµµatfo twv öuvaµEwv) ne traduit pas le mot 1~, alors que la 
*S (N'7m J.11 N1EJD1) Je fait preceder d'une conjonction. 
La lei;on du *M est attestee par les recensions origenienne et antiochienne qui 
inserent t0V äpxovta (ce substantif etant attribue a Aq par le ms Marchalianus et a 
Sym par Je ms Barberini), la *V : "et scribam principem militum" et Je *T : n,, 
N'7,n J.1 N1EID. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
L'ajoute recensionnelle du *G, la *V et le *T ont compris: "et le secretaire, 
commandant de Ja milice", sens qui - du fait de l'article - s'impose en 2 R 25,19. 
Cependant, ici ou il n'y a pas d'article, on pourrait aussi comprendre : "et le secre-
taire du commandant de Ja milice" (avec nos traductions). 
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Jr 52,25 
Sans vouloir trancher ce point d'exegese, Je comite a attribue ici au *M Ja note 
Notons que Ja seconde interpretation s'accorde mieux avec ce qui suit : "celui qui 
enrölait les gens du pays". 
La non-traduction de 1i, par le *G doit-elle @tre interpretee comme un indice 
que Je *G disposait d'une Vorlage plus primitive et plus sobre Calors que le *M aurait 
insere ce mot par assimilation au parallele des Rois) ? II semble plutöt que Je *G (au 
sa Vorlage) a omis ce mot par al/egement stylistique (de m@me qu'il n'a pas traduit les 
deux noms propres du vs 24, ni les deux premiers mots du vs 25, ni le 2e verbe du vs 
27, ni I'ensemble de 27b). 
52,28 .Yll!I [B] Mg V T II glos: SI lacun: G 
Options de nos traductions : 
Les vss 28 a 30 donnent les nombres de deportes des trois deportations dont Ja 
premiere est datee de "l'an sept", Ja deuxieme de "l'an dix-huit de Nabuchodonosor" 
et Ja troisieme de "l'an vingt-trois de Nabuchodonosor". 
S'accordent avec le *M pour Ja date de Ja premiere deportation : RSV, J, RL 
et TOB. 
Selon Brockington, NEB conjecture "17" (ilJ~ ~ .YJ~) au Iieu de "7" (.YJ~) 
du*M. 
Origine de Ja correction : 
C'est Ewald (Geschichte III 1, 435, n.1) qui a juge que illl!I.Y etait tombe apres 
,Yll!I dans Je *M. II estime en effet que le nombre des deportes est trop faible pour qu'il 
puisse s'agir de Ja premiere deportation qui eut Iieu saus Yoyak1n et qu'une mention 
de celle-ci serait d'ailleurs deplacee en ce contexte. Cette correction a ete adoptee 
par Graf, Keil, von Orelli, Giesebrecht, Duhm, Cornill, Rudolph, Weiser et par les 
apparats de BH35. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien omet les vss 28-30. 
L'ajoute des recensions origenienne et antiochienne s'accorde avec la *V, la *S 
et Je *T pour attester le chiffre "7" du *M. 
La *S ajoute, apres ce chiffre, nm:i~1n qui Je glose de fa~on exacte. 
Choix textuel : 
La precision et Je caractere restreint des nombres donnes par ces trois versets 
amenent a penser qu'ils emanent d'une source de banne qualite distincte du livre des 
Rois. F aisant remarquer que Ja mention de la "septieme" annee au vs 28 et celle de Ja 
"dix-huitieme" annee au vs 29 correspondent au comput babylonien (omettant l'an-
nee dans laquelle l'avenement a eu lieu), Condamin a estime qu'il fallait maintenir 
ici Je chiffre "7". 
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En 1956, Wiseman (66-7 4) a publie la tablette 21946 du British Museum ou 
est formellement mentionnee la prise de Jerusalem et la deportation de son roi en la 
7e annee de Nabukudurriusur. 
Cazelles (Vie 22, n.8) ~ttache une grande importance a J'equivalence existant entre 
ces donnees et cel/es que fournit Jr 52,28. 
Le comite a, sur ce point, attribue au *M la note "B". 
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LAMENTATIONS 
1,4 nirn[B] M 5 T // Iic: V/ ign-Iex: G Aq Sym clav m;,.mJ 
Options de nos traductions : 
II est dit de Sion n;;m ~,~•nn-:1,. Cela est traduit par J : "ses vierges se desolent", 
par RL : "ihre Jungfrauen sehen jammervoll drein", par NEB : "her virgins are cruelly 
treated" et par TOB : "ses jeunes filles sont affligees". 
RSV dit suivre Je *G en traduisant : "her maidens have been dragged away". 
Origine de Ja correction : 
Apres avoir envisage comme possible (Critica 647) que Je *G ait lu ici niA~ilJ, 
Cappel (Notae 539a) a estime cela certain. Cette Iei;on est adoptee par Ewald et 
Schneedorfer, puis par Th. H. Robinson dans )es apparats de BH35. 
Les temoins anciens : 
Dans Je *M une mp attire l'attention sur I'unicite de Ja forme ni;,.u et sur sa 
graphie pleine. 
Pour ce mot, Je *G offre &y6µevm. Quoique Je verbe ayw traduise normalement 
Aill, on peut se demander, avec Albrektson, si Je *G a reellement lu ici Ja Vorlage 
suggeree par Cappel. II se peut que Je traducteur, ne sachant comment interpreter 
Ja forme hebra"ique unique qu'il avait sous )es yeux, a traduit Ja forme Ja plus proche 
qui lui venait a l'esprit. 
Syh attribue a Aq l!ll'inll et a Sym Nn'~l!J. 
La *V traduit "squalidae" et Ja *S p51lll. 
Selon v. d. Heide, Je *T de tradition yemenite traduit ce mot par 17lNnll, alors 
que )es temoins occidentaux paraphrasent : "sont en deuil ( p!lD) car eil es ont cesse 
de sortir au 15 de Ab et au jour des Expiations, qui se celebrait au 10 de Tishri, pour 
dans\r en rondes". 
Choix textuel : 
Si Ja correction proposee par Ewald a eu peu de succes, c'est parce qu'elle n'est 
pas conforme au parallelisme, alors qu'un derive de n;,., Je respecte au contraire fort 
bien. 
Aucune des vecsions ne temoignant pouc une Voclage pcefecab/e au *M, Je co-
mite a attribue a celui-ci Ja note "B". 
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Lm 1,4 
Interpretation proposee : 
La paraphrase du *T doit se comprendre dans Ja perspective d'une tradition 
rapportee en Mishna Taanit IV 8 : "Rabban Shimeon ben Gamaliel a declare : 'II 
n'y avait pas pour Israel de jours de fetes comparables au 15 de Ab et au jour des Ex-
piations. En ces jours-Ia, les gar~ons de Jerusalem sortaient avec des vetements blancs 
qu'ils avaient empruntes afin de ne pas faire honte a ceux qui n'en avaient pas, et il 
fallait les purifier. Quant aux filles de Jerusalem, elles sortaient et dansaient dans les 
vignes. Elles disaient ceci : 'Leve donc les yeux, jeune homme, et vois qui tu veux 
choisir pour toi '." 
uJ 
Salmon ben Yeru~am traduit ici m;m n,m'nm. par mnDnnll Mnpmny. Ce sub-
stantif pluriel designe les jeunes filles nubiles tenues a Ja maison. Quant a Ja 5e forme 
de 1Dn, eile designe particulierement les soupirs causes par Je regret de ne pas pouvoir 
obtenir ou faire quelque chose. Salmon en explicite ici le sens en disant que c'etaient 
ces jeunes filles qui, aux jours de fetes, accueillaient les pelerins avec des instruments 
de musique et des louanges, comme Je montre Jg 21,19.21, et de meme elles sortaient 
au devant des soldats quand ils revenaient d'expedition. C'etaient elles qui, avec des 
tambourins, proclamaient les prouesses comme Je montre 1 S 18,6s. 
Saadya traduisait de meme Je mot m;m, sans Je commenter specialement. 
Les grammairiens, d'Ibn Ezra a Chomsky (170 et n.329), voient ici un participe 
nifal de nA,. Celui-ci precise que Je ~olem issu de 'a' se transforme normalement en 
shureq lorsque l'accent tonique glisse a Ja syllabe suivante. 
Notons que Je verbe nA, (que nous avons deja rencontre ci-dessus p. 377 en Is 
51,23) se retrouve en Lm 1,5.12; 3,32s. 
Presque tous /es exegetes anciens et recents ont rapproche ce mot de lY.il:IQ 'i\~l 
(So 3,18). Deja Daniel al Qumisi, au !Xe siecle, y traduisait Je premier mot par 
p,i, nno, traduction adoptee aussi par Yefet ben Ely. Ils y voient ceux qui soupirent de 
regret a cause des rassemblements festifs qui ne peuvent plus avoir Iieu ou auxquels 
ils ne peuvent plus se rendre. 
Ces deux cas se fournissant un appui mutuel, on pourra traduire ici : "ses jeunes 
filles sont affligees" en notant qu'elles soupirent de regret parce que l'interruption 
des solennites cultuelles (du fait de la destruction du temple) ne leur donne plus l'oc-
casion de participer aux danses festives qui leur permettaient de trouver des preten-
dants (cf. Jg 21,19-21 et Mishna Taanit IV 8). 
1,7A iJ'J~,Q~ [A] M // exeg: Aq VS T / Iic: G 
3, 19 '1~i9~· [ B] M // exeg : G Aq V S T / harm-ctext : t clav ,,1101 
Options de nos traductions : 
Le *M offre en 1,7 : ~'1~,9~ ;:i~~~ 'l;!~ a_7~n~ nHt et en 3, 19 : '"!'n9~ '?~f,~I· 
Les deux substantifs coordonnes sont traduits par Jen 1,7: "de misere et de detresse 
(J1 : marasme)" et en 3,19: "ma misere et man angoisse"; par RL en 1,7: "da sie 
elend und verlassen ist" et en 3, 19 : "wie ich so elend und verlassen ... bin"; par NEB 
en 1, 7 : "of misery and wandering" et en 3, 19 : "my distress and my wanderings"; 
par TOB en 1, 7 : "d'errance et d'humiliation" et en 3, 19 : "de man humiliation et 
de man errance". 
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Lm 1,7A 
Disant corriger par conjecture Je second substantif en chacun des deux endroits, 
RSV donne en 1, 7 : "of her affliction and bitterness" et en 3, 19 : "my affliction and 
my bitterness". 
Origine de Ja correction : 
C'est Chateilion qui (en annotant sa traduction latine) semble avoir ete le premier 
a suggerer que Je 'dalet' de ce substantif pouvait etre fautif en 3, 19. Aussi traduit-il : 
"& acerbitatis" et non : "& rebellionis". Calmet a propose de corriger en ,7n1;1 qu'il 
traduit: "de mon amertume". Houbigant a conjecture ,v,01: "& amaritudinis meae 
vel acerbitatis". Michaelis (Observationes) a prefere 'Jng~. 
C'est en 1, 7 que Löhr ( en HSA T 4) a propose Jä correction iJ'1il~~ que BHS 
mentionne a titre informatif. 
Les temoins anciens : 
En 1, 7, le *G traduit xat &nwaµwv au,Di; et en 3, 19 xal EX Ötwyµou µou. 
Selon Syh, Aq traduit en 1, 7 MßlJj7n'inTJ1 et en 3, 19 ,7,1 Mßllj7n101. E tant donne 
que le ms 26 porte pour le *G en 1, 7 XaL &noa,aaEWV au,iji;, Ziegler a estime que cela 
correspondait a Ja le~on que Syh offre pour Aq. 
En 1, 7, la *V traduit "et praevaricationis" et en 3, 19 "et transgressionis meae". 
En 1,7, la *S traduit nm1101 et en 3,19 ,nn101. 
En 1,7, le *T paraphrase MTl7Y 7Jl M0771!Jl MllTll. Comme le note Cahen, il semble 
avoir interprete ce mot a partir de illl (= dominer), de meme qu'il a interprete le mot 
precedent a partir de llYTl (= demeure) en paraphrasant : "quand eile demeurait dans 
!es chateaux et !es villes fortes". 
En 3, 19, le *T yemenite, selon v. d. Heide, donne 'MJD ,1 n,101 MTll, alors que le 
*T de tradition occidentale donne, pour le 2e mot lVlTlMl. 
Choix textuel : 
En 1, 7, la le~on du *G ( que la recension antiochienne met au singulier) signifie 
"et de ses expulsions". II s'agit d'une traduction !arge de l'hebreu, ainsi que Schleusner 
(I 423) l'a suggere. En 3, 19, la traduction du *G doit etre rapprochee de celle de illl 
par ö1wxE1v en Lv 26,17. 
L'usage probable que Aq a fait du substantif anoa.aaii; pour traduire notre sub-
stantif en 1, 7 ( et peut-etre en 3, 19) indique qu'il y a reconnu la racine 110 a laquelle 
hnoarn,ELV et ses derives correspondent le plus souvent dans le *G. II en va de meme 
pour la *V. 
La *S a choisi un substantif offrant !es memes consonnes que celui de l'hebreu. 
Selon la tradition yemenite, le * T a fait de meme en 1, 7 et en 3, 19. Selon la tradition 
occidentale, par contre, il semble avoir lu un 'resh' au lieu du 'dalet' en 3, 19. 
Cette derniere le~on serait donc la seule variante qu'offrirait la tradition textuelle. 
Mais Je fait que 1110 se retrouve lie a 'JY en Lm 1,7 et en Is 58,7 montre que cette 
variante n 'a que fort peu de chances d'etre originale ici. C'est pourquoi le comite a 
attribue au *M la note "A" en 1,7 et la note "B" en 3,19 au la le~on du *T de tradi-
tion occidentale a ete motivee probablement par le voisinage de n~t~ qui etait en 
parallele avec 0,7;1~ en 3, 15. · · 
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Lm 1,7A 
Interpretation proposee : 
En Is 58, 7, il est mentionne, parmi les oeuvres de misericorde : a,1-111:1 a,?~Y.l 
n?.~ I•<'.'.?-~· La categorie de gens que representent les deux premiers mots est don·c 
constituee par des sans-abris. C'est d'ailleurs ainsi que le 2e mot a ete compris par le 
*G (aott:you~), Th (µEtavaotatou~), Aq (aotatouvrn~), Sym (avaotatou~), la *V 
( vagos) et le *T ( p'7D'71m). La *S s'est inspiree du contexte pour traduire les deux 
premiers mots par N,JD::>N7l. 
Dans son commentaire, Parl)on (sur Lm 1, 7) donne d'abord a n,,1101 un sens de 
"misere et abaissement" qu'il dit valable aussi pour 3,19 et pour Is 58,7. Puis il ajoute 
que certains donnent a ce mot Ie sens de 7lD7D (= vagabondage, errance) en fonction 
de la traduction que le *T offre pour Is 58,7. En son commentaire sur Lm 3,19, 
Parl)on adopte ce dernier point de vue en donnant a ,,,101 I'equivalent ,,w'7D. 
Radaq n'a pas commente les Lamentations. Cependant il traite deux fois de ce 
mot en ses Shorashim, Une premiere fois sous i11l ou il donne le sens de "misere et 
abaissement" et une deuxieme fois saus ,n ou il dit que ce mot peut avoir en Lm 1, 7 
et 3,19 le sens de 7lD7D qu'il a en Is 58,7, selon le *T. II ajoute d'ailleurs que Je *T, 
en Jr 2,31, traduit aussi u,1 par NJ7D7DN. 
Gesenius (Thesaurus 'ü69b) adopte formellement ce sens en Lm 1,7 et 3, 19. 
HALAT (598b) fait de mt!me, a Ja suite de Rudolph (Text 101) et de Nöldeke (Unter-
suchungen 539s). Ce dernier (539, n.4) proposait en 1,7 de corriger en singulier: 
i-l'Jn?~, pour assimiler a Ja forme singuliere de 3, 19. II semble que ce soit plutöt Ja 
forme singuliere de 3, 19 qui, dans Je *M, est facilitante. Cependant, Tan~um Ye-
rushalmi semble avoir raison de voir dans Je pluriel abstrait a,,~,~ une "forme plurielle 
sans pluralite reelle, comme a,,n, a,11,YJ et leurs semblables". Une correction en 
,1~1q en 3, 19 n'aurait donc aucune influence sur le sens. C'est pourquoi Je comite 
a estime inutile de prendre position sur ce point. 
On traduira donc en 1, 7 : "en ses jours de misere et d'errance" et en 3, 19 : "de 
ma misere et de mon errance", 
Ajoutons que Nyberg (Studien 92) a bien montre que le verbe ,.,, est un verbe 
typiquement bedouin signifiant "changer de päturage, chercher pour soi et son peuple 
de nouveaux päturages". L 'abstrait a,"!'·111:1 signifierait donc /'etat de vie de celui qui, 
n 'ayant pas de domicile fixe, est a Ja merc(de l'accuei/ qui Jui sera fait. 
1,7B Cij7 ,o,1] ,,n WN n,,onll '7::i [A] 
2,19 nu:m·'7::i l!IN1.l l,Y1l a,snD,Yn [A] 
Options de nos traductions : 
Les vss 1,7 et 2, 19 sont, dans les trois premieres Iamentations, les deux seuls qui 
semblent constitues par 4 lignes (et non 3). 
Ces 4 lignes ont ete traduites en 1,7 et en 2, 19 par RSV, RL et TOB. 
J12 et NEB omettent par conjecture Ja 2e ligne de 1, 7 et la derniere de 2, 19. 
J3 omet la 2e ligne de 1,7 et traduit entre parentheses la derniere de 2,19. 
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Origines des corrections : 
Cette derniere presentation vient de Ewald qui estimait invraisemblable que le 
poete ait, en ces deux seuls cas, deroge a Ja loi qui gouverne Ja structure de ces trois 
poemes. Böttcher (Aehrenlese) avait deja considere la derniere ligne de 2, 19 comme 
excedentaire. 
Les deux lignes mentionnees ont ete omises au, du moins, considerees comme 
des gloses, par Budde (Klagelied 9, 10, 265s et 270), Dyserinck, Löhr, Dort, Paffrath, 
Dennefeld, Wiesmann, Kraus, Plöger, Kaiser et par les apparats de HSAT234, BH235 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Taus attestent la presence des quatre lignes en chacun de ces deux vss. 
Choix textuel : 
Voyant ici un cas de critique litteraire, le comite a attribue au *M la note "A", 
quant a la presence de ces deux lignes. 
Le probleme litteraire : 
Contre l'omission de la 2e ligne de 1,7, Ehrlich a objecte que cette ligne est ne-
cessaire pour fournir un complement d'objet au verbe initial de ce vs. En effet, les 
"jours de sa misere et de son errance" ne peuvent constituer l'objet de ce souvenir qui 
doit consister en une situation ancienne. Ces mots, decrivant la situation de Jerusa-
lem au moment au celle-ci se lamente, constituent plutot un complement circonstan-
. ciel, ainsi que nous les avons traduits en conclusion du cas precedent. 
Cela a amene Rudolph (cite par Haller qui le suit) a omettre plutot la 3e ligne de 
1, 7. Cette proposition a ete acceptee par Nötscher, Weiser, Albrektson et Gottlieb. 
Meek (suivi par Hillers) a estime que la 2e et la 3e lignes sont deux variantes ca-
racterisant deux editions anciennes des Lamentations, variantes qui figureraient main-
tenant cote a cote, saus forme de lei;on gonflee, dans taute la tradition textuelle. 
Nägelsbach et Gordis ont estime que ce que J'on considere d'ordinaire comme la 
1 e et la 2e lignes de 1, 7 ne constitue en realite qu'un seul membre de cette strophe : 
un distique nettement plus ample que les deux suivants. En 2, 19, par contre, Gordis 
serait dispose a admettre que Ja derniere ligne est adventice. On suggere d'ordinaire 
que son contenu a pu etre emprunte a 2, 11 et a 4, 1. 
En taut cas, ces considerations portent sur des developpements anterieurs a 
/'etat que Ja critique textuelle permet d'atteindre. 
1,9 '?fn~ [B] MG Aq VS T // facil-synt : g / assim 1, 11; 2,20: m t n~'i¾iJ1 
Options de nos traductions : 
Dans les deux premieres lignes de cette strophe, les verbes et les pronoms suffixes 
ont evoque 6 fois, par la 3e pers. f. sg., Jerusalem. La troisieme ligne commence par 
une apostrophe adressee au Seigneur "l,Y-m< mn, mn. Jerusalem est ici l'antecedent 
d'unsuffixedela1epers.sg. ·:T ._. ' ' •• , 
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Ce changement de personne a ete respecte par RSV, J, RL et TOB. 
Selon Brockington, NEB se fonde sur la Vieille Latine pour corriger en ;:i~~~ 
et traduire : "Look, LORD, upon her misery". 
Origine de Ja correction : 
C'est Robinson qui semble avoir pris !'initiative de cette correction. Dans l'ap-
parat de BH3, il Ja fonde sur Ja Vieille Latine; dans l'apparat de BHS, sur Ambroise et 
Ja Boha'irique. 
Les temoins anciens : 
La 1 e pers. ( n)v i-andvwof v µou) est attestee ici par tous !es temoins grecs du *G 
et par la Sahidique. Ambroise est le seul temoin de la Vieille Latine que Sabatier 
cite ici. II lit "humilitatem eius". Sa lei_;:on et celle de la Boha'irique representent 
deux emergences peripheriques d'une facilitation qui est evidemment 'dans l'air'. 
La 1e pers. est attestee par Aq, Ja *V, la *Set le *T yemenite. 
A la place de ce mot, le *T occidental donne 1:mDl'l ,nm. Ces mots traduisent pro· 
bablement il~'-:!-i::!1 que le ms Kenn 48 ( fin du XIVe siecle) porte ici. II s'agit d'une assi-
milation a 1, 11 et·a 2,20 ou se lit, en effet il~'-:!-D1 n~n~ m:q. 
Choix textuel : 
Comme Budde l'a fait remarquer, en cette Jamentation, tous /es passages au 
discours direct sont non introduits (cf. 1 lb, 12a et 18a). 
Contre facilitations et assimilations, le comite a attribue au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Vois, Seigneur, ma misere". 
1, 12 a~,~~, Mi7 [ B] M G S // err-vocal et paraphr : Sym V, T 
Options de nos traductions : 
Avant !es imperatifs : "regardez et voyez s'il est une douleur semblable a ma 
douleur", le *M commence ce vs par n~ 'lt>'·7~ a~,]~, 1<i7 que RSV traduit : "Is 
it nothing to you, all you who pass by ?", NEB : "Is it of no concern to you who pass 
by ?" et TOB : "Rien de tel pour vous tous qui passez sur Je chemin". 
J corrige !es deux premiers mots en Dl;J~ 1'<~7 et traduit : "Vous tous qui passez par 
Je chemin". 
RL traduit : "Euch allen, die ihr vorübergeht, sage ich". 
Origines des corrections : 
Cappel (Notae 540a) a suggere de vocaliser le premier mot avec shureq, suivi en 
cela par Clericus, Pareau et plusieurs autres. La conjecture retenue par J a ete proposee 
par Haller et Penna. 
RL depend ici de Luther qui traduisait : "Euch sage ich, allen, die jr fur uber 
gehet." A part l'insertion de "sage ich", il suit ici les Predicants de Zurich. Ceux-ci, 
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traduisant : "O jr alle die hie fürgond", demarquaient Ja vieille traduction allemande 
faite sur Ja *V (Kurrelmeyer IX 207,21s) qui, depuis l'edition Zainer, donne ici: 
"O ir all die da gend". On recanna1t donc, jusqu'a RL, Je "o vos omnes qui transitis" 
de Ja *V. 
Les temoins anciens : 
La *V depend ici de Sym teile que l'atteste Syh 11::>'7:::> 11mN iN. Field estime cette 
Iecon plus probable que oö npo\; Öµa\; attribuee a Sym par Je ms Marchalianus. 
Cette derniere glose marginale a plutot pour but de rectifier Ja Iecon OL npo\; 
uµa\; que ce ms (en accord avec presque tous les temoins) donne pour Je *G. La Iecon 
ot avait ete donnee pour Je *G par les editions de Ja polyglotte d'Alcala, )'Aldine, 
Ja Sixtine, Grabe et Swete. La Iecon ou avait ete conjecturee par Cappel (Critica 609). 
Elle a ete adoptee par Rahlfs et Ziegler sur Ja foi des mss 62 et 407. 
La *S 11:::>'7 N'7 atteste ici Je *M. 
Le *T de tradition occidentale glose p:::>'7 n, Yll!IN. Selon v. d. Heide, )es plus 
anciens temoins de Ja tradition yemenite portent nm'71!1N pour Je premier verbe; Ja 
Iecon occidentale l'a supplantee dans les temoins plus recents. 
Choix textuel : 
La lectio difficilior du *M est bien attestee par Je *G et Ja *S. II est probable que 
Sym et Ja *V d'une part, Je *T d'autre part paraphrasent une Vorlage dont ils vocali· 
saient Je premier mot avec shureq. Le lamed initial est en taut cas certain, a cause 
de )'ordre alphabetique. 
Considerant que Ja difficulte est ici d'ordre exegetique, Je comite a attribue au 
*M Ja note "B ". 
Interpretation proposee : 
Vers le milieu du IIIe siecle, R. JoQanan (selon Je Talmud Babli Sanhedrin 104b) 
interpretait les deux premiers mots dans un sens apotropa"ique : "Que cela ne vous 
atteigne pas ! " Cette exegese est celle de Saadya, Rashi, Ibn Ezra, Pagnini, Brucioli, 
Olivetan, Vatable, Estienne. Leur donnant ce sens, Rudolph (Text 102s) considere 
ces mots comme une glose (du fait de leur mauvaise insertion dans Je contexte) qui 
aurait remplace Je debut originel du vs. 
Salmon ben YeruQam attribue une valeur interrogative a la negation initiale et 
explicite un verbe : "N'est-ce pas vers vous que je crie ?" II est frappant de noter que, 
sans conna1tre Salmon, Ewald interprete de meme en explicitant Je meme verbe. 
Mieux vaut cependant garder a cette negation sa pleine valeur : "Cela ne vous 
concerne pas, vous tous qui passez sur la raute !" Cette valeur negative a pour but de 
heurter Je public des passants. Elle implique, grace a la contradiction qu'elle entend 
susciter, une valeur d'affirmation intense. Par Ja, eile prepare les deux imperatifs 
avec Iesquels eile forme contraste : "Regardez et voyez s'il est une douleur semblable 
a ma douleur !" Cette exegese a l'avantage de respecter pleinement Je *Met d'etre Ja 
plus discrete dans !es sous-entendus qu'elle postule. Calvin l'a proposee en second et 
eile a ete adoptee par Tremellius. 
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1,13 nnl~! [B] MT// exeg: Aq Sym V/ err-vocal: G S 
Options de nos traductions : 
13a Cnt11~1 7lJllfl.:/- ~-!'!-n?~ Oil~Q) est traduit par RL: "Er hat ein Feuer aus 
der Höhe in meine Gebeine gesandt und lässt es wüten" et par TOB : "De la-haut, il 
a envoye du feu dans mes os; il en est le ma1tre". 
Disant omettre la conjonction qui precede le dernier mot, RSV traduit : ''From 
an high he sent fire; into my bones he made it descend". Sans note, NEB donne : 
"He sent down fire from heaven, it ran through my bones". J traduit : "D'en (J1 : 
De la.) haut il a envoye un feu qu'il a fait descendre dans mes os (J1 : qu'en mes os il 
a precipite)." 
Origines des corrections : 
La correction retenue par RSV a ete proposee par Dyserinck (nry_,"li' au lieu du 
dernier mot), Budde (Klagelied 266), Löhr, Kelso, Schneedorfer, Rudoiph (Text 103), 
Nötscher, Weiser, Hillers et par !es apparats de HSAT1 et Cent. 
Ont prefere lire ici un accompli (;:rp1in) : Penna, Plöger et les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Le *G ancien traduit le dernier verbe par xa,1hayEv auto que !es recensions ori-
genienne et antiochienne font preceder d'une conjonction. 
Le ms Ambrosianus de Syh attribue a Aq pour ce verbe plR l'ffT (= il !es a vannes). 
Rudolph (Text 103) se demande cependant s'il ne taut pas lire pour le premier mot 
N11 (ce qui traduirait alors le *M). De fait, Ceriani (p. 93 de ses notes sur son edition 
de Syh) precise que la 1 e main a place un point inferieur sur un grattage, en dessous 
de la 2e lettre. 
Si an corrige ainsi la lei;on de Aq, Ziegler fait remarquer qu'elle devient identique 
a la lei;on de Sym xat lnaLÖEUOEV µE qui a inspire "et erudivit me" de la *V. Ces deux 
dernieres lei;ons ne se distingueraient de Aq que par la traduction du suffixe en 1 e 
pers. 
La *S ,mnN1 a fait de m@me, en interpretant le verbe a la maniere du *G. 
Apres avoir paraphrase le debut du vs par : "des cieux il a envoye le feu dans mes 
chateaux forts", Je *T traduit ce verbe par pnn, l!Jl::ll. Comme Aq, il interprete donc 
en pluriel le pronom suffixe (alors que le *G attribuait a celui-ci le "feu" comme 
antecedent). 
Choix textuel : 
Apres "d'en-haut il envoie", Ja voca/isation de ce verbe en reference a ,,, (== des-
cendre) semble une facilitation contre laquelle le comite a voulu proteger la Iei;on du 
*M en lui attribuant la note "B". 
Interpretation proposee : 
Le sens de "eduquer", retenu par Sym et par la *V, se refere a I'arameen 1<11. 
Salmon ben Y:ru~am a interprete ce verbe dans le sens du *T : "J'ai interprete 
nrn~1 Nn'~.Y NnlJ~D1, c'est-a-dire que le feu a exerce son empire sur mes OS. J'ai 
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derive il~~l~l de lj7Y'll}f1~1 (Nb 24,19), a, TY 07 1J 1y1 (Ps 72,8), forme qui porte 
un dagesh. Et Je sens i,1on (= exercer un empire) s'accorde avec Je dagesh et avec Je 
raphe : comme l'on dit '!1?.1, an dit aussi a,;i n1. Tl Hl!1 (Gn 1,26), mais an dit avec 
raphe T'W T1~ TM (Jg 5; 13). Et il ne sierait pas que q~elqu'un pense que l'interpre-
tation de ilnl!l est a tirer du sens il"Pl' (= descente), car le sens ilT71' ne comporte 
pas le dagesh Jene." Par cette derniere remarque, il veut dire que jamais dans la Bible 
Je 'dalet' du verbe TV ne porte de dagesh. 
Mena~em ben Saruq classe lui aussi Lm 1, 13 avec Ps 72,8; Gn 1,26 et Jg 5, 13 
dans Je meme sens (Je 2e) du bilittere Tl. f-;layyuj (Kitäb 208, 11) classe saus ilTl, 
sans )es distinguer par Je sens, Lm 1, 13; Ps 72,8; Nb 24, 19; Is 41,2 et Jg 5, 13. 
Mais David ben Abraham (II 595,20-23) distingue un sens de 'domination' qu'il 
reconna1t en Gn 1,28 et Ps 72,8 d'un sens de 'colere' qu'il reconna1t en Lm 1, 13. 
De meme, Abulwalid (U~ul 666,31 a 667,3) declare: ·"II (= l:)ayyuj) a mentionne 
ce sens (de 'domination') et y a inclus '!'1! 07 ::J71ll (Is 41,2) et aussi ~M n1~ anllll 
il~Il~l 7mll:tYl (Lm 1,13). Selon man opinion, ils ne sont pas semblables (aux cas 
relevant du sens 'domination'), mais il aurait dG en faire un autre sens. A man avis, 
en effet, le targum a raison de dire en Is 41,2 : 11n, p::i71ll. Et, de meme, je dirai que 
Je sens de illll'l est 'et il les a brises', a savoir : )es os". Ibn BarCm (89) unit lui aussi 
Is 41,2 et Lm 1, 13 au il voit le sens de 'detruire et consumer' en se fondant sur l'arabe 
;TL Judah ibn Balaam, sur Is 41,2, dit qu'en Lm 1, 13 ce verbe a Je sens de 'briser et 
detruire'. En son commentaire ici, Tan~um Yerushalmi formule la meme opinion. 
Kopf (203), sans mentionner ses predecesseurs, se fonde sur le meme verbe arabe. II 
voit ici un des rares cas d'inaccomplis 3e pers. f. pi. avec preformante 'yod' et il 
traduit : "et ils deperissent", a savoir : mes OS. 
Ibn Ezra estime que le sujet de ce verbe est le feu, car ld~ a des accords masculins 
(par ex. Jb 20,26) et que le sens est semblable a celui de ~3il? (Lv 25,53), c'est-a-
dire 'dominer sur'. Ger/ach qui a adopte cette interpretation (sans savoir qu'elle re-
monte a Sa/man) a tres bien repondu aux objections que J'on peut elever contre eile 
en notant que : 
- ldN a aussi un accord masculin en Jr 48,45; 
- le suffixe 3e pers. f. sg. peut porter sur )es os compris comme un collectif (cf. 
Ewald, Lehrbuch §317a); 
- ilTl au sens de 'dominer sur' se construit avec l'accusatif en Lv 25,53 et Ps 68,28. 
Ce dernier sens a ete adopte ici par Keil, Driver (Lamentations 137) et Albrektson. 
Ce feu envoye dans )es os et qui prend possession de ceux-ci exprime bien les terribles 
douleurs dont il s'agit. 
On traduira donc : "De la-haut il a envoye en mes os un feu qui les a subjugues." 
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1,14A ,~i:J~ [B] MT?// usu: m G S ,j71!.iJ-facil-synt: g V/ def-int: t 
1,14B '7"; (B] MV T // assim-ctextG: G clav 7':!_-lic: S / def-int: t 
1, 14C ~i'"!l:!~? [ B] M G V S T // facil-synt : g / exeg-ctext : Sym / def-int : t 
1,14D-11y°[B] MG V T // err-vocal: Sym clav i~y-lic: S / dbl: g 
C ' 
Options de nos traductions : 
Le debut du vs 14 ('")t<~;-1':!_ -17'/_ •1A1,1_:!~~ i,~:;,. ''t.~!!J 7) l"jZ~~) a cause des diffi-
cultes aux traducteurs. · · · · · · · · · · 
Disant corriger 14A par conjecture, RSV traduit : "My transgressions were bound 
into a yoke; by his hand they were fastened together; they were set upon my neck". 
Sans note, TOB traduit : "Le voila lie, le joug forme de mes revoltes; dans sa main 
elles se sont nouees; elles sont hisse es sur mon cou". 
Interpretant autrement 14A, RL traduit : "Schwer ist das Joch meiner Sünden; 
durch seine Hand sind sie zusammengeknüpft. Sie sind mir auf den Hals gekommen". 
Selen Brockington, NEB conjecture en 14A: 11_:ii?~, en 14B : '!'t. (avec Ja *S) et 
en 14D : i~'I (avec Sym). Elle traduit : "My transgressions were bound upon me, his 
own hand kn.otted them round me; his yoke was lifted on to my neck". 
F aisant appel a 27 mss hebreux, a des temoins du *G et a la *V, J23 lisent 
1 't. ,i?_l(i~ en 14AB, puis eil es se fondent sur ces temoins du *G pour lire "il m'enlace" 
en 14C et elles corrigent 14D comme NEB l'a fait. Elles traduisent: "II a surveille mes 
peches (J3 : guette mes crimes) : de sa main il m'enlace, son joug est sur mon cou". J1 
multipliait les conjectures. 
Origines des corrections : 
Zwingli et Luther (sous l'influence de Ja *V) avaient traduit Je premier verbe 
comme si Je point diacritique etait a droite : "vigilatum est" et "sind erwachet". 
Les corrections que J23 retiendront en 14AB ont deja ete mentionnees par Mer-
cerus (annotant Pagnini, Thesaurus3 3100) disant que certains conjecturent qu'il 
taut Iire ici 7':t. ,jZl?,i~, c'est-a-dire : "il a veille sur mes transgressions" au lieu de lire 
7) (= joug). A qui 0Mercerus se refere-t-il? II se peut qu'il deduise cette Vorlage de Ja 
paraphrase que Joseph Qara donne en son commentaire (qu'il pouvait Iire en l'edition 
des Ketubim de Naples 1487) : ",j7i,J s'interprete comme "~~: 'il a ete veille a.' ••. 
Le Saint beni-soit-il a veille a faire venir sur moi le malheur". Joseph Qara depend 
peut-etre ici de Tobia ben Eliezer qui (seien le ms de Rossi 206) donne en second lieu 
Ja paraphrase ,yi,g 1y l"j7W 'n'l'j7il nmi,. Tobia ben Eliezer se place ici dans Ja perspec-
tive ouverte par !es trois premieres exegeses du midrash Ekha Rabbati (p. 77). Pla~ant 
Je point diacritique a droite (en jouant sur le fait que ce mot n'est pas ecrit avec 'sa-
mek' mais avec 'sin'), elles paraphrasent les trois premiers mots ny1n ,7y M'lil7 l'M ,j7i,. 
Cappel (Critica 517, 544 et 729) fonde sur le *G la correction de ces deux mots 
que Mercerus estimait conjecturale. Le meme Cappel, en sa Critica, la jugeait pre-
ferable au *M, suivi en cela par Doederlein, Michaelis (OEB), Pareau, Perles (Miscel-
lany 127), Penna, Wiesmann, Meek, Hillers, Gordis, Gottlieb et par !es apparats de 
HSA T3, BH3 et Cent. 
Luther avait traduit librement ''t.~~ 7) par : "meine schwere Sünde". En RL, 
l'adjectif "schwer" a une autre origine : Praetorius a conjecture, pour Je verbe initial, 
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nl;!i?~, suivi en cela par Budde, Dort, Nötscher, Weiser, Kraus et Plöger. A la place 
des.deux premiers mots, Rudolph (Text 103) et Haller suggerent ,~~ ~ein 
Quant a la conjecture retenue par (RSV? et par) NEB ( 11!.ii?~Y, eile remonte, eile 
aussi, a Cappel (Notae 540a) suivi par Houbigant. Celui-ci (s'inspirant d'une interpre-
tation de Radaq) offre en alternative "Tj7,Yl qui a ete prefere par Böttcher (Aehrenlese) 
et Thenius. 
Apres avoir omis le "joug" en 148, J23 et NEB le reintroduisent en 140. Faisaient 
deja de meme : Budde, Rudolph, Haller, Wiesmann, Meek, Hillers et I'apparat de Cent. 
Les temoins anciens : 
1/ 14A : Sur Ja deuxieme lettre de ce mot, l'edition princeps des Ketubim (Naples 
1487) ne place pas de point diacritique. Les editions suivantes (Soncino 1488, Brescia 
1494, Felix de Prata et Bomberg in 4° 1517) placent ce point a droite. La polyglotte 
d'Alcala, Bomberg in 4° 1521 et Ben fjayim placent ce point a gauche. A partir de 
la, la plupart des editions font de m@me. Cependant on retrouvera le point a draite 
jusque dans l'edition Minl)at Shay et en BH2. 
De Rossi (Scholia) a trouve le point place a draite en 25 de ses mss (a quoi s'a-
joute la 1 e main de deux autres). Sur 27 mss que nous avons controles, le point a 
droite n'appara1t que dans 3 d'entre eux : ms des Jesuites de Cologne, Erfurt 3 et 
Hamburg 4. Les 24 autres portent Je point a gauche : le ms de Leningrad, Urbinates 
1 et 2, de Rossi 2, 7, 782, Vatican ebr 3, 7, 468, 482, Paris BN hebr 5 et 26, Copen-
hague 1, 2, 4, 5, 9, 11, Londres BL Add 19776 et 21161, Madrid Univ 1, Milan 5, 
Kassel, Hamburg 28. 
On peut ajouter que certains mss (tel le ms Urbinates 1) precisent en mp que 
cette forme est unique, son l!I ayant le point a gauche. Ces donnees montrent que Je 
paint a gauche caracterise Je texte tiberien classique. 
2/ 14AB : La plupart des versians ant Iu en 14A le paint a draite. 
Le *G ajoute a cela une lecture en prepasitian ('7l) de 14B EYPTJYOPTJ8T) bil ,;a 
aae:ß11µa1a µau. 
F aisant du 3e mat le sujet de 14A, la *S traduit librement, en lisant 14AB, comme 
l'avait fait le *G, mini '7.Y n,ynm<. 
La recension antiochienne se distingue du *G en traduisant 14A par un actif 
EYPTJYOPTJOE\I. 
La *V "vigilavit iugum iniquitatum mearum" fait de meme et vacalise 148 camme 
le *M. 
Le *T tatonne pour trauver un sens a 14A (qu'il lit probablement avec Je point 
a gauche) : ,,-nn l'J lj7'nM. A la suite d'une deformatian de 'yad' en 'waw' en 148, 
la tradition yemenite a defigure cette le~an en 'l"llll llJ "T'j7ß'M. 
3/ 14CD: Le *M (,lM~~-'7'1. ~7'1. ~;qJ.:!~?) a ete traduit par le *G OU\le:TIA<lXT)OU\I 
aw:ßT)oav ETIL ,;ov 'CPOXTJAO\I µou et p~r la *V "canvalutae sunt et inpasitae colla meo", 
Sym a Iu en 140 i~y et traduit xa,;e:,;p(ßTJ o iuyo~ auwu ETIL 'CO\I 'CPClXTJAO\I µau. 




Lisant 14D comme Sym, Ja *S traduit par un pluriel pour harmoniser avec 14C : 
,,,~ 7Y ,n117J ,.nnDM. 
Le *T paraphrase Je *M en 14C Ml.!lWT pl!lll!IJ 11:!Jlnl!IM. Pour 14C, Lagarde a 
donne 11:!Jl,nM, fausse restauration des Miqraot Gedolot pour Ja lei;on fautive 11:!JlnM 
que donnaient l'edition princeps de Felix de Prato et celle de Ben ljayim. Cette Iei;on 
fautive avait ete mal corrigee en 11:!Jll!IM par Ja polyglotte d'Anvers. Celle de Londres 
offre ici Ja lei;on authentique 1i,1ni,M qu'attestent tous )es mss utilises par van der 
Heide et ceux que nous avons controles (Urbinates 1, Milan 5, de Rossi 7, Hamburg 
4 et Copenhague 11). 
En 14D, Je *T traduit Iitteralement Je *M. 
Choix textuels : 
En 14D, l'expression '1M~; 7"t, '17'i_ est garantie par pJusieurs paralleles. En effet, Je 
joug "monte sur" un animal selon Nb. 19,2 et 1 S 6,7. II est pJace "sur Je cou" seJon 
Dt 28,48; Jr 28, 14 et 30,8. 
Cela etant acquis, 14B appelle naturellement Ja vocalisation 7). 
En 14A, un certain nombre d'arguments s'opposent a ce que l'on place Je point 
diacritique a droite : 
- La racine "Tj7~ figurant 18 fois dans Ja BibJe, cette lei;on est ici facilitante. 
- Le verbe "Tj7~ est usite 12 fois au qal et deux au pual. Un nifaJ ici constituerait un 
hapax. 
- Ce nifal de "Tj7~ s'accorderait mal avec 14B vocalise selon le *M et il requerrait une 
vocalisation en preposition, ce que nous venons de refuser. 
- A supposer que Ja lei;on originelle soit 7Y.. •i?.~~, an comprendrait mal par quel 
processus on est passe de Ja a Ja lectio difficilior du *M. 
En 14C, il n'y a aucun motif pour adopter la lei;on evidemment facilitante de 
l 'antiochienne. 
Le comite a attribue au *M 5 "B" et 1 "C" en 14A. II lui a attribue Ja note 
"B" en 14BCD. 
Interpretation proposee : 
Saadya a traduit "Tj7i!Jl par y1i, (= s'est attache etroitement a). En ses '70mots' 
( § 80), il explique qu'il a rapproche "Tj7l!ll de MJl'Dl M,,A, M"Tj7'Dl Ml7J (Talmud Babli, 
Baba Qamma 22a). Selon Radaq (Shorashim, sur "Tj71!1), Hay Gaon se refere au meme 
passage lu de meme pour fonder le meme sens. Selon une glose du ms de Rauen, 
Abulwalid (U~ul 743,13) adopte pour ce mot la traduction de Saadya. C'est en se 
fondant sur le contexte que Menabem ben Saruq lui reconna1t Je sens de "est lie, est 
attache". 
Ignorant Je sens de ce mot, Salmon ben Yerubam s'inspire du sens de "vigilance" 
en estimant que le 'sin' a peut-etre ici la meme valeur que le 'shin', puisque 11,,0 et 
11,1ij s'emploient dans Je meme sens. David ben Abraham (II 347, 16-22) s'oriente 
dans la meme voie, evoquant aussi o:inJ? et er~- Jacob ben Reuben formule d'abord 
cette option, puis celle de Saadya (qu'il ne riömme pas), en donnant comme equi-
valent grec (selon Je ms Leyde Or 4769) folp(yx8TJV. 
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T obia ben Eliezer mentionne les deux m@mes options et en ajoute une troisieme : 
le 'dalet' tiendrait la place d'un 'resh'. Le sens serait : "marque en rouge", comme en 
M1j7'Dl 11j7D (Mishna Bekorot IX 7). 
Rashi fait appel a l'arameen ou l'on appelle l'aiguillon Mij7DD (cf. Midrash 
Wayyiqra Rabba 67 5, 7 et note de Margulies in loco; cf. note de Löw sur Krauss, 
Lehnwörter II 347b). II en conclut que ce mot signifie que !es peches ont ete marques 
par Dieu avec un poin!,on ( "pointures", dit-il en fran!,ais), comme un memorial, pour 
ne pas oublier leur nombre et leur retribution. Les glossaires (ABDEF) suivent cette 
exegese. 
Dans le sens propose par Saadya et retenu par Radaq, Ewald estime que le verbe 
ij7~ doit etre une expression technique pour "attacher" un joug au cou d'un animal. 
Cette interpretation a ete adoptee aussi par Keil et Albrektson. II n 'y a rien de sur-
prenant a ce que Je sens de certains termes techniques de J'agriculture n 'ait pas ete 
preserve par une tradition ferme. 
Comme Gerlach l'a fait remarquer, il ne faut pas considerer "le joug de mes re-
voltes" comme 'le joug qui m'a ete impose a cause de mes revoltes', mais comme 'le 
joug forme de mes revoltes'. C'est-a-dire que ses revoltes sont !es Iiens du joug. Les 
team1m et la *V reliant i;~~ a ce qui precede, on peut traduire : "Le joug forme de 
mes revoltes a ete attache pär sa main". 
14C evoque les C~'lit:' (Gn 40, 1 D), c'est-a-dire !es sarments entrelaces d'une treille. 
Daim an (II 101) commente ce passage en disant que lorsque les liens du joug ne sont 
pas seulement lies mais entrelaces, ils resistent particulierement bien aux efforts que 
la b@te tentera pour secouer le joug. II faut reconna1tre ici a la forme hitpael une 
valeur reflexive : "elles (= mes revoltes) se sont entrelacees". 
L 'expression 'lM~~-7l '17~ etant une expression technique peut etre traduit libre-
ment : "elles m'ont saisi le cou", avec une note : "litteralement : 'elles sont montees 
sur mon cou', expression technique employee pour la fixation du joug". 
1,14E ']'~ [B] Mg s T(?) // lic: g VS T(?) sg / harm-ctextG: G clav '1~~ 
Options de nos traductions : 
14b offre, selon le *M, tHj7 7;;!'11'<"1<7 'I'~ '/i!:!, 'UQ~· RSV traduit : "the Lord gave 
me into the hands of those whom I cannot withstand", RL : "Der Herr hat mich in 
die Gewalt derer gegeben, gegen die ich nicht aufkommen kann" et TOB : "Le 
Seigneur m'a livree ende telles mains que jene peux pas tenir debout". 
A la place du 3e mot, J conjecture c·E~ et traduit : "Le Seigneur m'a mise a leur 
merci, je ne puis plus tenir ! " · · · 
Selon Brockington, NEB conjecture ii~:J. quand eile traduit : "the Lord aban-
doned me to its hold, and I could not stand".·· 
Origines des corrections : 
La conjecture retenue par J a ete proposee par Budde, Haller et !es apparats de 
BH3 et de Cent. Celle de NEB s'en inspire probablement. 
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Les temoins anciens : 
L'ensemble des temoins anciens du *G, en accord avec Ja polyglotte d'Alcala et 
les editions Aldine, Sixtine, Grabe, Swete et Rahlfs, offrent ici Sn EÖWXE xup10~ 
tv XEPOL µou oöuva~ oö öuv11ooµm o,ii'vm, c'est-a-dire : "Parce que le Seigneur a mis 
a ma disposition des douleurs, je ne puis resister". Pour rendre cela plus conforme au 
*M, Ja recension origenienne a omis on et oöuva~, corrige µou en oo et ajoute µE 
apres le verbe initial. De ces differentes corrections (qui sont toutes connexes), Ziegler 
ne retient que l'omission de oöuva~ qu'il considere comme un doublet deforme des 
syllabes qui suivent. II aboutit ainsi a un texte inintelligible qui a fort peu de chances 
d'@tre original. Mieux vaut admettre avec Scharfenberg (note 24 sur Cappel, Critica 
518), Schleusner (IV 49), Rosenmüller et Ger lach que le traducteur a entendu, au lieu 
de 'W)~, 'U!. llJ!• En effet, ÖÖUVTJ correspond a ce substantif en Jb 30, 16. On explique 
ainsi a· ia to"fs Ja· presence de oöuva~ dans le *G et Ja non traduction du pronom suffixe 
du premier verbe. Cette erreur initiale du traducteur explique pourquoi il a vocalise 
ensuite en pronom suffixe de Ja 1 e pers. sg. Ja finale de 14E. 
La *V a traduit librement Je *M par un singulier "in manu de qua". Quelques 
minuscules du *G ont aussi le singulier h XELpL. 
La lei;on originelle de la *S porte le singulier l'<l'Kl, des temoins minoritaires 
et plus tardifs offrant le pluriel ,,·;l'<l. 
La tradition textuelle du *T est assez divisee. Le singulier est atteste par la tradi-
tion yemenite ( ,,1) et par les mss Urbinates 1, Milan ebr 5 et de Rossi 7 qui ont l'<l'l. 
Le pluriel est offert sous la forme ,,,1 par le ms Copenhague hebr 11 et par la poly-
glotte de Londres, alors qu'il est offert sous la forme ,i,,1 par Je ms Hamburg hebr 
4 et les editions Felix de Prato, Ben fjayim, polyglotte d' Anvers et Miqraot Gedolot. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Le verbe Dlj7 construit avec J'accusatif signifie "faire face a queJqu'un" (Ex 15, 
1; 32,25; Dt 33, 11 etc.)': D'autre part, en Ex lt, 13, l'expression n~~~ l!:J. nous offre 
Je singuJier de J'etat construit que Je *M porte en 14E dans une cÖnstrÜction iden-
tique : Je complement d'objet direct sous-entendu du verbe qui suit I'etat construit 
remplit Ja fonction de genitif a l'egard de cet etat construit. Cela donne en Ex 4, 13 : 
"par l'intermediaire (de celui que) tu enverras" et ici : "au pouvoir (de quelqu'un 
a qui) je ne puis faire face". Cette syntaxe elliptique est tout a fait classique (cf. 
E wald, Lehrbuch 820; König, Syntax § 337v; Gesenius/Kautzsch § 130d). 
L'ajoute d'un pronom suffixe pluriel est ici une facilitation qui est 'dans l'air', 
comme le montre la traduction de la Geneva Bible : "the Lord hathe delivered me 
into their hands, nether am I able to rise up". 
Voulant proteger contre cette facilitation l'excellente syntaxe du *M, le comite 
lui a attribue la note "B ". 
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1,16 1pi 1~1Y. [B] Mg// exeg: g Sym ST/ hapl: m G V 
Options de nos traductions : 
Le *M repete ici 1~1l 1~1X, Aucune de nos traductions n'a conserve cette repe-
tition. 
En la mentionnant en note, J3 traduit librement : "mes yeux". Traduisent de 
meme sans note : RSV "my eyes" et TOB "mes deux yeux". 
J1 disait omettre Ja repetition en traduisant : "mon oeil". RL traduit de meme : 
"und mein Auge", 
Selon Brockington, NEB corrige Ja premiere occurrence en '~U'. qu'elle relie a 
ce qui precede en traduisant : "I weep over my plight". · · 
Origines des corrections : 
Houbigant diagnostique ici une dittographie accidentelle, suivi en cela par Pareau, 
Thenius, Budde (Klagelied 1 O, 267), Dyserinck, Löhr, Bickell, Dort, Kelso, Paffrath, 
Rudolph (Text 104), Haller, Nötscher, Dennefeld, Penna, Wiesmann, Weiser, Kraus, 
Albrektson, Plöger, Hillers, Kaiser et par !es apparats de HSA T234, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
De Rossi signale Ja non repetition de ce mot en 4 mss collationnes pour Kenni-
cott, en Ja 1 e main d'un ms de sa ·propre collection et dans toutes les versions an-
ciennes. 
Une mp du ms de Leningrad atteste que la repetition de ce mot est unique dans 
l'Ecriture. Une mm (Weil §2501 et Ginsburg, Massorah y§284) mentionne !es 29 
emplois de cette forme dans la Bible en specifiant qu'elle figure deux fois en ce verset. 
De Rossi a tort de dire que toutes !es versions anciennes omettent cette repetition. 
Lorsque le *T donne : "et mes deux yeux", il entend exprimer cette repetition 
comme, plus tard, Luther le fera : "und meine beide Augen". 
Si !es temoins du *G ancien et de la *V s'accordent pour ne pas repeter "mon 
oeil", la recension origenienne repete cette expression. 
Sym, en ajoutant a la traduction du *G N7?i, N~l (= sans cesse), entend aussi 
rendre cette repetition, ainsi que Ceriani (Prolegomena 22s) l'a note. Geiger (Sym-
machus 58) a montre que Sym a fait de meme en Lm 5,22 ou il traduit une repeti-
tion du verbe DNll par : "si tu continues a nous mepriser". Ajoutons que la tradition 
exegetique representee par Sym sera attestee plus tard par Salmon ben Yeru~am et 
par Rashi qui attribuent a la repetition de "mon oeil" la valeur de : "sans cesse" 
(alors que Saadya lui reconna1t le sens de "frequemment"). 
Albrektson dit que la *S semble n'avoir lu qu'une fois "mon oeil". En effet, la 
presence des seyame sur 13;) peut constituer une donnee textuelle fragile. Mais le 
fait que le participe qui suit ( p111l) est clairement au pluriel indique que le traducteur 
syriaque a voulu exprimer par ce pluriel la repetition du substantif. En cela il s'ac-
corde, comme souvent, avec la recension antiochienne, teile que Theodoret et quelques 
minuscules l'attestent, ot oq>8a~µof µou. 
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Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M la note "B". II a estime en effet plus probable que Ja 
repetition est ici primitive. Les temoins qui ne J'attestent pas DU bien ont ete victimes 
d'une haplographie ou bien ont voulu simplifier en traduisant. 
L'auteur des Lamentations nous presentera en 3,51 son oeil comme lui faisant 
mal, a force de pleurer. En 2,11, il dira que ses yeux s'epuisent dans !es !armes. D'autre 
part, on retrouve en 3,48 "mon oeil" comme sujet du qal de "Tl' ayant pour comple-
ment d'objet "des ruisseaux d'eau". Enfin, on rencontre en Jr 4, 19 "mes entrailles, 
mes entrailles" (qui servent de parallele a "mes yeux" en Lm 2, 11), la repetition 
evoquant la douleur causee. 
Ici, nous n'avons pas une veritable repetition, puisque seule la premiere occurrence 
est a l'etat absolu (evoquant la douleur), alors que la seconde a fonction de sujet dans 
une phrase explicitant le motif de la douleur. König (Stilistik 301 s) a releve de nom-
breux cas de repetitions inauthentiques (ou les deux mots identiques juxtaposes ont 
des fonctions differentes). 
Interpretation proposee : 
On pourra donc traduire : "Mon oeil ! man oeil repand des eaux". 
II est interessant de noter que Budde (Klagelied 10), Dyserinck et Löhr estiment 
ameliorer la metrique en ne repetant pas ce mot. Cependant, Budde (KHC) estime que 
ce raccourcissement ne suffit pas pour retablir le rythme de la qinah. En effet, Meek 
precise que cette omission aboutit a une structure "3 et 3" qui n'est pas une variante 
du metre de la qinah. Aussi conclut-il que le maintien de la repetition est favorise 
par le fait qu'elle permet d'obtenir le rythme "3 et 2 et 2" qui est une variante de ce 
metre. 
1,19b [B] Mg V T // glos: G S clav add 1I-ci:t.1 M71 
Options de nos traductions : 
19a s'acheve par :in~ 1'Y.; '~i?.!:t 'J~::i, puis 19b ajoute U'l!i~1 ioi 7~M •lid~.:).-,~ 
o~~rni:s. Les deux derniers mots de 19a sont traduits par RSV : "perished in the city", 
par J : "expiraient dans la ville", par RL : "sind in der Stadt verschmachtet" et par 
TOB : "ont expire dans la Ville". 
Selon Brockington, NEB se refere au *G pour ajouter, a la fin de 19a, •lMf~ M71 
quand eile traduit : "my priests and my elders in the city went hungry and could 
find nothing, although they sought etc." 
Origine de la correction : 
Thenius se demande si ce 'plus' du *G n'appartient pas au texte original. II est 
adopte comme tel par Dyserinck, Budde (Klagelied 267), Löhr, Bickell, Haller, Kraus 
et par !es apparats de BH23 et Cent. Taus ces critiques ont adopte ce 'plus' a la place 
des trois derniers mots de 19b. 
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Les temoins anciens : 
L 'obele de la recension origemenne montre que xaL oöx EÖpov n'avait pas de 
Vorlage dans l'hebreu auquel Drigene avait acces. Ce 'plus' se trouve aussi dans Ja *S 
,n::ii,t< 1'<71. 
II n'est atteste ni dans la *V, ni dans la paraphrase du * T. 
Choix textuel : 
On ne voit pas par quel processus !es mots lt<!Cll 1'<71 auraient disparu du texte 
premassoretique et y auraient ete remplaces par les trois derniers mots du *M, alors 
que ces trois mots sont attestes par Ja tradition textuelle unanime. 
C'est par pure conjecture que NEB transfere le 'plus' du *G a la fin de 19a en tra-
duisant inexactement •1.YA1~ par "went hungry". 
II est frappant que, dans le lemme de son commentaire, Saadya (selon le ms 
Cambridge, T .S. Ar 28.41) introduit n;p 07g a l'endroit ou NEB le conjecture; alors 
que Salmon ben Yeru~am introduit la meme glose 1a ou Je *G et la *S la placent. 
Ce/a montre que cette glose est 'dans l'air'. 
Le comite a attribue ici au *M 4 "B" et 2 "A". 
Interpretation proposee : 
"Je fais appel a mes amants : 
ce sont eux qui m'ont trompee ! 
mes pretres et mes anciens : 
en pleine ville ils se meurent, 
car ils se cherchaient de Ja nourriture 
pour ranimer leur vie," 
Le 'lamed' de ,1nt<ll7 etend sa fonction jusqu'a ,m::, et a 'Jj7Tl. Le ':P initial de 19b 
ne vise pas a expliquer pourquoi ils se meurent (ce qui requerrait Ja mention de l'echec 
de Ja tentative), mais a expliquer pourquoi c'est en pleine ville qu'ils se meurent : 
ils ont dQ sortir de chez eux pour essayer de trouver de la nourriture. 
1,21 A 1.Yll~ [ C] M Aq V // paraphr : T / assim 20 : G S clav 1.Ylli;i 
Options de nos traductions : 
Le vs 21 commence par ,~~ nmti~. ,~ ~yr,ilj. Le verbe initial est traduit par RL : 
"Man hört's wohl" et par TOB : ;,Ils "(ri-?)entendaient". 
RSV, disant suivre le *G et la *S, traduit : "Hear" dans un contexte qui suggere 
une valeur plurielle pour cet imperatif. 
Selon Brockington, NEB lit yg~ avec Ja *S quand eile traduit : "Hear (me)". J 
fait de m@me en traduisant: "entends(-moi)". 
Origines des corrections : 
Une correction en imperatif pluriel a ete proposee par Dyserinck, Budde (Klage-
lied 267), Dort. 
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L'imperatif singulier a ete prefere par Löhr, Abelesz (34), Budde (KHC), Rudolph 
(Text 105), Haller, Nötscher, Wiesmann, Weiser, Kraus, Plöger, Hillers, Gordis et les 
apparats de HSA T34, BH3S et Cent. 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit par &xouoatE Öl). 
La *S donne ,Ylll!J. Gottlieb (21, n.88) releve plusieurs exemples d'usages indiffe-
rents des formes '7Dj7 et 1'7Dj7 par la *S (selon Je ms Ambrosianus) pour Je sg. au Je pi. 
et il en conclut que Ja *S offre une base trop fragile pour une correction en singulier 
ici. Nöldeke · ( Grammatik § 50) signale, m@me dans des mss tres anciens, l'omission du 
'wau' final du pluriel dans le parfait et l'imperatif apres une consonne (position ou 
i1 n'etait plus prononce). 
Pour Aq, Syh donne 1,YQl!J en marge. Cette le~on est rigoureusement identique 
a celle qu'elle donne dans son texte pour Je *G. Field semble pourtant avoir raison 
d'adopter la suggestion de Ceriani (Prolegomena 24) : cette scholie veut suggerer 
qu'une le~on ijxouoav correspond en Aq a celle du *G. 
La *V, avec "audierunt", vocalise comme Je *M. Le *T vocalise de meme avec 
N'lllN 1,Ylll!J, une variante Nllll.Y etant offerte pour le substantif par Ja tradition ye-
menite. 
Choix textuel : 
II se peut que la vocalisation en accompli assimile a Ja ligne suivante. II se peut 
aussi que Ja vocalisation en imperatif (avant ,:;i) assimile au vs precedent qui commence 
par un imperatif avant cette meme conjonction. 
Pareau, favorable a la le~on du *M, signale des ceprises emphatiques de Ja meme 
forme verbale a Ja ligne suivante, en 3,l/3s.59s, ou il s'agit aussi d'accomplis. 
En ce domaine ou Ja certitude est faible, le comite a attribue a la le~on du *M Ja 
note "C". 
Interpretation proposee : 
Le premier accompli a pour sujet les passants. Celui de la ligne suivante a pour 
sujet ses ennemis : 
"On m'entendait gemir ••• 
pas un ne me consolait. 
Taus mes ennemis ont entendu parler de mon malheur .•. 
ils se sont rejouis de ce que tu as fait." 
1,21B JJN;\i] [B] MG V T // facil-styl: S imper 
Options de nos traductions : 
21 b ( '~ill~ ~'Q~1 ~1'<1R,"Di' JJN;!i]) est traduit par TOB : "tu as fait venir le jour que 
tu avais fixe. Qu'eux aussi soient comme moi ! " 
Disant corriger selon la *S (en N.;J.Q ou QN;ti!] selon Brockington), RSV traduit : 
"Bring thou the day thou hast announced, and let them be as I am", J : "F ais venir 
880 
Lm 1,218 
(J1 : Amene) Je jour que tu avais proclame, pour qu'ils soient comme moi !", NEB : 
"but hasten the day thou hast promised when they shall become Iike me", RL tra-
duit de m!lme : "So lass doch den Tag kommen, den du verkündet hast, dass es ihnen 
gehen soll wie mir." 
Origine de Ja correction : 
C'est Kittel (BH2) qui, se fondant sur la *S, a propose de Iire (·nM) M.;J.iJ, suivi 
en cela par Perles (II 26), Rudolph (Text 105), Haller, Nötscher, Penna, Weiser, 
Kraus, Plöger et par les apparats de BH3S. 
Les temoins anciens : 
Ont traduit ce verbe par un passe : Je *G lmhayE<;, Ja *V "adduxisti" et le *T 
l'(ß7ß771'(, 
La *S l'a traduit par l'imperatif Mn 7M. 
Choix textuel : 
RL n'a fait ici que copier Luther : "So las doch ... kamen". Vatable estimera 
possible cette traduction du *M. Zwingli (adduces) et )es Predicants de Zurich (du 
wirst ... bringen) ont traduit par un futur, ainsi que le feront Ge et KJ (thou wilt 
bring), Tremellius (adduces) et les Pasteurs de Geneve ( tu ameneras). 
Les exegetes juifs medievaux se divisaient deja entre trois exegeses : 
- une exegese en optatif-deprecatif : Saadya, Rashi, Ibn Ezra et Tan~um Yerushalmi, 
- une exegese en accompli prophetique : Tobia ben Eliezer, 
- une exegese en passe : Joseph Qara. 
Ces trois exegeses etaient, des Je debut du Xe siecle, considerees par Salmon ben 
Yeru~am comme traditionnelles : "Et pour ce qu'il dit : 'llll:J ,,n,, nMlj7 a,, nMln, 
il y a trois interpretations. 
Le premier sens, c'est qu'ils ont dit : "O Seigneur, tu as de ja fait venir sur Israel 
le jour que tu avais annonce, c'est-a-dire le jour de Ja Galut, comme dit l'Ecriture : 
'Ma colere s'enflammera contre lui, ce jour-la' (Dt 31,17). Et maintenant, qu'ils de-
viennent comme moi, que vienne sur eux taut ce dont tu )es as menaces, comme il est 
dit : 'Ceux qui n'avaient pas ete condamnes a boire la coupe l'ont bien bue. Et toi, 
serais-tu donc quitte? Tu ne seras pas quitte : tu la boiras certainement' (Jr 49, 12)." 
Le deuxieme sens, c'est : "II est venu sur eux Je jour que tu avais annonce et ils 
deviendront comme moi, ainsi que tu l'avais promis en disant : 'Car un jour de ven-
geance est dans mon coeur' (ls 63,4). Et tu as dit : 'Au jour ou je me leverai enfin, 
car j'ai decide de rassembler les nations' (So 3,8)." 
Et Je troisieme sens, c'est qu'ils ont dit : "Puisses-tu faire venir sur ces ennemis 
tous les fleaux dont tu les as menaces et les reduire a l'impuissance comme je le suis, 
alors qu'eux sont en train de se rejouir tandis que )es lsraelites qui sont avec eux sont 
malheureux. Et comme le disait Ja femme cruelle : 'Qu'il ne soit ni a moi ni a toi ! 
Tranchez !'(1 R 3,26)," 
Considerant comme possible que Ja *S cepcesente ici non une variante mais cette 
decniece exegese, le comite a attribue au *M 4 "B" et 2 "A". 
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Lm 1,218 
Interpretation proposee : 
Les 2e et Je sens de Sa/man sont 'dans J'air' comme des facilitations evidentes. 
Mais en cette lamentation ( 1, 12), "Je jour" est celui de la colere de Dieu contre son 
peuple et le "moment fixe" (1,15), celui de son ecrasement (cf. 2,22). C'est le jour 
dont les ennemis esperaient la venue (2, 16). Ce contexte favorise le premier sens 
propose par Salmon (et adopte par Gerlach, Albrektson et Meek). II permet de con-
server a cet accompli la valeur de celui qui le precede immediatement. Cela implique 
que !es deux derniers mots, formant contraste, introduisent le developpement du vs 
22a: 
"Tu as fait venir le jour que tu avais proclame, 
mais ils deviendront comme moi. 
(22) T oute leur mechancete viendra devant toi 
et traite-les 
comme tu m'as traitee 
a cause de toutes mes revoltes." 
2,6A 1~~ [B] MV ST// assim Jb 15,33: G clav 19AJ 
2,6B ill,i1l [A] MG VS// paraphr: T 
Options de nos traductions : 
6a ( i1 ti1l nlJ~ i::i[!I 1~~ t11l~}) est traduit par RSV : "He has broken down his 
booth like that of a garden, lai°d in ruins the place of his appointed feasts", par J : 
"II a force comme un jardin son enclos, demoli (J3 : abattu) son lieu de reunion (J1 : 
rencontre)", par TOB : "II devaste et le Jardin, et sa Cabane; il ravage son lieu de 
Rendez-vous". 
Selon Brockington, NEB corrige avec le *G B~ en H!~~ quand eile traduit : "He 
stripped his tabernacle as a vine is stripped, and made the place of assembly a ruin". 
RL traduit : "Er hat sein eigenes Zelt zerwühlt wie einen Garten und seine 
Wohnung vernichtet." 
Origines des corrections : 
Cappel (Critica 648) a fait remarquer que le *G a lu dans sa Vorlage la lecon que 
NEB retiendra pour 6A. Celle-ci a ete adoptee par Schleusner (Curae), Ewald, Löhr, 
Praetorius ( 144s), Budde (KHC), Driver (Once 80) et par l'apparat de BHS. 
On pourrait penser qu'en 6B, RL a lu il~'1Q, comme l'apparat de BH3, se fondant 
sur la *V, le propose. Mais RL a conserve ici la traduction de Luther : "seine 
Wonunge". C'est probablement lui qui s'est inspire de la *V pour traduire ainsi. 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit 6A par w~ aµne>.ov. 
Le *M a ete traduit par la *V (quasi hortum), la *S (NmA 7,N) et le *T (NnPAJ). 
6B est traduit Eop-n)v autou par le *G, "tabernaculum suum" par la *V et 
n,1Ny1y par la *S (selon le ms Ambrosianus). 
Le *T paraphrase : "le lieu destine a faire l'expiation pour son peuple". 
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Lm 2,6AB 
Choix textuels et interpretation proposee : 
Le *G et la *S ont interprete 68 en un sens temporel de 'fete(s)', alors que la *V, 
le *T (et Luther) l'ont compris en un sens local (en s'inspirant de if.ill 7i]t<) comme : 
'le lieu ou il rencontre (son peuple)'. II ne s'agit Ja que d'une question d'exegese. 
Aussi le comite a-t-il attribue au *M la note "A ". 
Etant donne la similitude entre p. et 1,gA, il est probable que Je *G a Ju dans sa 
Vorlage (peut-etre sous l'inf/uence de Jb 15,33) Ja le,;on lgAJ. Notons d'abord que ce 
parallele ( in~J n~1~ ~~~~1 ill?:). H!?!~ lill!J~) offre un contexte nettement different. 
Ensuite, si l'Ön admet qÜ'en Lm 2,6 ·1e sens du verbe initial doit etre: "abattre brutale-
ment", Robinson a objecte a cette correction que l'on ne voit pas en quoi une vigne 
(au un vignoble) pourrait constituer un exemple typique de quelque chose que l'on 
abat ainsi. 
Le plus ancien exegete litteral juif dont l'interpretation nous ait ete conservee 
est Judah ben Qoreish (Sarges 108s = Katz 202). II comprend : "il l'a degarni de sa 
haie comme on enleve Ja haie d'un jardin". David ben Abraham (I. 560,60s) inter-
prete lui aussi : "il ote la haie et rend accessible le verger". 
Le sens de "haie" a ete donne aussi a i::lv par C.B. Michaelis, rapprochant ce 
mot de in~~i,~ (Is 5,5), interpretation adoptee p~r Pareau et Rosenmüller. 
Comme nous J'avons vu, Judah ben Qoreish comprend H:;! au sens de "comme 
d'un jardin" (et non de "comme un jardin"). A cette interpretation, Thenius objecte 
que, dans les exemples que l'on peut donner pour l'ellipse d'un etat construit entre 
Ja preposition 'kaf' et un substantif, Je mot servant de terme de comparaison (dont Ja 
reprise fait l'objet de cette ellipse) precede la comparaison ou a lieu cette ellipse, ce 
qui lui permet de servir de cle pour la resoudre. Cette affirmation est inexacte. En 
effet, König (Stilistik 206, 14-36) fait alterner les cas ou J'ellipse suit l'expression du 
mot et ceux ou eile Ja precede. Parmi ces derniers, on peut noter comme parallele 
caracteristique de notre cas (cf. König ibid. 204, 1) : ,~~W'~ 1\'fi'.i! l!.i:J:IJ~lJ (Ps 103,5) 
ou Je 2e mot doit etre compris comme 1\'fiiJ 'J.~Y~:;i. En Lm 2, 13, il semble bien que 
nous ayons un cas analogue en ~J.~'P O!;t '7i;p~. En effet Ja mer agitee par Je vent 
est cause du "brisement" des vaisseaux de Tariis (Ps 48,8) au du "brisement" de Tyr 
(Ez 27,26) comparee a un vaisseau. Les vagues de Ja mer se brisent en 0'1~~1;1 sur 
le rivage. On peut donc comprendre o~~ comme D!iJ l~fjl. Lowth (Poesis 207-209, 
note) avait deja releve ce genre d'ellipse comme typique de Ja poesie hebra·ique. 
On peut donc considerer comme syntaxiquement satisfaisante une traduction : 
"II a demantele sa haie comme on demantele celle d'un jardin". A la difference d'un 
vignoble qui demande plusieurs annees pour porter son fruit, un jardin ne constitue 
pas une plantation durable. On peut planter en jardin une piece de terre pour un 
temps limite. Durant ce temps, on I'entoure d'une haie protectrice. Si l'on decide en-
suite de mettre en culture une autre piece de terre et de laisser reposer Ja premiere, 
an enleve Ja haie. II s'agit ici probablement d'une haie d'epines entrelacees du type 
decrit par Sonnen (84). 
L'auteur veut donc dire ici que le Seigneur demantele les enclos des parvis sacres 
a Ja maniere d'un paysan qui demantele la haie d'epines seches d'une terre dont il 
interrompt la culture. 
En 6A, le comite a attribue au *M 4 "B" et 2 "C". 
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Lm 2,12 
2,12 J?.~l [A] MG V T // add glos: S 
Options de nos traductions : 
Dans ce vs, !es enfants et !es nourrissons demandent a leurs meres l?.!J 1~1 il?.~-
Ces mots sont traduits normalement par RSV, RL, NEB et TOB. 
Le dernier mot est omis par J. 
Origine de Ja correction : 
Ont propose d'omettre ce mot (comme deplace dans Ja bauche de petits enfants) : 
Budde (Klagelied 9 et 269), Löhr, Haller, Kraus et les apparats de HSA T34, BH23 
et Cent. 
Les temoins anciens : 
Ce mot est atteste par Je *G, Ja *V et Je *T. 
La *S y ajoute mtlme tm1111J1 qui est Je correspondant normal de 1Q~?1-
Choix textuel : 
Rudolph (Text 107) a fait remarquer qu'a l'epoque biblique an n 'avait pas idee 
de Ja nocivite de l'alcool pour /es enfants. Wiesmann ajoute qu'en certains pays de 
vignobles on sert du vin aux petits enfants. II n'y a donc aucune invraisemblance a 
ce que Je vin soit mentionne ici. 
La sequence l?.!} W! n'appara1t qu'ici. Albrektson a estime qu'elle a peut-etre 
ete choisie a cause dela siquence de quatre "a" qu'elle offre. 
Aucun temoin ne s'opposant au *M, Je comite lui a attribue Ja note "A". 
2,13A cf. p. 805. 
2,13B 71mnn ,~-illl:!IN illl [A] MV ST// Iic: G 
Options de nos traductions : 
Les mots =II;![\~~} =1~·;,w~ il~ sont traduits par RSV : "What can I Iiken to you, 
that I may comfort you", par RL : "wem soll ich dich vergleichen, damit ich dich 
tröste", par NEB : "To what can I compare you for your comfort" et par TOB : 
"Qu'egalerai-je a toi afin de te consoler". 
J se fonde sur Je *G pour traduire : "qui pourra te sauver et (J3 : et te) consoler". 
Origine de Ja correction : 
Cappel (Notae 540b) avait estime que Je *G (qu'il Iisait tl~ owoEt) semblait avoir 
Iu il).'.~fjl) m~ en sa Vorlage. Schleusner (Curae) etait d'accord avec ce diagnostic. 
Se fondant sur Je fait que Je *G a traduit plusieurs fois il!~m par OWtT]p(a, Wutz 
(240 et 317) suggere que cette version a lu en sa Vorlage une permutation du 'waw' et 




Rudolph (Text 108) a suggere que Ja lei;on du *G n~ owoEL (oE) peut etre une 
deformation interne au grec de n~ ouvotOEL (00t). En effet, en Est 3,8, ouµq>EpEL 
correspond a n:ip. 
Les temoins anciens : 
BHS attribue au *G Ja lei;on t(~ owoEL OE xal napaxa>.EOEL oE en Iui attribuant 
pour Vorlage 11;1m1 l~ ).'.'~;, 71;1. Cette lei;on qu'elle donne pour Je *G est celle de 
Rahlfs basee sur· toÜs ies mss (certains omettant Je premier OE et d'autres inserant un 
deuxieme n~ apres xm). A Ja place de cela, Ziegler a edite .( towow O0L xai napaxa-
>.fow OE. C'est une conjecture suggeree par Katz. Elle se fonde sur Ja lei;on de Sym 
tt (E~)towow 001 Yva napaxa>.fow OE. Albrektson a estime que cette conjecture nous 
offre certainement Ja Iei;on originale du *G. 
La Iei;on de Sym ne nous est connue que par Syh · ou eile est referee par erreur 
a Ja premiere ligne du vs. Cependant, Ja retroversion de Field est fort probable. Par 
contre, Ja conjecture de Katz supposerait que Ja lei;on originelle du *G ait subi ensuite 
des modifications en 4 endroits differents. On peut conjecturer tt~ 'wwoEL OE xa1 
napaxa>.EOEL oE, c'est-a-dire : "qui t'identifiera (a une autre personne) et te consolera". 
II suffirait alors de l'omission d'un 'iota' pour expliquer l'etat actuel des temoins du 
*G. Cela supposerait en outre que Je traducteur grec ait pris Ja Iiberte de traduire deux 
premieres personnes par des troisiemes personnes, ce qui n'excede pas les initiatives 
que l'on peut imputer a ce traducteur, pourtant assez Iitteral. 
Un glissement dans Je grec de towoEL a owoEL est en taut cas plus facile a expli-
quer qu'un glissement en hebreu de Ja lei;on proposee par Haller a celle que porte 
Je *M. 
Considerant que Je *G originel n'est rien d'autre qu'une traduction libre du *M, 
Je comite a attribue a celui-ci Ja note "A ". En effet, les autres temoins Je traduisent 
fidelement. 
Interpretation proposee : 
Comme nous l'avons indique ci-dessus, p. 376 : "Qu'egalerai-je a toi pour que je 
te console ?" 
2,16 ~l~}:J- [B] Mg V T // expl: G S 
Options de nos traductions : 
Les ennemis menai;ants ont dit ~J~~~- Ce mot est traduit par TOB : "Nous en-
gloutissons". 
Sans note, RSV traduit : "We have destroyed her", J : "Nous l'avons engloutie" 
et RL : "Ha! wir haben sie vertilgt". 
Selon Brockington, NEB vocalise -uy~.:1 pour traduire : "Here we are". 
:J\':' ':' 
Origines des corrections : 
Une correction en iJ~lY.~~ a ete proposee par Dyserinck, Budde (Klagelied 270), 
Kelso, Haller, Penna, Wiesmann et par les apparats de BH23. 
La vocalisation de ce verbe en qal a ete proposee par Albrektson. 
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Lm 2,16 
Les temoins anciens : 
Un complement pronominal a ete explicite par Je *G xm;rn(oµEv au111v et Ja *S 
fllY7l, 
L'absence de complement a ete respectee par l'obele de Ja recension origenienne, 
par Ja *V "devoravimus" et par le *T (selon la tradition occidentale l<l'~'l!J et selon 
Ja tradition yemenite l<l7Dn, l<J7ln). 
Choix textuel : 
Deja au XVIe siecle, on voit se distinguer les traducteurs qui n'explicitent aucun 
complement (Pagnini, Predicants, Zwingli, Brucioli, Münster, Olivetan, Estienne, 
Calvin, Jud, Arias Montano, Tremellius) de ceux qui en explicitent un : Luther (Heh, 
wir haben sie vertilget), Chäteillon (Nous l'avons engloutie), Geneva (Let us devoure 
it), Pasteurs (Nous /es avons abismes) et KJ (We have swallowed her). D'ailleurs quel-
ques temoins de Ja *V avaient, eux aussi, ajoute un complement "eam". Une teile 
explicitatiDn CDnstitue une facilitatiDn qui est 'dans l'air: Contre cette facilitation, 
notons que le piel de ce meme verbe est deja apparu en 2,2 et en 2,8 sans comple-
ment. 
Quant a la vocalisation de ce verbe en qal, eile a son origine dans Ja suggestion 
faite par Jacob (Erklärung, 287) de rattacher certains emplois de ce verbe hebreu a 
la racine arabe A7l = "atteindre". Cette suggestion a ete adoptee par Driver (Studies 
IV 40s; Hebrew Notes I 52s) et Guillaume (Note). Albrektson semble avoir ete le 
premier a y rattacher Lm 2, 16, alors que KBL et HALA T ( qui ont integre Ja suggestion 
de Jacob) Je rattachent au sens Je plus courant de "engloutir". 
Aucun des lexicographes judeoarabes ne semble avoir eu l'idee suggeree par Jacob 
(alors que tous, depuis Judah ben Qoreish, Sarges 65 = Katz 108, rattachent ce verbe 
a Ja racine arabe y1J). Cependant Ja plupart d'entre eux distinguent de "engloutir" 
un autre sens: "detruire", C'est le cas de David ben Abraham (I 233,155), d'Abul-
faradj Harun (fol 24a) et d'Abulwalid (U~ul 96,28). Ici Saadya et Salmon ben Yeru-
~am reconnaissent ce deuxieme sens, le premier explicitant un pronom suffixe 
(ani<J:J7ill< selon le Iemme du commentaire et l'edition Ratzaby de Ja traduction, 
1<i11<J:J7ill< selon l'edition Kafa~ de Ja traduction), Je second respectant l'absence de 
complement. 
Schüpphaus (ThWA T I 659) est d'ailleurs sceptique sur Je rattachement a l'arabe 
A7J. de certains emplois de l'hebreu Y7J. et ce scepticisme est partage par Gottlieb. 
Pour ce qui est de l'emploi du piel de ce verbe au vs 16, il est evident qu'ici Du i/ 
a pDur sujets /es ennemis de Jerusalem, il fait echD au vs 5 Du il a pDur sujet "Je 
Seigneur comme un ennemi" et au vs 2 Du il a pDur sujet "Je Seigneur". Au vs 2, il a 
pour parallele D}Q et au vs 5 m:i~- Saadya et Salmon ont donc raison de lui donner 
en ces trois endroits le sens de "detruire". 
II semble d'ailleurs que ce sens soit derive du sens de "engloutir" en passant par 
Ies images de l'engloutissement par la terre (Nb 16,30.32.34) ou par le sheol (Pr 
1,12) ou par l'ab1me (Ps 69,16) ou par le monstre (Jr 51,34). En ce vs 16 qui a com-
mence par DiJ'~ ~?7l ~~~, Ja valeur initiale de "engloutir" se profile encore en arriere-
fond. Par contre, en 2,8, la mention de Ja "main" montre que Je sens de "detruire" 
a acquis son autonomie. II y a donc glissement d'un sens vers l'autre. 
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Lm 2,16 
Le comite a attribue ici au *M la note "B". 
Interpretation proposee : 
"Nous avons detruit". Cet accompli envisage comme deja accomplie l'action 
dont la reussite est certaine. 
2,18A C~? n~ [A] 
Options de nos traductions : 
18a C!J1~;'7~ C~? n~) a ete traduit par TOB : "Leur coeur crie vers le Seigneur". 
Disant conjecturer, RSV traduit : "Cry aloud to the Lord !" RL traduit de 
m@me : "Schreie laut zum Herrn". 
Pour !es deux premiers mots, J conjecture ~z ,i?,f~ et traduit : "Crie donc vers 
le Seigneur". · · 
Se Ion Brockington, NEB conjecture t<)g l~ 7 i? r~. quand eile traduit : "Cry with a 
full heart to the Lord". · · 
Origines des corrections : 
Schleusner (Curae) a propose de lire le premier verbe en imperatif adresse a Ja 
"fille Sion" (sans tenir campte du 2e mot). 
Ewald lit ~~? 7i? 1.-:f, correction adoptee par Dyserinck, Löhr, Kelso, Penna et 
Kaiser. · 
Bickell a propose ~z 7 i?Y.":f, suivi par Budde (KHC), Paffrath, Haller, Nötscher, 
Dennefeld, Weiser, Plöger; et par les apparats de BH23 et de Cent. 
Avant d'accepter la conjecture d'Ewald, Löhr avait propose ~)ij7 7 in[_":f qui a ete 
adopte par Dort et par !es apparats de HSA T234. · 
Rudolph (Text 109) a propose t<)g ~z ,n_":f qui a ete adopte par Kraus et par 
l'apparat de BHS. . . . 
La conjecture retenue par NEB vient de Driver (Once 92). 
Les temoins anciens : 
En face de ces conjectures, Je *M est appuye par tous Jes temoins : Je *G tßOTJOE 
xapöi'a m'hwv, Ja *V "clamavit cor eorum", Ia *S pnl'7 MYA et Ie *T pm'7 nu:. 
Choix textuel : 
Le comite a attribue au *M la note "A". 
Interpretation proposee : 
Voir Je cas suivant. 
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Lm 2,18B 
2, 18B cor 1i?~ ßrJin [ C] G // assim 8 : M g T ins nJ. / facil-styl : V, S 
Options de nos traductions : 
Avant deux imperatifs f. sg. ( ,·p7in, '~I:lf:1 7~), 18b commence par un vocatif 
11,~-n,! nrJin. Ce vocatif est traduit par NEB : "O wall of the daughter of Zion", 
par TOB : "Rempart de la Belle Sion" et par J3 : "rempart de la fille de Sion". 
Omettant par conjecture le premier mot, RSV traduit : "O daughter of Zion". 
RL traduit de meme : "du Tochter Zion". 
A la place de ce mot, J12 conjecturaient ,,;i~,· 
Origines des corrections : 
Houbigant avait conjecture ß71ßJ. a la place de ce mot. Schleusner (Curae) avait 
estime que presque personne n'approuverait cette conjecture. De fait, eile a ete adop-
tee par Dyserinck, Bickell, Löhr, Dort, Dennefeld, Penna et par !es apparats de 
HSA T234, BH2 et Cent. 
La conjecture retenue par J12 a ete proposee par Budde (Klagelied 270), Rudolph 
(Text 109), Haller, Nötscher, Weiser, Kraus, Plöger et Kaiser. 
L'omission de ce premier mot a ete proposee par Börmel (cite par Pareau). 
Les temoins anciens : 
Au singulier au au pluriel, le mot "rempart" est atteste par tous !es temoins. 
Omettant le mot suivant, Je *G traduit tELXTJ Ctwv. La recension origenienne 
met ce mot au singulier n:txo~ et eile s'accorde avec la recension antiochienne pour 
inserer ensuite 8uyatp6~. 
Si le *G s'accorde avec le *M pour demander au rempart de laisser couler un 
torrent de !armes, cette audacieuse prosopopee a paru inacceptabJe a la *V et a la *S. 
C'est pourquoi la *V a explicite une preposition avant ce mot : "clamavit cor eorum 
ad Dominum super muros filiae Sion", tandis que la *S fait de ce mot le genitif de 
celui qui le precede ll'il:! ßlJ.1 1<111!.11 l<'lll. 
Le *T, apres le mot Mlll!J ajoute le mot MJi?.~ selon les editions Felix de Prato, 
Ben fjayim, polyglotte d'Anvers et Miqraot GedÖiot au Je mot M1E.'1 seJon la poly-
glotte de Londres. Ce sont des corruptions de la lei;on MI-_!7iz:!' que donnent ici !es 
mss Urbinates 1, Milan 5, de Rossi 7 et Copenhague 11, ainsi que la tradition yeme-
nite; alors que le ms Hamburg 4 donne le mot M~1· 
Choix textuel : 
Alors que deux membres du comite donnaient au *M la note "C", !es quatre 
autres, avec la meme note, se fondaient sur le *G pour omettre le mot n~, estimant 
que Je *M a assimile ici a 2,8 ou il offre aussi, comme Je *G, a Ja fin de Ja premiere 
Jigne, /es trois memes mots p,:t·nJ. nnm. 
II a ete dit en 1,4 et 2,8 que !es routes de Sion, son glacis et son rempart sont en 
deuil. Is 14,31 dit : "Lamente-toi, porte ! clame, ville ! "En Ha 2, 11, "la pierre crie du 
mur et, de la charpente, la poutre Iui repond". Une invitation a repandre des !armes 
adressee au rempart de Sion n'a donc rien d'invraisemblable. Dans la suite, c'est Sion 
elle-meme qui se dessine derriere ce vocatif : "rempart de Sion !", ce que facilite le fait 
que ilQin est feminin. 
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Interpretation proposee : 
Le vs 18 est en ce livre Je seul cas ou l'atna~ figure au milieu de Ja premiere ligne 
d'une strophe de trois lignes, Comme Nägelsbach J'a suggere, c'est parce que 18a a, 
en cette deuxieme lamentation, Je role d'un element de transition. On peut, en effet, 
diviser ce poeme en quatre parties : 
- du vs 1 au vs 12, J'auteur parle de Sion a Ja 3e personne; 
- du vs 13 au vs 17, il s'adresse a eile pour tenter de Ja consoler en l'eclairant sur )es 
motifs des malheurs qui Ja frappent; 
- aux vvs 18a et 19, s'adressant a son rempart, il va l'exhorter a supplier Je Seigneur; 
- )es vss 20 a 22 expriment cette supplication. 
On peut donc considecec 18a comme une introduction a ce qui suit. Ce "Leuc 
coeuc a ccie vecs Je Seigneur" constitue un sommaice anticipe des Je et 4e pacties de 
cette Jamentation. Ensuite commence Ja prosopopee audacieuse et grandiose. On 
pourra donc traduire : 
"Leur coeur a crie vers le Seigneur -
Rempart de Sion, 
laisse couler tes !armes comme un torrent, 
jour et nuit. 
Ne t'accorde pas de reläche, 
que ta prunelle soit sans repos." 
2,19 cf. p. 866. 
2,21 11n1 17!JJ [B] MV S // paraphr: T / assim 1,18: G -def-int: g add xa't EV 
Xtµi? 
Options de nos traductions : 
Selon le *M, la deuxieme ligne de cette strophe porte l~lH ~,~~ 7"}m;!,~ 7!j7mt. 
Cette phrase, qui ne fait pas difficulte, est traduite normalement par RSV, J, RL et 
TOB. 
Selon Brockington, NEB, en se referant au *G, ajoute a Ja fin de cette ligne 
l).'.1~~ quand eile traduit : "My virgins and my young men have fallen by sword and by 
famine". 
Origine de Ja correction : 
C'est Wiesmann qui a estime, en se referant a 4,9, que ce mot peut fort bien e!tre 
originel et qu'il offrirait un complement bienvenu a cette ligne un peu courte. 
Les temoins anciens : 
Jusqu'a Rahlfs inclus, Ies editions du *G donnaient, pour cette ligne de l'hebreu et 
pour Je verbe initial de Ja ligne suivante, nap9Evot µou xa1 vrnvi'oxot µou EnopEU9T)oav 
EV a1xµaXwot<;i Ev poµtpaii;i xat EV Xtµq, lrnfrmva~. A la place des mots 6 a 13, Ziegler 




imprudent de corriger ainsi le texte offert par tous !es temoins du *G, et cela sur la 
seule base d'une le~on marginale anonyme de Syh. 
Precisons cependant que les mots xai lv >.Lµw, sur lesquels Wiesmann et NEB 
fondent Ieur ajoute, sont absents du papyrus de Würzburg (Ranke, Par 98), seul te-
moin ici de Ja Vieille Latine, ainsi que des deux seuls temoins que nous possedons de 
Ja Sahidique : un fragment publie par Deiber (562) et le papyrus Bodmer XXII/Mis-
sissipi II (204). Ces deux temoins, issus d'etats anciens du *G, s'accordent sur cette 
omission. Cela permet de suggerer que ces mots constituent dans Ja tradition grecque 
une ajoute secondaire qui a eu Jieu saus l'influence des tres nombreux paralleles de 
Jeremie Oll "par la famine" s'ajoute a "par l'epee". Quant aux recensions origenienne 
et antiochienne, elles omettent a Ja fois la mention de l'epee et celle de Ja famine. 
La le~on marginale anonyme de Syh provient probablement de l'une des colonnes 
hexaplaires. 
Le *M est traduit litteralement par la *V "ceciderunt in gladio" et par la *S 
1u1nl 17!ll. II est paraphrase par le *T : "sont tombes tues par l'epee". 
Choix textuel : 
Le fait que /es deux premiers mots de cette 2e ligne de 2,21 sont exactement 
identiques a ceux de Ja Je ligne de 1, 18 a amene Je *G a assimiler Ja fin de cette 
ligne-ci a Ja fin de celle-Ja. Par contre, Ja fin donnee par Je *M a la 2e ligne de 2,21 
n'a aucun parallele dans les Lamentations. 
Le comite a donc attribue au *M la note "B". 
3,5A 7Jt [A] MG S // lic: V/ paraphr: T 
3,5B m<~m i,t<1 [B] M Sym V// lic: S / exeg et lic: G T 
Options de nos traductions : 
Le vs 5 n~'!r.H i,°M·, 9i!!l 7'!t n~~ est traduit par RSV : "he has besieged and en-
velopped me witti bitterness and tr.ibulation", par RL : "Er hat mich ringsum einge-
schlossen und mich mit Bitternis und Mühsal umgeben", par NEB : "He has built up 
walls around me, behind and before" et par TOB : "II amoncelle contre moi et il met 
tout autour poison et difficulte". 
J12, apres avoir conjecture 7? y pour le 2e mot, ont lu, en s'inspirant du *G, 
n~~lJ ,~M1 et ont traduit : "II m'a construit (J2 : fabrique) un joug, a (J2 : il a) cerne 
m·a· tete de fatigue". Ne gardant que la 2e correction, J3 traduit : "II a eleve contre 
moi des constructions, cerne ma tete de tourment." 
Origines des corrections : 
Chateilion a suggere my'n a la place du dernier mot, suivi en cela par Calmet, 
Börmel (cite par Schleusner, Curae, qui Je suit), Löhr, Ehrlich, et par l'apparat de 
BH3. 
Cappel (Critica 547), faisant remarquer que Je *Ga lu Je 4e mot au sens de "tete", 
estime qu'il a vocalise Je 5e nN?JJ., En note, Sehartenberg (ibid.) propose n~?~• Cappel 
(Notae 540b) juge cependant que Je "fiel" s'accorde mieux que Ja "tete" a·vec Ja "las-
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situde". Ont propose cependant de lire ici "tete" en conjecturant auparavant un 
"joug" (= J12) : de Hoop Scheffer (cite par Dyserinck) et Haller. 
La correction des deux derniers mots adoptee par J a ete proposee par Praeto-
rius (326), Rudolph (T ~xt 110) et Gottlieb. 
NEB, quand elle traduit le dernier mot par "behind", depend d'une suggestion de 
Guillaume (cite par Gottlieb). 
Les temoins anciens : 
II n 'y a pas trace de "joug" dans ce vs. 
Les trois derniers mots sont traduits par le *G xa'i txux>-.woE XEq>a>-.11v µou xal 
Eµox8TJOEV. Le possessif est obelise par la recension origenienne. 
Sym (r,rnub11 Mß11ll) appuie le *M. 
La *V traduit "aedificavit in gyro meo et circumdedit me felle et labore", 
Les temoins les plus anciens de la *S offrent ici M111m Mllll. Avant l'edition 
d'Albrektson, celle de Mossul etait seule a offrir cette le!,on, les autres editions don-
nant toutes M'71Jy1 M111l a la suite de la polyglotte de Paris. Comme Albrektson l'a 
fait remarquer, le 'dalat' du premier mot provient de la mauvaise ponctuation d'un 
'resh'. Quant au 2e mot, il suggere que, selon les temoins anciens, c'est une traduction 
large du *M, alors que les editions (a la suite du ms Paris syr 8) semblent avoir un 
texte recense sur le *M. 
Le *T paraphrase ainsi les quatre premiers mots: "II a edifie contre moi des 
retranchements et il a encercle la ville et il a arrache les chefs des (au : du) peuple(s)". 
Le dernier mot est traduit Jll'M ,n'7i,1 (= et il les a fatigues), la le!,on p~M ,n'7i,1 de Ja 
plupart des temoins yemenites etant, selon v. d. Heide (87), une corruption dont le 
sens n'est pas clair. 
Choix textuel : 
Comme Albrektson l'a bien vu, /es particularites de Ja traduction grecque derivent 
toutes d'une interpretation de l:!IMl comme signifiant "tete". Puis, le fait que l'equiva-
lent grec de ce mot (xEq>a>-.i\) soit feminin a facilite l'interpretation du mot suivant 
comme un verbe a Ja 3e pers. f. sg. de l'inaccompli. 
Quanta la paraphrase du *T, eile se rencontre avec celle du *G pour le sens don-
ne a l'avant-dernier mot et pour l'interpretation du dernier en verbe. 
Le comite a considere le *M comme suffisamment bien appuye par Sym et par la 
*V, ainsi que par la traduction plus libre de la *S, pour lui attribuer la note "B". 
Interpretation proposee : 
Les trois premiers mots appartiennent au vocabulaire decrivant le siege d'une 
ville. Entre les deux premiers, il faut sous-entendre ,;~g (comme en Dt 20,20) au 
i7.~~ (comme en 2 R 25, 1 et Ez 4,2) au encore 0'"!Ül;l (~omme en Qo 9, 14). Quant 
au ·hifil de 9i7l, il signifie "cerner" et se rattache par '7y a celui que l'on cerne (2 R 6, 
14; Ps 17,9; 88,18; Jb 19,6). Le complement qui separe les deux verbes vaut donc 
pour eux deux. 
Le mot ~1'<1 designe une herbe amere d'ou an extrait un poison. On emploie aussi 
ce mot pour designer le venin de serpent. II faut noter que les 12 occurences de ce mot 
891 
Lm 3,5AB 
dans la Bible ont toutes une signification metaphorique. II n'y a donc aucune diffi-
culte a ce que l'effet produit par Je poison apparaisse ici en parallele avec "harasse-
ment, depression'~ ces deux substantifs abstraits ayant valeur d'appositions par rap-
port aux deux verbes d'action qui les precedent. 
On pourra donc traduire : 
"II m'assiege et me cerne, 
empoisonnement et epuisement. 
II me fait croupir dans les tenebres 
comme les morts de jadis." 
3, 11 ,3m!.ig,1 [ C] M g V S T // exeg : G / usu : Aq clav 7 lnD!l7 1 
Options de nos traductions : 
Avant de conclure par cljl!.i ,~~i:_1, le vs 11 dit ,m~~~l l)_iD ,;!'l'f que RSV traduit : 
"He led me off my way and tore me to pieces", J12 :· "Rendant e·pineux mes sentiers, 
il m'a dechire", RL : "Er lässt mich den Weg verfehlen, er hat mich zerfleischt", TOB : 
"il detourne mes chemins; il me laisse en friche" et J3 : "F aisant de vier mes chemins, 
il m'a dechire." 
Selon · Brockington, NEB se fonde sur Aq pour ponctuer ,mi!J@~l et traduire : 
"He has made my way refractory and lamed me." · · 
Origine de la correction : 
Jacob ben Reuben a deja suggere, en 2e lieu, d'interpreter ce verbe comme si 
l'on avait un 'samek' a Ja place du 'shin'. Une correction en ce sens a ete proposee 
par Wiesmann, Kraus et Plöger. 
Les temoins anciens : 
Comme traduction du *G pour ce mot, Ja polyglotte d'Alcala, !'Aldine, la Six-
tine et Rahlfs ont edite )(Ql xatEnauoev µE. BH3 estimait que cela supposait une Vor-
lage 7~JJ,~i:i-~l· Pourtant Cappel (Notae 540b), Doederlein et Schleusner (Curae) avaient 
conjecture· que Ja le\;on originelle du *G est xatfonaoEv (ce qui correspondrait bien 
au sens que l'on reconna1t d'ordinaire au *M). Ziegler (Beiträge 55) a donc adopte 
cette le\;on apres l'avoir rencontree sous forme de correction dans Je ms Paris BN 
Coislin 4, minuscule du XIIIe ou XIVe siecle. Presque tous les temoins grecs ont la 
le\;on des editions anciennes. Cependant Ja recension antiochienne offre xat fürn11a-
pal/v µE qui traduit le *M dans la meme ligne que Ja *V "et confregit me", Ja *S 
,ml!l!I et Je *T 7lYDl!l1. 
Aq, selon Syh, traduit ,nAmn (= et m'a rendu bo1teux). 
Choix textuel : 
II n'est pas certain que !es critiques aient eu raison de vouloir corriger Ja le\;on 
du *G juste au moment ou !es lexicographes reconnaissent ce sens de "mettre au 
repos" a la le\;on du *M. En effet, KBL et Jenni (233) s'accordent sur une derivation 
a partir de l'akkadien 'pasabu' (= etre en repos). II est donc fort possible que le *G ait 
tire sa traduction xatE11auoEv de la le\;on du *M. 
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Considecant Ja Jecture d'Aq comme une assimilation a une racine plus connue, 
Je comite a attribue a Ja lectio difficilior du *M Ja note "C". 
Interpretation proposee : 
Salmon ben Yerul)am a traduit ce verbe par l'arabe 7J:JD!:ll, disant qu'il s'est 
inspire de la langue du Targum ou 9~l!_i~l, en 1 S 15,33, est traduit par nl:!191. Suivent 
son option: Menal)em ben Saruq, David ben Abraham (II 487,14s), Abulfaraj Harem 
(fol. 77a) et Abulwalid (U~ul 590,23-28). Ce dernier explique que, dans Ja langue 
arabe, Je verbe iD9 se dit pour separer une articulation de son lieu. Cela est formelle-
ment confirme par une citation du Kitäb al°Ayn faite par El-Azhar1 en son Tahdh1b 
(VII 186). 
II est cependant assez difficile d'inserer dans Je contexte cette "mise en pieces" 
ou cette "dislocation". Au cas ou il s'agirait de la poursuite de Ja metaphore du vs 10 
ou "il" (= le Seigneur non nomme) etait represente comme une bete fauve aux aguets 
(ce qui ne vaudra plus pour Je vs 12 ou "il" sera un archer), il semble que atjl1 ,m~ 
(= vs 11 b) soit un resultat trop modeste pour decrire l'etat dans Iequel une bete 
fauve laisse celui qu'elle vient de mettre en pieces. 
Notons d'ailleurs que Saadya traduisait ce verbe par ,3:j;i-91 (selon Kafal), alors 
que Ratzaby a eu tort d'assimiler cette traduction a celle de Salmon et d'Abulwalid), 
c'est-a-dire "et il m'a dechire". Ce verbe arabe est utilise pour des choses ayant une 
enveloppe dont Ja dechirure laisse s'ecouler le liquide qu'elle contient. 
Comme Löhr l'a note, la difficulte de ce vs se trouve dans le mot TJ_iD. En HK, 
il traduisait !es deux premiers mots du vs (avec presque tous ses predecesseurs depuis 
Radaq) par : "Er trieb mich abseits" et en HSA T3, il conservait la traduction de son 
predecesseur Baethgen (HSAT2) : "Er hat meine Wege in die Irre geführt". Mais en 
HSAT4, il a prefere: "Er hat meine Wege mit Dornen umstellt", le!ron qui a ete adop-
tee par Rudolph (Text 11 Os) et qui retient l'interet de HALA T. Driver (Lamenta-
tions 140, n.1) objecte cependant a Rudolph que cette interpretation n'a l'appui d'au-
cune version ancienne. II peut donc etre utile de rappeler les lettres de noblesse de 
cette exegese que Rudolph rattachait a Rashi. 
De fait, 50 ans avant Rashi, l'espagnol Ibn Ghayyath, dans son commentaire sur 
Qo 7,6 (que Kafal) attribue faussement a Saadya quand il l'edite en Megillot 239), 
citait deja "certains" qui, en Lm 3,11, derivent 111D de a,,,D (= epines). Peut-etre 
fait-il allusion a Menal)em ben Saruq qui, apres avoir cite ce verbe sous le 3e sens (= 
diverger) du bilittere 1D, ajoute qu'il est aussi possible de le rattacher au premier sens 
(= epines). Abulwalid (Opuscules 94) opte pour cette derniere derivation en laquelle 
il sera suivi par Judah ibn Balaam (Kokovzov 145) voyant en cette forme un polel 
accompli denominatif de a,,,D. Parl)on (Aruk 44d) et Tanl)um Yerushalmi suivent 
cette option. Lorsque Rashi fait de meme, il se rattache donc a une tradition plus 
ancienne. C'etait, en effet, l'option de tous les poterim dont les glossaires nous ont 
ete conserves (ABDEF) et qui traduisaient : "epinat" : D, "espinet" : F, _"epinoys" : 
B, "epinozes" : E et "espines" : A. Cette exegese a ete encore adoptee par Joseph 
Qara et par Joseph Qiml)i (Galuy 127,3). Les glossaires DEF citent, pour eclairer Je 
sens de ce verbe, Os 2,8 o,·p)?~ PT!"n~ ~~-,W'· 
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On peut donc considerer cette exegese comme la mieux attestee dans la tradi-
tion d'exegese litterale juive du moyen age. Elle permet de donner au verbe suivant, 
avec Saadya, Je sens de "dechirer" (cf. Gerlach) et de traduire, avec J12: "Rendant 
epineux mes sentiers, il m'a dechire". On peut traduire les deux derniers mots : "il 
m'a frappe de stupeur", ce qui prepare l'image de la cible pour l'archer (vs 12). 
3,14 '~l [B] MG V// paraphr: T / assim-ctext: m S = sebir C'llY 
Options de nos traductions : 
J et TOB ont traduit 14a : "Je suis devenu (TOB : Me voila) la risee de tout mon 
peuple", RL : "Ich bin ein Hohn für mein ganzes Volk". 
Selon Brockington, NEB se fonde sur de nombreux mss pour corriger '1:ll en 
C'~l et traduire : "I have become a laughing-stock to all nations". Sans note, RSV 
traduisait de meme : "I have become the laughingstock of all peoples". 
Origine de la correction : 
Cappel ( Critica 1006) interprete Je sebir affectant le mot ,~~ (selon la scholie 
marginale de Ben ~ayim) comme une attestation que cela est ecrit pour a,~~- II consi-
dere, a ce propos, !es sebirin comme des equivalents des qeres. A ce titre, ce mot est 
interprete en pluriel par Lowth (Poesis 451, note), Rosenmüller, Ewald (Lehrbuch 
-464;,Thenii:iset Biekell. Ilesr corfige en pfütiel parülshausen {tehrbuch 208), Kna-
benbauer, Löhr, Budde, Dort, Ehrlich, Penna, Albrektson, Kaiser et les apparats de 
HSA TZ, BH23S et Cent. 
Les temoins anciens : 
De Rossi (Variae Lectiones et vol. IV, Appendix 237a) mentionne 42 mss colla-
tionnes pour Kennicott et 18 collationnes par lui-meme comme portant le pluriel 
C'll.Y comme lei;on de la 1 e ou de la Ze main. Nous avons controle 28 mss. Seul le ms 
de Kassel a la Jei;on C'~l · Un ms babylonien (Berlin qu 680) a Ja lei;on ''!I~ sans mas-
sore, ainsi que 12 mss a vocalisation tiberienne (Urbinates 2, de Rossi 2 et 782, Vati-
can ebr 7, 468 et 482, Copenhague 1, 4 et 9, Erfurt 3, Londres BL Add 21161, Ham-
burg 28). 12 autres mss a vocalisation tiberienne ont une mp precisant que l'on a ici 
l'un des trois cas (2 S 22,44; Ps 144,2 et Lm 3,14) ou l'on conjecture C'llY, tout en 
lisant 'llY (Leningrad, Urbinates 1, Paris BN hebr 3, 5 et 26, Vatican ebr 3, Milan ebr 
5, Madrid univ 1, de Rossi 7, Hamburg 4, Copenhague 5 et 11). Enfin deux autres 
ont une mp incomplete : "3" (Copenhague 2) ou fausse : "qere a,ny" (Londres 
BL Add 19776). 
La lei;on 71:ly a, en outre, l'appui du *G ancien >.aw µou (le possessif etant omis 
par la recensio~ - antiochienne et plusieurs autres mss) et de la *V (populo meo). 
C'est eile que le *T paraphrase en 'llY 7~ 71.EJ. 
Seule la *S (Ni:illy) appuie Ja lei;on a,~~-
Choix textuel : 
L 'attestation externe de cette derniere le,;on est donc tres faible si on Ja compare 
a cel/e de sa rivale. 
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Ajoutons quelques precisions sur la tradition de ce sebir. David ben Abraham (1 
184, 126-129) Je considere comme l'exemple classique d'une orientation exegetique 
donnee par Ja massore. C'est en ce sens aussi que l'interpretent Abulwalid (Luma 
266,1-4) et Radaq (Mikhlol 10b). Notons cependant que Salmon ben Yeru~am, taut 
en connaissant ici l'interpretation en pluriel, la considere comme moins probable que 
l'interpretation en singulier. Sur Ps 144,2, il ne mentionne pas Ja tradition du sebir. 
Sur Samuel, nous n'avons pas de commentaire de lui. Quant a Yefet ben Ely, il inter-
prete Ps 144,2 et 2 S 22,44 sans tenir campte de l'existence d'un sebir; alors que 
nous n'avons pas de commentaire de lui sur les Lamentations. Saadya, lui, traduit 
ce mot par un pluriel en Ps 144,2 sans mentionner le sebir en son commentaire. En 
Lm 3, 14 il le traduit par un singulier et cette partie de son commentaire ne nous a 
pas ete conservee. Pour Samuel, nous n'avons de lui ni traduction, ni commentaire. 
Cappel, nous l'avons dit, considere ces sebirin comme des indications par les-
quelles Ja massore nous informe que 't;i~ est ecrit pour O'Y;ll• Buxtorf jr (967) s'est 
oppose a cette interpretation. II considere en effet ces trois sebirin comme des mises 
en garde, de Ja part des massoretes, de peur que quelqu'un n'ecrive ou ne Iise Je plu-
riel, ainsi que Je contexte Je suggererait. 
En ses temoins les plus anciens qui semblent etre Je ms du Caire sur 2 S 22,44 
et le ms de Leningrad sur Ps 144,2 et Lm 3, 14, cette massore dit en effet clairement 
'll,Y ij71 omy ;1lD ,;.. La massore veut donc eviter que Je qere (c'est-a-dire Ja tradi-
tion de Jecture) soit infJuence par Je sebir. Notons que Je ms d'Alep (qui n'existe plus 
pour Lm 3, 14) n'a pas de mention du sebir en 2 S 22,44 ni en Ps 144,2. 
En Lm 3,14, Je double fait que 'll.Y soit precede par '7:i et qu'il soit l'antecedent 
du suffixe pluriel de onP~l suggere une interpretation en pluriel O'll,Y. Cependant, 
Ja Jectio difficilior du singulier est parfaitement justifiee, car Je suffixe pluriel consti- . 
tue une reprise normale pour Je collectif Dl, alors que 'Y;ll·'7~ se retrouve en Gn 41,40 
et en Jg 14,3. · 
II est probable qu'en Lm 3, 14 l'interpretation de ce mot en pJurieJ tient a une re-
Jecture interpretant coJJectivement ce poeme. 
Le comite a attribue au singulier 'T:ll Ja note "B". Nous avons traite de 2 S 22,44 
en CT1, p. 308s. 
Interpretation proposee : 
"Je suis devenu Ja risee de taut mon peuple." 
3,16 ,~iq,~~;:i [A] M Sym // lic: S, T / midr: G V 
Options de nos traductions : 
L'expression ,~~.;! ,~~_;,!p;:1 est traduite par RSV : "(He has .•• ) and made me cower 
in ashes", par RL :· "er drückte mich nieder in die Asche" et par TOB : "il m'enfouit 
dans la cendre". 
J corrige selon le *G et traduit : "II m'a nourri de cendres". J1 dit lire ,~~,~~;:i. 
Sans note, NEB donne : "fed on ashes, I am racked with pain". 
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Origine de la correction : 
Wutz (500), se fondant sur l'assyrien, conjecture, a partir du *G et de la *V, 
une correction en ,~~'~:;>;:i, suivi en cela par Paffrath et Wiesmann. 
Sur la meme base; Haller et Penna conjecturent '~!'~~!J que l'apparat de BH3 
avait suggere comme Vorlage pour le *G. ··· 
Les temoins anciens : 
Le *G donne E$wµtaE µE anoö6v, suivi par la *V "cibavit me cinere". 
Sym traduit Nll"j7J. ,nni, (= il m'a enfoui). 
La *S traduit Nlli,pJ. 'J7.!l1 (= il m'a asperge). 
La lei;on qu'offre ici le *T est caracteristique de la transmission du texte de ce 
temoin dans Je livre des Lamentations. Les editions de Felix de Prato, Ben Hayim, 
polyglottes d'Anvers et de Londres et Miqraot Gedolot s'accordent sur Ja lei;on 
Nll"'i'J. ,n, ,YJ:J. Les mss de tradition yemenite s'accordent a peu pres sur 
N1.!JNJ. 'll',YJ::>. Mais )es lei;ons des mss occidentaux ont, pour Je verbe, subi )es de-
formations les plus variees, Je copiste du ms Copenhague 11 ayant meme desespere 
de copier ce mot a la place duquel il a laisse un blanc. 
Choix textuel et interpretation proposee : 
L 'akkadien 'ku~apu' est inapte a fonder Ja Vorlage conjecturee par Wutz pour Je 
*G. Quanta la suggestion faite par Haller, eile s'eloigne trop du *M pour etre probable. 
Mieux vaut rapprocher Ja traduction du *G (et de Ja *V) d'un passage du midrash 
Ekha Rabbati ( 128s) : "1.!lNJ. 'l~'.!l::>n. C'est ce que nous avons rei;u de Ja tradition : 
Je soir du 9 d'Ab, qu'on ne mange pas de viande ni ne boive de vin ni ne prenne deux 
plats cuits. Rab, lorsqu'il mangeait le repas du 9 d'Ab, prenait sa bouchee et la plon-
geait dans Ja cendre pour accomplir ce qui est dit 1.!JNJ. 'l~'.!l:>n." Or le *G signifie 
litteralement : il m'a donne une bouchee ($wµ(ov) de cendre. 
Levy (T alm. Wörterb. II 390) rapproche notre verbe du Midrash Bereshit Rabba 
(debut de la par. 75) au R. Simeon ben Yanna"i (cf. Bacher, Amoräer III 623) cite: 
"Maintenant je me leve ! " (Ps 12,6) en commentant : "Aussi longtemps que Jerusa-
lem est plongee dans la cendre ( 1.!JNJ. nf./~:;no), me leverai-je ? Mais quand viendra Je 
jour dont il est dit : 'Hors de Ja poussier~ · ~broue-toi, ( ,,ymn) dresse-toi, tröne, Jeru-
salem !' (ls 52,2), a ce moment-Ia, 'que taute chair fasse silence devant le Seigneur !' 
(Za 2, 17). Pourquoi ? 'Parce qu'il s'ebroue ( 11,YJ) hors de sa sainte demeure'." 
L 'exegese de Rab et du traducteur grec sembJe bien s'inspirer de Ps 102, 10 ("J'ai 
mange de Ja poussiere camme nauIIiture';. Mais el/e suppase que Lm J, 76 est campris 
au sens que R. Simean ben Yannai' (apres Sym) Jui recannaJtra: "II m'a pJange dans 
Ja cendre". 
Dans Je meme sens, Saadya traduit ici 1Nll17NJ. ,n~i,,. La signification de cette 
traduction nous est donnee par Salmen ben Yeru~am qui, lui, traduit 1Nlll7N '.!l 'lÄ~ll 
et qui commente: ",J~'.!l:>n est un mot hapax que l'on a dit signifier ,JÄ~ll (= il m'a 
laisse me vautrer). II (= Saadya) a dit que le 'bet' et le 'phe' sont la meme chose, Je 
sens de ce mot etant donc 'l~'J.:>n, c'est-a-dire ,noi, (= il m'a enfoui). C'est ainsi 
que l'on dit '7nJ.,7T1.!l; DnJ. 91:!l, (1s 40,24), 1J. n~i;J~ (Is 40,7); ,~~ (Jb 15,26), 'lB '7y_ 
(Pr 9,3) et bien des cas semblables a cela, car on · 1es appelle des lettres permutables ••• 
Et la signification du fait que je me suis enseveli dans la cendre, c'est une allusion a 
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des expressions semblables telles que l!lt<l '1!17!lnm (Jr 6,26) et comme n,gy'7 n'll 
7 1!17!lnn 1gy (Mi 1, 10). Que !'anonyme cite par Salmon soit bien Saadya, cela ressort 
d'abord du fait qu'il lui attribue la traduction que celui-ci donne de ce verbe et ensuite 
du fait que, dans un bref expose sur la permutabilite du 'bet' et du 'phe' (en son com-
mentaire sur Ps 112,9), Saadya fait le meme rapprochement entre Is 40,24 et 40,7. 
Notons cependant que, dans son Agron (248), celui-ci donne pour traduction a notre 
verbe celle que Salmon offre ici en premier, c'est-a-dire 7JÄill, en quoi il sera suivi 
par David ben Abraham (II 126,81) et par Tan~um Yerushalmi; alors que Abulfaraj 
Harem (fol. 21b) traduit en faisant usage de la Se forme de ce verbe (= se rouler par 
terre). 
Dans Ja ligne des derniers rapprochements etablis par Salmon, Mena~em ben Saruq 
dit que, en fonction du contexte, ce mot a Je sens de nl!l'7!1, Joseph Qimhi (Galuy 
111) estime difficile de comprendre Je sens de cette explication et prefere ;e fonder 
sur une expression du Talmud Babli (Yebamot 107b) nl!l1!1J nllll, participe passif 
qu'il interprete comme "retournee, renversee". Cette derniere exegese etait deja celle 
de Rashi et des glossaires (ABDEF) qui traduisaient ce mot par "adenta moi" (= me 
renversa). C'est a cette tradition que Reuchlin (253) fait allusion en attribuant aux 
Juifs Ja traduction "versavit me in cinere". S'inspireront de ces donnees : les Predi-
cants de Zürich "und ... umbzogen", Zwingli "provolvit me", Luther "Er weltzet 
mich" et Münster "versavitque me". 
Une autre ligne d'exegese se rattache a Ibn Ezra: "il m'a souille" ('J7t<A), Le 
meme sens reappara1t dans une partie inedite du Aruk de Par~on (selon Je ms Oxford, 
Bibi Bodl, 135, car Je ms Stern a une lacune en cet endroit) 'J~7~'?• Radaq cite ce 
sens de "souiller", mais lui prefere "envelopper, recouvrir". Sous son influence, ce sens 
sera le plus repandu au XVIe siecle : Pagnini "operire fecit me"; Brucioli "fecemi 
coprire"; Olivetan, Estienne, Chateilion et Pasteurs de Geneve "m'a couvert"; Geneva 
Bible et King James "hath covered me". 
Le sens de "enfouir, plonger", que Saadya (a la suite de Sym et de R. Simeon 
ben Yanna'i) avait d'abord adopte, reappara1t chez T obia ben Eliezer qui paraphrase 
l!lt<n 7ml 7JY 7.llm, Jud "praecipitavit me", Arias Montano "immersit me", Tremellius 
"deprimit me", Buxtorf (Lexicon) "depressit, subegit". Sans conna1tre l'hypothese 
formulee par Salmon ben Yeru~am (et par Saadya?) d'une permutation du 'bet' et 
du 'phe', Peiser (Miscellen 350s) a propose de motiver ce sens par cette permutation, 
en se fondant sur la langue des lettres d'El-Amarna. En effet, comme Bäht ( §9c) 
l'a releve, en des contextes ou le sens de "fouler" est indubitable, le cananeen de ces 
lettres orthographie ce verbe 7 fois 'kapäshu', une fois 'kapäzu', une fois 'qapäsu' 
et seulement 3 fois 'kabäshu'. L 'hypothese des linguistes judeoarabes du Xe siec/e 
se trouve ainsi confirmee. 
Concluons donc que Je sens Je plus probable est : "il m'a enfonce (litteralement : 
foule) dans la cendre" et que l'interpretation du *G et de Ja *V se rattache, en realite, 
a ce sens. 
Etant donne que tous !es temoins semblent donc bien avoir tu Je *M, le comite 
lui a attribue la note "A". 
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3,17 nw11 [B] MT// exeg: VS/ assim-ctext: G 
Options de nos traductions : 
,l;i~~ oi'7~~ n~!J:I! est traduit par TOB : "tu me rejettes Jein de Ja paix". 
Sefon Br"ockin"gton, NEB se fonde sur Ja *S pour vocaliser Je verbe n~!~! quand 
eile traduit : "peace has gone out of my life". J aussi dit suivre la *S et la *V quand 
eile traduit : "Mon ame est exclue de la paix". Traduisent de meme, sans note, RSV : 
"my soul is bereft of peace" et RL : "Meine Seele ist aus dem Frieden vertrieben." 
Origine de la correction : 
Cette retouche vocalique a ete proposee par Schleusner (Curae), Michaelis (Ob-
servationes), Dort, Haller, Penna et Wiesmann. 
Les temoins anciens : 
Le *G traduit xat &nwoato E~ ELP'l\/T)~ ~UXTJ\i µou. 
La *V donne "et repulsa est a pace anima mea". L'edition d'Estienne 1532 
a ete la premiere a inserer !es mots "a pace" qui manquaient dans !es precedentes 
comme dans !es mss !es plus anciens dont nous disposons actuellement. Dans son appa-
rat de 1540, l'editeur fondait cette insertion sur !es mss Sangermanenses oblongus 
et latus, le premier etant l'actuel ms Paris, BN, Iat 11504 et le second (disparu depuis) 
constituait le premier volume d'une Bible dont le second est le ms Paris, BN, Iat 
11553 que Quentin ( 116) considere comme "un des plus importants exemplaires de 
la Vulgate". 
La *S traduit '1!.19l Mll'71!.1 Tll n,;yonM1. 
Les editions du *T mentionnees en 3, 16 ont toutes '1!.19l D'71!.1 71'<1!./ll?ll mqn. Les 
5 mss occidentaux que nous avons controles (Urbinates 1, Milan ebr 5, de Rossi 7, 
Hamburg 4, Copenhague 11) s'accordent sur la variante D71!./ll. A la place de cette 
le~on, la tradition yemenite donne 71!.19l Mll71!.11l nj7J.l!.ll, 
Choix textuel : 
Rosenmüller a attribue au *G une Vorlage nH~l qui a ete adoptee par Knaben-
bauer, Budde (KHC) et Kaiser, ainsi que par !es apparats de BH23 et Cent. De fait, le 
*G a assimile ce verbe aux quatre qui precedent ( dans !es vss 15 et 16) dont le sujet 
est Je ''il" anonyme du vs 10 (= le Seigneur). Zwingli s'est inspire du *G pour traduire 
"depulit a tranquillitate animam meam" que Ia traduction des Predicants de Zurich 
rend par "Er hat mein seel von der ruw verstossen". 
Luther (Meine Seele ist aus dem Friede vertrieben) a prefere s'inspirer de la 
vieille traduction allemande faite sur la *V (Kurrelmeyer IX 214,59) : "und mein 
sele die ist aufgetriben". De meme, Le Fevre d'Etaples avait traduit Ia *V par "Mon 
ame a este deboutee", traduction au passif qu'Olivetan, Rollet et Estienne conservent : 
"Mon ame est deboutee arriere de paix" suivis par Chateilion ("Je suis dessaisi de 
paix") et Calvin (Et remota fuit a pace anima mea). Ces traductians par un passif se 
rattachent danc a Ja *V et c'est dans Je but de /es justifier qu'a partir de Schleusner 
un certain nambre de critiques ant propase de vacaliser ce verbe en nifal, quaique 
ce verbe ne sait usite dans Ja Bible qu'au qal et au hifil. 
Refusant ces deux options, le comite a attribue au *M Ia note "B". 
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Interpretation proposee : 
Les exegetes litteraux du *M hesitent depuis Jongtemps entre deux exegeses de 
cette forme verbale : 
1/ Depuis Saadya jusqu'a GNB en passant par Radaq (Shorashim), Pagnini, Brucio-
li, Münster, Ja Geneva Bible et Jes Pasteurs de Geneve, certains ont vu ici une 3e 
pers. f. sg. a valeur intransitive dont Je sujet est "mon ame". Cela s'harmonise bien 
avec Jes 3 verbes a Ja 1 e pers. sg. qui suivent. 
2/ Depuis Salmon ben Yerubam jusqu'a TOB en passant par Tremellius et la 
King James, d'autres ont vu ici une 2e pers. m. sg. constituant une apostrophe adres-
see au Seigneur qui sera aussi designe a Ja fin du vs 23 par un pronom suffixe 2e pers. 
m. sg. (f!DJ~ll~) taut aussi isole en son contexte. 
Ici, cette. seconde interpretation semble preferable. Cette interpellation prepare 
en effet la premiere mention du tetragramme qui aura lieu au vs suivant. Notons 
d'ailleurs que ce meme verbe est employe au sens transitif de "repousser avec degout" 
et avec Je Seigneur pour sujet en ses deux autres emp/ois en ce livre (2,7; J,J 1). 
On pourra donc traduire avec TOB : "Tu me rejettes Join de Ja paix." 
3,19 cf. p. 864. 
3,20A llii;D1 [C] MQ g Sym(?) V// err-graph: MK G Sym(?) T rp~JJ1 / lic: S 
3,20B 'ii~i [ A] .. 
Options de nos traductions : 
7~.!;)~ '?l 11.il!i!:!1 offre en ketib un 'yod' a la place du 2e 'waw' du verbe. Cette 
phrase est traduite. par RSV : "My soul ••• and is bowed down within me", par J : 
"mon äme, et eile s'effondre (J1 : defaut) en moi" et par TOB : "(Je ... ) et je suis 
mine par mon propre cas". 
RL traduit : "denn meine Seele sagt mir's". 
NEB, selon Brockington, conjecture ,i~~J quand eile traduit : "and stoop down 
to me". 
Origines des corrections : 
Selon !es editions de Constantinople et de Mantoue (mais non selon l'edition Bu-
ber), Je Midrash Tanbuma donne sur Ex 15,7 une liste de Tiqqune Sopherim mention-
nant Lm 3,20. Seul Je ms Oxford, Bibi Badl, Opp Add fol 66 offre Ja le~on pretendue 
originale : 1'7.Y. Cette m@me Je~on est donnee comme "originale" par J'appendice 
( §57) a J'edition Baer/Strack des Diqduqe ha-Team1m d'Aaron ben Asher (liste basee 
sur un ms de Hermann Latze herite par Baer), par Ja liste n° 158 du ms Paris, BN, 
hebr 148 de Ja Okhla, par Ja liste n § 206 de Ja Massorah de Ginsburg et par quel-
ques autres massores manuscrites. 
En proposant comme Je~on originale '1~.!?~, NEB se rattache a une interpretation 
plus recente de ce tiqqun proposee par Geiger (315), Ginsburg (Introduction 361), 
Kahle en Bauer/Leander (77), Jes apparats de BH3S et Albrektson. 
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En 3,20A, Je ketib, lu rp~~1, a ete adopte par Luther (= RL). Celui-ci depend 
probablement ici de Ja Bible de Brescia 1494 qui, comme l'edition princeps de Ja Bible 
de Soncino 1488, offre ici en son texte Ja lei;on avec 'yod' sans variante marginale. 
Le ketib en ce sens a ete adopte ensuite par Chateilion (latin "& animo mecum me-
ditor", frani;ais "e considere en man esperit"), Tremellius "meditatur apud me anima 
mea", C.B. Michaelis "idque meditatur anima mea". De meme, Calmet donne comme 
premier sens de l'hebreu : "(Mon ame ••• ) & pensera a elle-meme" et Houbigant traduit 
"& secum ipsa meditatur anima mea". Dathe s'est fonde sur Je *G et Sym pour choisir 
ce ketib. Schleusner (Curae) qui Je cite fait de meme et interprete "meque consola-
beris". Pareau les suit en comprenant "& (hoc) cogitat in me animus meus". Parmi 
les critiques plus recents, ce ketib est adopte en un sens analogue par Thenius, Bickell, 
Wiesmann, Albrektson et Gottlieb. 
Les temoins anciens : 
,iq~l ,7y__ est atteste par tous les temoins textuels. 20A est traduit par Je *G xat 
xataöo'xrnxij'oEL. 
La recension antiochienne offre xa1 rnxijoEtm a quoi correspond Ja *V "et 
tabescet". 
Deux lei;ons se reclament de Sym. Montfaucon lui attribue foutj) npoo>.a>.ijoEL 
disant retrouver cette lei;on sur une fiche dont il ne sait plus l'origine. Field consi-
dere ce temoignage comme taut a fait authentique. En effet, npoo>.a>.dv est un verbe 
qui n'appara1t que deux fois dans Je *G, alors qu'il figure quatre fois en des lei;ons 
attribuees a Sym (dont trois fois pour traduire Je verbe n,i!J). Cependant la Syh attri-
bue a Sym ici Ja lei;on N!l!IJnll qui correspond evidemment au qere. 
La *S porte ici NJ!INl et le *T 1'1:tm. 
Choix textuel : 
L'expression MliJ!IJ 7J!IN a traduit l'expression liJ!IJ l,ii,n en Lm 1,11.16.19. II est 
possible que Je traducteur syriaque, ne sachant comment interpreter ici sa Vorlage, 
s'est rappele cette tournure familiere. 
Pour Ja Iei;on "originale" du tiqqun, Ja tradition Ja plus ancienne est celle qui est 
rapportee par Qirqisani (Anwar 153,6 et 160,18s). L'original serait 71i,1gJ 71'7y. Martin 
(Pugio 278, 305 et 695s) rapporte le meme temoignage a partir de sources juives qui 
ont disparu depuis. Cette tradition suppose une interpretation de 20a selon Je qere : 
"ton ame s'effondrera en toi". 
Selon McCarthy (120-123), ce tiqqun de tradition relativement tardive n'est pas 
authentique. Comme bon nombre des tiqqunim traditionnels, son origine est plutot 
homiletique que critique. Lisant au debut du vs 20 "tu te souviendras surement", 
quelqu'un a imagine qu'originellement la suite devait etre : "et ton ame s'effondrera 
en toi", mais que cette expression scandaleuse avait ete corrigee ensuite par les 
scribes. 
Si J'authenticite de ce tiqqun s'effondre, Ja tradition textuelle unanime assure 
au *M en 208 Ja note "A ·: 
En 20A, Je qere a ete lu par Ja recension antiochienne, Ja *V et Sym tel que Ja 
Syh J'atteste. Vocalise ~olem, il se rattache a nnl!.i (= se tapir). Du bien, il s'agit d'une 
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vocalisation anormale de Ja racine n,i,' (= se dissoudre) selon KBL et Bauer/Leander 
(399). Le ketib doit etre rattache a n,~, comme Je *G, Sym (selon Montfaucon) et 
Je *T l'attestent. 
En faveur du ketib, an peut etablir un parallele avec Ps 77,7 au ce verbe suit, 
comme ici, Je verbe lJT. 
Cependant, Ja presence du complement '1 't.. rapproche notre vs de fa,;;on caracte-
ristique de Ps 42,7 npi.R~lJ 'l!i~J ,~~ (ou les verhes lJT et '7,nin sont dans Je voisinage 
immediat, comme c'est Je cas ici aussi). 
Interpretant ici ce verbe par Ja 7e forme du verbe 'Jn (= se tapir, se recroque-
viller), Salmon ben Yerul)am mentionne deux paralleles qui nous orienteraient bien, 
en effet, vers ce sens : Is 51,23 illl)lll '()~ 71!.1DJ7 lllll'< 11!.11'< et Ps 44,26 1gy'7 illJ'!:! 'J 
lll!JDJ. Mais i1 cite aussi Ps 42,5 71!./DJ ,'7y nJDl!Jl'<l illJTI'< il71'< qui nous orienterait plu-
tot vers Je sens de "se dissoudre". 
Deux membres du comite ont opte ici pour Je ketib, au sens de "mediter", avec 
Ja note "C". 
Avec la meme note, les quatre autres membres ont prefere Je qere. 
Interpretation proposee : 
"Et man ame se replie sur moi." 
3,22 ~Jq~ [B] M // exeg: g Aq Sym V 1pl, ST 3pl / def-int: g / lacun: G 
Options de nos traductions : 
Le vs 22 est compose de deux membres qui semblent paralleles il!il~ '11?1J 
l'glJ,"!. ~'1;1·t-l'1 ,~ ~J,;i~·tb ,~. Le premier membre est traduit par RL : "Die Güte des 
HERRN ist's, dass wir nicht gar aus sind". 
Selon Brockington, NEB 1it ~13JJ pour Ie Se mot, avec un ms, quand eile traduit : 
"the LORD's true love is surely not spent". RSV dit suivre Ja *S et le *T en tradui-
sant : "The steadfast love of the LORD never ceases". Se fondant sur !es memes te-
moins, TOB traduit : "Les bontes du SEIGNEUR ! C'est qu'elles ne sont pas finies !" 
Sans note, J traduit de meme: "Les faveurs de Yahve ne sont pas finies (J1 : a baut)." 
Origine de Ia correction : 
Les 4e et Se mots ont ete traduits par Ia *V "non sumus consumpti". En 1526, 
dans ses Institutiones (47ab), Pagnini !es traduisait: "non consumptae sunt", disant 
que ~Jl;I~ est ici pour ~13JJ ou ~lll;IJJ. Cependant, l'annee suivante, dans sa traduction de Ja 
Bible, ·il· reproduisait l'option ·de la *V. Enfin, en 1529, dans son Thesaurus (2731), 
il donnait !es deux traductions au choix, disant que Rashi et Ibn Ezra !es admettent 
toutes deux comme possibles. 
De fait, les traducteurs du XVIe siecle se sont divises entre elles. Dnt interprete 
ce verbe en 1e p. pi.: Brucioli, Münster, Olivetan, Luther (apres Ja revision de janvier 
1541), Estienne, Ge, Tremellius, Pasteurs et KJ. L'ont interprete en 3e pers. pi. (dont 
Je premier mot est Je sujet) : Zwingli, Predicants, Luther (jusqu'a Ja revision de 1541), 




Scharfenberg (sur Cappel, Critica 599, n.151) a suggere que, selon l'edition 
de la polyglotte d' Alcala, le *G semble avoir lu :11:1!:]. Schleusner (Curae) reprend cette 
suggestion. De Rossi, relevant cette ler;on dans le ms Kenn 109, estime qu'elle a servi 
aussi de Vorlage a la *S et au *T. Cette ler;on a ete adoptee par Pareau, Loewe/Wolfs-
sohn (cite par Rosenmüller), Bickell, Budde (KHC), Dort, Gesenius/Kautzsch ( § 200), 
Ehrlich, Rudolph (Text 112), Haller, Nötscher, Penna, Wiesmann, Meek, Weiser, 
Kraus, Plöger, Hillers, Gottlieb, Kaiser et par les apparats de HSA T234, BH23S et 
Cent. 
Les temoins anciens : 
Le ms 109 de Kennicott est le ms Londres, BL, Harley 5709. Ce ms que Mar-
goliouth (I 130) date du XIIIe au XIVe s. n'a aucune autorite particuliere. 
Probablement a cause d'un homeoteleuton, les plus anciens temoins grecs du *G 
n'ont rien qui corresponde aux vss 22 a 24. La plupart des autres temoins offrent une 
double traduction du vs 22 et des deux premiers mots du vs 23. Dans la 2e de ces tra-
ductions, notre verbe est rendu par ouvEtEXia0T]µEv, alors que les temoins de Ja 1 e tra-
duction se partagent entre les Ier;ons E~EX(noµEv (de la recension antiochienne) et 
E~EXLTIEV µE (de Ja plupart des autres temoins). La derniere ler;on peut etre une corrup-
tion de l'avant-derniere. S'il en est ainsi, les deux traductions ont interprete l'hebreu 
en 1 e pers. pi. 
Aq ( JllllA), Sym ( pj7'7Dnt<) et Ja *V (sumus consumpti) ont fait de meme. 
Le *T ( 1j7D9) l'a interprete en 3e pers. pi. et Ja *S ( plllA) semble avoir fait de 
ml!me. 
Choix textuel : 
f-:layyuj (Kitab 270,3-5) a fait remarquer que Ja vocalisation de cette forme est 
anormale, car on devrait avoir ~Jitll;) ou ~Jqg~. 
Du fait que, dans Je membre parallele, Je verbe est a la 3e pers. pi., Abulwalid 
(Luma 76,19-24; 93,20-22; 287,21-23) estime que le 'nun' tient ici la place du re-
doublement du 'mem', la forme normale etant ~tlJ3. II retrouve cette particularite en 
Ps 64,7 ou Je verbe a un sens transitif, alors qu'ici il est intransitif. Cette opinion a 
ete adoptee par Radaq (Mikhol 127a et 128a). 
Celui-ci indique que son pere Joseph voyait en cette forme Ja 1 e pers. pi. d'une 
realisation exceptionnelle ''a"in-waw' de ce bilittere. En ses Shorashim, Radaq hesite 
entre l'opinion d'Abulwalid et celle de son pere. Rashi, Ibn Ezra et les glossaires AF 
ont hesite de meme, alors que Je glossaire D opte pour la 3e pers. pi. et les glossaires 
BE pour Ja 1e pers. pi. Abulwalid est suivi aussi par Par~on (Aruk 74a) et Duran (101), 
ses fideles admirateurs. 
Nous avons note ci-dessus (p. 171) que Ies grammairiens recents ne reconnaissent 
d'ordinaire pas comme authentiques les cas ou leurs predecesseurs croyaient deceler 
en hebreu biblique une dissimilation progressive des geminees; 
II est surprenant que Ja Bible n'offre jamais les formes que f-:layyuj juge normales, 
mais que l'on y rencontre 4 fois (Nb 17,28; Jr 44,18; Ps 64,7; Lm 3,22) la vocalisa-
tion anormale m;il:! (ou ~Jl;ll;! en situation pausale). II semble bien que l'on ait affaire 
1a a une vocalisation tendan~ieuse. II s'agit en rea/ite de formes de Ja Je pers. pi., mais 
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Jes vocalisateurs ont voulu, par cette vocalisation anormale, suggerer Ja possibilite 
d'une interpretation en Je pers. pi. qui se presente spontanement a I'esprit dans Ies 
deux derniers cas et eventuellement dans Je premier. 
Le comite a voulu respecter cette particularite du *M qui pose un probleme plu-
tot exegetique que textuel. Aussi lui a-t-il attribue Ja note "B ", 
Interpretation proposee : 
Une exegese en 3e pers. pi. constituerait ici un glissement facilitant (pour Je motif 
qui l'a fait choisir par Abulwalid). On preferera donc, avec Albrektson (et Ja revision 
de Luther) : "C'est aux faveurs du Seigneur que nous devons de ne pas avoir disparu; 
ses compassions ne sont pas epuisees." Cependant, Gottlieb a raison de faire remarquer 
que l'apparition de ce "nous" (qui resurgira aux vss 40 a 47) ne saurait suffire a prou-
ver que l'ensemble de ce poeme ait un sens originel collectif. 
3,27 171~.Yp [B] MG ST// usu: m g V t 1711.Ylll 
Options de nos traductions : 
"II est bon pour l'homme qu'il porte Je joug 17'!~.Y~f'. Le dernier mot est traduit 
par RSV et NEB : "in his youth", par RL : "in seine·r Jugend" et par TOB : "dans 
sa jeunesse". 
J traduit : "des sa jeunesse", J1 precisant qu'elle suit plusieurs mss hebreux et 
grecs ainsi que Ja *V. 
Origine de Ja correction : 
Schleusner (Curae) avait considere Ja variante h VEOlTJ.O~ du *G comme une 
simple liberte translationnelle. De Rossi, relevant une variante avec Ja preposition 
'mem' en de nombreux mss, s'est oppose a ce jugement. La Ie~on 171~.Y~~ a ete adoptee 
ici par Pareau, Dennefeld et Wiesmann. · · 
Les temoins anciens : 
Cette variante est attestee par Ja premiere ou Ja seconde main de 5 mss de Kenni-
cott et de 16 mss de de Rossi. Cependant Je ms de Leningrad et Ja massore editee pre-
cisent par une mp que cette le~on avec 'bet' est hapax, pour eviter qu'on J'assimile 
a Ja Je~on avec 'mem' qui se rencontre trois fois dans Ja BibJe. 
La le~on avec 'bet' a ici l'appui du *G ancien ev veoiT)n ainou, de Ja *S nm11i,1 
et de Ja tradition occidentale du *T mnP?Dl. 
La Je~on avec 'mem' a ici J'appui de Ja recension antiochienne du *G h ve6-
lTJ.O~ aurnu, de Ja *V "ab adolescentia sua" et de Ja tradition yemenite du *T 
'11l71.Y Jlli. 
Une Je~on de "Theodotion" a ete citee ici par de Rossi, Rosenmüller, Henderson 
et Thenius. II s'agit seulement d'un faux decryptage de J'abreviation "Theod." qui, 
chez SchJeusner (Curae), signifie ici "Theodoret". 
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Choix textueJ : 
La variante assimile a une forme plus usuelle. Elle suppose une conception de Ja 
T orah comme joug du Seigneur que l'homme doit porter des sa jeunesse; aJors qu'i/ 
s'agit plut6t ici d'un principe de pedagogie, ce que signifie 'porter Je joug' etant decrit 
dans Jes trois versets suivants. 
Le comite a attribue a Ja Jei;on avec 'bet' Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
"II est bon pour J'homme qu'il porte Je joug dans sa jeunesse." 
3,31 'J"TN [C] M // usu: m illiP / abst: G VS T 
Options de nos traductions : 
Le vs 31 (7fn~. a~iY? n~~~ ti.'7 ,~) est traduit par RSV: "For the Lord will not cast 
off for ever", p·ar ·RL.:_ : ·,.oe·nn der Herr verstösst nicht ewig" et par TOB : "Car Je 
Seigneur ne rejettera pas pour toujours." 
Diagnostiquant une hapJographie de • "TM avec Je dernier mot, J1 donne : "Car II 
ne rejette pas a perpetuite Jes humains, Je Seigneur" et J23 : "Car Je Seigneur ne re-
jette pas Jes humains pour toujours." 
SeJon Brockington, NEB conjecture J'ajoute de i'l'.!,l au de P"!~l. quand eile tra-
duit: "for the Lord will not cast off his servants for ever". . .. 
Origines des corrections : 
C'est Lowth (Isaiah, Preliminary XXXII, note) qui, pour ameliorer Je metre, a 
propose d'inserer ,,ny avant Je dernier mot. Budde (KHC) a conjecture une hapJo-
graphie de a,N, suivi par Wutz, Paffrath (qui Je cite), RudoJph (Text 112), Haller, 
Nötscher, Wiesmann et Meek. 
Les temoins anciens : 
Lowth a pretendu fonder son ajoute sur Je * T. En effet, ceJui-ci est Je seuJ temoin 
qui ajoute queJque chose en ce vs qu'il paraphrase diversement seJon Ja tradition occi-
dentaJe : "Car Je Seigneur ne repousse pas pour toujours ses serviteurs en Jes livrant 
aux mains de Jeurs ennemis" et seJon Ja tradition yemenite : "Car Jeur ma1tre, Je 
Seigneur, n'abandonne pas son peupJe dans Ja detresse," 
En BH3S, Robinson propose de corriger en tetragrammes Jes empJois du nom 
divin 7nM qui figurent en ce Iivre. Ici, Ja Jei;on du *M est cependant protegee par une 
massore ( Ginsburg, Massorah N § 114) attestant que c'est un des 14 endroits au Je nom 
divin s'ecrit ainsi en ce livre. Le ms de Leningrad pJace ici Ja mp correspondante. La 
OkhJa de Halle (Diaz Esteban § 151) offre une liste des 134 Jieux au, dans taute Ja 
BibJe, Je nom divin est ecrit 'l"TM. Elle integre Jes 14 cas des Lamentations qui fi-
guraient dans Ja liste precedente, c'est-a-dire que ceJui qui nous concerne y figure · 
explicitement. Cependant des mss et des editions anciennes portent ici Je tetragramme. 
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Choix textuel : 
Schleusner (Curae) et Pareau (57) ont objecte a Lowth que le *T de ce livre est 
trop paraphrastique pour qu'on puisse en tirer une ajoute textuelle. Le fait que les 
traditions occidentale et yemenite divergent sur ce point appuie encore leur objection. 
Quant a la graphie du nom divin, il est fort possible que la tradition massoretique 
ne nous permette pas de remonter plus haut que le debut de notre ere. Des que Je qere 
perpetueJ "Adonai"" s'est impose pour Je tetragramme, Je risque d'une confusion 
des graphies s'est, en effet, accru. C'est pourquoi Je comite s'est contente de donner 
au *M, sur ce point, la note "C", car Je temoignage des versions ne permet pas de 
trancher entre les deux graphies. 
Interpretation proposee : 
"Car Je Seigneur ne rejettera pas pour toujours." 
3,51A ,py [A] MG VS// facil-styl: g pi/ abst: T 
3,51B n'7'ny [B] MG VS T // incert: Sym 
Options de nos traductions : 
L'expression 71:i~~? n~7iy ,~,Y. est traduite par RL : "Mein Auge macht mir 
Schmerz" et J1 : "Mon ·oeii me fait souffrir". 
Sans note, Je premier mot est mis au pluriel par RSV : "my eyes cause me grief", 
J et TOB : "Mes yeux me font mal". 
Selon Brockington, NEB corrige Je premier mot en ,~~.l:'. et Je fait passer a la fin du 
vs 50, puis eile corrige le 2e mot en nin~ '7)iy. · · 
Origine des corrections : 
Les deux conjectures de NEB ont ete proposees par Perles (I 18) et adoptees par 
Driver (Abbreviations 119s) apres qu'elles aient ete diffusees par les apparats de 
HSA T 4 et de Cent. 
Les temoins anciens : 
En 51 A, le singulier du *M est atteste par le *G, la *V et la *S. 
La recension antiochienne prend la liberte de traduire ces deux mots par des 
pluriels : 01 0(j)6a>.µoi µou lse>.tnov. 
La vocalisation du *T est trop incertaine pour qu'il puisse temoigner sur ce point 
ou ses temoins divergent. 
51 B est traduit par le *G ETIL(j)UAALEL, par Ja *V ''depraedatus est", par la *S 
mnvm< et par le *T m:ipnDM. 
Selon Syh, Sym traduit ce verbe par m.:;i,y. Origene, selon l'apparat de la Sixtine 
et selon Delarue (III 344C), attribue a Sym Ön xan:n6vnoav µE ta öaxpua. Ceriani 
(Prolegomena 47), Field et Ziegler ont raison de demeurer sceptiques sur le libelle 
exact de la le~on de Sym. Cette incertitude porte a fortiori sur sa Vorlage. 
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Choix textuel : 
En 51 A, Je fait que Je verbe suivant est au singulier confirme Ja vocaJisation de 
ce substantif en singuJier. Les traductions par des pluriels (ici comme en 48 et 49) 
sont evidemment facilitantes. Le comite a donc attribue au *M la note "A". 
En 51 B, rien ne suggere une autre Vorlage que Je *M. Le temoignage de Sym 
demeurant douteux, Je comite a attribue au *M Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Le poeJ ou Je poaJ de 77'/ construit avec Ja preposition 'Jamed' appara1t 5 fois en 
ce Jivre (1,12.22bis; 2,20; 3,51). Lesens est d'ordinaire "agir avec durete". Ici "man 
oeil" peut signifier "ce que je vois". On pourrait alors traduire : "Ce que je vois m'af-
flige, a cause de toutes les filles de ma ville." Mais "mon oeil" peut aussi signifier, 
comme aux vss 48 et 49, Ja source des !armes. Or, nous avons deja, en 1,16, vu le 
pleureur se plaindre de la douleur que lui cause son oeil. On pourra donc traduire : 
"Mon oeil me fait mal, a cause ... " 
3,56 ,nyw1 ,nnn7 [A] M // exeg : g V, Sym S / paraphr : T / perm : G 
Options de nos traductions : 
56b (7l)l1'!!? '!)01"!? "'Im! D]~~-7~) est traduit par TOB: "Ne bauche pas tes 
oreilles a mon haletement et-~ mon appel au secours !", par RL : "Verbirg deine Ohren 
nicht vor meinem Seufzen und Schreien !" et par RSV (disant que l'hebreu est "un-
certain") : "Do not close thine ear to my cry for help ! " 
J dit Jire avec Je *G, pour le 4e mot, "a ma priere" et J12 omettent le mot suivant. 
J1 traduit : "Ne ferme pas ton oreille a ma priere" et J2 : "A ma priere ne ferme pas 
ton oreille". Sans omettre le dernier mot, J3 traduit : "ne sois pas sourd a ma priere, 
a man appel". 
Disant qu'elle inverse les deux derniers mots, NEB traduit : "do not turn a deaf 
ear when I cry, 'Come to my relief'." 
Origines des corrections : 
Cappel (Critica 626; Notae 540s) estime que le *Ga lu ici 'l)~~l!ii:i? '1)1]1;7. Modi-
fiant seulement en 'yod' le premier 'taw' du dernier mot, Houbigänt adopte ces deux 
Jei;ons. Ewald etait tente d'adopter la premiere lei;on et de considerer le dernier mot 
comme une glose. II est suivi en ces propositions par Löhr, Budde (KHC), Rudolph 
(Text 115), Meek et les apparats de BH2 et de Cent. 
Dyserinck adopte la suggestion de Houbigant pour le dernier mot seulement, suivi 
en cela par Budde (Klagelied 272), Hillers et l'apparat de HSAT2. 
L'avant-dernier mot a ete omis par Bickell, Ehrlich, Paffrath et Wiesmann. 
C'est le dernier mot qu'omettent Haller, Nötscher, Dennefeld, Penna, Weiser, 
Kraus, Rudolph (KAT), Albrektson, Plöger, Gottlieb, Kaiser et les apparats de 
HSAT34 et de BH3. Quant a BHS, eile hesite entre les deux derniers mots. 




Les temoins anciens : 
Le *G acheve ce vs par EL<; 1TJV ÖET)OLV µov, puis commence Je vs suivant par 
e:i.<; n)v ßofi8EUiv µov. La recension antiochienne rempJace ce dernier substantif par 
xpavyfiv. 
Syh donne pour Sym : 1lTl~ll7l ,'7 W!llll7. 
La *V traduit : "a singultu meo et clamoribus" et Ja *S 'l'j7ll!ll ,'7 nrnt N7N. 
Le *T paraphrase : "d'accueillir ma priere pour que tu me donnes de l'espace a 
cause de ma supplication", 
Choix textuels : 
Buxtorf jr (575s) a objecte a Cappel que illJl~ ne s'utiJise jamais dans un sens de 
'pliere' dans Ja BibJe. Ce mot ne correspond d'ailieurs jamais a ÖET)ot<; qui, par contre, 
traduit il).'.11!'.i en Ps 34, 16; 39, 13; 40,2; 145, 19. Quant a ßotj8ELa, ce mot traduit 
nn, en Est" 4, 14. Le traducteur grec a donc precede Driver dans son inversion des 
deux mots. 
La recension antiochienne et la *V ont donne au premier mot le sens du second, 
alors que Sym et la *S ont donne au second Je sens du premier. 
Quant au * T, sa paraphrase, qui lui permet de respecter le sens le plus nature) 
des deux mots, I'oblige a donner des significations differentes aux deux prepositions 
'lamed'. 
Les difficuJtes offertes par Ja Iei;on du *M sont a J'origine de ces diverses options. 
Considerant que Ies versions ont seulement essaye de tirer parti de la lectio diffi-
cilior du *M, Je comite a attribue a celle-ci 4 "A" et 2 "B". 
Interpretation proposee : 
"Ne cache pas ton oreille a ma delivrance, a ma supplication." 
Cahen a fait remarquer que cela signifie : lorsque je te supplie de me delivrer. 
Mais c'est J'idee de Ja deJivrance qui domine dans J'esprit du poete, ce qui expJique Ja 
'transposition des mots. 
3,59 il~~i;i [B] M Aq V T // assim-ctext: G S 
Options de nos traductions : 
Precede par trois accomplis et suivi par deux autres, le *M offre un imperatif : 
'l?~~Q n1,2s;il!!. II est traduit normalement par RSV, J, RL et TOB • 
. . Selon· Brockington, NEB se fonde sur le *G pour vocaliser il~~~ et traduire : 
"thou ••• and gavest judgement in my favour". 
Origine de la correction : 
Cappel (Critica 596) a estime que le *G a lu ici J:!l?~I!!- Schleusner (Curae) ajoute 
que Ja *S a fait de m!lme. Cette lei;on a ete adoptee par Dort, Haller, Weiser et Kraus, 
alors que RudoJph (Text 115) s'est contente de proposer Ja modification vocalique que 
NEB a adoptee. 
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Les temoins anciens : 
Le *G (Exp1va~) et Ja *S (nn) ont assimile Ja forme de ce verbe a celle de ceux 
qui l'entourent. 
L'imperatif du *M est atteste par Aq (p1), Ja *V (judica) et Je *T (p1). 
Choix textuel et interpretation proposee : 
Cet imperatif est en parallele avec Je prohibitif de 56b et l'imperatif de 63a. 
Ce sont des appels qui percent a travers une narration des debuts de l'intervention sal• 
vatrice du Seigneur. Ils preparent deja Je passage aux inaccomplis qui aura Iieu en 
64-66. 
Considerant ici Ja variante comme assimilante, Je comite a attribue au *M Ja note 
"B". On peut traduire : "Rends-moi justice !" 
3,66 ;n;p 'lll'J [B] M T // facil-synt : G V, g S 
Options de nos traductions : 
Les inaccomplis 2e pers. m. sg. des vss 64-66 s'adressent au Seigneur. Les traduc-
teurs ont donc ete surpris de voir ce poeme s'achever par il'!_,7~ '~l:i ßlJJ.:!T:I DI'':11:ilJ~· 
Cette discordance a cependant ete respectee par RL : "und verÜige sie unter dem Him-
mel des HERRN" et par TOB : "tu ... et les extirperas de dessous les cieux du 
SEIGNEUR". 
Disant suivre Ja *S, RSV traduit : "Thou wilt ••. and destroy them from under 
thy heavens, 0 LORD." Sans note, NEB fait de meme : "and exterminate them from 
beneath thy heavens, 0 LORD." 
J dit suivre des mss grecs et Ja *S quand eile traduit : "extirpe-les de dessous (J1 : 
d'au-dessous de) tes cieux ! " 
Origines des corrections : 
Lowth (Poesis 260, note) a estime qu'ici l'etat construit tenait Ja place d'un etat 
absolu. Kennicott (Dissertatio generalis § 26) a juge que Je 'mem' final de celui-ci avait 
dG etre omis par un scribe en fin de ligne. Un etat absolu a ete instaure ici par 
Dyserinck, Dort, Paffrath, Dennefeld et Penna. 
Budde (Klagelied 272) a prefere remplacer !es deux derniers mots par .;i'(:!lq, 
correction adoptee par Löhr, Haller, Plöger et les apparats de HSAT4, BH23 et Cent. 
Rudolph adopte cette le~on en conservant ensuite Je tetragramme. II a ete suivi 
par Nötscher, Wiesmann, Meek, Weiser et Kraus. 
Les temoins anciens : 
L'etat construit est atteste par Je *T n1 Nllllll 'lll'J (ou "l il'lll'J, selol'l Ja tradi-
tion yemenite). 
Le *G ( toü oöpavoü, xup1E) et Ja *V ( coelis, Domine) 1 'ont interprete en etat 
absolu, faisant du tetragramme un vocatif. Ce vocatif a ete transfere dans Je premier 
membre de ce vs par Ja recension antiochienne. 
La recension origenienne a fait preceder ce vocatif par un possessif 2e pers. sg. 
(oou). La *Sa fait de meme N711J 7'llei. 
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Choix textuel : 
Toutes ces variantes sont des echappatoires causees par Ja difficu/te syntaxique 
du *M. Le comite a attribue a celui-ci Ja note "B". 
La syntaxe du *M se caracterise ici par Je fait que Je nom de celui a qui Je poete 
s'adresse appara1t en genitif a Ja fin de Ja phrase qui lui est adressee. Ce procede 
stylistique se retrouve en 1 R 22, 15 Oll Michee fils de Yimlä repond au roi : "Monte 
et reussis ! et Je Seigneur livrera aux mains du roi !" Meme en des cas oll Ja syntaxe 
nous surprend, Je nom de Dieu est prefere a un pronom suffixe, lorsqu'il s'agit d'elargir 
Ja finale d'un poeme. Ainsi, Ja finale du Ps 50 Oll Dieu conclut : "Je lui ferai voir Je 
salut de Dieu." 
Interpretation proposee: 
Deja en 2,22, dans un vs qui est, lui aussi, Je dernier d'une lamentation et qui 
commence de meme par une 2e pers. adressee au Seigneur, on rencontre l'expression 
il!il?"9~ (= Ja colere du Seigneur). Cet usage du tetragramme en genitif, pour conclure 
des · passages Oll Je pleureur s'adresse au Seigneur, a un caractere d'ampleur et de so-
lennite. II s'agit en 3,66 de souligner que les cieux sont Ja residence du Seigneur. On 
trouve une expression d'une solennite semblable en Gn 19,24 : "Et Je Seigneur fit 
pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du feu provenant du Seigneur 
a partir des cieux." Ici, Ja nuance est d'universalite: sous tous /es cieux que Je Seigneur 
domine et non seulement sous nos cieux, c'est-a-dire ceux de notre pays. 
4,3 a,m [ A] MQ G V S T // subst-graph : MK eßp pm 
Options de nos traductions : 
lf,l'~-~;,. ~i7'~'~ 1~ ~~~Q D7~~-a~ offre un ketib 'nun' pour Ja finale du 2e mot que 
RSV traduit : "the jackals", J et TOB : "les chacals" et RL : "Schakale". 
Selon Brockington, NEB corrige en a,p~.1:] quand eile traduit : "whales". 
Origine de Ja correction : 
Cette correction a ete suggeree par Houbigant et adoptee par Löhr, Kelso et 
Driver (Monsters 246, n.6). 
Les temoins textuels : 
La graphie a,~J:! du qere est confirmee ici par Ja Okhla, selon Je ms de Paris 
(Frensdorff §206). Ce mot a ete cependant transcrit selon Je ketib plt<n par Syh 
citant "l'hebreu". 
Le *Ga traduit öpaxovte~, Sym oe1pf)'ve~, Ja *V "lamiae" et Ja *S 1<111,. 
Choix textuel : 
En CT1, 549, nous avons deja note, apropos de Ne 2, 13, que l'on rencontre dans 
Ja Bible des confusions entre a,m, forme plurielle signifiant "chacals", et pm singu-
lier signifiant "dragon". Ce qere-ketib represente un tel glissement d'une forme a l'autre. 
II semble bien que ce soit Bachart (Hierozoicon I 46,33-54) qui a propose de voir 
ici des cetaces, l'expression "decouvrent leur mamelle" Iui semblant bien s'accorder 
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avec le fait que !es mamelles des cetaces sont, d'ordinaire, dissimulees en des poches 
cutanees d'ou elles sortent lorsqu'elles sont gonflees par le lait. Cette exegese a ete 
adoptee par Pareau et Michaelis (Supplementa §2603). 
II est cependant peu pcobable que J'auteuc des Lamentations veui/Je faice al/u-
sion ici aux pacticu/acites des mamelles des cetaces. Les chacals, par contre, offrent 
une banne comparaison avec !es autruches qui seront mentionnees en 3b. Ces deux 
animaux sont mentionnes souvent ensemble dans Ja Bible : Is 13,21s; 34, 13; 43,20; 
Mi 1,8; Jb 30,29. 
Estimant qu'il n'y a aucun motif pour lire ici un pluriel du mot pm, le comite 
a attribue au qere du *M la note "A". Le ketib avec 'nun' en constitue une simple 
variante graphique du type de celle que nous avons rencontree en Ne 2, 13. 
Interpretation proposee : 
"Meme les chacals tendent Ja mamelle, allaitent leurs petits." 
4,7 a7p~~r:i a~~ ~ll1~ [B] M 5Q-a Sym T // abr-styl: G / lic: V, S 
Options de nos traductions : 
D7J7J9ll a.icy lllll'< est traduit par RSV : "their bodies were more ruddy than 
coral", par J : "plus vermeil que le corail etait leur corps", par RL : "ihr Leib war 
rötlicher als Korallen" et par TOB : "plus roses de corps que le corail". 
Selon Brockington, NEB corrige !es deux derniers mots en D7~7~.!? a~.}'.Q quand 
eile traduit : "they were ruddier than branching coral". · · · 
Origine de la correction : 
La conjecture de NEB a ete proposee par Budde (KHC) citant Bickell. Elle a ete 
adoptee par Driver (Lamentations 140s) et Gottlieb. 
Les temoins anciens : 
5QLm-a offre ici C7]l7J!Jll a.icy 1n1[1<. 
Selon la plupart des mss, la polyglotte d'Alcala et l'edition Aldine, le *G traduit 
le verbe par hupwST)oav. A partir du ms Vaticanus, la Sixtine a edite enupwST)oav. 
Dans I'apparat, Pierre Marin a conjecture que la le~on originale du *G etait e:nuppw· 
ST)oav, le~on admise tres largement par la suite. Le *G n'a pas traduit le 2e mot et 
a donne pour le 3e unEp At8ou~. 
Origene, selon l'apparat de Ja Sixtine et selon Delarue (III 346F), attribue a Sym 
Ja le~on : nuppoi-EpOL 't"T)V l:l;Lv unEp i-a nEpLßAEma. 
La *V traduit : "rubicundiores ebore antiquo" et la *S 1111D Tll pn,·n,A lj7llD. 
Quant au *T, Lagarde lui attribue p,nu Tll vn7 1Pn lj7'llD. A la place du dernier 
mot qu'il a conjecture, on lit p1i117 dans !es editions de Felix de Prato, Ben f:layim, 
polyglottes d'Anvers et de Londres, Miqraot Gedolot. Au lieu des deux derniers 
mots, on lit p~iil!~ dans !es mss Urbinates 1, Milan 5, de Rossi 7, Hamburg 4 et 
Copenhague 11. Lä tradition yemenite offre Ja meme le~on consonnantique en omet-
tant la mater lectionis 'waw'. 
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Choix textuel : 
Le fragment de 5Q appuie Je *M sur Je point precis ou Ja conjecture voulait Je 
modifier. 
La difficulte syntaxique du *M tient a l'interpretation de Ja fonction du 2e mot. 
Le *Ga omis ce mot. En effet, il l'omet ailleurs aussi (Ez 24,2bis; 4Ö,1; Gn 7,13; 
Ex 12, 17.51; Lv 23,21; Dt 32,48; Jos 5,11 etc.) lorsqu'il a la valeur de "meme" 
dans l'expression : "en ce jour-m@me", II l'a donc compris ici comme jouant le meme 
rote a l'egard du sujet du verbe initial : "eux-memes". 
Sym et le *T ont vu en ce mot une apposition au sujet sous-entendu de ce verbe 
et lui ont donne Je sens de "apparence". 
La *S l'a mis au pluriel et l'a affecte d'un suffixe pour pouvoir en faire le sujet 
du verbe. 
Lui donnant Je sens de "os", la *V l'a traduit par "ivoire" et a fait deja porter sur 
lui Ja preposition comparative qui le suit. 
Reconnaissant Ja lei;on du *M a J'origine de ces diverses options, le comite lui a 
attribue Ja note "B". 
Interpretation proposee : 
Le 2e mot est ici un accusatif modal exprimant le point de vue saus lequel s'ef-
fectue Ja comparaison. Ce mot semble avoir ici le sens de "corps". 
On pourra donc traduire : "De corps, ils etaient plus vermeils que !es coraux." 
4, 15 -n~~ [ B] M V S .// paraphr : T / err-vocal : G clav nll~ 
Options de nos traductions : 
Apres ~HD~ ~~~ ,~, 15b ajoute l~A~ ~El'~i' t<'7 a~i~~ n~~- Cette phrase est tra-
duite par RSV : "men said among the nations, 'They shall stay with us no langer"', 
par RL : "so sagte man auch unter den Heiden : 'Sie sollen nicht länger bei uns blei-
ben"' et par TOB: "mais on dit chez les nations: 'Ils ne peuvent plus etre nos hotes'," 
Selon Brockington, NEB omet n1;1~ et unit Je complement suivant aux deux 
verbes precedents: "They hastened away, they wandered among the nations, unable 
to find any resting-place", J fait de meme : "S'ils partaient et fuyaient chez !es 
nations, ils ne pouvaient s'y fixer (J3 : y sejourner)." 
Origine de Ja correction : 
Lowth (Isaiah, Preliminary XLIV, n.2) a vu dans !es deux premiers mots de 15b 
une interpretation marginale qui, par erreur, a abouti dans le texte. Budde (Klage-
lied 8, 275) les omet, suivi par Dyserinck, Löhr, Kraus, Albrektson, Gottlieb, Kaiser 
et par les apparats de HSA T234 et BH23. 
Budde (KHC) suggere de n'omettre que le premier mot, suivi par Rudolph (Text 
119), Haller, Nötscher, Penna, Weiser, Plöger et par l'apparat de Cent. 
Les temoins anciens : 




Le *G traduit ce verbe (comme 1Nlj7 auparavant) par un imperatif. 
Choix textuel : 
Gottlieb, a propos de lll~ 1Nlj7, a suggere une distinction entre une glose au sens 
que Ja critique litteraire donne d'ordinaire a ce mot (pour designer des mots inseres 
apres coup dans Je texte) et une glose au sens d'une parenthese qui est exterieure au 
metre d'une poesie. Azarya de Rossi (Meor 182a) avait deja fait remarquer que, dans Ja 
poesie bibJique, il existe certains mots qui n'entrent pas dans Ja mesure du vers. II 
cite comme exemple lllN'l en Dt 32,20. 
II ne faudrait donc pas confondre ici ces deux types de gloses et meconna1tre 
Ja signification de ces parentheses. 
Le comite a attribue au *M Ja note "B" qui porte sur sa vocalisation en accompli 
(et non en imperatif). 
Interpretation proposee : 
La fin de 15a etait : "ils fuient et ils errent". 15b ajoute "on dit parmi !es na-
tions : 'ils ne recommenceront plus a se fixer'." Le verbe 1u est employe pour taute 
residence autre que Je patrimoine famiJiaJ, que cette residence soit en Teue Sainte 
au en dehors. Voyant les lsraelites fugitifs et errant, les peuples pa"iens concluent · 
donc que : "ils ne se fixeront plus jamais nulle part". C'est Ja naissance du theme 
populaire du 'Juif errant'. 
4,18 -11~ [B] M g Aq Sym ST// exeg-ctext: V/ assim Jb 18,7; Pr 4,12: 5Q-b(?) 
,u i assim-ctext : G 
Options de nos traductions : 
En 1 Ba (~J'.:[f1n7.:1- n~~Q ~l'}:~~ n;), !es deux premiers mots sont traduits par 
RSV : "Men dogged ·our sieps", p·ar RL: "Man jagte uns", par TOB : "On nous fait 
Ja chasse a Ja trace" et par J3 : "On observait nos pas". 
J12 inseraient •lP"J.~ apres le premier mot et traduisaient : "Nos ennemis obser-
vaient nos pas." 
Selon Brockington, NEB vocalise Je premier mot ~1; quand eile traduit : "When 
we go out, we take to by-ways". 
Origines des corrections : 
L'insertion realisee par J12 avait ete proposee par Dyserinck, Budde (Klagelied 
275), Löhr et par !es apparats de BHS et Cent. 
Les temoins anciens : 
5Qlm-b offre ici un fragment que Milik transcrit 1P1']y::t ,H. Sur Ja planche, 
Ja 2e lettre para1t plutot etre un 'resh' qu'un 'dalet'. De Rossi a releve cette le~on en 
son ms 507, Ja lecture n'etant pourtant pas certaine. 
Judah Halevi (Kuzari 115) donne comme exemple d'un mot ecrit d'une maniere 
qui ne correspond pas a l'analogie ,n:, c'est-a-dire Je verbe qui nous occupe. II estime 
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que l'on attendrait n:t et que c'est un cas typique ou Ja tradition de transmission du 
texte doit primer sur l'analogie. Precisons taut de suite que ce passage du Kuzari 
nous a ete conserve intact par Ja traduction hebra·ique d'lbn Tibbon selon ses editions 
et selon !es mss de Rossi 625 et 676 (cf. de Rossi IV 237) mais non par Ja tradition 
textuelle arabe de ce livre. Celle-ci n'est constituee que par deux temoins. Dr, selon 
Baneth, l'un d'eux inverse les deux le~ons lU et 11:t, alors que l'autre omet le passage 
ou l'auteur suggerait de lire cette derniere forme. Ces scribes n'ont pas voulu admettre 
que le 'compagnon' suggere, comme plus conforme a l'analogie, une le~on autre que 
celle du *M. Un contemporain de Judah Halevi, Ibn Ezra (?a~ot 249,15 a 251,4), a 
ete, lui aussi, scandalise par cette suggestion hätive, ainsi que nous Je verrons. 
Les temoins anciens du *G lui attribuent pour ce verbe la traduction E8T)pEuoa-
µEv. II est difficile de dire si c'est dans Ja Vorlage du *G ou dans Ja transmission de 
son texte qu'a eu lieu une assimilation aux possessifs qui precedent et qui suivent, 
ainsi qu'au verbe 1J1g:t du vs 17. La recension antiochienne rectifie cela en lisant 
E8tjpEuoav. Cette le~on, attribuee au "Syrien" par Theodoret, correspond bien a ,u 
que la *S donne ici et que Syh attribue a Sym (alors qu'elle attribue pl'i!J a Aq). 
La recension antiochienne donne en fin de vs un doublet ou at.pavij ey€.vno traduit 
notre verbe. 
La *V traduit a partir du contexte "lubricaverunt". 
Le *T porte p"[; selon les editions, n~ selon Ja tradition yemenite et Je ms 
Hamburg 4, 11:r!~ selon les mss Urbinates 1, Milan 5, de Rossi 7 et ~N,~~ selon Je ms 
Copenhague 11: · 
Choix textuel : 
Toutes /es versions appuient Ja /e9on avec 'da/et: 
Yequtiel ben Judah atteste que ce verbe est milra'. Cela correspond a une interpre-
tation en 'lamed-he' qui est celle d'Aq, du doublet de l'antiochienne et du *T, ainsi 
que de Saadya. 
Le *G, Sym et Ja *S ont interprete ce verbe comme un ''a"in-yod'. C'est l'exegese 
de Salmon ben Yeru~am, de David ben Abraham (II 500,14s), de ljayyuj (Kitab 
66, 16; alors que 201, 12s est inauthentique, selon l'apparat de la p. LXX) et de Radaq 
(Shorashim), ainsi que de Rashi. 
Dans le Kuzari, Ja suggestion du 'compagnon' se fonde sur des paralleles comme 
Jb 18, 7 ou Pr 4, 12, ainsi que sur Je contraste avec ~P!jl°nl~· Ibn Ezra objecte a cela 
que Ja rapidite des poursuivants est mentionnee au vs 19 et qu'au vs 20 il est parle de 
Ja capture du roi dans leurs fosses. II estime donc qu'il faut lire la le~on avec 'dalet' en 
l'interpretant au sens de : se lancer sur les traces de quelqu'un pour lui donner Ja 
chasse. 
NEB voca!ise ce verbe en "a"in- 'a"in' en considerant le mot suivant comme son 
sujet. II faut objecter a cela, avec Gottlieb, que ce mot n'est jamais, dans Ja Bible, 
sujet d'un verbe exprimant Je mouvement. 
A propos de l'insertion conjecturee par Dyserinck, notons que Budde, peu apres 
l'avoir adoptee, y a renonce (en KHC) lorsque Bickell l'a convaincu que la metrique 
ne requerait pas cette correction. 
Le comite a attribue au *M la note "B", estimant que Je probleme se situe ici dans 
le domaine de l'exegese. 
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Interpretation proposee : 
Aux arguments d1bn Ezra, on peut ajouter que ce verbe est deja apparu en 
3,52 : "mes ennemis m'ont pris en chasse comme un oiseau". 
On pourra traduire : "Sur nos traces, on nous prend en chasse, nous empechant 
de nous en aller par nos routes." Les ni.J'n7 sont en effet les points de depart des 
routes, aux portes des villes (cf. Na 2,5). · 
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7,9 198 10,19 127 14,14 273, 399s 
7,11 (46s) 10,24 77,382 14,16 69,380 
7, 17 209 10,25 (75-77), 78, 14,17 72, 106s, 
7, 18 39 127,382 159 
7,18-20 59 10,26 78 14,19 73, (104s) 
7,20 467 10,27 (77s), 682 14,21 86, ( 105-
7,24 688 10,28 77 107) 
925 
Is 
14,23 206 17, 12s 96, ( 133s) 22,17 (157s), 160 
14,29 110 18,1 153 22,18 160, 202s 
14,30 (107-110) 18,2 135-137 22,19 ( 158-160), 
14,31 60, 67, 18,4 ( 134s) 239 
110,888 18,7 ( 135-137) 22,24 229 
14,32 108 19, 1 138,207, 23,1 ( 160s), 162, 
15,1 120,154 764 164 
15,2 ( 110s), 115 19,2 71 23,2 164,169 
15,3 ( 111 s) 19,5 623 23,2s (161-164), 
15,4 111, 791 19,7 (137s), 166 168 
15,5 (113s), 317, 19,8 138 23,4 ( 164-166) 
774-778, 19,9 ( 138s), 140s, 23,5 ( 166s) 
780,812 240,638 23,10 (167-170) 
15,6 115,258 19,10 (139-141) 23,11 ( 170s) 
15,9 ( 114-118), 19,12 ( 141 s) 23,12 168 
120s, 125, 19,14 ( 142s) 23,13 500,511 
155,357 19,16 91s 23,14 160s, ( 171 s) 
16,1 ( 118-122) 19,18 (143-150), 23,16 616 
16, 1-5 119 362 23,17 657 
16,2 784 19,19 150 24,4 (172-174) 
16,4 121, ( 122s), 19,20 431 24,5s 642 
147,226 19,21 560 24,6 127 
16,5 120 19,23-25 312 24,10 161 
16,7 120, (123- 20,1 312 24,16 ( 174-177), 
125), 382, 20,2 (151) 271,278 
787 20,3-5 151 24,17 176 
16,8 382,788 21,1 ( 152s) 24,21 238 
16,9 113, 125s, 21,2 125, (153s) 24,22 72 
788,790 21,4s 154 24,23 193 
16,10 61, (125s), 21,8 117, ( 154s) 25,2 ( 177s), 204, 
789s 21,9 157,764 591 
16, 11 113, 126, 21,13 153 25,3s 369 
787. 21,14 90, 575 25,3-5 178 
16,12 400 21,17 127 . 25,4 ( 178s) 
16,14 ( 126s) 22,1 153,197 25,5 ( 179s), 203 
17,1 128,161 22,2 811,850 25,6 20 
17,2 ( 127-129), 22,3 ( 155s) 25,9 346 
799 22,5 197,229, 25,10 97 
17,4 176 448 25,11 784 
17,5 ( 129s) 22,6 ( 156) 26,3s 180 
17,6 123, 132 22,7 157,458 26,4 87s, 90 
17,9 ( 130-133), 22,10 701 26,5.7 ( 180-182) 
426 22,11 193 26,6 180 
17,10 125,178 22,13 308,310 26,8 180, ( 182s) 
17, 11 844 22,14 32 26,9 180 
926 
1s 
26,12 186 30,6 153, (209- 33,19 229 
26,12s 183s 211), 295 33,21 169 
26,14 33, 184 30,7 (211s), 418, 33,23 (235s) 
26,15 60s 765 34,1 302 
26,16 ( 183-186), 30,8 212, (212- 34,4 238 
207 214) 34,5 197, (236-
26,17s 183s, 186 30,13 244 239), 240 
26,19 33, (186- 30,14 632 34,6 238,240 
188) 30,17 214s 34,7 237s, (239s), 
26,20 188 30,18 216, 351 764 
27,1 317 30,19 (215s), 762 34, 11 240s 
27,2 ( 188-192), 30,20 216 34,12 139, (240s), 
193 30,21 447 284 
27,3 193s, 196 30,22 (216s) 34,13 910 
27,4 ( 193s) 30,27 (218s) 34,14 71, 241 
27,6 107 30,28 769 34,15 71, 94,206, 
27,8 (194-196), 30,30 623 241 
232 30,32 42, (219s) 34,16 71, (241-
27,9s 382 30,33 (221) 243) 
27,13 335 31,2 209 34,30 34 
28, 1-4 ( 196-198) 31,9 373 35,5s 247 
28,9 393 32,1 275 35,6 (243s) 
28,12 97 32,5 150 35,7 (244s) 
28,14 382 32,6 (221 s) 35,8 (245-247) 
28,15 298,382 32,10 102 35,9 116 
28,18 298 32,12 189,192 36,4 248 
28,19 371 32,13 (222s) 36,5 (248), 257 
28,25 (198-200) 32,14 511 36,6 152 
28,27 201 32,15 224 36,7 149, 399s 
28,28 (200s), 527 32,19 (223s) 36,9 (248s) 
28,29 212 32,20 22 36,19 (249s) 
29,1 116, 202s 33,1 22, 153s, 36,20-23 380 
29,3 102, (202s), (224-226) 36,22 61 
205s 33,2 (226s) 37,2 633 
29,5 178, 202, 33,3 227, (227s) 37,9 (251), 257 
(203s), 838 33,4 (228s) 37,10 331 
29,7 204, (205s) 33,5 9, (229s) 37, 11 86 
29,8 206,303 33,6 (230s) 37,12 (251s) 
29,9 206, (207s) 33,7 5,195, (231- 37,16 253 
29,10 207 233) 37,18 86, (252s) 
29,15 572 33,8 (233s) 37,20 (253s), 257 
29,17 127 33, 11 229, (234s) 37,21 209, (254s), 
29,22 138, (208s), 33,13 239 277 
255,277 33,15 40 37,22 249, 254s 
29,23. 58 33,18 217 37,24 (255s) 
927 
Is 
37,25 (256s) 40,6-8 258 41,25 288, (295-
37,27s (257-259) 40,7 173, 896s 298), 342 
37,28 259s 40,9 91,279 41,26 299 
37,29 32,246, 40,10 61, 80, 41,27 (298-300) 
(259s) (280s) 41,28s 299 
37,33 209 40,11 283,300, 41,29 265, (300s) 
37,34 246 416 42,1 302,314 
37,36 33, (260) 40,12 (281 s), 283 42,2 305 
37,38 303 40,13 282 42,3 (301 s) 
38,1 33 40,14 (282s) 42,4 302, (302s) 
38,5 (260), 272 40,14-16 283 42,5 279, 282, 
38,6 261,697 40,16 425 328,375 
38,7 (261) 40,17 283, (283- 42,6 (303-306), 
38,8 (261-263) 285), 294s, 307,321 
38,9 (263s) 543 42,7 72,307 
38,10s 263,266 40,18 807 42,11 337,813 
38, 11 90, (264s), 40,21 (285s) 42,14 294,414 
276, 290, 40,22 286 42,16 319,684 
295,301, 40,24 896s 42,17 344 
354,375 40,27 246 42,18s 308 
38,12 263,265, 41,1 302 42,18-22 307 
(266), 277, 41,2 (286s), 357, 42,19 (306s), 335 
415,844 529,871 42,20 (307-309) 
38,13 263, (267), 41,3 (287s), 298 42,21s 308 
277 41,4 299, 316, 42,22 (309s) 
38,14 (268-270), 328 42,24 302s, (31 Os) 
337 41,6 71 43,1 342 
38,15 (271-273), 41,7 346 43,3 312,343 
275 41,8 314,354 43,4 (311-313) 
:38, 16 (273-275) 41,9 278,354 43,7 452 
38, 16-20 272 41,10 292s, 448 43,8 306,314 
38,17 265, 269, 41,11 103, (289), 43,9 302 
(275s), 290, 345 43,10 287s, (313s), 
293 41,12 284 354 
38,18 277 41,14 34,265, 43,13 (314-316) 
38,19 (276s) (289s) 43,14 (316-318) 
38, 19s 209s 41,17 300,623 43,16-21 319 
38,21 261 41,18 319 43,18 71 
39,6 61 41,21 208, 290s 43,19 (318s) 
40,1 278s 41,22 (290s) 43,20 319,910 
40,2 279 41,23 (292s), 342 · 43,21 342 
40,3 278s, 319 41,24 265, 285, 43,23 8,561 
40,4s 197 (293-295), 43,24 342,561 
40,6 (278s), 304, 357, 529, 43,25 (319s) 
321 543 43,27 322 
928 
Is 
43,28 (320-322), 45,24 345, (345- 49,20 300,437 
355,396 347) 49,21 300, (368s) 
44,1s 354 46,1 764 49,22 83,367, 
44,2 342 46,4.7 331 460s 
44,3 323, 427s 46,11 288 49,23 370 
44,4 (322-324), . 47,1 379 49,24 (369s) 
794 47,3 (348s), 349s, 49,25 367, 369s, 
44,5 (324s) 449 431,629 
44,6 213,299, 47,4 (349s) 49,26 434 
303 47,5-15 380 50,1 23,353 
44,7 279, (325- 47,6 320,358, 50,4 (370s) 
329), 342 396 50,9 225 
44,8 277 47,9 346 50, 11 (371-373) 
44,9 344,632 47,14 (350s) 51,4 167, (374) 
44,11s (329-331) 48,1 325, (351s), 51,6 585 
44,12 55s 452 51,7s 225 
44,13 329s 48,4 312 51,9 396 
44,14 61 48,6 141 51,11 346 
44,18 287s 48,7 554 51,13 375 
44,19 351 48,8 452 51,14 429s 
44,21 (331s), 342, 48,9 (352s), 354, 51,16 265, (375) 
454 459 51,18 416 
44,22 332 48,10 265, (353s) 51,19 (376) 
44,24 282, (332s), 48,11 352, (354s), 51,20 300 
375 356 51,23 (377), 864, 
44,25 (333s), 380 48,12 299, 356s 901 
44,26 314, (334s) 48,13 282 51,29 377 
44,28 (335s), 335 48,14 227, (355- 52, 1 378 
45,1 286, 357, 358), 529 52,2 (378-380), 
501 48,15 357 896 
45,3s 296 . 48, 18 458 52,3 353,597 
45,4 325 48,36 787 52,5 (380s), 385 
45,8 (336s), 341 49,1 302 52,6 (381 s), 398 
45,9 12, (338- 49,4 279 52,8 (382s), 451 
340), 341 49,6 105 52, 11 147 
45,10 (341) 49,7 (358-361), 52,12 684 
45,11 (341 s) 406 52,13 384 
45,12 282,312, 49,8 (303-306) 52, 13-15 (385-395), 
375 49,10 416 399 
45,13 342 49,12 149, (361s) 52,14 12, (383s), 
45,14 137, (343) 49,14 (363) 385 
45,15 279 49,17 159, (364- 52, 15 380, (384s) 
45,16 (344s) 367), 394, 53,1-10 391,399 
45,21 290s 409 53,2 383, 388s, 
49,19 (367s) 391,460 
929 
1s 
53,3 388, 391s 58,12 452 64,2 (445s) 
(395s) 58,14 399s 64,3 414, (446s), 
53,4 279, 391s 59,5 294s 454 
53,5 392, (396s) 59,10 33 64,4 349, (447-
53,6 406 59,16 61, 431 450) 
53,7 398 59,17 303,417 64,6 265,449, 
53,8 *41s, (397- 59,18 (416s) (450s) 
399), 406 59,19 417 64,8 213 
53,9 (399s), 520 59,21 464 64,9 426 
53,10 392, (400- 60,1 (417s) 65,1 (451 s) 
403) 60,4 344,364, 65,2s 455s 
53,11s 392, (403- 367, 460s 65,4 (452s) 
407) 60,5 (418s) 65,5 332, (453s) 
53,12 398 60,7 (419s) 65,6 (454), 455 
54,1 398, 404s, 60,10 193 65,7 (455s), 607 
426 60,13 420 65,9 445 
54, 1-3 300 60,17 *19, 24 65, 13-15 (456), 456s 
54,2 (407s) 60,19 (420s), 421 65,16 456 
54,5 428 61,3 452 65,17 375 
54,7 415s 61,4 (421) 65,18 (457) 
54,8 416 61,6 380, (422s) 65,19 762 
54,11 79 61,7 382, (423s) 65,20 437 
54,13 367, (408s) 61,8 382, (425s) 66,2 197, (458), 
55,1 341, (409s) 61,10 413 561 
55,9 427 62,2 452 66,2-4 90 
56,5 (410s), 412 62,4 150, (426), 66,5 (459s) 
56,8 122 437 66,6 336,762 
56,9 575 62,5 367,409, 66,10 50 
56,10 147 (427-429) 66,12 (460s) 
56,12 ( 411 s) 62,9 147 66,17 (461s) 
57,8 (412) 63,1 386, (429- 66,18 (462-464) 
57,9 (413) 431) 66,19 (464s), 761 
57,11 (414) 63,3 386, (431 s) 66,20 137 
57,12 649 63,4 881 66,22 375,427 
57,13 445 63,6 (432-434) 66,24 290 
57,14 245 63,9 (434-437) 
57,16 415 63,11 (438-441) 
57,17 (414s) 63,11-14 439 Jeremie 
57,18 61, (415s), 63,14 265, (441s) 
686 63,15 439, (442- 1, 1 s 617,663, 
57,20 810 444) 853 
58,6 488 63,17 448s 1,6 279,617 
58,6-9 561 . 63,18 (444s) 1,7-10 615 
58,7 602s, 864, 63,19 13, 42,444. 1,14 174 
866 446 . 1, 15 487 
930 
Jr 
1,17 493,645 3,17 517 6,16 618,625 
1, 18s 511,594, 3,19 192, (483), 6,20 560 
618 591. 6,21 70s 
2,2 493,645 3,20 483 6,23 810 
2,6 469 3,21 686 6,25 487 
2,8 615 3,23 (484s) 6,26 897 
2,10 761 4,2 (485s) 6,27 500, (509-
2,12 771 4,4 536 512) 
2,13 119 4,8 112 6,28 511s 
2,16 ( 466s), 468, 4,11 536 6,29 512, (5"12s) 
795 4,16 (479s), 6,30 512 
2,16-23 472 (486s) 7,2-4 560 
2,17 (468s), 493, 4,17 487 7,3 (513-515) 
645 4,19 878 7,4 (515s) 
2,18 468,476 4,20 (488), 490 7,7 (513-515) 
2,19 493,645 4,23 *23,490 7,11 491 
2,20 488,503 4,27s 490 7,12 515 
2,21 (469-471) 4,29 (489-491), 7, 13 676 
2,23 471 492,708 7,14 515 
2,24 (471-473) 4,30 (491 s) 7,16 560,593 
2,26 618 4,31 777 7,19 628 
2,27 626 5,1 142, 492s, 7,21-25 560 
2,30 473 645 7,24 (516s) 
2,31 89, (473s), 5,2 ( 492s), 628, 7,24-26 518 
866 645 7,25 (517s) 
2,32 762 5,3 535 7,29 598 
2,33 503 5,6 487 7,31 (519-521) 
2,34 (474s) 5,7 (493-495) 7,33 187 
2,35-37 477 5, 12 496 8,1 753 
2,36 (475s) 5,13 (495s), 757 8,3 (521 s) 
2,37 762 5,15 38,497 8,4 521 
3,1 (476-479), 5,16 (496s) 8,5 (522s), 535 
482 5,22 473, (497s) 8,6 (523s) 
3,1-5 477 5,26 (499-501) 8,7 268 
3,2 479,482, 5,28 616 8,8 (524-526) 
588,618 6,1 219 8,10 526 
3,4 483 6,2 (501-504) 8,12 (508s), 527 
3,4s 480,503 6,3 467 8,13 (526-529), 
3,5 (479s) 6,4 *22 550, 784, 
3,6 718 6,6 (504s) 838 
3,7 7 6,8 506 8,14 528 
3,8 473, (480s) 6,9 (506s) 8,17 530 
3,9 (481s), 723 6,11 (507s), 535 8, 18 (529-532), 
3,10 7,493,645 6, 12 174,687 538 
3,16 580 6,15 508 8,19 762 
931 
Jr 
9,1 571 11, 14 (556-558), 15,11 (589-593), 
9,2 (533s), 645 560,563 594,597, 
9,4s 628, (534s) 11,15 540, (558- 777 
9,5 645 564), 850 15, 12 590, (593s) 
9,6 (535-537) 11,16 *22, (564· 15,12-14 592 
9,7 (537s) 566) 15,13 (594-598), 
9,9 (538s), 546, 11, 17 563 598-600, 
817 11, 18 (567s), 570 606 
9,13 579 11, 19 (568s) 15,14 587, 594s, 
9,14 (539-541), 11,20 (570s), 572 597, (598-
562 11,21 569 600), 606, 
9,15 550 12,2 554 (611-613) 
9,16 (541) 12,3 570 15,15 601 
9, 18 *23,588 12,4 (571s) 15,16 569, (600-
9,21 187,645 12,6 627 602) 
9,24 542 12,9 (572-575) 15,18 593 
9,25 (542) 12,10 467 16,4 187 
10,6s (543) 12,13 (575-577) 16,6 494,798 
10,6-8 543 13, 1 631 16,7 (602·605) 
10,9 (544) 13,10 (578s) 16,13 387,600, 
10,10 543 13,11 427,703 607 
10,13 (545s) 13,13 579, 618s 16,14 605s 
10,16 845 13,14 687 16,15 (605s), 613 
10,17 548 13,18 (580s) 16,17 607 
10,18 174, (546s) 13,25 (582) 16,18 (606s) 
10,19 539,546 13,27 (583), 609, 16, 19 777 
1 o, 19-22 538 646 17, 1-4 596, 608s 
10,20 488, (548) 14,2 777 17,2 (607s) 
10,21 . 548 14,3 (584) 17,3 (594-598), 
10,23 568 14,4 584, (584- (608-610) 
10,24 (549) 586) 17,3s 598,606 
10,25 527, (549· 14,6 472 17,4 587, 594s, 
551) 14,8 (586) 597-600, 
11,2 (551-555), 14,11 615 (611 ·613) 
563,599 14,12 560 17,6 240,779 
11,3 552,642 14, 13-15 587 17,13 (469-471), 
11,4 552,757 14,17 538 586,638 
11,6 552 14,18 (586-588), · 17,15 572,593 
11,7s 579 618 17,16 570,591, 
11,8 642 15,2 580 (613-617) 
11,9 57,563 15,4 651s 17,19 (617s), 631 
11,10 563,579 15,7 588 17,23 468 
11,12 557,563 15,7-9 821 17,25 (618s) 
11, 13 (555s) 15,8 107, (588s) 17,27 832 
932 
Jr 
18,4 (619-621) 22,23 (640s) 25,36 762,809 
18,6 620 22,25 636 25,38 (661 s) 
18,14 (621-624) 22,27 560 26,1 (662s), 666 
18,15 (624s) 22,28 587,600 26,7 587 
18,17 (625s) 22,30 616 26,10 (663s) 
18,18 (627s) 23,6 704 26,11 559,587 
18,19 (628s) 23,7 605s 26,16-19 628 
18,20 591,615, 23,8 (605s), 613, 26,18 (519-521) 
(629s) 644 26,23 618 
18,22 629s 23,9 642 27,1 662s, (665s) 
19, 1 (630-635), 23,10 524, (641s) 27,2 631,666 
663 23,17 601, (642s) 27,3 554,666, 
19,2 692 23,18 (644) (666-668) 
19,5 520 23,22 644 27,6 750 
19,7 187 23,23 393 27,7 654 
19,9 69-71 23,23s (644s) 27,8 540 
19,10 635 23,26 (646s) 27,9 (668s) 
19, 11 632 23,27 646 27,12 666 
19,12 515 23,29 (647s) 27,14 165 
19,13 520, 697, 23,30 646 27,18 593 
701 23,33 636, (648s), 27,20 225 
19,14 631 651 27,22 515 
19,15 832 23,35.37 643 28,1 (670) 
20, 1-3 631 23,39 (649-651) 28,2 165 
20,2 618 24,2 566 28,3s.6 515 
20,3 765 24,5s 652 28,8 (671 s) 
20,9 535 24,9 (651s) 28,9 672 
20,12 (570s), 572 25,3s 676 28,13 (672s) 
20,16 3 25,9 85, (652s), 28,14 874 
21,7 (635s) 750 28,19 845 
21,8 677 25,11 653 28,41 837 
21,12 784 25,13 654 29,1 (673), 707 
21,13 609,772 25,14 (653s) 29,4-23 677 
21,14 831s 25,15 (655), 657 29,7 489 
22,3 7 25,18 618,653 29,8 (668s) 
22,4 618s 25,19s 656 29,12 (674s) 
22,6 (636s), 648 25,20 636 29,13s 674 
22,7 514 25,22 843 29,16 677 
22,13 12,654 25,24 (656s), 813, 29,16-20 675 
22,14 (637s) 842 29,18 651s 
22,15 638s 25,25 842 29,19 (675s) 
22,16 (638s) 25,26 655, (657s) 29,24s (676s) 
22,17 524 25,34 592, (658- 29,25 165, (678) 
22,19 764 661) 29,26 (678s) 
933 
Jr 
29,26-28 677s 32,35 520 38,7 618 
29,29.31 677 32,37 515 38,10 (716s) 
30,2 165 33,2 (698s) 38,10-13 593 
30,5 (679s) 33,4s (699-701) 38,11 (717s), 764 
30,6 680 33,5 697, 701s 38,13 736 
30,7 543, (680s), 33,6 (701 s) 38, 14-16 593 
682 33,6-8 503 38,17 721,784 
30,8 654, (681- 33,9 (702-704) 38,22 (718-720) 
683), 684, 33,16 (704s) 38,23 *21, 716, 
874 33,20 (705s), 706 (720-722) 
30,11 645 33,25 690, (706s) 38,27 724 
31,2 540,684 34,7 673, (707s) 38,28 (722-725) 
31,3 (683s) 34,9 654 39,1 s 723s 
31,4s 683 34,12 (708s) 39,1-14 725 
31,5s 198 34,14 (709s) 39,2-14 724 
31,7 (684s) 34,17 651s 39,3 722, (725-
31,8 687 34,18 (71 Os) 728) 
31,9 (685s) 34,19s 711 39,4 (729s), 854 
31,13 (686s) 34,20 187 39,4-13 729s, 734s 
31,15 548 34,22 489 39,8 (730s), 854 
31,16s (644s) 35,4 (712s) 39,8-10 731 
31,21 503,783 35,12 696 39,9 (731s), 856 
31,24 (687s) 35,14 722 39,10 (733s), 857 
31,27 (688s) 36,1 696 39,11 (734s) 
31,28 489,689 36,10 664 39,13 726, 735, 
31,34 70,320 36,12 742s 743 
31,35 420, (689s) 36, 15s 713s 39,14 723s, 735 
31,36 689 36,16 (713) 39,16 489 
31,37 (690s), 705 36,17 713, (714s) 40,1-6 736 
31,40 (691-693), 36, 18s 713s 40,2 (735s) 
694 36,22 (715s), 722 40,4s 593 
32,7-9 695s 36,23 569 40,5 489, (736-
32,10 48,693 36,24 419 738) 
32,11 692, (693s) 36,26 714 40,5-7 742 
32,12 (694-696) 37,3 593 40,8 636, (739s), 
32,14 632 37,7 720 747 
32,16-25 696 37,8 489 40,9 (740s), 742 
32,24 701 37, 11 723 40,10 741,750 
32,25 48 37,13 618 40,11 750 
32,26 (696) 37,17 646 40,13-16 740,742 
32,29 489,636, 37,21 736 41,1 (741-743) 
(697s) 38,4 722 41,2 742s, 540 
32,32 618 38,4-6 717 41,3 540, (743s) 
32,33 626 38,6 736 41,5 494,798 
934 
Jr 
41,6s 742 46,9 464s, (761s) 48,25 645 
41,9 (744s) 46,10 237 48,26 433 
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194,200, 207(2), 212,216, 217,218,223,229, 235, 271, 289, 292, 321, 324, 
373,396,400,425,430,459,543,617,780,904,905 
ampl (amplification) cf. p. XV : 96, 102 
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assim-ctext (assimilation au contexte) cf. p. XIV: 11, 16(2), 34, 41, 77, 78, 101, 
113, 114, 127, 130(2), 142, 158, 161, 183(2), 193, 196(4), 226,231,257,261, 
267, 283, 289, 292, 293, 303(2), 313, 334, 343, 344, 364, 371, 374(2), 376, 
378,383,384,395,400,403,407,410,411,414,415,419,421,450,445, 
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179,268,273,280,290,322, 330,339,356, 357(2), 367,368,371,378, 381, 
395,400,423,438,444,446,448,452,469,471,481, 484(2), 497,499,527, 
539(2), 549, 558, 588, 610, 624, 630, 633, 635, 646, 649, 658, 675(2), 676, 
693,697, 702(2), 710,718,720,734,754,756,766,772,774,798,803,809, 
851,854,860,867,872(2),908 
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glos (glose) cf. p. XVI : 29, 63, 69, 228, 297, 298, 314, 349,382,420,535, 542, 
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hapl (haplographie) cf. p. XV : 161, 245, 261, 329, 549(2), 558, 602,744,839, 877 
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harm (harmonisation) cf. p. XIV: 38, 127, 172,338, 346, 355(2), 464,506, 594(2), 
598,665 
harm-ctext (harmonisation au contexte) cf. p. XIV: 74, 79, 96, 141, 152,154,174, 
186,207,219,224,227,241,271, 289(2), 310,324,379,397,409,426,439, 
441,445,681(2), 720,778,827,835,864,875 
harm-int (harmonisation interne) cf. p. XIV : 397 
harm-synt (harmonisation syntaxique) cf. p. XIV: 10, 36, 207(2), 345, 499, 533 
hom (homeoarcton ou homeoteleuton) cf. p. XV: 133(2), 267, 279, 415, 555(2), 
578 
homarc (homeoarcton) cf. p. XV: 41,257,306,731,741 
homarc-int (homeoarcton interne) cf. p. XV : 633 
homtel (homeoteleuton) cf. p. XV: 259, 377, 409, 454, 490, 495, 607, 722,816 
ign-cult (ignorance culturelle) cf. p. XV : 236, 686, 763 
ign-geogr (ignorance geographique) cf. p. XV : 827 
ign-gram (ignorance grammaticale) cf. p. XV : 847 
ign-hist (ignorance historique) cf. p. XV : 295 
ign-lex(ic) (ignorance lexicographique) cf. p. XV: 33, 65, 255(2), 429, 640, 649, 
832,863 
ign-ling (ignorance linguistique) cf. p. XV : 396 
ign-real (ignorance des realia) cf. p. XV : 350, 693 
ign-styl (ignorance stylistique) cf. p. XV: 151 
ign-synt (ignorance syntaxique) cf. p. XV: 182, 205, 254(2), 272, 427, 583, 652 
incert (incertain) cf. p. XIII: 46, 47, 49, 52, 59, 60, 75, 96, 118, 143, 153, 180, 
188, 257, 263, 303, 330, 336, 341, 348, 350, 370, 397, 418, 426, 434, 451, 
453, 461, 519(3), 558, 582, 610, 613,617,632, 636, 786, 829, 843,849,905 
lacun (lacune) cf. p. XII: 15, 29, 41, 71,271,272,282, 397(2), 411,423,456, 
594(2), 607, 608, 610, 611, 653, 675(2), 691, 704, 705, 706, 729, 730, 731, 
733,734,793,794,859,861,901 
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lic (licence) cf. p. XIV: 7, 19, 41, 54, 79, 107, 118, 160(2), 174, 178, 194, 205(2), 
210,216,218,219,223,224,233,244,246,248,267,272,283,287,298,338, 
345,356,358,371,380,402,445,447,453,454,506,509, 545(2), 548,551, 
558, 568, 575, 577, 584, 594(2), 600(2), 605(2), 607, 610, 613(2), 627, 632, 
64~ 648,658,685,715,717, 73~ 744,757,768,771,774,775,778,782, 
827,828,829,843,851,863,864,872,875,884,890(3),895,899,910 
lic-elus (licence elusive) cf. p. XVI : 248 
lic-synt (licence syntaxique) cf. p. XIV : 348 
lit (litteraire) cf. p. XIII: 161, 210, 224, 244,256,368,444,468,481,508,522, 
538,539,555,578, 579(2), 584,585,638, 644(7), 651,657,665,670, 671(2), 
674, 699, 707, 750, 798, 801, 809(2), 814(2), 816, 817, 825,826,831,836, 
844,851,856,859 
midr (midrash) cf. p. XV: 26, 77, 116, 118, 130(2), 174,193,211,230, 255(2), 
273, 286, 289, 306, 336, 350, 371, 375, 399, 400, 402, 413, 429, 454, 527, 
691,765,895 
modern (modernisation) cf. p. XV : 266, 267 
modern-graph (modernisation graphique) cf. p. XV: 82, 127, 196(2), 302, 306 
modern-lex (modernisation lexicale) cf. p. XV : 65 
paraphr (paraphrase) cf. p. XIV: 26, 29, 56, 78, 79, 152, 167, 177,179,200,211, 
228, 230, 231, 234, 235, 240, 263, 358, 446, 448, 466, 469, 476, 480, 499, 
504, 508(2), 512, 522, 529, 534, 546, 558(2), 568, 571, 574, 594(2), 608,613, 
627(2), 641,648,657, 681(2), 683,691,699, 705, 761,778,786, 789(2), 809, 
851,868,879,882,889,890,894,906,911 
perm(ut) (permutation) cf. p. XV : 66, 571, 600, 640,717,906 
rest (restauration) cf. p. XVI : 41, 429 
schem (scheme) cf. p. XIV : 16,409 
spont (spontane) cf. p. XIII : 319,480,712 
subst-graph (substitution graphique) cf. p. XVI : 909 
substit-lexic (substitution lexicale) cf. p. XVI : 325 
subst(it)-synt (substitution syntaxique) cf. p. XVI : 240, 246, 305, 313, 320, 325, 
341,653 
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theol (theologique) cf. p. XV: 3, 39, 65, 113, 125, 143, 145,229,231,320,354, 
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